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DB  LALAING;  db  SENEGHEM,  de  GHAMPLITE,  db  &ERPEN  et  de  GAS- 
SE LBOURG,  MARQUIS  DE  MONTGORNET,  pbiiycbs  db  GHIMAT,  comtes  de 
BEAUMONT  et  de  FREZIN,  babors  de  GOMMINES,  de  HALLWIN,  deZE- 
WEMBERGHES,  deROTZELAER,  de  GOMMERN,  de  PERWEZ,  etc.,  ducs 
et  FBiBGEs  DE  BARBANÇON,  comtes  d*AIGREMONT  et  db  la  ROGHE,  yi* 
COMTES  d'AUBE,  etc.,  aux  Pays-Bas,  en  Allemagne  et  «n  France, 


Armes  :  De  gueules,  à  3  fleurs  de  néflier  de  cinq  feuilles 
d'or.  Vécu  enyironné  d'un  manteau  de  gaeales ,  fourré 
d*hermine,  et  timbré  d*une  couronne  de  prince  soure- 
rain,  posée  sur  une  tête  de  léopard.  Supports  :  à  dextre 
au  griffon  couronné,  tenant  un  étendard  chargé  d*une 
fleur  de  lys;  àsenestre  un  lion  couronné,  tenantun  éten- 
dard chargé  d*une  fasce.  Tenants  :  deux  sauvages  armés 
de  massues;  celui  de  dextre  portant  un  étendard 
chargé  de  trois  fleurs  de  1  js  ;  celui  de  senestre  portant 
un  étendard  chargé  d*un  sautoir. 
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L  aiicien  deché  dARENBERG,  situé  dans  lEyiei,  entre  Tarehe- 
Téciié  de  Cologne^  le  duché  de  luliefs  et  le  comté  de  Blankenheim, 
posséda  un  ohâteau-4brt ,  et  fut  le  patrimoioe  d'une  famille  com^ 
taie,  dpot  était  le  comte  Henri  d'^^rôwter^,  burgravede  Cologne , 
lequel  souscrivit,  en  1 176,  une  charte  de  Philippe,  archevêque  de 
Cologne,  en  laveur  du  couvent  de  Rheindopff. 

Son  petit-fils,  Éberhardll,  comte  ^'^Aien^0/'^,burgrave  deCo- 
l<^e,  fut  un  des  signataires  du  traité  d'alliance  conclu,  en  1  so3, 
entre  Adolphe,  archevêque  de  Cologne,  et  le  duc  deBrabaut.  Il 
épousa  Adélaïde  de  Molsberg,  comtesse  de  Freyberg,  et  mourut 
en  122g. 

Il  eut  pour  successeur  Gérard ,  comte  dArenberg^  burgrave  de 
Cologne,  qui  épousa  Mathilde  de  Holte,  sœur  de  Richard,  arche^ 
▼éque  de  Cologne. 

Jean,  comte  d*Arenberg^  son  arrière-petit-fils,  épousa  Cathe» 
rioe,  comtesse  de  Juliers,  dont  il  n'eut  qu'une  fille,  Mahaut  ou 
Madiilde,  héritière  de  la  souveraineté  d'Arenberg,  mariée,  le  25 
janvier  1298,, avec  Ëngelbert,  comte  de  la  Marèk.  Leurs  des«- 
cendants  possédèrent  le  comté  d'Arenberg  jusqu'en  l'année  i547f  * 
époque  à  laquelle  Marguerite  de  la  March,  qui  en  était  l'héritière, 
épousa  Jean  de  Ligne^  baron  de  Bai4>ançon,  dont  la  branche  prit 
'  le  nom  et  les  armeé  d'Arenberg ,  et  est  encore  de  nos  jours  en 
possession  du  duché  d'Arenberg. 

Le  baron  Jean  de  Ugne  était  issu  d'une  des  plus  anciennes  et  des 
plus  illustres  maisons  du  comté  de  Hainaut ,  dont  il  était  un  des 
pairs  ou  premiers  barons.  Elle  tire  son  nom  de  Ja  Tille  de  Ligne^ 
distante  de  deux  lieues  d'Ath  et  de  Leuze,  et  située  sur  la  Dendra 
Son  preoHer  auteur  connu,  Dietrich,  baron  de  Ligne,  vivait  dans 
le  dixième  siècle.  (Voyez  Les  Soiwerains  du  monde^  t.  II,  p.  2g40 
Les  fastes  militaires  de  l'Empire,  des  royaumes  de  France,  d'Es- 
pagne et  des  Pays-Bas,  et  de  l'ordre  delà  Toison-d'Or,  attestent  les 
services  et  l'importance  de  cette  maisop* 

La  maison  d'Arenberg  a  conservé  sa  souveraineté  jusqu'en  1 810  : 
elle  est  aujourd'hui  grand  feudataire  des  royaumes  de  Prusse  et  de 
Hanovre.  Ses  possessions  en  Allemagne  ont  4^  milles  carrés  géo- 
graphiques (ta5  lieues  carrées)  de  surface,  et  environ  70,000 
habitaDts.  Le  prince  duc  d'Arenberg  fait  sa  résidence  ordinaire  à 
Biruxelles. 
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4  D*ARENBER€^. 

XVI.  Jean  de  Ligne,  IIP  du  nom,  baron  de  Barbançon,  pair  de 
Hainaut,  comte  d'Arenberg  par  sa  femme,  seigneur  de  la  Bussière 
et  de  Gouy,  chevalier  de  la  Toison-d'Or,  gouverneur  des  proYÎDces 
de  Frise  et  de  West-Frîse  •  et  de  la  viHe  de  Trente,  mérita  par  ses 
belles  actions  militaires  d*être  admis  au  collège  des  princes  de 
lempire,  par  l'empereur  Ferdinand  I,  en  i556.  Il  se  signala,  en 
1557  et  i558,  aux  batailles  de  Saint-Quentin  et  de -Gra vélines,  si 
fatales  aux  armées  françaises.  Après  le  traité  de  Gateau-Cambrésis, 
Philippe  II,  roi  d'Espagne,  nomma  le  comte  d'Areuberg»  gouver- 
neur des  provinces  de  Frise  et  d'Ower-lssel,  où  sa.prudence  et  sa 
justice  répandirent  les  bienfaits  d'une  sage  administration.  Le  duc 
d'Albe  lui  donna  le  commandement  des  troupes  que  le  roi  d'Es- 
pagne  fit  passer  au  roi  Charles  IX,  en  1567,  pour  aider  ce  prince 
à  soumettre  les  religionnaires.  L'année  suivante,  le  comte  d'Aren- 
berg  marcha  contre  Louis  et  Adolphe,  comtes  de  Nassau,  qui 
étaient  entrés  dans  la  Frise  à  la  tête  d'une  armée.  Il  charge^  si 
vigoureusement  lennemi  près  de  Haligerlé  et  Winschoren,  qu'il 
tua  de  sa  mainie  comte  Adolphe  de  Nassau;  mais  lui-même,  s'étant 
-  trop  engagé  dans  une  mêlée  sanglante ,  fut  blessé  mortellement, 
après  avoir  été  abattu  sous  son  cheval ,  et  il  expira  sur  le  champ 
de  bataille,  le  a4  ^^^  1 568.  Il  avait  épousé,  en  i547,  Mai^uerite 
d'oM^a  hlccéchi'  M  LA  Margk,  héritière  du  souverain  comté  d'Arenberg,  dame  de 
T^en^dft'^^l  '*  Miere  vaert,  d'Aigrement  et  de  Naeltwyck,  fille  de  Robert  de  la  Marck, 
comte  d'Arenberg,  et  de  Walpurge  d'Egmont-Buren.  Par  une  sti- 
pulation de  leur  contrat  de  mariage,  leurs  enfants  devaient  pren- 
dre et  relever  le  nom  et  les  armes  d'Arenbei^,  ce  qui  a  été  observé 
jusqu'à  ce  jour.  Dès  l'année  i55g,  la  maison  d^Arenberg  avait  reçu 
un  accroissement  considérable  par  l'acquisition  de  la  terre  etba* 
ronnie  de  Sevenberg,  en  Hollande ,  que  le  seigneur  Corneille  de 
Berghes  céda  â  la  comtesse  Marguerite,  sa  petite  nièce.  Du  mariage 
.  de  celle-ci  avec  le  comte  Jean  III  d'Arenberg  sont  provequs  : 

1*.  Charles,  dont  TarUcle  suit  ; 

Bvcâ  ET  PRiKCES  DE  BÀBBiNçoir,  éteints. 

a*.  Robert,  comte  d'Arenberg,  baron  de  Barbançon,  pair  de  Hainaut,  né 
en  1&64*  Il  fut  connu  sous  les  noms  de  comte  d'Aigremont  et  de  Barban- 
çoUf  fut  capitaine  des  archers  de  la  garde  de  l'archiduc,  et  mourut  le  5 
mars  i6i4>  H  avait  épousé  Claudine,  comtesse  de  Salm,  morte  en  |652, 
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fille  de  JeaD-Pbilippe  RhingraYë,  comte  de  Salm  (lue  à  Monconlour,  où  il 
commandait  les  Réitres  pour  le  service  du  roi  de  France/  en  1569),  et  de 
Diane  de  Dompmartîn,  dame  de  Fonteaoy  et  baronne  de  Fenestrange.  De 
ce  mariage  est  issu  : 

Albert,  prince  d*Arenberg,  né  en  1600^  crée  duc  et  prince  de  Barbanpon 
par  l'empereur  Ferdinand  III,  en  i644-  ^^  fut  aussi  comte  d* Aigre- 
mont  et  de  ta  Roche,  pair  de  Hainaut,  vicomte  d*Aure,  seigneur  de 
la  Buissière,  de  Merbes,  de  Melin,  de  Villemont,  de  Loje,  etc«,  che* 
valier  de  la  Toison-d'Or  et  gouverneur  de  Namur.  Il  mourut  à  Ma- 
drid au  mois  d'avril  1674*  H  ^vait  épousé  Marie  de  Barbançon,  fille 
et  héritière  d'Evrard  de  Barbançon,  vicomte  d'Aure,  seigneur  de  Vil- 
lemont,eto.,  etde  Louise  d'Oost-Fri^.  De  ce  mariage  sont  pro venus: 

ji*  Octave-Ignace,  prince  d'Arenberg,  duc  et  prince  de  Barbançon 
et  du  saint-empire ,  comte  d'Aigremont  et  de  la  Roche  en  Ar- 
dennes,  vicomte  d'Aure,  seigneur  de  Villemont,  etc.,  chevalier 
.  de  la  Toison-d'Or,  né  en  1640.  Il  fut  nommé  grand-fauconnier 
des  Pays-Bas  espagnols  en  i658,  puis,  en  16749  gouverneur  des 
ville  et  citadelle  de  Namur,  dont  il  soutint  le  siège,  en  1692, 
contre  l'armée  française.  Il  fut  tué  à  la  sanglante  bataille  deNer- 
wiqjde  le  29  juillet  1693.  Le  prince  de  Barbonçon  avait  épousé  à 
Madrid,  le  7  janvier  1672,  Thérèse-Marie  Manriquez  de  Larû^ 
fille  d'Ignace  Manriquez  de  Lara,  comte  de  Trigiliana,  vicomte 
de  Fuentes,  et  de  Marguerite  de  Sousa,  sœur  du  marquis  d'Agui- 
lar.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

<L  Charles-Joseph,  prince  d'Arenberg,  né  en  juin  1680,  dé- 
cédé à  Anvers  en  1682  ; 
h^  Marie-Thérèse,  duchesse  d'Arenberg,  princesse  de  Bar- 
bançon, née  le  12  novembre  1675.  Elle  épousa  1%  au  mois 
d'octobre  1696,  Isidore-Thomas  de  Cardonrie,  VII"  mar- 
quis deGiiadaleste,  amirauté  d'Aragon,  mort  le  4 août  1699; 
a*,  en  1700,  Gaspard  de  Zuruga,  des  marquis  d'Aquila- 
Fuentes,  vice-roi  de  Galice,  mort  en  1714»  3%  le  17  dé- 
cembre de  cette  année,  Henri-Auguste  de  FignacoUrl , 
comte  de  Lannoj  et  de  la  Roche.  Il  prit  le  nom  et  les  armes 
de  sa  femme,  fut  connu  sous  le  nom  de  prince  de  Barbançon^ 
et  mourut  le  1*'  juillet  1 726  ; 
*  c.  Emmanuelle,  duchesse  d'Arenberg,  née  le  26  décembre 
1675,  mariée  à  Madrid,  le  28  octobre  1693,  avec  Augustin 
Mendoza  Guzmariy  mestre-de-camp-général  de  la  frontière 
d'Estramadure  ; 

B^  Jacques  d'Arenberg,  prince  d^Aigremont,  qui  se  noya  dans  la 

Meuse; 
-C  Isabelle- Marie  d'Arenberg,  mariée  1*  avec  Albe^^François  c^e 
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Lûlaing,  comte  d'Hoochstrate,  baron  de  Leusa;  %%  le  4  mai  i65 1 , 
•    avec  Ulrfc»  due  àê  Wartamkerg,  veuf  de  8ophie-Dorothée, 
comlease  de  Solmi-Sonnewald,  et  ils  de  Jean*Frédérfe,  duc  de 
Wurtemberg ,  et  de  Barbe-Sophie  de  Brandebourg.  Elle  resta 
veuve  te  i4  décembre  1671,  et  se  retira  à  Pari;i,  01^  elle  mourut 
le  17  août  16789  âgéode  55  ao^; 
D.  Dorothée  d'Areoberg»  morte  en  16449  8ans  avoir  été  mariée; 
5*.  Marguerite  d'Arenberg  mariée  avec  Philippe^  comte  cfo  Lalaing,  baron 
d'Escornaîz,  capitaine-général  et  grand^bailH  d*épée  de  Hainaut,  mort  en 
i58ft; 
4*«  Antoinette-Wilkelmine  d'Arenberg,  femme  de  Salentin,  comte  iflsên- 
bourgs  lequel  abdiqua  t*arehevèehé  électeral  de  Cologne»  en  1577,  P^^^ 
l'épouser.  Devenue  veuve,  elle  fut  camareranviAJpr  de  l'inAmte  d'&p&gQc» 
et  vivait  encore  en  1619, 

XVn.  Charles ,  comte ,  puis  prince  d*Abenberg  et  du  SaiuU 
Empire,  duc  d'Arschot,  grand  d'Espagne,  baron  de  Sevenberg, 
seigneur  de  Mierewaêrt,  et  de  Naeltwycki  pair  de  Hainault,  maré- 
chal héréditaire  de  Hollande ,  amiral  de  la  iner  et  chef  des  finan- 
ces de  Tempereur  aux  Pays-Bas,  succéda  au  com€e  Jean,  son  père, 
en  i568.  Par  diplôme  du  5  mai  1576,  Tempereur  Maximilien  II 
érigea  le  souverain  comté  d'Arei^berg  en  principavJté ^  avec  tous 
les  honneurs  et  prérogatives  dont  jouissaient  les  autres  princes* 
comtes  de  Tempire  romain;  et,  par  délibération  du  17  octobre  (le 
la  même  année,  la  chambre  et  le  conseil  des  princes  électeurs  â  la 
diète  de  Ratisbonne,  décrétèrent  que  les  princes  d'Arenberg  y  au^ 
raient  les  qualité,  session  et  suffrage  immédiatement  après  la  mai* 
son  de  Yaudemont ,  branche  de  celle  de  Lorraine.  Les  descen- 
dants du  prince  Charles  d'Arenberg  ont  effectivement  joui  de  ces 
prérogatives  jusques  dans  ces  derniers  temps.  La  maison  d'Aren-** 
berg  est  donc  une  des  anciennes  maisons  ]>rincières  d'Allemagne, 
puisque  la  série  des  nouveaux  princes  ne  commence  qu'après  la  diète 
de  l'empire,  te^ue  en  i58a.  Cette  année,  le  prince  Charles  d'Aren-* 
berg  accompagna  le  prince  de  Parme  au  siège  et  â  la  prise  d'Où-? 
denarde,  et  commanda  le  corps  d'armée  qui  fut  envoyé  au  secours 
d*Ernest  de  Bavière  contre  le  Truchsèss  de  Waldbourg.  Il  fut  un 
des  plénipotentiaires  des  traités  de  paix  condiis  avec  la  Hollande 
et  TAngleterre,  après  avoir  contribué,  en  1584)  â  la  prise  d'Anvers 
et  au  siège  de  Novesy.  Il  commanda  aussi  lavant-garde  de  l'armée 
royale,  au  siégç  de  Gertruydenber^,  et  fut  désigné,  en  16879  pour 
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raceéderau  gouvernement-géûéral  des  Pays-Bas,  en  cas  de  mort 
dn  eomte  de  Mansfeld,  qui  exerçait  cette  haute  fonction.  Le  prince 
Charles  d^Arenberg  mourut  le  i8  juin  1616,  à  Ënghien,  dont  il 
avait  acquis  la  seigneurie,  et  fut  enseveli  dans  le  couvent  des  capu- 
cins, qu'il  avait  fondé.  Il  avait  épousé,  le  4  janvier  1587,  Anne  db         mCiov  : 
Ceot,  duchesse  d'Arschot,  princesse  de  Chimay,  fille  atnée  et  hé-  d'argent,  •  3  fatcet 
ritière  de  Philippe  III,  sire  de  Croy,  duc  d'Arschot,  prince  de  Croy%ux\ttid'»r' 
Chimay,  comte  de  Beaumont  et  d'Avesnes,  chevalier  de  la  Toison-  g^lla'ies,  \e%  deui  en 
d'Or,  seigneur  deSeoeghem,    de Rotzelaër,  deBierbecke,  d'Héver-  timt^^*  """^ 
lo,  de  Landrecies,  de  Lillers,  de  Saint-Venant,  etc.,  sénéchal  et 
chambellan  héréditaire  de  Brabant,  gouverneur  de  Flandre,  etc., 
et  de  Jeanne-Henriette,  dame  de  Hallv^in  et  de  Commines^  vicom- 
tesse de  Nieuport.  Ce  mariage  porta  dans  la  maison  d'Arenberg  le 
duché  d'Arschot ,  le  seul  qui  existât  dans  le  Brabant ,  ainsi  que  la 
grandesse  d'Espagne  de  première  classe,  dont  hérita  Anne  de  Croy, 
ainsi  que  des  autres  biens  de  s»  maison,  à  la  mort  de  son  frère 
Charles,   duc  de  Croy  et  d'Arschot,  arrivée  le  i3  janvier  1611. 
EHe  mourut  le  26  février  i635,  dans  sa  soixante-onzième  année, 
étant  née  le  4  janvier  i564.  Elle  avait  eu  du  prince  d'Arenberg  : 

1*.  Philippe-Charles,  dont  farticte  viendra; 

3*.  Charles  d'Arenberg»  né  au  château  deBarbaoçon  le  iS  novembre  i586. 

Il  fot  prévôt  de  Saint-La nihert  de  Liégt,  et  mourut  à  Ikome  en  161 3  ; 
5*.  Antoine  d'Arenberg,  mort  capucin  sous  le  nom  de  frère  CkarUi; 
4*.  Alexandre,  prince  d'Arenberg,  né  en  iSqo,  duc  de  Croj,  prinee  de  Chî- 
raaj,  eomte  de  Beaumont,  baron<ieGommines,chevarierdelaToison-d'Or, 
tué  a  la  surprise  de  Wesel  le  16  août  1629.  Il  avait  épousé,  en  16 15,  Ma- 
delaîne  i^Egmont,  morte  le  7  novembre  i663,  ftlle  de  Charles  d'Egmont , 
priftce  de  Gavre,  chevalier  de  la  Toioon«d'Or,  gouverneur  de  la  ville  et 
du  curolé  de  Kamur,  et  de  Marie  de  Lena.  Leur»  enfints  furent  : 
J.  Atbert,  prhice  d'Arenberg,  doc  de  Croy,  prince  de  Chimay,  né  en 
i6i9,  mort  sans  enfants  en  1648.  lï  avait  épousé  Claire-Eugénie 
tfjrénberg,  sa  cousine,  fille  de  Wilîppe-Charles,  prince  d'Arenberg, 
duc  d'Arschot,  et  d'Hippoîyte-Aune  de  Melun-Épinoy,  sa  première 
liBmme.  Elle  survécat  au  prince  Albert  Jusqu'en  1660; 
B.  Philippe,  prince  d'Arenberg,  de  Chtmay  et  du  saint  empire,  comte 
de  Beaumont  et  de  Frc»»,  baron  do  Commtnes  et  de  Uallivm,  sei- 
gneur d'Aveenes,  sotiverarâ  de  Fumay  el  de  Beuyne,  pair  de  Hai- 
nwl,  ber  de  Flandre,  né  en  1619.  Il  fut  coloiiel  d'u»  réglaient  d'in- 
fnOerîe  wmUonne  pour  le  service  du  roi  d'Espagne,  gentilhomme  de 
Ucbambre  dcTarchidac  Léopold,  gouverneur  de  la  ville  et  du  comté 
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de  NQiDur,  eosbite  capitoioe-géDéral  du  duché  de  Luxembourg  et 
du  comté  de  Chini,  et  gouyeroeur  de  tout  le  Haioaut.  Il  fut  créé 
che?alier  de  la  Toison-d'Or  eu  16479  et  mourut  aumoîsdejaDTÎer 
1675.  Il  avait  épousé,  au  mois  de  mars  i64a»  Théodore- M  axî  milieu - 
ne  deGttvre,  comtesse  de  Frezin,  baronne  d'Inchy,  morte  au-mois  de 
novembre  16769  fille  et  héritière  de  Pierre-Ernest  de  Gavre^  comte 
de  Frezin»  et  do  Gatherinlî-Isabelie  de  la  Marck.  Ils  avaient  eu  deux 

m: 

a.  Ernest-Dominique,  prince  d*Arenberg,  né  le  26  décembre  164S9 
prince  de  Chimay,  comte  de  Beaumont  et  de  Frezin,  baron  de 
Haliwin  et  de  Gommines^  seigneur  d'Avesnes,  pair  de  Hainaut/ 
chevalier  de  la  Toison-d^Or^  gouverneur  du  duché  de  Luxem- 
bourgfpuis  vice-roi  de  Navarre,  mort  sans  enfants,  à  Fampel  une, 
au  mois  de  juin  1693.  Il  avait  été  marié,  à  Madrid,  en  1675,  avec 
Marie  .de  Cardenas,  menine  de  la  reine  d'Espagne,  et  sœur  du 
comte  de  Villalonzo  Après  sa  mort,  tous  les  biens  de  sa  bran- 
che passerez  à  Philippe-Antoine  de  Hennin-J^iétard,  comte  de 
Possut,  son  cousinrgermain ,  fils  d'Anne-Gatherine  d*Arenberg, 
pHocesse  de  Gbimay;  et,  à  Textinction  des  comtes  de  Hennln- 
Liétard,  la  principauté  de  Ghimaj  passa  dans  la  maison  de  Ri- 
quet  de  Garainan,  qui  la  possède  encore  de  nos  jours.  [Voyez 
DE  RiQVBT  DB  Gaeàmàn,  t.  IV  de  cet  ouvrage)  ; 

h.  Alexandre,  prince  d'Arenberç,  comte  de  Beaumon^,  mort 
jeqn.e  ; 

C,  Isabelle  d'Arenberg,  née  en  16 15,  mariée  avec  Louis,  marquis  d^ 
Gonzaguâ,  des  comtes  de  S.  Martin,  morte  en  1660  ; 

D.  Aone-Gatberine  d'Arenberg,  née  en  1616,  mariée  avec  Eugène  de 
Hennif'Liétard,  comte  de  Bossut,  baron  de  Liedekerque ,  vicomte 
d*Auxy,  de  Bruxelles  et  de  Lombecke ,  souverain  bailli  du  comté 
d'Alost  et  chevalier  de  la  Toison-d*Or,  mort  à  Bruxelles  en  i658, 

.fils  de  Maximilien  de  Hennin-Liétard,  oomte  de  Bossut,  seigneur  de 
Jeumont,  de  Blangis,  de  Gamerage,  etc.,  chevalier  de  la  Toison* 
d'Or,  et  d'Alcxandri ne-Françoise  de  Gavre.  Anne-Gatherine  d'A- 
renberg mourut  en  i656.  Les  enfants  qu'elle -laissa  du  comte  de  Bos- 
sut héritèrent  de  la  principauté  de  Ghimaj  à  la  mort  d'Ernest-Dn- 
minique,  prince  d'Arenberg,  leur  cousin-germain; 

5*.  Salentin  d'Arenberg,  né  à  Bruxelles  au  mois  de  décembre  i5gi,  mort 

jeune,  et  inhumé  aux  Jacobins  de  la  même  ville  ; 
6*".  Eugène  d'Arenberg,  prévôt  de  Saint-Vaudrille,  à  Mons,  et  chanoine  de 

Saint- Lambert  de  Liège.  Il  était  comte  de  Sevenberg,  en  1619; 
7*.  Emestine  d'Arenberg,  née  à  Bruxelles  le  3o  octobre  1689,  mariée,  le 

3  novembre  16 15,  avec  Guillaume  de  Meiun,  prince  d'Épinoy,  marquis 

fJe  Richebourg  et  de  Roubaix,  vicomte  de  Gand  et  de  Beaussart,  conné- 
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table  et  séoéchal  de  Flandre,  grond-bailli  de  Hainaut,  chevalier  de  la 
ToisoQ-d'Or,  décédé  le  8  septembre  i635y  fiis  de  Pierre  de  Meiun,  prin- 
ce d^Ëpinoy,  marquis  de  Roubaix,  sénéchal  héréditaire  de  Hainuut,  et 
d*Hippolyte  de  Montmorency-Bours,  sa  seconde  femme  ; 

S*.  Glaire  d'Arenberg»  mariée  i"  ayec  Oudart  Spinola,  comte  de  Brouay, 
mort  en  Italie  en  i()i8;  a*"  avec  Octave  Visconti,  comte  de  Gamalezio, 
seigneur  de  Casten,  Permetzi  et  Castelfrotzon,  membre  du  conseil  secret 
et  de  guerre  de  S.  M.  G.  et  gouverneur  de  la  ville  de  Gomo,  chevalier  de 
la  Tobon-d'Or,  etc.,  mort  subitement  à  Bruxelles  le  1 1  juin  i63a  ; 

9^  Albertîned'Areuberg,  femme  de  Herman-Philippe  ^^  ilftfro/^^^  marquis 
de  Trelon  ; 

lo*».  Dorothée  d*Arenberg,  mariée,  en  i6a5,  avec  Philippe  de  Homes,  com- 
te de  Hontkerque,  vicomte  de  Furnes,  baron  de  Hondtschoote; 

1 1*.  Garoline  d'Arenberg,  chanoinesse  de  Mons,  puis  rejigieuse  à  Gand. 

XYIIL  Philippe-Charles,  prince  d'Arbnberg  et  du  Saint-Em- 
pire, de  Porcean  et  de  Rebèque,  duc  d'Arschot,  grand  d'Espagne 
de  première  classe,  chevalier  de  la  Toison-d'Or,  marquis  de  Mont- 
cornet,  comte  de  Seneghem,  maréchal,  sénéchal  et  grand-f  ham- 
bellan  héréditaire  de  Brabant,  pair  de  Hainaut  et  maréchal  héré- 
ditaire de  Hollande,  naquit  le  i8  octobre  1587.  Il  fut  colonel  d*un 
régiment  d'infanterie  wallonne ,  grand-fauconnier  des  Payâ-Bas 
espagnols  en  1637,  puis  gouverneur  et  capitaine-général  de  la  pro- 
vince de  Namur,  et  mourut  à  Madrid  le  20  septembre  1640.  II  avait 
épousé  1%  en  1610,  Hippolyte-Anne  deMelun,  morte  le  16  février  d'a*ur,  à  7  besants 
i6i5,  et  inhumée  à  Quiévrâin,  fille  de  Pierre  de  Melun,  prince  chef  dâ  même.  ' 
d'Épinoy,  marquis  de  Richebourg,  baron  d'Antoing,  sénéchal  et 
gouverneur  de  flainaut,  et  d'Hippolyte  de  Montmorency-Bours  ; 
2*,  en  1621,  Glaire-Isabelle  de  BERLÂYMoirr,  morte  au  mois  d  août  ^  »«  Biu-aymo»»  . 

'  faseé  «e  vair  et  do 

i63o,  fille  et  hérétière  de  Florent,  comte  de  Berlaymont  et  de  La-  gueule». 
laing,  seigneur  de  Perwez,  d'Hierghes,  de  Haulepenne  et  de  Floyon- 
ne,  chevalier  de  la  Toison-d'Or,  gouverneur  de  la  province  et  du 

comté  de  Namur,  et  de  Marguerite,  comtesse  de  Lalaing;  S""  Marie-  écarteié,  aux  i  et  4 

Cléophée  de  Hobenzollerït,  morte  le  26  février  1 685,  veuve  en  pre-  g^nt  ci^de sable;  aux 

mières  noces  de  Jean-Jacques,  comte  de  Bronchorst  et  d'Anholt,  cerf  d'S^^n'C 

et  fille  de  Charles ,  prince  de  Hohenzollern ,  duc  de  Sigmaringen,  JfeV's'îîf "e  tU'^^^ 

et  d'Elisabeth  de  Culembourg,  sa  seconde  femme.  Le  prince  Phi-  g^y^^^^  JéîdTrf ^^.^ 

lippe-Charles  d'Arenberg  a  iîu  pour  enfants  ;  »*•  ^'^  ««toir. 
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Du  premier  lit  : 


1*.  Clâire-Eugénie  d'Arenberg,  mariée  a?ec  Albert,  prince  d'Arenberg^ 
duc  de  Croj,  prince  de  Chimaj,  son  cousin-germain  ; 

2:  Anne  d'Arenberg^  menine  de  Tinfanté  Isabelle  d'Aotrîche,  morte  sans 
allttfnce  ; 

Du  second  lU  : 

.  5*.  PhiHppe- François,  qui  suit; 

4".  Marguerite- Aiexandrine  d'Arenberg^  mariée^  le  aS  arril  164^9  avec  Eu-^ 
gène  de  Montmorency,  prince  de  Robecque ,  marquis  de  Morbecque , 
comte  d'Ëstaire,  vicomte  d*Aire,  fils  de  Jean  de  Montmorency,  comte  de 
Morbecque,  et  de  Madelaiue  de  Lens.  Elle  mourut  le  18  juillet  i65i  ; 

5*.  Jeanne-Ernestine-Françoise  d'Arenberg,  mariée,  le  14  mai  i656,  avec 
Alexandre-Hippoljte  Balla^ar,  duc  et  pi'iftee  de  BournotiviUe,  comte  de 
Hennin,  baron  de  Caumont,  fils  d'Alexandre  I*',  duc  de  fiournonville, 
et  d'Anne  de  Melun-Épinojr.  Elle  mourut  en  coudhes  le  10  octobre  i6Q5, 
et  fut  enseyelie  dans  l'église  des  carmes  déchaussés  de  Bruxelles  ; 

6*.  Elisabeth-Claire  d'Arenberg,  mariée,  en  i653,  avec  Mîiximilien-Guil* 
bert  Truchsess  de  fValdbourg^  comte  de  Wolfegg,  gouverneur  d'Am- 
herg,  en  Bavière,  et  du  Palatiuat  supéHeuf.  Elle  mourut  le  ^  septembre 
1670; 

Du  troisième  lit  i 

7**.  Charles-Eugène,  mentionné  après  son  frère  aîné  : 

8°.  Marie-Thérèse  d'Arenberg,  née  en  1659,  nwiriée,  en  i658,  avec  François* 
CbriMophe ,  camie  de  Purstenberg  et  de  Moskirken,  décédé  le  aa  sep- 
tembre 1671,  fils  de  Wratîslas,  comte  de  Furstenberg,  et  de  Jeanne- 
Éléonore  ,  comtesse  de  Helfehstein.  Elle  suKétut  à  sou  mari  jusqu'au 
mois  de  janvier  i^oS. 

XIX.  Philippc-^FraoçoU,  duc  et  priace  d'ArenbsiiGi  d'Arschot 
et  de  Croy^  prioce  du  Saint-Empire,  grand  d'Ëspago^  de  premièl:^ 
classe,  prince  de  Porcean,  marquis  de  Montcornet^  comte  de  Beau- 
mont,  de  Seneghem  et  de  Lalaing^  baron  de  Zewemberghes ,  de 
Commem,  de  Rotzclaër,  deBierbecke,  de  Heverle ,  etc#,  seigneur 
des  villes  d*Enghien,  de  Halle,  de  Bratno-le-Comte,  de  Jordoigne, 
de  Ifloyon ,  de  Prowy,  de  Neufchâtel,  de  Laiidreçies,  d*Avesj)^s, 
de  Quiévrain,  de  Caumont  et  de  Beuraye^  naquit  en  i6ii5.  Il  fut 
le  premier  duc  d'Arenberg ,  en  vertu  de  la  bulle  d'or  du  9  juin 
1644»  qui  avait  érigé  la  souveraineté  princière  d'Arenberg  en  du- 
ché. Dans  cette  bulle >  l'empereur  Ferdinand  III  fait  descendre  la 
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Biaiaon  d'ij^enberg  de  ChajriefnagAe ,  «t  lui  decwie  p<H»r  alliés  de 
SMBg  tous  l«s  rois  de  la  GhrétieDté  et  les  plus  illustres  familles  de 
l'Europe;  il  déclare  que  la  dignité  ducale  sera  héréditaire  dans  la 
maison  d'Arenberg,  et  commune  à  tous  ses  descendants,  tant  en 
ligne  masculine  qu*en  ligne  féminine.  Le  duc  Philippe-François 
fut  créé  cheyalier  de  la  Toison-d'Or  en  1646.  11  fut  successivement 
capitaine-général  de  Tarmée  navale  d*Espagne  dans  les  mers  des 
Pays-Bas,  gouverneur  du  pays  et  comté  de  Hainaut  et  de  la  ville 
de  Yalenciennes ,  et  capitaine  des  archers  de  la  gçirdç  bourgui- 
gnonne des  rois  catholiques  Philippe  IV  et  Charles  U  en  Flandre. 
Ce  fut  lui  qui«  en  1648,  par  suite  d'un  article  secret  du  l^r^té  de 
paix  d^  Muoater,  conMntit  à  céder  sa  terre  al  baroiHiie  de  Seven- 
bei^,  i»i  Hollande ,  au  roi  d'Espagne  qui  s'était  engagé  à  la  faire 
obtenir  à  la  princesse  douairière  d'Orange ,  et  elle  est  effective- 
ment possédée  de  nos  jours ,  en  partie,  par  8.  M.  le  roi  des  Pays- 
Bas.  Le  duc  Philippe*François  mourut  le  i3  décembre  16741  et 
fut  enterré  â  Heverle,  près  de  Louvain,  dans  le  couvent  des  Céles- 
tins ,  où  l'on  voit  sur  son  épitaphe  ces  mots  ;  VkHippe-François , 
par  la  grâce  de  Dieu ,  prince  d'Arenherg ,  duc  d^Arschot ,  prince 
du  Saint'Empire^  chevalier  de  la  Toison-d'Or  y  etc.  Il  avait  épousé 
Madelaine-Françoise  Borgu^  fille  de  Charles  Borgia  d'Aragon  et  ^ 
Velasco,  septième  duc  de  G^ndie,  grand  d'Espagne,  vice-roi  de  S^e^^e^iP^eliÔ" 
Sardaigne,  et  d'Artémise  Doria-Caretto ,  des  princes  de  Melphe.  11  **ueiiw*  cha^Te  de 

en  avait  eu  :  ^  flamme»  d  or. 

a*.  J8abel!^«-Claire  çl'Aretnbcrg,     ) 

XIX.  Gharles-Eugène,  duc  et  prince  d'Arenbbrg,  né  en  i633, 
d'abord  chanoine  de  Cologne,  succéda  à  son  frèreal.né,  en  1 6^4»  ^^^^ 
le  duché  souveraio  d'Arenberg  et  dans  les  autres  biens  de  S9  maison. 
Dè3  Tw  1663^  U  avait  yei3du  l'aaqien.ne  souveraineté  de  jDoraifelaêr, 
dafisle  territoire  d'Anv«râ,  qu'il  av.^Ât  recueiJUe  de  la  succession  de 
sa  wère,  avec  les  seigneuilies  de  Licktert  et  Aiolan.  Il  fut  nommé  suc- 
cestivement  lieutenant-général  au  gouvernement  de  la  province 
de  Hainaut,  gouverneur  de  Mons  et  chevalier  de  la  Toison-d'Or 
en  1678,  et  mourut  Iç  26  juin  1681 ,  à  l'âge  de  48  ans,  universelle- 
ment regretté.  11  avait  épousé,  en  1,6610,  MArie-ÏIenriette  de  Ccsan-  mCosahci  : 
CE,  comtesse  de  Ghamplite,  barotnne  de  Perw€;z,  cje  Faucogi^ey  et  gucuks.*  **'^'^  ^'^ 
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de  Ycrgy,  morte  â  Enghien  le  21  juin  170O9  fille  et  principale  héri* 
tière  de  Claude-François  de  Gusance ,  baron  de  Belvoir^  de  Per- 
wez,  de  Faucogney  et  de  Vergy,  comte  de  Ghamplite,  et  d'Ëmes- 
tine  de  Witthem.  De  ce  mariage  sont  provenus  : 

^  l^  Philippe-Charles-François^ qui  suit; 

a*.  Alexaudre-Joseph,  prince  d'Arenberg*  né  le  ao  mai  1664*  Ayant  été 
appelé  par  l'empereur  lors  de  la  première  irruption  des  Turcs  en  Hongrie, 
il  fut  tué  dans  un  combat  contre  ces  barbares,  le  7  juillet  i683; 

5*.  Marie-Thérèse,  princesse  d*Arenberg,  née  le  a5  septembre  1667,  mariée 
1%  à  Enghien,  le  i4  mai  i683,  avec  Otto*-Henri,  marquis  del  Caretlo,  de 
SaTonne  et  de  Grana,  comte  de  Millésime,  baron  de  Weiswasser  et  de 
Neukirchen,  gouYcrnenr-général  de  la  Flandre  espagnole;  2%  le  10  fé- 
vrier 1687,  *^®c  Louis-Ernest,  comte  d'Egmontf  de  Gavre,  etc.,  dont 
elle  resta  veuve  sans  enfants  le  3o  septembre  1695.  Il  était  fils  de  Philippe, 
comte  d*£gmont,  prince  deGavre,  et  de  Marie-Femandinç  de  Crojr. 
Elle  mourut  à  Bruxelles  le  3i  mai  1716. 

XX.  Philippe-Cbarles-François,  duc  et  prince  b*ârenb£rg,  né 
le  10  mai  i663,  duc  d'Arschot  et  de  Croy,  grand  d'Espagne,  prince 
de  Porcean,  chevalier  de  la  Toi8on-d*Or,  fut  capitaine-général  des 
gardes  de  lempereur,  et  général-major  de  ses  armées,  et  mourut 
le  25  août  1691,  à  Peterwaradin ,  en  Hongrie,  des  blessures  qu'il 
avait  reçues  à  la  sanglante  bataille  de  Salenkemen  contre  les  Turcs, 
le  19  du  même  mois.  Il  avait  épousé,  le  12  février  1684,  Marie- 
ûilCabitto  :  Henriette  del  Caretto,  fille  d'Olto-Henri,  marquis  del  Caretto,  de 
gueules.  ^"^  '^**  *  Savonne  et  de  Grana,  gouverneur-général  de  la  Flandre  espagnole, 
et  de  Marie-Thérèse,  née  comtesse  d'Ébersteîn ,  sa  première  fem- 
me. De  ce  mariage  sont  issus  : 

1°.  Léopold-Philippc-Charles,  qui  suit  ; 

2'.  Marie-Anne,  princesse  d*Arenberg.  née  le  5i  août  1689,  mariée,  le  ao 
noTembre  1707,  avec  François-Egon  de  la  Tour-Bouillon,  prince  d*Auver- 
^e,  marquis  de  Berg-op-Zoom,  lieutenant-général  au  service  des  Etats- 
Généraux  des  provinces-unies  de  Hollande,  fils  de  Frédéric- Maurice  de  la 
Tour-d'Auvergne,  et  de  Henriette-Françoise,  princesse  de  Hohenzollern. 
Elle  resta  yeuve  le  26  juillet  1710,  arec  une  fille  unique,  qui  épousa,  en 
1722,  Jean-Chrétien  de  Bavière,  régent  de  Sulzbach,  comte  palatin  du 
Rhin,  père  de  Charles-Théodore,  duc  de  Bavière,  dernier  électeur  pa- 
latin, mort  en  1799,  sans  enfants,  et  qui  a  eu  pour  successeur  le  duc  de 
Deux-Ponts,  actuellement  S.  M.  le  roi  de  Bavière. 
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XXI.  Léopold-Philippe-Charles,  duc  et  prince  n'ÀREiifiEnG,  né 
le  i4  octobre  1690,  duc  d'Arschot  et  de  Croy,  prince  de  Porcean, 
marqub  de  Montcornet,  comte  de  Lalaing  et  de  Champlite,  baron 
de  Perwez,  seigneur  d'Enghien,  grand  d'Espagne  de  première 
classe ,  premier  pair  et  grand  bailli  de  Hainaut,  fut  décoré  pres- 
que au  berceau  du  collier  de  la  Toison  d'Or,  en  mémoire  de  la 
conduite  glorieuse  de  son  père  à  la  bataille  de  Salenkemen.  Il  reçut 
plusieurs   blessures   à   celle    de  Malplaquet,    le  11    septembre 
1 709,  fut  nommé  la  même  année  gouverneur  de  Mons,  puis  cham- 
bellan de  la  clef  d'or  par  l'empereur  Charles  VI  en  1712*  Il  servit^ 
en  17169  en  qualité  de  major-général  des  armées  de  l'empereur, 
et  de  colonel  d'un  régiment  d  mfanterie,  au  siège  de  Temeswar, 
et  fut  blessé  au  visage,  mais  sans  danger,  le  aâ  septembre.  Pen- 
dant la  campagne  de  1617,  en  Hongrie,  le  prince  d'Ârenberg  fut 
employé  comme  maréchal-général  commandant  le  camp  :  il  servit 
au  siège  de  Belgrade;  et,  lei6août,  il  fut  l'un  desgénérauE  qui  con-^ 
duisirent  l'aile  droite  de  l'infanterie  impériale,  lors  de  la  mémorable 
bataille  qui  fut  livrée  aux  Turcs  sous  les  m  urs  de  cette  place.  Au  mois 
de  mars  1718,  il  fut  nommé  l'un  des  six  conseillers  -  d'état  d'épée 
honoraires  au  conseil  de  régence  des  Pays-Bas  autrichiens,  et  fut 
pourvu,  le  i3  novembre  de  la  même  année,  du  gouvernement  de 
la  ville  de  Mons.  Depuis,  il  fut  successivement  nommé  lieutenant- 
général  d'infanterie  au  mois  de  décembre  1752,  capitaine  des  Tre- 
bans  de  la  garde  de  l'empereur,  capitaine-général  de  la  Flandre  au- 
trichienne en  1737,  et  général  en  chef  de  l'armée  impériale  sur  Je 
Rhin  en  1743.  Le  prince  Léopold  d'Arenberg  mourut  en  1754.  Il 
avait  épousé  à  Bruxelles,  le  29  mars  1711,  Marie-Françoise  Pigna-        Pigiiatiiu: 
TELLI,  fille  de  Nicolas  Pignatelli ,  duc  de  Bisaccia,  au  royaume  de  gnates  de  sable,  les  % 
Naples,  etdeMarîe-Claire-Angélique,  née  comtesse  d'Egmont.  De  ®°^  *  *  '®" 
ce  mariage  sont  issus  : 

1*.  CharleS'Léopold^ilafie-Rayinoudy  qui  suit; 

a*.  Marie-Victoire-Josëphe-PauiiDe,  princesse' d'Arenberg,  née  le  26  octo* 
bre  17149  décédée  le  i5  avril  1793.  Elle  avait  été  mariée,  le  7  décembre 
1755,  à  Auguste-Guillaume,  margrave  de  Bade  Baden^  dernier  reje- 
ton de  la  branche  catliolique  de  cette  illustre  maison.  A  sa  mort  sans  en- 
fants, arrivée  le  ai  décembre  1771,  tous  ses  domaines  passèrent  à  la 
branche  protestante; 

3*'.  Marie- Adclaïde-Josèphe- Anne,  princesse  d'Arenberg,  née  à  Enghien  le 
3  septembre  1719,  morte  sans  alliance; 
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4'.  Vîctoire-Loyise,  princeiee  d'Arenberg, 
nèf  à  Enghien»  le  7  juin  1729, 

5*.  Marie-Léopoldine»  princesse  «l*Aren- 
berg,  née  à  Bruxelles,  le  3o  octobre  1 736,  ] 


mortes  jeunes. 


XXlf .  Charles-Léopold-Marw-Raymond,  dtic  et  prince  d'Ahen- 
BERG,  né  à  Enghien,  le  3 1  juillet  1721,  feld-maréchal  et  colonel  d'un 
r^ifneotd'infanteriedesonnom,  grand-bailli  du  comté  de  Hatnaut, 
capitaines-général  et  oflScier  souverain  du  même  comté ,  gouver- 
neur de  MoDS,  se  distingua  partîculiérenient  dans  la  guerre  de  sept 
ans  contre  la  Prusse.  La  conduite  courageuse  qu'il  tint  à  la  jour- 
née de  Leinden  lui  mérita  le  collier  de  la  Toison-d'Or,  et  il  obtint, 
après  la  campagne  de  1758,  la  grand'croÎ!^  de  Tordre  de  Marie- 
Thérèse.  A  la  bataille  de  Torgaw,  le  prince  d'Arenberg  dut  son 
salut  à  la  récompense  de  son  mérite  :  cm*^  «ne  batte  l'ayant  atteint  à 
la  poitrine,  la  plaque  de  la  Toîson-d'Or  en  affaiblit  le  coup,  et  n'y 
laissa  qu'une  glorieuse  blessure.  Il  mourut  le  17  août  1778.  H 
écarîeîé,^ar'rt4  ^^^*^  épousé,  le  i8  juiu  1748 ,  Louisc-Marguerite ,  comtcssc  de  la 
deUM^ek, (comme   Marck.  ,  née  le  10  îuillet  i73o,  fille  unique  et  seule  héritière  de 

àlapag.  4);  aux  a  et  '  '  '  1  1    •         1  r 

3  d'azur,  au  léopard   Louîs-Euffelberl,  dcmicr  comte  de  la  Marck,  et  il  laissa  les  entants 

honné  d'argent,  qui  . 

e%X  de  Sehleida.  qui  Suivcnt  : 

I*.   Louis* Ëogelbert,  doDt  l'article  vieodra; 

a*.  Auguste-Mârie-Raymond^  dont  Ja  postérité  sera  mentioiiDce  après  celk 
de  SOI)  frère  aîné  ; 

o\  Louis-Marie,  prince  d'Arenberg,  né  le  ao  février  1757,  chefalier  de 
Tordre  de  ôahit-flubert,  ancien  colonel-coramandant  eu  régiment  d'm- 
faolerie  allemande  de  la  Marck  au  service  de  S.  M.  U:è8-chréfcieoDe,inort 
à  Eome  le  ï  avril  1795.  H  avait  épousé  i%  ea  17*8,  Atwc-AdélaXde-Ju- 
lie  de  Jliallfy'NesU,  morte  en  1789.,  fille  4e  Louis-Joseph,  eomte  de 
Mailly,  marquis  de  Nesle;  a*  Elisabeth,  princesse  de  Schakawska.  Ses  en- 
fants furent  ; 

Du  premier  lit  : 

A.  Amélie-Louise-Adélaîae,prînoe8sed'ATenberf,ftéeleioavrii  178g; 
mariée,  le  a6i»ai  1807,  avec -Pie-AugUîSle,  duc  de  Bavière,  général- 
major  au  service  de  Bavière,  fils  du  duc  Guillaume  de  Bavière, 
comte  palatin  de  Btfkenfeld,  et  de  Marie- Anne,  duchesse  de  Deux- 
Ponts; 

Du  second  Ik  : 

B.  Catherine,  princesse  d*Arenberg,  née  le  1"  décembre  179a,  morte 
en  1818; 
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4'.  Marie-Françoise-Léopoldioe-Caroline,  princesse  d'Arenberg,  née  le  i5 
juillel  1751,  mariée,  le  3o  août  1  y8 1 »  «ivec  Joseph-Nicolas,  comte  de  Win-' 
disckgrœtzy  mort  le  a4  janvier  i8oa^; 

5'.  Marîe-Flore-Françoise-Augusle-Carolîne,  princesse  d'Arenberg,  née  le 
a5  juin  175a,  mariée,  ïe  18  avril  1771,  avec  Guillaume,  duc  rf't/rje/, dé- 
cédé en  1804,  fils  de  Charles,  doc  d'Ursel,  ehcYallcr  de  ta  Tobon-d*Or, 
lieuieoanl-fénéral  def  armées  de  rempereur,  et  de  Btarie-Josèphe-Éléo- 
nore^  princesse  de  Lobkowitz; 

6*.  Marie-Louise-Françoise,  princesse  d'Arenberg,  née  le  Î89  janvier  1764, 
mariée,  le  a4  septembre  1781,  à  Louis,  prince  de  Slarhemberg,  né  le  la 
mars  176a* 

XXIII.  Louis-Engelberl ,  duc  et  prince  d  Arenbkrg,  né  le  5  août 
1760,  succéda  à  son  përe  en  1778,  et  fut  créé  chevalier  de  la  Toi- 
80D*d*0ren  1784.  Indépendamment  des  propriétés  médiate»  dans 
les  Pays-Bas  et  en  France ,  dont ,  avant  la  révolution ,  plusieurs 
étaient  titrées  de  duchés,  principautés  et  pairies,  ce  prince  possé- 
da, jusqu  en  1793,  sur  la  rire  gauche  du  Rhin,  en  territoires  im- 
médiats de  lempire^  le  duché  d'Arcnberg,  les  comtés  de  Kerpen 
et  de  Casselbourg,  la  baronnie  de  Commern,  la  seigneurie  de  Flœ- 
ringen,  etc. ,  qui  faisaient  partie  du  cercle  électoral  du  Rhin.  Mais^ 
par  les  événements  de  la  guerre  de  1794?  î"  perdit  toutes  ces  pos- 
sesaionSé 

Les  traités  de  Gampo-Formio,  du  17  octobre  1797^  et  de  Luné-* 
ville,  du  9  février  1801,  assurèrent  au  duc  d'Arenberg,  d'une  part, 
la  restitution  de  ses  terres  médiates  situées  en  Belgique  et  en  Fran- 
ce, et  de  Tautre  une  indemnité  sur  la  rive  droite  du  Rhin,  pour  la 
perte  de  ses  états  souverains  réunis  à  la  France. 

Le  récès  de  ladéputation  de  l'empire,  du  a5  février  i8o3,  lui 
assigna,  à  titre  d'indemnité,  le  pays  de  Meppen,  dans  l'ancien  évé- 
ché  de  Munster,  et  le  comté  de  Recklinghausen ,  qui  faisait  autre- 
fois partie  de  l'électorat  de  Cologne^  Depuis  cette  époque,  ces  deux 
pays  ont  formé  le  duché  d'Arenberg ,  contenant  une  population 
d'environ  70,000  âmes. 

Aux  termes  des  traités  de  Campo-Pormio  otde  Lunéville,  la  res- 
titution des  possessions  de  la  maison  d'Arenberg  en  Belgique  ne 
devait  dépendre  d'aucune  condition  ;  cependant  le  partage  des 
possessions  entre  deux  lignes  fut  le  prix  d'une  justice  qui  lui  était 
due,  en  vertu  des  stipulations  formelles  de  ces  deux  traités.  Le 
gouvernement  consulaire,  ne  voulant  pas  qu'un  prince  étranger 
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possédât  des  biens  en  France ,  imposa  au  duc  Louis-Ëngelbert  le 
choix  ou  de  les  vendre,  ou  de  les  abandonner  à  ses  fils,  alors  mi- 
neurs, à  moins  qu'il  ne  préférât  de  céder  à  son  fils  aioé  ses  états 
souverains  d'Allemagne,  pour  rentrer  de  sa  personne,  avec  ses  fils 
puînés,  dans  la  jouissance  de  ses  propriétés  en  France.  L'état  dans 
lequel  elles  se  trouvaient,  après  un  séquestre  de  neuf  ans ,  ne  per- 
mit pas  de  les  confier  à  l'administration  d'un  tuteur,  et  força  le 
duc  Louis-Engelbert  de  déclarer  qu'il  rentrerait  en  France.  Il  nom- 
ma, en  septembre  i8o5,  pour  son  successeur  dans  le  duché  d'A* 
renberg,  et  dans  tous  les  titres,  prérogatives  et  propriétés  y  atta* 
chés,  son  fils atné,  le  prince  Prospér-Louis,  lequel,  de  son  côté,  avait 
dû  renoncer  à  tous  ses  droits  de  succession  sur  les  biens  situés  en 
France  et  en  Belgique,  renonciation  qui  a  cependant  été  annulée 
par  un  décret  postérieur,  du  a5  juillet  1806.  L'empereur  Fran- 
çois II  approuva  la  résolution  du  duc  Louis'-Engelbert,  et  accorda, 
le  3  octobre  i8o3,  à  son  fils  atné,  le  prince  Prosper-Louis,  la  dis- 
pense d'âge  nécessaire  pour  prendre  les  rênes  du  gouvernement, 
et  la  république  française  leva  enfin,  par  un  arrêté  du  2g  octobre 
i8o3,  le  séquestre  existant  sur  ses  biens.  Le  duc  Louis-Engelbert 
est  décédé  le  7  mars  1820.  Il  avait  eu  le  malheur  de  perdre  la  vue 
à  la  chasse,  à  la  fleur  de  sou  âge.  Du  mariage  qu'il  avait  contracté, 
DBBBAircAt:  le  19  janvier  1773,  avec  Paulîne^Louise-Antoinette-Candide-Félicité 
gesT^'cbargé  de  3  DB  Brancas-Villârs,  née  le  25  uovembrc  1 755,et décédéc  le  lo  août 
lcw^$té*^de"ri«rai>«8  i8i2,  fille  de  Louis-Léon-Félicité^  duc  de  Brancas-Yillars ,  comte 
tée^en^f^^n  de  Lauragais ,  et  d'Élisabeth^Paulinè  de  Montmorency-Middel- 

barres,  et  mouvantes    \^^,^^^    «^^*  2««..- . 
des  flancs  de  Técu.       bourg,  SOnt  ISSUS  ; 

1".   Prosper-Louis,  doDt  Tarticie  suit; 

2*.   Philémon-Paul-iMarie,  prince  d'Areoberg,  né  le  lo  janvier  1788; 

3".  Pierre  d'AÏcaolara-Charles,  prince  d'Arenberg,  né  le  a  octobre  lyo; 

4^  Philippe-Joseph,  prince  d'Arenberg,  né  le  4  octobre  1794^  mort  à  Vien* 
ne,  le  7  mars  181 5,  d'une  chute  de  cheval; 

5*.  Pauline-Chariotte-Irîs,  princesse  d'Areoberg.  née  le  a  septembre  1774» 
mariée,  le  a5  mai  1794»  avec  Joseph,  prince  régent  d$  Schwarzenberg, 
morte  dans  un  incendie  à  Paris,  le  a  juillet  1810,  victime <le  son  dévoue- 
ment maternel. 

XXIV.  Prosper-Louis,  prince-duc  régnant  d'âkenberg,  né  le  28 
avril  1785,  prince  de  Recklinghausen  et  de  Meppen,  succéda,  en 
j8o3,  par  cession  de  son  père,  au  duché  d'Arenberg.  Lors  de  la  né-r 
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gocialioQ  de  la  confédération  du  Rhin,  ce  prince  se  vit  menacé  de 
perdre  son  indépendance  politique,  et  cominè  tant  d'autres  prin- 
ces souv/erains^  ses  anciens  co^états  de  lenipire.  La  création  d'un 
régiment  pour  le  service  de  la  France  et  un  mariage  furent  alors  le 
prix  de  la  couservation  de  la  souveraineté,  dont  la  maison  d'Aren- 
berg  avak  joui  depuis  plusieurs  siècles.  Au  moyen  de  ces  sacrifi- 
ces, le  due  d'Arenberg  fut  compris,  dès  l'origine,  comme  membre 
de  cette  confédération,  dans  l'acte  signé  à  Paris  le  12  juillet  1806. 
Mais  ces  sacrifices  ne  garantirent  pas  long-temps  la  maison  d^Aren- 
berg  de  nouvelles  atteintes.  Vers  la  fin  de  1810»  le  gouvernement 
français  lui  demanda  la  cession  d'une  portion  de  ses  états,  contre 
une  indemnité  qu'il  ne  désigna  pas;  des  demandes  semblables  fu- 
rent faites  à  quelques  autres  princes  de  la  confédération  du  Rhin. 
Les  négociations  éprouvant  des  difl^ultés,  un  sénatus-consulte  du 
i3  décembre  1810^  réunit  soudain  à  la  Fraqce,  le  Nord  de  l'Allé* 
magne,  sous  lu  dénomination  de  départements  anséatiques ,  avec 
promesse  dlpdemniser  les  princes  froissés  par  cette  réunion. 

A  partir  du  prenûer  janvier  181 1,  le  pays  de  Meppen  fut  occu- 
pé pour  le  comptç  de  la  France,  et  la  principauté  de  Recklinghau- 
sen,  au  nom  du  grand  duc  de  Berg,  pour  l'indemniser  d'une  por- 
tion de  son  ^rand  duché,  qui  avait  été  aussi  réunie  à  la  France. 
Tous  les  doniaines  situés  dans  l^  pays  de  Meppen  et  de  Reckling- 
hausen  furent  conservés  au  duc  d'Arenbei^;  et,  pour  toute  in* 
dernnité  de  ki  perte  de  sa  souveraineté,  on  lui  assigna ,  le  i4  avril 
181 3>  une  rente  perpétu elfe  de  240,000  francs,  à  inscrire  aux  grands 
livres  de  la  dette  publique  de  France  et  du  grand-duché  de  Berg. 
Lors  des  événements  de  18149  elle  n'avait  été  ni  inscrite  ni  payée  ; 
le  doc  d'Arenberg  avait  droit  à  réclamer  la  réintégration  dans  sa 
souveraineté: mais  ses  demandes,  qui  étaient  fondées  sur  l'équité, 
sont  cependant  restées  sans  succès.  Le  congrès  de  Vienne  a  réuni  au 
royaume  de  Hanovre  la  souveraineté  du  pays  de  Meppen ,  et  à 
celui  de  Prusse  la  souveraineté  de  Recklinghausen.  Le  duc  régnant 
y  a  conservé  la  jouissance  de  sesf  propriétés  domaniale»  la  juri- 
diction eu  (iremière  et  çq  deuxième  instance,  l'exercice  de  tous  les 
droitS'^tprérogfitives,  non.  essentiellement  inhérents  à  la  souverai-  d'argentr^s  fiwce» 
té,  etirjoùitd'une  indemnité  pour  la  perte  de  ces  derniers  droits.  Le  J^Jfdés'flîSShu  d^'- 
prince  Pfosper-Louis  d'Arenberg  avait  épousé,  le  1"  février  1808,  MéL'ciTchdfdSTSS- 
la  princesse  Stéphanie  Tascher  de  hk  Pâgerie.  Ce  mariage  fut  dé^  îSid'or. 
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parti  d'un  trait,  coa- 
pë  de  deux  ;  au  i  d'or, 
au  rencontre  de  buf- 
fle de  sable ,  bouclé 
d'or ,  qui  est  de 
Bûmttein;  au  a  de 
gueules*  à  Pange  is- 
sant  d'or,  qui  est  de 
Sagan;  au  3  d'azur, 
au  rocher  de  3  pointes 
d'argent,  accompa- 
gné en  chef  de  3  é- 
toiles  d'or  a  et  i,  qui 
est  de  Stemslein  ;  au 
4  d'azur,  au  lion  cou- 
ronné d'or;  au  5  d'or, 
à  3  pals  de  sable;  au 
C  dN}r,  à  l'aiçle  de 
sable ,  chargée  sur 
l'estomac  d'un  crois- 
sant d'argent,  qui  est 
de  Giogau;  sur  le 
tout  contre-écartelé, 
aux  1  et  4  coupés  de 
gueules  et  d'argent, 
qui  estdeLoifkoifiiz; 
aux  2  et  3  d*or,  à 
l'aigle  de  sable,  cou- 
ronnée d'or ,  posée 
en  bande  ,  chargée 
sur  l'estomac  d  un 
croissant  d'argent  , 
qui  est  de  Zerotin. 

Li  Durois  : 
d'azur ,    è   la    croix 
d'argent,  fleurdely- 
«ée  d'or. 
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claré  nul  par  jugement  du  tribunal  civil  du  département  de  la  Sei- 
ne, du  2g  août  1816,  par  sentence  de  Tofl^cialité  de  Paris,  du  27 
mars  1817,  enfin  par  bulle  du  pape  du  ai  août  1818.  Il  a  épousé^ 
le  516  i^invier  1819,  Marie-Ludomille,  princesse  de  Lobkowitz,  du* 
chesse  de  Raudnitz,  née  le  1 5  mars  1 798.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1*.  Engelberl-Auguste-Antoine,  prince  d'Arenberg,  Dé  le  11  tnai  i8a4  ; 
a**.  LoMÎse-Paulioe,  princesse  d*Arenberg,  née  le  18  décembre  i8ao; 
5%  Hdarie-Flore,  princesse  d'Arenberg,  née  le  a  mars  i8a5. 

XXIII.  Auguste-Marie-Raymond  ,  prince  d*Arenbeb6,  comte  de 
la  Marck,  grand  d*£spagne  de  première  classe,  chevalier  de  Tordre 
de  Saint-Hubert,  né  le  3o  août  1 753 ,  second  fils  du  prince  Char- 
les-Léopold-Marie-Raymond ,  duc  d'Arenberg,  et  de  Louise-Mar- 
guerite, comtesse  de  la  Marck,  a  été  successivement  général-major 
de  S.  M.  l'empereur  d'Autriche,  maréchal-de-camp  et  colonel 
d'un  régiment  d'infanterie  allemande  au  service  de  S.  M.  T.-C.  Il 
est  passé  avec  le  grade  de  lieutenant-général  au  service  de  S.  M,  le 
roi  des  Pays-Bas,  à  l'époque  de  l'érection  de  ce  royaume.  Il  a  épou- 
sé, le  25  novembre  1774»  Marie-Françoise-Augustine-Ursule  le 
Danois  DE  Gernây,  fille  d'Augustin-Marie  le  Danois,  marquis  deCer- 
nay,  lieutenant-général  des  armées  du  roi  et  gouverneur  du  Ques- 
noy.  La  princesse  d'Arenberg  est  décédée  le  12  septeqibre  1810.  De  ' 
ce  maciage  est  issu  Ernest-Ëngelbert,  qui  suit. 

XXIV.  Ernest-Engelbert,  prince  d'Arenberg,  né  le  aS  mai  1777'» 
a  servi  dans  les  armées  de  S.  M.  Tempereur  d'Autriche,  et  a  été 
blessé  grièvement  â  la  bataille  de  Marengo  le  i4  juin  1799.  Il  a 
épousé,  le  20  avril  de  la  même  année  179g,  Thérèse,  comtesse  de 
WiNDiscHGRiETZ,  née  le  4  mars  1 774»  fille  de  Joseph^Nicolas,  comte 
de  Windischgraetz ,  et  de  la  comtesse  Erdodi.  De  leur  mariage 
est  issue  : 

Emestine-Marie,  princesse  d'Arenberg,  née  en  180a. 

^  Db  'WiKDiscHGBfTz  :  Écartclê ,  aux  1  et  4  de  gueules,  à  une  tète  de  loup 
d'argent)  qui  est  de  Windi$chgrœtz;  au  a  de  sable,  à  3  annelets  d'arjgent;  au  4  de 
sable,  au  chevron  d'argent;  au  chef  du  même»  qui  est  de  Wolffithal;  sur  le  tout 
contre-écartelé,  aui  1  et  4  de  gueules»  au  gonfalon  d'argent;  aux  2  et  3  d'argent, 
à  la  barre  de  sable;  sur-le-tout-du-tout»  de  gueules,  à  une  épine  de  poisson  d'ar- 
gent en  barre,  qui  est  de  Graduer, 
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SB165B1JA8  M  LA  MOTTE  DE  YEUXAULLES,  db  BEàUREGARD,  de  BONCHE- 
MIN,  DE  SANTENOGE,  de  MONTRIGHARD,  de  MAISON-ROUGE,  de  FÉE- 
SE-GHATELET,  de  RIEL-DESSUS,  de  BLANGHEYAUX,  de  PRÉFONTAI- 
NE,  DE  LATREGEY,  de  BAYEL-sue-AUBE  ,  des  FORGES,  de  YOUGREY, 
DE  GUSSANGY,  etc.,  en  Bourgogne  et  en  Champagne. 


Aaucs  :  If  argent,  h  trois  mouchetures  d^  hermine  de  sable  (i). 
L'écu  timbré  d'un  casqae  taré  au  tiers,  orne  de  tes  lam- 
brequins. Supports  :  deux  hermines  au  naturel,  ayant  chacu- 
ne un  collier  de  gueules,  d'où  sort  un  manteau  d'hermine. 
Cimier  :  une  hermine  issantede  même.  Deyise  :  Armis  notus. 

La  famille  ARMYNOT  est  d  ancienne  noblesse  militaire,  et  tire 
son  origine  du  duché  de  Bretagne  (2).  Elle  parait  s'être  établie 
Ters  Tan  i486,  dans  la  mouvance  de  la  Ferté-sur*Aube,  après  que 
le  comté  de  Vertus  eut  passé  du  domaine  de  la  maison  d'Orléans  dans 
celuidesducsdeBretagne.  A  partirdecetteépoque  jusqu'à  nosjours, 
c'est-é-dire  depuis  près  de  trois  siècles  et  demi,  tous  les  membres 
de  cette  famille  se  sont  constamment  voués  au  service  de  nos  rois, 
soit  aux  bans  et  arrière-bans  de  la  noblesse  des  provinces  de  Bour- 
gogne et  deChtampagne,  soit  dans  les  compagnies  d'ordonnances 
ou  dans  les  gardes-du-corps,  soit  enfin  dans  divers  grades  depuis 
le  temps  de  la  formation  des  régiments.  Les  titres  qu'elle  a  pro* 
duits  à  diverses  époques  pardevant  les  intendants  des  deux  pro- 
vinces où  ses  possessions  étaient  situées,  établissent  sa  filiation  de- 
puis Louis  Armynot,  qui  suit. 

(1)  G*est  aînsi  qirelles  étaient  sculptées  à  la  clef  de  la  yoûte  de  la  chapelle 
Sainte-Anne  de  réglise  paroissiale  de  Montigny-sur-Aube,  sépulture  de  cette  fa- 
mille. La  seconde  branche  actuelle  du  Châlelet  ajoute  pour  brisure  un  lambel 
â%  gueules,  ainsi  que  le  figure  i'écusson  gravé. 

(s)  Le  Dom  de  cette  famille  se  trouve  orthographié  Jrminot  dans  un  asses 
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I.  Louis  Armtnot,  «^cwyer,  né  vers  Tan  i44<>5  ôcbanscn  d*Anne, 
chichcsse  de  Bretagne,  depuis  femme  des  rois  Charles  VHl  et 
Louis  XII,  s'attacha  à  François  de  Bretagne,  barron  d'Avaugonr, 
frère  naturel  de  cette  princesse,  auquel  le  duc  François  II  donna 
le  comté  de  Vertus,  en  Champagne,  en  i485.  Il  avait  épousé  Aga- 
the or  Kebmeno,  d'une  ancienne  maison  de  Bretagne.  Des  oiémoi-       »■  ^imino 

de  guculet,  à  3 

res  de  famille  fort  anciens  portent  qu'il  périt  à  la  bataille  de  For*  ciet  d'or. 
noue  en  i495.  11  eut,  entr'autres  enfants,  Jean,  qui  s«ft. 

IL  Jean  Armtnot,  1"*  du  nom,  écuyer,  seigneur  dfe  la  Motte  de 
VeuxauUes  *(i),  et  de  Niot,  né  en  1476,  fit  toutes  les  guerres  d'Ita- 
He  sous  Charles  VIII ,  Louis  Xll  et  François  I**,  et  assista  au  bftn 
de  la  noblesse  de  Champagne  en  i5ii.  Par  acte  du  i5  norem- 
bre  1539,  P^Mé  devant  Jean  Lallîer,  notaire  et  tabellion  juré 
à  Yeuxaulles,  sous  l'autorité  de  Claude  de  Martigny,  écuyer,  sei- 
gneur de  Montîgny-sur-Vingeanne  et  de  la  Villeneuve  en  partie^ 


grand  nombre  d'ancien»  titres.  Une  tradition  la  fait  sortir  des  Jrmyne,  en  An- 
gleterre, dont  la  termiiiaisen  oty  serait  le  diminutif.  Quoi  qu^il  en  soît,  il  existait 
an  milieu  du  quatorzième  siècle,  une  famille  noble  d*£rmi/teou  fErmineau  du- 
ché de  Bretagne,  berceau  certain  de  la  famille  qui  fait  l'objet  de  celte  généalogie. 
Les  seuls  sujets  de  ce  nom  dont  l'histoire  ait  transmis  le  souvenir,  sont,  Guillau- 
me Ermine,  écujer  dans  les  compagnies  d'Olivier  et  d'Eustache  de  Mauny, 
cheTaliers,  suivant  des  revues  des  1**  mai,  1*'  juin  et  1*'  août  1^71,  passées  à 
PonlorsoQ  et  à  Caen  ;  Roland  l^Ermine^  qu»  servait  la  même  année  sous  le  con- 
nétable du  Guesclin;  Thomas  f  Ermine,  qui  ratifia  le  traité  de  Gucrandé  le  a5 
avril  i58i  ;  Guillaume  VErmine,  qui  prêta  serment  au  duc  de  Bretagne  en  1437, 
et  Eaoulet,  nommé  depuis  Raoul  PErmine,  qui  accompagna  le  duc  de  Bretagne 
en  France,  en  i4>^5  et  vivait  encore  en  i4^7*  {^fém.  pour  serv,  de  Preuv,  à 
L*Bi$L  de  Brêt.  par  D.  Blorice,  tt.  I  et  II.)  A  partir  de  cette  dernière  époque 
(1457},  on  ne  trouve  plus  aucune  trace  de  cette  famille  Ermine  ou  TErmine,  en 
Bretagne,  et  l'on  d(Ht  remarquer  que  peu  de  temps  après,  c'est-à-dire  vers  i486, 
la  famille  Armjoot  se  transplanta  en  Champagpe.  On  peut  donc  raisonnable- 
ment conjecturer  que  ces  deux  familles  sont  la  même,  d'autant  mieux  que  la 
terminaison  of,  usitée  comme  diminutif  plus  particulièrement  en  Champagne  et 
en  Bourgogne  que  dans  les  autres  provinces  du  royanme,  a  pu  être  donnée  aux 
Armjnot,  à  raison  même  de  leurs  armoiries  :  car  dans  les  anciens  armoriaui: 
l'Hermine  est  très-souvent  appelée  Bminois  et  quelquefois  aussi  Arminois. 

(1)  La  Motte  de  VeuxaaUes,  fief  avec  maison  forte,  lequel  avait  justice  hautei 
moyenne  et  basse*  Il  est  situé  dans  la  commime  de  Yeuxaulles, 
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conseiller  du  cardinal  de  Givry,  évéque-duc  de  Langres,  pair  de 
France,  et  son  bailli  deçà  lu  rivière  d'Aube ,  noble  seigneur  mes- 
sire  Jean  d'Amoncourt,  chevalier,  seigneur  de  Montigny,  vou^ 
lant  reconnaître  les  bons  et  agréables  services  que  Jean  Armynot, 
écuyer,  sieur  de  la  Motte  de  VeuxauUes,  et  défunt  Louis  Armynot, 
son  p^e,  jadis  échanson  d*Anne,  duchesse  de  Bretagne,  lui  avaient 
rendus,  accorda  à  ce  même  Jean  la  permission  de  faire  ériger  une 
chapelle  dans  l'église  de  Montigny,  sousTinvocationde  Sainte- Anne, 
d«  ga«tt)e«,  à  3  roses  pour  Servir  de  sépulture  à  lui,  à  feu  Antoiuette  Rémond,  sa  femme, 
^'^^  '  et  à  leurs  hoirs  et  successeurs  à  perpétuité,  avec  faculté,  à  eux 

seuls  exclusivement  réservée,  d'y  faire  sculpter  leurs  armoiries. 
Jean  Armynot  mourut  en  i543,  âgé  de  58  ans.  Antoinette  Rémond, 
sa  femme,  était  issue  de  la  noble  famille  de  ce  nom,  en  Bourgogne, 
dont  descendent  les  marquis  de  Montmort,  et  comtes  du  Dognon 
de  nos  jours.  Elle  le  rendit  père  de  : 

I*.  Claude  Armjnot  I*'  du  nom,  qui  suit  ; 

ft*.  Claudine  Arraynol,  mariée,  vers  i555,  avec  Thibaut  de  la  Baunie,  (i) 
écuyer,  seigneur  de  Chaumercenne,  au  comté  do  Bourgogne,  issu  d'une 
très-ancienne  maison  de  Franche-Comté,  connue  sous  le  nom  de  la  Bau- 
me-Mont-Saint-Léger. Il  était  probablement  frère  de  Claude  4e  la  Bau- 
me, seigneur  de  Chaumercenue,  dont  Jeanne  de  la  Eochette  d'Épinant 
était  ?euve  en  i586.  Thibaut  de  la  Baume  eut  de  Claudine  Armynot  : 

A.  Antoine  de  la  Baume,  religieux  au  monastère  de  Sainte- Bénigne 
de  Dijon; 

B.  Claude  de  la  Baume,  écuyer,  époux  de  Philiberte  de Dampier-^ 
re,  (a)  et  père  de  :  • 

a.  Aimée  de  la  Baume,       ) 

,    -  .     i  I  »  /  mortes  sans  alliance; 

b,  Françoise  de  la  Baume,  ) 

C  Jean  de  la  Baume,  dit  le  Capitaine»  tué  en  duel  par  le  seigneur 
de  Foissy-Charaesson.  11  n'avait  pas  été  marié  ; 

D.  Marguerite  de  la  Baume,  femme  de  Nicolas  llde  la  Rue,  (3)  écuyer, 
seigneur  d'Ormoy,  fils  de  Nicolas  I^de  la  Rue,  écuyer,  seigneur  d'Or- 
moy,  et  de  Huguette  de  Chastenay.  Ils  eurent  deux  filles  : 


{i)  De  la  Baume  :  De  sable,  au  chetron  d'argent. 

(a)  De  Dampierre  :  De  gueules,  à  trois  quintefeuilles  d'argent. 

(5)  Delà  Rue  :  D'azur,  au  chcTron  d'or,  accompagné  de  trois  losanges  d'argent. 
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(f.  Ëiéoriore  de  la  Rue,  femme  de  Gaspard  d*jiiUjr,  (i)chevaliery 
seigneur  d'Audencourt,  en  Picardie,  colonel  d'un  régiment  de 
son  nom,  père  d*une  fille  : 

Nicole  d'Ailly,  mariée^  avec  N....  de  Condé,  (a)  baron  de 
Donon  ; 

b,  Louise  de  la  Ruç,  mariée,  i*  avec  Arlhus  de  Mertrus,  (3)  sei- 
gneur de  Franchecourt;  a*  avec  Charles  de  Monchy,  (4)  de  la 
maison  d'Hocquîncourt; 

E.  Jeanne  de  la  Baume,  )  ,    , 

F.  Claude  de  'la  Baume,  }  '"°''*»  ^"^  '"  ?"'**' 

G.  Antoinette  de  la  Baume,  épouse  de  Pernet  de  la  Bergère,  écuyer, 
seigneur  de  la  Villière,  qui  en  eut  une  fille  : 

Charlotte  de  la  Bergère,  mariée  avec  Jean  de  Baussancourtj  (5) 
écujer,  seigneur  du  Petit-Mesnil  et  de  Chaumesnil. 

IlL  Claude  Armtrot,  II*  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  la  Moite 
de  VeuiauIIes,  de  Beauregard  (6),  de  Fée-le-Châtelel  (7),  de  San- 
tenoge   (8),  de  Bonchemin  (g),  aliàs ,  de  la  Corne  de  Chevroley 


(1)  D^AiUy  :  D*azur,  à  deux  branches  d*alisier  d'argent,  passées  en  double 
sautoir,  en  forme  de  couronne;  au  chef  écbiqueté  d*argent  et  d*azur  de  trois 
tires. 

(a)  De  Condé  :  D*or,  à  trois  manches  mal  taillées  de  gueules. 

(3)  De  Mertrus  :  D'azur,  aulion  d'or. 

(4)  De  Monchy  :  De  gueules,  à  trois  maillets  d'or. 

(5)  De  Baussancourt  :  D'argent,  au  lion  ^e  sable,  armé  et  allumé  d'argent, 
ayanf  la  queue  fourchée  et  passée  en  sautoir^  et  chargea  l'épaule  d'une  étoile  d'or. 

{6)  Beauregardf  fief  érigé  par  Claude  Armynot,  bailli  de  Langres,  sur  des  terres 
nobles  relevantes  de  l'évêcfaé  de  Langres  et  de  l'abbaye  de  Longuay.  11  est  situé 
partie  sur  la  commune  de  Gevrolles  et  partie  sur  celle  de  Montignj-sur-Aube. 

(7)  Fie^le^Chàtelet,  fief  avec  maison  forte  et  justice  haute,  moyenne  et  basse, 
situé  sur  la  commune  de  Boudreville*  C'était  autrefois  un  village,  qui  a  été  dé- 
truit dans  les  guerres  civiles,  et  dont  la  seigneurie  avait  le  titre  de  mairie  héré- 
ditaire. Ce  fief  fut  cédé  par  échange  à  Claude  Armynot,  le  a5  août  i58o,  par  de- 
moiselle Guillemette  de  Neuilly,  veuve  de  Guillaume  de  Pont,  écuyer. 

(8)  Santenoge  est  une  paroisse  qui  comprenait  44  (^^^9  ou  environ  aao  habi- 
tants avec  l'annexe  de  Poinsson-lès-Grancey.  Elle  est  située  à  4  lieues  S. •G.  de 
Langres. 

(9)  Bonchemin,  fief  situé  près  du  Chfitelet^  sur  la  commune  de  Boudreville. 
On  le  nommait  aussi  la  Corne  de  Chevroley. 
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de  Montrichard  (i),  et  de  Préfontaine,  né  en  i5io,  servit  presque 
toute  sa  vie  dans  diverses  compagnies  d'ordonnance,  se  trouva  à 
la  défense  de  Metz,  avec  la  noblesse  de  Champagne,  en  i55d, 
sous  François,  duc  de  Guise,  et  fut  nommé  bailli  d'épée  de  Lan- 
gres,  le  3o  octobre  1578.  Cette  charge  était  vacante  par  la  mort 
de  Charles  de  Yerduzan,  seigneur  de  Saint-Cricq  en  Lomagne, 
chevalier  de  Tordre  du  Roi.  Dès  le  4  février  i545,  Claude  Army- 
not,  ëcuyer,  avait  été  mis  en  jouissance  du  droit  de  préciput  dans 
la  succession  de  Jean  Armynot,  son  père,  conformément  aux  dis- 
positions de  l'article  8  de  la  coutume  .de  Chaumont  en  Bassigny. 
Il  fit  diverses  acquisitions  les  i3  mai  i546,  8  mai  i558,  2  mars 
1 559  et  20  avril  1 56i ,  et  partagea,  par  acte  passé  devant  Delestre  et 
Bidey,  notaires  à  Montigny-^ur-Aube,  le  â5  mars  1 564  9  ^^^  biens 
fonds  provenants  des  successions  de  Jean  Armynot,  écuyer,  et 
d'Antoinette  Rémond,  ses  père  et  mère,  avec  Thibaut  de  la  Bau- 
me, écuyer,  agissant  au  nom  de  Claudine  Armynot ,  son  épouse. 
Claude  Armynot  fit  des  acquisitions  de  biens  fonds  les  2  mai  1570, 
et  17  mai  1673,  et  rendit  foi  et  hommage  au  comte  deChâteauvillain 
à  raison  de  son  fief  noble  de  Montrichard.  Ayant  négligé  de  rendre 
hommage  à  Guillaume  de  Hautemer,  comte  de  Granccy,  pour  sa 
terre  de  Santenoge ,  cette  terre  avait  été  saisie  à  la  requête  de  ce 
comte  :  mais  Claude  Armynot  obtint  main-levée  de  cette  saisie  le  9 
décembre  1670.  Il  fit  un  nouveau  partage  de  biens  provenants  des 
successions  de  ses  père  et  mère ,  avec  Claude  de  la  Baume ,  son 
neveu,  et  les  frères  et  sœurs  de  ce  dernier,  le  7  septembre  1 5&o  ; 
rendit  foi  et  hommage  au  comte  de  Châteauvillain  les  1*'  décembre 
de  cette  année  et  a3  octobre  i58i;  parait  dans  des  actes  des  3i 
décembre  1682,  et  3o  juin  et  19  septembre  i584;  mourut  au  mois 
de  juillet  1 586^  à  Tâge  de  76  ans ,  et  fut  ilihumé  dans  l'église  pa*- 
roissiale  de  Monttgny,  en  la  chapelle  fondée  par  son  père.  Il  avait 
di't£ur?à^3côrinoran»  ^P^usé,  en  i535,  Antoinette  MoRAirr,  dame  de  Courcelles,  dans  la 
J'trjent.  valléc  dc  Blaisc,  issue  d'une  branche  de  la  maison  du  Mesnil-Gar- 

nier,  en  Normandie ,  établie  à  Doulevant ,  en  Champagne.  Cette 


(1)  Montrichard,  fief  situé  sur  la  commune  de  Veuzaulles,  ayant  tous  let 
avantages  qui  constituaient  le  fief  de  la  fliotte.  Claude  Armynot  Tacquit,  le  16  sep- 
tembre 1579,  ^^  Claude  de  Montrichard  et  de  Catherine  de  Neuilly,  sa  femme. 
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daine  est  nommée  dans  le  contrat  d*une  acquisition  qu'elle  fît  aYec 
son  mari  le  12  mai  1670.  Elle  lui  survécut  jusqu'en  iSgo,  et  fut 
ensevelie  à  côté  de  lui,  dans  la  chapelle  des  Armynot.  Leurs  en- 
fants furent  : 

1*.  Jean  II,  dont  l'articlt?  viendra  ; 

a*.  Michel  Armjnot,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de  Prefontaive^ 
rapportée  en  son  rang; 

5*.  Thibaut  Armynot,  écuyer,  seigneur  de  Santenoge  et  de  Beauregard  en 
partie,  (*)  qui  fut  archer  en  la  garde  écossaise  du  roi ,  et  succéda  à  son 
père  dans  In  charge  de  bailli  d*épée  de  Langres.  Le  aa  nnars  i588,  il  ren- 
dit foi  et  hommage  au  comte  de  Ghâteauyillain,  au  nom  et  comme  cu-<> 
rafeur  des  enfants  mineurs  de  Michel  Armynot,  son  frère,  écuyer,  seigneur 
de  Fée-le-Châteiet.  Thibaut  Armynot  se  noya  à  la  rupture  du  pont  de 
Neuilly,  accident  qui  faillit  coûter  la  vie  au  roi  Henri  IV.  Il  avait  eu 
pour  femme  Anne  MalUon,  (1)  d'une  ancienDe  famille  noble  de  magit^ 
t rature  et  de  la  chambre  des  comptes  de  Dijon,  et  jurée  plusieurs  foîs  iV 
Malte.  Elle  le  rendit  père  de  : 

A,  Jean  Armynot,  écuyer,  seigneur  de  Beauregard^  en  faveur  duquel 
René  d*Âmoncourt,  seigneur  de  Montigny-sur-Aube,  souscrivit  un 
acte  le  i5  mai  i63o,  relatif  à  la  Chapelle  des  Armynot.  Le  29  sep- 
tembre 1640,  Jean  Armynot  obtint  une  sentence,  rendue  en  réfec- 
tion de  Langres,  contre  les  habitants  de  1«  commune  de  GerroIIed. 
Il  s'allia  avec  Marguerite  Bouvoty  (a)  fille  de  Claude  Bouvot^  écuyer, 
seigneur  de  Rosoy,  de  laquelle  îl  n'eut  pad  d'enfants.  Cef  deux  époux 
firent  une  fondation,  les  lO  février  et  a  novembre  1660,  dans  la  cha«  ■ 
pelle  Sainte-Aone  de  Montigny -sur* Aube,  sépulture  des  Armynot^ 
où  ils  furent  ensevelis; 

B,  Bénigne  Armynot,  écuyer,  seigneur  de  Santenoge,  marié  avec 
Prudente  Fichoty  (3)  fille  de  Robert  Fichot,  écuyer,  seigneur  de 
Maisey,  et  demoiselle  Anne  de  Gand.  Leurs  enfants  furent  : 


(*)  Le  rameau  fondé  par  Thibaut  Armynot  portait  en  signe  de  brisure  :  D*ar* 
gent ,  à  ia  fasce  de  gueules,  accompagnée  en  chef  de  deux  mouchetures  de  sable ^ 
et  en  pointe  (tune  étoile  de  gueules, 

(i)  Mallion:  D'azur^ au  chevron  d'argent  accompagné  de  trois  têtes  de  lion 
du  même. 

(9)  Bouvot  :  Parti  de  3  traits,  nu  1  de  sable,  à  l'étoile  d'argent;  au  3  de  gueu- 
les, au  taureau  ou  bœuf  passant  d'or;  au  5  d'or,  à  a  foses  iû  giîeulei^;  au  4<l*d- 
ftur  plein. 

(3)  Fichai  :  Ecartelé,  aux  1  et  4  d*or,  à  3  palmes  de  sînople,  cfuF  est  de  Fi* 
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tf.  EmoDde  Arrojno^  dame  de  Beauregard  en  partie^  mariée^  par 
contrat  du  ai  août  i652,  avec  Nicolas  (tjvrillot,  (i)  éouyer, 
seigneur  dTssey^  et  par  elle  de  Beauregard,  lieutenant  de  ca- 
Talerie  au  régiment  de  Choiseul,  fils  de  Jacques  d'Avrillca» 
écuyer,  seigneur  d*£ssejet  de  Chaffault,  et  de  Catherine  de 
Pointes; 
b,  Jeanne  Armynoty  femnae  de  Mathieu  du  Louvet,  (a)  sei-r 
gneur  d'Artigny,  lieutenant  au  régiment  du  maréchal  de 
Grancey; 

4*.  Anne  Armynot,  femme  de  Claude  de  Glss^  (5).  Ils  ?ivaieDt*Ie  a4  ^oût 
i586. 

lY.  Jean  Arntkot,  II*  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  Montrichard 
et  d«  Bonchemin,  naquit  en  i544«  U  suivit  toute  sa  vie  le  parti 
des  armes,  et  devint  capitaine  (gouverneur)  pour  le  roi  de  la  ville 
de  Montsaugeon,  place  alors  importante  à  cause  de  son  voisinage 
avec  la  Franche-Comté  et  la  Lorraine.  Il  fut  assassiné  dans  l'exer- 
cice de  cette  charge  le  28  juin  1570,  non  sans  quelques  soupçons 
que  le  coup  n'eût  été  dirigé  par  la' faction  des  Guises.  Il  avait 
•oupé  d'or  et  de  épousé,  par  contrat  du  27  mai  i56i,  passé  devant  Mamès  Ba-« 
i»ai  de  l'un  à  Fautre.  raigc,  notaire  à  Belan,  Claude  Thomeun,  fille  de  Didier  Thomelin, 
conseiller  du  roi ,  et  son  receveur-général  en  Bourgogne*  A  ce 
contrat  furent  présents  Thibaut  de  la  Baume,  écuyer,  Didier  Mo- 
rant,  maïeur  pour  le  roi  à  Bar-sur-Seine,  Jean  Haulmontéde  Cour- 
rÉvéque ,  Antoine  Thomelin ,  nobles  et  puissants  seigneurs  Jean 
d'Amoncourt,  chevalier,  seigneur  de  Montigny,  Jean  de  Lantage, 
chevalier 9  seigneur  de  Belan,  Arvier  de  Cléron,  seigneur  de  Safires, 
Etienne  Rémond  ,  docteur  es  droits,  avocat  pour  le  roi  à  Châtil- 
lon-sur*Seine,  Jean  de  Silly,  écuyer,  co-seigneur  de  Brion  et  Jean 
Odinot,  prieur  de  Louesme,  tous  parents  et  amis  des  époux  con- 
tractants. Après  la  mort  de  Jean  Armynot,  Claude  Thomelin  se 


ehoti  aux  a  et  5  de  table,  au  chef  d'argent,  chargé  de  3  merlettes  de  sable,  qui 
est  de  Gand. 

(1)  Àvrillot  :  D*aiur,  à  une  tête  de  maure  au  naturel,  tortillée  d'argent,  et 
accompagnée  de  3  étoiles  d'or. 

(a)  Du  Louvet  :  De  gueules,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  2  étoi- 
les couronnées,  et  en  pointe  d'un  lion,  le  tout  du  même. 

(3)  De  Gissey  :  De  gueules,  à  trois  chandeliers  d'église  d'or,  surmontés  de  trois 
étoiles  du  même. 
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remaria,  avant  le  i4  décembre  iSgg,  avec  Nicolas  du  Bouchet, 
seigneur  de  Riel-Dessus,  et  en  eut  postérité  qui  s'éteignit  dans 
celle  de  son  premier  mari,  comme  on  le  verra  ci-après.  Jean  Ar- 
mynot  en  avait  eu  un  fib  unique,  nommé  Jean  111,  qui  suit. 

V.  Jean  Armtnot,  III*  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  Montri- 
chard,  de  Beauregard  et  dé  Bonchemin,  né  le  aS  mars  i566,  eut 
dans  sa  jeunesse  une  affaire  d'honneur  avec  un  capitaine  italien , 
nommé  Horatio,  qui  tenait  le  parti  de  la  ligue,  et  il  le  tua  en  duel. 
La  maison  et  les  propriétés  de  Jean  Armynot ,  situés  à  Montigny- 
sur-Aube,  furent  à  cette  occasion  détruites  et  saccagées,  et  les  titres 
de  famille  brûlés  et  dispersés.  Un  certificat  du  duc  de  Guise,  du  a6 
août  1 587,  porte  qu'il  servait  alors  comme  archer,  avec  son  oncleMi- 
chel  Armynot,  dans  les  armées  du  roi,  en  la  compagnie  du  comtede 
Chaligny,  et  conséquemuient  l'oncle  et  le  neveu  furent  exemptés  du 
ban  et  arrière-ban,  auquel  ils  avaient  été  appelés.  Jean  III  rendit 
hommage  au  comte  de  Château villain  pour  le  fief  de  Bonchemin, 
le  22  mars  i588;  et,  le  4  mai  1594»  il  obtint  une  sentence  au  bail- 
liage de  la  Ferlé-sur-Aube,  contre  Elisabeth  le  Grand  ,  veuve  de 
Michel  Armynot,  écuyer,  son  tuteur.  Il  mourut  en  1597,  ^^^  ^^'* 
tes  des  blessures  qu*il  avait  reçues  dans  les  guerres  civiles  du  Lyon- 
nais ,  où  il  commandait  une  compagnie  de  gens  de  pied  pour  le 
service  du  roi.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  21  juin  1587,  passé 
devant  Aubry,  notaire  à  Autricourt,  en  présence  de  Claude  Tho- 
melin,  sa  mère,  de  Michel  Armynot,  son  oncle,  de  Louis  d'Auver- 
gne, écuyer,  de  Nicolas  Thomelin,  etc.,  etc.,  Ëmonde  Blaisot,   d'â«ir""à^ftnoeau 
fille  de  Nicolas  Blaisot,  et  d'Edmée  de  Neufvy.  Elle  se  remaria  en 
secondes  noces,  avant  le  6  février  1598,  avec  Louis  d'Auvergne, 
écuyer,  seigneur  du  Chesne,  capitaine  d'une  compagnie  de  gens 
de  pied  français  pour  le  service  du  roi,  puis  çn  troisièmes  noces 
avec  Gaucher  Andrieu,  écuyer,  dont  elle  eut  Anne  Andrieu,  accor- 
dée  avec  le  seigneur  de  Varennes,  maitre-d'hôtel  du  roi  et  grand- 
bailli  de  Mâcon.  Elle  avait  rendu  son  premier  mari  père  d'un  fils 
cl  d'un^  fille  ; 

1*.  François  I**,  dont  Tarlicle  suit  ; 

s*.  Menée  Annjnot,  femme  de  Didier  ScortUi,  gentilhomme  de  la  vénerie 
du  roi. 


Blaisot  : 


cbâtonoé  d'or. 
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VI.  Fraoçoi»  Ariiynot^  I*'  du  nom,  éciiyar,  seigneur  de  Maolri-» 

cbard,  «le  Bcaureg^rd  et  de  Bonchemin  ,  naquit  te  i3  seplenubre 

1593*  U  fut  boiBme  darme»<ie  la  compagnie  d'ovdonuaBceB  soi» 

la  charge  du  marquis  d'Audelot,  suîvaDt  un  certificat  du  i3  récrier 

1616.  Par  lettres  du  17  avril  i6ai,  Tévéque  duc  de  Langres,  pair 

de  France^  lui  accorda  le  droit  de  coupe  des  bois  de  la  (orét  de  la 

CoAtance.  Il  fut  admis  dans  la  chambre  de  la  iioblesse  des  états  de 

la  province  de  Bourgogne,  teuu«  à  Di)on  en  i653  (1),  et  testa  en 

faveur  de  ses  petits  enfants  le  ^3  avril  l658.  Il  avait  épotisé  ^  par 

contrat  passé  devant  Finet,  notaire  à  la  Chaume,  le  29  décembre 

Scoidkl:  161 5^  Elisabeth  Scordel»  aœut  de  Didier  Scordel,  de  laquelle  U 

oe  «inople.  ta  cor  de        ^  »  T 

chMsu  d'argent.  laîâSa  dcUX.  fils   : 

1®.  Jean-Baptiste,  dont  Farticle  suit; 

a".  Edme  Armjnoty  ccuyer,  seigneur  de  Iflonlrichnrd ,  surnonrmé /^  Bot' 
teuXf  parce  que,  s'étant  trouvé  au  siège  de  la  Motte,  en  Lorratire,  en 
1645,  et  serranl  alors  en  qutiFité  d'enseigne  au  régiment  de  Fraacière»,  îl 
y  eut  la  cuisse  emportée  d'un  boulet  4e  Canoa.  H  ne  taisea  pas  que  de  scr- 
Yir„dep«ud  et  jusque  à  Vdgd  le  plu«  avancé.  Il  avait  épousé  Simonne  dé 
Billard  de  Beaufvrt  (a)^  fUle  d'Élienne  de  Billard,  écujer,  seigneur  d» 
Chesne,  capitaine  d*uiie  compagnie  de  gens  de  pied  ,*  et  de  damoiselle  Si- 
monne de  Beaufort,  de  la  maison  de  Launay,  en  Champagne.  Il  en  eut  : 

Louis-Étienne  Armjnot,  écujer,  seigneur  de  Monlrichard,  mort  sans 
postérité. 

Vn.  Jean-Baptiste  Armywot,  écuyer ,  seigneur  de  Montrîcharrf 
et  de  Bonchemin ,  né  le  17  septembre  1621,  commença  d  abord  à 
servir  en  qualité  de  cadet  dans  un  régiment  d'infanterie,  et  fut  en- 
suite cornette  du  régiment  du  conrte  de  Lignan,  lieutenant!  daws 
cehiî  de  la  GiiiHotière ,  cavalerie,  puis  garde  du  cardinal  Maaatin^ 
en  i656,  suivaint  un  certificat  dfe  M.  de  Besmaux,  capiiaifie  de  ces 
gardes,  du  i"  novembre  de  cette  année,  et  enfin  garde-du-corps 
âvL  roi  dans  Ik  conrpagnte  écossaise.  H  mourut  à  Paris>  darns  Te^ser- 


(1)  Voyez  le  catalogue  des  gentilshommes  qui  ont  assi.«>té  à  ces  états  9  ftt-fol, 
p.  58.  Ce  lait  est  aussi  constaté  par  un  certificat  de  M.  Rousselot,  secrétaire  en 
chef  des  états  de  Bourgogne,  daté  du  3o  mars.  1780. 

{m)  th  Billard  :  Ois- gueules,  à  5  pals  d'or;  à  la  fosce  d'aïur,  chaînai  de  3  be- 
sants  d*or,  brochante  sur  le  tout 
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ÙV  BOI'CHIT  ^ 

ckc  <kf  oc  grack,  le  5  août  1664  »  et  fut  enterré  au  charnier  des   écarteié,  aux  i  et  4 

,  a  asur,  semés  de  croi- 

iDQOcents.  Il  s  était  marié,  par  contrat  du  14  août  io52,  pas»é   seite»  recroisciées  et 

.  .  ,     fichées  d'or,  à  la  bao- 

devant  Noél  Amiot  et  Biaise  Morel ,  notaires  à  Montigny  et  à  deduméiuebrocbaD 
¥e«rxaul(es,  en  présence  et  du  consentement  d'Auguste  Armynot,  tURupt;  aux  a" et  5 
écoyer,  seigneur  de  Préfontaine,  de  noble  Jean  Bonnet,  capitaine  de^'Eïie,  accompa- 
dtt  <^âteau  de  Montigny,  de  Claude  du  Bouchet,  écuyer,  seigneur  meHeTtes.^c^tMp^^^ 
de  Riei4)es8iis ,  frère  de  la  future  épouse ,  et  d'Alexandre  Lapré,  Î^^^Jout'^'L*^^^^^^ 
écuyer,  seigneur  du  Buisson ,  et  par  dispenses  de  parenté,  datées  }^^xI^\q^  ttwcé'w! 
du  lo  luillet  i653,  avec  damoiselle  Susanne  du  Bouchet,  sa  cou-  ^^^>  «>  premier 

.  '  d'arfjent,  k    o    lion- 

sioe,  fille  de  Joachim  du  Bouchet,  écuyer,  seigneur  de  Rîel-Des-  ceaux  de  gueules;  au 

./  o  deuxième,  d'azur,  au 

SUS,  et  d  Anne  de  Neufvy.  Susanne  du  Bouchet  parait  dans  des  actes  croissant  d'argent , 

A       £y  rj      '  .  I  />r*r*  ii        •       •  «urmoBlé d'uDeétoîlc 

des  O  février,  10  et  22  mai  et  5^7  octobre  1660,  et  elle  vitait  encore  do  même;  au 3  de  ai 

1^     M  zjo        O  r      »     i»  .  We,  Tretté  d'or,  qui 

le  i^'mars  1007.  ÎSes  entants  furent  :  vitduBouchet, 

r.  François  II,  dont  l'article  suit; 

2*.  Anne  Arinjnot,  héritière  en  partie  de  François  Armynot ,  seigneur  de 

Beauregard  et  de  Bonchemin,  soo  ateul,  le  ^3  avril  i658.  Elle  épousa  Jean 

le  Maire,  (1)  écuyer,  seigneur  de  la  Tour  et  du  Fays. 

VIIL  François  Armynot,  II*  du  nom,  écuyer,  succéda  à  son  père 
dans  les  seigneuries  de Montrichard  et  de  Bonchemin,  et  fut  sei- 
gneur en  partie  de  Fée-le-Châlelet.  Michel  Armynot,  son  curateur, 
obtint  du  duc  de  Vitry,  le  4  décembre  1664,  un  délai  pour  rendre 
foi  et  hommage  en  leur  nom  à  cause  des  terres  de  Fée-le-Ghâtelet 
et  de  Bonchemin,  mouvantes  du  comté  de  Châteauvillain^  Le  23 
janvier  1675,  François  Armynot  fut  convoqué  au  ban  et  arrière- 
ban  de  la  noblesse  qui  devait  se  rassembler  a  Chaumont  le  1 1  fé- 
mer  suivant.  Le  24  mars  de  la  même  année,  il  transigea  avecEdme 
Armynot,  écuyer,  seigneur  en  partie  de  Montrichard ,  son  oncle , 
et  acquit  une  partie  du  fief  de  Fée-le-Châtelét ,  le  i3  mars  1699. 
11  servit  pendant  plusieurs  années  en  qualité  de  lieutenant  au  ré- 
giment de  RoncheroUes,  cavalerie.  Ayant  été  deux  fois  inquiété 
dans  sa  noblesse  par  les  habitants  de  la  paroisse  de  Boudreville , 
oà  il  demeurait,  et  par  le  fermier  du  droit  de  francs-fiefe,  il  y  fut 
maintenu  par  seiitence  de  Télection  de  Langres,  du  23  décembre 


(1)  Le  Maire  :  D*azur,  à  deux  badelaires  d*argent,  passés  en  sautoir;  au  chef 
d'argent,  ebargé  d'une  étoile  d'atur. 
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1 7o5,  et  par  ordonnance  de  M.  de  TEscalopier,  intendant  de  Cham- 
pagne «  du  1*'  novembre  1718.  11  mourut  au  mois  de  février  i^So. 
Il  avait  épousé  i"",  par  contrat  du  2S  février  1680,  passé  devant 
Guérapin,  notaire  à  Veuxaulles,  en  présence  de  Susanne  du  Bou- 
chet,  sa  mère,  d'Edme  Armynot,  écuyer,  son  oncle,  d'Auguste 
Armynot,  écuyer,  seigneur  de  Préfontaine,  de  Nicolas  Lambert , 
écuyer,  capitaine  au  régiment  de  Roncherolles,  de  Louis  du  Bou- 
écart*ié"Vux7  et-4  ^^^»  seigncur  de  Saocy,  de  Joseph  de  Cordon,  écuyer,  seigneur  de 
fi^hhlB^m^d^  la  Tour  de  Veuxaulles,  de  Pierre  Millot,  chevàu-léger  du  duc 
?é^^e?1<léS'dï^^^  d'Enghien,  d'Anne  Armynot,  de  Nicolas  d'Avrillot,  écuyer,  seî- 
mômT  u^"^J2é  ***t  &°^"^  ^^  Sanlenoge  et  de  Beauregard  en  partie,  de  messire  Geor- 
armé de gueuicf, qui  ges  Martin  de  Choisey,  chevalier,  seicneur  de  Barion,  etc.,  etc. 
tiard;  fur  le  tout  Marguerite  DE  Chàrlois,  morte  avant  le  2ù  août  1695,  nlle  de 
d'or;  au  chef  de  ai-  Claude  de  Charlois,  écuyer,  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de 
c£iHoi^^  Choiseul,  et  de  dame  Marguerite  d'Avrillot  (i);^'*  Jeanne  le  Redii. 

LU  RiQiL  :         Ses  enfants  furent  ; 

Du  premier  lit  : 

1*.  Nicolas,  dont  l'article  ? ieodra  ; 

a*.  Charles  Armynot,  écuyer,  seigneur  de  Maison-Rouge  (a),  près  Bar-sur- 
Seine,  qui  fut  capitaine  dans  un  régiment  d'inranterie.  Il  s'allia ,  par  con- 
trat du  13  août  1730,  a?ec  damoiselie  Catherine  des  Chiens  (3),  fille  de 


(1)  Cette  famille  d'Avrillot,  originairement  militaire  et  du  Bassigny,  remonte 
par  titres  filiatifs  jusqu'au  règne  de  Philippe  de  Valois.  Elle  s'est  dî?isée  en  trois 
branches  :  une  s*est  établie  à  Paris,  et  une  autre  en  Lorraine  :  la  troisième,  qui 
est  la  cadette,  est  restée  en  Champagne,  et  a  toujours  continué  la  profession  de» 
armes.  De  la  branche  de  Paris  est  sortie  la  bienheureuse  Marie  de  l'Incarnation 
(Barbe  ÂTrilIot,  connue  sous  le  nom  de  M**  Acarie,  et  décédée  en  1618),  fonda- 
trice des  Carmélites  en  France,  béatifiée  par  Pie  VI  en  1 791 .  La  branche  de  Cham- 
pagne, a  contracté  la  plupart  de  ses  alliances  dans  des  maisons  de  chevalerie,  telles 
que  celles  deBeaujeu-9ur*SaÔne,deScey-Montbelliard,  de  Doncourt, de  Pointes, 
d'Anglure,  de  Clermont-Gallerande,  etc.,  etc. 

Par  les  Charlois,  la  famille  Armynot  du  Châtelet  se  trouve  alliée  de  très- près 
à  la  maison  de  Martin  de  Choisej,  et  par  celle-ci  à  M.  le  duc  de  Raguse  et  à 
MM.  de  Nogent. 

(a)  Ualson^Roagej  fief  situé  en  la  paroisse  de  VIviers-sur-Artault,  près  Bar- 
«ur-Seine. 

(5)  Des  Chiens  :  D'aïur,  au  lion  d'or,  lampassé  et  armé  de  gueules  ;  au  chef 
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messire  Louis  des  Chiens ,  chevalier,  seigoeur  de  Maison-Rouge ,  et  de 
dame  Marie-Madelaine  de  Gurel.  De  ce  mariage  Tinrent  : 

A.  Claude  Armynoty  seigneur  de  Maison-Rouge,  époux  de  Marguerite 
de  Mongeot,  et  père  de  trois  fils  ; 

a.  Louis  Armynoty  officier  dlnfanterie,  marié  avec  Charlotte  de  ta 
CroiXy  et  décédé  sans  postérité  ; 

b.  Joseph-Ambroise  Armynot,  établi  h  Langres  et  sans  enfants; 

r.  Claude  Armynot^^^i/îe  chevalier  de  Maison-Rouge,  qui  a  épousé, 
à'Arc-en-Barrois,  en  1790,  Marie-Madelaine-Sophie  deCham*- 
pagné  de  ta  Pommeraye  (1),  fille  de  Charles-Nicoias-Quentin  , 
comte  de  Champagne,  d'une  ancienne  maison  de  chevalerie  de 
Bretagne,  et  de  dame  Marie-Madelaine  Gilles  de  Pavant  ; 

B,  Catherine  Armynot,  morte  sans  alliance; 

5*.  Joseph  Armynot,  écuyer,  sieur  de  Bonchemin,  qui  se  maria  à  Saint- 
Martin  de  Rée,  au  pays  d*Aunis,  suivant  le  consentement  que  son  père 
Icu  donna  à  ce  sujet  le  18  septembre  1718.  11  mourut  sans  postérité; 

4*.  Marguerite  Armynot,  morte  sans  alliance; 

Du  second  tit  : 

5*.  François  Armynot,        8\  Jeanne  Armynot,         \  ,,  ,,, 

r».    1        1.4  .  .m«  •.     A        ^.f  lous  décèdes  sans 

6*.  Joseph  Armynot ,  9".  Marguerite  Armynot,   \  , 

y:  Claire  Armynot,  lo*.  Madelaine  Armynot,   j     ^ 

IX.  Nicolas  Armynot  du  Châtelet,  I**  du  nom ,  chevalier,  sei- 
gneur de  Fée-le-Châtelet  et  de  Bonchemin,  né  le  19  octobre  1688*, 
servit  dès  Tâge  le  plus  tendre  en  qualité  de  cadet,  monté  et  équipé 
à  ses  frais,  dans  le  régiment  de.Broissia,  dragons,  avec  lequel  il  fit 
six  campagnes*  Mais,  ayant  fait  de  grandes  pertes  à  l'armée,  et  sur- 
tout au  siège  de  Douay,  où  il  était  renfermé,  il  se  vit  contraint  de 
quitter  le  service  pour  réparer  sa  fortune  délabrée.  Son  père  lui 
fit  don  du  fief  de  Bonchemin  le  18  janvier  1 724*  Il  fut  institué  tu- 
teur de  Joseph  Armynot  et  curateur  de  François  Armynot,  ses 
frères  germains,  le  la  mai  1730;  rendit  foi  et  hommage  au  comte 
de  Toulouse,  le  1 1  août  1 732,  et  lui  fournit  le  dénombrement  de 
Fée-le-Châtelet  le  25  mai  i733«  Ayant  été  recherché  sur  sa  no- 


cousn  du  même,  chargé  de  3  têtes  de  lévrier  d'argent,  diacune  colletée  d'un 
collier  de  sable ,  bouclé,  bordé  et  cloué  d'or. 

(1)  D«  Champagne  :  D'hermioe,  au  chef  de  gtieules. 
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DR  ClAMPtAOI  : 

d'ôr^àVbànd/ di  *^'^^^  P^*"  '^  fermier  dti  droit  de  franc-fiefs,  il  y  fut  maintenu  sur  le 
•abic,  charçée  de  3   VU  de  SCS  titrer,  par  ordonnance  de  M.  le  Pelletier  de  Beaupré, 

basants  du  champ,  et     .  ,  ,     ^  . 

actompagoée  de  a   intendant  de  Champagne,  au  mois  d'août  1736.  Nicolas  Armynot 

croisettes   pâtées  ^^      t      g^*         »  ■  •     • 

gueuici,  qui  e«t  de  du  Ghâlelet  mourut  le  9  juin  1747-  H  avait  épousé  i*,  par  contrat 
€tr>  d^!^à  2  cieFs  passé  devant  Pctîtot,  notaire  à  Dancevoîr,  le  17  août  1716,  Marie<^ 
séZ  erTt^tenueîi  Aune  DE  Champeaux,  mortc  le  9  juin  1733,  fille  d'Edme  de  Cham- 
'^'''  «•«  ''«  Ciugny.  p^^ux,  écuycr,  seigneur  de  Préfoutaine,  de  Véroîlles  et  de  Jussey, 
daz"r"T'chevron  ^*  ^^  Marie-Diauc  de  Machat  de  Pompadour-la-Méchaussée;  a* 
uôV^er  chlTTe^**â  ''^'^"^  ^^  BotssARD,  de  laquelle  il  neut  pas  d'enCmts.  Ceux  du 
«cura  tigées  d'or,  et  premier  lit  furent  : 

en  pointe   d  un  lion    *- 
du  môme. 

iV  Joseph-Henriy  dool  Tarlicle  suit; 

a*.  Louis-ÉtienDe  Armynot  du  Ghâtelet,  qui  servit  long-temps  dans  le  corps 
de  la  gendarmerie.  It  laissa  d^Anne  Papelard,  sa  femme; 

ji,  Claude  Armyaot  du  Châtelet^  lieu  tenant  de  vaisseau  de  la  marine 
royale,  cheTalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Loui^JIl  a  serfi 
la  cause  du  roi  dans  Témigration,  et  a  eu  le  crâne  ouvert  par  un  bis* 
cayen  au  fiége  de  Dunkerque  en  1793.  Il  est  marié  avec  Marie- 
Claude  de  Georgemel^  et  n*a  point  d'enfants; 
B.  Deux  iHerooiselM  ; 

3*.  François  III 9  auteur  de  Mi  seconde  branche  du  Ciutblet,  rapportée  ci- 
après  ; 

4**  Marguerite  Armynot  du  Châtelet,  émancipée  avec  ses  frères,  le  a3  mars 
1-48. 

X.  Joseph-Henri  Aiimynot  du  Chatewt,  écuyer,  seigoeur  de  Fée- 
le-Châtelet  cl  de  Bonchemin  ,  naquit  le  3i  octobre  1726.  il  sertît 
dans  la  gendarmerie,  et  y  fit  avec  honneur  les  campagnos  de  Flan* 
dre  sous  Louis  XV,  aux  termes  d'un  certi6cat  délivré,  le  i*'  dé^ 
cembre  17/17,  P^'^'^*  ^^  Lesperoux;  capitaine-licrutenant  des  gen- 
darmes de  Flandre.  Il  s'allia,  par  contrat  du  m  août  17489  passé 
devant  Bourcey,  notaire  à  Âncy-le-Franc,  avec  damoiselle  Made* 
»t  PoT«  (         laine  du  Potet,  fille  de  Philippe*Francois  du  Potet ,  écuyer,  co- 

d'aror,   à  la   bande  rr  Y  '  j      ' 

d'or,  accompagnée  seigucur  de  la  Chapelle  et  de  Sennevoy,  et  de  dame  Marie-Char- 
«n  chef  et  i  en  poin-  lotte  dcs  Martius.  Lo  26  Septembre  1753,  les  habitants  deMonti- 
***'  gny-sur-Aube  adressèrent  à  Joseph-Henri  Armynot  du  Châtelet 

une  sommation  pour  qu'il  eût  à  réparer  la  chapelle  de  sa  famille 
en  l'église  paroissiale  de  ce  lieu.  Il  figure  dans  des  actes  des  a  sep- 
tembre 1766,  8  février  1757,  29  novembre  1766,  17  mai  1778,  1" 
février  17 79  et  27  juin  1787,  et  il  reçut  des  lettres  de  convocation,  le 
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:i$  février  17891»  pour  assister  à  ras«emblé«  de  la  iw>Me8se  du  bail- 
liage de  ChaumoDt,  afindo  procéder  à  rélecUoii  des  députés  <iuk  , 
étatS'géiiéraU}^  du  royaume^  Il  a  eu  dix  euf<vDts  : 

i*.  Philippe-François  Armydot  de  Châtelet,  mort  ecclésiastique  ; 

a*.  JeanAatoine  Armynot  du  Ghâtelet,  tieutenant  d*infainterie  ; 

5%  LouiftArmjiioldu'Càâtelety.aûcienliealeiMmt  de  cavalerie.  II  a  émigré 
en- 19^19  a  fai4  la  campjigjie  d&  1792^  à  Tarm^e  dès  princes,  ffères  de 
Loui»  XVI ,  et  celles  die  1795,  ï^g^t  »795  et  1796  à  Facittée  de  Condé  , 
dans  le  corps  des  chasdeun  nobles.  Il  a  été  tué  au  ciombat  sûoglaiif  d'Ober- 
KaoEiIack,  le  «^  août  de  eelile  dernière  année  1796,  aja^  »lors  aS  ans 
de  service^  et  étant  à  la  veille  d'être  Éommè che vaUer  de  Tordre  royal  et 
militaire  de  $aint*Louis; 

4^  Nicolas-Eugène,  dont Tarticle  suit; 

5*.  Jean-Élie,     )  dont  la  postérité  sera  mentionnée  après  celle  de  leur 

6*.  NicofosII,     )     frère  aîné; 

7*.  Françoise  Armynot  du  Châtelet  9  épouse  de  Germain  d'HuhsiêTy  (1) 
écuyer,  des  anciens  seigneurs  d'Agencourt^  en  Auxois; 

8*.  Henriette  Armynot  du  Cbâtelel; 

9*.  Thérèse  Armynot  du  ChAlelet  ; 

10*.  Claire  Armynot  du  Châtelet. 

XL  Nicolas-Eugèue  Aruynot  du  Chatelët,  chevalier^  seigneur 
dcRiel-Dessus  (2)etdeB]anchevaux^prèsChâtillon-sur-Seine,  i>éle 
28  avril  1760,  actuellement  chef  des  nom  et  armes  de  la  famiUe , 
et  chevalier  de  Tordre  noble  de  Saint-Hubert  de  Bar,  a  assisté  aux   d'^M^^^^'^eheyrott*  de 
assemblées  de  la  noblesse  des  ville  et  bailliafi[e  de  Diion,  tenues  les  i^^^i^s'jCï**»^»»^**; 
8  février  et  28  mars  i38q»  U  a  épousé,  par  contrat  di*  22  j^nUlet  <*«f  ^  «  ftj«cir  de 
1782,  passé  devant  Lereuil^  notaire  à  Courban,  damoiselle  Marie-  d'argent,  et  en  poin- 

•  _  .'        -r  T  1      te  d'un  croissant  d*a- 

Anne  de  €6LLBi!rei<  de  CLEirviftEB  ^  fitle  âe  messnre  Jacques-Joseph  zur. 


(1)  D'Huissier  i  D*axur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  losanges  du 
même. 

(a)  Riel'Dessusp  fief  avec  maison  forte,  haute,  moyenne  et  basse  justice ,  situé 
«ur  la  conupune  de  Riel-les-£au«  et  relevant  do  comté  de  Vertus,  était  possétié, 
au  douzième  siècle,  par  la  maison  de  Chassenay,  d*oû  elle  passa  dans  la  maison 
cTArcies,  de  celle-ci  dans  la  maison  de  Grancey-Larrey,  et  enfin  de  cette  derniè- 
re daoê  eelle  de  Ropt^  Cetle  dernlèpe  maison-  s-'esi  lendtie  dens-  les^  familles  des 
Champs,  du  Bouchet  et  de  Chalon.  Des  filles,  issues  de  ces  familles,  ont  porté  la 
terre  de  Aiel-Dessus  à  Mftf.  Armynot,  qui  en  possèdent  encore  une  grande  partie. 
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Melchior  de  Collenel,  chevalier^  seigneur  de  Clerville,  ancien  offi- 
^  cier  de  cavalerie,  gentilhomme  du  prince  Clément  de  Lorraine, 
frère  de  Tempereur  François  I*,  et  de  dame  Marguerite-Nicole  de 
Gaynot.  De  ce  mariage  sont  issus  ; 

1*.  Philippe  Armjnot  du  Châtelet,  cbeyalier,  né  le  5  mai  1784; 

a^  Claude-Narcisse  Annynot  du  Cbâtelet,  cheyalier,  né  le  8  juiHet  1786» 
propriétaire  actuel  par  indivis  de  Riel-Dessus,  marié  à  Saint-Méry,  en 
Brie,  le  1 1  octobre  1 8a49  ^^cc  damoiselle  Angélique-Rosalbe  le  Féron  des 
Toumelles  (1),  fille  de  niessire  Gbarles-Philippe  le  Féron ,  chevalier,  sei- 
gneur des  Tournelles,  ancien  sous-lieutenant  des  gardesnlu-oorps  de  S.  Â.  B, 
Mgr.  le  comte  d'Artois  (aujourd'hui  S.  M.  Charles  X),  lieutenant-colonel 
de  cayalerie,  cbeyalier  de  l'ordre  rojal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  de 
dame  Angélique-Claude  Angenoust. 

XL  Jean-Élie  Arictnot  du  Chatelet^  ancien  garde-du-corps  du 
partit  aa^i  de' gaeo-  ^^^  ^^^^  ^^  Compagnie  de  Beauvau ,  a  épousé  Marie-Jeanne  db  la 
dViVrau^d^i^J^t  Loge  db  la  Bakre,  d'une  ancienne  famille  du  Bourbonnais  établie 
3faice»  d*or.  ^^  Bourgogne,  de  laquelle  il  n  a  plus  qu'un  fils,  nommé  ; 

Victor  Armynot  du  Châtelet* 

XI.  Nicolas  Aemtnot  du  Châtblet,  IP  du  nom ,  né  le  â 8  avril 

1769,  a  épousé,  au  mois  de  décembre  1797,  damoiselle  Monique 

lbLiiui  :         1^2  LiBUR,  d'uuc  très-ancieune  famille  noble  de  Normandie,  fille  de 

d  or,  à  la  croix  par-  ' 

tic  dencb^ d'argent  Nicolas  le  Lieur,  écuyer,  seigneur  de  Cfaast,  près  Troyes,  officier 
tonnée  de  4  t«tes  de  de  Cavalerie,  alde-de-camp  de  M.  le  duc  de  Bouteville,  et  de  da- 

Jéopard  d'azor,  Uun-  .  ^ 

passées  de  gueules,    moisellc  Marie-Aune-Françoise  Gobert.  Us  ont  pour  enfants  : 

I*.  Nicolas-Alfred  Annyoot  du  Ghdtelet,  né  le  5  oaars  181a;' 

a*.  Denise  Armjoot  du  Châtelet,  née  le  20  septembre  179B,  mariée  eo 

Périgord; 
5*.  Julie-Philippine  Armjnot  du  Châtelet,  née  le  i^  août  1801. 

SECONDE  BRANCHE  DD  CHATELET. 

X.  François  Armynot,  IIP  du  nom,  dit  le  chevalier  du  Chatilit, 
né  le  5  mars  173a,  troisième  fils  de  Nicolas  Armynot  du  Châtelet, 


(i)  Le  Feron  des  Toumelles  :  De  gueujes,  au  sautoir,  accompagné  en  chef  el  tn 
pointe  de  a  molettes  d'éperon,  et  en  flancs  de  deux  aiglettes,  le  tout  d'or. 
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chevalier,  et  de  Marie- Anne  de  Champeaux,  fut  seigneur  en  partie 
de  Fée-le-Ghâtelet  et  de  Bonchemin.  II  servit  dans  sa  Jeunesse 
comme  volontaire,  armé  el  équipé  à  ses  dépens,  pendant  cinq  an- 
nées, au  régiment  de  Ségur,  infanterie,  connu  depuis  sous  le 
nom  deBriqueville  :  mais,  ayant  été  grièvement  blessé  à  la  prise  du 
fort  Mahon,  en  1766,  il  fut  obligé  de  quitter  le  service.  Il  épousa 
à  Vassy,  en  Champagne,  damoiselle  Marie  Madelaine  Vauchelet, 
de  laquelle  il  eut  : 

I*.  François  lY,  dont  Tarticle  suit; 

d*.  Louis-François,  dont  Tarticle  suivra  celui  de  son  frère  aîné; 

3*.  Louise-Barbe-Françoise  Armynot  du  Cbâtelet,  néeau  mois  d*a?ril  1775. 

XL  François  Armynot,  IV*  du  nom,  chevalier  du  Chatelet,  an- 
cien officier  d'infanterie,  est  né  à  Méry-sur-Seine  le  27  d^mbre 
1768.  Il  a  émigré  en  1791,  pour  la  cause  royale,  a  servi  dans  divers 
corps  pendant  la  guerre  de  la  révolution ,  enir  autres  dans  le  régi- 
ment de  Loyal-Emigrants ,  sous  les  ordres  de  M.  le  duc  de  la 
Châtre,  avec  lequel  il  a  fait  la  campagne  de  i794«  et  s*est  trouvé 
à  la  belle  sortie  de  Menin  en  avril  de  la  même  année.  Il  a  été  blessé 
grièvement  à  la  jambe  droite  le  5i  mars  1795,  à  la  défense  du 
pont  de  Meppen,  dans  le  pays  de  Munster,  servant  alors  dans  le 
régiment  dTork-Rangers,  à  la  solde  anglaise;  a  joint  l'armée  de 
Gondé,  le  212  novembre  de  la  même  année  1796,  et  a  fait  partie  de 
la  compagnie  n*  2  du  corps  des  chasseurs  nobles,  qu'il  n'a  pas 
quitté  jusqu'au  dernier  licenciement  de  cette  armée ,  effectué  en 
1801.  Il  a  été  créé  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  ,  par  ordonnance  du  roi  datée  du  23  octobre  18 14  « 
et  a  été  reçu  en  cette  qualité  par  Mgr.  duc  d'Angouléme,  le  6 
novembre  suivant.  Au  i5  mars  181 5,  il  s'est  présenté  dans  le  corps 
des  gardes  de  la  Porte,  pour  la  défense  du  roi  et  de  la  famille 
royale, et combattrel'usurpateur;  ilaété nommé  capitaine  d'infan- 
terie par  ordonnance  du  23  septembre  de  la  même  année,  et  admis, 
le  1*'  décembre  suivant,  en  qualité  de  chevalier  de  justice  de  l'or- 
dre noble  de  Saint  Hubert  des  duchés  de  Lorraine  et  de  Bar.  Il  a 
été  nommé,  les  24  niai,  4  juillet  et  26  septembre  1816,  chevalier 
de  l'ordre  chapitrai  de  Tancienne  noblesse,  ^/^  de  l'Ange-Gardîen 
ou  des  quatre  Empereurs,  du  Lion  de  Holstein  et  du  Phénix  noble 
de  Hohenlohe,  et  il  a  obtenu  l'autorisation  de  porter  la  décoration 
de  ce  dernier  ordre,  le  i*'août  1817.  II  a  épousé,  à  Châteauvi^ 


VAUCHkLIT; 
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Gi»iat:  lain,  le  i3aoùt  1810,  demoiselle  Marie-Je^mne  Giieât,  décédée 

a  Paris  le  7  juin  1820,  fille  de  Jean  Gibrat  et  de  Geneviève-Luce 
Goualle.  Ua  un  seul  fils,  nommé  : 

Ernest-loachim  Armynot  du  Cbâtelet,  né  û  Paris,  le  19  mai  181a. 
XL  Louis- François  Armynot  do  Chatelet,  chevalier,  né  à 
Méry-sur-Seîne  le  16  décembre  1769,  a  émigré  avec  son  frère  aîné 
en  1791,  a  servi  dans  différents  corps  royaux,  entr  autres  dans  le 
régiment  Loyal-Émigrants  »  et  a  été  blessé  pendant  le  siège  de  Me-* 
nin,  en  avril  1 794,  et  estropié  à  l'affaire d'Hooglehède  en  juin  de  la 
même  année*  H  s'est  retiré  temporairement  a  Stade,  en  Hanovre^ 
et  y  a  épousé»  le  5  mai  1796,  demoiselle  Anne-Charlolte-Made- 
deux  crampons  pai-  leiuc  PoiUTZ,  fille  de  Philippc-Otto  Pollitz,  citoycu  de  cette  ville, 
et  de  mirguerite-Adélaïde  Mayer.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

l^  Jean-Ludolphe  AriDynot  du  Ghâtelet,  né  à  Stade,  le  Se  mai  i8o5  ; 

a*.  François-Louis-  Joseph  Armynot  du  Ghâtelet,  né  à  Rtes,  près  "Wesei,  le 
10  novembre  1809,  décédé  à  Strasbourg,  au  mois  de  février  1818; 

3^  Olivler-Louis-Ferdiqand  Armynot  du  Ghâtelet,  né  à  Paris  le  33  août 
1814,  mort  à  Strasbourg  au  mois  de  février  1816; 

4*.  Gharles-Jean-Olivîer  Armynot  du  Ghâtelet,  né  à  Strasbourg  le  28  mai 
1817; 

5°.  Philippe-Louis-Alexandre  Armynot  du  Ghâtelet,  né  à  Strasbourg  le  17 
juin  1821; 

6*.  Anne-Marie-Julie- Marguerite  Armynot  du  Ghâtelet,  née  à  Stade,  le  26 
octobre  1797,  décédée  au  même  lieu,  en  juillet  i8o4; 

7^  Louise- Joi^éphine  Armynot  du  Ghâtelet,  née  h  Stade  le  1 3  juin  1800, 
mariée  à  Strasbourg,  le  18  octobre  1824*  ^^^c  Gharles-Auguste  Cavenne, 
docteur  en  médecine  de  In  faculté  de  Montpellier,  fils  de  François-Alexan- 
dre Gavenne,  inspecteur-divisionnaire  des  ponts-et-^chaussées ,  chevalier 
de  Tordre  royal  de  la  Légion-d*Honneur,  membre  de  plusieurs  sociétés  sa- 
vantes, et  de  dame  Thérèse-VictoireAdélaîde  du  Pont  ; 

8*.  Phitippinç'Madelaine  Arminot  du  Ghûtelet,  née  à  Stade  le  ]5  juin  i8o3, 
morte  ù  Paris  au  mois  de  mars  1808  ; 

9'.  Marie-Honorine-Louise  Armynot  du  Ghâtelet,  née  à  Paris  le  i4  novem- 
bre 1807; 

lo^  Herminie-Louise-Madelaîne  Armynot  du  Ghâtelet,  née  ù  Lubcck,  le 
16  avril  i8i2- 

SEIGNEURS  DE  préfontaine,  éteints. 

IV.  Michel  Armynot,  écuyer,  seigneur  de  Fée-le-Châtelet^t  de 
Préfontaine  (1),  né  le  2  octobre  i548,  second  fils  de  Claude Ar- 

(1)  Préfonfaincy  fief  et  métairie  situés  sur  la  commune  de  Ghambaio,  au  bail- 
liage dé  Langres. 
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mynot,  II*  en  nom ,  écuyer,  seigneur  de  la  Molle  de  Veuxaulles 
et  de  Beauregard,  et  d'Antoinette  Morant,  dame  de  Courcetles, 
suivit  pendant  toute  sa  vie  la  profession  des  armes,  et  fut  capitaine 
du  château  de  Gurgy.  Le  i4  décembre  1579,  il  transigea  comme 
curateur  de  Jean  Ârmynot,  seigneur  de  Montrichard,  son  neveu, 
avec  Claude  Thomelin,  mère  et  tutrice  de  celui-ci.  11  est  qualifié 
gruyer  du  duché-pairie  de  Langres,  dans  un  partage  qu'il  fit  avec 
Antoinette  Morant,  sa  mère,  le  5)4  ^^^^  i586;  Il  servait  en  quajité 
d'archer,  sous  le  comte  de  Chaligny,  le  aôaoât  iSSy.  Ayant  joint 
la  même  année  la  noblesse  du  ban  et  arrière-ban  de  la  province  de 
Champagne  au  siéged'Êtampes,  il  y  tomba  malade  des  suites  de  bles- 
sures qu'il  avait  reçues  et  des  fatigues  qu'il  avait  éprouvées  pendant 
ce  siège,  et  vint  mourir  à  Paris  le  i3  novembre  de  la  même  année. 
Michel  Armynot  fut  enseveli  dans  l'église  Saint-Paul.  Il  avait  épousé, 
par  contrat  du  126  novembre  1576,  passé  devant  Riel  et  Fricandot, 
notaires  â  Châtillon-sur-Seine,  Elisabeth  le  Grand  de  Sainte-Co-        lk  gkard: 
LOMBE, 'de  la  maison  des  comtes  de  Saulon-la-Rue,  en  Bourgogne,  vairésd'ôretdeffueu. 
fille  de  Guillaume  le  Grand,  écuyer,  seigneur  de  Sainte-Colombe,   cra^;  aux  a  et  5 
deBréviande,  etc.,  et  de  damoiselle  Guillemette  de  Saumaise  de  pHé"d'orr«<^omiw" 
Chasans.  Cette  dame  obtint,  le  8  octobre  1  SqS,  un  arrêt  de  la  cour  ^^e,""  quf  ^êJl'  rfi 
des  aides  de  Paris  contre  les  habitants  de  Montigny-sur-Aubc.  Saumaise, 
Leurs  enfants  furent  : 

I*.  Jean-Baptiste,  dont  Tarticle  suit; 

a».  Claude  Armynot,  écujer,  seigneur  de  Fée-Ie-Châtelet ,  de  Boncbemin 
et  en  partie  de  Latrecey  (1),  de  Bayel-sur-Aube  (a),  et  des  Forges-Ies- 
Vcndœuyre  (3),  né  le  6  octobre  i585.  Il  accompagna,  en  1625,  M,  d'En- 
trées dans  la  Yalteline,  servant  alors  dans  la  compagnie  de  cheyau- 
légers  du  baron  de  Ghalencey.  Un  certificat  du  gouverneur  de  Rocroj, 
daté  du  a3  mars  1636^  constate  que  Claude  Armynot  avait  été  précédem- 
ment lieuteoaut  d'infanterie  dans  le  régiment  de  Murcheville.  Il  fut  pour- 
vu,  par  provisions  du  i*'  décembre  i65o,  de  la  charge  de  gentilhomme 
de  Gaston  de  France,  duc  d'Orléans,  frère  du  roi  Louis  XIII.  Il  s'était 
allié,  par  rontrnt  passé  le  ao  juin  1627,  devant  Roger,  notaire  h  Bar-sur- 

(1)  Latrecey f  dont  Claude  Armynot  possédait  une  partie,  est  un  bourg  de  170 
feux,  situé  à  deux  lieues  S.-O.  de  Châteauvillain,  à  deux  lieues  un  tiers  N.-O. 
d'Arc-en-Barrois,  et  à  cinq  lieues  et  demie  N.-E.  de  Châtillon. 

(a)  Bc^elf  paroisse  de  60  feux,  située  sur  la  rive  gauche  de  l'Aube,  à  une 
lieue  S.  de  Bar. 

(3)  Les  Forges,  hameaux  dépendants  du  bourg  de  Vendœuvre. 
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Aube,  (acte  portant  qu'il  était  à  cette  époque  homme  d'armes  des  ordon-» 
uances  du  roi),  avec  demoiselle  Marguerite  de  Mergey  (i),  fille  de  Claude 
de  Mergej,  écuyer,  et  de  Madelaine  de  Lux  de  Yentelet.  Elle  le  rendit 
père  d'un  fils  et  de  trois  filles  : 

A.  Edme  Armjnol,   écuyer,  gendarme  au  régiment  de  Francières- 
Cboiseul,  mort  à  17  ans  le  27  décembre  i655; 

B.  Reine  Armynat  ; 

C*  Madelaine  Armynot; 

Z>.  Nicole  Armynot,  femme  de  messire  KicoXas  Lambert  \7)j  capitaine 

au  régiment  de  Roncherolles,  cavalerie,  et  gentilhomme  ordinaire  de 

la  maison  du  roi; 

^•.  Pierre  Armynot,  écuyer,  né  le  17  avril  i58i.  11  fut  homme  d'armes  dan» 
la  compagnie  d'ordonnance  commandée  par  le  marquis  d'Andelot^  lieu- 
tenant-général en  Champagne  et  Brie ,  ensuite  capitaine  du  château  de 
Gurgy,  et  gruyer  noble  des  forêts  de  l'év^ché  duché-pairie  de  Langres.  Il 
avait  épousé,  par  contrat  du  24  juin  1606,  passé  devant  Finet,  notaire  à  la 
Chaume,  et  Donnoy,  notaire  à  Montigny-sur-Âube,  en  présence  de  Jean 
de  Yilliers,  écuyer,  mari  d'Anne  de  Gand,  de  haut  et  puissant  seigneur 
tnessire  René  d'Amoncourt,  seigneur  de  Montîgny,  Jacques  et  François 
Fichot,  François  et  Mathelin  des  Chiens,  Jean  de  Nogent,  sieur  d'Obtrée, 
Bonaventure  et  Etienne  Remond,  tousécuyers,  damoiselle  Émonde  Fi- 
thot,  fille  de  Robert  Fichot,  écuyer,  seigneur  de  Maisey,  procureur  du 
roi  au  bailliage  de  la  Montagne,  et  de  damoiselle  Anne  de  Gand,  et  sœur 
•de  Prudente  Fichot,  femme  d'Edme  Armynot,  seigneur  de  Santenoge, 
cousin-germain  de  Pierre  Armynot.  Celui-ci  mourut  à  Autun  le  Vendredi- 
Saint  i656,  et  fut  inhumé  A  Yiviers-^sur-Ouche,  avec  sa  femme,  qui  mou- 
rut quatre  ans  après  lui.  Ils  laissèrent  : 

A.  Jean-Baptii>te  Armynot,  écuyer,  marié,  par  contrat  passé  devant 
Claude  Pingeon,  notaire  h  Chanceauz,  le  9  juillet  i65o,  avec  Marie 
Jaçuotot  (5),  d'une  famille  noble  du  parlement  de  Dijon,  fille  de 
Claude  Jaquotot,  et  de  Marguerite  de  Repas.  11  en  eut  cinq  filles  : 

a,  Marguerite  Armynot,  femme  de  Jean  leReuil^' 

b,  Claire  Armynot,  qui  fat  maintenue  dans  sa  noblesse,  par  or- 
donnance du  vicomte^maîeur  et  du  conseil  municipal  de  la  ville 
de  Dijon,  du  a5  juin  167a  ; 

c,  Émonde  Armynot,  morte  sans  alliance  ; 

tl,  Jeanne  Armynot,  mariée,  par  contrat  passé  devant  Auvray  et 

■'■--■  —  -  -     — 

[\)  De  Mergey  :  D'azur,  A  la  croix  potencée  d^>r,  cantonnée  de  4  croisettes 
pommetées  du  même. 

(a)  Lambert  \  D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  croiset- 
tes du  même,  et  en  pointe  d'un  cygne  d'argent. 
45)  Jaquotot  :  D'azur,  ù  trois  pâtes  de  griffon  d'or. 
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Marques,  notaires  au  chûtelet  de  Paris,  le  16  mars  167a,  avec 
Henri-Louis-François  Périer  {i),  écuyer,  seigneur  du  Treuil, 
ûls  de  feu  Pierre  Périer,  écuyer,  sieur  du  Chabot,  capitaine  d*in- 
fanterie,  et  de  dame  Marre  de  Rancé  ; 
e.  Jeanne  Armynot,  morte  sans  avoir  été  mariée; 

B.  Michel  Armynot,  prêtre  de  la  congrégation  de  rOratoirc,  docteur 
en  théologie  et  en  droit-canon ,  chancelier  et  procureur^générai  de 
l'université  de  Bretagne  et  recteur  de  la  Ferlé-sur-Aube; 

C.  Marguerite  Armynot,  femme  de  Pierre  Guichard  ^2),  fils  de  Jean 
Guichard,  écuyer,  commissaire  des  guerres  à  Troyes  ; 

4*<  Charles  Armynot,  qui  fut  pendant  long-temps  homme  d'armes  des  or- 
donnances du  roi,  ensuite  secrétaire  du  cabinet  du  roi  Louis  XIII,  et 
enfin  bailli  de  Chûteauvillain.  Il  laissa  d*Anne  Martin  (5),  sa  femme,  fille 
de  Prudent  Martin,  écuyer,  seigneur  de  Grissey  : 

A.  Françoise-Dorothée  Armynot,  femme  de  noble  Jean  de  Bonnet  (4), 
écuyer,  seigneur  à  cause  d'elle  de  Fée-le-Châtelet.  De  leur  mariag« 
sont  descendus  MM.  le  Febvre  de  Gurgy  et  de  Mauviily,  M.  le  maré*- 
chal  duc  de  Raguse,  et  M.  le  lieutenant-général  comte  de  Yaubois, 
tous  deux  pairs  de  France  ; 

B.  Marguerite  Armynot^  qui  épousa  i%  par  contrat  du  4  Tévrier  1667, 
Simon  de  Maréchal  (5),  écuyer,  seigneur  d'fiortcs,  décédé  en  1659, 
fils  de  noble  François  de  Maréchal,  avocat  au  parlement,  et  de  damèi- 
selleAgnésde  Joisel  de  Betoncourt;  »•  Antoine  de  Valette  ^  écuyer, 
capitaine  au  régiment  de  Brinon.  Elle  fit  son  testament  le  5  février 
i6§5.  Elle  fut  Taîeule  de  Charles-Louis  de  Maréchal,  lieutenant  des 
gardes  de  Temporeur  Charles  VII,  électeur  de  Bavière,  qui  épousa 
en  Allemagne,  au  mois  de  juin  i74if  Marie-Élisabelh-Ernestine, 
comtesse  d'Aufiz  et  du  saint  empire  romain,  dame  de  Tordre  de  la  Croix 
Ëtoilée,  veuve  du  comte  de  Metsch,  chevalier  de  Tordre  de  la  Toîson- 
d'Or,  vice-chancelier  de  Tempire,  et  mère  de  la  princesse  de  Keven- 
huller-Metsch.  {Armoriai général  de  France,  registre  III,  partie  II); 

(1)  Périer  :  D'azur,  au  poirier  d'or,  adexlré  et  senestré  d'un  mouton  saillant  et 
d'un  lion  du  même,  affrontés;  au  chef  d'or,  chargé  d'une  poire  de  sinople  et 
d'une  grappe  de  raisin  de  pourj^re,  posées  en  bande  et  en  barre. 

(a)  Guichard  :  D'argent^  à  Turbre  de  sinople;  au  chef  d'azur,  chargé  d'un  lion 
léopardé  d'or. 

(5)  Martin  de  Grissey  :  D*azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  cloches 
du  même. 

(4)  De  Bonnet:  D^argent,  à  l'oiseau  de  proie  d'azur^  accompagné  de  deux 
'  bisses  du  même  en  fasce,  une  en  chef  et  l'autre  en  pointe. 

(5)  De  Maréchal  :  D'azur,  à  cinq  losanges  d'argent,  bordées  de  sable,  et  po- 
sées en  croix. 
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5*.  Charlotte  Arniyooi,  femme  de  noble  Antoine  Millot  (  i )»  lîeutenant-géné- 
raJ  et  garde-des-sceaux  du  bailliage  de  iangrea. 

V.  Jean-Baptiste  Armynot,  écuyer»  seigoeur  de  Préfootaine,  na- 
quit le  i5  février  1679.  Il  commença  à  servir  dans  différentes  com- 
pagnies d'hommes  d'armes  des  ordoimances,  notamment,  en  1616 
et  1617,  dans  celle  du  marquis  de  Brezé.  Le  1 1  août  1629,  il  reçut 
des  lettres  de  convocation  pour  le  ban  et  arrière-ban  à  Sens  ;  il 
était  â  cette  époque  chevau -léger  de  la  compagnie  de  M,  de  Da- 
mas. Il  faisait  partie,  en  1627,  de  la  compagnie  des  gens  de  pied  du 
seigneur  de  Nogeut,  premier  capitaine  du  régiment  de  Marche- 
ville.  Il  servit  sous  le  maréchal  de  Yitry,  en  Provence;  fut  ensuite 
maféchal-des-logis  de  la  compagnie  deSogentilhommes,  chevau- 
légers,  de  Scipion  d'Aquaviva  d'Aragon ,  duc  d'Atri  et  comte  de 
Château villain,  avec  laquelle  il  servit  à  l'armée  du  duc  de  Guise, 
au  passage  de  Mansfeld,  et  fut  depuis  capitaine  d'une  compagnie  de 
100 chevau  légers  (2).  Jean-Baptiste  Armynot  mourut  à  ÉpinaK  le 
29  juin  1 635,  dessuites  des  blessures  qu'il  avait  reçues  au  siège  dePo- 
rentruy ,  étant  alors  pourvu  de  la  charge  de  maréchal-des-logis 
de  la  compagnie  d'ordonnances  de  Henri  de  Bourbon  ,  prince 
de  Condé.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  2  septembre  i6o3,  da- 
mBouchet:        moiselle  Claude  nu  Bouchkt,  (3)  fille  de  Nicolas  duBouchet,  sei- 

commeà  U  page  11.  .. 

gneur  de  Riel -Dessus,  et  de  Philippotte  Mallion,   sa  deuxième 
femme.  Elle  le  rendit  père  de  : 

i\  Auguste,  dont  rarlicle  suit; 

!•.  Charles  Armynot,  prêtre,  curé  de  la  Margelle-sous-Lérj  ; 

3*.  Alexandre  Armynot,  écuyer^  qui,  après  la  ans  de  service  daus  les  ar- 

(1)  Uiiiot  :  D*or^  à  trois  branches  de  mélilot  de  sinople. 

(a)  Tous  ces  faits  sont  rapportés  dans  une  enquête  juridique  faite,  le  19  juil- 
let 1645,  sur  sa  noblesse  :  il  y  est  dit  que  le  sieur  de  Gand,  cousin  de  Jean-Bap- 
tiste Armynot,  était  en  même  temps  cornette  de  cette  compagnie  de  cheyau- 
légers. 

(3)  Cette  famille  du  Bouchet  est  étrangère  ù  la  province  de  Champagne,  et  est 
très-bien  alliée.  Au  moyen  des  deux  mariages  contractés,  en  i6o3«t  i65a,  avec 
Claude  et  Susanne  du  Bouchet,  par  les  chefs  des  branches  de  Préfontaine  et  du 
Châtelet,  ces  branches  ont  pu  remonter  leur  ascendance  maternelle  dans  les 
maisons  de  Chastenay-Lanty,  de  Rupt,  de  Gnnd  et  de  Vienne.  Les  alliances  de 
Chalon  et  de  Neuyy  ont  procuré  les  même?  affiliations. 
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(nées  du  toi,  fat  tué,  en  i650|  dans  une  affaire  en  Italie  i  à  la  tête  d'un 
corps  de  yolontaires  qu^il  comniandait  ; 

4*.  Elisabeth  Armjnot,  femme  de  Jacques  Scordei,  seigneur  du  Val,  hom- 
me d*armes  d*une  compagnie  d*ordonnance  ; 

5«.  Philiberte-Agathe  Armjnot,  mariée  <\  noble  François  Miltot,  bailli  de 
Saint-Bris. 

VI.  Auguste  Armynot,  écuyer,  seigneur  de  Préfontaine^  de  Vou- 
grey  (i),  de  Biel-Dessus  et  de  Cussangy  (2)  en  partie,  servit  pres- 
que toujours  dans  les  armées  du  roi,  soit  comme  volontaire,  soit 
comme  homme  d*armes  en  diverses  compagnies  d'ordonnance, 
soit  enfin  en  qualité  de  mousquetaire  de  la  garde.  Il  comparut  au 
ban,  â  Langres,  le  i*'  août  1642;  et,  le  to  février  1649,  il  recul 
des  leltres  de  convocation  pour  se  trouver  à  l'assemblée  des  trois 
ordres  du  bailliage  de  Langres ,  ce  qu'il  effectua  le  3  mars  suivaut^         dk  Ohalor* 
Il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  sentence  du  bailliage  de  Lan-  S^/îu;»*  *aux*2  «i  3 
grès,  du  16  février  1674.  U  avait  épousé,  par  contrat  du  12  avril  fampaU?  ^'^^mé''lx 
i636,  damoiselle  Catherine  de  Chalon,  fille  de  Claude  de  Châlon,  ^^Jî'^sîatfc 
écuyer,  seigneur  de  Landreville,  de  Riel-Dessus,  de  Vougrey,  etc. ,   î"r't'^"}**^Ç"^"'7,- 
et  de  Jeanne  TËvesque.  11  en  eut  un  fils  et  deux  filles  :  ^sidcChâion. 

I*.  Jean^Bapliste  Armynot,  seigneur  de  Préfoutaine,  de  Yougrej,  de  Riel- 

Déisus,  et  de  Cussangy  en  partie,  mort  célibataire  ; 
11%  Reoée-Bemarde  Annynot,  dame  de  Préfontaine,  femme  de  Zacharie  du 

fVicguet,  (5)  écuyer,  seigneur  d*01izy,  en  Champagne; 
3%  Philiberte-Agathe  Armynot,  qui  épousa,  en  1671,  au  Cbâteau-Bouchet, 

en  Périgord,  Jacques  ds  Machat  de  Pompadour ^\l\)  seigneur  de  la  yLh^ 

m  III  II..  I       m  I     1  I   I     I  I  •     ■       ■         ■    ■■  Il  I  I  ■ 

(1)  Fùugrej,  paroisse  âe  26  feux,  située  en  réleclion  de  Bar-sur-Aube,  à  une 
lieue  et  demie  de  Bar-sur-Aube. 

(a)  Cussangy,  paroisse  de  107  feux^  à  3  lieues  S. -G  de  Bar-sur-Seine« 

(5)  Du  Wicquet:  De  sinople,  au  chevron  d*argent,  accompagné  de  3  rustres 
du  même. 

(5)  De  Machat  :  Écartelé,  aux  1  et  4  d*or,  à  la  main  de  gueules,  qui  est  de 
Machat;  aux  n  et  3  de  gueules,  ù  la  bande.  d*or,  qui  est  de  Noailles;  sur  le  tout 
d*azar,  à  3  tours  d'argent,  maçonnées  de  sable,  qui  est  de  Pompadour, 

Le  nom  primitif  de  celte  maison,  une  des  plus  anciennes  et  des  plus  distinguées 
du  Limosin,  était  Jouffre,  orthographié  quelquefois  Geoffre  et  Jauffre,  seigneurs 
de  Chabrignac.  Voici  le  jugement  qu*en  porte  M.  Clairambault,  généalogiste  des 
ordres  du  Roi,  à  l'occasion  d*une  alliance  de  cette  maison  avec  celle  de  Bourdeil-  ^ 

le.   «  Gui  de  Bourdeilie,  seigneur  en  partie  dudit  lieu,  épousa  Marie  de  Jauffre, 
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chaussée,  fils  de  Heori  de  Machat  de  Pompadour,  sieur  de  Laraux,  et 
de  Marguerite  de  Gacon.  De  ce  mariage  est  issue  : 

Diane  de  Machat»  dite  de  la  Méchaussée,  dame  de  Préfontaine^  mariéa 
avec  Edme  de  Champeauûp,  seigneur  de  Yéroilles  et  de  Jussey^  qu'elle 
rendit  père  de  : 

Marie-Anne  de  Champeaux,  alliée,  en  1716,  à  Nicolas  Armynot 
du  Châtelet,  mariage  qui  a  réuni  la  dernière  hranche  4e  la  fa- 
mille Armynot  à  la  branche  aînée. 

«qui  se  trouve  mentionnée  dans  un  codicille  que  son  mari  fit  le  mardi  avant  la  fête 

•  de  Saint-Barnabe,  Tan  1317.  Elle  pouvait  être  issue  d*une  famille  bien  noble  tt 

•  bien  alliée  de  ce  nom  de  Jauffre,  qui  depuis  a  changé  deux  fois  de  nom ,  parce 

•  qu'en  premier  lieu  François  de  Machat^  petit-fils  de  Marguerite  de  Noailles,  qui 

•  se  fit  religieux  et  qui  fut  abbé  de  Saint-Serge  d'Angers,  donna  son  bien  à  Annet 

•  de  Jauffre,  son  frère  utérin,  à  condition  de  porter  le  nom  et  les  armes  de  Ma-' 
»chat,  et  ensuite  François  de  JaufTré,  dit  de  Hachât,  seigneur  de  la  Coste,  de  la 

•  Méchaussée  et  de  Lavaux,  petit-fils  de  cet  Annet,  ayant  épousé  Françoise  de 

•  Pompadour,  leurs  enfants  devinrent  héritiers  des  Seigneurs  de  ChAteaubouchet 

•  du  nom  de  Pompadour,  à  condition  de  prendre  le  nom  et  les  armes  de  Pompa- 

•  dour.  > 

En  effet,  Raoul  ou  Koaffot  de  Jouffre,  fils  de  Gérald  de  Jbuffre,  damoiseau,  sei« 
gneur  de  Ghabrignac»  et  ^ère  puiné  de  Pierre  de  Jouffrc,  qui  a  continué  la  bran* 
che  de  Ghabrignac,  épousa ,  au  commencement  du  quinsième  siècle,  une  d'Orn« 
hac,  veuve  d'un  Machat,  fille  de  Ralraond  d'Ornhac,  seigneur  du  Pescher  et  de  la 
Méchaussée,  et  de  Marguerite  de  Noaîlles,  et  en  eut  Agne  ou  Annet  de  Jouffre, 
qui,  au  moyen  de  la  donation  que  lui  fil  François  de  Machat,  abbé  de  Saint-Serge, 
son  frère  utérin,  releva  le  nom  et  les  armes  1/^  Machat.  Le  Galtia  Christiana, 
première  édition,  commet  une  double  erreur  à  l'égard  de  cet  abbé  de  Saint-Ser- 
ge ,  qu'il  nomme  François  à*Aurigny,  pour  à^Ornhac  (qu'on  prononce  d'OW- 
gnajc)j  qui  était  |e  nom  de  sa  mère.  G'est  de  cette  maison  à'Ornhac,  présumée 
branche  de  la  maison  de  Gombom,  qu'était  issu  Gui  d'Qrnbac,  auteur  de  la  mai- 
son actuelle  de  Saint-Chamans, 
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yicoKTBB  DU  BOUEXIC,  sbigrbvrs  du  GHATELLIER,  db  la  ROGHE-HEKVÉ, 
DO  TEILHAC,  DB  LA  BUNELAYE;  marqvis  db  BEG-db-LIEVEE;  sbigkbubs  db 
TRÉAAIBERT,  db  QUIFISTRE,  db  la  SEILLERATE,  du  GRUMÉNIL,  dbla 
HAUTE  et  BASSB  INDRE ,  DB  MAUVES,  DB  LA  BOUYARDIÈRE;  SBicnvES  du 
BOISBASSET  et  du  HAUTBOIS,  db  SAINT-MAUR  bt  db  PENHOUET,  db 
BELAIR  et  db  PIRUIT,  du  BROSSAY,  etc.;  8Ei«inBUB8  db  SAZILLY,  dbHOC 
QUEVILLE,  DB  BRUMARE,  marquis  db  GANY,  db  QUEYILLY,  db  SAINT- 
GEORGES,  et  DE  YILLERS;  seignbues  de  BONNEMARE,  db  FAR< 
CEAUX,  etc.,  en  Bretagne  j  au  M  aine  ^  en  N(^rmandiej  et  en  Velay. 


Armes  :  Dt  sable ^  à  deux  croix  de  cahaire  iréjUes  et 
fichées  d'argent  y  accompagnées  en  pointe  d^une  co^ 
quille  du  même.  Couronne  de  marquis.  Supports  : 
deux  lions.  Deyise  :  Hoc  tkomine  tutus. 

La  maison  de  BEG-de-LIÈYRE,  originaire  du  duché  de  Breta- 
gne, est  une  des  plus  distinguées  de  cette  province  par  les  services 
éminents  qu'elle  a  rendus  dans  la  haute  magistrature  et  les  armées, 
par  ses  alliances,  et  par  les  riches  et  nombreux  domaines  dont  ses 
diverses  branches  ont  été  apanagées.  Sept  de  ces  branches  se  sont 
perpétuées  jusqu'à  nos  jours.  Les  trois  premières  sont  restées  en 
Bretagne,  la  quatrième  est  passée  dans  le  Maine  et  les  deux  derniè- 
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res  en  Normandie.  L*ainée  de  ces  deux  branches,  dite  des  mar- 
quis de  Cany,  a  été  admise  auK  bonneurs  de  La  oour  eu  l'j'jo 
et  1775.  Les  deax  brandies  atnées  de  k  maison,  dites  des  vicom- 
les  du  B^uexic,  et  des  seigneurs  de  la  Bunelaye  et  marquis  de 
Bec-de-Lièvre,  ont  été  maintenues  nobles  d'ancienne  extraction, 
et  ieurs  auteurs  dans  ia  qualité  de  chevaliers,  par  arrêts  de  la 
chambre  établie  pour  la  réformation  de  la  noblesse  de  Bretagne 
des  j4  ^^i  1669  et  ^9  novembre  1670^  après  avoir  justifié  kur  fi- 
liation depuis  |55o9  et  constaté  leurs  partages  faite  de  temps  immé- 
morial suivant  V assise  du  comte  Geoffroi,  ce  qu'on  appelé  en  Breta- 
gne le  gouvernement  noble  et  avantageux,  qui  forme  le  principal 
caractère  de  noblesse  dans  cette  province.  C'est  d'après  le  texte 
de  ces  deux  arrêts  qu'on  a  établi  la  généalogie  qui  va  suivre, 
quant  aux  branches  de  Bretagne,  la  filiation  des  branches  de  Nor- 
mandie étant  extraite  des/preuvcs  faites  pardevant  M.  Ghérin,  au 
cabinet  des  ordres  du  Roi» 

I.  Pierre  de  Bec-de-Lievee  I^  du  nom,  écuyer,  seigneur  du 
Bouexic,  en  la  paroisse  de  Guipry,  diocèse  de  Saint-Malo,  vivait 
en  i35o  et  i36o,  au^  termes  de  la  production  de  1669.  Un  tableau 

écarteié,"  aux  1  et  4  généalogique,  dressé  il  y  a  plus  d'un  siècle  sur  d'anciens  extraits 
d'î^ciiS^/'^raux  de  titres  et  mémoriaux  de  famille,  lui  donne  pour  femme  Raou- 
locA^w^^Xtl  îur  '®**^  HuGUET,  et  cîte  un  acte  de  1371,  par  lequel  il  donna  des  hé- 
le  tout  d'argent,  è  3  ritaffcs  à  ferme.  Il  eut  pour  fils  Thomas  I*  qui  suit. 

croisMDts  de  iablc,  or  i 

II.  Thomas  de  Beg-de-Liêvre,  I*'  du  nom,  écuyer,  seigneur  du 
Bouexic,  vivait  en  \l\i\^  suivant  la  production  de  1669.  La  famille 
n'a  pu  produire  d'autres  citations  d'actes  sur  ces  deux  premiers  de- 
grés, attendu  que  les  archives  du  château  du  Bouexic  avaient  été 
incendiées  dans  les  premiers  temps  de  la  ligue,  aux  termes  des  ex- 

dW,^à3"croi»ettei  traits  précités,  qui  donnent  pour  femme  â  Thomas  ï**,  Mathilde 
P^r*    •*    ^^*^'  DE  Penhouet,  dame  de  la  Galimays,  dç  laquelle  il  a  eu  : 

r.  GuiUaume  I'%  qui  suit; 

a*.  Pierre,  de  Bec-de-Lièvre ,  nommé  trésorier  cl  rcccveur-géné^^l  du  duc 
'  de  Bretagne  le  i3  mai  i44^»  movi  sans  postérité. 

Wh  QnJiïmrW'  b«  ftfc  m  Lj^vm,  !•'  du  «wn ,  ^éet>y«r,  seigneur 
du  Boyçxic^  ii^cri^t^iri^  <1^  Je«n  IV^  duc  de  Bretagne^  ^ure  en 
cette  flualilé  çbiif.dwreri  wmpi^s  dm  i4a*vrfl  i4t3,  et  ••'octobre 
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et  1^  novembre  1426.  Le  126  mai  i4&8,  il  obtint  du  duc  Artus  lll, 

un  msDdement  portant  évocation  aux  plaids  généraux  de  Renues 

d'un  procès  qu'il  avait  contre  les  habitants  de  la  paroisse  de  Guipry. 

{Reg.  de  la  Chancellerie  de  Bretagne.)  Il  avait  épousé  Jeanne  ' 

SoiBL ,    fille  de  Pierre  Sorel  et  de  Marie  Morîo.  Ils  sont  rappelés  d.areen^VÎ'aigie  de 

dans  le  partage  noble  et  avantageux,  fait  le  5  mai  i5o5,  entre  '^^^^''^^^^^^cyieg* 

Pierre  et  Raoul,  leurs  fils  et  petit-fils,  acte  dans  lequel  Raoul  est 

dit  fils  aîné  et  héritier  principal  et  noble  de  Thomas,  celui-ci  fils 

aîné  et  héritier  principal  et  noble  de  Guillaume,  et  ce  dernier  fils 

aîné,  et  héritier  principal  et  noble  de  Thomas.  Du  mariage  de 

Guillaume  I  et  de  Jeanne  Sorel  sont  provenus.  : 

i*".  Thomas  II,  dobt  Tarticle  viendra  ; 

a*.  Pierre  de  Bec-de-LièTre,  TaîDé ,  auteur  de  la  branche  des  uign$ur^  dv 
BoiSBAS9BT  et  DU  Hâdtbois,  rapportée  en  son  rang  ; 

5*.  Charles,  dit  Chariot  de  fiec-de-Liëvre ,  auteur  de  la  bronche  de«  sei- 
gneursy  puis  marquis  db  Cany  et  ihs  QuÉruty,  mentionnée  plus  loin  ; 

â*  Pierre  de  Bec-de^LièTre ,  le  jeune,  doyen  de  Guiprj,  puis  de  Loheac, 
nommé  maître  des  requêtes  de  François  H,  duc  de  Bretagne,  le  19  fé- 
vrier 1487,  mort  vers  Pâques  de  l'année  i5oo.  Sa  succession  fut  partagée, 
le  ai  juillet  de  cette  année,  entre  Charles,  son  frère,  et  Raoul,  son  neveu. 
Le  premier  observa  qu'elle  était  trop  peu  considérable  pour  que  le  par- 
tage fût  exécuté  selon  l'assise  du  comte  GeofiTrol  ; 

5*.  Loniii  de  Bec-*de> Lièvre,  recteur  de  Saint«Jacques  ide  la  Lande.  Sa  suc- 
cession fut  partagée  le  8  octobre  i486,  eotre  ses  frères  et  Raoul,  son 
neveu  ; 

6*.  François  de  Beonle-Llèvre,  prieur  de  Henc,  qui  obtint,  le  6  décembre 
14B6»  des  lettres  de  sauvegarde  du  duc  François  II  ; 

7*.  Françoise  de  Bec-de-Lîèvr^,  mariée,  par  ooiitnit  du  la  mai  1466,  avec 
Guillaume  Robciot  (1),  éouyer,  seigneur  de  Voltays,  fils  de  Jean  Robelot, 
écujer,  seigneur  de  Quelleneuc. 

IV.  Thomas  de  BEC-D£-LiivRE,  II*  du  nom,  écuyer,  seigneur  du 
Bouexic  et  de  la  Fauvelays,  obtint  du  duc  de  Bretagne,  le  18  mars 
i463,  {v.  st.)  l'affranchissement  de  sa  maison  et  métairie  du  Mes- 
nil,  situées  en  la  paroisse  de  Guîpry.  {Registres  delà-  Chancellerie  de 
Bretagne.)  Il  fit  un  échange,  au  nom  de  sa  femme,  Perrîne  Gulot,  ^.^u^^'J^'^s^JbcUici 
le  i5  janvier  1466^  avec  Jean^  aire  de  Maure;  fit  une  acquisition  <i'or. 


(1)  Robetot  :  D'argent,  à  5  cœurs  de  gueules. 
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de  biens  fonds  de  noble  homme  Robert  de  la  Bouère,  le  29  mars 
1472,  et  mourut  a:irant  le  1*'  février  147^9  époque  à  laquelle  sa 
Teuve  accepta,  aux  plaids  généraux  de  Chateaubriand ,  tenus  à 
Loheac,  la  tutelle  de  Raoul,  son  fils  atné,  et  le  gouvernement  noble 
de  ses  autres. enfants.  Elle  épousa  en  secondes  noces  noble  homme 
Jean  de  la  Fouchaye,  co-seigneur  du  Bouexic,  lequel  obtint,  tant 
pour  lui  qu  au  nom  de  Raoul  de  Bec-de-IJIèvre,  fils  aine  du  pre- 
mier lit  de  sa  femme,  le  i3  février  1480  ((^.  st.)  une  sentence,  ren- 
due aux  plaids  généraux  de  Rennes,  contre  François  Aogier,  sei- 
gneur du  Plessis-Angier,  par  laquelle  il  fut  ordonné  qu  il  serait 
dressé  une  enquête  sur  la  plainte  que  Jean  de  la  Foui^haye  avait 
formée  contre  celui-ci,  pour  avoir  chassé  sur  la  terre  du  Bouexic. 
Perrine  Gillot  ne  vivait  plus  le  2a  septembre  i5oo.  Elle  avait  eu  de 
Thomas  de  Bec* de-Lièvre,  son  premier  mari: 

1*.  Raoul,  dont  Tarticle  Tiendra  ; 

s*.  Etienne  de  Bec-de-Licvre ,  seigneur  du  Bas-Bury,  compris  au  rôle  des 

nobles  de  réyêché  de  Saint-Malo,  en  i5i5.  Il  épousa  Jeanne  ttAutie, 

dont  il  laissa  : 

A.  Gilles  de  Bec-de-Lièvre,  seigneur  du  Bas-Bury  et  de  la  Motle-au- 
Ghancelier,  dont  il  fit  aveu  au  roi,  le  5  janvier  i55o  (i>.  «/.),  conjoin- 
tement arec  Jeanne  Juhel  (1),  sa  femme,  dont  il  eut  : 

a.  Gilles  de  Bec-de-Lîèvre,  seigneur  du  Bas-Bury,  reçu  conseiller 
au  parlement  de  Bretagne  le  26  mars  iS^i,  décédé  sans  avoir 
été  marié  ; 

b.  Étiennelte  de  Bec-de-Liévre ,  mariée  aVec  N....,  seigneur  de 
Berthemais ,  auquel  elle  porta  la  terre  du  Bas-Bury,  après  la 
mort  de  son  frère  ; 

c.  Gillette  de  Bec-de-Lièvre,  épouse  de  Jean  de  Quelen  (a),  sieur 

du  Clos-Quelen  : 

tL  Perrine  de  Bec-de-Lièvre,  1         .  «. 

>  mortes  sans  alliance; 
e.  Oliye  de  Bec-de-Lièvre,         J 

B.  Etienne  de  Bec-de-Lièvre,  qui  n'a  laissé  qu'une  fille; 

C.  Perrine  de  Bec-de-Lièvre,  mariée  à  N....  de Beauchesne^Beaumanoir; 

D.  Julienne  de  Bec-dc-Lièvre,  femme  de  N....,  sieur  de  la  Hairîe  ; 
3*.  Thomas  de  Bec-de-Lièvre,  seigneur  de  Gouen,  dont  le  partage  fut  réglé 


(1)  Juhel  :  De  gueules,  au  croissant  d'argent;  au  lambel  du  même, 
(a)  De  QueUn  :  Burelé  d'argent  et  de  gueules. 
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comme  juveigneur,  par  Raoul, «on  frère  atDé,  le  i**  février  i5o5.  Il  épousa 
JeaDoe  le  Chanoine,  dont  il  eut  deux  filles  : 

J.  Guillemette  de  Bec-de-LièTre ,  mariée  avec  Pierre  de  la  Porte  {^i)^ 
seigneur  du  Val.  La  noblesse  de  ces  deux  époux  a  été  jurée  dans  les 
preuves  faites»  le  a  juillet  i663,  par  Pierre  de  Scrent,  pour  Tordre  de 
Malle-; 
B,  Jeanne  de  Bec-do-Liëvre»  femme  de  N  ...,  sieur  de  Launaj-Perr 
rault; 

4*.  Pierre  de  Bec-de-LiëvreH^oyen  de  Loheac,  après  son  oncle,  et  recteur 
de  Guipry.  Il  fit  son  testament  le  19  mai  iSio,  et  confia  ^exé'^ullon  de  ses 
dernières  volontés  à  Etienne  et  Guillaume,  ses  frères; 

5*,  Guillaume  de  Bec-de-Lièvre^  recteur  de  Combleiac,  qui,  le  17  sep>* 
tembre  i5aa,  fit  son  testament,  dont  il  nomma  exécuteurs  Raoul  et  Étien*- 
.  ne,  ses  frères  ; 

Q*.  Laurence  de  Bec-de -Lièvre,  mariée,  le  1 5  juin  147B,  avec  noble  homme 
Jean  de  la  Fouays  (a),  seigneur  du  Bois-au-Yajer,  fils  de  noble  Olivier 
de  la  Fouays,  seigneur  de  la  même  terre. 

y.  Raoul  DE  BEG^DE-LiivRE,  écuyer,  seigneur  du  Bouexic  ,  de  la 
Fauvelays  et  autres  lieux,  fils  aîné  et  héritier  principal  et  noble  de 
Thomas  de  Bec-de-Lièyre,  fut  mis  sous  la  tutelle  de  sa  mère  le 
1^  février  i^'jS.  Il  comparut,  représenté  par  Guillaume  de  Bec- 
de-Lièvre,  archer  armé  de  brigandine  et  de  hoqueton,  â  la  montre 
des  nobles  et  fiefirésdeTarchidiaconé  de  Porhoet,  faite  à  Ploermel 
les  8  et  9  janvier  i479-  H  fît  une  semblable  comparution  par  pro- 
cureur à  une  seconde  revue  du  même  archidiaconé,  qui  eut  lieu 
les  5  et  6  juillet  i48o.  Il  fut  chargé  par  la  duchesse  Anne  de  plu- 
sieui3  missions  importantes  relatives  à  la  négociation  du  mariage  de 
cette  princesse,  d*abord,  en  1489,  près  de  Charles  VIII,  roi  de 
France,  ensuite  près  de  Maximilien  d'Autriche,  roi  des  Romains. 
(Voyez  les  Institutions^  ouvrage  inédit  du  chevalier  Guyot  des 
FoD^ines,  Irv.  V.)  Raoul  de  Bec-de-Lièvre  est  compris  au  nombre 
des  nobles  cpii  tenaient  des  bien«  à. foi  et  rachat  sans  devoir  de 
chambellenage,  de  Gui  XIV.  comte  de  Laval  et  de  Montfort,  dans  le 
dénombrement  de  la  seigneurie  de  Loheac,  fourni  par  ce  comte 
le  a8  )uln  i494-  Les  biens  de  Raoul,  compris  dans  ce  dénom- 


(1)  De  la  Porte  :  De  gueules,  au  croissant  d'hermine. 
(i)  De  (a  Fou^ê  :  D'argent,  à  a  fluces  de  gueules. 
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brementy  étaient  situés  daAs  les  fiefs  de  Ndupcrtuis,  de  Rendumel 
et  de  la  Rochière.  Il  fut  nommé  lieutenant  de  la  ville  de  Rennes 
par  le  roi  Charles  YIII,  le  9  juin  14969  et  fut  confirmé  par  lettres» 
de  la  duchesse  Anne,  femme  de  Louis  XII,  des  9  avril  1498  <t 
21  juillet  i5oo.  (CA.  des  Comptes  de  Bretagne.)  Le  même  jour, 
21  juillet  i5oo,  Raoul  de  Bec-de-Lièvre  transigea  avec  Charles  de 
Bec-de-Lièvre,  seigneur  de  Chavaignes ,  son  oncle,  sur  le  partage 
de  la  succession  de  Pierre,  doyen  de  Loheac,  et  passa  une  seconde 
transaction,  le  22  septembre  j5oo,  avec  Jean  de  la  Fouays,  son 
beau-frère.  Le  25  septembre  i563,  Raoul  comparut  à  la  montre 
des  nobles  de  Tévêché  de  Rennes  ^  et  y  promit  de  servir  le  roi  et 
la  reine,  et  de  fournrr  à  leur  armée  deux  hommes  bien  armés.  Il 
passa  divers  actes  les  5  mai  i5o5,  3o  avril  i5o6,  28  juin  1607,  22 
septembre  i5ii  et  4  novembre  i544'  H  avait  épousé,  par  contrat 
Challoi:  du  37  novembre  1489,  Guillemette  Challot»  morte  avant  le  28 
«le'^^îes*,  caoto^  juin  i5o5,  fille  de  Jean  Challot,  seigneur  de  la  Challousays,  et  de 
née  de4  lionceaux  de  pi^jUppi^^  j^  p^  d'Ocvault,  Lcurs  cnfauts  furent  : 

I'.  Gilles  de  Bec-de-Liè?re ,  écuyer,  seigneur  du  Bouexic  et  de  la  Fauve- 
leys,  dont  il  fournit  le  dénombrement  â  Jean,  sei^eur  d*Acigné  le  Si  jan- 
vier i5a7  (d.  st).  Le  3  mai  i5a8,  il  donna  à  Thomas,  son  ooolt,  la  part 
qui  lui  reveoait  dans  les  succeasioos  d«  tes  aïeul  et  s^eule,  et  i9Qiiru)t  U 
toême  année,  sans  avoir  eu  d'enfants  de  Gi|iette  iU  la  Ch<us$  (i}»  son 
épouse  ; 

2".  Etienne,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

3".  Perrîne  de  Bec-de-Lièvre,  mariée,  par  contrat  du  27  janvier  i5o7,  avec 
Jean  Peschart  (a),  écuyer,  seigneur  de  la  Charafcnière  ; 

4».  Rose  de  Beo-de-Lièv re,  mariée,  par  contra*  du  u%  septembre  i5i  1,  avec 
Jean  du  Fresche  (5),  écuyer,  seigneur  du  Perret.  Elle  4ie  vivait  plus  le  4 
notembre  i544* 

YI.  Etienne  de  SiE4>DB*-LièvBB,  écuyer,  sei^eur  du  Boueoûc  et 
de  la  Fauvelays,  conseiller  du  roi ,  }i£uteaaot-civil  de  la  vUle  de 
Rennes,  était^  ainsi  que  son  frère  aine  et  ses  sœurs,  sous  la  gitfde 


(1)  Delà  Chasse  :  De  gueules,  à  5  alglettes  au  roi  abaissé  d'argent. 

(3)  Peschart  :  De  gueules,  â  là  bande  d'or,  chargée  de  3  roses  d'azur,  et  ac- 
costée de  4  ducs  ou  chats-buaQts  d'argent,  %tn  ehef  et  9  eo  pointe. 
(5)  Du  Fresche  :  D^argent,  à  3  oonnils  ou  Ispios  passants  de  sable. 
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noble  de  leur  père  le  sS  juin  i5o5.  Ils  y  étaient  encore  en  i5i5, 
suivant  les  registres  de  la  réformation  de  la  noble9se  de  Bretagne, 
où  Raoul  est  cité  comme  possédant  et  tenant  noblement,  outre  sa 
maison  du  Bouexic,  une  métairie  sise  à  Gouen^  exempte  de  fouage 
depuis  5o  ans,  attendu  le  dédommagement  donné  à  la  paroisse  de 
Guipry  par  feu  Thomas  de  Bec-de<Lièvre,  père  de  RaouI,  eofin  les 
maison  et  manoir  nobles  de  la  Fauvelays,  appartenant  aux  enfants 
de  celui-ci,  dont  il  avait  la  garde,  maison  et  manoir  nobles  de 
toute  antiquité,  disent  les  mêmes  registres.  {Àrch.  de  lu  chambre 
des  comptes  de  Bretagne;  Cabinet  de  V ordre  du  Saint-Esprit^  vol.  III, 
fol.  965.)  Etienne  de  Becde^Lièvre  fut  nopimé  lieutenant-civil  de 
la  ville  de  Rennes  par  le  roi  François  I**,  le  91  janvier  1627. 
Le  di  novembre  i53o,  il  paisa  une  transaction  avec  Fran- 
çoi«  Bérard ,  écuyer ,  «eigneur  de  la  Haute  -  Touche ,  et  Pé- 
ronne  le  Chauchart,  son  épouse,  au  sujet  des  droits  que  ceux- 
ci  avaient  dan»  la  communauté  des  biens  meubles  et  acquêts  de 
lui  Etienne,  et  de  sa  première  femme*  Lie  *^  janvier  suivant  {v.  st.)^ 
Etienne  reçut  iine  quittance  de  Gillette  de  la  Chasse ,  veuve  de 
Gillei  de  Bec^e^Lièvre,  son  frère  aine.  Il  fournit  Taveu  de  sa  terre 
de  la  Fauvelays  au  reaiort  de  Rennes,  le  4  novembre  iSSg,  {Cab. 
4u  Sawt-^Esprit ,  vol,  54  des  généalogies  9  (oh  Q^6.)  Le  5  mars 
s/mant  {v,  st,)^  il  donna  à  Pierre  d'Argt^ntré,  chevalier,  seigneur 
de  la  Ouicbardièr^ ,  1^  déclaration  d^s  ternes  et  héritages  nobles, 
sujets  au  ban  et  arrièrarbap,  qu'il  possédait;  rendit  trpis  aveux  au 
comte  de  Laval  et  ai|  sfîjgnevr  dç  Lohçac,  le?  ai  juillet  |540»  3o 
mai  i55o  çt  ^  juin  i55o,  pour  lap  terries  (|t||M  tenait  d'eux 
aoblmimt ,  9t  monriit  p^u  Ui^  iten^ps  avant  )e  19  JMillet 
^559.  U  ayfit  éponaé  i%  par  wntrat  du  2Q  m^i  >525,  Gilberte 
M  VivqouwTO,  d^me  ée  la  VilJMe-^oul,  morte  av^nt  Ip  ^\  no-  d'a^^lir  *TTc,lii 
vembre  i53#,  sw#  post^i^,  fille  de  François  de  Vaucçu^eiir^  d'argent. 
écuyer,  seigneur  de  Lanjamet,  et  deGilberle  du  Bourgneuf;  a**, 
par  contrat  du  lo  mai  iSAi,  Gilbepte  nu  Han,  fille  de  Jean  du  00  Uah  : 

'  .       w  1      .      m»  î  «Il  d'anrcnt,  à  la  bande 

Han,  écuyer,  seigneur  de  Launay  et  de  la  Meltrie,  conseiller  et  fuaei^c    de    »abir, 
procureur-général  du  duc  de  Bretagne,  et  de  Jeanne  Brullon  de  momé  de  gueule». 
la  Muçe,  cette  dernière,  sœur  de  François  Brullon,  seigneur  de  la 
Muce,  qui  avait  été  armé  chevalier  en  i53i,  et  avec  lequel  Jeanne 
avait  passé  un  accord  le  19  juiliet  a 5^9»  Oe  ce  sec^ncl  mf^ripg^  sont 
pravenus  trois  fils  et  troU  fiUes  : 
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1*.  René  de  BeG<^e-Liè?re,  mort  célibataire  ; 

%\  François  I»  qui  a  continué  la  descendance  ; 

3*.  Jean  de  Bec-de-Liè?re ,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  DBLàBoBi- 
MJLTEf  puis  marquis  dé  Big-db^Lietib^  rapportée  ci-après  ; 

4**  Gillette  de  Bec-deLièvre* mariée  i%  par  contrat  du  ai  mai  1568,  avec 
Jean  Pescheret  (i),  5eigneur  de  Beaulieu  et  de  la  YiHeneure;  a'  avec 
François  de  l'Espigi^  (a)»  écuyer;  5*  aTcc  Guillaume  Ginguené  (3)t  sieur 
de  la  Chapelle.  Elle  tifait  encore  le  28  août  iSSa»  et  mourut  ainsi  que 
son  dernier  mari,  avant  l'année  i585; 

5*.  Françoise  de  Bfc-de-LîèTre»  mariée,  par  contrat  du  9  janvier  iSO^* 
avec  René  de  Bois-Àdam,  (4)  écuyer,  seigneur  de  Bois-Adam  et  de  la 
Rozays,  dont  elle  était  veuve  le  5  mai  iSSa.  Il  était  fils  de  noble  homme 
Robert,  seigneur  de  Bois-Adam  et  de  la  Rozays,  et  de  Jeanne  le  Forestier; 

6*.  Claude  de  Bec-de-Lièvre,  mariée,  en  1 5^6,  avec  François  du  Plessis,  (5) 
écuyer,  seigneur  de  Grenédan,  avec  lequel  elle  Tirait  sans  enfiints,  le  5 
mai  i585.  Il  était  fils  de  François  du  Plessis,  seigneur  de  Grenédan,  et  de 
Jeanne  de  la  Bouére. 

VII,  François  de  Bec-de-Liévre,  V  du  nom,  chevaHer,  seigneur 
du  Bouexic,  de  Guîpry  et  de  la  Fauvelays,  fut  reçu,  le  25  août 
1669,  conseiller  au  parlement  de  Bretagne,  et  s'allia,  par  contrat 
M  GiATiLLiui:      du  26  mars  1572,  a?ec  Françoise  du  Chateixier,  fille  de  Jean, 
ïfùSihtt  tenant  une  scigncur  du  Châtellier  et  des  Flèges,  et  d'Orphraise  de  Couesnon. 
compagne  de  4  be-  Elle  eut  la  terre  du  Châtellier  par  le  partage  qu'elle  fit  atec 
ît  Htat^geaL'^''*  Julienne  du  Châtelliert  sa  sœur,  femme  de  Bertrand  du  Guesclin, 
seigneur  de  la  Roberie.  Françoise  mourut  avant  le  5  juin  1612, 
date  du  partage  de  sa  succession  entre  ses  enfants.  François  de 
Bec-de-Lièvre  passa  un  acte  le  8  janvier  161 1.  Il  fournit  un  aveu^ 
le  10  janvier  ifll7,  à  François  de  Cossé,  duo  de  Brissac,  et  en  re- 
çut lui-même  deux  qui  lui  furent  rendus  par  ses  censitaires  les  1 1 
et  28  février  i623.  Il  recueillit  toute  la  succession  de  Françoise  de 
Bec-de-Lièvre,  sa  sœur,  suivant  un  acte  qu'il  passa  le  16  février 
1626.  Il  reçut  des  lettres  de  conseiller  honoraire  au  parlement  de 

(i)  Pescheret  :  D'argent,  à  5  coquilles  de  sable, 

(a)  De  l*Espinay  :  D*argenl,  au  croissant  de  gueules,  accompagné  de  6  bil- 
lettes  de  sable. 

(3)  Ginguené  :  D'argent,  à  trois  coquilles  de  gueules. 

(4)  De  Bois- Adam  :  De  gueules,  à  la  bande  d'hermine,  accostée  de  6  molettes 
d'éperon  d'or. 

(5)  Du  Plessis:  D'argent,  à  la  bande  de  gueules,  chargée  de  trois  macles 
d*or,  et  accostée  en  chef  d'un  lion  de  gueules,  lampassé,  armé  et  couronné  d'or. 
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Rennes,  le  26  août  16117,  ^^  mourut  peu  de  temps  après,  dans  un 
âge  avancé.  Ses  enfants  furent  : 

I*.  René  de  Bec-de-LiëTre,  conseiller  au  parlement  de  Bretagne  en  1607 , 

mort  Chartreux  à  Paris  ; 
a*.  Jean,  qui  a  conllnué  la  descendance  ; 
3<*.  Françoise  de  Bec-de-Lièvre,  mariée,  par  contrat  du  28  mai  i6o!i,  arec 

Gui  de  Renouard,  (1)  seigneur  de  Yillayer  et  des  Onglées,  maître  en  la 

chambre  des  comptes  de  Bretagne,  lequel  Ti?ait  le  11  août  16a  1  ; 
4**  Marguerite  de  Bec-de-Liè?re,  mariée,  par  contrat  du  ao  mai  1606, 

avec  Nicolas  du  Bois,  (a)  écuyer,  î^eigneur  du  Bois-Robert; 
5"*.  Olive  de  Bec-de- Lièvre,  religieuse  à  Tabbaye  de  Saint-Georges  de 

Rennes  ; 
6*.  Claude  de  Bec-de-Lièvre,  mariée,  par  contrat  du  a 5  juillet  161 1,  avec 

Julien  Bonamjf  co-seigneur,  par  sa  femme,  du  Chfltellier. 

YIIL  Jean  de  Bec-de-Liévre  ,  chevalier,  vicomte  du  Bouexic , 
seigneur  de  Guipry,  de  Bossac  et  du  Châtellier,  fut  nompié  conseil- 
ler au  parlement  de  Bretagne  le  17  mai  1618.  Il  fut  choisi  pour 
médiateur  d'une  transaction  passée,  le  1 1  août  1691,  entre  Fran- 
çois de  Bec-de-Lièvre ,  seigneur  de  la  Bunelaye,  son  cousin-ger- 
main, avec  Sébastien  du  Plessts ,  seigneur  de  Grenédan.  Jean  re- 
çut, en  qualité  de  seigneur  du  Châtellier,  un  aveu  de  Gui  le  Bor- 
gne, écuyer,  le  i5  juillet  1634.  Au  mois  de  février  1637,  il  obtint 
du  roi  des  lettres-patentes  portant  union  des  fiefs  et  châtellenies 
de  Bossac  et  de  Guipry  à  la  seigneurie  du  Bouexic ,  et  leur  érec- 
tion en  titre  de  vicomte  du  Bouexic  *,  lettres  qui  furent  registrées 


{\)  De  Renouard  :  D'argent,  à  la  quintefeuille  de  gueules. 

(3)  Du  Bois:  De  gueules,  à  la  croix  d'argent,  cantonnée  de  4  croissants  du 
même. 

*  Lêttreê'p^tentes  de  la  vicomte  du  Bouiwic,  Louis,  par  la  grfice  de  Dieu,  roi 
de  France  et  de  Navarre,  à  tous  présents  et  avenir,  salut.  La  raison  et  l'expé- 
rience ont  également  fait  connaître  à  nos  prédécesseurs,  que  les  marques  d'hon- 
neur sont  les  plus  chères  récompenses  de  la  tertu.  C'est  pourquoi  ils  ont  toujours 
été  soigneux  de  récompenser  le  mérite  et  la  fidélité  de  ceux  qui  les  ont  servis 
•ourageusement;  et,  d'autant  que  nous  ne  désirons  pas  moins  que  les  autres  mo- 
narques qui  ont  porté  le  sceptre  avant  nous,  faire  connaître  à  tout  le  monde, 
que  de  toutes  les  parties  de  la  justice,  que  nous  désirons  rendre  soigneusement, 
il  n'y  en  a  pas  une  que  nous  chérissions  tant  que  celle  qui  distribue  les  récompen- 
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au  parlement  et  à  la  chambre  des  comptes  de  Bretogne,  et  au  pré-- 

sidial  de  Rennes  les  8  août  1637  et  12  et  i4  juin  i658.  Jean  de 

Bce-de-Lièvre,  ayant  résigné  sa  charge  de  conseiller  au  parlement 

au  seigneur  de  Kérisac,  son  gendre,  le  i4  août  1640,  obtint,  le  5i 

décembre  suivant,  des  lettres  de  conseiller  honoraire.  Il  mourut 

Ghrviluc:  peu  a^aat  le  i5  déuembre  1659,  époque  à  laquelle  sa  seconde 

gucSes*!*  accompa*  femme  fut  instituée  tutrice  de  leurs  enfants.  Il  avait  épousé  1%  par 

^iD^cfeume»,et  CD  contrat  du  aS  septembre  1617,  Guionne  Cheville,  morte  en  i636, 

/Tî^^tlirmtoT"*'  fille  de  Je^n  Cheville,  écuyer,  seigneur  de  la  Plourie,  et  de  Ber- 


s^s;  i  Cfs  e^usea,  aj^nt  pris  eu  considération  les  Cdèles  services  qui  nous  ont  été 
rendus  par  notre  aD)é  et  féol  conseiller  en  noire  cour  de  parlement  de  Aennes, 
François  Bec-de- Lièvre,  écuyer,  sieur  du  Bouëxic,  tant  en  Texercice  de  sa  char- 
ge, par  l'espace  de  cinquante-sept  années,  qu*en  plusieurs  autres  occasions  im- 
portantes, même  durant  les  mouvements  derniers  de  la  ligue,  où  sa  fidélité  se  fit 
connaître  avec  tant*de  témoignages,  que  sa  maison  et  terre  du  Bouëxic  en  fut  pil- 
lée et  la  plus  grande  partie  de  ses  titres  perdus;  et  que  les  mêmes  serrices  nous 
sont  continués  par  notre  anïé  et  féal  Jean  Bec-de-Lièvre,  son  fils,  écuyer,  sieur 
du  Bouëxic,  aussi  conseiller  audit  parlement  de  Bretagne,  depuis  Tannée  mil  six 
cent  dix-buil,  lequel  depuis  quelque  temps  avait  acquis  les  terres  et  châtellenies 
dç  Bossac  en  Guipry,  de  Quémillac,  et  quelques  autres  fief^  s*étendant  aux  parois- 
ses ()e  Guipry,  Guignct  et  Saint-Malo  deFilié,en  notre  pays  de  Bretagne,  dans  les- 
quelLes  parobses  et  autres  proches  les  unes  des  autres  est  situé  le  chAteau  du 
Bouëxic- et  fiefs  en  dépendants ^  lesquelles  terre  du  Bouëxic  et  cbâtellenie  de 
Bossac  et  QuémiUac,  sont  belles,  nobles  et  de  grande  étendue,  se  f oignant  Tune 
rau4re,  consistant  en  bourgs,  paroisses,  plusieurs  fiefs  de  haute,  moyenne  et  basse 
justice,  chapelles,  bois  de  haute  futaie,  bois  taillis,  grand  domaine  et  grand  re- 
venu et  valeur  suffisante  pour  soutenir  le  titre  et  qualité  de  vicomte;  nous,  en 
reconnaissance  de  ses  services,  et  par  les  considérations  susdites,  avons  de  notre 
certaine  science,  pleine  puissance  et  autorité  royale,  lesdites  terres,  chritellenies 
fiefs  et  justice  de  Bos*sac  en  Guipry,  Quémillacet  autres  fiefs  acquis  par  ledit  sieur 
du  Bouëxic,  jouissant  et  usant  de  la  terre  et  seigneurie  du  Bouëxic,  et  fiefs  qui 
en  dépendent,  et  ieelle  seigneurie  du  Bouëxic,  créée,  értf^e  et  élevée,  créons,  éri- 
geons ot  élevons  par  ees  présentes  signées  de  notre  main  ,  au  litre  avec 
qualité  et  prééminence  de  vicomte,  pour  ledit  sieur  du  Bouëxic  en  jouir  et  user 
pleinement,  paisiblement,  perpétuellement,  ses  hoirs,  successeurs  et  ayans  cau- 
ses audit  titre  de  rioorote,  lequel  nous  voulons  être  réputé  et  appelé  seigneur  et 
vicomte  du  Bouëxic,  ou  que  tel  se  puisse  dire,  nommer,  qualifier  et  instituer,  tant 
en  jugement  que  dehors,  qu'il  en  jouisse  et  use  en  tels  et  pareils  droite,  autorité 
et  prérogalîvis,  prééminence  et  hautesse,  comme  jouissent  et  usent ,  et  ont  ac- 
coutumé jouir  et  user  les  autres  seigneurs  vicomtes  de  notre  province  de  Breta- 
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tranne  Protêt  ;  s*,  par  contrat  du  3 1  jntllet  1644,  P^rottoelle  de  là  m  ^a  VittioH  : 

VittÉON,  fille  de  François  de  la  Vriléon,  écuyér,  seigneur  de  Bois-  .^hf  de's'înop'i" 

feillet,  et  dlsabeau  de  la  Fresnaye.  Jean  de  Bec-de-Lièvre eut  pour  J^bi^f^ttéd-or. ^"^ 
enfants  ; 

Du  premier  tèi  : 

i:  Gui  de  Bec-de-Liètre,  oheraJier,  TJcomte  du  BovexiCt  mort  eélit^taire 

en  164S; 
a".  Françoise  de  Bec-de-Lièvre,  mariée,  par  contrat  du  9  août  1640,  avec 


gae,  et  prendre  sur  ses  armoiries  les  blason,  devMe«,  enseignes'  et  Kur)»^  aj^par- 
teoaBM  &  la  dife^qualité  de  Ticomte ,  aussi  que  hs  vassatfx  ^  arrière-tassaiu  ou 
aatr6s  tenant  Dobletnent  et  roturièreinent  de  ta  ditcvicomié  du  Bouëxic  9  feront 
à  l'arenrr  les  hommages  et  bailleront  leurs  aveux  et  ëénombremcfots,  déclara- 
tions de  leurs  terres  et  devoirs  dus  audit  sieur  vicomte  du  Bouëxic,  et  à  ses  suc- 
cesaeurs^  seigneurs  vicomtes  au  nourdudit  sieur  viconue^du  Bouëxic,  et  sembla- 
blement  tous  autres  actes  et  reconnaissances,  sans  toute  fob  que  pour  mu- 
tation de  titre  et  qualité,  ils  soient  tenus  à  autres  devoirs  qu*ils  ont  été  jusqu'à 
présent.  Yoùlons  et  nous  plait  que  ledit  sieur  vicomte  du  Bouëxic  puisse  établir 
officiers  nécessaires  pourl*exercice  de  fa  justice  ordinaire,  ainsi  q^je  les  autres  vi- 
comtes, qui  sera  tenue  dorénavant  au  bourg  dudit  Guiprj,  lieu  phis  commode  à 
oasdîtt  myttsy  le  jour  ée  jeudi  à  heote  occontumée ,. et  qu*il  puii»e  faire  cons* 
trulra  «t  élever  fourches  patibulaîres.,  et  le  nombre  de  pillîers  que  leA  autras- 
sieurs  vicomtes  de  la  diti  province,  à  la  charge  et  condition  que  ladite  vicomte  du 
Bouëxic  sera  tenue  de  nous  à  foi  et  hommage ,  et  que  les  appellations  ressor- 
liront  où  elles  avaient  coutume  de  ressortir  avant  ladite  érection,  et  sans  que 
pour  ce,  nous  entendions  rien  déroger  aux  droits  de  justice,  foi  et  hommage,  s'il 
eo  appartient,  ainsi  qu'à' nous,  ni  contretenir  attx  cas  royadx,  et  que  hidlte 
éisttîoA  ei  erèatioD  fasse  prajudiice  ùi  nos  droits  et  à^cenx  d'autrui.  Sicl^naoBs 
ea  mAndement  à  nos  amés  et  féaux  conseiUers,  les  geo»  tenant  notre  dite  cour 
de  parlement  à  Rennes^  et  chambre  de  nos  comices  à  Nantes,  ^énéichal  de  Rennes, 
et  à  tous  autres  nos  justiciers  et  officiers  qu'il  appartiendra,  que  ces  présentes  ils 
fassent  useiv  et  du  contenu  en  icellefr-îl*  fassent  fom,  et-leissent  ledit  exposent 
tes  hoirs ,  successeurs ,  seigneurs  d'icelie  terre ,  seigneurie  et  vicomte  pleine- 
ment paisiblement  et  perpétuellement  jouir,  cessant  et  faisant  cesser  tous  trou- 
bles et  empêchements  à  ce  contraires.  Car  tel  est  notre  plaisir,  et  afin  qiie  ce  sbft  ' 
chose  booMs  etstable-à  txmjotivs,  nous  avons  àloelle^  feit  mette  notre  sce^  sauf 
•a  autres  choses  notre  droit  et  celui  d'autrui  en  toutes.  Donné  à  Paribau  mois  db" 
féTrier  l'an  de  grôoe  mil  six  cent  trente^sept,  et  de  notxe  règne  le  viogtrrdeptiè- 
me.  Signé  LO]U)S;  et  sur  le  registre  :  par  le  roi  «  signé  Phélippeauflp  et  sceUé  du 
^raod  scel  de  cire  verte,  à  lacs  de  soie  rouge  et  verte. 
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Jean  Hingantf  (i)  cheTalier,  seigneur  de  Kérisac,  conseiller  au  parleinent 

de  Rennes,  fils  de  Claude  Hingant,  sieur  de  Kerisaoet  de  Kerduel,  et 

d'Anne  de  Leiildrj; 
3".  Bertranne  de  Beo-de-LièTre,  religieuse  à  Tabbaye  de  Saint-Georges  à 

Rennes  ; 
4**  Anne  de  Bec-de-Liètre,  mariée,  le  8  septembre  i65o,  à  René,  seigneur 

de  la  Saudraye,  (a)  écuyer;^ 
5*.  Guionne  de  Bec-de-Lîérre ,  mariée,  le  3  juin  i66o,  avec  Georges  de 

GauUayj  (3)  seigneur  du  Boisguy,  fils  de  Briand  de  Gaulay,  seigneur  du 

Boisguy^  et  de  Guionne  de  Kerguisec; 

Du,  second  lit  : 

6*.  François  II,  dont  Tarticle  suit; 

7*.  Georges-Alexb  de  Bec-de- Lièvre,  recteur  d'Yrodouer^  maintenu  dans 
sa  noblesse  d'ancienne  extraction,  par  arrêt  des  commissaires  établis  pour 
la  réformation  de  la  noblesse  de  Bretagne,  du  i4  mai  i66g. 

IX.  François  ds  Beg*de-Lièvre,  If*  du  nom,  chevalier,  vicomte 

du  Bouexic^  seigneur  du  Châteliier,  baptisé  le  âi  février  i65o, 

comparut  au  greffe  de  la  chambre  de  la  réformation  de  la  noblesse 

de  Bretagne,  y  soutint  être  noble  et  issu  d'ancienne  chevalerie  et 

extraction ,  et  produisit  des  titres  remontant  sa  filiation  à  Pierre 

de  Bec*de-Lièvre,  seigneur  du  Bouexic,  son  septième  aïeul,  vivant 

en  i35o  et  i36o;  et,  sur  le  vu  de  ces  titres,  lui  et  son  frère  puiné 

furent  déclarés  issus  d'ancienne  extraction  noble^  avec  faculté  pour 

François  de  prendre  la  qualité  de  chevalier,  et  pour  son  frère , 

celle  d'écuyer,  par  arrêt  du  i4  mai  1669.  {Produit  au  cabinet  des 

ordres  du  Roi  en  1770,  en  expédition  sur  parchemin^  signée  L.  C. 

b'EnriiiAY  :        Picquet.)  François  avait  épousé,  en  1676,  Madelaine  d'Espinay, 

pé^d^g^euiJH^  ct^  d'J  AUe  d'Urbain  d'Espinay,  chevalier,  marquis  de  Vaucouleur,  et  de 

nWc'Jl3?dC  Susanne  de  Trémigon.  Elle  le  rendit  pèrrf  de  Pierre  II,  qui  suit. 


(1)  Hingant  :  De  gueules,  à  la  fasce  d'or,  accompagnée  de  7  billettes  du  mê- 
me» 4  rangées  en  chef,  et  3  en  pointe,  posées  a  et  i. 

.  (a)  De  la  Smdr^e  :  De  gueules,  à  3  fasces  d'or,  chargées  de  3  haches  d'armes 
de  sable,  a  et  i. 

(3)  De-  Gaulay  :  D'azur  à  la  fâsoe  d'argent ,  chargée  de  3  qaintefeullles  de 
gueule.4.  / 
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X.  Pierre  de  Beg-ds-Liéyre,  ïl*  du  nom,  chevalier,  vicomte  du 
Bouexic,  seigDeur  du  Chàtellier,  du  Teilhac,  etc.,  épousa,  par 
contrat  du  lo  janvier  1702,  Louise  Gabard,  dame  du  Teilhac,  fille  ^j^^^'î^j;  !,  ^j^i. 
de  Claude  Gabard,  seigneur  du  Teilhac,  et  d'Antoinette  de  Char-  losd'orencheCctun 

^         o  '  croissant  d'argent  en 

donnay.  Us  ont  eu  six  fils  et  quatre  filles  :  ?<»»<«• 

1*.  Antoine  de  Bec-de- Lièvre,  chevalier,  Yicomle  du  Bouexic,  né  le  27 
décembre  170!»,  marié  le  14  décembre  1755,  avec  Charlotte  de  Cornul" 
lier,  (1)  dame  de  Montreuil,  fille  de  Claude  de  Cornullier,  seigneur  de 
Monireuil,  et  de  Charlotte  le  Tourneux.  Ce  fut  sur  Antoine  de  Bec->de- 
Ltèvre  que  la  vicomte  du  Bouexic  fut  décrétée  en  1756,  et  adjugée  à  M.  du 
Bouexic  de  Pinieux.  Il  mourut  sans  postérité; 

9*.  Charles-Prudent  de  Bec-de-Liévre,  né  à  Nantes  en  1706,  abbé  de  Vier* 
sen  en  1730,  et  de  la  Caîgnotte  en  i75i,  grand- vicaire  de  Périgueux  en 
1736,  sacré  évêque  de  Nisraes  le  la  janvier  1738.  Ce  prélat  fut  révéré 
par  ses  pieoses  prodigalités  et  par  toutes  les  vertus  qui  font  un  grand 
évêque.  Nismes  et  le  midi  de  la  France  lui  doivent  de  nombreux  établis- 
sements de  bienfaisance ,  et  sa  mémoire  y  jouit  d'une  vénération  que  les 
malheurs  des  temps  n'ont  point  altérée.  11  est  décédé  peu  de  temps  avant 
la  révolution,  sous-doyen  des  évêques  de  France  ; 

3*.  Pierre-Joseph  de  Bec-de-Liévre,  reçu  chevalier  de  Malte  au  prieuré  d'A- 
quitaine le  14  février  1718,  enseigne  des  vaisseaux  du  roi,  mort  à  bord  du 
Mercure  le  i3  septembre  1746; 

4^*  Pierre- Joseph,  dont  l'article  viendra  ; 

5^  Louis-Toussaint,  chevalier  deBec-de-Lièvre,  né  le  3i  octobre  1719»  en- 
seigne de  vaisseau  le  35  mars  1738,  et  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis.  Il  commanda  le  vaisseau  le  Morae,  foisant  partie  de  l'es- 
cadre du  comte  d'Aché,  dans  les  combats  des  29  avril  et  3  août  1 768,  con- 
tre l'escadre  anglaise,  prés  de  Pondichéry.  {Gazette  de  France)  ; 

6*.  François-Pierre  de  Bec-de-Liévre^  chevalier  de  la  Roche-Hervé,  officier 
de  marine,  né  le  14  juillet  I7a5; 

7*.  Pélagie  de  Bec-de- Lièvre,  mariée,  le  3 1  mai  1 73a,  avec  Pierre  Picaut^  (a) 
seigneur  de  Pommeraye,  morte  le  19  juillet  1746; 

8*.  Louise  de  Beo-de-Lîèvre,  morte  religieuse  à  la  Visitation  de  Rennes,  le 
1 1  octobre  £725  ; 

9*.  Marie- Anne  de  Bec  de  Lièvre,  mariée,  par  contrat  du  la  avril  174a, 


(1)  l>«  CornulHer  :  D'asur,  au  rencontre  de  oerf  d'or,  sommé  entre  les  3  ra- 
mures d'une  mouchure  d'hermine  d'argent. 

(a)  Pieaut  :  D'argent,  fretté  de  gueules;  au  chef  du  même,  chargé  de  3  trè- 
fles d'or. 
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ateolmutet  puissaot  seigntur me«sire  Clmrk^^BenrïBruMéauU'OrMac,  (i) 
baron  de  Verfetl  et  (tes  états  de  Laoguedoci  sei^oeur  de  Saint-Marcel,  de 
Careyrct,  des  Auxiats,  de  Gadignae,  au  dioeè<)e  d'Uzès,  etc.,  fils  de  Hen- 
ri Bruneau  d'Ornae»  seigneur  des  mêmes  terres,  et  de  Jeanne  d*Àdhémar 
de  Montfalcon.  Elle  mourut  le  18  décembre  1746; 
10*.  Louise-Françoise- Aîmée  de  Bec-de-Liètre^  mariée»  par  contrat  Ai  »o 
juin  174^9  avec  Jean -François  de  Rainaud  de  Boulogne^  seigneur  de  Las- 
cours,  au  diocèse  d^AIais. 

XI.  Pierre- Joseph  ,  vicomte  de  Bbc-de-Likvbe  ,  chevaKer,  sei- 
gneur du  Teilhac,  né  le  10  mars  1718,  épousa,  par  contrat  du  i*' 
ée  gii^ieî*V.  clefs  octobre  1 753,  Thérèse-Marie-Grf)rieHe  Gilard  op  Keianflech,  fille 
fil'litT  ''''*'***  *"  ^^  Mathieu-Joseph  Gilard ,  seigneur  de  Keranflech,  et  d»  Marie- 
Hiactnthe  Louvard.  Il  mourut  en  1766,  laissant  une  fille  ifiHque^ 
nommée  : 

Laurenee-Antoinetie  de  9ec-de-Lièvre,  dame  du  Teilhac,  née  le  4  rérrier 
i;58. 

SAMPUBURS  DjË  LU  AUN8LAYE,   puis  MARQUIS  OE  BEG-DE-UEVRE. 

Vfl.  Jean  de  Beg-de-Lièvre  ,  écuyer,  seigoeur  de  la  Maultays , 
troisième  fils  d'Etienne  de  Bec-de-L»è?re ,  écuyer,  seigneur  du 
Bouexic  et  de  la  Fauvelays,  et  de  Gillette  du  Han  de  Launay,  sa 
seconde  femme^  partagea  avec  son  frère  aîné  et  ses  sœurs  le  5  mai 
1 585.  II  fut  reçu  conseiller  au  parlement  de  Bretagnele  1 4  aoilt  1 69 1  « 
sur  la  démi^siom  de  Vincent  du  Roscoet,  et  fit  son  testament  le  5 
àù  g»^ies!Vz  mo.  "^'  1608.  II  avail  épousé  Françoise  i^e  Ddc,  fille  de  Julien  le  Duc, 
«€«••  d'éperon  d'or,  qyj  ^^^^jj  ^^^  rcçu,  le  2  août  1 554,  conaeiller  au  parlement  de  Ren- 
nes, lors  de  Férectton.  Elle  mourut  en  1602,  laissant  : 

I*.  Jean  de  Bec-de-Lièrre,  qui  partagea  avec  ses  frère»  la  lucces&îao  de 
leur  mère,  le  8  mai  1603,  et  mourut  sans  postérité  ; 

s*.  François,  qui  a  continué  la  descendance; 

3**.  Claude  de  Bec-de-Lièrre ,  qui  prit  part  au  partage  du  8  mai  i6oa.  Il 
parait  n*ayoir  pas  eu  d^enfants. 


*  (1)  Bruneau  d*Omac  :  Parti,  au  1  d'argent,  aM  lion  de  gueules;  au  9»  rairé 
d'or  et  de  gueules 


Digitized  by 


Google 


DE   BBC-0I-LI£VKE^  l5 

VIII.  François  dz  Btc-M-LiÈvaE,  chevalier,  seigneur  de  ki  Bu- 
nelaye  et  de  la  Maultays,  fut  nommé  le  i6  juin,  et  reçu  le  16  août 
jôâo,  conseiller  au  parlement  de  Rennes,  puis  nommé  le  i4  dé- 
cembre i632,  et  reçu,  le  3  janvier  i633,  premier  président  en  la 
chambre  des  comptes  de  Bretagne.  Il  avait  épousé ,  le  7  juillet 

i6âi ,  Jeanne  BiANCHARn,  fille  de  Jean  Blanchard,  seigneur  de  Les*        BLANCHià»  r 
songère,  conseiller  d'état  et  premier  président  de  la  chambre  des  d'ar^^nt ,  «ccompa- 
comptes  en  i634»  après  la  mort  de  François  de  Bec-de-Lièvre,  son  Iw.aenchefH  s"r 
gendre,  et  de  Madclaine  Savineau.  Leurs  enfanls  furent  i  pomte. 

I*.  Jean-Bapliste  I'%  qui  suhf 

a*.  Françoise  de  Bec-de-Lièvre,  mariée,  au  mois  d*a'iûl  1640,  avec  messîrc 
Gui  du  Pont,  (i)  chevalier,  seigneur  d'Éclievilly,  reçu  conseiller  au  par- 
lement de  Bretagne  le  a5  mni  1643,  Cls  de  Louis  cb  Pont,  président  en 
la  chambre  des  comptes  de  Rennes. 

IX.  Jean-Baptisle  de  Bbc-db-Lièvre,  I"du  nom,  cheralier,  sei- 
gneur de  la  Bunelaye  et  de  la  Maultays,  fut  d'abord  avocat-général 
en  la  chambre  des  comptes  de  Nantes ,  le  17  juillet  1646,  ensuite 
conseiller  au  parlement  de  Bretagne  le  12  janvier  1649»  et  enfin 
conseiller  du  roi  en  ses  conseils  et  président  à  mortier  au  même 
parlement  le  3  novembre  i65â.  Dès  le  3o  avril  1 649,  il  avait  fait  le 
partage  noble  et  avantageux  de  la  succession  de  François  de  Bec- 
de-Lièvre,  son  père,  avec  Gui  du  Pont,  seigneur  d'Échevilly,  son 
beau-frère.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  16  juin  1647,  Louise  dï       »*  Umiooii  .- 
Harrovts,  fille  de  Louis  de  Harrouys,  chevalier,  seigneur  de  la  degueuici,  chaoïne 
Seilleraye,  premier  président  en  la  chambre  des  comptes  de  Bre-  HcorSf%w^ 
tagne,et  de  Simonne  deBautru-Mogent.  Ce5  époux  ne  vivaient  plus 

le  ai  décembre  i658,  date  de  Télection  de  tutelle  de  leurs  en- 
fants ,  qui  furent  : 

I*.  iean-Baptisle  11,  qui  auit^ 

a".  Louis  de  Bec-de-Lièvre,  d'abord  capitaine  au  service  du  roi,  mort  capucin; 

3*.  Françoise  de  Bec -de-Lièvre,  religieuse  à  Fontevrault. 

X.  Jean-Baptiste  de  Bec-de-Lièveb,  IP  du  nom  ,  chevalier,  sei-: 


(1)  Du  Pont  :  D'argent,  à  la  face  cambrée  en  arche  de  pont  de  sable,  cbar- 
gèe  d'une  molette  d'éperon  d'or,  et  accompagnée  de  5  roses  de  gueules» 
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gneur  de  la  Bunelayc,  né  à  Nantes  en  i65i,  fut  mis  avec  son 
frère  et  sa  soeur  sous  la  tutelle  de  Guillaume  de  Harrouys ,  leur 
oncle  maternel ,  et  de  Jean  du  Pont,  chevalier,  seigneur  d'Éche- 
villy,  époux  de  Françoise  jde  Bec-de-Lièvre,  leur  tante ,  le  a  i  dé- 
cembre i658.  Jean  du  Pont  comparut,  pour  Jean-Baptiste  et  Louis 
de  Bec-de«Lièvre,  à  la  chambre  de  la  réformation  de  la  noblesse 
de  Bretagne.  Il  y  fit  une  production  de  titres  semblable  à  celle 
qu'avait  faite  la  branche  du  Bouexic,  aînée  de  la  famille;  et,  après 
avoir  justifié  que  les  prédécesseurs  de  ces  deux  frères  c  s'étaient  de 
»  temps  inâmémorial  gouvernés  et  comportés  noblement  et  avan* 
»  tageusement,  tant  en  leurs  personnes  et  biens,  que  partages,  sni- 
> vant  lassise  du  comte  Geoffroi ,  ayant  toujours  pris  et  porté  les 
»  qualités  de  nobles  hommes,  écuyers,  messires  et  chevaliers,  •  ils 
furent  maintemis  par  arrêt  du  2g  novembre  1670,  comme  issus 
d  ancienne  extraction  noble ,  avec  faculté  à  Jean-Baptiste  de  Bec- 
de-Lièvre  de  porter  la  qualité  de  chevalier^  et  à  Louis  celle  A'écujrer. 
L'atné  de  ces  frères  fut  reçu  conseiller  au  parlement  de  Bretagne 
le  7  juillet  1 677,  puis  premier  président  en  la  chambre  des  comp- 
tes le  5  septembre  1678.  Il  déploya  dans  l'exercice  de  cette  char- 
ge de  grandes  vertus,  un  caractère  ferme  et  de  profondes  connais- 
sances. Le  chancelier  d'Aguesseau  en  parle  en  ces  termes:  <  Les  trois 
>  Arnaud  ont  contribué  â  révéler  à  Louis  XIV  la  force  de  M.  de 
»  Bec-de-Lièvre,  magistrat  intègre  et  éclairé.  Il  exerça  la  plus  hono- 
»  rable  des  magistratures ,  celle  qui  constitue  arbitre  dans  les  cir* 
«constances  les  plus  délicates,  M.  de  Bec-de-Lièvre  fut  consulté 
»  sur  les  affaires  privées  et  sur  celles  d'une  province  jalouse  de  ses 
«  privilèges.  Le  roi  lui  rend  ce  témoignage  :  l'intégrité,  la  sagesse 
*et  le  caractère  inflexible  d'un  seul,  ramènent  les  têtes  exaltées,  et 
»  il  concilie  cequil  me  doit  avec  ce  que  les  Bretons  attendent  de  son 
•  impartialité.  »  Il  mourut  au  mois  de  décembre  1736,  à  Tâge  de 
OK SisiiAisoHs :  85  ans.  11  avait  épousé,  par  contrat  du  âa  août  1677,  Renée  de 
sous  d'or.  '  Sesmaisons  (i),  fille  uuiquc  et  héritière  de  René  de  Sesmaisons, 

chevalier,  seigneur  de  Tréambert,  de  Villeneufve,  etc. ,  et  de  Fran- 
çoise Jucha ult  des  Blottereaux.  Ils  eurent  deux  fils  ; 

(i)  Citée  par  ses  contemporains,  et  nommément  par  madame  de  la  Fayette,^ 
comme  une  des  plus  belles  femmes  du  royaume,  et  ches  qui  ta  solidité  des  tertus 
surpassait  encore  l'éclat  de  la  beauté. 
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1*.  Gaillaume-Jean-Baptiste-Françoîs»  qui  suit; 

:i*.  Hilarion-Marie  de  Bec-de- Lièvre ,  reçu  président  en  la  chambre  des 
comptes  de  Bretagne  le  i**  février  1735,  mort  célibataire  au  mois  de 
Juin  1737, 

XI.  GuîUaume-Jean-Baptiste-Fraoçois,  marquis  de  Beg-de-Lié- 
TEB,  par  érection  du  mois  de  février  1717,  *  chevalier,  seigneur  de 


*  Lettres  d'érection  du  marquisat  de  Bec-de-Liévre. 

LoviSy  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi  de  France  et  de  Nararre,  A  tous  présents  et  à 
venir^  salut.  Les  rois  9  nos  prédécesseurs ,  ont  toujours  estimé  que  le  véritable 
moyen  d'exciter  à  la  vertu  était  de  distinguer  par  des  marques  d'honneur,  ceux 
qui,  rec^mmandables  par  leur  naissance  et  poussés  d'un  véritable  zèle,  se  sont 
encore  élevés  au-dessus  dn  commun  par  les  services  qu'ils  ont  rendus  à  l'état , 
et  non  contents  de  les  accorder  en  leurs  personnes,  ils  ont  même  voulu  attribuer 
des  titres  et  dignités  à  leurs  terres  et  seigneuries,  ce  qu'ils  ont  reconnu  être  d'une 
très-grande  aljlité  pour  engager  un  chacun  à  se  rendre  digne  de  pareilles  grflces; 
en  quoi  voulant  les  imiter,  nous  rappelons  agréablement  les  services  qui  nous 
oot  été  rendus,  tant  par  notre  amé  et  féal  conseiller  Guillaume-Jean-Baptiste- 
François  de  Bec-de-Lièvre ,  chevalier,  seigneur  deTréumbert,  de  Quifistre  et 
antres  lieux,  président,  et  reçu  en  survivance,  premier  président  en  notre  cham- 
bre des  comptes  de  Bretagne,  et  ceux  que  nous  espérons  qu'il  nous  rendra,  que 
ceux  que  nous  rendent  et  à  Tétat  depuis  plus  de  58  ans  Jean-Baptiste  de  Bec-de- 
Lièvre,  chevalier,  seigneur  de  la  Bunelaje ,  son  père,  en  la  dite  charge  de  pre- 
mier président  en  notre  chambre  des  comptes  de  Bretagne,  suivant  en  cela, 
l'exemple  de  ses  ancêtres  qui,  depuis  la  réunion  de  notre  province  de  Bretagne 
i  notre  couronne,  nous  ont  toujours  donné,  et  aux  rois  nos  prédécesseurs,  des  mar- 
ques de  leur  zèle  et  de  leur  affection  à  notre  service,  tant  dans  la  même  charge  de 
premier  président  de  notre  chambre  des  comptes  de  Bretagne,  et  en  celles  de  con- 
seiller et  président  en  notre  parlement  de  la  même  province,  et  de  conseiller-d'é- 
tat ordinaire,  que  dans  toutes  les  autres  charges  et  emplois  importants  dont  ils  ont 
été  pourvus,  tant  par  les  rois  nos  prédécesseurs  que  par  les  ducs  de  Bretagne,  au 
service  desquels  ils  s'étaient  également  distingués  depuis  plusieurs  siècles,  en  di- 
vers emplois  considérables,  dans  l'exercice  desquels  ils  se  sont  comportés  de  ma- 
nière qu'ils  en  ont  obtenu  des  récompenses  et  des  marques  de  distinction  parti- 
culière tijr  0  plus  de  trois  cents  ans;  et,  par  toutes  ces  considérations,  voulant  don- 
ner audit  sieur  Guillaume-Jcan-Baptiste-François  de  Bec-de-Lièvre  des  marques 
de  l'estime  que  nous  faisons  de  sa  personne ,  et  le  maintenir  en  état  d'honneor 
qui  puisse  passer  à  sa  postérité,  nous  nous  y  portons  d'autant  plus  volontiers, 
que  les  terres  et  seigneuries  de  Tréambert  en  Saint«<Molf,  du  Petit-Quifistre,  du 
Prodo,  de  la  Touche-Blanche,  de  Gremeur  en  Saint-Hoif»  de  Villejame,  de  Ker«» 
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Quifistie,  de  Tréanibert,  du  Prodo,  de  Crenieur^  de  Villejamc, 
de  Pîaieux,  de  la  Seilleraye,  etc.,  etc.,  fut  reçu  premier  pfésideut 
de  la  chambre  des  comptes  de  Bretagne  le  3i  décembre  1716,  et 


eredin  et  de  Pinit^ux,  situées  dans  notre  province  de  Bretagne,  en  les  paroisses 
de  Mesquer,  Saint-Molf,  Sainl-Ltphard,  Assérac,  Firlao  et  Guérande,  sous  notre 
domaine  de  Guérande,  sur  lesquelles  nous  Toulons  faire  passer  la  grAce  que  nous 
lui  accordons,  sont  d'une  étendue  et  d'un  revenu  fort  considérable,  que  dans  ta 
plus  grande  partie  desdites  terres  ledit  de  Bec-de-Lièvre  a  tout  droit  de  haute, 
moyenne  et  basse  justice,  que  les  dites  terres  sont  composées  de  plusieurs  fiefs, 
au  nombre  de  plus  de  5oo  mouvances  différentes;  que  la  terre  et  seigneurie  de 
Tréambert  en  Mesquer  est  une  châtellenie  ancienne,  uvec  droit  de  ceps  et  coUîe? 
dans  le  bourg  de  Mesquer,  tous  droits  de  prééminences ,  droits  de  police  sur  le 
pain,  et  d'étalage  sur  les  denrées  qui  se  rendent  dans  ledit  bourg  de  Mesquer; 
une  chapelle  sous  l'invocation  de  Saint-Jean,  dans  l'église  paroissiale  de  Mes-» 
quer,  avec  tous  droits  prohibitifs  et  privilège  d'apposer  et  mettre  au  pilier  de  la 
dite  église  et  au  carroird'l celle,  armoiries,  écussons  et  armes  dudit  lieu  deXréam* 
bert,  droits  de  patronage  et  de  présentation  d'une  chapellenie  de  cinq  messes  par 
semaine,  de  service  dans  la  chapelle  du  château  dudit  Tréambert,  droit  de  dîmes 
dans  l'étendue  des  fiefs  de  Beaulieu  et  de  Quifislre  en  Mesquer,  dépendants  de  la 
ehfttellenie  de  Tréambert,  droit  d'une  justice  patibulaire,  élevée  à  qudtre  piliers, 
etavectous  autres  droits  de  seigneurie  et  juridiction  appartenants  auseigneur-châ-> 
telain  et  haut  justicier;  que  la  terre  et  seigneurie  de  Quifistre  est  aussi  une  des 
plys  anciennes  châteUcnies  de  notre  province  de  Bretagoe;  qu'elle  s'étend  dan5 
les  paroiiises  de  Saint«Molf,  Saiot-Liphard ,  Piriac  et  Guérande,  avec  le  droit  de 
la  Oftoitié  de  la  ooutume,  de  la  foire  nommée  le  Pan  de  Saint-Liphard,  le  droit 
d'avoir  «q  pot  de  terre  de  chaque  potier  vendant  sur  la  chaussée  de  l'étang  de 
Broca,  par  ciiarretée  ou  charge  de  cheval,  le  droit  de  prééminence  et  patronage  en 
l'église  paroissiale  de  Saint-Mqlf,  de  ceps  et  collier,  de  justice  patibulaire,  de 
salon  et  étalage  de  quatres  foires  dans  l'année,  droits  de  dîme,  de  tous  blés,  grain», 
à  la  onzième  gerbe,  même  de?  vin»,  crigneaux  et  autres  espèces  de  fruit*  quise 
diment  dans  l'étendue  du  fief  de  la  dite  châtellenie  en  Saint-Uphard  et  Salnt-^ 
Alolf,  droit  de  juridiction,  avec  exercice  ordinaire,  dans  le  bourg  de  Saiot-Molf, 
dans  laquelle  paroisse  ledit  sieur  de  Bec-de-Lièvre  est  seul  haut  justicier»  droits 
d'épaves  et  galois,  ensemble  droit  de  déshérence,  connaissance  de  sang,  pour- 
voyance  de  mineurs,  confection  d'inventaires,  et  généralement  tous  autres  droits 
appartenants  au  seigneur  haut- justicier  et  châtelain;  que  la  terre  et  seigneurie  de 
Queodenniacy  dans  la  paroisse  d'Assérsic,  a  droit  de  juriddiction  haute  ^  moyeqiK 
et  basse,  droitd  d'épaves  et  galois,  droit  de  terrage  ou  dime  ou  onzième  sur  loa» 
les  grains  et  fruits  qui  croissent  dans  ledit  fief,  et  tous  autres  droitiS  de  seîfl|noarr 
haut-justicier;  que  la  selgneurtè  de  Tréambert  en  Sa inl-Molf  a  pareillement  droH 
de  juridiiiHioo  hauto«  moyenne  et  basse,  d'épaveset  galois,  comme  aussi 4rait  de 
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luourut  en  son  château  de  Bec*de-Lîèvre  le  7  novembre  1 735.  ^'«'««n*.  *  »  <»'«^» 

'  '  de  fabie;  an    fniiic 

{Gazette  de  France.)  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  3o  {uiilet  1 706,  «jn*»»?  p  ^"^'l'îSe- 
haute  et  puissante  demoiselle  Françpise  le  ^obletz,  fille  de  haut  feuille  d'urgent. 


déshérence,  et  tous  autres  droits  de  seigucur  haut-justicier;  que  les  terres  et  sei- 
gneuries du  petit  QuiOstre,  du  Prodo,  de  la  Touche-Blanche ,  de  Creineur,  Ker- 
<:redîn  et  Pinieux  9  qui  s^étendent  dans  les  paroisses  de  Saint-Molf  et  Guérande, 
donnent  audit  sieur  de  Bec-de-Liëvre  grand  nombre  de  vassaux  qui  sont  sujets  à 
toute  servitude,  obéissance,  distroils  de  cour,  et  autres  droits;  que  de  toutes  les- 
dites  terres  et  seigneuries  sont  sujets  et  relèvent  plusieurs  gentilshouimes,  offi- 
ciers et  autres  tenant  terres  nobles  et  seigneuries  à  foi  et  hommage  et  rachat, 
tous-rachat  et  plusieurs  autres  droits,  le  tout  d'un  revenu  considérable  et  suffisant 
pour  soutenir  la  qualité  de  marquisat;  pour  ces  causes  et  autres  bonnes  considé- 
rations à  ce  nous  mouvant,  de  Ta  vis  de  notre  très-cher  et  très-amé  oncle  le  duo 
d'Orléans,  régent,  et  de  notre certaint^  science,  pleine  puissance  et  autorité  royale, 
Doas  avons  uni,  annexé  ei  incorporé,  et,  par  c^s  présentes  signées  de  notre  main, 
imbsons,  annexons  et  Incorporons  leisdites  terres  de  Quifistre,  Qoendenniac , 
Tréambert ,  en  Saint-Molf,  du  petit  Quifistre,  du  Prodo,de  la  Touche -Blanche,  de 
YîU^me,  Cremeur  en  Saint-Molf,  Kercredin  et  Pinieux,  fiefs,  revenus,  clr- 
ooastances,  appartenances  et  dépendances  d'icelles ,  à  la  terre  de  Tréambert  en 
Uesquer,  pour  ne  composer  à  l'avenir  qu'une  seule  et  même  terre  et  seignearie , 
laquelle,  de  notrc^même  puissance  et  autorité  royale,  nous  avons  créée,  érigée, 
décorée  et  élevée,  créons,  érigeons,  décorons  et  élevons  par  ces  présentes  en 
nom,  titre,  dignité  et  prééminences  de  marquisat;  et,  sur  ce  qu'il  nous  au- 
rait été  représenté  par  ledit  sieur  de  Bec-de-Lièvre  que  dans  sa  famille,  fort  éten- 
due dans  nos  provinces  de  Bretagne  et  Normande,  il  ne  se  trouve  aucune  terre 
de  son  nom ,  nous  avons  fait  et  faisons  ladite  érection  sous  la  dénomination  de 
marquisat  de  Bec-^e^Lièvre,  et  pour  cet  efiet  nous  avons  changé  et  commué,  et, 
par  ces  présentes,  changeons  et  commuons  ledit  nom  de  Tréambert  en  Mesquer, 
eo  celui  de  Beo-de-Lièvre,  pour  en  jouir  par  ledit  sieur  de  Bec-de-Lièvre  et  ses 
«oecesseurs  et  ayant-cause,  tant  mâles  que  femelles,  seigneurs  de  la  dite  terre, 
perpétuellement  et  â  toujours,  sous  la  dite  dénomination  de  marquisat  de  Bec*- 
4e-Lièvre,  voulons  et  nous  plaît  que  les  vassaux  et  justiciables  d'icelle,  tant  nobles 
que  roturiers,  dorénavant  portent  et  rendent,  quand  le  cas  y  écherra,  les  foi  ef 
hommages,  donnent  leurs  aveux  et  dénombrements,  fassent  leurs  déclarations,  et 
payent  les  droits  et  devoirs  dont  ils  sont  tenus,  sans  les  augmenter,  sous  la  recon- 
naissance dudit  titre  de  marquisat  de  Bec-de-Lièvre,  et  que  ledit  sieur  de  Beb-de- 
Uèvre,  ses  héritiers,  successeurs  et  ayant-cause,  tant  mâles  que  femelles,  sd* 
goeurs  et  propriétaires  de  la  dite  terre,  jouissent  à  l'avenir  du  titre  de  marquis, 
avec  tous  les  honneurs,  droits ,  prérogatives  et  prééminences  dont  jouissent  les 
•ttiet  marquis  de  notre  royaume  et  province  de  Bretagne;  et,  à  cet  effet,  leur  avons 
ptrmis  de  porter,  pur  leurs  armes  et  blasons,  des  couronnes  appartenant  à  la  diV 
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et  puissant  seigneur  messire  René  le  Nobletz,  seigneur  de  Lescus, 
et.de  Marie- Agnès  du  Ghâtel.  De  ce  mariage  sont  issus  deux  fils  et 
une  fille  : 

1^.  Hilarion-Françofsy  dont  Tarticle  sait; 

a*.  Gui-Marie-Hilarioo  de  BecKlê-Ltèvre,  né  le  i6  août  17139  reçu  cheva- 
lier de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  dit  de  Malte,  le  27  avril  1715. 
Il  fut  lieutenant  au  régiment  des  gardes- françaises,  et  mourut  au  mois  de 
décembre  1740; 

3*.  Jeanne-Marie  de  Bec-de-Lièvre,  née  le  16  août  1706,  mariée,  par  con- 
trat du  3  janvier  1723,  avec  Charles-Jean-Françoîs,  marquis  de  la  Rlviè- 


gnité  de  marquisat,  pour,  dudil  marquisat,  user  et  jouir  par  eux,  Tavoir,  tenir  et 
posséder  aux  mêmes  redevances,  foi  et  hommages ,  droits  et  devoirs  qu'il  doit  à 
présent  à  cause. desdites  terres  et  sans  aucun  changement  de  mourance,  augmen-* 
tation  ni  diminution  de  droits;  Voulons  que  la  justice  y  soit  administrée  par  les 
officiers  dUcelle  au  bourg  de  Mesquer,  et  que  les  juges  et  officiers  intitulent  leurs 
sentences  et  jugements  de  la  qualité  de  marquis  de  Bec-de-Lièvre,  sans  aucun 
changement  de  ressort,  ni  que  les  appellations  puissent  être  relevées  ailleurs  ni' 
d*autre  manière  qu'elles  étaient  auparavant^  sans  rien  innover  aux  droits  de  jus- 
tice»  foi  et  hommages  qui  pourraient  appartenir  à  d'autres  seigneurs  particuliers, 
ni  contrevenir  aux  cas  royaux,  dont  la  juridiction  appartient  aqx présidiaux;  lui' 
permettons,  pour  marque  de  ladite  justice,  de  faire  élever  fourches  patibulaires  à 
quatre  piliers^  poteaux,  et  carcans  aux  endroits  nécessaires,  à  condition  toutefois 
que  tous  les  actes,  de  quelque  naturequ'ils  soient,  qui  ont  été  rendus  ou  passés  jus- 
qu'à l'exécution  des  présentes,  sous  le  nom  de  Tréambert  en  Mesquer,  seront  exé- 
cutés, sans  que,  sous  prétexte  de  la  présente  érection,  ils  puissent  être  contestés. 
N'entendons  néanmoins  qu'en  conséquence  de  ladite  érection,  ni  des  édits  des 
années  i565  et  i566  et  autres,  on  puisse  prétendre  ledit  marquisat  être  uni  ni  ré- 
versible à  notre  couronne  au  défaut  d'hoirs  mâles  ou  femelles  dudit  sieur  de  Bec- 
de-Lièvre,  auxquels  édits  et  à  tous  autres  rendus  sur  ce  sujet  nous  avons  dérogé 
et  dérogeons  pour  ce  regard  seulement,  et  sans  tirer  à  conséquence;  voulons 
seulement,  qu'au  dit  cas  ladite  terre  et  marquisat  de  Bec-de-Liévre,  circonstances 
et  dépendances  reprenne  le  premier  état  et  nature  qu'elle  avait  avant  la  présente 
érection.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  et  féaux  les  gens  tenant  notre 
cour  de  parlement  de  Bretagne  et  chambre  des  comptes  à  Nantes,  et  à  tous  autres 
nos  officiers  et  justiciers  qu'il  appartiendra,  que  ces  présentes  ils  aient  à  faire  re- 
gistrer,  et  du  contenu  en  icelles  jouir  et  user  ledit  sieur  de  Bec-de-Lièvre,  éeê 
fuccesseuss  et  ayant-causes,  tant  mâles  que  femelles,  pleinement,  pais*d>lement 
et  perpétuellement,  cessant  et  faisant  cesser  tous  troubles  et  empêchements,  no- 
nobstant tous  édits,  déclarations,  ordonnances,  règlements,  arrêts  et  lettres  à  ce 
contraires,  auxquels  nous  avons  dérogé  et  dérogeons  par  ces  présentes,  pour  ce 
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re^  (0  àt  r.iiiclenoe  maidon  de  ce  nom  en  Bretagne.  EJIc  moorot  veore 
et  sans  enfants  au  mois  de  décembre  i74o< 

XII.  Hilarion-FraDçois ,  marquis  de  Bbc-de-Lièyre  ,  chevalier, 
seigneur  de  la  Seîlleraye,  de  la  Touche,  d'Auray,  de  Mauves,  de 
Pesian  et  de  Faix,  né  le  9  décembre  1 767,  conseiller  du  roi  en  tous 
ses  conseils,  et  premier  président  de  la  chambre  des  comjptes  de 
Bretagne  le  3i  décembre  1753,  hérila  des  talents  et  des  grandes 
qualités  de  son  aïeul ,  et  eut  à  les  exercer  dans  les  circonstances 
les  plus  difficiles.  Il  épousa,  par  contrat  passé  à  Rennes,  le  26  sep- 
tembre 1740,  haute  et  puiss^ante  demoiselle  Marie- Anne  d'Anviray  ^^  ûltieV'àLfa 
BE  Machonviixe,  dame  du  Gruménîl,  fille  de  feu  haut  et  puissant  dW, chargée  de  troU 

croisettes  de  gaeQies, 

seigneur  raessire  Pierre  d*Anviray,  baron  de  Baudemont,  seigneur  et  accompagnée  en 
de  Machonville,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils ,  président  en  Ja  d'argent. 
cour  des  comptes  et  aides  de  Normandie,  et  de  haute  et  puissante 
dame  Catherine-Charlotte  le  Jongleur.  A  ce  contrat  souscrivirent 
tous  les  membres  vivants  des  deux  branches  de  Bec-de-Lîèvre  éta- 
blies en  Normandie.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1*.  Hilarion-Anne-François-Philippe,  qui  suit; 

3*.  Anne-Henriette-Perrine  de  Bec- de-Lièvre,  nte  le  11  mai  1744^  mariée, 
par  contrat  du  a  mars  1766,  avec  François-Julien,  marquis  de  Rosify^  (a) 


regard  seulement,  et  sans  tirer  ù  conséquence.  Cartel  est  notre  plaisir;  et,aCn  que 
ce^t  chose  ferme  et  stable  à  toujours,  nous  a?ons  fait  mettre  notre  scel  à  ces 
dites  présentes,  sauf  en  autres  choses  notre  droit,  et  l'autrui  en  toutes.  Donnée 
Paris,  au  mois  de  février  1717,  et  de  noire  régne  le  deuxième,  signé  Louis.  Par 
le  roi,  le  duc  d* Orléans,  régent,  au  dessous  Phély peaux ,  visa  d'Aguesseau.  En«- 
Miite  est  écrit  :  Pour  union  de  terres  et  érection  en  marquisat  à  Guillaume-Jean* 
Baptiste-François  de  Bec-de-Lièvre.  Scellées  du  grand  sceau  sur  cire  verte  à 
lacs  de  soie  rouge  et  verte.  Lesdites  lettres  ont  été  insinuées  à  Rennes  le  a8 
mars  1730. 

La  chambre  a  ordonné  et  ordonne  que  lesdites  lettres-patentes  seront  registrées 
an  greffe  pour  être  exécutées,  et  jouir  Timpétrant  de  leur  effet,  bien  et  duement, 
suivant  la  volonté  du  roi.  Fait  en  la  chambre  des  comptes  à  Nantes  le  a4  ^vril 
1730. 

(i)  De  la  Rivière  :  D'nzur,  à  la  croix  engrêlée  d'or. 

(a)  De  Rosiljr  :  D^argent,  au  chevron  de  sable,  accompagne  de  trois  quinte- 
feuilles  du  même.  (Au  contrat  de  mariage  de  mademoiselle  de  Bec-de-Lièvre 
avec  le  marquis  de  Rosily  assistèrent  les  évêques  de  Saint-Brieux,  de  Nantes,  de 
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tejgaeur  dt  Métros  «n  Urelagne,  fil«  de  Motliurin-^liHer«-£liefine,  sei- 
gneur de  Rosi]y  et  de  AlearoA,  chevalier,  conseiller  an  parlement  de  Bre- 
tagne, et  de  Marie-Y Yonne  de  Goetloury.  Leurs  enfants  furent  : 

A»  Ann^-Franpois»  mArquiideHosUj,  ancien  offlorer  aux  gordes-fran- 
çoises.  Il  a  émigré,  a  fait  les  campagnes  de  Vàrmè^.àn  C<mdé4  el  a  - 
serri  ensuite  dans  les  armées  rojales  de  TOuest  ; 

B.  Anne-Françoise-Henrietle  de  Rosiljr,  mariée  avec  Pierre-Gabriel- 
François,  marquis  de  Lambllfy,  (i)  ancien  lieutenant  au  régimeol 
des  gardes-françaises,  fils  de  Pierre-Laurent-Marie,  seigneur  de  Lam- 
billy,  de  Kergrols  et  de  K.erv«no,  et  de  Françoise-Jacquette  de  la 
Forest  d*Armaill6; 

^.  Annet^Prançofse  de  Be€Hle4«fèvre,  née  le  i€  mai  1753,  mariée  avec 
fiuillaiime  de  la  PUncke,  (2)  oomte  de  RuîHé,  seignenr.dn  Plessis-Bour- 
ré,  député  aux  états-généraux  et  ratnibre  d«t  l'assemblée  constituante, 
jcondamné  A  mort  ré^duiionnairementt  le  3  janvier  i794f  «l  décapité  é 
Angers.  De  ce  mariage  sont  ismis  ; 

A.  N....  deJa  Planche,  comte  de  &u}llé«  marié  avec  madeaioifclle 
du  Moncel,  (5)  d*une  ancienne  maison  de  Normandie  ; 

B.  Edouard  de  la  planche  de  Ruillé,  mariée  avec  mademoiselle  d^ 
Maure  part; 

C.  N....  de  la  Planche  de  Rurllé,  mariée  à  N....,  comte  de  Talhouet;  (4) 

D.  Emilie  de  la  Planche  de  Ruillé^  épouse  de  N....  comte  de  Tertes; 
E»  Cécile  de  la  Planche  de  Ruillé;  mariée  à  M.  le  comte  Constant  de 

MoraSj, 

XllI.  Hilarion-Anne-François-Philîppc ,  marquis  de  Bec-m* 
ILiàvRE,  chevalier,  seigneur  d'Avaugour,  de  la  Seîlleraye,  du  Gni- 
ménil,  de  la  Bouvard ière^  de  Mauves  et  autres  lieux ,  naquit  le  6 
février  iyl^5.  Il  fut  nommé,  le  5  aoû^t  1767,  conseiller  au  parie* 
ment  de  Bretagne,  charge  vacante  par  la  mort  de  Mathurin-Olivier-^ 
fitienne ,  aeigneur  de  Rosily.  Depuis,  il  fut  nommé  conseiller  du 

-, , ,-, , ; — T" ' --- 

4}uîmper,  de  Rennes,  de  Vannes,  de  i)ol,  4e  Saint-Jlalo,  de  Léon  «I  de  Trc-* 
guier,  les  ducs  de  Rohan  et  d'Aiguillon,  et  plus  de  60  gentibhooimee  des  miiîfottft 
Im  plus  distinguées  de  la  province.) 

(1)  De  LambiUy  :  D'azur,  à  six  quintefeuilles  d'argent 

(a)  De  ta  Planche  :  De  sable,  A  cinq  triangles  ondées  d'argent. 

(3)  Du  Moncel  :  De  gueules,  à  3  losanges  d'argent. 

(4)  Ds  Tatkomt  :  D'argent,  à  3  pommes  de  pin  de  gueules. 
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roi  en  tous  ses  conseils  et  premier  président  de  la  chûmbre 
des  comptes  de  Bretagne,  et  mourut  à  Nantes  le  7  mai  17911. 
II  avait  épousé,  par  contrat  du  18  juillet  1778,  haute  et  puis- 
sante demoiselle  Marie-Émilie-Louise-Vîctoire  de  Coutancbs  (1),  dw?T*rfaMe* 
dame  de  la  Bouvardière,  de  la  haute  et  basse  Indre-,  etc.,  "^jf/^^^Jj  .^^3* 
fille  de  haut  et  puissant  seigneur  messire  Louis  ,  marquis  ^'^' 
de  Coutances,  chevalier,  seigneur  et  patron  des  châteUenies  des 
Celles-Guénaud  et  des  Celles-Draon*  du  Genestt  du  graud  et  petit 
Repinsais,  de  la  Bouvardière,  du  Vignaux,  de  la  haute  Indre,  de 
la  MaUlière,  de  la  Bena«te  et  autres  lieux,  chevalier  de  Tordre  royal 
etmilitairedeSaint-^Louis,  et  de  haute  et  puissante  dame  Blanche- 
Victoire  de  Maurepas,  dame  de  la  Haye-Mahéas,  de  Cordemais,  de 
la  Musse,  etc. ,  etc.  La  marquise  de  Bec-de-Lièvre  est  morte  à  Pa- 
ris le  118  décembre  1802,  des  suites  de  sa  captivité  à  la  citadelle  de 
Besançon,  où  elle  avait  passé  plusieurs  mois ,  s*y  étant  constituée 
prisonnière  pour  recevoir  le  dernier  adieu  de  sa  fille,  madame  la 
comtesse  de  Bourmont,  qui  devait  suivre  son  mari  â  la  Guiane. 
De  son  mariage  sont  issus  : 

1*.  Hilarion-Louis  de  Bec-de-LièTre,  décédé  à  Tâgo  de  7  «nSf 
1*.  Aonc^Chrislophe,  marquis  de  Bec-de-Lièvre,  né  à  NAfites  en  ij^S. 
Élevé  à  Técole  raililaire  de  Sorèze,  il  en  sortit  à  l'époque  des  premiers 
troubles  révolulioonaires,  avec  des  conaaissanr'Cs  et  des  talentt  qui  don- 
naient 4  sa  famille  les  plus  belles  espérances  sur  la  carrière  à  laquelle  il 
avait  été  destiné.  Émigré  en  1791,  à  Tâge  de  seiie  ans  P^ui*  rejoindre  les 
princes  français  à  Coblenlz,  cette  première  marque  de  son  dévouement 
4  U  cause  royale,  dont  l'exemple  lui  avait  été  transmis  depuis  tant  de 
géuératipns  par  ses  ancêtres,  fut  scellée  du  sacrifice  de  toute  sa  fortune, 
qui  fut  frappée  par  les  conû^cations  prononcées  contre  lea  émîgréi.  Après 
avoir  fait  avec  la  plus  grande  distinction,  les  çaippagnes  de  l'armée  de 
Condé,  il  rentra  en  France,  au  commepcepaent  de  1795,  joigoj^  l'armée 
de  la  rive  droite  de  la  Loire,  commandée  par  le  vicomte  de  Scépeaux,  et 


(1)  La  maison  de  Coutances  est  d'ancienne  cbevnlerîe.  Elle  çl  pris  son  nom 
et  la  ville  de  Coutances  en  Normandie,  que  ses  premiers  auteurs  possédaient  en 
toute  juridiction  dans  le  onzième  siècie.  Gautier  de  Coutances,  arcLevêque  de 
Jtou^  en  1184»  futoammé  ofaancelier  d'Angleterre  en  1191.  Il  conserva  son 
siège  après  la  réunion  de  la  Normandie  à  la  France  en  12049  et  niouruFl  en  i«o8. 
flen  navets,  Jean  de  Coutances,  fut  dojreo  de  l'égliie  inétropolilaine  de  Rouen  en 
1 189,  et  mourut  en  1 198.  {Galiiû  chriit.f  édit.  de  1759,  t.  XI,  col.  5i,  1  iÇ.) 
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y  remplit  les  fooetions  de  major-général  de  la  caTalerie.  Il  donna  des 
pjreuyes  de  sang-froid  et  de  braYOure  dans  direrses  rencontres  des  troupes 
royales  et  républicaines,  notamment  ù  l'attaque  d'Oudon»  à  la  fin  de 
juillet  de  la  même  année;  mais,  entraîné  par  trop  d'ardeur,  et  s'étant 
"*  aYancé  à  plus  de  80  pas  de  sa  troupe,  il  reçut  un  coup  de  feu  qui  lui 
traversa  la  poitrine,  et  mourut  je  10  août  suivant,  emportant  Tesiime  et 
les  regrets  de  ses  chefs  et  de  ses  compagnons  d'armes  ; 

3*.  Louis-Marie-Gliristophe,  dont  l'arlicle  suit  ; 

4**  Marie-Madelaine-Julienne  de  Bec^e-Liéyre,  mariée,  eu  1800,  avec 
Louis-Auguste-Vîotor  de  Ghaisne^  (1)  comte  de  fiourmont,  pair  de  Fran- 
ce, lieutenant-général  des  armées  du  roi,  gentilhomme  honoraire  de  la 
chambre  de  S.  M.,  commandant  4e  la  a*  division  de  la  garde  rojale, 
commandeur  de  Tordre  rojal  et  militaire  de  Saint-Louis,  grand-officier 
de  la  Légion-d'Honneur  et  grand'croix  de  l'ordre  de  Saint-Ferdinand 
d'Espagne.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

A*  Louis-Auguste- Joseph,  vicomte  de  Bourmont,  lieulenant  au  corps 
royal  d'état*  major,  aide-de-camp  du  comte  de  Bourmont,  cheva- 
lier de  l'ordre  royal  de  la  Légion-d'Honneur,  de  l'ordre  de  Saint- 
Ferdinand  et  de  l'ordre  de  la  Tour  et  de  l'épée  de  Portugal; 

B,  Louis- Fortuné-Amédée ,  baron  de  Bourmont,  sous-lieutenant  au 
58*  régiment  de  ligne,  infanterie,  chevalier  de  Tordre  de  Saint- 
Ferdinand  ; 

C  Loois-Paulr  Charles,  baron  dt  Bourmont ,  page  de  S.  M.Char- 
les X  ; 

D.  Philippe-Àuguste-Adolphe  de  Bourmooi,  élève  à  Saiot-Cyr; 

E.  CésarrCharles-Philippe-Anne-Marie  de  Bourmont; 

F.  Marie-Augustine -Juliette  de  Bourmont; 

G.  Marie-Thérése-£  rnesttne  de  Bourmont; 

5*.  Emilie-Joséphine  de  Bec-dc-Lièvre,  mariée  avec  Phiiippe-Alaxis-For«- 
tuné  le  Clerc,  (3)  baron  de  Vezins,  terre  qu'il  possède  enoore  ainsi  que  la 
forêt  du  même  nom,  en  Anjou ,  et  aide-de-camp  du  comte  de  Bourmont 
dans  les  dernières  guerres  des  armées  royales  de  l'Ouest  Le  baron  de 
Veiios  est  décédé  en  181 3.  Les  enfants  issus  de  son  mariage  sont  : 

A.  Philippe^osepb^Henri  le  Clerc,  baron  de  Yesins; 

B*  Émille<-Caroline-Fortunée  le  Clerc  de  Yecins,  déoédée; 

C  Félicité-Bonne  le  Clerc  de  Vezins,  aussi  décédée  ; 

D.  Marie-Angélique-Julietle  le  Clerc  dé  Yesins,  mariée^  en  i8aa,  avec 

{i)De  Ghaisne  :  Ecartelé,  aux  1  et  4  de  vair,  au  firaiio-cantoo  coupé  d'argent 
et  de  sable  ;  aux  a  et  3  fasces  de  vair  et  de  gueules. 

(*i)  Le  Clerc  :  D'argent,  à  la  croix  de  gueules,  engrêlèe  de  sable,  cantonnée  d« 
4  aigleties  du  même,  becquées  et  armées  de  gueules. 
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Aiiiédée-Louis-Henri)  ricomte  de  Menou^  (i)  chevalier  de  la  Lëgton- 
d*Honoeur; 
JE.  Alix-Marie- BlaDche-Joséphioe  le  Clerc  de  Vezins; 

F.  Marie-Louise-flélèoe-Paulioe  le  Clerc  de  Yezins,  décédée  ; 

G.  Caroline* Glaire-Éléonore  le  Clerc  de  Veziusy  décédée; 
H,  Mârie-Clotildc  le  Clerc  de  Vezins; 

6*.  Louise-Félicité  de  Bec-de- Lièvre,  mariée  avec  Louis  de  la  Selle  de  Faut- 
denay,  (a)  seigneur  d*£chevillj,  morte  sans  enfants  le  17  mars  1810. 

XIV.  Louis-Marie-Ghristophe ,  marquis  de  Bec-de-Lièvre  (3), 
cheiralier,  seigneur  d'Avaiigour,  de  la  Seilleraye,  de  Mauves,  de  la 
Brousse,  de  Kerbra,  etc.,  né  le  18  juiu  1783,  fut  reçu  chevalier 
de  Malte  de  minorité  le  1 1  décembre  1784.  H  a  épousé,  par  con- 
trat passé  à  Paris,  le  9  septembre  i8o5,  Calisle-Françoise- José- 
phine DE  Larlan  de  Rochefort  (4)9  dame  delà  Brousse  et  de  Ker- 


•B  Laklah  : 
d'argent,  à  9  maclei 
de   table  posées  en 
croix. 


(i)  De  Menou:  De  gueules^  à  la  bande  d'or. 

(a)  De  ta  Selle  :  De  snble^  au  croissant  d*or,  accompagné  de  3  quintefeuilies 
du  même. 

(3)  Lors  de  Tévasion  du  comte  de  Bourmont,  ù  la  fin  de  Tannée  18049  Buo- 
naparte  fit  faire  plusieurs  visites  à  la  Seilleraye,  pour  j  chercher  le  comte  de 
Bourmont.  M.  le  marquis  de  Bec-de-Lièvre  (Loiiis-lttarie-Christophe),  j  fut  mis 
en  surveillance  pendant  quatre  mois,  avec  obligation  de  se  présenter  tous  les 
huit  jours  à  la  mairie  de  Carquefou,  devant  le  maire.  Le  marquis  de  Bec-de-Liè- 
vre a  racheté,  en  181a,  le  château  de  Bec-de-Lièvre,  qui  avait  été  confisqué  et 
ven^u  par  suite  de  l'émigration  de  son  frère  aîné. 

(4)  La  maison  de  Larlan^  titrée  marquis  de  la  Badiab  et  comtes  de  Rochefort, 
est  comptée  comme  une  des  plus  anciennes  et  des  mieux  alliées  de  la  province  de 
Bretagne-  Dès  Tannée  i5g6,  Geoffroi  et  Sonnet  de  Larlan  étaient  au  nombre  à^ 
gentilshommes  hommagers  de  la  vicomte  de  Rohan.  Jean  de  Larlan,  fils  de  Geof- 
froi, fut  exempté  du  service  militaire  par  François,  duc  de  Bretagne,  le  1"  sep- 
tembre 1449*  ^^  dernier  fut  père  de  Guillaume  de  Larlan,  marié,  vers  Tan  1460. 
avec  Guillemette,  dame  de  Rercadio,  et  leurs  descendants  furent  maintenus  dans 
la  qualité  de  chevalier  le  a  novembre  1668.  Le  comte  de  Larlan-Rochefort  était 
l'un  des  commissaires  nommés  par  les  états  de  Bretagne  pour  la  réformation  de 
la  noblesse  de  cette  province  faite  de  1667  à  1672.  Le  comte  de  Larlan-Roche- 
forC,  son  arrière-petit-fils,  et  père  de  la  marquise  de  Bec-de-Lièvre,  a  été  assassi- 
né dans  son  château  de  la  Brousse,  par  les  révolu lionAaires,  dans  la  nuit  de  Noël 

«796. 

La  terre  des  Rochers,  qui  appartenait  à  madame  de  Sévigué,  a  été  depuis  pos^ 
sédée  par  la  maison  de  Larlan.  C'est  Théritière  de  cette  maison  qui  Ta  portée  en 
dot  à  la  famille  Haj  de  Néthunièrcs,  qui  la  possède  aujourd'hui. 
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bra,  ÛMt  de  feu  Jacques-François ,  comte  de  Larlan  de  Rochefort 
et  de  dame  Marie- Victoire-Françoise  Brigitte  de  Kerguelen  (*).  De 
ce  mariage  sont  issus  : 

1".  HilanoD-François-Marie-AlbériCy  qui  suit; 

s*.  Aliépor-Louise-Galiste-Iliarle-JulieUe-lUaUillde  de  fiec-de-Lièvre,  née 
Ifi  i3  octobre  1807; 

3*.  Emiiie-Caroliae-Alix  de  Bec-de- Lièvre,  née  le  9  juin  1810. 

XV.  Hilarion-Françoîs-Marie-AIbéric,  comte  de  BEC-DE-LiivRE, 
est  né  le  i5  février  i8i4« 

SEIGNEURS  ou  BOISBASSET  ET  DU  HAUTBOIS. 

IV.  Pierre  de  BEC-DE-LiivuE,  II*  du  nom,  seigneur  du  Boisbas- 
set  et  du  Hautbois,  second  fils  de  Guillaume  de  Bec-de-Lièvre , 
I^  du  nom,  écuyer,  seigneur  du  Bouexic,  et  de  Jeanne  Sorel,  fut 
successivement  trésorier  des  guerres  et  trésorier-général  du  duché 
de  Bretagne.  11  fut  établi  capttaine'géiléral  du  territorre  de  Gué- 
rande  en  1482,  et  on  le  voit  figurer  dans  un  mandement  du  duc 
François  II,  du  23  )uiu  i483,  au  nombre  des  personnes  auxquelles 
la  garde  de  la  ville  de  Rennes  avait  été  confiée.  {Mémoires pour  servir 
de  Preuves  à  IHistoire  de  Bretagne ,  par  D.  Morice,  t.  III,  colon- 
nes 482  et  583.)  Après  la  mort  du  duc  François  II,  Pierre  de  Bec* 
de-Lièvre  fut  disgracié  pour  être  entré  dans  le  paiti  que  madame 
de  Beaujeu ,  régente  de  France,  avait  en  Bretagne.  La  duchesse 
Anne  ordonna,  le  2  avril  1491 9  ^  Gilles  de  Coetlogon ,  seigneur  de 
Méjusseauine,  son  chambellan ,  de  saisir  tous  les  biens  de  Pierre 
de  Bec-deLièvre  :  mais  celui-ci  y  rentra,  à  l'époque  du  mariage  de 
Charles  VIII  avec  cette  princesse,  au  mois  de  décembre  de  la  même 
année.  Pierre  de  Bec-de-Lièvre  rendit  hommage  à  la  même  du- 


(*)  Dont  le  père,  Yfes-Joseph  de  Kerguclen-Tremarec,  décédé  en  1797,  con- 
ire-amiral  de  la  marine  royale,  avait  découvert^  en  177a,  la  terre  dite  de  Ker- 
guelen dans  les  mers  australes,  où  il  avait  été  chargé  de  plusieurs  expéditions 
par  le  gouYernement  français. 
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TAIMBLâY  : 

chesse,  reine  de  FraDce,  pour  sa  terre  du  Boisbasset,  les  22  avril  de  gueules,  à  i»  bao- 

de    d'or,    accompa* 

1 5oa  et  1 6  juin  1 5o3.  Il  est  nommé  dans  des  lettres  du  rot  Louis  XII^  ftoée  de  6  molettes 
du  17  mars  1 5o4.  C'est  le  dernier  acte  connu  où  on  le  trouve  men-  en  0^.° 
tionné.  Il  avait  épousé  1*  Robîne^  aliàs^  Perrine  Trkhblat,  fille  de      •■  BoeacRKOF  : 
Pierre  Tremblay,  et  de  Jeanne  du  Roohd  ;  2""  Jeanne  de  Bocrgneot  affable  ;*au 'franc 
M  CucÉ,  fille  de  Pierre  de  Bourgneuf,  écuyer,  seigneur  de  Cuoé,  cïïîgë  dc2  pSImom 
et  d'Olive  Blanche.  Pierre  de  Bec-de-Lièvre  a  eu  pour  enfants  ;        d'argent. 

Du  premier  lit  : 

1*.  Jeanne  de  Bec-de- Lièvre,  mariée,  par  contrat  du  5  août  iSot,  avec 
Bertrand  de  Boitrgneuf,  seigneur  de  Gucé; 

Du  second  Ht  : 

1*.  Louis,  qui  a  continue  la  descendance,  et  dont  Particle  suit  ; 

S*.  Arthuse  de  Be^-de-Lièvre,  qui  ftit  nnartée  1*  avec  Jean  le  Saige,  (i)5er- 
gneor  de  la  Gontraye;  a*  avec  Pierre  de  Saint^Pern,  (a)  écuyer,  seigneur 
de  la  Bongtteraye,  avec  lequel  elle  rendit  aveu  au  roi,  le  lO  décenbre 
1539,  pour  la  terre  de  Noyai-sur-Saiche  ; 

4**  Françoise  dé  Bec-de-Lièvre,  mariée  avec  Jean  Brilletf  (5)  I*'  du  nom, 
écuyer,  seigneur  de  Laubinière  et  de  Rolland,  fils  de  Gcoffroi  Brillet,  che- 
valier, seigneur  de  Monthorin,  du  Plesseix  et  de  Laubiniëre,  et  de  Quille- 
mette  de  Montbourcher,  sa  seconde  femme.  {Voyez  lom.  II  de  cet  ouvra- 
ge, généalogie  de  Bbu.lbt,  p.  7)  ; 

5*.  Gillette  de  Bec-de-Lièvre,  femme  de  Guillaume  Pescherel^  écuyer,  sei- 
gneur de  la  Villeneuve. 

y.  Louis  DE  Beg-de-Liâvre,  écuyer,  seigneur  du  Boisbasset  et  du 
Haotbois,  filleul  du  roi  Louis  XII,  épousa  Julienne  de  la  Bovluye,  awt  ^  3  mariettef 
qui  vivait  encore  en  1 53o,  et  dont  il  eut  : 

I*.  Gilles  de  Bec-de-Lièvre,  écuyer,  seigneur  du  Boisbasset,  marié  avec 
Perrine  du  Masle,  fille  de  Pierre,  seigneur  du  Masle ,  et  d*Isabeau  de 
Monlauban.  Il  mourut  sans  postérité  en  i54i9  et  sa  veuve  se  remaria 
avec  Fraoçots  de  Sérent,  seigneur  de  la  Rivière  ; 

a*.  Pierre  III,  qui  a  oontinué  la  descendance; 

3*.  Jean  de  Beo-de-Lièvre,  mort  eeclésiastique. 

(1)  Le  Saige  :  D*argent,  au  lion  de  gueules,  lampussé,  armé  et  couronné  d'or, 
(s)  De  Saint'Pern  :  D*axur,  à  dix  billettes  percées  d'argent,  4,  5,  a  et  1.' 
(3)  Brillei  :  D'argent,  à  troiis  têtes  de  loup  arrachées  de  gueules. 
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VI.  Pierre  de  Bec-de-Liâvre,  IIP  du  nom,  écuycr,  seigneur  du 
Hautbois  et  du  Boisbasset,  lieutenant-général  des  eaux  et  forêts 
de  Bretagne,  obtint,  comme  fils  de  Louis  et  petit-fiis  de  Pierre  de 
Bec-de-Lièvre  et  de  Jeanne  de  Bourgneuf,  ube  sentence  des  grands- 
jours  tenus  à  Ploermel,  le  2  août  1 54i  t  contre  Jean  le  Prestre,  avec 
lequel  il  plaidait,  pour  quelques  droits  seigneuriaux  de  la  terre  du 
Boisbasset.  Cette  sentence  fut  suivie  de  deux  arrêts  rendus  les  22  sep- 
tembre 1542  et  3  avril  i545.  Pierre  de  Bec-de-Lièvre  servait  dans 
la  compagnie  de  Raoul  Tison,  seigneur  de  la  Villedeneu,  capitaine 
des  gentilshommes  de  pied  de  Tévéché  de  Saint-Malo,  suivant  la 
montre  qui  fut  faite  de  cette  compagnie  â  Lesneven,  le  21  avril 
1543.  (Mémoires  pour  servir  à  l'Histoire  de  Bretagne  ^  t.  III ,  col. 
io5o.)  Le  1*'  juillet  1549»  d^iuoiselle  Jeanne  de  Boisorhand,  veuve 
de  noble  homme  N....  de  Croixelay,  seigneur  de  la  Yiolays,  lui 
rendit  aveu  poursa  terre  de  la  Rouxelays,  comme  mère  et  tutrice  de 
d'aior^  ?T*cymie«  ^icolas  deCroîxelay ,  son  fils  aîné.  Pierre  III  épousa  Jeanne  du  M  asle, 
^2bréid^oT^^  ^^^^  ^^  Perrine,  et  fille  de  Pierre,  seigneur  du  Masié,  et  dlsa- 
beau  de  Montauban,  cette  dernière  issue  d'une  branche  puînée  des 
vicomtes  de  Rohan.  De  ce  mariage  sont  provenus  : 

1*.  Jeaa  I",  qui  suit; 

a^.  Autre  Jean  de  Bec-de-Lièvre,  religieux  en  l'abbaye  de  Saint-Melaine 

de  Rennes,  puis  recteur  de  Maure; 
3"*.  François  P%  de  Bec-de-Lièirre,  auteur  dé  la  branche  des  seigneurs  de 

Saint-IIaur  et  db  Penboobt,  rapportée  ci-après  ; 
4**  Julienne  de  Bec*de-Lièvre,  mariée ,  le  i5  mai  i575,  a?ec  Jean  Fau- 

wl,  (i)  seigneur  delà  Vallce-Saint-Just; 
5*.  Mathurine  de  Bec-de-Lièvre,  alliée  à  Pierre  de  Goulard,  (a)  chevalier, 

seigneur  de  Vernière,  en  Anjou. 

VII.  Jean  de  Bec-de-Lièvre,  I"  du  nom ,  ëcuyer,  seigneur  du 

Boisbasset  et  du  Hautbois,  futlieutenant-générai  des  eaux  et  forêts 

^'argent?àTcoquii-  de  Bretagne.  Il  épousa,  par  contrat  du  i5  août  1569,  Louise  pEt* 

le*  de  table.  lerin,  dame  de  Penhouet,  fille  d'Yves  Pellerin,  seigneur  de  la  Guî- 

chardays  et  du  Bohurel,  laquelle  le  rendit  père  de  : 


(1)  Faupel  H.'  De  gueules,  à  trois  fermeaux  d'er. 

(a)  De  Gottiard  :  D*aiur,  au  lion  d'argent,  couronné  de  gueules. 
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1*.  François,  dont  Tarticie  suit; 

s*.  Mathurin  de  Bec- de- Lié ?re y  seigneur  de  Penhouet,  terre  qu'il  Yendit 
à  François  de  Bec-de-Lièirre,  seigneur  de  Saint-Maur>  son  cousin-ger- 
roain.  Il  mourut  sans  postérité; 

5*  Françoise  de  Bec-de-Lièyre,  mariée  a?ec  Jacques  Privé,  (1)  écuyer, 
seigneur  des  Bignons  et  du  Pontpéan  ; 

4*.  Gillette  de  Bec-de-Liévre»  mariée  r  avec  Jean  de  Grésiile,  (a)  écuyer, 
seigneur  de  la  Barre-Chevry;  a*»  a?cc  Nicolas  deKerjan,  (5)  écuyer,  sei- 
gneur de  Préclos  ; 

5*.  Louise  de  Bec-de-LiéTre ,  femme  de  Jean  de  Lttenet,  (4)  écuyer,  sei- 
gneur de  Valnéant. 

VIII.  François  DE  Bec-de-Liâvre,  seigneur  du  Boisbasset  et  du 
Hautbois,  donna  à  Françoise,  sa  sœur,  la  part  qui  lui  revenait  dans 
la  succession  paternelle,  le  3o  novembre  1596,  et  mourut  le  20 

avril  1639.  I^  laissa  de  Jeanne  de  Limoges,  sa  femme,  dame  de        t>«Luio6is 

^-  ,_-  d'atur»  au  lioo  d'or. 

Chusseville  : 

1*.  Jean  II,  qui  suit; 

a*.  Nicole  de  Bec-de-Lièyre,  mariée,  au  mois  de  septembre  i()33,  avec  Re- 
né Rouaud,  (5)  seigneur  de  Tregueil-Laniraux,  veuf  de  Marquise  de  Ker- 
poisson,  et  fils  de  Pierre  Rouaud,  écuyer,  seigneur  de  Tregueil,  et  de 
Jeanne  de  Couedor  du  Boisglé. 

IX.  Jean  de  Bec-de-Liâvee,  II*  du  nom,  écuyer,  seigneur  du 
Boisbasset,  du  Hautbois  et  de  Chusseville,  épousa,  par  contrat 

du  20  décembre  i63o,  Louiâe  de  là  Ruée  de  Sànrr-MAECEL,  fille  de       i»,..^  ^uu . 
GuUlaume  de  la  Ruée,  écuyer,  seigneur  de  Saint-Marcel,  de  Beau-  dlTe^diîiLïie"" 
regard,  etc.,  et  de  Gillonne  de  Saint-Pern.  De  ce  mariage  il  ne  pro- 
Tint  que  deux  filles  : 

1*.  Gillonne  de  Bec*de-Lié?re,  dame  du  Boisbasset,  mariée,  en  i65a,  avec 


(1)  Privé  :  De  gueules,  au  lion  d*or. 

(a)  De  Grésille  :  D'argent,  au  sautoir  de  gueules. 

(5)  De  Kerjan  :  D'argent,  à  la  tour  couTerle  de  sable. 

(4)  De  Lezenet  :  De  sable,  à  trots  coquilles  d'argent. 

(5)  Rouaud  :  D'argent,  au  croissant  de  sable,  accompagné  de  trois  macles  du 
même  émail. 
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Gilles  Henry,  (i)  écujer,  seigneur  de  Bohal»  dont  elle  était  reuTe,  et  lu- 
tiice  de  leurs  enfant»,  en  1667;  ^^  ^n  <^^®  qualîlé  elle  fat  maintenoe  par 
arrêt  de  la  chambre  de  la  réfonnation  du  ^jain  1669.  GIKes  était  fib 
d'Olivier  Henri,  IV  du  nom,  écuyer,  seignettr  de  Bohal  et  de  la  Vieille- 
Vigne,  el  de  Suâanne  de  Trêlan;  a*  arec  If....  Tuffln  de  h  fiouâirU,  (a) 
brigadier  de  cavalerie  des  armées  du  roi; 
2».  Jeanne  de  Bec-de-Lièvre,  mariée  hvec  Christophe  de  Bédés,  (S)  écajer« 
seigneur  de  Betlevilfe,  fils  de  René  de  Bedée,  écuyer,  seigneur  des  Tou- 
ches, et  d'Hélène  Brouart,  sa  première  femme. 

SEIGNEURS  DE  SAIirr-MAU|t  et  DE  P^NHOUET. 

Vil.  François  de  Bec-de-Lîèvre,  !••  du  nom,  écuyer^  seigneur  de 
Gouvello  et  de  Saiût-Maur,  troisième  ffls  de  Pierre  de  Bec-de*Liè- 
vre,  IIP  du  nom,  écuyer,  seigneur  du  Hautbois  et  du  Boisbasset, 
et  de  Jeanne  du  Masle,  reçut  de  Jean,  son  frère  atné,  le  6  novem- 
bre 1 569 ,  la  part  qui  lui  revenait  en  la  succession  de  son  père. 
Il  avait  été  reçu,  le  2^  octobre  précédent,  conseiller  au  parlement 
Di  LA  GouiirikMi  :    de  Bretagne,  cinq  ans  après  l'érection  de  cette  cour  souveraine.  Il 

d'argent,  à  Stêteade     .  ^     /        .  ,^  ^  ■  .t      r^    m 

cprbeau  arracbéet  de  épouM  Grégorme  pz  LA  CouBiNXÈRE,  et  mojuryt  ys  17  avril  ioo5, 

•able.  1    •  .. 

laissant  : 

1*.  François  H,  qui  suk; 

as   Françoise-Julienne  de  Bec-de-Ltèvre,  nrK>rie  3an«  alKance^ 
3*.  Anne  de  Bec-de-Lîèrre,  femme  de  Pierre  d^e  Perchais,  écuyer.  Son 
frère  lui  donna  da  légitime  le  a  férrier  1614* 

VIII.  François  de  Bec-de-Li£Vre^  II*  du  nom,  écuyer.,  seigneur 

de  Saint-Maur,puis  de  Penhouet,  par  Tacquisition  qu*il  en  fit  de 

son  cousiji-germain,  Matfaurin  de  Bec-de-Lièvre,  mourut  le  4 

LiM  I        •  '     mars  i632.  Il  avait  éppusé,  par  contrat  du  28  avril  i6i3^  Fran-r 

d'aïur,  au  chevron  çoisc  LE  MARCHANT,  damc  de  la  Guerivavs,  fille  de  Pierre  le  Mar- 

d'or,  accompagné  de    * 

3  molettes  d'éperon  chant ,  âelnBUT  de  hi  fîttavs  et  de  lafiuerivayft.  Il  eut  de  ce  ma? 

du  même.  n\  */■■>■■ 

riage  quatre  fils  : 


(1)  Henry  :  De  sable,  à  trois  épées  d^argent,  la  pointe  en  bas. 

(a)  Tuffin  de  la  Bouairie  :  D'argent,  à  la  bande  de  sable,  chargée  de  trois  crois- 
sants du  champ. 

(3)  De  Bédée  :  D'argenl,  \  3  rencontres  do  cerf  de  gueules. 
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1*.  Iktni  dn  fieô*iU- tièffCt  iieigii«ur  «1«  Saint- Uaur,  allié  1%  po»'  coiUral  du 
sSsepteipbre  îSSQ^arecJiksiTihA^eléerveHo,  (i)  61W  de  Jaoqu«A  de  Kcr- 
reno,  eeigseur  de  Kerrouy,  et  de  Susajine  HarcI;  a%  par  contrat  du  la 
mars  1644,  a? eo  Antoinette  le  Pennecy  (»)  fllle  de  R'jn«  le  Fennec,  écuyer, 
seigneur  de  Trégron,  et  de  Jeanne  de  Guerrier.  Il  Oc  laisssa  qu'une  iille, 
nommée  : 

Julienne-Marie  de  Bec-deLièTre,  dame  de  Saint-Maur,  ulliéet  par 
contrat  du  a  mai  166a,  avec  Jean-Georges  de  la  Motte,  (3)  seigneur 
de  la  Vallée-PIumaudan,  fils  de  François  de  la  Motte,  écuyer,  sei- 
gneur de  la  même  terre,  et  de  Françoise  te  Vayer  ; 

a*.  Guillaume II,  qui  a  continué  la  descendance; 

3*.  Claude  de  Beo^dc-Lié? re,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  du  Baossat^ 

rapportée  e«  eos  rang; 
4*.  Gilles  de  Bec-de-Liëyre,  seigneur  du  Houy^  m^rl  célibataire. 

IX.  Guillaume  de  Beg-de-Li£vie,  IP  du  nom^  écuj^er,  seigneur 
ilePenhouet,  reçut  de  Reué,  son  frère  atné^  le  1 9  septembre  16^2^ 
la  part  qui  lui  revenait  dans  la  succession  de  son  père,  et  fut  main- 
tenu dans  sa  noblesse  d*ancienne  extraction,  avec  ses  deux  fils,  par  - 
jugement  de  la  chambre  établie  pour  la  réformatioa  de  la  noblesse 
de  Bretagne,  du  37  juin  1669»  Il  s*étaitallié,  par.  contrat  du  so  )au- 

vier  1645,  avec  Julienne  du  Mua,  dame  de  Pommerel,  fille  de         d»  iiia: 
Jtilien  du  Mur,  écuyer^  seigneur  du  Mur  et  de  Pommerel,  et  tLuWh>un  d'^r-^ 
d'Hélène  Guérif  de  Lannouan.  On  ne  leur  connatt  que  deux  fils  ;     ^^"'' 

r.  Julien- Antoine,  qui  suit; 

a*.  Jean  de  Bec-de-Lièyre,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  ui  Bslà», 
rapportée  ci-après. 

CosNiiK  : 

X.  Julten-Antoîne  m,  Beg-de4.i*tiw,  écuyer,  seigneur  de  Pen-  dS'ibîrgëc^du': 
houet,  mourut  en  1705,  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  23  juin  ^nTlT^Son^^bec  un 
1670,  Madelaine  Cosnier,  fille  de  René  Cosnier,  seigneur  de  la   '•«»««"  d'olivier  du 

'    '  '  »  D  même,  et  accompa- 

Clérgorie,  et  de  Jeanne  Carts.  Il  fut  père  de  :  gnée  de  3  éioflet  de 

1^.  Aené-lean-Baptiste,  qtii  suit; 


(1)  De  Kerveno  :  D*azur,  à  dix  étoiles  d*argenl,  4,  3,  a  et  1. 

(a)  Le  Pennée  :  D*azur,  à  trois  tôles  de  fille  d'argent,  chevelécs  d'or. 

(5)  De  la  Motte  :  De  sable,  à  7  maclea  d'or,  5,  3  et  1. 
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a*.  Julien- Antoine  de  Bec-(le-Liè?re»  écuyer,  seigneur  de  Saint-Maur, 
époux  de  Renée  DenisoU  (0  ^^  P^*^  ^®  - 

Antoinette  de  Beo-de-Lièyre ,  alliée,  par  contrat  du  lo  janvier  1729» 
avec  Charles-Louis  Fowrnier^  (2)  seigneur  de  Tréelo. 

XL  René-Jean- Baptiste  de  Beg-de-Liêvbe,  chevalier,  seigneur 

dbGallus:         de  Penhouet,  décédé  le  24  décembre  1736,  avait  épousé  i%  par 

dvtacôo^illp^nrde  Contrat  du  4  janvier  1689,  Jeanne  de  Gallais,  morte  sans  enfants, 

ôiwBduméme.       gj,^  j^  j^^^^  j^  Gallais,  écuycr,  seigneur  de  la  Villerault,  et  de 

LE  Noie  :  Jeanne  Costard;  2**,  par  contrat  du  aS  février  1 725,  Jeanne-Hélène 

d'azur,  à  3  chevrons  »       »  r  y       ? 

d'or;  au  franc-canton  i;g  NoiR  DE  Caelan.  fille  de  Guillaume  le  Noir  de  Carlan,  seigneur 

de    gueules,   chargé 

d'une fleurde lys d'ar-  de  Toumcmine,  et  de  Jeanne-Françoise  Rado  du  Matz.  De  ce  se- 
cond mariage  sont  issus  : 

r-  Jean-Marie,  dont  Tarticle  suit; 
2*.  Gabriel-François-Lonis,  dont  Tarticle  viendra  ; 

5**.  Flavie-Susanne  de  Pec-de- Lièvre,  religieuse  ursulliie  à  Redon,  morte  le 
2  juillet  1756. 

XII.  Jean-Marie  de  BEC-DE-LiivRE,  chevalier,  seigneur  de  Pen- 

houet,  né  le  8  décembre  1727,  épousa,  par  contrat  du  24  sep- 

M  Li  TottAYi  :      tembre  1767,  Susanne  de  la  Tullaye,  fille  et  héritière  de  Pierre- 

d'or,auiion  de gueu-  Alexandre  de  la  Tullaye,  seigneur  deKernavello,  et  de  Marguerite 

le  Clerc,  delaquelle  il  eut  i 

r.  Anne-Marie-^lexandre  dje  Bec-de-JLIèvre,  né  le  10  janvier  1760,  mort 
sans  postérité; 

2\  Gabriel-Antoipe  de  Bec-de- Lièvre,  né  le  18  février  1761,  mort  sans  pos- 
térité ; 

5".  Jean-Vincent  de  B^c-de-Lièvre,  né  le  27  juin  4762,  chanoine  de  Saint-r 
Brieuz; 

4».  Heine  de  Bec-de-JLièvre,  avariée  avec  N...-  '^  ^^^^  ^^  Toumemine, 

XIL  Gabriel-François- Louis,  dit  le  chevalier  de  BscH^E-LiivaE, 
né  le  i5  septembre  1734,  seigneur  du  Val-Hamon,  fut  successive- 
ment lieutenant  dans  le  régiment  d'Ënghein ,  capitaine  dans  les 


(1)  Denisot:  D'argent,  à  trois  têtes  de  loup  de  sable. 

(2)  Fournier  :  D'argent,  au  lion  de  gueules,  lampassé,  armé  et  couronné  d'or, 
^  la  bordure  engrêlée  de  sable,  chargée  de  6  besanls  d'or. 
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volontaires  du  Dauphiné,  en  1760;  capitaine  dans  la  légion  de 
Flandre,  au  régknent  d'Auxerroîs,  infanterie,  enfin  dans  le 
a*  régiment  de  chasseurs  à  cheval;  capitaine-commandant  au  régi- 
ment des  chasseurs  des  Pyreiiées,  lieutenant-colonel  commandant 
le  7*  bataillon  d'infanterie  légère,  chevalier  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis,  et  chevalier  de  l'ordre  royal  delà  Légion- 
d'Honneur.  Il  fit,  avec  distinction,  les  C£>mpagnes  de  la  guerre  Ate 
de  sept  ans,  fut  dangereusement  blessé  à  la  bataille  d'Hastembeck, 
en  1757,  puis  au  passage  du  Rhin.  Il  a  reçu  un  sabre  d'honneur  à 
la  suite  d'une  action  d'éclat.  Il  a  épousé,  le  5  novembre  1776, 
Anne -Marie -Catherine  Roche,  fille  de  messire  N....  Roche,  sei-  Roohi: 

gneur  de  Jagonas.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

I*.  Franpois-Gabrîel-Philippe-Narcisse,  qui  suit; 

a°.  Marie- Agnès-Gabrielle  de  Bec*de-LièTre ,  oée  le  1"  juin   1777,  non 
mariée. 

XIII.  François-Gabriel-Philippe-Narcisse ,  vicomte  de  Bec-db-         akaolt  : 
LiivRE,  né  le  28  mai  1778,  a  épousé,  le  18  juillet  181a,  Anne-  tncréed'argent,ciMiiv 
Eugénie  Artault-de-Viry,  dont  il  a  eu  deux  fils  et  trois  filles  :        fangTdïfcîia«p.* 

i\  Anne-Marie-Louis-Gabriel-rtvilîppe  de  Bec-de 'Lièvre,  qui  suit; 

a^.  Hilarion-Ludoiric  de  Bec-de-Lîèvre  ; 

3**.  Philippe-Élisabeth-GabrieUe-Étiiilie-JulîeUe  de  Bec-de-LièTre,  née  le 

26  octobre  18 13; 
4**.  Françoi.se-Marie-Élîsabelh-Caliste  de  Beç-de-Lièvre,  née  le  3o  mars 

1817; 
5^  Jeânne-Marie-Eugénie  de  Bec-de-Lièvre* 

XIV.  Anne-Marie-Louis-Gabriel-Philippe  de  B£G-D£-Liivii£, 
est  né  le  3o  juin  1816. 


SEIGNEURS   DE   BEIAIR    ET  DE    PIRUIT,    éteints. 

X.  Jean  de  Bec-db  -  Lièvre,  écuyer,  seigneur  de  Belair  et  de 
Piruil,  second  fils  de  Guillaume  de  Bec-de-Lièvre,  écuyer,  sei- 
gneur de  Penhauet,  et  de  Julienne  du  Mur,  naquit  le  2  février 
1648.  Il  époufâ  Anne  Omve,  laquelle  était  veuve  lorsqu'elle  tran-  Oufn 

sigea,  le  3  février  1697,  avec  Julien- Antoine  de  Bec-de-Lièvre> 

5 


Digitized  by 


Google 


34  DE   BEC-DE-LliVRK. 

écuyer,  seig&eur  de  Peohouet,  son  beau-frèret  sur  les  sticcessîont 
des  père  et  mère  de  son  mari.  Elle  agissait  alors  comme  tutrice 
«  de  leurs  fils,  savoir  : 

1*.  JHlien-Josephi  qui  suit;  - 

a*.  Frauçois-Jean  de  Bec-de-LiëTre,  mort  sans  postérité  le  17  juîo  1708. 

XL  Julien-Joseph  de  Bec-de-Lièvre^  écuyer,  seigneur  de  Belair 
et  de  Piruit,  né  le  25  avril  i685,  décédé  le  19  août  1707,  avait 
Daodis  :  épousé,  par  contrat  du  26  septembre  1706,  Anne  Dagues,  fille  de 

Simon  Dagues,  conseiller  du  roi  en  ta  prévôté  royale  du  Mans,  et 
de  Renée  des  Aulnais,  et  petite-fille  de  Pierre  Dagues,  sieur  de  la 
INeslerie,  et  d'Anne  Guillon.  De  ce  mariage  est  issu  Antoine,  qui 
suit. 

XII.  Antoine  de  Beg-de-Liévre,  seigneur  de  Belair  et  de  Peruit 
de  gueloest^aû  obe-  ûé  posthume,  le  5  mars  1708,  décédé  le  5.  décembre  1740,  avait 
^"Incbrfd^i^^îSiil  épousé,  le  7  mars  1733,  Charlotte  Dentau  de  la  Garbune,  fille  de 
poÎBÎc^d*^Vèt^  S  Jacques  Denyau,  seigneur  de  la  Garenne,  et  d'Anne  de  Phelines. 
^d'^-                II  a  laissé  deux  fils  : 

r.  ÀQtoiae-Pîerre,  qui  sent  ; 

:i*.  Gharles-Jacques-Denis,  £^iM*abbé  de  Bec-4s-Lièvre,  né  le  17  septem* 
bre  1735,  chanoioe  de  Salnt'^Brieux  et  grand-vicaire  de  oe  diocèse. 

XIII.  Antoine-Pierre  de  Beg-db-Lièvre  ,  seigneur  de  Belair  et 
de  Piruit,  né  le  9  octobre  1734,  garde  de  la  marine  en  1766,  périt 
avec  le  vaisseau  le  Thésée ,  commandé  par  M.  de  Kersaint,  dans 
le  combat  qui  eut  lieu,  le  20  novembre  i75g,  entre  le  marquis 
de  Gonflans  et  l'amiral  Hawke. 

SEIGIfEURS   du   BROSSÂY. 

IX.  Claude  de  Bec-  d* -LiIvre,   seigneur  de  la  Motte  et  du 

Brossay,  troisième  fils  de  François  de  Bec^e-^Lièvre,  IP  du  nom, 

seignçur  de  Saint-Maur,  el  de  Françoise  le  Marcbaat,  épousa  Gi« 

lonne  Gostàrd,  fille  de  Pierre  Costard,  Seigneur  de  la  Cucuère,  et 

d'argent,  à  u  £uce  de  Louise  Champion,  dame  des  Touches^  Cette  dame  était  veuve 

vif  rée  de  laDle. 

et  tutrice  de  Gabriel,  son  fils,  lorsqu'ils  furent  maintenus  dans 


Digitized  by 


Google 


kur  nobleâse  d  ancienne  extraction,  par  arrêt  du  27  juin  1669. 
Qaude  de  Beo-de-Lièfve  a^ait  eirdeùx^nianta  : 

1*.  Gabriel,  qui  suit; 

a*.  Marguerite  de  Bec-de-Lièvre ,  mariée  areo  Georges  Sauinier^  seigneur 
de  Eohermand.  Elle  reçut  paHage  de  Gabriel,  «on  frère,  le  a4  septem- 
bre 1689. 

X.  Gabriel  de  Beg-de- Lièvre,  écuyer,  seigneur  du  Brossay, 
émancipé  par  acte  de  la  juridiction  de  Derval,  du  2S  juin  1680, 
rendit  aveu  à  cette  baronnie  pour  la  terre  de  Brossay,  et  s^allia,  par 

contrat  du  11  septembre  i683,  à  Gillonne  Rodaud,  fille  de  René  d'argent, aucroimat 
Rouaud,  écuyer,  seigneur  de  Tregueil-Lanvauz,  et  de  Marguerite  gné  de  l'mMieT'dJ 
Maudet.  Ses  enfants  furent  :         *  me. 

I*.  René-François,  dont  Tartiole  suit; 

^\  Pierre  de  Bec-de-LièTre,  dit  le  cheTalier  du  Brossaj,  mort  célibataire  ; 
3*.  Marie-Anne  de  Bec-de-Liéfre,  mariée  au  seigneur  de  Kerhouet,   et 
morte  sans  enfanta  en  1754. 

XI.  René  -  François  de  Bec  •de- Lièvre,   écuyer,  seigneur  du 

Brossay,  épousa,  par  contrat  du  i5  février  1713,  Gabrielle  Savl-         SAvuma: 

•  «lîiijr»  a      i    •  •  j       d'argent,  au  cheTPcm 

NIEE,  sa  cousme-germame,  fille  de  Georges  Saulnier,  seigneur  de  d'aiSr,  accompagné 
Rohermand,  et  de  Margjuerite  de  Bec«de*Ltèvre.  De  ce  mariage  ^  e«  e  ta  e. 
est  issu,  entr  autres  enfants,  Alexandre-Gabriel,  qui  suit. 

XU.  Alexandre-Gabriel  de  BEO-DE-Liiyu,  chevalier,  seigneur 
du  Brossay,  fut  marié,  par  contrat  du  12  septembre  1735,  avec 
Marie  Mokaud,  fille  de  Louis-Joseph  Moraud,  seigneur  du  Deron^  d'argent^*  j^ooquii- 
commandant  la  noblesse  de  l'évéché  de  Rennes,  et  de  Françoise  i«»deiable. 
de  Montaudouin.  Leurs  enfants  furent  :  - 

1*.  Pierre-Louis,  dont  l'article  suit  ; 

a*.  Lucrèce-Angustine  de  Bec-de-Lièrre,  née  le  a  septembre  1741»  mariée, 
en  17649  aYec  N....  de  Fourché,  (i)  seigneur  de  Quéhillac,  ancien  offi- 
cier de  dragohs  et  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 


(1)  De  Fourcké:  De  sable,  au  cbevron  d'or  accompagné  en  cbef  de  deux 
lioa^  affrontés  d'ai^gent,  lampassés,  armée  et  couronnés  d*or,  et  en  pointe  d'une 
étoile  d'argent. 
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XIIL  Pierre^'Louis  db  Bsc-DS-LiivuE,  chevalier,  seigneur  du 
Brossay,  de  Canay  et  autres  lieux,  né  le  ii  novembre  1738,  fut 
reçu  page  du  roi,  en  la  grande  écurie,  en  1754,  passa  cornette 
dans  le  régiment  de  Talleyrand,  cavalerie,  en  1766^  et  mourut  au 
Oimoc  :  Brossay,  paroisse  de  Guemené-Penfaut,  évéché  de  Nantes,  laissant 

cte^euiê.*  **  ''"'"  ^®   demoiselle  Rose-Élisabeth  Ouimou  de   la   Penissière  ,    son 
épouse  : 

1%  Pierre-Louis-Jean-Bapliste-Alexandre,  qui  suîl; 

a*.  Pierre-Henri  de  Bec-de-Lièvre  du  Brossa  y,  né  en  i^ô^^.  marié  i*av«c  Aooe 
leMosn'ur  deThouaré;  (1)  a',  au  mois  de  janvier  1810,  afec  Angélique 5i- 
net  fie  Jasson,  (2),  née  en  mai  178a,  fille  de  feu  messire  Jean-Marie-Phi* 
lippe  Binet,  raArquîs  de  Jesson,  seigneur  du  Ponceau  et  autres  lieux, 
lieulenant-colonel  d*infanterie,  chevaliel'  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis,  et  de  dame  Marie-Angélique  le  Long  de  Ranlieu; 
3^  Louis-Clair  de  Bec-de-Lièvre  du  Brossay,  né  i  Gucmenè-Penfaut  en 
1771.  Page  du  roi  Louis XVI  depuis  1785,  ilaémigréetafait  lacampagnede 
^  179a  dans  la  compagnie  des  gentilshommes  bretons^  et  plusieurs  campa- 

gnes dans  les  compagnies  nobles  de  Farmée  de  Condé.  Atteint  d'un  coup 
de  feu  dans  la  poitrine  en  Tune  de  ces  campagnes,  il  est  mort  des  sui- 
tes de  cette  blessare  le  14  février  1808,  laissant  du  mariage  qu'il  avait 
coutrooté  avec  demoiselle  Marie-Thérèse  le  Lasseur  de  Ranzay  (3)  : 

A»  Louis-Marin  de  Bec-de-Lîèvre,  né  le  a8  octobre  1806; 

B.  Marie-Rose  de  Bec-de-Lièvre,  née  le  5^  août  iSoa; 

C.  Marie-Thérèse  de  Bec-de-Lièvre,  née  le  1 8  mars  1 804  ; 

4*.  Sainle-Élisabelh  de  Bec-de-Lièvre  du  Brossay,  mariée  à  Nantes,  en 
1787%  avec  messire  Charleraagne-Gabrîel  Çkarette  de  Boisfoacaud,  (4) 
écuyer  cavalcadour  de  S.  M.  Louis  XVIIL 

XIY.  Pierre-Louis-J eau-Baptiste- Alexandre,. comte  de  Beo-de- 
LiEVRE  DU  Brossày,  lié  à  Guemeué-Penfaut»  le  i3  octobre  1767, 


(1)  Le  Mosnier  :  D'argent,  au  clicf  d'azur,  chargé  d'une  croisette  d'or. 

(a)  Binet  de  Jasson  :  De  gueules,  au  chef  d'or,  chargé  de  Irois  croiseltes  rccroi- 
setées  et  fichées  d'azur. 

^3)  Le  Lasseur  :  De  gueules»  au  chevron  d'argent,  accompagné  de  trois  coqs 
d'or,  ceux  en  chef  affrontés. 

(4)  Çharetle  z  D'argent,  au  lion  de  sable,  accompagné  de  3  aiglettes  du  m(îme, 
becquées  et  membrées  de  gueules. 
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décédé  le  26  septembre  181a,  avait  épousé  demoiselle  Henriette-        boGooyor: 
Perrine-Modeste  dd  Gooyon-hb-l  Abbaye,  de  laquelle  sont  issus  un  pu" wV  rtnire  Ttî- 
fiU  et  trois  filles  :  ^'''' 

1*.  Alexandre-Alichet-René^  qui  sait;  * 

2*.  Modeste-Augustîne-Élisubeth  de  Bec-de-Lièvre  du  Brossay,  née  le  a6 

juillet  1789,  mariée,  le  8  noTembre  i8i3,  avec  messire  N....  Dortdel  du 

Faoïiedic  (1)  ; 

3**.  Caroline  de  Bec-de-Lièyre,  née  le  aS  mars  1794» 
4%  Alexandrine-Loui;«è  de  BeG-de-Liè?re,  née  le  i5  juin  1800,  décédée  le 
d6  septembre  181 5. 

XVI.  Alexandre-Michel-René,  comte  de  Bbc-de- Lièvre  du 
Bbossây,  néle4  octobre  1791,  a  été  nommé,  en  1818,  lieutenant 
dans  la  légion  delà  Loire-Inférieure,  42*  régiment  de  ligne. 

SEIGNEURS,    PUIS    MARQUIS   DE  QUÉVILLY    ET    DE   GANY. 

IV.  Charles,  dît  Chariot  de  Bec -de -Lièvre,  P'  du  nom,  sei- 
gneur de  Chavaignes  et  de  Sautonne  en  Berry,  troisième  fils  de  * 
Guillaume  I  de  Bec-de-Lièvre,  seigneur  du  Bouexic,  et  de  Jeanne 
Sorelj'est  qualifié  trésorier  et  receveur-général  du  comte  de  Marie 
et  de  Porlicn,  maréchal  de  France,  dans  un  acte  du  i**  juillet 
1447»  q^'il  souscrivit  en  celte  qualité.  Il  suivit  en  France,  en  149) , 
la  duchesse  Anne  de  Bretagne,  lorsque  cette  princesse  épousa  le 
roi  Charles  YIII.  Le  21  juillet  i5oo,  il  transigea  ausu)et  de  la  suc- 
cession de  Pierre  de  Bec-de-Lièvre,  doyen  de  Loheac,  son  (Vèrc,  avec 
Raoul  de  Bec-de-Lièvre,  seigneur  duBouexic,  son  neveu,  et  par  cet 
acte  le  gouvernement  noble  de  son  père  fut  reconnu.  I!  avait  épousé 
i^'GillonneDE  Beaune-Semblançay,  sœur  de  Jacques  de  Bçaune,sei-  j^  g"  uieî""*,,*  chc- 
gneur  de  Seniblancay  et  de  la  Carte,  vicomte  de  Tours,  chambellan  ^~°  d'argent ,  »c- 

^  ^  »   •'  '  '  oompagoé  de  5   b<?- 

du  roi,  bailli  et  gouverneur  de  Touraine,  et  surintendant  des  fi-  ••n««^<i<»f- 
nances,  tante  de  Martin  de  Beaune,  archevêque  de  Tours,  et 
grande  tante  de  Renault  de  Beaune,  archevêque  de  Sens,  grand 
aumônier  de  France:  cette  première  femme  mourut  vers  1490; 


(i)  Dondel  :  D*azur  au  porc-épic  d'or. 
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d'^''  ."  oSS^  a*  Pernelle  Dbbbi,  de  la  maison  de  Dreux-Brézé.  Charles  1  de  Bec- 

?.î».%'rîr  de-Lièvre  a  eu  pour  enfante  : 

t«  d'aoe  ombre  de 

•oleil   du   second  é-  n**  «i»«Mt;^  /;#  • 

maiL  ^'^  premier  Ut . 


nuûK 


1-*.  GuyoD  de  Bec-de-Lîèfre,  mort  saos  postérité  ; 

a".  Gilles  de  Bcc-de-Lièvre,  yiTûot  le  99  mars  i5i4  et  décédé  sans  avoir 
été  marié; 

3*.  René,  doot  Tarticle  Tiendra  ; 

4*.  Charles  de  Bec-de-Liérre,  seignénr  de  Sautoune,  de  Sanoje  et  de  la 
Leurie,  en  Londunois,  en  Anjou  et  en  Touraine^  qui  ratifia,  tant  pour  lui 
qu'an  nom  de  Gilles,  Guyon,  François  et  Jacques,  ses  frères ,  la  transac- 
tion passée,  le  si  juillet  i5oo,  entre  Charles  de  Beo-de-LtèTrei  leur  père, 
et  Raoul,  seigneur  du  Bouexic,  leur  cousin-germain.  Il  mourut  sans  pos- 
térité au  mois  d^arril  i548  ; 

5*.  Jeanne  de  Bec-de-LièTre,  femme  de  Martin  Fumée  (1),  des  seigneurs  de 
Roches»  l'une  des  plus  illustres  maisons  de  la  Touraine,  et  qui  a  donné 
deux  gardes  des  sceaux  de  France  (*).  Elle  ne  rivait  plus  le  a  avril  i548; 

Du  second  lit  : 

6^.  Gui  de  Bec- de -Lièvre,  chanoine  de  Téglise  métropolitaine  de  Rouen, 
prieur  de  Saint-Ymer.  Le  6  septembre  i538,  il  fit  donation  de  la  terre  de 
Chenâaille,  en  Touraine,  à  son  frère' René,  en  faveur  des  enfants  qûll  au- 
rait de  son  second  mariage  ; 

7*.  François  de  Bec-de-LîèTre,  écuyer,  seigneur  de  Launay  et  de  Taux- 
Thibault,  qui  servit  dans  lesguerres  de  Piémont,  sous  le  prince  de  Melphe. 
Le>  avril  i548,  il  transigea  avec  Charies  de  Bec -de-Lièvre,  seigneur  de 
iSatilly,  son  neveu,  relativement  aux  successions  de  Jacques,  Gilles,  Gui, 
et  Charles  de  Bec^de-Lièvre,  ce  dernier»  seigneur  de  Sautonne,  et  de 
Jeanne  de  Bec-de- Lièvre,  ses  frères  et  sœur,  oncles  et  tante  de  Charies, 
seigneur  de  Sazilly.  François  fit  cession,  par  acte  du  i5  août  i555,  de 
tout  ce  que  les  enfants  du  premier  lit  de  son  père  devaient  à  ceux  du  se- 
cond ,  ainsi  que  de  tout  ce  qui  lui  appartenait  dans  les  seigneuries  de 


(1)  Fumée  :  D'aïur,  à  deux  fasces  d'or,  accompagnées  de  6  besnnts  du  même, 
3,  a  et  I . 

(*)  Il  est  peut  être  lemême  que  Martin  Fumée,  seigneur  des  Roohes-Saint- 
Quentin,  conseiller  au  parlement  de  Paris  en  iSiq,  maitre  des  requêtes  eu  i536, 
décédé  en  1 56a»  fils  d'Adam  Fumée,  IV  du  nom»  seigneur  des  Roches»  maître  des 
requêtes,  et  de  Catherine  Bourdelot  du  Plessis.  Martin  avait  eu  pour  première 
femme  Martine  d'Âlès,  fille  de  François  d'Alès,seigneur  de  la  Boche  d'Alès,  pre- 
mier médecin  du  roi,  et  de  Martine  le  Gauthier,  et  avait  eu  de  ce  mariage  Nicolas 
Fumée,  évêqueet  comte  de  Beauvais,  pair  de  France. 
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Sanoye  el  de  la  Lourie.  Il  ayait  épousé  Beriranderfa  Pin  (i),de  laquelle  il 
eut: 

Guillnume  de  Bec-de-l^ièyre»  écuyer,  qui  serrit  en  qualité  d*homnie 
d^armes  dans  la  compagnie  du  seigneur  de  Montmorency.  Le  27  dé- 
cembre i56o9  11  fut  présent  À  la  prise  de  possession  de  la  terre  de 
Sanoye,  par  Charles  II  de  Bec-dc-Lié? re,  seigneur  de  Sazilly,  son 
couiin-germain.  Guillaume  de  Bec-de-LiéTre  mourut  sans  alHance  ; 

8*  Jacques  de  Bec^de-Lièvref  mort  sans  avoir  été  marié»  avant  le  1 5  mars 
i574; 

9*.  Louise  de  Bec-de-Liévrey  Teure»  le  18  mars  1527,  de  Denis  ^a  F'ai  (a), 
égayer,  seigneur  de  Stotfi  en  Beauyaisis,  flis  de  Pierre  du  Val  et  de  Gil- 
lette le  Breton.  Elle  fut  mère  de  Pierre  du  Yal,  éfêque  de  Séez»  et  rirait 
en  1 5389  comme  le  proure  un  titre  de  l'abbaye  du  Val; 

10*.  Renée  de  Bec-de-Lièrre,  femme  de  Martin  Péguineau  (3),  II*  du  «lom^ 
•eigneurde  Ville-au-Maire,  et  de  la  Motte»  61s  de  Martin  Péguineau, 
écuyer,  seigneur  des  mêmes  lieux,  maître  de  Partillerie,  et  de  René  Pi- 
lastre de  la  Garde. 

V.  René  de  Bec-de-I  ièvre,  écuyer,  seigneur  de  Sazilly  et  de 
Quévilly,  surfit,  à  la  conquête  du  Milanais,  le  roi  Louis  XII,  qui  « 

le  noipina,  en  iSoa,  gouverneur  et  podestat  de  la  ville  d'Alesao* 
dric.  Après  la  perte  du  duché  de  Milan,  le  même  monarque,  pour 
récompenser  les  services  de  René  de  Bec-de-Lièvre,  lut  donna,  en 
i5i  1 ,  une  charge  de  conseiller-clerc  en  l'échiquier  de  Normandie. 
René  succéda  au  cardinal  d'Amboise,  dans  la  charge  do  garde  des 
sceaux  de  lachanceHerieprèsleparlementdeRouen,et  mourutlei4 
avril  1545.  Il  avait  épousé,  i*,  par  contrat  du  7  janvier  1 5i3,  Marie  OiMOHx  • 
D*08iftONT,  veuve  de  Robert  de  Croismare,  seigneur  des  Alleurs,  et  f  •^*î!;*»  auchevroo 

'  »         D  '  de  sable,  accompa- 

fille  de  Nicolas  d*Qsmont,  seigneur  de  Berville,  morte  le  10  dé-  gp*  <*«  î  moiettei 

d  éperoo  du  méaK;. 

cembre  i53i;  â%  par  contrat  du  4  s^P^^o^hre  i538,  Marguerite     di  Bommomiiu  .- 
DB  Bonshommes,  fille  de  Jacques  de  Bonshommes,  seigneur  de  f^^^cl^'r^'ar^ 
Hautônne  et  de  Couronne.  Ses  enfants  furent  ;  •"  ^^f^^  "»>  '^y»*' 

da  m£me  en  pointe. 


(1)  Du.  Pin  :  D'aïur,  à  troti  pommes  de  pio  d*or. 

(9)  Du  Val  :  D*asor,  ao  cheTron  d'or,  accompagné  de  S  fors  de  lance  érnoos' 
sét  d'argeot. 

(3)  Péguineau  :  D'azur,  à  la  fasce  d'argent,  accompagnée  de  trois  pommes 
de  pin  renversées  d'or. 
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Du  premier  lit  : 

1*.  Charles  II,  dont  l'article  suit; 

a*.  Françoise  de  Bec-de-Lièvre,  née  le  5i  décembre  1525»  mariée,  le  i4 

septembre  15419  ayec  Jean  de  Bonshommes^  seigneur  de  Couronne  et  de 

Hautonne; 

Du  second  lit  : 

5*.  Marie  de  Bec-de-Lièrre,  mariée,  par  contrat  du  ai  mars  i553,  avec 
Adrien  II,  shc  de  Breauté  (1),  châtelain  de  Nériile,  bailli  de  Gisors,  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre,  et  chevalier  de  Tordre  du  Roi,  capi- 
taine d'une  compagnie  d'hommes  d'armes  des  ordonnances,  ûb  d'Adrien  I*% 
sire  de  Breauté,  baron  de  Néville,  et  de  Jeanne  de  la  Haye,  dame  de  Ho- 
tôt  en  Auge.  Elle  mourut  sans  enfants. 

VI.  Charles  de  Beg-de-Lièvre,  IP  du  oom,  écuyer,  seigneur  de 
Sazilly,  du  grand  Quévilly,  de  Sanoye,  de  Bru  mare  et  de  la  Berge- 
role  en  Anjou,  naquit  le  20  janvier  i520,  (i^.^^)  Il  acquit  une 
rente  de  Marie  Rousselin,  veuve  de  Nicolas  du  Hamel ,  le  29  no- 
vembre i558,  et  donna  quittance  de  1 25  livres  tournois  pour  un 
demi-terme  échu  de  cette  rente  le  27  août  i563.  En  i588,  il  fit 
hommagç  au  roi ,  pour  sa  terre  seigneuriale  du  grand  Quévilly, 
et  fut  élu  la  même  année  par  la  noblesse  de  Normandie,  pour  ré- 
pondre aux  cahiers  et  articles  présentés  par  Tarchevéque  de  Lyon, 
et  autres  commissaires  députés  par  le  roi  en  cette  province.  Le  8 
novembre  1693,  Charles  de  Bec-de-Lièvre  fut  élu  député  du  corps 
d'argent,  au  sautoir  de  la  noblcsse  du  bailliage  de  Rouen,  pour  assister  aux  états  tenus 
d'une  croisêtte  d'ar-  à  Cacu  par  Ic  duc  de  Moutpensier.  Il  avait  épousé  T,  au  mois  de 
n'êtes  de  maure  de  mars  i548,  Françoisc  Surreàu,  fille  de  Jean  Surreau,  chevalier, 
^cnt.' ^^'^  *^  "  seigneur  de  Farceaux,  Bonnemare,  Brumare,  Montigny,  la  Haulle, 
DO  Hambl  •  Beaulieu,  etc. ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  et  de 
desinopic,  à  3  rotes  Marguerite  de  la  Vieille;  2%  par  contrat  du  5  mai  i558,  Anne  du 
Hamel,  morte  sans  enfants,  Fille  de  Nicolas  du  Hamel,  seigneur  de 
de  gueules»  au  che-  Feugucrollcs  ;  3%  par  contrat  du  22  septembre  1674»  Geneviève 
d'argent  et  'd'azur,  RuzE,  fille  de  Louis  Ruzé,  scigncur  de  laHcrpinière,  conseiller  en 
fioncer^^^or,  ceux  la  cour  des  aidcs  de  Paris,  et  de  Geneviève  lef  Tur.  Les  enfants  de 
en  chef  affronté..       Charles  II  de  Bec-de-Uèvre  furent  ; 


(1)  De  Breauté  :  D'argent,  à  la  quintcfeiiille  de  gueules» 


SoaatAu  : 
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Du  premier  lit  : 

l^  Pierre  II,  dont  Tarticle  suit; 

a*.  François  de  Bec-de-Lîèvre,  auteur  de  la  branche  des  seigneufs  de  Bom- 
H£Màrb,  rapportée  en  son  rang; 

3*.  Charlotte  de  Bec-de-Lièvre,  alliée,  par  contrat  du  ao  septembre  1566, 
avec  Jean  de  la  Place,  (i)  écuyer,  seigneur  de  Fumechon  et  de  Ronfcu- 
(çère»  près  Rarentin  ; 

Du  troisième  Ut  : 

4**  Geneviève  de  Bec-de-Lièvre,  mariée,  par  contrat  du  28  novembre  i594« 
avec  Jacques,  seigneur  du  BoscregiiouU  (a),  et  du  Moulien?  chevalier,  issu 
d'une  des  plus  anciennes  maisons  de  Normandie. 

VIL  Pierre  de  Bec-de-Lièvre,  IP  du  nom,  chevalier,  seigneur 
de  Hocqueville,  du  grand  Quévîlly  et  de  Brumare,  naquit  en  1649. 
Il  fut  successivement  maître  ordinaire  en  la  chambre  des  comptes 
de  Normandie,  chevalier  de  Tordre  du  Roi  en  1610,  et  gentil- 
homme ordinaire  de  la  chambre  en  1620,  et  parcourut,  avec  une 
égale  distinction,  la  carrière  de  la  magistrature  et  celle  des  armes. 
11  se  trouva,  en  1587,  à  la  bataille  de  Saint-Denis,  sous  le  duc  de 
Longueville;  servit  dans  les  campagnes  de  BasSe-Normandie,  et  se 
trouva  auxsiégesdeDomfront  et  de  Saint-Lô,  en  1 589  et  1 690,  sous 
le  sire  de  Matignon  et  le  duc  de  Montpensier^  puis  au  siège  de 
Rouen,  en  1591,  avec  la  compagnie  du  seigneur  de  Sainte-Marie. 
U  avait  partagé,  le  i5  décembre  1675,  avec  Hervé  de  Longaunay, 
seigneur  de  Fresnes,  de  Damigny  et  de  Dampierre,  chevalier  de 
l'ordre  du  Roi,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre,  et  lieute- 
nant-général de  la  Basse-Normandie,  époux  de  Catherine  Surreau, 
sa  tante,  la  succession  de  Thomas  Surreau,  seigneur  de  Farceaux, 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  décédé,  sans  posté- 
rité de  Susanne  de  Monchy-Senarpont.  Pierre  de  Bec-de-Lièvre 
rendit  hommage  au  roi,  le  19  juillet  i6o5,  pour  sa  terre  de  Qué- 
vîlly. D  avait  épousé,  par  contrat  du  10  octobre  1576,  Catherine.  d'or**à  5  "marteaux 
Mabtel,  dame  de  Hocqueville,  fille  d*Artus  Martel,  écuyer,  sel-  ^®tf"*"«*' 


(1)  De  la  Place  :  D'azur^  à  la  moleUe  d'éperon  d*or;  au  lambel  du  mÇioe. 
(9)  De  Boscregnoult  :  De  gueules  j  à  la  bande  d*or. 
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gneur  de  Bocqueville  et  de  Bertheauville,  près  Cany,  conseiller  au 
parlement  de  Rouen,  et  de  Catherine  Boivin  de  Bounetot.  Il  en 
eut  trois  fils  et  quatre  filles  : 

1  ^  Charles  III,  dont  Tarticle  suit  ; 

2".  Pierre  de  Bec-de- Lierre,  écuyer,  seigneur  et  palron  du  grand  Que- 
villjet  de  Gaillarbotd,  nommé,  en  1620,  capitaine  de  la  milice  de  Rouen, 
puis  conseiller  au  parlement  de  Normandie,  et  qui  fut  maintenu  dans  sa 
noblesse  le  6  février  1641*  Il  avait  épousé  1%  le  14  juillet  1616,  Marie  de 
Ctainville^  fille  de  Jacques  de  Clainrille,  seigneur  de  Beau-Coursel,  et  de 
Catherine  Boulajs;  a%  par  contrat  du  9  mars  1619,  Marguerite  Marc  de 
la  Ferté,  sœur  d'Ëmeri  Marc  de  la  Ferté,  éyêque  du  Mans  et  aumônier 
du  roi,  et  fille  de  Louis  Marc,  seigneur  de  la  Ferlé,  du  Ménil-Rescu,  et  de 
la  Salle-Canouyille,  et  d*Anne,  allas  Marguerite  Baudouin  de  Freauz. 
Pierre  de  Bec-de*Lièvre,  mourut,  sans  postérité,  avant  le  8  mars  i653, 
époque  à  laquelle  ses  biens  furent  partagés  entre  ses  neveux; 

S*.  Charles  de  Bec-de-Lièvre,  le  jeune,  seigneur  de  Fresnes,  de  Romilly  et 
de  Saint-Georges,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi.  Il  parta* 
gea  avec  ses  frères  les  successions  de  leurs  père  et  mère,  le  17  mars  1622, 
et  fut  tué  en  duel  le  3  janvier  1640.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  22 
octobre  1624^  Anne  de  Brament  (1),  fille  de  Pierre  de  Brument,  et  d'Anne 
de  His.  Il  laissa  trois  fils  et  une  fille  : 

A,  Pierre  de  Bec-dc-Lièvre,  chevalier,  seigneur  de  Fresnes,  né  le  5 
janvier  i655,  nommé  inteodaut  de  Rouen  le  3  juin  1768,  et  mort 
célibataire  ; 

B.  René  de  Bec-de-Lièvre ,  chevalier,  marquis  de  Saint^Georges ,  né 
le  16  avril  1637.  Entré  au  service  dans  le  régiment  de  Rambures,  il 
fit  sa  première  campagne,  en  qualité  de  lieutenant,  en  1607,  au 
siège  de  Montnaédy,  et  se  trouva,  en  i658,  à  la  bataille  des  Dunes  et 
aux  sièges  de  Gravelines,  de  Bergues  ,  de  Dunkerque  et  dTpres.  Il 
avait  été  nommé  capitaine  d*une  compagnie  qui  fut  réformée  en 
1659.  Il  passa  dans  le  régiment  de  la  Marine,  où  il  reçut  le  com- 
mandement d'une  compagnie,  en  1661.  11  fut  incorporé  avec  celte 
compagnie  dans  le  régiment  du  Roi ,  lors  de  sa  formation ,  le  2  jan- 
vier i663.  Le  marquis  de  Saint-Georges  fit  la  campagne  d'AUema-' 
gne  sous  M.  de  Pradel,  en  1664,  et  servit  aux  sièges  de  Douaj.  d« 
Tournay  et  de  Lille,  en  i6Qj.  Promu  au  grade  de  major  du  réginfMnt 
du  Roi,  il  fit  la  campagne  de  1672,  et  se  distingua  à  la  plgpact 
des  sièges,  notamment  à  celui  de  Maestricht,  où  il  fut  blessé,  en 


(1)  Z)^  Brument  :  D'argent,  à  trois  flammes  de  gueules;  à  la  bordure  engrê- 
lèe  du  même. 
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\  1675.  Il  deviut  lieuteoant-ootpnel  du  régiment  du  Roi  le  8  août  du 

^  cette  dernière  année,  f I  se  trouva  aux  sièges  de  Besançon  et  de  Dôle, 
et  au  combat  de'Seneffi  en  1674»  ^  la  prise  de  Liège,  de  Huy,  de 
Dinant  et  de  Limbourg,  en  1675,  etc.  Nommé  colonel-lieutenant  du 
régiment  du  Roi,  le  6  janvier  16769  et  brigadier  d'infanterie  le  34  ^<'~ 
Trier  suivant^  le  marquis  de  Saint-Georges  fut  employé  en  ces  qualités 
aux  sièges  de  Condé,  de  Bouchain  et  d'Aire  pendant  cette  campagne, 
au  flége  de  Valenciennes  et  à  la  bataille  de  Gassel,  en  1677,  ^  '^  P^^^^ 
des  ville  et  citadelle  de  Gaod  et  à  celle  de  la  ville  d'Ypres  «  en  1678. 
Le  14 août  de  cette  année,  il  donna  des  preuves  de  sang  froid  et  de 
valeur  à  la  bataille  de  Saint-Denis,  près  Mons,  repoussa  le  prince 
d'Orange,  à  la  tête  du  régiment  du  Roi;  mais,  ayant  eu  le  bras  em- 
porté dans  une  cbarge,  il  mourut  de  cette  blessure  dans  les  premiers 
jours  du  mois  de  septembre.  (  Clironologîe  historique  militaire ,  par 
Pinard,  t.  YIII ,  p.  a8  ;  Gazette  de  France;  Annales  du  temps)  ; 
C.  Charles  de  Bec-der Lièvre ,  seigneur  de  Romilly,  né  posthome 
le»  16  juin  1640,  étudiant  à  Paris  en  ib6S,  décédé  sans  posté* 
rite  ; 
jD.  Jeanne  de  Bec-de-Lièvre ,  née  au  mois  de  décembre  1627,  mariée, 
le  10  novembre  1646,  avec  François  du  Four  (1)  ,  écuyer,  seigneur 
de  Nogent-le-Sec,  de  Bois-Chevrel ,  etc; 

4*^  Chatherine  de  Bec-de^Lièvre ,  mariée,  par  contrat  du  i5  mai  1698, 
avec  Antoine  de  Parey  (a),  seigneur  de  Cambray,  des  Crépins  et  de  la 
Monteillerie,  fils  de  Richard  de  Parey,  écuyer,  seigneur  de  Cambray; 

S*.  Marguerite  de  Bec-de-Lièvre ,  femme  de  Pierre  <ie  Vivefay  (5),  écuyer, 
seigneur  de  la  Bataille; 

6**  Jeanne  de  Bec-de-Lièvre,  mariée,  le  a5  novembre  1610,  avec  Charles 
de  Clercy  (4) ,  seigneur  de  Moyaux,  du  Fresnay  et  de  Fultot; 

7*.  Geneviève  de  Bec-de-Lièvre,  mariée  avec  Pierre  Gouel{^)y  écuyer, 
seigneur  des  Parcs  et  de  Normanville,  capitaine  d'infanterie. 

YIII.  Charles  de  Bec-de-Lièvre,  IIP  du  nom,  chevalier,  seigneur 
de  Hocqueville  et  de  Bruinare,  naquit  le  26  février  1579.  Il  ac- 
compagna le  duc  deMercœur  en  Hongrie,  en  1601,  et  se  dintin- 


(1  ]  Du  Four:  D'aaur,  à  Tétoile  d*argcnt,  accompagnée  de  trois  croissants  d*or. 

(2)  De  Parey  :  D'axur,  au  chevron  d*or,  accompagné  de  trois  roses  d*argent  ; 
au  chef  du  même ,  chargé  de  trois  trèfles  de  sable. 

(3)  De  Vivefay  :  D'azur,  au  pélican  d'or. 

(4)  1>«  Clercy  :  De  sinople,  à  la  fleur  de  lys  d'or. 

(5)  Gouel  :  De  sinople ,  à  trois  roses  d'argent. 
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gua  à  l'attaque  du  camp  du  pacha  Ibrahim,  qui  assiégeait  Canischa, 
aÎDsi  qu'à  la  reprise  d'Albe-Royalc,  et  à  la  défaite  de  larmée  otto- 
mane qui  s'avançait  au  secours  de  cette  place.  Charles  de  Bec-de- 
Lîèvre  rentra  en  France  en  1602.  Le  3o  novembre  1604?  le  roi 
Henri  FV  le  nomma  secrétaire  ordinaire  de  sa  chambre,  et  le  pour- 
vut de  la  charge  de  son  maitre-d'hôtel  le  4  mars  1610.  Louis  XIII 
le  nomma  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  le  3o  décembre 
i6i4»  Charles  de  Bec-de-Lièvre  fut  en  outre  grand-voyer  de  Nor- 
mandie, maître  en  la  chambre  des  comptes  et  président  du  bureau 
des  finances  à  Rouen.  L'étendue  et  la  variété  de  ses  connaissances 
le  montrèrent  supérieur  dans  l'exercice  de  tontes  ces  charges,  et 
elles  ne  l'empêchèrent  pas  de  se  vouer,  avec  un  égal  succès,  à  la 
carrière  militaire.  Il  fut  nommé  conseiller-d'état  d'épée,  par  brevet 
du  4  juin  1619,  et  mestre-de-carap  d'infanterie  le  1 1  février  1620. 
Le  11  juillet  de  cette  dernière  année,  il  reçut  commission  pour 
commander  un  régiment  de  5oo  honimes  à  pied,  dans  l'armée 
que  le  duc  d'Clbœuf  rassembla  en  Normandie,  et  le  roi  lui  écrivît 
de  Suze,  le  4  août  suivant.  Charles  de  Bec-de-Lièvre  mourut  le  i5 
novembre  1622.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  2  novembre  1604, 
M  MoEAiiT  :  Jeanne  de  Morant,  dame  du  Bois-d'Àubi£:nY,  fille  de  Thomas  de 
^•argent.  Moraut ,  baron  de  Ménil-Garnier,  seigneur  d'Esterville,  de  Rup- 

pière,  de  Biéville  et  autres  lieux,  et  de  Mariotte  Morel  de  Putanges. 
Elle  vivait  le  12  juillet  1625,  alors  remariée  avec  Jacques  Dyel, 
écuyer,  seigneur  de  Miroménil,  conseiller  au  parlement  de  Rouen. 
Elle  avait  eu  de  son  premier  mari  : 

1'.  Pierre  III ,  dont  rarliclc  suit  ; 

2*.  Thomas  de  Bec-de-Lièvre,  seigneur  du  Bue,  du  Bois-d*Aubigay ,  etc., 
mort  célibataire  en  i643; 

3*  Calherioe  de  Bec-de-Lièvre  ,  mariée ,  par  contrat  du  6  septembre  i6a6, 
avec  Thomas  de  Fran^uetot  (1),  chevalier,  seigneur  de  Carquebut  et  de 
Yassy,  l'un  d«s  vingt-quatre  gentilshommes  ordinaires  de  ta  maison  du 
roi ,  fils  de  Louis  de  Franquetot,  écuyer,  seigneur  en  partie  de  Carque- 
but, et  celui-ci  frère  pniiié  d'Antoine  de  Franquetot,  auteur  de  la  bran- 
che des  ducs  de  Coigny,  pairs  de  France; 

(i)  De  Franquetot  :  De  gueules,  à  la  fasce  d'or,  chargée  de  trois  étoiles  d'axur 
et  accompagnée  de  trois  croissants  du  second  émaiL 


Digitized  by 


Google 


DE    BËC-Di:-LIÈVRÈ.  4^ 

4'.  Madelaine  de  Bec-de-Lièvre,  femme  de  Marc-Aurtie  de  GicerviUe^i)^ 
écuycr,  seigneur  d'Argence  et  du  Méiiil  de  la  Grève» 

IX.  Pierre  de  BEODE-LiivRK,  III*  du  nom^  chevalier,  marquis 
de  Quévilly,  de  Hocqucville  et  de  Cany-Barville,  baron  d'Archî- 
gny,  châtelain  de  Grainville  ^  seigneur  de  Ronchoux,  de  Pande- 
chèvre,  de  Brumare,  de  Saint-Sulpîce,  de  Gaillarbois,  de  Ber- 
theauville  ,  du  Bois-d'Aubîgny,  de  GribouvîlIe-le-Heslré,  de 
Boinville,  de  Barville,  d'Ouainville,  de  Neslanvillc,  de  Crêpeville, 
de  Vaudreville-la>Marche,  etc.,  etc.,  fut  nommé  gentilhomme  de  ' 
la  chambre  du  roi,  par  lettres  du  6  janvier  1620,  premier  président 
de  la  cour  des  aides  de  Normandie,  puis  conseiller-d  étal  le  1  2  jan- 
vier 1644?  et  conseiller  en  tous  les  conseils  le  4  décembre  1646.  Il 
fit  hommage  au  roi  le  4  juin  i652.  En  récompense  de  ses  services, 
et  de  ceux  rendus  à  l'état  par  sou  père  et  ses  prédécesseurs,  le  roi 
unît  à  la  seigneurie  de  Quévilly  les  fiefs  de  Hocqucville  et  de  Ber- 
theauville,  et  les  érigea  en  litre  de  niaixfuisat  de  Quévilly^  par 
lettres-patentes  du  mois  de  mai  1 654)  registrées  à  Rouen.  Pierre  III 
de  Bec-de-Lièvre  fut  maintenu  dans  Sc'T  noblesse  par  M.  de  la  Gal- 
lissonnière,  intendant  de  la  généralité  de  Rouen,  le  3  juillet  1668. 
Il  mourut  le  i3  juillet  i685,  et  fut  inhumé  dans  I  église  des  Car- 
mes déchaussés  de  Rouen,  qu'il  avait  fondée  et  fait  bâtir.  Il  s'était 
allié,  par  contrat  du  7  février  1637,  avec  Madelaine  de  Moy,  fille  diMoy: 

de  Pierre  de  Moy,  seigneur  de  Bieurville,  et  de  Barbe  Hébert.   f^rd^oS^to^^^^ 
Cette  dame  et  son  mari  furent  ensevelis  dans  l'église  des  Carn>es  4m"ïetie»d'é.rgent. 
de  Rouen,  en  une  tombe  magnifique  de  marbre,  sur  laquelle  ils 
sont  représentés ,  sculptés  de  grandeur  naturelle  et  agenouillés. 
Leurs  enfants  furent  : 

1*.  Pierre  de  fiec-de-Liëvre,  chevalier,  marquis  de  Hocqueville  et  de  Canj, 
châtelain  de  Grninville,  où  il  fonda  un  hôpital  de  religieux  de  la  Charité, 
seigneur  de  Canville,  d'Ouainrille,  de  Bouville,  de  BertheauTille,  de  Ber- 
Ireville,  de  Criquetot,  de  Nestanville,  de  Crêpeville,  de  VaudrcTilIe,  du 
Bois-d*Aubigny  et  de  Glarigny,  baron  d'Archigny,  conseillcr-d'élat,  pre- 
mier président  de  la  cour  des  aides  de  Normandie,  par  provisions  du  9 
décembre  1678,  décédé  sans  postérité  en  1726.  Il  avait  épousé^  par  coo- 


(1)  DeCivervUte  :  D^r,  à  la  fasce  d'azur,  chargée  d'un  croissant  d'argent  et 
accompagnée  de  quatre  molettes  d'éperon  de  sable. 
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trat  du  ao  mai  1672,  Françoise  leBoultz{\)^  fille  el  héritière  de  NoëlJo 
Boultz,  seigneur  de  Chomot,  conseiller  eu  la  grand'chambre  du  parlement 
de  Paris,  et  d'Anne  des  Prez  ; 

a*".  Thonias*Char]es,  qui  a  continué  la  descendance; 

5".  Barbe  de  Bec-de-Lièvre,  mariée,  par  contrat  du  29  mai  i659«  aiec 
Pierre  leGuerckois  (a),  chevalier,  seigneur  d'Autretot,  delà  Garenne,  de 
Cantelou,  de  Courcelles  et  de  Saintc-Golomhe,  conseiller  du  roi  eB  se» 
conseils  et  procureur-général  au  parlement  de  Normandie.  Elle  eutf  eo- 
tr*autres  enfants  ; 

A.  Pierre  le  Guerchois,  lieu  tenant- général  des  armées  du  roi  en  1718, 
officier  d*un  sang-froid  admirable  dans  les  actions  les  plus  périlleu- 
ses, et  auquel  on  dut  en  partie  le  succès  de  la  bataille  de  Parme,  où 
il  fut  grièvement  blessé  le  29  juin  1754*  Il  mourut  le  5o  juillet  sui- 
vant, âgé  de  69  ans.  Il  servait  depuis  1688; 

B.  Pierre-Hector  le  Guerchois,  seigneur  de  Sainte-Golorabe,  conseil- 
ler-d'élat,  décédé  en  1740; 

4**  Geneviève  de  Bec-de-Lièvre,  mariée,  par  contrat  du  19  mai  iG63,  avec 
Baltazar  le  Marinier  (3),  chevalier^  marquis  de  Cany-Veauville,  et  chSte- 
Uin  dcNuainville; 

5*".  Madelaine  de  Bec-de- Lièvre,  mariée,  par  contrat  du  19  mai  1670,  avec 
N  Jacques  d^Anviray  (4),  chevalier^ baron  de  Baudeniont,  seigneurdu  Gru- 

ménil,  de  ^achon ville,  etc.,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils,  et  prési- 
dent en  la  chambre  des  cou^ptes  d/e  Normandie. 

X.  Thomas-Charles  DE  Bec-de-Liétae  ,  chevalier,  marquis  de 
Quéviliy  et  de  Brumare,  seigneur  châtelain  et  patron  deCriquetot, 
de  Lintot,  de  Vaudreville,  de  Nestanville,  de  Crêpeville,  de  Saint- 
Ouen-le-Mauger,  de  la  Marche  et  du  Bois-d'Aubigny,  baron  d'Ar- 
chigny,  etc.,  conseiller  au  parlement  de  Rouen,  le  5  mai  1674, 
puis  président  à  mortier  au  même  parlement,  le  i5  janvier  1681, 
conseiller  du  roi  en  ses  conseils  d*état  et  privé,  le  16  août  1684, 
PiLLOT  mourut  le  26  décembre  1711,  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  3i 

d'or!  ^'        *"  **  janvier  1674,  Marie-Anne  Peilot,  fille  de  Claude  Pellot,  chevalier, 


(1)  L«  BouUz  :  D*azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  pointe  d'une  étoile 
du  même;  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois  pals  d*or. 

('2)  Le  Guerchois  :  D'azur,  au  lion  d'argent ,  lampassé  de  gueules. 

(3)  Le  Marinier  :  De  gueules,  au  pal  d'argent ,  chargé  détruis  coquilles  d'azur. 

(4)  P'Anvtray  :  Comme  à  la  page  ai. 
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comte  de  Trevière,  seigneur  de  Port- David,  conseiller  du  roi  en 
tous  ses  conseils,  premier  président  du  parlement  de  Normandie, 
et  de  Claude  le  Camus.  Elle  fut  héritière  en  partie  d*André-Girard 
le  Camus,. son  oncle^  chevalier,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils 
d'état  et  privé,  et  des  finances,  en  vertu  de  son  testament  du  25 
février  1687.  {Orig.  aux  arch.  de  M.  de  Courcelles)*  Elle  avait  eu 
du  marquis  de  Quévilly  huit  fils  et  six  filles  s 

j*.  Claude  de  Bec-de- Lièvre,  chevalier,  marquis  de  Quévilly,  vicouïte  de 
Blossevitle,  seigneur  de  Saint-Nicolas  de  Veule,  d'Auzouville,  de  la 
Motte,  de  Conlreinoulins ,  de  Saiot-Ouen^e-ftlauger  et  de  la  Marche, 
châtelain  de  Griquetot,  conseiller  au  parlement  de  Normandie,  commis- 
saire aux  requêtes  du  palais,  le  5  juin  1696;  enftn,  président  à  mortier 
au  parlen>ent  de  Rouen.  Il  est  mort  sans  laisser  d'enfants  des  deux  alliances 
quMI  avait  formées  1%  par  contrat  du  i3  décembre  1705,  avec  Margue- 
rite Bouchard  (t),  fille  et  héritière  d'Alexandre  Bouchard ,  vicomte  de 
Blosseville^  otd'Élisabetb-Susanne-Marié  de  Vauquelin;  a%  par  contrat 
du  8  janvier  1728,  avec  Mnrie-Angélique-Charlotte-Henriette  du  Mou-- 
cel  (a),  fille  d*Alexandre-fienri-Jaeques  du  Moucel,  chevalier^  seigneur 
de  Lourailles,  président  à  mortier  au  parlement  de  Rouen ^. et  de  Marie- 
Madelaine-Françoise  Maignard  de  Beruières; 

2*.  Pierre  de  Bec-de-Lièvre ,  chevalier  de  Hocqueville ,  nomuoé  enseigne 
de  la  compagnie  colonelle  du  régiment  du  prioce  de  Robeoque,  en  1691 , 
capitaine  au  régiment  de  Bigorre ,.  infanterie ,  par  commission  du  i5  fé- 
vrier 1695,  puis  sous-lieutenant  de  la  compagnie  Colonelle  des  gardes- 
françaises,  par  lettres  du  la  mars  i694*  H  avait  obtenu  l'agrément  du  roi 
pour  le  régiment  de  Noailles,  lorsqu'il  fut  tué  au  siège  de  Tourna j,  en 
1697.  Il  n'avait  pas  été  marié; 

5*.  Charles -François  de  Bec-de-Lièvre  ,  religieux  bénédictin  de  Cluny, 
chanoine  de  l'église  métropolitaine  de  Rouen,  en  1693  ,  prieur  de  Bort , 
en  Limosin,  de  Bezu-le-Long  et  de  Saint-Aubin  des  Fresncs,  en  Vexin  ; 

4<>*  PauURcnéde  Bec-de-Lièvre>  qui  fit  profession  aux  Carmes  déchaussés 
de  Rouen ,  le  i4  juillet  1697,  sous  le  nom  de  P.  Pierre-Marie  de  Saint- 
Thomas,  visileur-généraldes  rnîssîons  d'Angleterre,  en  171 5 ,  et  assistant 
général  de  son  ordre,  décédé  le  9  décembre  1741  ; 

5*^  François-Alexandre  de  Bec-de-Lièvre ,  chevalier,  seigneur  de  Hocque- 
ville, HeotenaiM,  puis  captiaine  d'infanterie  daira  le  régin»ent  de  la  YieiHe« 


(i)  Bouchard:  De  gueules,  au  lion  d'or. 

(a)  Du  Moucel  :  D'azur,  au  chevron  d'or,  aecompagné  de  trois  m«riettes  d'ar- 
gent. 
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Marine,  en  i^oS  et  1704»  tué  au  combat  de  Cassano,  au  mois  d*août 
1705; 

6%  Henri  de  Bec-de-Lièvre,  chevalier  de  Brumare^  garde  de  la  marine  en 
1705 9  lue,  en  1704»  à  la  bataille  navale  livrée  à  la  hauteur  de  Malaga  9 
étant  sur  le  vaisseau  du  comte  de  Toulouse ,  amiral  de  France; 

7*.  Louisy  qui  a  continué  la  descendance  9  et  dont  l'article  viendra; 

8*.  Claude-Louis  de  Bec-de-Lièvre,  mort  au  berceau  et  inhumé  à  Que- 
villy; 

9*.  Marie-Anne  de  Bec-de-Lièvre,  religieuse  en  Tabbaye  de  Saint-Louis  de 
Rouen,  en  1693  ; 

10^.  Madelaine  de  Bec-de- Lièvre,  religieuse  nrsuline  ù  Kouen  en  170a, 
morte  le  7  décembre  1768; 

1 1^  Jeanne-Thérèse  de  Bec-de-Lièvre,  mariée,  par  contrat  du  i5  mai  1700, 
avec  mes^sire  Louis  de  Cartel  (1),  chevalier,  président  en  la  chambre  des 
comptes  de  Normandie,  fils  de  Louis  de  Carrel,  écujer,  et  de  demoiselle 
Catherine  de  Ponthieu.  Étant  devenue  veuve,  au  mois  d*octobre  1717»  elle 
se  retira,  en  1719,  au  couvent  des  dames  Carmélites  ù  Eoucn,  où  elle  se 
fit  religieuse,  et  où  elle  mourut  le  i4  décembre  1755.  £Ile avait  eu  de  son 
mariage  : 

A,  Catherine-Rladelaine-Thérèse  de  Carrel ,  née  en  1701,  mariée,  en 
1717,  avec  Charles,  marquis  de  Houdetot  (3),  lieutenant-général  des 
armées  du  roi,  dont  sont  issus  deux  fils  et  une  fille  ; 

B.  Ânne-Louise  de  Carrel,  mariée  r,  en  1717,  avec  messire  Jean-Ni- 
colas-Louis de  Bailleut  (5),  chevalier,  marquis  de  Château-Gontier, 
dont  elle  a  eu  un  fils  et  deux  filles;  a*  avec  N....  Scott  de  la  Mèzetn^ 
gère  (4J,  comte  de  Boys,  dont  elle  a  eu  plusieurs  enfants; 

C  Jeanne-Thérèse  de  Carrel,  née  en  1703,  mariée,  eu  1718,  avec 
messire  Antoine-Nicolas  du  Mesnil  (5),  marquis  de  Sommery,  co- 
lonel d'un  régiment  de  dragons  de  son  nom.  Elle  est  morte  à  Saint- 
Germain-eu-Laye,  le  23  février  1774»  laissant  quatre  fils  et  une  fille  ; 
ta*.  Mariè-Barbe- Ursule  de  Bec  ^  de -Lièvre,  mariée,  par  contrat  du  S 


(1)  De  Carrel  :  D'hermine,  à  la  bande  componée  d'or  et  de  gueules  de  six 
carreaux. 

(a)  De  Houdetot  :  D*argent,  à  la  bande  d'azur,  diaprée  de  trois  médaiUons; 
celui  du  milieu  figuré  d'un  lion ,  et  les  deux  autres  d'une  aigle  du  m^me. 

(3)  De  Bailleul  :  Parti  d'hermine  et  de  gueules. 

(4)  Scott  :  D'or,  au  cerf  au  naturel  en  repos,  ayant  un  collier  d'azur,  chaîné 
d'un  croissant  entre  deux  étoiles  d'or. 

(5)  Du  Mesnil  :  D'argent,  à  deux  fasces  de  gueules,  sommées  d'un  lion  léo- 
pardé  du  même. 
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mars  1709,  avec  Robert-Vînceot  II  ifEsmallmile  (i),  chevalier,  marquia 
de  PanneTÎIle,  baron  de  Fréyîlle  et  de  CarTÎlle,  capitaine  dans  le  régiment 
Royal-Infanterie,  chevalier  de  Tordre  rojal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
fils  de  Robert-Vincent  d*£smalle ville,  I*'  du  nom,  écujer,  seigneur  et 
patron  d*EsmalIe ville,  de  Cailletot,  etc. ,  et  de  Catherine  de  Cbâlons 
d*Attonville,  dont  il  j  a  eu  postérité  ; 

i5*«  Genevièye  de  Rec-de-Liévre ,  mariée,  par  contrat  du  14  septembre 
1711,  avec  Pierre  ^0  Varroc  (a),  chevalier,  seigneur  de  Houesville, 
morte  le  1*'  juin  1767  ; 

i4*«  Elisabeth  de  Bec-de-Lièvre,  religieuse-professe  aux  Ursulioes^de  Rouen, 
en  1 7o4r-décédée  le  a8  octobre  1 763. 

XI.  Louis  DE  Bec-de-Liâyre,  chevalier,  marquis  de  Quévilly, 
de  Cany  et  de  Houdetot,  seigneur  de  NestaoTÎHe,  de  CrêpevîUe, 
de  Vaudreville,  etc.,  né  le  âo  août  1687,  fut  conseiller  au  parle* 
ment  de  Normandie  et  commissaire  aux  requêtes.  Il  rendit  hom-  „  .    ^ 

^  M  ABC   M  L4  FsBTri  : 

mage  au  roi  pour  les  terres  de  Cany  et  de  Quévilly  en  1733,  et  éowteié,  •^^^^^  4 
mourut  le  4  novembre  1740.  Il  avait  épousé  1%  par  contrat  du  9  d'or^accomfMigoé  de 

,^,  3  marcs  du  même  ; 

mai  1711,  Emilie-Thérèse-Marie  Marc  de  la  Ferté,  fille  de  Charles-  au  9  et  3  de  Mbie,  & 

m«  1     I      n        r      r  •  1     -rfc  •■■       i  1  épécid'argeni,  gtr- 

Harc  de  la  Ferté,  écuyer,  seigneur  deReux,  conseiller  honoraire  nicsd'or^etpasaéeieM 

au  grand  conseil,  et  de  Marie  Amyot  dlnville  ;  a*,  par  contrat  du  ""  ^"^^g  , 

i5  avril  I7i3,  Marie-Anne  GosTi  db  Saint-Supux,  fille  d'Alexandre  ?>?'».■"  chetrwi 

Gosté,seigneurdeSaint-Suplix,  conseiller  au  parlement  de  Rouen,  <^™w^  <*•  ^  <^- 

et  de  Marguerite  le  Biais  ;  3'',  par  contrat  du  3  mai  1717,  Anne-Hen-  ToonAm  -. 

nette-Catherine  Toustain,  fille  de  Jacques  Toustain,  écuyer,  sei*  cetTtm'rtacœaipir 

gneur  d'Herbeville ,  et  de  Madelaine- Angélique  de  Lannoy;  4%  gtS>ie.^  "*"**"'* 

par  contrat  du  2^  juillet  17113,  Marie-Madelaine  db  Hoddbtot,  aiHooDiior: 

morte  le  4  septembre  1761,  fille  d'Adrien -Joseph,  marquis  de  de  la  page  4s. 
Houdetot,  seigneur  de  Robertot,  de  Veauville,  etc.,  et  de  Made^ 
laine  de  Ghâlons  d'Attonville.  Le  marquis  de  Cany  a  eu  pour  en- 
fant»; 


(1)  D'EiwuUieuilie:  D'asur,  au  cherdeoobé  d*argent,  chargé  d*un  lioû  léo- 
pardé  de  gueules. 


(a)  De  Vvrpe  :  De  gueules,  à  six  coqs  d'argent. 
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Du  premier  lit  : 

1*.  Marie-Anne-Charlotle  de  Bec-de-Liëfre,  mineure,  et  sdus  la  tutelle  de 
son  père,  le  ly  février  1715,  morte  sans  alliauce  ; 

Du,  second  Ut  : 

!•.  Marguerite-Lydie  de  Bec-de-Lièvre,  mariée,  par  contrat  du  1"  roar.^ 
i^S/jj  avec  Louis-Roger,  marquis  dC Estampes  (1),  baron  de  Mauny,  dont 
elle  fut  la  seconde  femme.  Il  était  fils  de  Roger  d^Estampes»  marquis  de 
Maunj,  capitaine-lieutenant  de;»  gendarmes  d'Orléans,  et  de  Marie- Elisa- 
beth Dirsche  yan  Augeran.  Elle  mourut  le  5  avril  174^9  et  son  mari  lui 
survécut  jusqu'au  1 5  septembre  1754; 

Du. troisième  Ut  : 

S*.  Pierre-Jacques-Louîs  qui  suit  ; 

4**  Marie-Angélique-Claudine-Henriette  de  Bec-de- Lièvre,  mariée,  par 
contrat  du  99  mars  174^9  •▼«c  €harl6»«Louis  d*Argouge$  (a),  eotnte  de 
Rannes,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  fils  de  Louis  d'Argougst, 
marquis  de  Rannes,  maréchal-de-camp,  et  de  Catherine-Charlotte  d'Er- 
nothon,  baronne  de  Pont-l'Abbé,  en  Bretagne.  Elle  mourut  le  10  août 
1760; 

Du  quatrième  lit  : 
S"".  Péronne  de  Bec-de-Lièvre,  morte  le  i3  août  i7Sa. 

XII.  Pierre-Jacques-Louis  de  Bec-de-Lièyre,  chevalier,  marquis 

de  Cany  et  de  Quévilly,  né  le  18  avril  1718,  épousa,  par  contrat 

fttPACLMiia  :       du  3o  août  1733,  Charlotte  de  Paulmier  de  la  Bugaille,  fille  de 

d  lEur,  au  Iiod  d'or  ;  '  ^  \ 

an  chef  du  même ,  Pierre  de  Pauluiicr  de  la  Bucaille,  seigneur  de  Préteval,  et  de  Ge- 

ehargé  de  5  tourteaux  ..         ^^  -,,.  ,         ,.  .  .  r- /      »  .       « 

degiieui(*f.  neviève  Maretle.  Elle  mourut  le  25  janvier  1754*  Le  marquis  de 

Cany  lui  survécut  jusqu'au  5  octobre  1771 9  et  fut  inhumé  en  Té- 


(1)  D'Estampes  :  D'asiir»  à  9  girons  d'or,  appointés  en  cherron;  an  chef 
d^argenty  chargé  de  3  couronnes  ducales  d'or. 

(a)  D'Argouges  :  Écartelé  d'or  et  d'aïur,  à  3  quintebuiUes  ém  gutukâs  ,  ia 
dernière  brochante  sur  les  deux  derniers  quartiers. 
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gKse  Saint-Ssipice  à  Paris.  De  leur  mariage  9oat  protemia  deux 
fils  et  une  fille  : 

1*.  Louis-Piene  de  Bcc-dc-Lièvre,  cotnt^  de  Cany,  ne  U  »5  août  1757.  li 
fut  nommé  capitaine  au  régiment  de  la  Reine,  dragons,  au  moU  de  sep- 
tembre 1755,  guidon  des  gendarmes  de  Bour^gne  le  21  août  1759,  pre- 
mier cornette  des  cbevau-Iégers  d*Aquitaine,  le  27  septembre  1760,  sous- 
lièutenant  des  chevau-légers  de  Bourgogne  le  2  mars  1762,  arec  brevet 
de  mestre-de-camp  de  cavalerie,  enfin  sous-lieutenant  des  gendarmes  de 
Berry  en  1763.  Il  est  décédé  sans  avoir  été  marié,  le  29  mai  1767; 

2*.  Anoe-Louis-Roger,  dont  rarlicle  suit  ; 

3*.  Henriette-Jeanne-Hélie  de  Bec-de-Lièvre,  née  le  14  novembre  i;4^' 
mariée,  le  22  juillet  1767,  avec  Louis-François^  vicomte  de  Talaru  (1], 
premier  maître-d'hôtel  de  la  reine  et  chevalier  des  ordres  du  Boî,  fils  de 
Louis  II  de  Talaru,  marquis  de  Chalmazel,  comte  de  Ghamarande,  pre- 
mier maitre-d'hôtel  de  la  reine,  chevalier  des  ordres  du  Roi ,  et  de  Marie- 
Marthe-Françoise  de  Bonneval.  La  vicomtesse  do  Talaru  fut  présentée  le 
8  août  1767,  et  nommée,  au  mois  de  décembre  1768,  dame  de  madame 
Adélaïde  de  France. 

XIII.  ÂDoe^Louis-Rogcr  de  BfiODE-LftvRE,  comte  de  Caoy,  né 
le  iSacHÎit  1739,.  Cul  Dommé chevalier  de  Malte  de  minorité  en  1740. 
U  fut  re^  page  du  roi,  en  ia  petite  écurie,  en  1 7549  et  il  était  premier 
page  en  1 757.  Il  fut  nommé  capitaine  de  dragons  le  lS  janvier  1 760,» 
guidon  de  la  {<endarnievie  au  mois  de  février  1761,  mestre-de«- 
camp  de  cavalerie  ea  février  1770,  et  sous-lieutenant  de  gen- 
darmerie en  1771.  Le  comte  de  Cany  avait  été  présenté  au  roi  et 
à  k.iamille  royale,  en  1770;  on  le  créa  brigadier  de  cavalerie  des 
arméefl  iuk  roi,  le  5  décembre  1781,,  et  maréchal-de-camp  le  9 
mars  1788.  Le  comte  de  Cany  mouarut  avant  le  1^'  mai  1791.  Il 
avait  éponsé,  par  contrat  signé  du  foi  et  de  la  (ifimille  royale,  le  18 
îuin  1 768,  Élisabeth-Marîe  Boutren  d'Hattenviele,^  dame  du  Gros-         BoiTt««  .- 

*  '  ^     ^  ^  de  gueules,   maiilele 

Ménil  (présentée  au  roi  le  3o  juillet  1776,  par  madame  la  vicom-  d'argent. 
lesse  de  Talarru,  damie  fie  madame  Adélaïde),  fille  de  Jean-Frau- 
çois-Marie  Bôolren,  sergi^ur  d'Haltentîtfey  conseiller  de  grand'- 


(1)  D«  Taiaru:  Parti  d'or  et  d'azur;  à  la  cotice  de  gueules,  brochante  lur 
le  tout. 
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chambre  au  parlement  de  Roueu,  et  d'Élisabeth-Marie-Fraoçoîse 
Boulays ,  dame  de  Catteville*  De  ce  mariage  sont  kftus  : 

ir  Aone«LoQi8<>-Marie)  qui. suit; 

a"*.  Marie-Heorietle  de  Bec-de-Liëvre  de  Ganj,  mariée,  le  6  septembre  1797» 
avec  Anne-Louis-Ghristian ,  prîoce  de  Montmorency^  grand-d'Espague  9 
né  le  27  mni  1769,  fils  d' Anne-Léon  II,  duc  de  Montmorency,  premier 
baron  chrétien,  prince  souverain  d^Aigremonl,  maréchal  des  camps  et 
armées  du  roi,  connétable  héréditaire  de  Normandie,  et  d*Anne-Ghar- 
lotte  de  Monlmorencj-Lnxembourg,  sa  seconde  femme.  De  ce  maria^ 
^ont  issus  : 

A.  Anne-Chrîsllan-Marie-Gaston  de  Montmorency,  né  le  4  oa<^>  1801; 

B.  Anne-Philippe-Marie-Ghrislian  de  Montmorency,  né  le  25  mai  1806; 
C  Anne-Gharlotte-Marie-Henrietle  de  Montmorency,  née  le  28  août 

1798,  mariée,  le  27  octobre  1817,  atec  Emmanucl-Timoléon  de 
Cosse  (1),  comte  de  Brissac; 

Z>.  Anne-Sidonie-Joséphine-Marie  de  Montmorency,  née  le  17  dé- 
cembre 1799,  mariée  y  en  fuin  1819,  avec  M.  le  comte  de  la  Chd' 
tre{2); 

£.  Aone-Élie-MarieAurélie  de  Montmorency,  née  le  24  avril  i8o5. 

XIV.  Anne- Louise -Marie  d^  Bbc-de-Lièvre,  mademoiselle  de 

Canj^  née  le  20  juillet  1769,  a  épousé,  le  21  janvier  1787,  Ann€ 

BB  MoMTMoisinnr?    Christian  de  Montmgrbncy-Luxeiibourg,  duc  de  Beaumont,  pair 

d'or,   à  U  croix  de  .  ,      rr..  1.  1     f      1     1  *         j 

caeolet,  cantonaée  de  France,  priuce  de  Tmgry,  lieutenant-général  des  armées  du 
à  l'ëciuêoa  d'argent',  roi.  Capitaine  des  gardes-du-corps,  décédé  le  \t\  mars  1821,  fils 
foeo^,  Um^Mé^  de  Cbarles-François^Ghristian  de  Montmorency -Luxembourg, 
d^!ajtntu°q^«^  d«<5  ^c  Beaumout,  prince  de  Tingry;  marquis  de  Bréval,  comte 
P^éL'  é^M^litoir^î  ^®  Luxe,  etc.,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  capitaine  des 
£)?c"c^i?"  *'*"*'^^  gardes-du-corps,  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  et  d'Éléo- 

nore-Joséphine-Pulchértedes  Laurents  de  3aint-Alexandre.  De  ce 

mariage  sont  issus  : 

1*.  Anne-édouard-Louis-Joseph  de  Montmorency,  prince  de^'U^^^l'O^rg» 
duc  de  Beaumont,  pair  de  France,  ué  le  9  septembre  180a;  ^ 


(1)  Di;  Coué  :  De  sable,  à  3  fasces  d*of,  denchées  en  leur  partie  inférieure. 
j(4)  J^e  ia  Châtre  :  De  gueules,  à  la  croix  ancrée  de  ? air«  \. 
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^.  Aime-Cliarles-Maiirîoe^Marks  Hervé  de  Montmorency-Luxcrabourg,  né 

legafril  i8o4; 
Z\   Annc-Albertîne-Josèphc-Marie  de  Montmorency-Luxembourg,  née  en 
1790,  mariée,  le  i**  juin  1808,  avec  Marie-Louis-Eugène  ,  comte  de  Bé- 
^     thune  de  Sainte-Venant  (i),  marquU  de  Lcns,  comte  de  Montgommerj, 
vicomte  de  Lierreë  et  baron  de  Sully; 
4*.  Marie^ElîaoAe  de  Montœorencj-Lux«mbourg. 

SSIGNEURS  DE  BONNEMAftE  ET  DE  VILLERS. 

VIL  François  de  Beg-de-Lièvre,  écuyer,  second  fils  de  Charles 
de  Bec-de-Lièvre,  écuyer^  seigneur  de  Sazilly  et  du  grand  Que- 
villy,  et  de  Françoise  Surreau,  sa  première  fomnie,  devint  seigneur 
de  Bonneniare,  de  Farceaux,  de  Farin  et  de  Villers,  par  le  par- 
tage de  la  succession  de  Thomas  Surreau,  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  roi,  son  oncle  maternel,  suivant  acte  du  a8  jan- 
vier 1676  {v.  st.)  Pierre  II de Bec-de-Lièvre,  chevalier,  seigneur 
de  Sazilly  et  de  HocqueviHe,  son  frère  atné,  lui  donna  la  seigneurie 
du  Manoir-Pégouin  ,  lors  du  partage  qu'ils  firent,  le  19  décembre 
1600,  de  la  succession  paternelle.  François  de  Bec-de-Lièvre  ser- 
vait, en  1 575,  dans  la  compagnie  du  seigneur  du  Bois  d'Annebourg, 
et  était  homme  d'armes  dans  la  compagnie  de  François  d'Orléans, 
marquis  de  Rothelin,  en  1987.  Il-fut  nommé  gentilhomme  ordi-  d'or,  «u  che/ron  de 
naîre  de  la  chambre  du  roi ,  par  lettres  de  retenue,  en  1612.  Il  S^^flcÛrdeljS  d*or[ 
avait  épousé,  en  i58o,  Anne  Halle,  fille  deBarthélemi  HalIé,  sei-  ^SJî^KKiîlrdî 
gneur  de  la  Haule^  et  de  Marie  de  Clainville.  Ses  enfants  furent  :     •*****• 

1*.  Fraoçois  de  Bec-de-Lièvre,  chevalier,  scâgneur  de  Bonneroare,  qui  fat 
d*abord  homme  d*arme$  de  la  compagnie  du  comte  de  Soissons  en  1611, 
et  successîvemeot  genijlbomme  ordinaire  de  lu  chambre  du  roi  et  capi- 
taine de  100  hommes  de  pied  ;  en  i6aa,  capitaine  au  régiment  de  Tardes^ 
et  en  i6i5,  dans  celui  de  Lesmont.  Par  lettres  données  à  Tours  le  7  sep- 
tembre 1617,  le  roi  ajanl  convoqué  les  états-généraux  pour  être  tenus  ea 
ceUe  ville ,  François  de  Bec-de-Lièvre  fut  élu  député  de  la  noblesse  do 


[t)  De  Béthane-Saint'Fenant:  D*argent,  à  la  fasce  de  gueules,  qui  eside  Bé- 
thune;  en  chef,  à  dextre,  un  écusson  de  gueules,  à  Ja  bande  d'or,  accompagnée 
4ie  6  billeUes  du  même,  qui  est  de  Saveuee. 
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bailliage  de  Giêon  le  6  novembre  de  eette  année,  et  nftourut  célibataire 
en  iG'25; 

4^  Pierre  de  Bec^de^Uèvre»  seigneur  de  Fareeaux^  qui  obtint  du  rai,  en 
1635,,  la  cûmpaguie  d^inianterle  que  camuiandait  iou  frère  aîné^  et  dont 
lui^ixiêine  se  démit  par  suite  de  aes  infirmités.  Il  mourut  aussi  sans  avoir 
été  utarié  ; 

3*.  Henri  de  fiec*de-Lièvre,  prêtre  et  curé  de  Saiut-Denis«-le- Ferment.  De- 
venu seigneur  de  Bonnemare  après  la  mort  de  ses  frères  aînés,  il  céda  tes 
biens  en  i645|à  Jacques,  son  frère  puîné,  en  faveur  du  mariage  Je  celui-ci; 

4**  Jacques,  qui  a  continué  la  descendance; 

5*.  Anne  de  Bec-de-Lièvre,  femme  de  Nicoins  Boulhche,  maître  des  requêtes 
de  la  reine,  mère  de  Louis  XIII.  Elfe  mottrut  nrant  Tannée  1616; 

0*.  Marie  de  Bec-de-Lièvre,  mariée,  1%  par  contrat  du  5  octobre  lOaf, 
ayec  Guillaume  de  Bênastr^  (i),  écuyer,  seigneur  de  fteutee;  9*»  are^ 
Jean  Costard  (a) ,  écujer,  seigneur  de^  ErvoUus. 

VIII.  Jacques  de  Bec-de-Lièvre,  chevalier,  seigneur  de  Bonne^ 

mare,  de  Villers,  de  Farceaiix  et  dp  Farin,  dabord  capitaine  d'une 

compagnie  de  100  hommes  de  pîed,  qu'il  leva  pour  le  service  du 

roi  Henri  IV,  fut  ensuite  capitaine  d'une  cooipagnie  au  régimexit 

de  Lesmont,  inrantcrie»  sur  ladcmission  de  Pierre,  son  frère,  puis, 

en  1637,^  d'une  compagnie  dans  le  régiment  du  Tôt,  avec  laquelia 

il  servit  à  rarmée  commandée  par  le  duc  de  Longueville.  Jacques 

Alloigb  :         ^  Bec-de-Lièvre  commanda  ce»  diverses  conapagnies  pendant  36 

b^/d-w^'accompr  ^^^  ^  ®*  *^  trouva  à  toutes  leaaaions  importanieg  des  guerres  de 

^tltoa  L^mème    ^^  ^cmps.  Il  s'alUa^  par  contrat  du  8  avril  i643^  avec  Charlotte  Ai^ 

trois  rangéetcD chef,  lorge,  fille  de  Gcorgcs  AUorge,  écuyer^  seigneur  de  Malicorne«  et 

•n  poiote  posée»  %  d'Elisabeth  de  Lieurray.  Elle  mourut  le  l'j  septembre  1666,  ayant 

eu  sept  (Us  et  dkui  fiJleâ  ; 

h\  ErBa^oisrBmri  de  Kee-de«-LîèTre9  •eignesrdeBonfMsmare  et  de  Far- 
ceûutXy  ii)aréchal-des4a^ia  d*une  compagoie  dUe  clMmu^légers.  ilépousa, 
par  çovtrat  du  2  déeeiobne  i668^.Fkfe«lific  R0iumiL[5},  fiNe  de  Ma- 
lluirii>RoijauU,  seigneur  dei.  RouairMS,.  &Tori  du  roî  de  Pologae,  et  de 
Florentine  de. Bpnardj*  11  meurut  iaa»  postérité;. 


{i)  De  Banastre  :  De  gueules 5  à  la  bande  dVs^'^^9  acci)8tée  de  deux,  mo- 
lettes d'éperon  d'or. 

(a)  Costard  :  Burelé  d'argent  et  de  tabls, 

'  (5)  RouauU  :  Paie  d'aïur  et  d'or. 


•ti. 


Digitized  by 


Google 


Dfi    I^BG^VfËrlAiVKt.  55 

»♦.  €corg«-PrMiçoi«  de  Bec-de-^Llètre,  èeijmîor  de  ViHer»,  capiuine  des 
dragons,  mort  sans  enfonis  de  Mtidelaine  Boulin  (i),  veuve  de  Jacques 
de  Saintc'Marie  «  chevalier^  seigneur  et  patron  d'Agneaux ,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  de  Louis  XIY  9  capitaioe  de  cinquante  hommes 
d^armes  et  gouverneur  de  Gianville,  et  fille  et  héritière  de  Pierre  Boutin, 
chevalier,  seigneur  de  Yiclot ,  bailli  de  Caen; 

3*.  Jacques-rhHîppe,  qui  suit; 

4^  Pî«rre  de  Bec^de-Lièvre,  oapitaine  au  rt^gimeat  de  là  Marine,  mort 
sans  alliance; 

5*.  Charles  de  Bec-de- Lièvre,  \ 

6*.  Gilles  de  Bec^de- Lièvre,    (tués  au  service  dans  les  guerres  de  Louis  XIV; 

7*.  Claude  de  Bec*<ie-Llèvre ,    } 

8*.  Anne-Elisabeth  de  Bec-de- Lièvre  4  épouse  r  d'Anne  y^y/or^9,  seigneur 
de  Malicorne;  n*  de  Jean  Lucas  (a)^  Seigneur  et  patron  do  Clermoiil,  pre- 
mier gentilhomme  de  la  chambre  du  Boi,  et  chevalier  de  Tordre  de  Saint-* 
Michel; 

9*.  Marie-Catherine  de  Bec-de*Lièvre,  femme  r,  en  février  1673,  de  Char« 
les  le  Coron  (3)  ,  seigneur  de  llonleugère,  a"  de  N.^..  de  Lêuiferie  (4)  9 
écujer,  seigneur  du  MesniURiioul. 

IX.  Jacques-Philippe  de  Beode- Lièvre,  écuyer,  seigneur  de 
Bonnemare,  ué  le  7  février  i65i,fut  maintenu  datjs  sa  noblesse   ,  uMAicHâ«D: 

•  de  gueules,  à  la  croix 

par  iu£[emeDt  du  5  juin  1668,  et  mourut  te  1 1  décembre  1710.  Il  pommeeée d'or,  can- 
avait  épousé,  par  contrat  du  2  décembre  170a,  Madelame  le  Mar-  d'argent. 
CHAND,  fille  de  Jacques  le  Marchand,  écuyer,  et  d'Anne  de  Tri- 
bout.  Ils  eurent  pour  fils  unique  Jacques-Georges,  qui  suit. 

X.  Jacques-Georges  de  Bec-de-Lièvre,  écuyer,  seigneur  de  Bon- 
nemare, né  le  3  novembre  1677,  fut  lieutenant  d'infanterie  au 
régiment  de  Montenay,  et  mourut  le  2  avril  1747.  II  ^'^vait  épousé, 

par  contrat  du  2  décembre  1702,  Françoise  de  Caqueray,  fille  de  d'or*'î^T"«w  de 
Jean  de  Caqueray,  seigneur  de  Monlval,  de  laquelle  il  eut  :  guenie*. 

1*.  Jean-Jacques-René  de  Bec-de-LièTre,  cbevalier,  seigneur  de  Bonne* 
mare,  né  le  1 5  mars  1709,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 

(1)  Boutin  :  D*azur,  à  la  fasce  d'or,  accompagnée  en  chef  de  Irois  élbiles  d'ar- 
gent, et  en  pointe  de  deux  canettes  affrontées  du  même. 

(2)  Lucas  :  D'azur,  à  l'aigle  au  vol  abaissé  d'or. 

(5)  Le  Coron  :  D'azur,  à  trois  besants  d'or  ;  au  cherdenché  du  même. 
(4)  DeLauberie:  De  gueules,  à  trois  moutons  d'or. 
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Louis  9  nommé  capitaioe  de  ca?alerie  par  commissioD  du  i**  septembre 
1761  y  mestre  de  camp  de  catalerie  le  1*'  juin  176a  >  brigadier  de  cavale- 
rie des  armées  du  roi  le  1*'  mars  1780  9  et  officier  de  la  première  compa- 
gnie des  mousquetaires  du  roi  ; 

9*.  Pierre-Marie  de  Bec-de-LièTre ,  né  le  5  novembre  17169  prêtre,  curé 
d'Ouaintille^  décédé  en  1770; 

3*.  Françoise-Hélène  de  Bec-de- Lièvre 9  née  le  i**  décembre  1704  9  mariée, 
par  contrat  du  14  février  17269  avec  Louis  Martel  (1)  5  seigneur  de  Gra- 
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DE  BLACAS, 


MiGicBuag  d'AULPS,  de  YÉRIGNON,  de  BEÂUDINAR,  de  MOUSTIERS,  bv 
THOARD,  DE  REDORTIER,  de  FABREGUES,  de  TOURTOUR,  de  TH0> 
RENE,  DE  GARROS,  de  MONTPEZAT,  de  MONTMEYAN,  de  SEILLÀNS, 
BAEONs  DE  RÉILLANETTE,  marqitis  et  comtes  de  BLAGAS,  mibquisd'AULPS 
et  DES  ROLAND"  ~  c,  etc.,  fn  Provence 

et  à  Paris. 


Abbi  jueules. 

Tenants  :  deux  sauvages  appnj^ës  sur  leur  massues. 
Cimier  :  un  chêne.  Devise  :  pro  Deo,  pro  Rege. 
Cri  :  Vaillance,  Deux  étendards  ou  panons  de 
gueules,  charges  d^une  comète  à  16  raïs  d'argent, 
sont  passes  en  sautoir  derrière  Tëcu,  lequel  est  en- 
yironné  du  manteau  de  pair  et  sommé  de  la  cou- 
ronne de  duc. 

La  maison  de  BLACAS  florissait  parmi  celles  des  hauts  barons  de 
Provence,  dès  le  onzième  siècle.  Les  exploits  des  premiers  auteurs 
de  cette  maison,  avaient  dès-lors  répandu  un  tel  éclat  sur  son  ori- 
gine, que  leur  vaillance,  après  être  passée  en  proverbe  parmi  la 
chevalerie,  devint  dans  la  suite  une  qualification  inséparable  de 
leur  nom ,  et  le  roi  René  d'Anjou ,  comte  de  Provence,  l'y  attacha 
pour  toujours  *.  (Voyez  les  Historiens  de  Provence.)  Ces  mêmes 

*  Vaillance  de  Blacas^  fut  le  sobriquet  distinclif  donné  par  ce  prince  à  la 
maison  de  Blacas.  On  sait  que  le  roi  René  en  donna  ù  toutes  les  grandes  maisons 
de  ProYcncCy  et  toujours  selon  le  caractère  qui  leur  était  propre.  La  plupart  de 
pies  maisons^  du  moins  celles  qui  subsistenti  ont  conservé  ces  devises  comme  des 
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historieDS  ont  rapporté  avec  détail  une  foule  de  témoignages,  qui 
attesteDt  à  la  fois  la  grandeur  et  le  lustre  de  cette  maison»  son  rang 
à  la  cour  des  comtes  de  ProveiK^e,  et  les  emplois  émlnents  dont  elle 
fut  revêtue;  mais  ils  sont  divisés  d'opinion  sur  son  origine  et  sur 
fe  lieu  de  son  berceau.  Les  uns,  d'après  César  Nostradamus,  la 
croient  originaire  d'^Âragon,  sans  annoncer  sur  quel  fondement  re- 
pose cette  conjecture.  D'autres  ont  dit  avec  plus  de  certitude  qu'elle 
descendait  d'un  putné  de  la  maison  de  Baux,  dont  l'existence  po- 
litique est  constatée  par  les  chartes  au-delà  du  dixième  siècle,  et 
qui  ne  reconnaissait  d'autre  suzeraineté  que  celle  de  l'Empire. 
{Histoire  de  la  noblesse  du  comté  Vénaissin,  par  Pithon  Curtj 
in-4*.  t.  IV,  p.  254  ;  État  de  la  noblesse  de  Provence ,  par  Vahbé 
Robert  de  Briançon,  in-ia,  t.  I.)  Cette  dernière  opinion,  fondée 
sur  l'identité  des  armes,  et  sur  le  nom  de  Blacas  (1),  porté  depuis 
la  séparation  des  deux  familles  par  divers  membres  de  celle  de 
Baux,  acquiert  un  nouveau  degré  d'authenticité  par  la  possession 
constante  de  la  ville  d*Aulps,  qui ,  dès  Tan  1 1 5o,  faisait  partie  des 
terres  dites  Baussenques ,  ou  du  domaine  des  Baux.  {Histoire  de 
Provence^ par  César  JYostradamus ^in-foL^  p.  i3o.)  Il  en  est  de  même 
de  plusieurs  fiefs  que  possédait  la  maison  de  Blacas.  Cette  opinion 
est  bien  confirmée,  lorsqu'on  voit,  dans  un  acte  de  1201,  Blacas 
de  Blacas ,  prendre  le  titre  de  seigneur  d'Julps  par  la  grâce  de 
Dieu  ;  formule  qui  démontre  à  la  fois  la  haute  extraction  et  la 
puissance  de  ce  seigneur.  Enfin ,  une  transaction  passée  entre 
Guillaume,  Hugues,  Raimond  et  Pons  de  Baux,  frères  d'une  part^ 
et  Pierre  d'Âulps  de  l'autre,  acte  dans  lequel  ils  se  traitent  de  cou- 
sins, et  où  ils  transigent  sur  leurs  prétentions  réciproques  à  l'héri^ 
tage  de  certaines  terres  qui  avaient  appartenu  à  Pons  de  Baux, 
vicomte  de  Marseille,  ne  permet  pas  de  douter  que  Pierre  d'Aulps 
ne  fût  fils  de  Geoffroi  et  petit-fils  de  Pons  de  Baux  ;  elle  prouve 
enfin  que  ces  deux  maisons  ont  une  origine  commune,  et  qu'elles 
descendent  de  ce  même  Pons,  sire  de  Baux,  vicomte  de  Marseille, 
dont  il  est  fait  mention  dans  une  charte  de  Tan  97 1 .  INous  ne  nous 
arrêterons  pas  davantage  sur  l'origine  de  cette  famille ,  et  nous 

rémoigDages  de  leur  antique  illu9tratioD«  d'autant  plus  flatteurs,  qulls  émanaient 
d*un  prince  capable  d'apprécier  justement  les  qualités  et  le  mérite  de  chacune  de 
ces  familles. 

(i)  Btacas,  en  idiome  provençal,  signifie  chêne,  emblème  de  la  force. 
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croyons  inutile  de  rappeler  ici  tous  les' faits  et  eu-même  temps  tou- 
tes les  traditions  fabuleuses  que  rapportent  Moréri,  Chazot  et  tant 
d'autres  auteurs. 

L  Pierre  d'Ali.ps,  P'  du  nom,  reconnu  pour  chef  de  la  maison 
de  Blacas,  fut,  TanjogG,  à  la  premièrç  croisade,  à  la  tête  des  ban- 
des provençales.  {Histoire  du  Bas-Empire ,  par  M.  Le  Beau.)  Il 
débarqua  en  Calabre  avec  les  croisés ,  et  aida  Roger  Guiscard , 
prince  de  la  Fouille,  à  soumettre  ses  sujets  révoltés.  Passé  en- 
suite en  Afrique,  où  il  se  rendit  célèbre ,  il  s'empara  de  la  Capa- 
doce,  et  fut  déclaré  prince  de  Césarée,  par  Tempereur  Alexis  Com- 
nène ,  auquel  il  s'était  attaché  après  la  mort  de  Robert  Guscard» 
11  laissa  cette  souveraineté  à  l'un  de  ses  fils ,  dont  les  descendants 
portèrent  le  nom  de  Petro  Aliphas^  et  fondèrent  une  maison  de*' 
venue  illustre  par  ses  dignités  et  ses  alliances.  {Voyez  l'jàleociadeSf 
par  Anne  Comnène^  fille  de  V empereur  Alexis.)  Pierre  d'\ulps  eut 
six  garçons:  i""  celui  dont  nous  venons  de  parler;  a*  Blacas  de 
Blacas  qui  suit,  et  enfin,  les  quatre  Blacas  qui  périrent,  en  1 149, 
au  siège  de  Corfou,  en  contribuant  principalement  à  la  prise  dé 

cette  importante  place  (i). 

« 

n.  Blacas  de  Blacas,  I*'  du  nom,  seigneur  d'Aulps,  de  Yérignon, 
de  Beaudinar,  de  Garros,  de  Châteauneuf,  de  Thorène,  de  Tour- 
tour,  etc.,  jouit  en  Provence  d'une  réputation  de  loyauté  et  de  no- 
blesse qui  le  rendit  l'arbitre  de  toutes  les  querelles  qui  s'élevaient 
entre  les  hauts  barons.  11  prit  plusieurs  fois  les  armes  pour  sou- 
tenir les  droits  des  sires  de  Baux;  il  passa  à  la  Terre-Sainte,  et  à 
son  retour,  en  iiao,  il  fonda  le  chapitre  de  Valmoisine,  près 


(i)  Ces  quatre  frères  servaieat,  en  ii49>  ^^ns  Tarmée  de  Tempereur  Maouel 
Comnène,  et  étaient  sumonrimés  les  Pétra/iphes.  Sous  la  conduite  de  Manuel,  ils 
assiégèrent  la  TiNe  de  Corfou,  dans  la  mer  Adriatique.  Lassé  d'une  résistance 
longue  et  meurtrière,  l'empereur  imagina  une  machine  qui  pouvait  faire  pénétrer 
jusqu'aux  créneaux  des  remparts,  et  fit  exhorter  les  soldats  les  plus  déterminés  de 
Tarmée^d'y  monter.  Les  quatre  frères  Blacas  s'offrirent  les  premiers  pour  l'exé- 
cution d'une  aussi  périlleuse  entreprise,  et  leur  généreux  exemple  entraîna  les 
plus  Intrépides  guerriers.  Mais  à  peine  eurent^  atteint  l'une  des  tours  qui  dé- 
fendaient la  place,  qu'accablés  par  une  grêle  de  jayelots  et  d'énormes  pierres» 
l'échelle  qui  les  soutenait  fut  brisée,  et  les  Pélraliphes  périrent  tous  les  quatre  A 
la  fols.  {Lyonnel,  ou  ta  Provence  au  treizième  sièciej  t.  I,  a*  partie,  p.  4*3') 
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Aulps,  fondation  qui  fut  confirmée  par  les  papes  Innocent  II  et 
Anastase  ly.  Ils  accordèrent  certains  privilèges  au  chapitre  de 
Yalmoisine,  qui  fut  transféré  à.  Aulps,  en  1499^  ^n  vertu  d'une 
bulle  d'Alexandre  VI.  Blacas  P'  fut  pcVe  de  Blacas  II,  qui  suit. 

IlI.BIacas  de  Biagas,  II*  du  nom,  seigneur  d'Aulps,  de  Vérignon, 
de  Garros,  de  Beaudinar,  de  Châteauneuf,  de  Redortier,  etc.,  fut 
présent  avec  Hugues  et  Roger  de  Baux,  Roger-Bernard,  comte  de 
Foix,  et  quelques  autres  hauts  barons,  au  traité  de  paix  conclu  le 
i4  septembre  1J78,  entre  Alphonse  I",  comte  de  Provence,  et 
Guillaume,  comte  de  Forcalquier.  {Histoire  de  Provence^  p.  i48.) 
Il  fut  ensuite  garant,  avec  Guillaume  des  Porcellets,  d'un  accord 
fait  entre  le  même  comte  de  Provence  et  Hugues,  prince  de  Baux. 
[Ibid,j  p.  r490  Blacas  II  laissa  de  Huguette^  son  épouse,  dont  le 
nom  de  famille  est  ignoré  : 

1*.  Blacas  III,  dont  Tarticle  suit  ; 

2".  Guigues  de  Blacas,  tige  des  seigneurs  de  Garros,  dont  la  branche  s*est 
éteinte,  au  commencement  du  dix-septième  siècle,  après  8*être  alliée  aux 
maisons  de  Villeneuve  d^Essia^  de  Serre,  de  Barcillon^  de  Giraud  du  Broc^ 
deSevdf  etc.,  etc.  (1); 

S"*.  Guillaumette-Gatherine  de  Blacas,  dame  de  Toulon  et  de  Trets ,  du  chef 
de  son  mari,  Gaufrid,  des  vicomtes  de  Marseille,  de  la  première  race  [dile 
desBosons),  décédée  en  ia3o.  {Pithon  Curt,  lom.  IV,  pp.  534  et  535). 
Leur  fille  unique. 

Sibylle  de  Marseille,  dame  de  Toulon  et  de  Trets,  fut  mariée  1*  avec 
Gilbert  de  Baux,  seigneur  d'Aubagne,  du  Gastelet  et  du  Revest,  le- 
quel fit  son  testament  le  a5  juin  i233  ;  a""  afec  Boniface  Y,  seigneur 
de  Castellaney  qui  fut  décapité  à  Marseille  en  12479  pour  avoir  porté 
les  habitants  de  cette\ille  à  se. soulever  contre  Gharles  I*'d*Anjou, 

(1)  L'extinction  de  cette  branche  est  consignée  dan»  t^Etal  de  la  Protencey  im- 
primé, en  1693,  d'après  la  recherche  de  1667,  et  dans  l'Histoire  héroïque  de  la 
noblesse  de  Provence,  par  Ârtefeuil,  in-4%  17^/9  ^*  ^  P*  *49*  ^^  premier  de  ces 
deux  ouvrages  s'exprime  ainsi  :  «Guigues  de  Blacas  fit  la  branche  de  Carros,  qui 
n  est  finie,  il  y  a  près  de  aoo  ans,  en  la  personne  d'Honoré  de  Blacas,  seigneur 
»  de  Garros,  dont  la  veuve,  qui  était  de  la  maison  des  marquis  de  Gève,  s'élant 
j»  remariée  dans  la  famille  des  Durant,  seigneurs  en  partie  de  Garros,  lui  apporta 

•  la  portion  de  la  seigneurie  de  Garros,  qui  avait  appartenu  à  son  premier  mari, 
t  et  les  descendants  de  ce  second  mariage  ont  depuis  ce  temps- là  pris  le  nom  el 

•  les  armes  de  Blacas,  qu'ils  ont  honorablement  soutenus,  etc.,  etc.  » 
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«oïDle  de.  ProveDce.  Sibylle  de  Marseille  n'ayant  pas  eu  d'enfonts  de 
ces  deux  inariages,  institua  le  même  comte  de  Provence,  son  héri* 
tier,  après  avoir  fait  des  legs  ù  Bertrand  et  à  Boniface  de  Blacas,  ainsi 
qu'à  Hugues  de  Baux  ses  cousins.  {Histoire  héroïque  de  la  noblesse  de 
Provence^  t.  I,  p.  149;  Maynier^  Histoire  de  la  principale  noblesse  de 
Provence^  \^  partie,  p.  76); 

4*.  Blacassonne  de  Blacas,  qui  fut  célébrée  par  le  poète  Cadenct. 

IV.  Blacas  de  Blacas,  III*  du  nom,  par  la  grâce  de  Dieu,  seigneur 
d'Aulps,  de  Beaudinar,  de  Thoard  et  autres  lieux,  surnonuné  le 
Grand  Guerrier^  Tun  des  neuf  preux  de  Provence ,  s  acquit  une 
grande  célébrité  dans  les  guerres  de  son  temps,  ainsi  que  dans  les 
tournois  et  autres  exercices  de  la  chevalerie.  Son  expérience  et  sa 
valeur  lui  donnèrent  une  grande  influence  auprès  d'Alfonse  II, 
et  de  Raymond-Bérenger,  comtes  de  Provence.  En  1188,  il  fut 
présent  avec  le  comte  de  Foix,  Guillaume  et  Barrai  de  Baux, 
G.  de  Sabran  et  plusieurs  autres  barons,  à  un  acte  par  lequel  Al- 
fonse,  roi  d'Aragon  et  comte  de  Provence ,  confirma  la  donation 
du  bourg  Saint-Sauveur  de  la  ville  d'Aix  nu  prévôt  de  cette  église. 
{Histoire  de  Provence^  p.  157.)  Blacas  est  qualifié  seigneur  en  par- 
tie de  Salemes,  dans  un  hommage  rendu,  en  1 189,  par  Boniface, 
au  même  comte  de  Provence.  {État  de  la  Provence^  p.  396.)  En 
1201,  il  fit  don  aux  chevaliers  du  Temple,  qui  résidaient  à  Notre- 
Dame  de  Rue,  de  certains  droits  annuels  auxquels  ils  étaient  obli- 
gés envers  lui.  Cet  acte,  conservé  dans  les  archives  de  Tordre  de 
Malle,  à  Arles  «  est  scellé  d*un  grand  sceau  de  cire  blanche,  où 
Ton  vdit  d*un  côté  une  étoile  à  seize  rais ,  armes  de  la  maison  de 
Blacas,  avec  cot  exergue  :  Sigillwn  Blacacii^  et  de  Tau  Ire  côté,  est 
figuré  un  chevalier  armé  de  toutes  pièces,  avec  cette  légende  : 
Blacacius  D.  G.  Dom.  de  AL  {Artefeuil,^  p.  i49«)  Au  mois  de  fé- 
vrier 1217,  Blacas  souscrivit  une  charte  de  divers  privilèges  accor- 
dés à  la  ville  de  Forcalcpiier,  par  Raymond-Béreriger,  comte  de 
Provence,  et  la  comlesse  Garsende,  sa  mère.  ^Histoire  de  Pro- 
vence^  p.  176.)  En  1219,  il  fit  don  à  labbaye  de  Saint-Honoré  de 
Lerins,  des  droits  et  domaines  seigneuriaux  de  la  ville  de  Moustiers, 
pour  relever  sa  famille  d'un  vœu  qu'elle  avait  fait  de  consacrer  un 
fils  unique  a  ce  monastère.  Blacas  mourut  à  Rome  en  i235,  lais- 
sant un  nom  fameux  dans  les  annales  de  so»  pays,  par  ses  explpits 
militaires  qui  élevèrent  sa  réputation  au-dessus  de  celle  des  plu$ 
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braves  cheTaliers  de  son  siècle,  et  par  ses  talents  dans  la  culture 
des  lettres  et  de  la  poésie  (i).  Sordel,  jeune  poêle  provençal,  ori- 
ginaire de  Mantoue,  composa  un  chant  funèbre  en  l'honneur  de 
Blacas,  dans  lequel  il  convie  tous  les  rois  et  princes  de  l'Europe  à 
venir  manger  du  cœur  de  ce  guerrier,  pour  être  animés  de  sa  bra- 
voure et  de  sa  valeur.*  [Ibid. ,  p.  1 93,  où  ce  chant  est  rapporté  tout 
DB  Mohtfobt:      entier^  et  Histoire  de  France^  de  V abbé  de  Veljr^  t,  V,  p.  117.)  Ses 
d^ar^ent'^^i  ant''*îa  ^^^^^^  gucTrièré»  et  prfvées  Ont  encore  été  célébrées  par  Bertrand 
queue     fourchée  ,  d'Alamanon-ct  Richard  de  Noves  **.  Blacas  laissa  deux  fils  de  Ber- 

nouée  et   passée  en 

sautoir.  thc  DE  MoNTFORT,  SOU  épOUSC  : 

l^  Boniface,  dont  rarticlesuit; 

2^  Bertrand  de  Blacas,  mort  sans  postérité  après  Tan  1241* 

V,  Boniface  de.  Blacas,  seigneur  d'Âulps,  de  Beaudinar,  d'Ai^ 
guines  et  de  Thoard ,  co-seigneur  de  Salernes,  confirma,  en  1  â4i  9 
avec  Bertrand  son  frère ,  la  donation  que  leurs  ancêtres  avaient 
faite  d  une  partie  du  terroir  de  Yalmoissine  au  chapitre  de  l'église 
collégiale  qui  y  avait  été  établie,  et  qui  dans  la  suite  fut  transférée  à 
coupfd'ar^nt'eVdV  Aulps.  {Etat  delà  Provence^  p.  SgS.  ArtefeuUy  p.  i5o.)  Boniface 
de'îw  raut'îe'î'^^'  dc  Blacas  épousa  Ayceline  de  Modstiers,  de  laquelle  il  eut  : 

1*.  Blacas  lY»  dont  Tarticle  suH; 

3%  Guillaume  de  Blacas,  chevalier,  seigneur  de  Beaudinar,  .qui  fut  Tud  des 
100  chevaliers  choisis  par  Charles  d'Anjou,  comte  de  Prorence,  pour  as* 
sister  au  fameux  duel  que  lui  avait  proposé  Pierre  III,  roi  d'Aragon.  Le 
comte  se  rendît  à  Bordeaux,  le  i**  juin  ia83,  jour  assigné  pour  le  com- 

(1]  Il  fut  épris  de  Huguette  de  Baux,  qui  se  fit  religieuse  à  Saint-Pons,  vers  la 
fin  du  douzième  siècle.  Ce  fut  en  son  honneur  qu*il  composa  tfhe  chanson  corn- 
tnençàdt  par  ces  mots  :  «  Si  un  troubadour  publie  un  ouvrage  supérieur  au  mien^ 
»6t  dont  rame  soit  aussi  généreiiae^  il  doit  m'être  préféré,  et  devenir  l'ami  de  la 
»plu9  belle  daop^.  »  {Lyonmlf  p.  4 ta.) 

;  *  «Blaeas  de  Blacas,  disent  les  chroniqueurs,  fut  gentil  baron,  haut,  riche, 
•  large  et  adroit,  propre  à  la  guerre  et  aux  ambassade's.  Généreux,  mangifique»  il 
»ne  fut  jamais  homme  qui  eût  autant  de  plaisir  à  recevoir  que  lui  à  donner.  Il 
»fut  estimé  le  plus  vaillant  guerrier  provençal  qu'on  eut  connu  jusqu'alors,  et  ses 
«exploits  lui  acquirent  le  surnom  de  grand  guerrier,  0  [Lycnnel,  t.  I,  !»*  partie, 
p.  411.) 

**  y  oyez  te  chant  funèbre,  composé  par  ce  dernier  poète  en  l'honneur  de  Bla- 
cas, et  rapporté  dans  IjçnnBlii.  I,  a'  partie,  pp.  4>^9  ^^^9  ct'iui  de  Sordel^  pp. 
416,  /)i^;  ettèelui  de  Bertrand  d'Alamanon,  l'un  des  ftërts  d'arme«  de  Blacas, 
p.  4iB. 
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6at,  et  passa  toute  la  journée  sur  le  champ  clos  y  avec  ses  chevaliers ,  à  la 
Tue  d'uoe  foule  innombrable  de  guerriers  que  la  nouTeauté  de  ce  specta- 
cle avait  attirés;  mais  le  roi  d'Aragon  n'y  comparut  point.  {Maynier,  p.  ^S.) 
Guillaume  de  Blacas  fut  père  de  : 

A.  Blacas  de  Blacas 5  chevalier,  co-seigneur  d'Auips,  de  Beaudinar  et 
de  Thoard,  marié,  en  i35i,  avec  Huguette  de  Bnux^  fille  de  Hugues 
de  Baux,  seigneur  de  Roque valre,  co-seigneur  de  Meirargnes  et  de 
Gardane.  Le  troubadour  Pierre  Roger  avait  célébré  les  grâces  et  la 
beauté  de  cette  dame  dans  des  vers  que  leur  liberté  ne  lui  permit 
pas  d'accueillir,  et  les  princes  de  Baux,  indignés  de  la  passion  témé- 
raire qu'il  avait  osé  publier  dans  ses  chants,  le  firent  mourir  en  i55o« 
{Histoire  de  Provencây  pp.  34*  ^^  556.)  Huguette  de  Baux  était  veuve 
de  Blacas  en  i543.  £lle  eut  pour  enfants  : 

a.  Albert  de  Blacas,  seigneur  de  Beaudinar,  d'Aiguines,  de  Mois- 
sac,  de  Tourtour,  de  Thoard,  de  Trébillane,  co-seigoeur  d'Aulps, 
qui  assista  à  tine  assemblée  tenue  k  Aix  pour  qu'on  maintînt 
le  privilège  d'après  lequel  la  charge  de  grand-sénéchal  de  Pro« 
vence  ne  devait  être  exercée  que  par  un  gentiloomme  du  pajs,'%t 
pour  en  faire  destituer  Jean  Barillis,  Napolitain,  qui  en  avait  été 
pourvu  par  la  reine  Jeanne.  {Mfrymer,  p.  75.)  Albert  épousa 
I  ""  Catherine  de  Gantelme;  a*  Marguerite  de  Doua.  11  n'eut  que 
trois  filles  ; 

Du  premier  lit ." 

I.  Baucette  de  Blacas.  dame  de  Beaudinar,  d'Aiguines,  de 
Chanterelne,  de  Saint-Julien,  etc.,  mariée,  le  16  mai  1389, 
avec  Ehè&rde  Sabran,  baron  d'Ansouis,  fils  de  Jean  de  Sa- 
bran,  baron  d'Ansouis  et  seigneur  d'Usés,  et  d'Isoarde  de 
Roquefeuil,  dame  de  Puylobier; 

Du  second  Ut  : 

lié  Béatrix  de  Blacas  de  Beaudinar,  mariée,  avant  l^an  1404? 
avec  Reforcial  d'AgouU,  seigneur  de  Vergons  et  de  Tar- 
tone,  général  de  l'armée  de  Provence  opposée  au  vicomte 
de  Turenne.  Il  était  fils  de  Raîmood  d'Agoult,  IV*  du  nom, 
seigneur  de  Yoloone,  de  Barret,  deThèze,  deMontfort,etc., 
gouverneur  de  Marseille,  et  de  Glén^ence  de  Morges; 

III.  Douce  de  Blacas,  dame  en  partie  d'Aiguines,  première 
femme  d'Antoine  Arnaud,  co-seigneur  de  Riez  et  de  Mont 
pezat,  grand-maître  rational  de  Provence; 

h.  Guillaume,  dit  Beaudinar  de  Blacas,  co-seigneur  de  Beaudinar, 
qui  épousa  Gécile  de  Villeneuve,  et  fut  père  de  : 

I.  Béatrix  de  Blacas,  alliée  avec  Guillaume  de  Blacas,  sei- 
gneur d'Aulps,  son  cousin  ; 
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II.  Florîe  de  Blacas^  mariée  arec  Florens  de  Casteliane,  sei- 
gneur d'Allemagne 9  fils  de  Boniface  YIII^  seigneur  de  Cas- 
tellane  et  d'Allemagne,  et  de  Marguerite  de  Simiane  de 
Châteauneuf; 

B,  Adalbert  de  Blacas»  seigneur  de  Thoard  eu  partie,  qui  épousa  Ca- 
therine de  Grasse,  fille  de  Rambaud  de  Grasse,  lY*  du  nom,  seigneur 
d'Antibes,  du  Bar,  de  Saint-Paul  et  de  Mouans,  et  d'Agnès  de  Pon« 
tevès  de  Garces; 

C,  Pierre  de  Blacas,  damoiseau,  châtelain  du  bourg  de  Monteaux  pour 
Raimond,  sire  de  Mevouillon,  et  pour  Barrai,  sire  de  Baux  en  i3o6; 

5*.  Étiennette  de  Blacas,  mariée  i®  aiec  Barrai  II,  seigneur  de  Ponievès, 
mort  en  iSo^,  fils  de  Fouquet  II,  seigneur  de  Pontevès  et  de  Garces,  et 
de  Marguerite  des  Porcellets  ;  a*  ayec  Guiraud  III  de  Simiane^  seigneur 
d*Apt,  de  GaseneiiTe,  et  de  Gordes,  qui  fit  son  testament  au  mois  de  juil- 
let i3aa.  Il  était  fils  de  Rambaud  de  Simiane,  seigneur  des  mêmes  terres, 
et  de  Marguerite  d'Agoult  de  Ponteyès; 

4'*  Mathelinafle  Blacas,  femme  de  Guillaume  d^Anduse  de  la  Voute^  seigneur 
de  Saint-M^in  de  Gastillon,  en  Prorence. 

VI.  Blacas,  lY*  du  nom,  dit  Blacasset  de  Blacas,  chevalier,  sei-r 
gneur  d'Aulps,  fut  comme  son  père  un  des  barons  les  plus  distin- 
gués de  la  Provence,  et  comme  son  aïeul,  renommé  par  ses  talents 
guerriers  et  son  goût  pour  la  poésie  (i)*  Il  accompagna,  en  i263, 
Charles  I^  d'Anjou  à  la  conquête  des  royaumes  de  Naples  et  de 
Sicile,  et  s'y  fit  remarquer  par  plusieurs  beaux  faits  d'armes.  Il 
fut  un  des  otages  envoyés  au  roi  d'Aragon  pour  la  délivrance  du 
prince  de  Salerne  (depuis  Charles  II),  que  l'amiral  Roger  Loria 
avait  fait  prisonnier  dans  un  combat  naval  livré,  le  5  juin  1284» 
devant  le  port  de  Naples.  {Majmer^  p.  76.)  Blacasset  composa,  sur 
la  tactique  de  son  temps,  un  poème  intitulé  :  la  Manière  de  bien 
guerroyer,  qu'il  dédia  au  duc  de  Calabre,  frère  du  roi  Charles  II,  et 
mourut  en  i3oo,  comblé  d'honneurs  et  de  biens.  Il  avait  épousé, 
Bi  V1NT1111L1.1  :  le  9  août  1296,  Catherine  de  Yintimille,  fille  d'Emmanuel  de  Vin- 
^e^^c  et,  au  c  ^j,nii|ç^  seigHcur  de  Saint-Martin  et  de  la  Verdière,  et  de  Sibylle 
de  Marseille-Signe.  Il  en  eut  Blacas  Y,  qui  suit. 

(i)  On  a  conservé  quelques-unes  de  ses  chansons,  qui  donnent  une  idée  avan* 
tag;euse  de  la  délicatesse  de  son  esprit,  e  O  dame  gentille  !  s'écrie-t-il  dans  une 
•  de  ses  stances,  je  n'ose  vous  louer,  car  si  je  disais  tout  ce  que  la  vérité  me  perr 
omettrait  de  dire ,  chacun  reconnaîtrait  celle  que  j*aime;  aussi  je  ne  vous  chante, 
»jc  ne  vous  célèbre  qu'avec  crainte  et  réserve.  «  {Lyonnel,  ibid.,  p.  412.) 
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yil.  BlacasDE  Blacâs,  Y*  du  nom,  seigneur  d'Aulps  et  autres 
lieux,  fut  un  des  principaux  barons  de  Provence  qui  firent  hom* 
mage  au  roi  Robert,  en  i322.  [Cour  des  comptes  de  Provence^  re- 
gistre Pargamenorum.)  Ce  fut  sous  sa  minorité,  en  i3o3,  que  le 
comte  Charles  II  d'Anjou  retira,  par  droit  de  prélation  ,  la  moitié 
de  la  ville  et  seigneurie  d'Aulps,  qui  était  entrée  dans  la  maison  de 
Simiane,  du  chef  d'Étiennette  de  Blacas.  [Ibid.  Armoire  des  mani- 
pules ^  i4*  carré,  liasse  4»  C.  pièce  n*  3.)  Blacas  V  épousa,  le  i6  depieuies,  frettéde 
novembre  1 320,  Béatrix  de  Villeneuve  ,  fille  de  Raimond  de  Yille-  awon,'''du  T^ 
neuve,  seigneur  de  la  vallée  d'Ampus,  de  laquelle  il  eut  Guillau-  ^J?^*î*°»  '*^"  ^'^"^ 
me  de  Blacas,  qui  suit. 

yill.  Guillaume  de  Blacas,  seigneur  d'Aulps ,  deVérignon,  de 
Fabrègues,  de  Tourtour,  etc.,  etc.,  se  distingua  dans  les  guerres 
d'Italie,  en  i382,  dans  l'armée  de  Charles  II  d'Anjou,  comte  de 
Provence,  contre  Charles  et  Ladislas  de  Durazzo.  [Histoirede  Pro-» 
vence^  p.  496.)  Ce  prince  lui  fit  don ,  en  i585,  de  la  moitié  de  la 
ville  et  seigneurie  d'Aulps,  qui  avait  été  retirée  par  Charles  II 
d'Anjou,  comme  on  l'a  vu  au  degré  précédent.  Guillaume  de  Bla- 
cas avait  rendu  hommage  de  la  partie  qu'il  possédait  déjà  de  cette 
terre,  à  la  reine  Jeanne  le  6  mai  1376.  {Artefeml,  p.  i5o,)  Il  épousa 
Béatrix  de  Blacas,  sa  cousine,  fille  de  Guillaume,  dit  Beaudinar  ^,    ««Blacas: 

'  '  '  d'argent,  à  la  coinètt 

de  Blacas,  co-seîgneur  de  Beaudinar,  et  de  Cécile  de  Villeneuve,  à  16  rais  de  gueules. 
Elle  le  rendit  père  de  Piçrre,  qui  suit. 

IX.  Pierre  de  Blacas  ,  II*  du  nom ,  seigneur  d'Aulps  et  autres 
lieux,  fut  du  nombre  des  ptincipaux  seigneurs  qui,  en  14^1 9  mar- 
chèrent au  secours  de  la  ville  de  Marseille,  menacée  d'une  invasion 
par  les  Catalans.  {Histoire  de  Provence,  p.  676.)  Il  avait  épousé, 

le  25  avril  14179  Sibylle  de  Castellane,  fille  de  Reforciat  de  Cas-  de  gueules,  à  la  tour 
tellane,  seigneur  de  Fos,  d'Entrecasteaux ,  de  Tourves,  de  Vara-  touîêncs^d^  même, 
ges ,  de  Moissac,  etc.  ;  elle  le  rendit  père  d'Antoine ,  qui  suit.  "S^^^  "^*"  '"^^ 

X.  Antoine  de  Blacas,  seigneur  d'Aulps ,  de  Vérignon,  de  Tho- 

rène ,  etc. ,  assista  avec  les  autres  barons  aux  états  tenus  â  Aix  en        db  Spinola  . 
1480.  {Ibid.,  p.  687.)  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  19  octobre  quetéêdVgïnietde 
1457,  Marguerite  de  Spinola,  de  laquelle  il  laissa,  suivant  son  tes-  Srmontée**d'LTéI 
tament  de  l'an  1 497  :  p^^  **^  "°^p*"- 

1*.  Honoré,  doDt l'article  suit; 

2\  Deux  fils  chevaliers,  de  Tordre  de  Saint- Jean  de  Jérusalem  ; 

3*.  N....  de  Blacas^  seigneur  de  Thorène,  qui  fut  père  de  : 


Digitized  by 


Google 


ÎO        .  DE    BIACAS. 

/i.  Louis  de  Blacas  de  Thorène,  reçu  chevalier  de  Tordre  de  S^mt- 
Jean  de  Jérusalem  en  i533.  Depuis,  il  éppusa  Louise  deSabran,  sœur 
d'Antoinette,  dont  on  va  parler; 
B.  Jean  de  Blacas,  seigneur  deThorènCi  qui  épousa  Aptoinette  deSa- 
bran,  fille  de  Louis  de  Sabran,  comte  d'Arian  et  baron  de  Beaudi- 
nar,  seigneur  d'Aiguines,  etc.,  et  d^Antoinette  de  Geroages; 
4°*  J«annc  de  Blacas,  mariée,  vers  Tan  1480,  avec  Baudet,  seigneur  de Glan^ 
devèst  fils  de  Pierre,  seigneur  de  Glandevès  et  de  Montblanc,  et  de  Mar- 
guerite d'Oraison. 

XI.  Honoré  de  Blacas,  seigneur  d'Aulps,  de  Vérîgnon  et  autres 

lieux,  fit  son  testament  le  9  décembre  i520.  Il  avait  épousé,  le  29 

corooiVuaVagc  pré-  J^'^^*^^  ^  5o3,  Madclaine  DE  Villeneuve,  fille  de  Pons  de  Villeneuve, 

cédcDte.  seigneur  de  Vauclause  et  de  Bargemont,  et  de  Tacie  de  Gastellane. 

De  ce  mariage  sont  provenus  : 

1*.  Gaspard!*',  dontrarticle  suit; 

2*.  N....  de  Blacas,  dit  le  chevalier  d'Aulps,  qui  commandait  une  galère  du 
roi  au  siège  de  Nice  en  i543.  {Ibid,^  p.  796.) 

XII.  Gaspard  de  Blacas,  P'  du  nom,  seigneur  d'Aulps,  de  Véri- 

gnon ,  de  Fabrègues  et  de  Soleilhas,    dont  il  rendit  hommage, 

en  1537,  fit  son  testament  eo  1567.  Il  avait  épousé,  en  i536.  Si-» 

de  gueules,  au  pont  à  bvllc  DE  PoNTEVÉs ,  fille  d'Ântoine  de  Pontcvès ,  seieneur  de  Sail- 

a   •rchea  d'or,  mû-  »         O 

çonné  de  sable.         lans  ,  et  d'Yolande  de  Gastellane-Salernes.  11  en  eut  : 

l^  Louis  I*',  dont  Tarticle  suit; 

2"*.  Jean  de  Blacas, 

5v  Georges  de  Blacas, 

4'.  André  de  Blacas,  seigneur  de  Redortier,  qui  épousa  Blanche  de  Pontevès, 
fille  de  François  de  Pontevès,  seigneur  de  Sainte-Catherine,  et  de  Margue- 
rite de  Villeneuve.  Elle  le  rendit  père  de  : 

A.  Annibal  de  Blacas,  reçu  cheyalier  de  Malte  en  1607,  commandeur 
de  Nice  en  1640; 

B.  Hélène  de  Blacas,  femme  de  Jean  de  Barras^  seigneur  de  Clumens 
et  de  Saint-Lnurrns,  fils  de  François  de  Barras,  seigneur  des  mêmes 
terres,  et  de  Gabrielle  de  Demandoix  de  Trigance  ; 

5".  Honoré  de  Blacas,  reçu  chevalier  de  Malte  en  i547; 

6\  Isnard  de  Blacas,  reçu  cheralier  du  même  ordre  en  iSSg; 

7*».  Claude  de  Blacas,  femme  de  Gaspard  d'Albertas,  seigneur  de  Villecrose. 

XIII.  Louis  DE  Blacas,  P'  du  nom,  seigneur  d'Aulps,  de  Véri- 

gnon,  de  Fabrègues,  etc.,  chevalier  de  Tordre  du  Roi ,  maréchal- 

SB  SABEâîf  î        de-camp  en  ses  armées ,  fît  son  testament  le  4  avril  i575.  Il  avait 

de  gueules,  au  lion  *  te 

d'argent.  épousé,  le  16  février  i556,  Louise  de  Sabran,  fille  de  Louis  de  Sa- 


'       [  reçus  cheraliers  de  Malte  en  i556  ; 

acas,  ) 
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bran,  comte  d'Arian,  baron  de  Bcaudinar  et  d'Aîguines,  et  d'An- 
toinette de  Cheyrières ,  sa  seconde  femme.  Il  en  eut  Gaspard  II , 
qui  suit. 

XIV.  Gaspard  de  Blacas,  IP  du  nom,  seigneur  d'Aulps,  de  Vé- 
rignon,  de  Fabrègues,  etc.,  servit  dans  les  guerres  civiles  de  son 
temps,  sous  le  comte  de  Garces,  en  iBgi.    {HisL  de  Provence^ 

p.  012.)  Il  avait  épousé  Blanche  de  Gasteixane,  fille  de  Claude  de      *>«  CisxBttAsrt  t 

*      ^        '  ■■  comme  à  la  page  9. 

Castellane,  seigneur  de  Tournon  et  de  Norante,  et  d'Anne  de  Gui- 
gonis  de  Riez.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

l^  ScipioD ,  dont  Tarticle  suit  ; 

a*.  Jean  de  Blacas,  seigneur  de  Thorène,  qui  épousa  Lucrèce  de  Villeneuve^ 

fille  de  Henri  de  VilleDeuve,  seigneur  de  Mons,  et  de  Constance  de  Fer- 

nandès.  Il  en  eut  : 

A,  Scipion  de  Blacas,  seigneur  de  Thorène,  époux  de  Marguerite  de 
Villeneuve,  fille  de  Jean-Baptiste  de  VilleneilTe,  baron  de  FIojosc,  et 
de  Louise  de  Glandevès,  et  père  de  : 

a.  Clèophas  de  Blacas  de  Thorène ,  reçu  cheyalier  de  l'ordre  de 

Malte  en  i558; 
b^  Henri-Scipion  de  Blacas,  seigneur  de  Thorène,  qui  fit  registrer 

ses  armoiries^  en  1698,  à  V Armoriai  général  de  Provence  (fol. 

489,  à  la  Bibliothèque  du  Roi)  ; 

B.  Jean  de  Blacas  de  Thorène,  reçu  cheralier  du  même  ordre  en  i635; 
5^.  Blacas  de  Blacas,  surnommé  le  Brave,  qui  a  formé  à  Lorgues  un  ra- 
meau, éteint  au  dix-huitième  siècle  ; 

4*.  Antoine  de  Blacas,  j     < 

S*.  Gaspard  de  Blacas,  \  qui  furent  reçus  chefalîers  de  Malte  en  160 5  ; 

6*.  Horace  de  Blacas,    j 

7*.  Bahhazar  de  Blacas^  \  reçus  cheraliers   du   même  ordre  en   161a  et 

8*.  Pierre  de  Blacas,        )     1620; 

9*.   fiélionne  de  Blacas,  mariée,  en  1611,  avec  Marc  de  Gomberl,  seigneur 

de  Saint-Geniès,  fils  d'Antoine  de  Gombert,  lïl*  du  nom,  seigneur  de 

Dromon  et  de  Saînt-Geniès,  et  de  Lucrèce  de  YilleneuYe  des  Arcs. 

XV.  Scipion  de  Blacas,  seigneur  d'Aulps,  de  Vérignon,  de  Fa- 
brègues, etc.,  épousa,  le  22  avril  1607,  Louise  de  Castellane,  fille      diCistbllark: 
de  Roland  de  Castellane,  seigneur  de  Montmeyan,  et  de  Margue- 
rite de  Castellane.  Leurs  enfants  furent  : 

1*.  Louis  II,  dont  l'article  suit  ; 

3*.  Françoise  de  Blacas,  mariée,  le  18  mars  1640,  avec  César  ^«  Villeneuve, 

seigneur  de  Tourettes  et  de  Yence; 
3*.  Gabrielle  de  Blacas,  mariée,  le  24  novembre  164a >  avec  Julien  de  De* 


comme  à  la  page  9. 
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mandolx,  seigneur  de  la  Palu,,  ÛU  d*£lzéar,  de  Demandolz,  et  de  Marqui- 
se de  Yilleneuve-Bargenioot; 
4**  Marguerite  de  Blacas,  mariée,  en  iGSi,  avec  Alphonse  de  Lenche,  sei- 
gneur de  Moissacy  gentiltiomme  de  la  chambre  de  Gaston  de  France^  duc 
d'Orléans,  fils  de  Thomas  de  Lenche,  seigneur  de  Moissac,  et  de  Loube 
d'Omano . 

XYI.  Louis  DE  Blagas,  IP  du  nom ,  seigneur  d'Âulps,  de  Yéri- 

gnon,  de  Fabrègues,  etc.,  épousa,  le  3  janvier  i633,  Catherine 

rn^'r^^tT*^"""  •     M  Castellanb  de  SAnrr-JuERS ,  fille  de  Marc- Antoine  de  Caslellane, 

comme  à  la  page  9. 

baron  de  Saint-Juers ,  chevtlier  de  Tordre  du  Roi ,  tnaréchal  des 
camps  et  armées  de  S.  M. ,  gouverneur  des  villes  de  Riez  et  de 
Seyne ,  et  de  Diane  du  Mas  de  Gastellane  d'Allemagne.  Elle  le 
rendit  père  de  : 

1*.  Alexandre,  dont  Tarticle  suit; 

a*.  Gaspard  de  Blacas,  reçu  chevalier  de  Malte  en  i654; 

S*".  Gabrielle  de  Blacas,  mariée,  le  sa  septembre  1666,  a?ec  Fortuné,  seigneur 
de  Demandotx  et  de  Châteauvieux,  fils  de  Claude,  seigneur  de  Demandolx 
et  de  la  Tour,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  et  de  Fran- 
çoise de  Gombert  ; 

4*«  Françoise  de  Blacas^  mariée,  en  1674»  ^^^  Louis  de  Demandolx,  sei- 
gneur de  la  Palu,  son  cbusîn-germain  ; 

5*.  Diane  de  Blacas,  femme  de  François  de  Glandevès,  seigneur  deNiozelte, 
de  Mirab^u  et  de  Pterrerae,  fils  de  Gaspard-Antoine  de  Glandevès ,  sei- 
gneur des  mêmes  lieux,  et  de  Michelle  de  Félix; 

6^  Autre  Diane  de  Blacas,  mariée,'  en  1674»  ^^^^  Jean  -  François  d*É^ 
tienne,  seigneur  de  Yillemur^,  fils  de  Jean-François  d*Élienne,  seigneur  de 
VillemurSf  conseiller  en  la  chambre  des  comptes  d*Aix,  et  de  Claire  de 
lUans. 

XVII.  Alexandre  de  Blacas,  seigneur  d'Aulps,  de  Yérignon,.eJc., 
mCastillahi:     épousa,  le  26  décembre  1660 ,  Gabrielle  de  Casteuane,  dame  de 

comme  à  la  page  9* 

Montmeyan ,  de  laquelle  il  eut  : 

l^  Joseph,  dont Tarticle suit; 

a*.  Louis  de  Blacas,  reçu  de  minorité  cheTalier  de  Malte  en  1666  ; 

5^  Marquise  de  Blacas,  mariée  avec  Jean-£mmanuel  d'Antoine,  seigneur 
de  SaîDt-PoDS,  conseiller  au  parlement  de  Prorenee,  fils  de  François  d'An- 
toine, seigneur  de  Saint-Pons,  conseiller  au  même  parlement^  et  d*Anne 
d'Agoult  de  Seillans; 

4**  N....  de  Blacas,  mariée  arec  N....  de  Seillans. 

XVIII.  Joseph,  marquis  de  Blacas  ,  seigneur  d'Aulps,  de  Véri- 
gnon  et  de  Fabrègues ,  fit  registrer  ses  armoiries  à  V Armoriai  gé-* 
néralde  Provence^  en  1696.  (t.  I,  fol.  199.)  Il  avait  épousé,  le  29 
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août  1693,  Anoe  b'Abban  de  Sbillans,  marquise  de  MontpezaI,  de  «'AmahmSi 


t  Sbillam: 
ç, f,   aa  lion 

laquelle  il  eut  sept  fils  et  trois  filles  :  «i'or,  armé  et  lam- 

r         ,        ,         .  .  ptMédeiable. 

1*.  François- Alexandre»  dont  i  article  suit  ; 

%".  Antoine  de  Blacas»  reçu  chevalier  de  Malte  en  I7a5j 

3*.  Jean- Simon  de  Blacas  »  j 

4**  Jacques  de  Blacas ,  f 

5*.  Alezandre-Joseph-Claude-César  de\reçus  tous  les  quatre  chefallersdu 

Blacas  :  I     même  ordre  en  1734  ; 

8*.  Jean-Joseph-Simon  de  Blacas»         1 

7*.  Joseph  de  Blacas»  mort  en  bas  âge  ; 

8^  Gabrielle-Charlotte  de  Blacas»  mariée»  en  1716»  avec  Antoine  de  Frêêtê, 
seigneur  de  Monral»  conseiller  en  là  cour  des  comptes  de  ProTcnce»  fils 
de  Balthazar  de  Presse»  seigneur  de  Monral»  conseiller  en  la  même  cour» 
et  de  Thérèse  de  Bougerel  ; 

9*  et  10®.  Deux  filles  religieuses. 

XIX.  François -Alexandre,  marquis  de  Blacas,  corseigneur 
d'Aulps ,  de  Fabrègues  et  de  Tourtour»  seigneur  de  Yérignon  et 
de  Seillans»  marquis  de  Montpezat  et  de  Montmeyan,  capitaine  des 
galères  du  roi»  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 

épousa  Françoise^eneviève  d'Arnoul  de  Rochegude,  fille  de  Louis-        i»'Abik>vl  : 
Antoine  d'Arnoul,  marquis  de  Rochegude»  lieutenant-général  des 
armées  du  roi,  de  laquelle  sont  issus  : 

1*.  Alezandre-Pierre-Joseph»  dont  l'article  suit; 

%:  Horace  de  Blacas»  chevalier  de  Tordre  de  Halle»  officier  aux  gardes- 
françaises. 

XX.  AlexandrePierre-Joseph »  marquis  de  Blàgas,  seigneur 
d'Aulps»  de  Yérignon,  de  Fabrègues,  de  Tourtour,  de  Montpezat, 
de  Seillans,  etc.,  officier  au  régiment  des  gardes-françaises»  che- 
Talier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  brigadier  des 

années  du  roi»  etc.,  épousa,  en  1763,  Marie-Louise-Françoise  des       BitRotiaot: 

n  «  1     n    .11  ••  /»•!       1  .      d'axur ,    ««    cornet 

BoLANOS»  baronne  de  Reillanette  et  autres  lieux»  fille  du  marquis  d'or,  et  3  paît  retraits 
des  Rolands  de  Cartelme.  Il  a  eu  de  ce  mariage  : 

1*.  Hyppolite,  comte  de  Blacas,  mort  A  l'âge  de  seixe  ans,  offieier  au  régi-» 

ment  de  Noailles,  dragons  ; 
a*.  Pierre-Louis-Jean  Casimir»  dont  Tarticle  suit. 

XXL  Pierre-Louis-Jean-Casimir»  comte ,  puis  duc  be  Blacas  » 
pair  de  France,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  che- 
valier de  ses  Ordres,  ministre-d'état»  maréchal  des  camps  et  ar- 
mées de  S.  M.»  membre  de  Tacadémie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  et  de  celles  des  sciences  et  des  arts,  né  le  10  janvier  1771, 
fut  reçu,  le  1 1  mai  de  la  même  année,  chevalier  de  Tordre  de  Saint- 
Jean-de-Jérusalem  ,  dû  de  Malte.  Il  était  capitaine  de  dragons  à 
Fépoquede  la  révolution.  Émigré»  en  1790»  il  servit  à  Tarmée  des 
princes.  Il  se  rendit  ensuite  en  Italie  et  suivit  le  roi  à  Turin  et  à 
Vérone  en  1795.  Il  fit  plusieurs  campagnes  â  l'armée  de  Condé, 


en  chef  do  même. 
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et  fut  envoyé  par  S.  M.  f^uis  XVIII  a  la  courdl)  Saint-Pét^sbourg. 
Au  retour  de  sa  mission ,  il  aocotnpagna  le  roi  en  Angleterre ,  et 
fut  nommé  grand-maftre  de  la  garde-robe.  Il  reiTiplil  auprès  de  la 
personne  de  S.  M.  les  fonctions  de  principal  ministre  jusqu  à  la 
^restauration  du  trône  de  saitit  Louis.  Il  fut  nommé  mioistre-se^ 
«rétaire-d'ctat  au  département  de  la  maison  du  roî  en  18149  ^^ 
maréchal-de-carop  le  8  août  %  là  môme  année;  accompigna 
Louis  XYIII  à  Gand  en  181 5  ;  fut  nommé,  la  ii^me  année,  am- 
bassadeur extraordinaire  auprès  du  roi  des  Deux-Siciles;  créé  pair 
de  France  le  17  mai  i8i5;  chargé  de  la  négociatioa  du  mariage 
de  S.  A.  R.  Monseigneur  le  duc  de  Berry  avec  la  princesse  Caro- 
line-Ferdinande-Louisc  des  Deux-Siciles  ;  nommé  ambassadeur  à 
Rome,  eu  1816,  où  il  conclut  avec  S.S.,  le  11  juin  1817,  la  con- 
vention qui  a  amené  le  rétablissement  du  concordat  de  i5i7,  et 
premier  gentilhomme  de  la  chambre,  sur  la  démission  du  duc  de 
Richelieu,  le  ^5  novembre  i8ao;  chevalier  de  Tordre  du  Saint- 
Esprit  la  même  année  ;  créé  duc  avec  affectation  de  ce  titre  à  la 
pairie  le  3o  avril  1821,  et  nommé  grand*croix  des  ordres  de  Saint- 
Ltienne  de  Hongrie,  de  Saint-Janvier,  de  Saint-Ferdinand  et  du 
mérite  des  Deux-Siciles ,  de  Charles  III  d'Espagne,  etc.^  etc.  Le 
duc  de  Blacas  est  encore  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis  et  officier  de  la  Légioa^l'Honneur.  Il  fiit  te  principal 
plénipotentiaire  du  roi  au  congrès  de  Laybach.  Il  réunit  ensuite 
Tambassade  de  Naples  à  celle  d«  Rome,  eî  rentra  à  IMaptes  avetî 
S.  M.  sicilienne,  à  son  retour  dans  sel  états ,  en  1 83 1 .  Il  eit  î^Blé 
en  Italie  (usqti'en  i8fia,  où,  ayant  terminé  les  missions  dont  il 
avait  été  chargé,  il  est  revenu  en  Fr^tnce  (pr^dre  son  eervîtse  près 
le  roi  Louis  XVIII,  qu'il  na  plus  quitté  jusqu'au,  dernier  instant 
de  la  vie  de  ce  monarque.  Le  duc  de  Blacas^  depuis  Tavénement 
de  Charles  X,  remplit  les  fonctions  de  premier  gentilhomine  de  la 
chambre  de  S.  M.,  et  d^ambassadeur.de  France  à  la  cour  de  Wa- 
d'trgeot,  à  deux  fas-  pj^g,  i\  g  épousé,  le  23  avril  i8i4  ^  Félicie  du  Boucbet  de  Socrches 
DE  Montsoreâu,  fille  d* Yves-Marie  du  Bouchet^  comte  de  Sourches 
de  Montsoreau^  grand-prévôt  de  France,  lieutenant-général  des 
armées  du  roi,  commandeur  de  Tordre  de  Saint-Lazare  et  de  No- 
tre-Dame du  Mont-Carmel,  et  de  Marie-Charlotte-Françoise  Lalie- 
mant  de  NantouîUet.  Le  duc  de  filacas  a  de  ce  mariage  : 

I*.   Louis  de  Blacas,  ûlltjul  du  roi  Louis  XVIII  ; 

^\  Pie  de  Blacas,  filleul  du  pa^  Pie  Vil  ; 

3*.  Stanislas  de  Blacas; 

4'.  Xavier  deBlacQS. 
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AaifEâ  :  Vor^  à  trois  JUsces  de  gueules  {}).  Casque  de 
chevalier^  sommé  du  cercle  de  baron. 


i 


La  ville  de  BLATE,  (en  latin  Blavtn  ou  Blavutum)^  chef-lieu  dQ 
petit  pays  de  Blayois  {de  Blavesio),  est  située  sur  la  ri?e  droite  de 
la  Garonne,  à  cinq  lieues  de  Bordeaux.  Dès  le  temps  des  Romains, 
cette  ville  était  une  place  militaire,  comme  lannonce  le  poète  Au: 
sonne;  dans  sa  dixième  épître.  il  en  est  fait  mention  dans  Titiiié- 
raire  d'Antonin  et  dans  la  carte  dé  Peutinger^  où  elle  est  appelle 
Blaimtum.  Aimoin  et  quelques  autres  chroniques  rapportent  que, 
Tan  570 9  Caribert,  roi  de  Paris,  mourut  à  Blaye,  et  fut  inhumé 
dans  Téglise  de  Saint-Romain;  mais  Grégoire  de  Tours  place  sa 
mort  à  Tannée  667,'  et  sa  sépulture  à  Paris.  La  ville  de  Blaye  fut 
long-temps  disputée  par  les  ducs  d'Aquitaine  et  fie  Gascogne, 
avant  la  réunion  de  ces  deux  duchés.  Elle  fut  donnée,  verjs  Tan 
1000,  par  Guillaume  le  Grand,'ducd*Aquitaitie,  à  Guillaume  Tail- 


(1)  Les  vicomtes  de  Limoges,  auteurs  présumés  de  la  npiaisoo  de  Blaj«,  por- 
\ià\tïki  ^ïï  coticé  d* or  et  de  gueules, 
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lefer,  II*  du  nom,  comte  d'Angouléme.  Elle  passa  successiveineut 
à  Alduin  II  et  Geoffroî-Taillefer,  ses  fils.  Ce  dernier  fut  père  de 
six  fils,  dont  cinq  seulement  sont  connus  des  historiens,  savoir: 
Foulques,  qui  fut  comte  d'Angouléme  en  1048;  Arnaud-Rudel, 
qui  se  qualifia  vicomte  de  Blaye ,  et  mourut  sans  postérité  après 
Fan  1060;  Arnaud,  seigneur  de  Montausier,  mort  aussi  sans  en- 
fants ;  Guillaume  et  Adémar,  «ticçessivemént  évoques  d'Angoulê- 
me;  et  Mainard,  qualifié  vicofeïtè.On  çat  fondé  à  croire  quHuro- 
berge,  leur  sœur,  hérita  de  la  terre  de  Blaye,  après  la  mort  de 
Geoffroi  Rudel.  Elle  avait  âèé  mariée  qvec  Adémar  II,  vicomte  de 
Limoges,  dont  elle  eut  quatre  fils,  trois  Connus  par  les  historiens, 
et  un  quatrième  ,  dont  la  dèsliuëe.  avait/été  jusqu'à  présent  igno- 
rée, et  qui  a  fondé  la  maison  ^e  S)ayè,  une  des  plus  illustres  et 
des  plus  considérables  de  la  Guieiine. 

lY.  Adémar  II,  vicomte  de  Limoges  en  loSs,  était  fils  du  vicom* 
te  Adémar  I,  qui  avait  succédé  au  vicomte  Gui  en  ioa5,  et  ce  der- 
nier, fils  de  Girard,  Vicomte  de  Limoges  en  gôS.  {Art  de  i^érifier 
les  Dates,  édit.  in-8*,  t.  X,  p.  25 1.)  Comme  ce  vicomte  est  connu 
par  une  foule  de  chartes  et  de  monument»  historiques  ,  on 
se  hornera  à  rappeler  ici  les  seuls  faits  qui  font  connaître  sa 
o'Arcoolémb  .  descendance.  II  fut  marié^  vers  Tan  io45^  avec  Humberge  d'An- 
gu*êttÊ».    ^^  GOULÊME,  fille  àe  Geofiroi  Taillefer,  comte  d'Angouléme,  et  de  Pé- 

tronille  d'Archiac.  Il  parait  que  cette  dame  hérita  de  la  t^rre  de 
Blaye,  peu  après  l'an  1060,  ou  du  mois  qu'elle  lui  fut  donnée  en 
douàiVe  par  Foulques  Taillefer,  comte  d'AngouIême,  son  frère 
âiné,  après  le  décès  sans  enfants  de  Geoffroi  Rudel,  qualifié  vicom- 
.  te  de  Blaye,  leur  autre  frère»  L'an  1062,  le  vicomte  Adémar  fit  don 
de  i'abbaye  de  Saint-Martial  de  Limoges  à  l'ordre  de  Cluny,  et  fit 
souscrire  cette  charte  par  Himiberge,  son  épouse,  et  par  ses  guû- 
tre  fils.  {Gall.  Christ.^  t.  II,  instrum.  fol.  179,  180,)  Comme lous 
les  historiens  ne  donpent  que  trois  fils  au  vicomte  Adémnr  II,  on 
est  fondé  à  croire  que  le  quatrième  (qui  n'est  pas  nommé  non  plus 
que  se&irères  dans  la  charte),  ou  enfin  un  autre  fils  de  ce  vicomte 
qui  doit  en  avoir  eu  plus  de  quatre,  quoiqu'il  n'y  en  eût  que  ce 
nombre  qui  furent  présents  à  la  donation  précitée,  est  fe  même  que 
Guillaume-Frédeland,  qualifié  prince  de  Blaye,  qu* Adémar,  évêque 
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le  7a5.)  Le  nom  de  Gérard  I"  se  lit  encore  dans  une  uoiice  de  la 
fondation  de  Tabbaye  de  Notre-Dame  de  la  Tenaille,  en  Saintonge, 
d'environ  Tan  i  lâo,  dans  laquelle  il  est  dit  que  ce  seigneur  de 
Blaye  avait  contribué  à  la  dotation  de  cette  abbaye,  en  donnant  à 
Guillaume  de  Conchampj  premier  abbé  de  Fontdquce,  qui  en  fut 
le  fondateur,  le  domaine  du  Puyneuf.  {Gall.  Christ. ,  t.  II,  Instr. , 
col.  4M0  Gérard  1^  eut  à  pacifier  des  troubles  qui  agitaient  le^ 
paysans  de  ses  terres,  et  dans  ce  but  il  employa  utilement  la  média- 
tion de  Gifard,  abbé  de  la  Tenaille,  et  de  Guillaume  Viventius,  son 
prévôt  de  Blaye.  Ce  fut  vers  le  même  temps  que  Gérard  enleva 
le  château  de  Montignac  à  Wulgrin  II,  comte  d'Angouléme.  Il  jy  ^ 

eut,  entr'autres  enfants  : 

1%  Geoffroî,  surQomtné  Aitdel,  qui  suit; 

2*.  Guillaume  Frédelaad,  qui  coafirma  une  ilonatioa  faite,  eo  ii55,  par 

Geofiroi,  duc  d'Aquitaine,  de  la  dîme  de  Nitîul  à  l'abbaye  deN.-D.  de  la 

Tenaille.  (Ibid.,  Instr. y  col.  4^9.) 

VU.  Geoffroî  Rudcl^  V  du  nom^sirc  de  BiriYE,  confirma,  avec 
Guillaume  Frédeland,  son  frère,  le  don  que  leur  père,  Gérard  de 
Siaye^  avait  fait,  yersTan  i  lâo,  pour  la  Cundation  de  Tabbaye  delà 
TeoaiUe.  Ges  deux  frères  firent  eu^i-mémes  aéparéraeàt  diverses 
concQSsioniB  dans  les  mêmes  vues.»  On  i^emarque  {>armi  les  té-** 
moins  d'une  charte  promulguée  par  Geoffroi  Rudel,  Guillaume  la 
Boche  et  Guillaume  Aichard,  d'Asnîères^  (c'est-à^ire habitant  du 
U^u  d'Asnières).  Le  nom  de  Geofi'roi  Rudel  1*'  «é  trouvait  eaeore 
mentionné  dans  le  volume  II  des  Mélanges  du  cabmet  de  thrdre 
du  Seimt^Esprit  ;  mais  ce  monument  précieuï  a  été  perdu  ou  éga- 
ré dans  la  révolution.  On  juge  par  le  rapprochement  des  dates  n.... 
qu*il  a  àtk  laiaser  deux  fils  : 

!•.   Gérard  II,  qui  suivra;  * 

d*.  Geoffroi  RudeK  qui  fut  célébré  par  Ie5  troubadours  du  doutième  siècle, 

et  notamment  par  Hugues  de  Saint-Cyr  (ou  de  Sainl-Circ),  qui,  vers  l'an 

19.^^  y  a  écrit  la  vie  des  poètes  provencaMX  :  «  Geofifroi  Rudels,  dit^il, 

»  {Manuscrit  7226,  à  ia  Biblhih^ue  du  fioi),  natif  de  Blaye,  futçrand 

•  gentilhomme  et  prince  de  Blaye.  U  devint  amoureux  de  la  comtesse  de 

•  Tripoli,  sur  le  rapport  que  lui  firent  de  sa  personne  le»  pèlerins  qui  te- 
nnaicnl  d'Aulioche.  E  composa  pour  elle  diverso»  chansoofs  et  eut  un  si 

•  grand  désir  de  ia  voir,  que,  pour  le  satisfaire,  il  se  croisa  et  pssa  la  mer. 
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«La  maladie  s'étant  mise  dans  le  yaîsseau  duraot  le  voyf^ey  Geoffroî  en 
»fat  attaqué,  et  arriva  fort  malade  à  Tripoli,  où  il  se  mit  dans  une  auber- 
n  ge.  La  comtesse,  informée  du  sujet  de  son  voyage,  Falla  voir,  ce  qui  rè- 
stablit  un  peu  ses  forces;  mais  bientôt  après  il  expira  entre  ses  bras,  con- 
Dtent  de  Tavoir  vue.  Celte  princesse  le  fit  inhumer  dans  la  maison  du 
«Temple,  et,  pénétrée  de  sa  mort,  elle  prit  Thabit  religieux.  »  Ce  témoî* 
gnage  est  confirmé  par  plusieurs  auteurs ,  notamment  par  le  troubadour 
Rufliao,  Pétrarque,  etc.  Nottradamus,  qui  place  la  mort  de  Rudel  en  i  i6a, 
rapporte  à  peu  près  les  mêmes  circonstaqces  ;  mai^  il  en  ajoute  d'autres 
invraisemblables.  C'est  à  tort  qu'il  prétend  que  Gpoffroi  Audel  était  sei- 
gneur de  Blieux  en  Provence,  au  lieu  de  Blaye,  près  de  Bordeaux.  Il  ajou- 
te avec  aussi  peu  de  raison  que  le  comte  Geofifroi,  frère  de  Richard,  roi 
d'Angleterre ,  étant  venu  en  Provence ,  y  trouva  Rudel  chez  le  seigneur 
d'Agoult,  et  que,  charmé  des  chansons  de  ce  poète,  il  Temmena  à  sa 
cour  (i).  Il  est  aussi  fait  mention  de  Geoffroî  Rudel  dans  GirautRiqaier 
{Manus.  S,  pièce  12);  dans  Marcabrus  {M anus.  G,  6);  dans  Peire  Rogiers 
{Manus.  B,  109);  et  dans  Richard  de  Barbezieux  {M anus.  L  ,  vie  7*).  Il 
est  encore  cité ,  au  rapport  de  Nostradamus,  dans  uo  discours  du  moine 
des  Isles-d'Or. 

VIII.  Gérard,  Il'sîre  de  Blàye,  fit  une  donation,  vers  Tan  1 160, 
à  Tabbaye  de  Sainte-Gemme,  et  fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  en 
j  164  {suivant  un  extrait  tiré  du  t.  II  des  Mélanges  du  Cabinet  du 
Saint-Esprit,  fol.  468,  et  du  t.  i8i,  fol.  5o6.)  D'après  Tordre  des 
temps  et  des  lieux,  Gérard  fut  père  de  Geoffroi  Rudel  II,  qui  suit. 

IX.  Geofiroi  Rudel,  IP  du  nom,  sire  de  Blatb,  chevalier,  fut 
présent  lorsqu*Aliénor,  reine  d'Angleterre  et  duchesse  de  Guien- 
ne,  confirma  les  droits ,  privil^es  et  possessions  de  l'abbaye  de 
la  Sauve,  par  un  diplôme  daté  de  Bordeaux  le  i**  juillet  1199. 
{Bjrmer,  act.  puhL,  t.  X,  p.  774.)  En.iâiS,  il  fit  une  donation, 
conjointement  avec  Gérard ,  son  fils,  et  Assalide ,  femme  de  ce 
dernier,  au  chapitre  de  Saint-André  de  Bordeaux,  et  il  en  scella 


(1)  Tabbé  Millot  {Histoire  littéraire  des  troubadours,  t.  I,  p.  94)/  a  relevé  cet 
anacl^ronisme.  Il  est  impossible  en  effet,  que  le  comte  Geoffroî,  né  en  1 158,  pût 
être  l'admirateur  d'un  poète  mort  en  1162.  Quant  à  la  comtesse  de  Tripoli,  on 
croît  assez  généralement  que  c'est  Mélîssende,  fille  de  Raimond  P',  comte  de  Tri- 
poli, mort  en  ii5i,  laquelle,  suivant  Tusage,  devait  porter  le  titre  de  comtesse. 
Guillaume  deTyr  {liv,  18,  chap.  5i)  parle  avec  élogft  de  celte  princesse. 
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d'Angovlénoiei  qualifie  ^ns  une  charte,  son  neveu  ^  fils  Je  sa  sœut 
(qu'il  ne  nonime  pas,  mais  qu'on*  présume  être  Humber^). 
En  parlant  de  cette  hypothèse  .très^raisemblable,  on  nommera 
les  enfants  d'Adémar  II  et  d'Humberge  d'Angoulême  dans  l'ordre 
suivant  : 

!•.  Hélie,    )         ^  j»       '      "     1    1»  T 

_,  >  morts  peu  d  années  après  I  an  i075; 

a*.  Pierre,  )  ^  ^  /   '       . 

3*.  Adémar  m,  surnommé  le  Barbu,  yicomte  de  Limoges  en  1090,  épo- 
que delà  mort  de  son  père.  Itépoiisa  i*"  N....  d*  AngovUéme^  sa  cousine-ger- 
maine, fiUe  de  Foulques  TaiUet'er,  comte  d'Angoulême;  a*  Marie  d'ISscarSf 
suivant  le  Laboureur.  Il  eut  de  ceji.dcux  mariages  plusieurs  enfants,  morts 
jeunes.  Les  seuls  qui  soient  connus  sont. 

Du  premier  lit  : 

A.  Gui  m,  surnommé  Graul,  ou  le  Corbeau.  Il  fut  empoisonné,  en 
1 124,  |>ar  sa  belle-mère,  qui  voulait  faire  passser  les  biens  de  la  mai- 
son de  Limoges  à  Hélie,  son  fib; 

Du  second  lit  : 

B,  Hélie,  qui  mourut  peu  de  temps  après  Gui  III,  et  trompa  ainsi  les 
criminelles  espérances  de  sa  mère  ; 

C  firunissende ,  surnommée  Humbcrge  de  Limoges ,  mariée  avec 
Archambaud  IV,  dit  le  Barbu,  vicomte  de  Comborn,  Leurs  enfants 
ont  été  appelés  à  la  succession .d*Adém'ar  III  en  iiSg,  et  ont  formé 

.    la  seconde  race  des  vicomtes  de  Limoges; 

D,  Emme,  mariée  1*  avec  Bardon,  seigneur  de  Cognac;  a%  en  ii36, 
avec  Guillaume  X,  duc  d'Aquitaine;  5*"  avec  Guillaun^e  Tnillefer, 
lY*  du  nom,  comte  ifAngouléme,  qui  Tavai^  enlevée  ùl  son  second 
mari  ;  ^ 

4*.  Guill^me  Frédeland,  dont  l'arlicle  suit; 

5*.  Arnaud,  surnommé  Ferrouil,  vivant  vers  1080.  * 

V.  Guillaume,  surnommé  Frédeland,  prince  de  BlAye,  pouvait 
être  l'un  des  quatre  fils  d'Adémar  II,  vicomte  de  Limoges,  qui  sous- 
crivirent avec  Humberge,  leur  mère,  la  donation  faite  à  Tordre  de 
Gluny  par  leur  père  en  1062.  Vers  Tan  1080,  Adémar,  éyéque  de 
Limoges,  qui  appelle  Frédeland  son  neveu  et  fils  de  sa  «(»izr,  lui  fit 
restituer  à  l'abbaye  de  Saint-Amand  de  Boisse  quelques  terres  et 

*  Il  avait  sans  doute  été  nommé  au  baptême  par  Arnaud  4'Angoulême,  sur-^ 
pommé  Ferrouil,  oncle  d'Humberge  d'Angoulême. 
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tigoes  qu'il  a^ait  ioiig«teinps  di8t>ulé€6  à  ce  monastère,  /ainsi  que 
le  bourg  deJa  Mot  le;  Arnaud  Ferfoml,  frère  de  Guillaume  Fréde- 
laad,  fut  présept  â  cette  restitulion,  et,  e^  reconnaissance,  ra))bé 
de  SaiutrÀmand  fit  don  d'un  ckeval  à  ee  dernier.  (Manus.  de  Du- 
chesne^  à  la  Bibliothèque  du  Roi^  vol.  35.)  Il  est  qualifié  Blavi^i" 
sium  princeps  dans  une  charte  de  Tan  1090,  par  laquelle  il  donna 
l'église  de  Saint-Symphorien  de  Gauriac  au  monastère  de  Saint- 
Roinaia  de  Blaye,  en  présence  d'Amat  ou  Amé,  légat  du  saint-sié- 
ge^t  archevêque  de  Bordeaux.  {D.  Cl.  Etiennotyfrag.  hist.  Aquit,^ 
t.  XI,  fol.  73.)  L'an  logS,  Guillaume  Frédeland  donna  k  Hersende, 
abbessede  Notre-Dame  de  Saintes,  la  dîme  de  Nieul.  {Ibid.^  t.  549» 
fol.  104.)  Peu  de  temps  après,  et  avant  Tannée  1096,  voulant  al- 
ler à  Jérusalem  visiter  le  saint^épulore,  il  passa  par  la  Sauve  pour 
y  recommander  aux  religieui^  le  succès  de  son  pèlerinage;  ft,  après 
avoir  fait  sa  confession  â  Tabbé  Gérald,  et  s'être  associé  aux  priè- 
res et  aux  bonnes  œuvres  de  la  communauté,  il  lui  fit  donation  des 
vignes  qu'il  avait  à  Sinsac,  ainsi  (|ue  de  la  forêt  de  Calés  ;  affran- 
chit en  même  temps  les  navires  de  ce  monastère  des  droits  qui  lui 
étaient  dus  au  port  de  Blaye,  et  ajouta  à  ses  dons  celui  d'une  pla- 
ce dans  la  ville  dé  Blaye,  pour  construire  une  maison,  tiilait^^  sa 
femme,  et  Girard  de  Blaye,  soQ*fils,  qui  suivra,  confirmèrent  cette 
donation.  [Grand  cartulaire  de  la  Sauve^  fol"  253,  et  Manuscrits 
de  S.  Gennain^  à  la  Bibliothèque  du  R,oi^  vol.  1426,  fol.  ;îoi.)  L'an 
1096,  Guillaume  Frédeland  fut  témoin,  avec  Guillaume  Taillefer, 
cqmle  d'AngPMlême,  d'une  charte  de  conee^on  dçumée  par  l'évê- 
que  Adémar,  leur  oncle^  en  faveur  de  soa  chapitre  d'Angoulême. 
{GalL Christ.^  t  II,  Instrum.^  col.  448«)  Enfin,  par  le  conseil  des 
mêmes  Adémar,  et  Guillaume  Taillefer,  évéque  et  comte  d'Angou- 
léme,  Guillaume  Frédelaod  donna,  Tan  1100,  à  l'abbaye  de  Char- 
roux,  en  Poitou,  le  droit  qu'il  avait  dans  Ja  terre  seigneuii'iale  de 
Vouharte.  C'est  le  dernier  ac^c  connu  de  sa  vie,  Qa  ne  lui  comiaît 
d'autre  fils  que  celui  qui  suit. 

VI.  Gérard  I",  priqce  de  Blaye,  est  ainsi  qualifié  dans  une  do-, 
nation  qu'ii  fit,  vers  l'an  1 106,  à  Hugues,  abbé  de  Cluny,  pour  le 
salut  de  son  âme  et  de  celle  de  Guillaume  Frédeland,  son  père. 
HélJèdeDidonne,  et  plusieurs  seigneurs  furent  présents  à  cettedo- 
nation.  [Cartulaire^  de  fabbè  Hugues  de  Clu/^^  fol  1^70  v%  çUar- 
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Tacte  de  son  sceau  seulement  (i).  {Archives  de  Siwit-André  de 
Bordeaux^  livre  ?élu,  fol.  loo  v^)  Il  prend  la  qualité  de  chevalier 
dans  une  donation  qull  fit,  avec  Geoffroi,  son  neveu,  damoiseau , 
[sans  doute  fils  de  son  frère)  y  le  i  o  des  calendes  de  décembre  i  â  2 1 , 
â  Agnès,  abbesse  de  la  Règle,  de  tout  ce  qu'ils  avaient  au  bourg  de 
Surdoux,  au  mas  du  Puy ,  au  mas  de  Brun,  etc.  En  reconnaissance, 
Tabbesse donna  à  Toncle  la  somme  de  4oo  liv.  pour  payer  ses  dettes, 
et  au  neveu,  [\2  liv.  et  demie  avec  une  rente  viagère  de  3o  sous. 
[Arch.  de  labbajre  de  la  Régie ^  à  Limoges).  Geoffroi  Rudel  fut  du 
nombre  des  seigneurs  de  la  Guienne,  à  qui  le  pape  Honorius  III 
écrivit  de  Bieti,  le  8  janvier  1 1226,  pour  les  exhorter  à  garder  la  foi 
qu  Us  avaient  jurée  à  Henri,  roi  d'Angleterre.  On  remarque  parmi 
les  autres  Archambaud  II,  comte  de  Périgord,  les  vicomtes  de  Li- 
moges et  de  Thouars,  Geoffroi  de  Lusignan,  Savari  de  Mauléon, 
Aimeric  de  la  Roche,  Hugues  de  Thouars,  Renaud  de  Pons,  Guil* 
laume  TArchevêque,  etc.  {Archives  du  Vatican^  rég.  d'Hon.,  t.  V, 
p.  io5,  V*.)  Le  20  juin  1237,  Geoffroi  Rudel,  étant  à  Redington,  fit 
hommage-lige  à  Henri  III,  roi  d'Angleterre,  pour  sa  terre  et  son 
château  de  Blaye,  et  donna'  pour  otage  Agnès,  sa  petite-fiUe,  qu'il 
plaça  sous  la  protection  de  l'archevêque  de  Bordeaux,  jusqu'à  ce 
qu'elle  lui  fut  rendue  par  Henri  III  ou  son  successeur.  {Manus. 
de  Af .  de  Brequignjr,  collationné  à  Londres^  dans  le  rég.  JiiUus 
E.  1.)  Il  y  a  apparence  que  Geoffroi  Rudel  ne  jouissait  pas  paisible- 
ment du  château  de  Blaye,  puisque  le  roi  d'Angleterre  adressa  à 
Bordeaux 9  le  7  septembre  \%l\2^  \m  mandement  à  François  de 
Brène,  pour  qu'il  remît  ce  château  à  Geoffroi  Rudel.  {At*ch.  de 
la  Tour  de  Londres^  Cab.  de  Baluze^  à  la  Bibliothèque  du  Roi.)  Le 
1 1  novembre  de  l'année  suivante,  le  monarque  anglais  écrivit  de 
la.Réole  au  sire  de  Blaye  pour  qu'il  se  trouvât  avec  ses  armes  et 
ses  chevaux  à  Sainte-Baieille,  le  vendredi  après  l'octave  de  Saint- 
Martin.  {Manus.  de  Bréq.  Roi.  gascons  clos^  membr.  \l\.)  On  pré- 
sume que  Geoffroi  Rudel  mourut  peu  de  temps  après  cette  con- 
vocation. 


(i)  Ego  terô  G.  Rudelii,  dominas  de  Blaviâ,  sigUio  meo  tantùniy  quia  iili  duo 
sigiila  non  habebant,  et  iili  duo  cartam  istam  fecimus  sigillari,,.,  d'où  Ton  peut  in- 
férer que  le  fils  d'un  chevalier  ne  scellait  pas  ses  propres  actes  de  son  sceau,  mais 
de  celui  de  son  père. 
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X.  Gérard  III,  ou  Girard,  sire  de  Blate,  devait  être  en  âge  de 
majorité  lorsque,  de  oouçert  ayec  Assalide,  sa  femme,  etCreoffiroi 
Budd,  8<m  fève,  il  fit,  en  iai8,  une  donation  au  chapitre  de  Saint* 
André  de  Bordeaux.  II  ^t  nommé  dans  l'hommage-lige  rendu  par 
son  père  â  Henri  III,  roi  d'Angleterre,  le  20  juin  1237.  11  servait 
en  1^43,  suivant  un  mandement  qu'il  reçut  d%  ce  monarque  pour 
se  trouver  en  armes,  à  Poas,  avec  5  hommes  sous  ses  ordres,  le 
jeudi  après  la  fête  de  la  Pentecôte  de  la  même  année,  et  à  Sainte- 
Bazeille,  le  vendredi  après  l'octave  de  Saint-Martin  de  Tannée  sui- 
•iBoBDRAvx:  vante.  Il  avait  épousé,  vers  l'an  ta  16,  Assalide  de  Bordeaux,  fiUe 
de  Pi^re  de  Bordeaut,  seigneur  de  Puypaulin  (1),  et  de  Raimon- 
de  de  Blanquefort  Elle  apporta  à  son  mari  la  seigneurie  de  Bian- 
quefort,  dont  Pierre  de  Bordeaux  s'était  mis  en  possession  au  nom 
de  sa  fille,  après  la  mort  d'Ayquelm-Wilhelm  de  Blanquefort,  on- 
cle de  cette  dame.  De  leur  mariage  sont  pro venus  : 

I*.  Geoffroi  Eudel  III9  qui  suit; 

a*.  Gérard,  co*seigneur  de  Blaje,  qui  était,  en  i358,  en  conteatatioD  avec 
Tabbé  de  Grandselye,  relatiremeot  aux  dégâls  que  Gérard  et  aes  confédé- 
rés ayaient  causés  sur  les  terres  de  son  abbaje.  Le  pape  Alexandre  IV,  par 
une  lettre  datée  de  Yiterbe,  le  4  des  nones  de  mars  ia56,  chargea  le  prieur 
de  Bergerac  de  juger  ce  différent  {Rec.  de  Doat,  à  la  Bibliothèque  du  Roi, 
t.  789  p.  366,)  Gérard  de  Blaje  parait  mroir  épousé  iifie  daafit  pomnoée 
Aude  y  et  en  ayoir  eu  : 

J.  Pierre  de  Blaje,  nommé  fils  d'Aude  dans  de»  lettres  du  roid'An-         i 
glelerre  du  5o  mai  i5ao.  Il  vivait  encore  eo  i5a4*  {RàUs  gascons, 
t.  I,  pp.  56  et  63); 

B.  Ayquelm  de  Blaje  ^  archidiacre  d'Angoulême  en  i3a7,  puis  évoqué 
de  ce  siège  en  i3a8.  On  loue  le  zélé  de  ce  prélat  à  recouvrer  les  pos- 
sessions de  son  église.  Le  pape  le  nomma ,  yers  1330,  avec  Tévêque 
de  Limoges  et  Tabbé  de  Troam,  pour  informer  de  la  vie  et  des  mira- 
cles d'Yves^  prêtre  de  Tréguier.  Il  mwirut  en  i363.  {GalL  CbriH., 
t.  II,  ooL  ioi4*}  $eton  d'autres  Ayqw«lQi«  véciu  fusqu'en  i368   II 


(1)  Ou  connaît  une  mettre  de  Pierre  de  Bordeaux,  datée  de  l'octave  oe  la  fête 
de  Saint- Jean-Baptiste  1  aSa,  dans  laquelle  ee  seigneur  déclare  aroir  terminé  ,- 
mojennant  la  somme  de  90,000  sous  poitevins,  et  un  cheval  du  prix  de  1000 
sous,  les  affaires  qu'il  avait  eues  avec  le  roi  d'Angleterre,  soit  pour  avoir  la  garde 
des  terres  de  Blanquefort  et  de  l'Isle,  soit  relativement  au  mariage  d' Assalide, 
sa  fille. 
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portMl  pour  aimoiHeSy  sans  doiUe  oomme  oadat  :  Bargié  de  lo  pièces; 
prnU  éPun  Uvn,  qui  était  sans  doute  Téca  de  «a  mère.  (Clergé  de 
France f  par  Cabbé  du  Tempf,  t.  Il,  p.  3aa.) 
C.  Hélis  de  Blaje,,  femme  de  Guillaume^  seigneur  deTaneamille^  mort 
sauê  ponérité  ; 

3*.  Guillaume  de  Blbye^  chaDoine,  puis  évêque  d'Angouiêmei  élu  en  1375» 
puis  sacré  à  Gondom ,  en  1975^  par  Pérèque  d'Agen,  asaisté  des  ëyêques 
d'Aire  et  de  Gouserana.  Ge  safant  prélat  eut  salut  Yres  pour  disciple^  et 
siégea  jusqu'en  iSog.  Le  lirre  de»  fiefs  de  Térêché-  oontient  le  détail  des 
hommages  qu'il  reçut  de  ses  rassauxv  {Gali.  Chrht.y  t;  II,  col.  loio» 
toi4;  Calu  du  Saint-Esprit  Mélanges,  t  !!>  (bit  ^,  74^9  et  Tol.  18 19 
fol.  353); 

4*«  Agnès  de  Blaye^  mariée,  après  Tannée'  i25i,  arec  Archambaud  III, 
comte  de  Périgord,  dont  elle  fut  la  première  femme  (1),  Il  est  probable 
qu'elle  mourut  peu  de  temps  après,  et  sûrement  ayant  Taunée  i358; 

5*.  Biabilie  de  Blaje,  mariée  aveo  Amand  II ,  oo^seignetir  d$  Btanquefort, 
cheyalier,  décédé  en  ia58. 

XI.  Geoffroi  Rudel,  IIP  du  nom,  sire  de  Blate,  chevaliec,  est 
sumominéle  Jeune  [GalfridusBydel^  Junior)  ^  dans  des  lettres  de 
convocation  que  lui  adressa  Henri  III,  roi  d'Angleterre,  le  â5  ma» 
1242,  pour  sejrouver  en  armes  à  Pons,,  avec  5  hommes  sous  ses 
ordres,  le  jeudi  après  la  fête  de  la  Pentecôte  de  la  même  année. 
{Rjmery  t.  I*%  p.  4oi.)  Il  reçut,  ainsi  que  Pierpe  de  Bordeaux,  des 
lettres  du  même  prince,  datées  de  Windsor,  le  21  avril  ia45  j  re-* 
latives  aux  infractions  de  la  trêve  conclue  avec' la  France.  Le  1^ 
man  lâSi  (p.  sL)^  Geoffroi  Rudel  fut  nommé,  avec  Pierre  de  Bor- 
deaux, le  jeune,  et  Amalric  de  Yayres ,  dictateur  des  trêves  entre 
les  rois  de  France  et  d'Angleterre,  â  la  place  de  Bôzon  de  Mathas,. 
comte  de  Bigorce ,  et  de  Pierre  de  Bordeaux,  décédé»  depuis  peu 
de  temps  {Rjrmer^  t.  P%  p.  468).  Geoffroi  Rudel  fut  père  de  : 

1*.  GeoiTroi  Rudel  IT,  qui  suit  ; 

1*.  Aude  de  Blaye,  mariée  (soi? ant  «n  arrêt  du  parlement,  du  at  juin  i5i9), 
avec  Robert,  sire  de  Tancarvîile,  chambellan  Uréditaire  de  Nonnandie^ 
tué  dans  k  guerre  de  Flandre  en  iSoa,  ayec  Robert,  comte  d'Artois,  et 
père  de  :  • 


(1)  Le  P.  Anselme  et  les  bénédictins  ont  ignoré  ce  premier  mariage  du  comte 
Arcfaambaod  III  avec  Agnès  de  Blaye,  qui  le  rendit  père  du  comte  ffélie  VIT,  et 
;iIeoi  du  comte  Ardiamba^d  IT. 
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A.  Guillaume,  sire  de  TaDcaryiile»  marié  (suiTant  un  arrêt  du  parle- 
ment  de  Tannr'e  iSaa),  ayeo  Hélis  de  Blayê^  et  décédé  sans  pos- 
térité; 

B.  Jeanne,  dame  de  Tancarrille  et  de  Blaye,  mariée,  ayant  i3i6; 
avec  Jean^  vicomte  de  Melunj  chambellan  de  France  et  chambellan 
héréditaire  de  Normandie,  fils  d'Adam,  vicomte  de  Melun,  et  de 
Jeanne  de  Sully.  Elle  mourut  en  i3a8,  et  son  mari  en  1547»  ^P'^^ 

>  avoir  cédé  la  seigneurie  de  Blaje,  en  i543|  à  Renaud,  sire  de  Pons, 

seigneur  de  Einerac^  chevalier; 
C  Isabelle  de  Tancarville ,  dame  de  Fontaines,  mariée  avec  Aubert  IV 
de  Uangest,  seigneur  de  Genlis,  fils  d'Aubert  III5  de  Hangest,  sei- 
gneur de  Genlîs,  et  de  Marie  de  Roye  ; 
3%  Mabilie  de  Blaye,  mariée  avec  N....  de  Colomb ^  dont  elle  eut: 

A.  Amanieu  de  Colomb; 

B.  Jean  de  Colomb  ; 

C  Guillaume-Raimo'nd  de  Colomb; 
D.  Trencaléone  de  Colomb. 

XII.  Geoffroi  Rudel ,  IV'  du  nom ,  sire  de  Blaye  ,  chevalier,  re- 
connut, le  6,  à  rissue  de  mars  1 273  (v.  st.),  tenir  en  fief,  avec  hom- 
mage-lige, du  roi  d'Angleterre,  les  ville,  château  et  châtellenie  de 
Blaye ,  le  Puy  de  Juissart ,  ainsi  que  des  droits  de  péage  à  Bourg- 
8ur-Mer,  à  Saint-Âlban  et  à  Bordeaux ,  en  présence  du  prieur  de 
l'hôpital  de  Saint-Jacques  de  Bordeaux,  de  A  de  Case  (de  Casa)^ 
et  de  B.  Faure,  chanoines  de  Saint-Severin  de  Bordeaux ,  de  J.  de 
Lunda  (ou  Lauda),  de  P.  Itier  et  de  Guillaume-Bernard  d'Ornon, 
chevalier,  de  B.  de  Mirait,  connétable  de  Bordeaux,  etc.  {Reg.  FF. 
de  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  p.  3o.)  Le  lundi,  après  l'oc- 
taye  de  la  Chandeleur  1289  (^'  •^^O»  Geoffroi  Rudel  vendit  au  roi 
Philippe  le  Bel  les  château,  ville  et  châtellenie  de  Blaye,  avec  leurs 
dépendances,  sauf  la  propriété  pour  le  terme  de  16  ans,  moyen- 
nent  7372  livres  de  tournois  noirs,  que  le  roi  promit  d'employer 
à  payer  les  dettes  de  Geoffroi;  savoir,  2  i5o  livres  aux  abbés  de  S. 
Romain  et  de  S.  Sauveur  de  Blaye,  3oo  livres  à  l'évéque  d'Angou- 
léme,  260  livres  à  la  vicomtesse  de  Ventadour,  etc.  Geoffroi  IV  fit 
approuver  cet  acte  par  Gérard,  son  fils,  et  le  fit  sceller  de  leurs 
sceaux  respectifs.  Celui  du  père  représente  un  cavalier  armé  de 
toutes  pièces,  tenant  l'épée  haute,  et  le  bouclier  sur  la  poitrine , 
•ur  lequel  on  voit  5fasceSf  avec  cette  légende  :  5^  Giefrojr  Ridels 
chevalier.  L'écu  de  Gérard  Rudel  est  parti  de  5  fasces  et  de  deux 
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lions  léopardés.  Le  lo  juillet  12949  le  roi  d'Angleterre  écrivit  à 
Geoffroi  Rudel,  pour  Tinviter  à  concourir  de  tous  ses  moyens  au 
recouvrement  de  la  Gascogne.  Le  19  octobre  1295,  il  reçut  du 
même  monarque,  ainsi  que  plusieurs  grands  seigneurs,  une  lettre 
d'éloges  qui  leur  annonçait  l'arrivée  en  Gascogne  d'Edouard, 
comte  de  Lancastre.  {Rymer^  t.  II,  pp.  647,  693.)  L'an  i3o4, 
Jourdain,  sire  de  l'Isle,  son  fils  et  Catherine  de  Grailly,  fem- 
me de  ce  dernier,  le  choisirent  pour  arbitre  de  leurs  différents. 
{Bureau  des  finances  de  Montaubanj  somme  de  l'Isle,  fol.  683.)  Le 
12  féviier  i3o8  (i'.  st.),  le  roi  d'Angleterre  écrivit  au  roi  Philippe 
le  Bel  une  lettre,  par  laquelle  il  priait  ce  prince  d'accorder  ses  bon- 
nes grâces  et  sa  bienveillance  à  Geoffroi  Rudel,  de  lui  pardonner 
d'avoir  adhéré  au  parti  contraire,  et  de  lui  faire  donner  toute  sû- 
reté, soit  pour  son  voyage,  soit  pour  son  séjour  en  France.  {Rjrmer, 
t.  III,  p.  62.)  Enfin  le  roi  d'Angleterre  lui  fit  pari,  le  17  juillet 
i3i5,  des  affaires  qui  devaient  être  soumises  à  l'examen  df's  prélats 
et  des  grands  d'Aquitaine.  {Ibid.  fol.  629.)  Geoffroi  Rudel  mourut 
avant  le  mois  de  juin  i3i9.  Il  avait  épousé  Isabelle  de  la  Lande  ,  éoJtdé^d'a^eVt  ei 
laquelle,  après  la  mort  de  son  mari,  céda  tous  ses  droits  dotaux  et 
les  dons  et  legs  qu'elle  avait  reçus  au  roi  d'Angleterre,  moyennant 
une  somme  de  3ooo  livres,  et  4oo  livres  à  percevoir,  sa  vie  durant, 
sur  la  coutume  de  Bordeaux.  Les  lettres  du  roi  d'Angleterre  qui 
règlent  ces  stipulations,  sont  datées  d'York,  le  27  novembre  i3i9. 
Le  même  prince  abandonna  en  outre  à  la  veuve  du  sire  de  Blaye, 
les  fruits  et  revenus  de  Sivrac  et  de  Sancto  Saunio ,  de  Bran  et  de 
Yitrades,  pour  en  jouir  pendant  10  ans  jusqu'à  la  valeur  de  70  liv. 
monnaie  de  Bordeaux  de  revenu  annuel.  {Man.  deM.deBréquignj, 
à  la  Bibliothèque  du  Roi,  cart.  Guienne,  n*  VII.)  Par  des  lettres 
subséquentes,  le  même  prince  confirma  à  cette  dame  l'assignation 
de  100  livres,  â  prendre  sur  les  revenus  de  la  châtellenie  ou  baillie 
deMontendre,  au  diocèse  de  Saintes.  (Ibid.  Membr.  3,  n*  i3.) 
Geoffroi  Rudel  fut  le  dernier  sire  de  Blaye  de  cette  antique  mai- 
son. Il  eut,  entr'autres  enfants  : 

1*.  Gérard  Rudel  de  Blaye,  qui  paraît  être  mort  avant  son  père; 

3*.  Guillaume  de  Blaye,  qualifié  fils  de  Geoffroi  Rudel  dans  des  lettres  du 
roi  d'Angleterre  de  Tan  i^^n,  relatives  à  la  restitution  du  manoir  de 
Bran.  On  conjecture  qu'il  était  fils  naturel,  ou  qu'il  était  proscrit  en  Frun- 


d'azar. 
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oe  9  puisqu'il  u'iD^erTlot  poiot  dans  le  partage  de  la  Miccessioù  de  sou 
père  eu  iSiq; 
3*.  Alix  ou  Alojse  de  Blaye,  femme  de  G ùillaume-Furtr  seigneur  d^Ornon, 
Elle  est  énoDcée  fille  et  héritière  de  Geoffroi  Rudel,  sire  de  Blaye^  dans 
des  lettres  de  protection  qu'elle  obtint  du  roi  d'Angleterre,  Edouard  HT, 
en  i35o.  Elle  Tirait  encore  en  i553,  et  mourut  ayant  i343.  Elle  laissa  : 

A.  Guillaume-^Bernard  d'Ortiou  ; 
fi.    CaîMArd  H'Ornnn  ! 


Apr< 
putée 
cluiin]] 
son  al 
Guîllai 
de  Bla; 
da  Foi 
6eoffr< 
paratû 


icession  fut  dis* 
y  savoir  :  i*  Ap- 
Agnès  de  Blaye, 
Ainanieu  Jean» 
de  feu  MabiKe 
in,  le  procureur 
iroit  sur  ce  ^ue 
d'argent ,  en  ré- 
li  eussent  dû  en- 


Itralner  la  peine  de  confiscation^  Alix,  damed'Ornon,  fille  et  hé- 
ritière de  Geoffroi  Rudel  (lY),  et  Bozon  de  Périgord,  oncle  du 
comte,  prétendaient  aussi  y  avoir  des  droits.  Enfin,  après  bien  des 
débat»  les  parties  contendantes ,  voulant  éviter  les  frais  et  les  em- 
barras d'une  longue  procédure,  convinrent,  par  acte  passé  à  Bor- 
deaux, le  3  avril  iSig  {v.  stj)j  de  céder  tous  leurs  droits  au  roi 
d'Angleterre  pour  la  somme  de  i6,ooo  livres  tournois,  payables 
dans  le  cours  de  4  ans,  dont  le  quart  serait  pris  sur  le  produit  de 
la  ooutume  die  M avmande. 
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sEiGirtimsBE  SAmT-SraON^mB  GAMBOULAN^ra  YALLAI>E,etc.9  enRouergu$ 
et  en  Alhmagm, 


Armes  :  D'azur^  au  chevron  d'or  ,  accompagné  en 
chef  de  deux  merlettes,  affrontées  du  même^  et  en 
pointe  de  trois  larmes' mal  ordonnées  d'argent.!!^ 
en  limbré  d'ua  catqae  taré  de  front  et  orne  de  866 
lambrequins  d  or ,  d'argent  et  d  azur.  Supports  et 
cimier  :  trois  lions, 

LafamiUe  beBMSSIER^SAINT-SIMON,  dont  une  branche  s'est 
établie  d'abord  en  Haute-Akaee,  puis  en  Allemagne,  où  elle  réside 
de  nos  jours,  est  originaire  du  Condômois.  Sa  noblesse,  constatée 
depuis  le  commencement  diKseizième  siècle,  a  été  maintenue,  en 
1667  ^'  17^<>>  paï"  deux  jugements  souverains,  qui  établissent  les 
cinq  premiers  degrés  de  cette  généalogie,  ainsi  qu'il  suit. 

I.  NobleMaurîce  deBeassier,  P'du  nom,  vivant  vers  i5ao,  eut, 
entr'autresenfisurts,  Jacques,  qui  suit. 

II.  Noble  Jacques  DE  BftAssiSR,  épousa,  par  contrat  du  la  fe- 
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•yni  :         Trier  1 55o,  noble  demoiselle  Manruerite  d'Orty,  d'une  très-ancienne 

éctrtelé,  aux  »  «»  4    -       ..,  i  i      i     -n 

de  goeniei,  à  la  tour  famille  noble  de  Rouergue.  Il  fut  secrétaire  de  la  reine  Marsueri- 

d'argent  ;  Mz  3  et  3    ^      ,     •;.  ,    .  ,  ,       ,  ,  :     .  ..,     , 

d'or,  à  2  merlettès  te  de  Valois,  suivant  des  lettres  de  committimus  qu  il  obtint  en  la 
chancellerie  le  19  décembre  1 583.  Il  eut,  entr'autres  enfants,  Mau- 
rice II,  qui  suit. 

»i  ÇiiDis j  III.  Noble  Maurice  de  Brassier,  IP  du  nom,  seigneur  de  Valla- 

d'azur,  à  la  bande     ,  '  »        o 

d'or.  de,  épousa  i*  Marie  de  Cl^des;  a%  par  contrat  du  18  novembre 

derinopie^tîJîî  ca-  *^^>  ^^  ^^  trouvc  rappelée  sa  première  femme,  Catherine  de  Bar- 
^ndl.  '^''^°*  ^  BOTAN,  issuc  d  uuc  maisou  d  anciennç  chevalerie.  Ses  enfants  furent  : 

Du  premier  Ut  : 

1*.  Sigismond  de  Brassier,  ? ivant  en  liSG^,  et  domicilié  alors  à  Gabarret, 

élection  et  sénéchaussée  de  Mont-de-Marsan  ; 
9*.  Bernard  de  Brassier,  TiTantle  ao  janvier  i654; 

Du  second  lit  : 

5*.  Louis,  qui  a  continué  la  descendance; 
4*-  Guillaume  de  Brassier,  Tirant  en  1681» 

lY.  Noble  Louis  de  Brassier,  écuyer,  seigneur  de  Vallade  et  de 
Saint-Simon,  élection  de  Condom,    sénéchaussée  de  Nérac,  fut 
compris,  le  3  novembre  1639,  au  rôle  de  la  noblesse  que  M.  de  Fi- 
marcon  emmena  en  Roussillon,  ce  que  constate  un  certificat  du 
prince  de  Condé,  du  6  du  même  mois.  Le  roi  le  promut,  par  com- 
mission du  12  juin  1640,  au  grade  de  sergent-major  du  régiment 
de  Montagnac;  et  depuis,  il  fut  chargé  de  lever  une  compagnie  de 
MGooiàcit-       carabins  sous  M,  de  Gondrin,  gouverneur  d'Armagnac.  Il  fit  son 
dv^f*'ch*V^  testament  le  24  décembre  1648.  11  avait  épousé,  par  contrat  du  a 
trois  tourteaux  du  juin  i632,  Jeanne  DE  GoDiÉGES,  qui  le  rendit  père  de  : 

i«.  Bernard  I",  qui  suit  ; 

9*.  Louis  de  Brassier-Saint-Simon,  vivant  en  1681  ; 
3*.  Pierre  de  Brassier,  auteur  de  la  branche  des  ssicUBcas  db  SAiNT-Smoif, 
rapportée  ci-après. 

y.  Noble  Bernard  de  Brassier,  I^  du  nom,  chevalier,  seigneur 
de  la  Plane,  né  à  Rabastens  le  20  janvier  i654,  fut  cadet  à  Técole 
d'artillerie  en  1687,  ensuite  cornette  de  chevau-légers  en  1689, 
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UeuteDantau  régiment  de MoDtbar,  cavalerie,  en  1691 ,  capiuineau 
régiment  d'Artois,  dr«igoris»  en  1 6g4>  chevalier  de  Tord  re  royal  et  mi- 
litaire de  St. -Louis  et  chi  valier  de  justice  de  Tordre  des  hospitaliers 
de  Montpellier,  enfincommandeurdeLille  en  Jourdainde cet  ordre 
en  1698.  M.  le  Gendre,  intendant  à  Montauban,  le  maintint  dans  sa 
noblesse,  par  jugement  du  6  mai  1700,  sur  la  production  de  ses  titres 
depuis  noble  MauricedeBrassier,  qui  forme  le  premier  degré  de  cette 
généalogie.  Il  fut  fait  colonel  du  régiment  de  Feuquières  en  1702, 
et  il  était  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Brancas,  lorsque,  par 
brevet  donné  à  Paris  le  22  juillet  1714»  le  prince  d'Orange  le 
pourvut  de  la  charge  de  son  grand-écuyer,  en  récompense  des 
services  qu'il  avait  rendus  à  ce  prince.  Il  avait  épousé,  par  contrat 
du  9  mars  1681 ,  passé  devant  Jean  Clavé,  notaire  à  Mauvesin,  Ma-  ^^^  ^„j^^ . 
rie-Diane  ns  Sentes,  fille  de  François  de  Sentes,  avocat  au  parle-  ^^^^^^^^g^l 
ment  de  Toulouse,  et  de  feu  dame  Marie  de  Pérès.  De  ce  mariage  ^  §^°^*  **'"°^  ^' 
sont  provenus  : 

1*.  Bernard  II,  qui  suit; 

a^.  Aotoinetle  de  Brassier  de  la  Plaoe,  repue  élè? e  daos  la  maison  royale 
de  Saint-Cyr,  par  breTet  du  la  mars  1706. 

YI.  Messire  Bernard  de  Brassier  de  Saint-Simon  ,  IP  du  nom  , 
teigneur  du  Pin,  au  diocèsede  Lombez,  et  de  Camboulan,  en  Rouer- 
gue,  né  au  Pouget  le  18  février  1696,  fut  d'abord  page  de  M.  le  duc 
d'Orléans  en  1 7 10,  puis  lieutenant  réformé  avec  appointemesits  au 
régiment  d'Orléans,  cavalerie,  en  1793.  11  s'allia,  par  contrat  pas- 
sé devant  Calom ,  notaire  royal  â  Villemer»  le  i*'  juin  1727,  avec 
demoiselle  Jeanne  de  Filtres,  de  Camboulan»  fille  de  feu  Jean  de        obFlbtiu: 

1     i-,i  Ti    /»  d'iiur,  à    3  bandei 

Fieyres ,  et  de  feu  dame  Anne  de  Clarac.  Il  fit  son  testament  en  d'or. 
son  château  de  Camboulan,  le  3  décembre  1758,  devant  Bonnet, 
notaire  royal.  Ses  enfants  furent  ; 

I*.  Antoine,  dont  Tarticle  suil; 

a*.  François-Houoré,  cheyalier  de  Brasier- Sainl-Shnon«  légataire  de  son 
père  en  17S8. 

VIL  Messire  Antoine  be  Beassue  »e  Saint-Simon  ,  seigneur  de 
Camboulan,  né  au  Pouget  le  1*'  avril  173a,  épousa,  par  contrat 
passé  devant  Canneis,  notaire  à  Villefranche,  le  1*'  janvier  1761, 
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BU  Fac  :         demoiselle  Jeanne  du  Fâu,  fille  de  Jean-François  du  Fau,  seigneur 
dVw^^nVonnée^de"  ^c  la  Roque-Toirac  et  de  Saint-Affre,  en  Quercy,  et  de  dame  Ma- 
argent.      ^^.^  d'Alary.  De  leur  mariage  sont  issus  : 


1*.  Honoré,  doot  Tarlicle  suit; 

2^  Emmanuel  de  Brassier,  chevalier  de  Saint-Simon,  né  ie  i3  septembre 
i764<  11  fut  officier  au  régiment  de  Bourgogne,  et  il  aéqoigré.  Il  est  che- 
valier de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  retraité  chef  de  ba- 
taillon. Il  est  établi  eu  Allemagne,  et  n*est  pas  marié  ; 

3*.  Marie-Marguerite  de  Brassier,  née  le  8  février  1763,  religieuse  à  Sain- 
te-Claire de  Villefranche; 

4%  Françoise  de  Brassier,  née  à  Gamboulan  le  6  février  1767,  décédée. 

YIII.  Honoré  de  Brassier  de  Saint-Simon,  seigneur  de  Cainbou-* 
lan,  né  le  3  janvier  1762,  ancien  officier  au  régiment  de  Vivarais, 
infanterie,  a  émigré  en  179I9  et  par  suite  de  son  émigration  sa 
terre  de  Gamboulan  a  été  confisquée  et  vendue  révolutionnaire- 
ment.  Il  est  retraité  avec  le  grade  de  chef  d'escadron  et  la  croix  de 
Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  Il  est  établi  â  Villefranche 
d*Aveiron,  marié  et  père  d  un  fils. 

SECONDE   BRANCHE. 

Seigneurs  de* Saint-Simon. 

y.  Noble  Pierre  de  Brassier,  seigneur  de  Saint-Simon  et  de 
Yallade,  second  fils  de  noble  Louis  de  Brassier,  seigneur  des  mê- 
mes lieux,etde  JeannedeGodièges,fut  maintenu  dans  sa  noblesse, 
conjointement  avec  Sigismond  de  Brassier,  son  neveu ,  par  juge- 
ment de  M.  Pellot,  intendant  en  Guienne,  daté  d'Agen  le  4  mai 
1667.  Pierre  de  Brassier  transigea  avec  Louis  de  Brassier,  son  frè- 
re, au  sujet  des  successions  de  leurs  père  et  mère,  le  !•'  avril  1676.  . 
I»»  DMLMontî       ji  épousa,  par  contrat  du  2  mars  1684?  Henriette  de  Delmont,  fille 

d'or,  au  aoDt  de  su  r  ^r  ^  -^  11.       1    t>    r 

coupeaux  de  sinopie.  de  Jacques  de  Delmont  et  d* Antoinette  Boyer,  établis  à  Rabas- 
tens.  Elle  le  rendit  père  de  Bernard,  qui  suit. 

yi.  Messire  Bernard  de  Brassier  ,  seigneur  de  Saint-^Simon  et 
de  Vallade,  né  à  Rabastens  le  12  janvier  1687,  fut  d  abord  nom-, 
mé,  le  4  juillet  1712,  lieutenant  au  régiment  de  Lostanges,  infan- 
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DE  Naiccb  : 

Icrie,  puis  carde  de»  dotnaineê  du  roi  au  département  d'Altkirch.  d*azur,  au  Uon  d'or 

.,  ^  ,  TJi*!!  contourné,  ayant  la 

Il  épousa  à  Altkircb,  avec  dispense^  le  20  mars  1723,  demoiselle  queue  nouée  et  four- 

Marie-Élisabeth  de  Nangé,  Me  à  Altkirch,  où  Bernard  de  Brassier  mont'deTcoJpeau" 

est  décédé  le  4  septembre  1743»  H  &  ^u  deux  fils  :  de  sêi  <feus  patet  nn 


coutelas  d'argent. 


Xoui8-^Berâard,  qui  sail; 

TaUntin-Desiderius  de  Bras»ier-Saint-Simon,  raort  jeune. 


VIL  Messire  Louis-Bernard  de  Brassier,  seigneur  de  Saint-Si-' 
mon  et  deVallade^  né  à  Allkirch,  en  Haute-Alsace,  le  i4  avril  1724» 
fut  passer  quelques  années  de  sa  jeunesse  en  Albigeois^  auprès  de 
ses  parents  de  la  branche  aînée,  ainsi  que  l'atteste  un  certificat  du 
maire  et  des  consuls  de  la  ville  de  Rabastens,  en  date  du  1*'  sep- 
tembre 1747-  Depuis,  il  fut  inspecteur-général  de  la  vente  des  sels 
de  Lorraine  à  la  résidence  de  Strasbourg.  II  épousa,  le  22  décem^ 
bre  1766,  demoiselle  Madelaine  Lorens,  fille  d'Adam  Lorens,  et  d'argen?"a"u  laurier 
de  demoiselle  Thérèse  Duremberger.  De  ce  mariage  sont  bsus  :       ♦«"•»"*  <*«  «nopie. 

j*.  Marîe-Louîs-JosepTi,  qui  suit  ; 

a*.  Joseph  de  Brassier  de  Saint-Simon-Yallade,  domicilié  dans  les  environs 
de  Strasbourg,  et  père  de  plusieurs  enfants  ; 

S^  Bernard  de  Brassier  de  Saint-Simoo-Yalladey  officier  de  Tordre  rojal  de 
la  Légion-d'Honneur,  qui  a  servi  dans  les  armées  françaises,  tant  en  Au-> 
triche  qu*en  Espagne.  11  est  domicilié  à  Strasbourg; 

4^  Jean-Baptiste  de  Brassier  de  Saint-Simon,  mort  jeune  ; 

5*.  Marie-'Madeleine  de  Brassier  de  Saint-Simon-Tallade,  religieuse  aux  da- 
mes de  la  Visitation  à  Strasbourg,  aujourd'hui  dans  la  maison  de  ces  ùà- 
mes  à  Nancj  ; 

6*.  Henriette  de  Brassier  de  Saint-Simon-'Yallade,  veuve  de  N....  Charpen-^ 
tier,  chef  d'escadron  et  chevalier  de  la  Légion- d*Honneur,  frère  de  Hen- 
ri-François-Marie,  comte  Charpentier,  lieutenant-général  des  armées  du 
roi  de  France,  grand-officier  de  la  Légion-d'Honneur; 

7*.  Louise  de  Brassier  de  Saint-Simon-Tallade,  mariée  à  Strasbourg. 

VIIL  Marie-Louis-Joseph  de  Brassier  de  Saint-Simon- Vallade  , 
né  à  Strasbourg  le  1 1  juin  1770,  licencié  ès-lois  eu  l'université  de 
Strasboui^)  reçu,  le  i5  novembre  1788,  avocat  au  conseil  souve* 
rain  d'Alsace,  est  entré  au  service  militaire  au  mois  de  février  1792 
dans  les  gardes  de  la  porte  du  roi,  réunis  sous  la  dénomination  de 
compagnie  de  Tinstitution  de  Saint-Louis,  aux  ordres  des  princes. 
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frères  du  roi,  suivant  un  certificat  du  comte  de  Vergeoncs,  capitatoe- 
colonel  de  cette  compagaie^  daté  d'EJtrecht  le  i**  jaufier  1793,  et 
portant  que  AL  de  Brassier  y  a  tou|o«fei  lervi  le  roi  avec  houneur 
et  zèle,  et  qu'il  y  a  Élit  avec  distinctioii  toute  la  campagne  jusqu'à 
Tépoque  du  licenciement  ordonné  par  les  princes.  Il  a  épousé,  à 
couï!é^d'awr"et  de  J^^^^^^*»  ^^  4  Diûrs  1795,  demoîsclle  Louise  de  Strampfbr,  fille  de 
gueules;  à  la  fasce  Frédéric  de  Strampfer,  chevaliçr  de  Tordre  royal  et  militaire  de 

d  or ,    accompa(;oée  m,         7  ^  j 

enpointede  Salieii-  Saint-Louis,  lieutcnant-colonel  au  régiment  suisse  d'Epten,  et  de 

les  d'argent,  2  et  1.  .  °  r         ' 

dame  Marguerite  d'Anselme.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

l^  Marie-Loais  de  Brassier  de  Saiot-SiaiOD-yallade,  oé  à  Heoueberg,  au 
paj6  de  Fulde,  le  i3  jaaTÎer  t^fyy,  mainteoaot  iieotenaot  dans  le  4*  ba- 
iailloD  de  chasseurs  au  serTÎoe  de  Tempereur  d'Autriche; 

a".  Marie- Joseph-Antoine  de  Brassler  4e  Saint-Simon-Yailade,  aé  à  Mia- 
legg,  en  Tyrol,  le  8  août  1798,  actuellement  dans  la  carrière  diplomatique 
au  service  du  roi  de  Prusse  ; 

3*.  Uarie-Jean-Louis -Guillaume  de  Brasêier  de  SiBint-SimoD-Yallade,  né  à 
Tientie  le  aS  noyembre  1801  ; 

4".  Berthe-Louise-Marie-Aglaé  de  Brassier  de  Saint-Simon-Yallnde,  née  à 
Tienne  le  14  octobre  18049  mariée  à  BolleteÎDy  en  Silésie-Prussienne,  le 
3  novembre  182a ,  avec  Joseph^Édouard,  baron  Pino  de  Friedenthai, 
chambellan  de  S.  M.  I.  et  R.  d'Autriche,  secrétaire  du  gouvernement  de 
rnijrie,  établi  maintenant  à  Laybacb. 


%>/v%»»)^y»^^»^^*<^^^%»^%^^^i^i<%>i^W^ 
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DE  CARDEVAC  D'HAVRINCOUR, 

SB1GK1V18  d'HULLUGH,  d'OPPY,  db  BEAUMONT,  d'AGHEYILLE,  db  YAN- 
DELIGOURT,  DB  NUNG  db  SAINT-AMAND,  db  GRAINGOURT,  du  MONT 
DB8  TOURS,  DB  YILLERS-PLOUIGH,  db  la  YAGQUERIE,  db  BEAUGAMP, 
db  YILLERS-AUTREAU,  db  GOUY,  babons,  puis  màequ»  d'HAYRINGOUR» 

«n  Artois,  coxtbs  db  GERGY^  en  Bourgogne,  etc. 


Armes  :  D^hermine,  au  chef  de  table.  Couronne  du" 
cale.  Cimier  :  deux  bras  de  Maure,  dextre  et  se^ 
nestrcj  revêtus  d*hermine  et  retroussés  de  sable,  les 
mains  de  carnation,  ouvertes  et  affrontées.  Sup" 
ports  :  deux  licornes^  Devise  :  Mieux  mourir  que 
me  ternir.  Cri  :  A  jamais  Cardeyac  (i). 

La  maison  de  CARDEYAG  (2)  a  pris  son  nom  d'un  fief  situé  au 
TiUagedeBeaumetz,enCambîésis,  et  elle  s'est  transplantée  en  Artois 


(1)  Yojeiles  Quartiers  Généalogiques  des  illustrés  et  nobles  familles  d'Espagne, 
é' Allemagne,  d'Italie,  de  France,  de  Bourgogne,  de  Lorraine  et  des  17  provinces, 
par  Laurent  le  Blond,  ÎQ-4*9  Bruielles,  17211,  pp.  iSg,  ao8  et  agS. 

(a)  Le  nom  de  cette  maison  a  beaucoup  yarié.  On  le  trouve  orthographié  dans 
tes  anciens  titres  et  les  yieilles  chroniques  altematÎTement  Cardevack,  Kardevak, 
Cardecacq,  Cardevacque^  et  enfin  Cardevac.  On  a  obseryé  toutes  ces  yariations 
dans  la  rédaction  de  la  généalogie. 
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avaDt  le  milieu  du  i3*  siècle.  Depuis  cette  époque,  elle  a  toujours 
figuré  parooi  les  plus  distinguées  de  cette  province ,  tant  comme 
apanagéede  fiefs  qui,  depuis  plus  de  aoo  ans,  lui  donnaient  entrée 
et  voix  délibérati?e  dans  les  assemMées'd'états,  que  par  ses  services 
recommandables  et  les  belles  aUtances  qu'elle  a  contractées ,  al- 
liances par  suite  desquelles  la  maison  de  Gardevac  se  trouve  de 
nos  jours  avoir  de  très-proches  parentés  avec  les  maisons  de  Lor- 
raine, de  Savoie-Carignan ,  de  Rohan,  de  HohenzoUern,  de  Mont- 
morency, de  la  Croix  de  Castries,  etc. 

Cette  maison ,  dont  le  chef  a  joui  des  honneurs  de  la  cour  en 
1770,  a  eu  le  sort  de  presque  toutes  celles  qui  faisaient  partie  des 
provinces  conquises.  La  plupart  de  ses  litres  primordiaux  ont  été 
dispersés  ou  détruits  durant  les  longues  guerres  qui  ont  amené  la 
réunion  de  l'Artois  à  la  France  :  cependant  elle  a  pu  depuis  en  re- 
cueillir suffisamment  pour  établir  sa  filiation  d'une  manière  lit- 
térale et  suivie  depuis  Guillaume  II  de  Cardevacque,  qui  vivait  au 
milieu  du  1 5*  siècle.  Une  foule  de  documents  historiques  et  de 
mémoires  manuscrits  (1)  font  d'ailleurs  connaître  les  ascendants 
de  Guillaume  II,  jusqu'à  l'année  1265,  mais  non  au-delà.  C'est 
d'après  la  réunion  de  ces  documents,  et  de  ces  preuves  visées  dans 
un  jugement  de  l'élection  provinciale  d'Artois,  le  9  novembre  1 769, 
qu'a  été  dressée  la  généalogie  qui  va  suivre. 

I.  Adam  de  Cardevacque,  P'  du  nom,  et  premier  auteur  connu 
de  cette  maison,  fut  reçu  bourgeois  de  la  ville  d'Arras  en  1266, 
suivant  des  extraits  tirés  des  registres  de  cette  cité,  par  Gui  Pelet, 
écuyer,sieurdeSartel.  {Mém.deM.  Brîoisd' H uUuch^  \n-li^ /imprimé 
en  1780,  chez  Guide  la  Sablonnière,  à  Arras,  fol.  i3o.)  Adam  I*' 
parait  avoir  vécu  jusques  vers  l'an  1280,  et  avoir  eu  pour  Bis  : 


(1)  Au  nombre  de  ees^  mémoires ,  on  doit  regreUer  de  ne  plus  trouver  celui 
qu'avait  dressé,  en  1^57^  D.  Qutnser,  religteui  bénédictin,  nommé  par  le  roi 
pour  procéder  au  dépouillement  des  titres  de  la  province  d'Artois.  Ce  savant  re- 
ligieux était  parvenu,  par  suite  de  ses  longues  recherches,  à  établir  sur  titres  au- 
thentiques la  ûliation  de  la  maison  de  dardevac  depuis  Tannée  iaa8.  Mai^  ce  tra- 
vail précieux,  qui  fut  produit  au  cabinet  des  ordres  du  Roi  en  1769,  a  disparu 
dans  la  révolution. 
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1*.  Aléaume,  aiiàs  Guillaume  I"^  qui  suit; 

2*.  Gilles  de  Gardeyacque»  dont  Jeanne  iU  Cagnicouri  (i)  était  teuT^en 
iSag.  {Ibid.y  fol.  i3i.)  Elle  était  fille  ou  proche  parente  de  Ho|;ued  de 
Gagnicourty  cheralier^  époux  de  Jeanne  de  Boussoj.  Gilles  eut  pour 
fils: 

A.  Gilles  de  Garderacque,  sergent  d^armes  du  roi.  II  Tirait  encore  en 
1396,  époque  à  laquelle  il  recréanta  sa  bourgeoisie  à  Ârras  ; 

B,  Pierron  de  Gardefac,  dont  on  ignore  la  destinée; 

3*.  Jakemesou  Jacquesde  Gardevacque^  qui  vivait  à  Arras  en  i3oi,  suivant 
les  extraite  de  Gui-Pelet.  Il  fut  père,  entr*autres  enfants,  de  ! 

Renaud  de  Garde vaeque,  échevin  de  la  ville  d*Arras,  en  i334  et  iSSS, 
qui  laissa  de  Jacotte  de  CoUemont  (a),  son  épouse  : 

a.  Jean  de  Gardevacque,  qui  fut  prêtre  ; 

b.  Robert  de  Gardevacque,  qui,  de  concert  avec  son  frère  altoé, 
vendit  une  maison  située  à  Arras,^  en  la  Gilaat^me ,  à  Huon 
Segbin,  l'an  1336,  en  présence  d*Adrien  Gouchard,  de  Golard 
d'Annaj  et  de. Jacques  de  Berneville»  écbeTfns.  {Ibid.,  fol.  3i); 

c.  Jean  de  Gardevacque,  surnommé  Rotissole^  dont  on  ignore  la 
destinée. 

IL  Aleaume,ou  Guillaume  de  Cardsyagque,  I**  du  nom,  vivait 
noblement  à  Behagnies-lès-Bapaume ,  en  i3o3»  suivant  un  acte 
rapporté  dans  une  généalogie  dressée  par  Théodore-Augustin  Ca- 
setta,  écuyer.  11  laissa  deux  fils  : 

1*.  Adam  II,  qui  suit; 

3^  Jean  de  Garde vacque,  mort  sans  postérité  en  i32o. 

m.  Adam  de  Cardeyacqde,  IPdu  nom ,  qu*une  généalogie  im- 
primée dit  avoir  été  gouverneur  de  Bapaume  en  iSig,  fut  choisi, 
en  i3o7,  pour  arbitre,  avec  Mathieu  Muissard,  d'un  différent  qui 
s'était  élevé  entre  l'abbé  et  le  couvent  de  l'église  de  Saint-Aubert 
de  Gambray  et  Buridan  de  Gonnelieu  ^  écuyer  (3).  Adam  de  Carr 
devacque  eut  pour  fils  : 


(i)  De  Cagnicouri  :  De  sinople,  à  trois  lys  d'or. 

(a)  De  CoUemont  :  D*aiur,  à  la  iasce  d'argent ,  chargée  de  trois  tourteaux 
de  sable,  et  accompagnée  de  trois  coquilles  d'or. 

(3)  La  sentence  arbitrale  qu'ils  prononcèrent  sur  ce  différent  est  ainsi  conçue  : 

•  Noos  Afahius  Muyssart,  et  Adams  Gardevacke,  arbitres,  fidsons  sehavoir  à 
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l^  JacquemoD;  dont  l'article  suit; 

a*.  Huart  de  Cardevacque,  doot  la  postérité  n*est  pas  bien  connue.  On  croit 
qu'il  eut,  entr'autres  enfants  : 

A*  Catherine  de  Cardeyacque,  qui  épousa  Jean  Noucquier; 

B.  Marguerite  de  Cardetacque,  qui  s'allia,  en  t^yi^  avec  Jehan  de 

Macquerel  (i). 

IV.^  Jacquemon  de  Cardevacque  vivait  en  1690,   suivant   un 
acte  rapporté  par  Casetta.  {Recueil  généalogique  des  familles  origi^ 
y  naires  des  Pajs-Bas.  Rotterdam,   17765  p.  378.)  Il  eut  pour  fils 

Pierrot,  qui  suit. 

y,  Pierrot  de  Cardevacque  vivait  en  i44^>  suivant  des  extraits 

du  même  auteur.  Ses  enfants  furent  : 

if.... 

1*.  Guillaume  II,  qui  suit; 

a***  Marguerite  de  Cardevacque,  qui  s'allia  à  N...  de  Rubempré  (a); 

3*.  Isabeau  de  Cardevacque,  épouse  de  Mathieu  de  Saint-Venant  (3). 


otous  chieus  ki  ches  lettres  verront  ou  orront  ke  kom  ainsi  fust  ke  plaist  et  décors 
»  et  débast,  fust  et  eust  été  entre  religieux  homes  et  discret  monseigneur  l'abbé  et 
»le  courent  de  l'église  Saint-Aubert,  de  Cambraj  d'une  part,  et  Buridan  de  Gon- 
Dgnelieu,  escujer,  d'autre  part,  par  lokison  d'une  disme  d'un  Boskej  qui  Cï^t  ledit 
«Buridan,  liques  Boskey  siet  au  tierroir  de  Biaumès,  qu'on  apièle  li  Boskey  de 

•  Biaumés ,  faisons  savoir  à  tous ,  ke  nous  chete ,  reconnaissamts  doudit  Buri- 
»  dan,  no  home,  qui  fut  en  no  présenche  et  ledit  des  arbitres  ;  et  toutes  les  cho- 
»ses  devant  devinées,  gréons,  loons  et  approvons,  et  en  témoignage  de  chous, 
»nous  ayons  à  ches  lettres  mis  not  saiel  avec  les  saiels  des  arbitres  devant  nom- 
omés.  Chieus  dits  fut  et  prononchiés  dedans  le  terme  dudit  compromis  durant  li 

•  an  notre  seigneur  M.  CCC  et  VU,  le  mercredi  devant  close  paske.  »  A  cette 
charte  pendaient  trois  sceaux;  le  premier  représente  un  chevalier  armé  dé  toutes 
pièces,  ayant  son  écu  chargé  d'une  croix  engrêlée  ;  le  second  figure  trois  coquil- 
les; et  le  troisième  représente  des  hermines  avec  un  chef,  qui  était  le  scel  des  ar- 
moiries d'Adam  de  Cardevacque.  [Histoire  de  Cambray  et  du  Cambrésis,  par 
Jean  le  Carpentier,  t.  II,  loi.  8a4>  et  M.  41  des  preuves.) 

{i)  De  Macquerel  :  D'azur,  à  la  tour  d'argent. 

(2)  De  Rubempré  :  D'argent,  à  trois  jumelles  de  gueules. 

(5)  De  Saint-Venant  :  De  gueules,  à  deux  bars  adossés  d'or,  accompagnés  de 
trois  trèfles  du  même. 
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VI.  Guillaume  de  Cardevacqoe,  II*  du  nom,  époux  de  Colle  de       m  WtoFYitnî 

d'argeot,  à  la  croi» 

JNeufyills,  mourut  le  3o  mai  i5o2  ,  et  sa  femme  le  o  mars  1470;  «ncrée  de  sable. 
Us  furent  inhumés  dans  Téglise  de  Saint-Nicolas,  en  la  cité  d'Arras, 
où  leur  épitapbe  se  Toyait  avant  la  révolution.  C'est  depuis  Guil* 
laume  que  commence  la  filiation  authentique,  et  dressée  sur  titres 
originaux,  des  seigneurs  de  Cardevacque  d*Havrincour.  Il  fut  père 
de  Mathieu,  qui  suit. 

VII.  Mathieu  de  Cardevacque,  qualifié  écuyer  (1),  recréanta  sa 
bourgeoisie  à  Arras,  le  10  ianvier  i483,  et  épousa  Catherine  Hoc-         Hoeçoir  : 

,  .  T       1  T^  d'argent,  à  3  aocftf 

quet,  des  seigneurs  d'Hardivilliers.  De  ce  mariage  sont  provenus  :  de  table. 

1*.  Guillaume  de  Cardevacque,  qui  recréanta  sa  bourgeoisie ,  à  Arras,  en 
i5aa.  Il  épousa,  le  a5  octobre  i5a45  Gentienne  de  Douvrin  (a),  fiUe  de 
Nicola»  de  Douvrin,  et  de  Marie  Fasse.  Elle  le  rendit  père  de  : 

Gui  de  Cardevacque,  qui  s'allia,  le  5  juillet  i565,  avec  Marguerite  le 
Pruvot,  dont  il  eut  Gui  de  Cardevacque,  auteur  d'une  nombi*euse 
postérité,  qu'on  n'a  pu  rapporter  ici,  faute  de  pièces  justificatives  ; 

a*.  Pierre  de  Cardevacque,  religieux  de  Saint-Waast,  d'Arras  en  1 640,  puis 
prévost  de  Hagrée; 

3*.  Robert  de  Cardevacque,  qui  épousa  Anne  de  Mareschai  (5).  Il  recréanta 
sa  bourgeoisie  à  Arras  en  1622,  et  mourut  sans  postérité; 

4^  Charles  I*%  qui  continue  la  descendance  ; 

5*.  Catherine  de  Cardevacque,  qui  fut  mariée  avec  Simon  Merle  (4)>  sei- 
gneur de  Beauvoir,  suivant  un  titre  de  i534. 

Ylll.  Charles  de  Cardevacque,  I"  du  nom,  écuyer,  seigneur 


(1)  Un  jugement  de  Félection  provinciale  d'Artois,  rendu  le  5  novembre  1769, 
sur  requête  et  titres  originaux  produits,  et  d'après  tes  conclusions  du  procureur  du 
roi  de  cette  élection,  déclare  que  Mathieu  de  Cardevacque  et  ses  descendants  9fi 
sont  toujours  qualifiés  ^r(fj^«,  indépendamment  de  lettres-patentes  de  iSgë,  dont 
il  sera  fait  mention  au  IX*  degré. 

(a)  de  Douvrin  :  D'or,  au  chef  de  gueules;  au  lion  d'argent,  brochant. 

(3)  Des  mémoires  portent  qu'Anne  de'  Mai-eschal  était  issue  de  la  maison  de 
Mareschai ,  en  Cambrçsis,  dont  était  Gui  le  Mareschai,  franc  fieffé  de  l'évêché 
de  Cambray,  et  gouverneur  du  château  de  Thun,  dans  le  quatorzième  siècle. 

(4)  Merle  :  D'or,  a  trois  merlettes  de  sable. 
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d*Hulluch  (i)  en  partie  et  d'Oppy  (2),  recréania  sa  boutigeoisie  à 
Ârras,  le  9  janvier  1^22 ,  et  passa  une  transaction  avec  son  frère^ 
le  6  août  i555.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  23  janvier  i54o , 
échiquetédVrgentet  Marguerite  Cacwkt.  Le  16  novembre  i56o,  il  transigea  avec  Gilles 
Cauwet,  écuyer,  seigneur  de  Quevillers ,  en  qualité  de  mari  de 
Marguerite  Cauwet,  sœur  de  ce  dernier.  Il  fut  père  de  Charles  II, 
qui  suit. 

IX.  Charles  de  Cardevagque,  II*  du  nom»  écuyer.  seigneur  d'Op- 
py,  de  Beaumout  (3),  d'Acheville  (4),  de  Yandelicourt  (5)  et  d'Hul- 
luch  en  partie,  licencié  ès-lois,  avocat  au  conseil  d'Artois  et  sous- 
bailli  de  l'église  et  abbaye  de  Saint-Waast  d'Ârras ,  fut  confirmé 
dans  sa  noblesse  par  lettres-patentes  du  12  juin  1696»  (6)  expédiées 


(1)  Hulluch,  paroisses  de  26  feux  ou  138  persoDoes»  située  en  un  pays  de  plai- 
nes^ entre  les  yilles  de  Leas  et  la  Bassée. 
(a)  Oppyj  au  bailliage  de  Saiot-Pol^  comprenant  17  feux  et  5a  habitants. 

(3)  Beaumonty  paroisse  de  44  ^*^ux  et  2 16  personnes,  située  à  cinq  quarts  de 
lieue  O.-N.-O.  de  Douay  et  à  deux  lieues  E.-S.-E.  de  Lens. 

{fy)  A  cheville f  à  cinq  quarts  de  lieue  S. -E.  de  Lens  et  deux  lieues  et  demie  N.-E. 
d'Arrasy  est  une  paroisse  de  a3  feux  et  1 1 1  habitants. 

(5)  Fandelicourts  paroisse  de  64  feux  distante  de  deux  lieues  et  demie  de  Com» 
piègne. 

(6)  Comme  ces  lettres  ont  été  interprêtées  d'une  manière  erronuée 9  et  qu'elles^ 
sont  d'ailleurs  basées  sur  des  considérants  très-honorables  pour  la  famille,  nous 
croyons  devoir  les  rapporter  ici  en  extrait,  d'après  le  texte  du  Recueil  de  lanobleese 
de  Bourgogne,  Limàcurg,  Luxembourg,  Gueldre,  Flémdre,  Artois,  etc.,  par  J. 
le  Roux,  roi  d^ armes j  etc.,  publié  en  171 5. 

*  Philippe,  etc.,  de  la  part  de  notre  amé  Charles  de  Carderacque,  sieur  de 
«Beaumont,  ancien  adrocat,  postulant  en  nôtre  conseil  proyincial  d'Arthois,  nous 
»a  été  très-humblement  remonstré,  que  lui  et  ses  prédécesseurs,  même  ses  pa- 
»rents  et  aillés  auroient  vécu  yertueusement  en  nôtre  ville  d'Arras,  et  y  auroient 
vété  alliés  noblement  et  possédé  fiefs  et  seigneuries,  et  que  ses  alliés  et  parents 
»  aroient  passez  longues  années,  été  retenus  tant  en  notre  service  que  celui  de  nos  pré- 
vdécesseurs  d'heureuse  mémoire,  auxquels  services,  ils  s'étoient  fidellement  ac* 
«quittez,  comme  avoit  aussi  fait  le  dit  Charles  de  Cardevacque,  aux  derniers 
«troubles^  survenus  en  notre  dite  ville  d'Arras,  où  U  avoit  lors  assisté  au  repoul* 
•  sentent  et  expohion  de  nos  ennemis,  et  aydé  au  rétablissement  de  la  loi  d'icelle 
1  ville;  que  le  dit  Charles  de  Cardevacque,  remonstrant,  étolt  chargé  d'un  seul  fief, 
i  allié  noblement  et  possédant  plusieurs  terres  et  seigneuries,  lesquelles  étoient 
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à  Tolède,  et  enr^btrées  en  ta  chambre  des  comptes  de  LUle,  le  i3 

mai  1597.  Il  avait  épousé  :  i*  Adnenne  db  Saint-Waast,  fi)k  de  »■  SAiHT-WAAffr  .- 

Jean  de  Saint-Waast,  seigneur  de  Noyelles,  et  d'Agnès  le  Mahieu,  JiS^'e'd'orl'*^''  ** 

dont  il  n'eut  point  d'enfants;  2*,  par  contrat  du  19  janvier  1670, 

Marie  Bbiois  ,  baronne  du  pays  de  Lallœu ,  Teove  en  premières  Bhois  : 

noces  de  Gilles  de  Lebecque,  et  fille  de  Jean  de  Briois,  écuyer,  sei-  gerbes d>or;'à  la  bor- 

gneur  de  Sailly  et  de  Bertangle,  conseiller  au  conseil  d'Artois,  et  eèTde  s  tourteaux 

d'Annette  Crespin.  De  ce  mariage  vint  Ferdinand  ,  qui  suit.  "  premier  éma* . 

X.   Ferdinand  de  Cardevacq,  écuyer,  seigneur  de  Beaumont,  de 
Beauvoir (i),  deNuncq  (2),  deSaint-Amand,  de  Gouy  (3),  de  Man- 
cicourt  (4),   de  Yandelicourt >  etc.,  épousa  i%  le       nxars   1592, 
Madelaine  de  la  Motte-Bar affle,  fille  de  François  de  la  Motte,  che-  oila  Mori  -BAiâr- 
valier,  seigneur  de  Bourquembray,  Barafile,  etc. ,  et  de  Marguerite  d'azur,  à  5  fusées  d'or 
du  Brœucq,  dame  disque  ;  2"",  le  9  juillet  1 606 ,  Antoinette-Marie  de  ^^  '°  ^' 
Blondel,  dame  des  Hauts-Bois,  de  Bordainget  d'Havrincour,  fille  de       1»  Blohdil  .- 

T        •        1     Y>i        1  1     #  .  «  r  1.  1     X .  /    .         ^^  •■**^*>  *  **  baodc 

Louis,  de  Blondel,  écuyer,  seigneur  des  mêmes  lieux,  et  de  Liévine  d'or. 


«exemptes  de  nous  payer  aucun  droit  de  nouvel  acquêt,  à  cause  que  son  dit  fils 
a  était  issu  de  mère  noble;  que  pour  les  guerres  suseitées  en  notre  dit  pays  d*Ar- 
athoiSf  le  dit  Charles  de  Cardevaeque  et  ses  prédécesseurs  y  ayoient  perdu  plu- 
»  sieurs  de  leurs  titres  et  eoseignemeots,  par  la  perte  desquels  il  lui  serait  difficile 
»de  yérifier  sa  noblesse,  et  à  cette  cause,  il  se  reliroit  deyers  nous,  et  nous  sup- 
tplioit  très-hurableinent  que,  en  considération  de  ses  bons  ser? ices,  notre  plaisir 
»soit  de  ratifier  et  conformer  sa  dite  noblesse,  et  en  tant  que  besoin  seroil,  le 
«déclarer  de  nouyenu  noble  et  extrait  de  noble  génération,  et  permettre  à  lui  et  à 
Dses  successeurs  mâles  et  femellles,  de  porter  ses  anciennes  armesy  etc.,  etc.» 

Quelques-uns  des  titres  mentionnés  comme  perdus  dans  ces  lettres-patentes  ont 
été  retrouvés  depuiS|  et  ont  seryidebase  au  jugement  rendu  en  l'élection  provin- 
ciale d*Artois  le  9  novembre  1769,  constatant  Tancienne  extraction  de  cette  fa- 
mille, et  sa  noblesse  ûliative  depuis  le  quinzième  siècle. 

{i)  Beauvoir,  paroisse  de  22  feux,  située  à  deux  fieues  E.-S.-E.  de  Gambray. 

(2)  Nuncq,  au  bailliage  de  Saint-Pol,  paroisse  située  à  trois  lieues  N.-N.-O.  de 
Doullens,  et  comprenant  55  feux  et  222  habitants. 

(5)  GoHjr^  au  bailliage  de  Lens,  comprenait  44  feux  et  i  16  personnes  ;  cette  pa- 
roisse est  située  entre  Arras  et  Bétbune,  à  trois  lieues  N.-O.  d'Arras,  dutant 
$.-S.-£.  de  Béthune,  et  autant  O.-S.-O.  de  Lens. 

14)  Mancîcourt,  était  un  des  plus  anciens  fiefs  de  hautbert  du  comté  d'Ostre- 
vant. 
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Snouck ,  dame  de  Hultsbei^;  et  de  Walle ,  et  petite-fille  de  Louis 
de  Blondel  de  Beauregard,  chevalier,  gouTemeur  de  Bapaume,  et 
de  Marie-Anne  de  Montigny.  Marie  de  Blondel ,  devenue  yeuye , 
se  remaria  à  Jean  de  la  Motte-Baraffle  seigneur  disque ,  baron 
d'Havrincour,  mort  en  164^.  Ferdinand  de  Cardevacq,  a  eu  pour 
enfants  ; 

Du  premier  Ut  : 

1*.  Charles  de  Gardevacq,  écuyer,  seigneur  de  Nuncqf  dé  Beaumont,  de 
MingoTal,  etc.>  bailli  héréditaire  du  pays  de  Lallœu.  Il  épousa,  le  i3  mars 
161 5|  Marie  delfinove-Nieuwen'Hoven  (1),  dame  de  Noyelles  et  des  Al- 
leux, de  laquelle  il  laissa  : 

J,  Marie-Françoise  deCardeyacq,  qui  épousa  Hierosme  Lazaro,  gen- 
tilhomme génois; 

fi.  Emestine  de  Cardeyacq,  que  des  mémoires  disent  aToir  été  une  des 
plus  belles  femmes  de  son  siècle.  Elle  épousa,  en  1637,  messire  Ghré* 
tien  de  Sarrasin  (a),  cheTalier,  seigneur  de  Lambersart,  dont  est 
issue,  entr'autres  enfants  : 

Marie- Françoise  de  Sarrasin,  épouse  de  Joseph  de  Langhe,  cheya- 
lier,  seigneur  d'Hoflaude,  capitaine  au  service  de  S.  M.  C; 

3*.  François  de  Cardeyacq,  écuyer,  seigneur  de  Saint -Amand  et  de  Chimen- 
court,  qui  épousa  Marie  du  Val  de  Berlee  (5),  fille  de  Jean  du  Tal,  écuyer, 
conseiller  au  conseil  d'Artois,  et  de  Marguerite  du  Garieul  de  Fiefs.  11  en 
eut: 

N....  de  Cardeyacq,  écuyer,  décédé  à  Malines  en  1640,  regretté  des 
gens  de  lettres,  pour  sa  grande  érudition; 

Z\  Guilbert  de  Gardeyacq,  écuyer,  seigneur  d'Ausque,  qui  épousa  Marie- 
Françoise  de  Sarrasin,  laquelle  le  rendît  père  de  : 

Jean-François-Guilbert  de  Cardeyacq,  écuyer,  seigneur  d'Ausque,  ma- 
rié, le  3i  décembre  i663,  avec  Anne-Josèphe  Théry  (4)  ; 


(1)  De  Ninove  :  D'azur,  à  trois  pals  retraits  d'or,  mourants  du  chef;  en  pointe 
une  coquille  d'argent. 

(a)  De  Sarrasin  :  D'hermine,  à  la  bande  losangée  d'azur. 

(3)  DuVal:  D'argent,  au  lion  de  sable,  armé  et  lampassé  de  gueules;  à  la  bor- 
dure engrêlée  du  même 

(4)  Théry  :  Écartelé,  aux  1*'  et  4*  de  gueules,  à  la  fasce  d'argent,  accompagnée 
en  chef  de  a  molettes,  et  en  pointe  d'une  étoile  du  même;  aux  a*  et  3*  d'argent, 
à  la  fasce  Tirrée  de  sable. 
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4*.  Marie  de  Carderacqf  alliée»  le  a 5  novembre  1617,  avec  Charles  de  Cor^ 
^ra^/Z/^  (1)9  seigneur  d*Audenom; 

Du  second  lit  : 

• 

5*.  Pierre,  qui  a  continué  la  descendance»  et  dont  l'article  suit; 

6*.  Lié?in  de  Cardeyacq»  écujer»  seigneur  de  fleltsbecquei  qui  recréanta 

sa  bourgeoisie  à  Arras  le  5  juillet  i63o; 
7*.  N....  de  Garderacq»  écujêr»  seigneur  de  Chimencourt. 

XI.  Pierre  de  Cardevacq^  écuyer,  seigneur,  baron  d'Havrin- 
cour  (a)  et  des  Hauls-Boîs,  épousa,  par  contrat  du  2  avril  i635, 
Anne-Jeanne  de  TuiEULAiNE ,  fille  d'Arnould  de  Thieulaine ,  sei-      »«  Tbiiolairb  : 

.  //iii  barelé,  d'argent   et 

gneur  du  Fermont-Sapigny,  lieutenant-général  de  la  gouvernance  d'azur; à  u  bande  de 
de  Lille ,  et  d'Anne  le  Merchier.  Pierre  de  Cardevacq   obtint  de  falgicîîes  d'X  bro! 
Philippe  IV,  roi  d'Espagne^  des  lettres-patentes  de  chevalerie,  da-  ^  ^^  «  «"«^  «  <>«  • 
téesrdti  24  septembre  16419  et  enregistrées  à  l'élection  d'Artois. 
Ses  enfants  furent  : 

i\  Antoine-François,  qui  suit; 

a*.  Pierre-François  de  Carde?acq,  chevalier,  seigneur  de  Gôuj,  qui  a  for- 
mé la  deuxième  branche,  rapportée  ci-après. 

« 

XII.  Antoine-François  de  Cardevacq,  chevalier,  seigneur  des 
Hauts-Bois ,  et  baron  d'HavrincMir,  épousa ,  par  contrat  du  26 

Juin  1664,  Anne-Marie-Madelaine  de  Preudhomme  d'Haillies,  fille  ^  oBP»BooHOMMt  • 

'  ^'  'de  sinople,  a  I  aigle 

de  Pierre  de  Preudhomme.  chevalier,  seifftieur  de  Coisnes,  de  la  d*or,    becquée   et 

membrée  de  gueule*. 

Rianderie,  etc.,  et  d'Anne  deHangovart,  et  sœur  d'Albert  de  Preud- 
homme d'Haillies,  chevalier,  marquis  de  Yerquigneul,  député  à  la        , 
cour  par  le  corps  de  noblesse  des  États  d'Artois.  De  ce  mariage  est 
issu  François-Dominique,  qui  suit. 

XIII.  François-Dominique  de  Cardevac,  chevalier,  baron  d'Ha- 
vrincour,  seigneur  des  Haut-Bois,  d'Havrincour  de  Trescault  (3). 


(i)  de  Cortewille  :  D'argent,  à  trois  cors  de  chasse  de  sable,  liés  et  viroles  de 
gueules. 

(a)  La  baroDuie,  depuis  marquisat  d* H aor incour j  est  située  au  bailliage  de  Ba« 
pauuipf  à  trois  lieues  S.-O.  de  Cambraj;  la  paroisse  comprenait,  lors  du  recense- 
ment de  1756,4^  feux  el  24^  habitants.  Elle  en  contient  aujourd'hui  plus  de  1 100. 

(5)  Trescault  :  à  trois  lieues  de  Cambra j,  comprenait  19  feux,  arec  Tanoexe  de 
^ilhem. 
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delà  Yacqtuerie  (i),  de  Beaucanip  (â),  etc.,  etc.  ;  colonel  du  ré- 
giment d*Artois,  dragons,  brigadier  des  armées  du  roi,  gouver- 
neur de  la  ville  de  Hesdin,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis,  obtint,  des  lettres-patentes  d'érection  en  marquisat 
delà  baronnie,d'Havrincourlesquelles  furent  expédiéesdeChantilly 
au  mois  de  mars  1693,  et  enregistrées  à  l'élection  d'Artois,  fol.  211, 
le  4  niai  1 695,  et  en  la  chambVe  des  comptes  à  Lille,  le  1  o  janvier  1 698, 
puis,  en  vertu  de  lettres  de  surannation,  en  la  chambre  des  comptes 
et  au  parlement  de  Paris  (3).  11  mourut  au  château  d*Havrineour 
le  4  avril  1743.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  10  mars  1705,  si- 
gné par  le  roi  Louis  XIY  et  les  princes  et  princesses  de  la  famille 
royale,  et  par  les  grands  dignitaires  du  royaume,  Anne-Gabrielle 
tt'OsMOîTt  :         d'Osmond,  morte  en  l'abbaye  de  Montreuil,  le  12  novembre  1762, 
rtnrcrté  diermioe.  fille  de  Gabriel-Pierre  d'Osmond ,  chevalier,  seigneur  et  patron 
de  la  Fresnaye-Fayel  et  d*Aubry-le-Panthou,  et  de  Marie  Doynel 
de  Montecot  (Voyez  les  quartiers  généalogiques  des  Pays-Bas , 
in-4''9  p.  67).  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1*.  Louis,  qui  suit; 

3*.  AntoÎDe-François  aiiàs  Charles-Henri  de  Cardevac  d'Havrincour,  che- 
Talier  de  Malte  le  a4  ^▼rii  1711,  mort  jeuoe.  {Voyez  1$  tableau  de  ses 
preuves  et  de  celles  de  son  frère,  le  bailli  d'Havrincour,  A  la  fin  de  cette  gé- 
néalogie); 

3*.  Charles-Gabriel-Domiaique  de  Cardevac,  bailli  d*Ha?rincour,  né  le  f 
décembre  1722,  reçu  chevalier  de  Tordre  de  Satat-Jean  de  Jérusalem,  dit 

{i)  La  Vacquerieesi  située  à  une  grande  lieue  de  Frévent. 
(a)  Beaucampf  dans  la  Flandre  wallonne,  et  à  deux  lieues  S.-O.  de  Lille,  est 
une  paroisse  de  i47  feux. 

(3)  Les  motifs  qui  ont  déterminé  le  roi  à  promulguer  ces  lettres-patentes  en  fa- 
veur du  baron  ^l'Havriacour,  sont  trop  honorables  pour  la  famille,  pour  qu*on 
se  croie  dispensé  de  reproduire  ici  les  expressions  du  monarque.  Les  voici  : 

«  Mettant  en  considération  les^ services  gui  nous  été  rendus  par  notre  cher  et 
«bien  amé  François- Dominique  de  Cardevac,  baron  d^Havrinconr,  colonel  du  ré- 
•  giment  des  dragons  d* Artois,  dans  nos  armées,  où  il  s*est  signalé  par  son  coura- 
»ge,  tan(  aux  combats  d'Évreux  et  d*Orleuil  que  dans  les  autres  actions  où  il 
«s'est  trouvé,  nous  avons  estimé  ne  pouvoir  lui  donner  des  marques  plus  avanta- 
Ageuses  de  notre  reconnaissance,  qu'en  décorant  du  titre  et  dignité  de  marquisat 
nia  terre  et  baronnie  d'Havrincour,  relevant  de  nous  à  cause  de  notre  comté 
d'Artois,  etc. 
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de  Maltei  le  98  octobre  1793.  Il  fut  nommé  cornette  au  régiment  des  cui^ 
ntôsiers  du  roi  en  1  yZS,  capitaine  au  même  corps  le  1 2  aoTcmbre  1 743,  et  ma* 
jor  le  /^SLirW  1747*  ^^  7  ^^^t  suivant,  il  fut  reçu  exempt  des  gardes-du-corps 
du  roi;  puis  nommé  successivement  mestre  de  camp  le  1  a  novembre  1755, 
chevalier  de  l'ordre  royul  et  militaire  de  Saint-Louis  en  17639  brigadier  de 
cavaleriel  e  1*'  avril  1767,  lieutenant  de  la  compagnie  écossaise  le  17  juin 
177O9  et  maréchal  de  camp  le  i*'.mars  1780.  Dons  l'ordre  de  Malte  1  il  avait 
été  premu  à  la  commanderie  de  Saiol-Yanbourgau  mois  d'octobre  1 767,  puis, 
à  celle  d'Oisemont  le  ao  mai  1 777.  Il  fut  nommé  procureur-général  et 
recevenr  de  son  ordre  au  grand-prieuré  de  France  le  2a  avril  i78a«  bailli 
grand'croix  le  8  mars  1783,  el  mourut  en  1793; 

4*.  Marie-Adélaîde-Catherine  de  Cardevac,  religieuse,  puis  abbesse  de  l'ab- 
baye de  Montreuil-les- Dames,  près  Laon  ; 

5*.  Marie-Christine  deCardeTac,  qui  épousa,  le  ^4  novembre  17^9,  Gabriel- 
François- Melchior,  comte  de  la  Myre  (ij,  cbefvalier,  baron  de  Hangest  et 
d'ATen«scourt,  seîgnevr  d'Etrepigneul,  de  Tibermenil,  de  Pimont,  de 
Lindebe«i^  de  Boinville,  etc.,  lieutenant  pour  le  roi  au  gouvernement  de 
Picardie,  fils  d'Antoine  de  la  Myre,  comte  de  la  Motte^  lieutenant  de  S.  M. 
au  gouvernement  de  Picardie,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis ,  et  de  Marie- Anne  de  Marc  de  la  Ferté.  La  comtesse  de  la 
Myre  est  morte  le  14  avril  1761,  et  son  époux  s^est  remarié,  le  i4  février 
1764»  à  Lucie  de  Carde vacq«  deGouy.  {Voyez  plus  loin,  p*  18); 

6*.  Marie-Josèphe  de  Cardevac,  religieuse  et  prieure  de  l'abbaye  de  Mon- 
treuil,  morte  en  1 778  ; 

7*.  Marie-Alexandrine  de  Cardevac,  religieuse  à  Favaques  en  1738,  puis  ah* 
besse  de  Montreuil  en  1773.  . 

Xiy.  Louis  DE  Cardeyag,  chevalier,  marquis  d'Havrincour, 
comte  de  Gergy  (2)  seigneur  d'Havrincour,  des  Hauts-Bois ,  de 
Villers-Autréau,  de  Oraincourt  (3),  de  Trescault,  de  Villers- 
Plouich  (4),  delaTacquerie,  deBeaucamp,  du  Mont  des  Tours,  etc. 

(1)  De  la  Myre:  D'azur,  à  trois  aiglettes  au  vol  abaissé  d'or,  becquées,  mem^ 
brées  et  diadémées  de  gueules. 

(a)  La  paroisse  de  Gergy ,  située  près  la  rive  droite  de  la  Saôae,  à  quatre  lieuei 
N.-E.  de  Chfllons ,  comprenait  aa5  feux.  £11^  fut  acquise  du  prince  de  Condé  par 
la  famille  Languet,  et  érigée  en  comté,  par  lettres  du  mois  d*août  1 706,  registrèes 
au  parlement  de  Dijon. 

(5)  Graineowrt,  parusse  de  121  feux,  située  à  deux  lieues  et  demie  S. -O.  de 
Cambray. 

(4)  ViUêrê'Ploaich,  au  baBliage  deBapaume  et  A  trois  tieues  de  Cambray»  cora« 
prenait  ?5  feux. 
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HISTOIRE 

GÉNÉALOGIQUE  ET  HÉRALDIQUE 

DES  PAIRS  DE  FRANCE, 

DES 

GRANDS   DIGNITAIRES   DELA   COURONNE, 

DES  PRINCIPALES  FAMILLES  NOBLES  DU  ROYAUME, 

ET   DES    MAISONS   PRINGIÈRES   DE    L'EUROPE, 
PRÉCÉDÉE  DE  LA  GÉNÉALOGIE  DE  LA  MAISON  DE  FRANCE; 

Par  M.  le  Chevalier  de  COURCELLES, 

GÉnéALOGlSTE   HONORAIRE   DQ    ROI. 


S«pè  ego  audivi  civitatu  nosir»  prsclaros  virot  solitos  ita  dicere, 
cùm  majorum  imaginet  inUnùrtniwr^  vehemeotissiine  stbi  aDimum 
ad  virtutein  acceadi  :  tcilicet  memoria  rerwn  geilarum  eam  flain- 
mam  egrogiis  ▼iris  io  peclore  crescere,  neque  pnxxn  ncdari,  quain 
virius  eorwn  famam  aUjue  gioriaim  adwquaverU. 

Sallust.,  de  éelio  Jugurihino. 


TOME  CINQUIÈME, 


PARIS, 


.•:•••. 


ç.       L  L*AUTfiUB,  rue  de  Sèvres,  n*  m,  fauboui^ Saint-Germain; 
)  Arthus  Bertrand,  Libraire',  rue  Haulefeuille,  n*  aS. 
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d'ARENBERG,  (princes),  aux  Pays-Bas,  en  Allemagae  et  en  France. 

ARMYNOT  DU  CHATELET,  en  Bourgogne  et  en  Champagne. 

DE  BARBANÇÔN,  (fragment  sur  l'ancienne  maison),  voyez  le  Supplément,  à  la  fin 

du  volume. 
DE  BARRIÈRE,  en  Pèrigord,  (fragment  sur  l'ancienne  maison),  art.  de  LUR,  p.  16. 
DE  BEC-DE-LIÈVRE,  en  Bretagne,  au  Maine,  en  Normandie  et  en  Velay. 
DE  BLACAS,  en  Provence  et  à  Paris. 
de  BLAYEy  (sires),  en  Guienne. 

PE  BRASSIER-SAINT-SIMON,  en  Rouergue  et  en  Allemagne. 
de  CARDEVAC  dHAVRINCOUR,  en  Artois  et  en  Bourgogne. 
DE  CHABANNES,  en  Angoumois,  en  Limosin,  en  Bourbonnais,  eu  Bazadais,  en 

Auvergne,  en  Champagne,  etc. 
DE  COM ARQUE,  en  Pèrigord,  en  Auvergne  et  en  Guienne. 
de  CUSACK,  eh  Irlande  et  en  France. 
d'ESTRÉES,  en  Hainaut. 
DE  FRONSAC,  (vicomtes),  en  Guienne. 
DE  GASCQ  DE  MIALET,  en  Quercy. 
DE  GÔNDI,  originaire  de  Florence.  * 
DE  LIGNE,  (maison)^  voyez  d  ARENBERG. 

DE  LUS-SALCJCES^  en  Limosin,  en  Pèrigord,  en  Bardelais  et  en  Auvergne. 
MANCINL,  originaire  de  Rome. 
DE  MATH  AS,  (barons),  en  Saintonge. 
DE  MAY,  en  Bourbonnais,  en  la  Marche  et  en  Poitou. 
DE  MELUN,  en  Gâtinais^  en  Normandie^  en  Flandre,  en  Artois,  en  Champagne^ 

en  Valois,  en  Brie  et  au  Perche. 
DE  MONTFERRAND,  (fragment  sur  la  maison),  art.  de  LUR,  p.  /fJ- 
DE  NEUFVILLE-VILLEROY,  en  l'Isle  de  France. 
DU  PLESSLS-LIANCOURT,  en  Beauce. 
DE  XA  PORTE-MAZARINI,  en  Bas-Poitou. 
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THOMAS  DE  PANGE,  en  Lorraine  et  à  Paris, 

DE  VASSAL,  en  Quercy,  en  Albigeois,  en  Périgord  et  eq  Guienne, 

VIESSE  DE  MARMONT,  en  Bourgogne  et  à  Paris. 

DE  YILLARS,  originaire  de  Lyon. 

DE  WE,  (fragment  sur  la  maison),  art.  d'ESTREES. 


{Voyez  LES  additions  et  corrections,  et  la  table  générale,  a  la  FIW  DU  yOLUME.) 
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DUCS  et  FiiNCBS  D'ARENBERG»  ducs  d'âRSGHOT  et  db  GROT;  fiihcbs  db 
PORGEAN,  DB  REGKLIGflAUSEN  et  db  UEPPEN,  comtes  db  la  MARGK, 
DB  LALAING,  de  SENEGHEM,  de  GHAMPLITE,  de  KERPENet  de  GAS- 
SELBOURG,  MARQUIS  de  MONTGORNET,  pbirgbs  db  GHIMAT,  comtes  de 
BEAUMONT  et  de  FREZIN,  bahons  de  GOMilklINES,  de  HALLWIN,  de  ZE- 
WEMBERGflES,  deROTZELAER,  de  GOMMERN,  de  PERWEZ,  etc.,  duc^ 
et  PBiNCEs  DE  BARBANÇON»  comtes  d'AIGREiMONT  et  de  la  ROGHE,  yi* 
CoifTBS  d*AUEE,  etc.  y  aux  Pc^s-Bas,  en  Allemagne  ai  en  France» 


Ahkes  :  De  gueules f  à  3  fleurs  de  néflier  de  cinq  feuilles 
d'or.  Vécu  enyironné  dW  manteaa  de  gaeales ,  fourré 
d*hennine,  et  timbré  d^one  coaronne  de  prince  soaye> 
raiiiy  posée  sur  use  tête  de  léopard.  Supports  :  à  dextre 
au  griffon  couronné,  tenant  un  étendard  chargé  d*une 
fleur  de  lys;  àsenestre  un  lioncouronné,  tenantun  éten- 
dard chargé  d*une  fasce.  Tenants  :  deuxsauyages  armés 
de  massues  ;  celui  de  dextre  portant  un  étendard 
chargé  de  trois  fleurs  de  I js  ;  celui  de  senestre  portant 
un  étendard  chargé  d*un  sautoir. 
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L  ancien  d«ehé  d'ARENBERG,  situé  dans  lEyffirf,  eiHfe  l'arehe- 
▼éché  de  Cologne^  le  duché  de  ^uKeFS  et  le  comté  de  Blankenheim, 
posséda  un  château4brt ,  et  fut  le  patrimoine  d'une  famille  com*' 
taie,  dpnt  était  le  comte  Henri  é'Arenberg^  burgrave  de  Cologne , 
lequel  souscrivit,  en  1 176,  une  charte  de  Philippe,  ^rchevéque  de 
Cologne,  en  faveur  du  couvent  de  Rheindorff. 

Son  petit-fils,  Éberhard  II,  comte  d^Arenberg^  bui^rave  de  Co- 
logne, fut  un  des  signataires  du  traité  d'alliance  conclu,  en  ii2o3, 
entre  Adolphe,  archevêque  de  Cologne,  et  le  duc  deBrabaut.  Il 
^eusa  Adélaïde  de  Molsberg,  comtesse  de  Freyberg,  et  mourut 
en  1239. 

Il  eut  pour  successeur  Gérard ,  comte  dArenberg^  burgrave  de 
Cologne,  qui  épousa  Mathilde  de  Holte,  sœur  de  Richar4,  arche* 
véque  de  Cologne. 

Jean,  comte  d^Arenherg^  son  arrière-petit-fils,  épousa  Cathe- 
rine, comtesse  de  Juliers,  dont  il  n'eut  qu'une  fille,  Mahaut  ou 
Mathilde,  héritière  de  la  souveraineté  d'Arenberg,  mariée,  le  aS 
janvier  1 298 ,  avec  Engelbert ,  comte  de  la  Marck.  Leurs  des- 
cendants possédèrent  le  comté  d'Arenberg  jusqu'en  Tannée  i547f  * 
4poque  à  laquelle  Mai^uerite  de  la  Marckj  qui  en  était  l'héritière, 
épousa  Jean  de  Lîgne^  baron  de  Barbançon,  dont  la  branche  prit 
*  le  nom  et  les  armes  dArenberg^  et  est  encore  de  nos  jours  en 
possession  du  duché  d'Arenberg. 

Le  baron  Jean  de  Ligneétzit  issu  d'une  des  plus  anciennes  et  des 
plus  illustres  maisons  4u  comté  de  Hainaut ,  dont  il  était  un  des 
jpairs  ou  premiers  barons.  Elle  tire  son  nom  de  la  ville  de  Ligne, 
distante  de  deux  lieues  d'Ath  et  de  Leuze,  et  située  sur  la  Dendre. 
Son  preuHer  auteur  connu,  Dietrich,  baron  de  Ligne,  vivait  dans 
le  dixième  siècle.  (Voyez  Les  Souverains  du  monde j  t.  II,  p.  ^94-) 
Les  fastes  militaires  de  l'Empire,  des  royaumes  de  France,  d'Es- 
pagne et  des  Pays-Bas,  et  de  l'ordre  delà  Toison-d'Or,  attestent  les 
services  et  l'importance  de  cette  maisop. 

La  maison  d' Arenberg  a  conservé  sa  souveraineté  jusqu'en  1 810  : 
elle  est  aujourd'hui  grand  feudataire  des  royaumes  de  Prusse  et  de 
Hanovre.  Ses  possessions  en  Allemagne  ont  45  milles  carrés  géo- 
graphiques (ia5  lieues  carrées)  de  surface»  et  environ  70,000 
habitants.  Le  prince  duc  d' Arenberg  feit  sa  résidence  ordinaire  à 
Bruxelles. 
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XVL  Jean  de  Ligne,  IIP  du  nom,  baron  de  Barbançon,  pair  de 
Hainaut,  comte  d'Arenberg  par  sa  femme,  seigneur  de  la  Bussière 
et  de  Gouy,  chevalier  de  la  Toison-d'Or,  gouverneur  des  provîoces 
de  Frise  et  de  West-Frise,  et  de  la  ville  de  Trente,  mérita  par  ses 
belles  actions  militaires  d'être  admis  au  collège  des  princes  de 
l'empire,  par  l'empereur  Ferdinand  I,  en  i556.  Il  se  signala,  en 
1557  et  i558,  aux  batailles  de  Saint-Quentin  et  de  Gra vélines,  si 
fatales  aux  armées  françaises.  Après  le  traité  de  Gateau-Cambrésis, 
Philippe  II,  roi  d'Espagne,  nomma  le  comte  d'Areuberg»  gouver- 
neur des  provinces  de  Frise  et  d'Ower*Issel,  où  sa. prudence  et  sa 
justice  répandirent  les  bienfaits  d'une  sage  administration.  Le  duc 
d'Albe  lui  donna  le  commandement  des  troupes  que  le  roi  d'Es- 
pagne fît  passer  au  roi  Charles  IX,  en  1567,  pour  aider  ce  prince 
à  soumettre  les  religionnaires.  L'année  suivante,  le  comte  d'Aren- 
berg  marcha  contre  Louis  et  Adolphe,  comtes  de  Nassau,  qui 
étaient  entrés  dans  la  Frise  à  la  tête  d'une  armée.  Il  charge^  si 
vigoureusement  l'ennemi  près  de  Haligerlé  et  Winscfaoren,  qu'il 
tua  de  sa  mainle  comte  Adolphe  de  Nassau;  mais  lui-même,  s'étant 
-  trop  engagé  dans  une  mêlée  sanglante ,  fut  blessé  mortellement, 
après  avoir  été  abattu  sous  son  cheval ,  et  il  expira  sur  le  champ 
de  bataille,  le  124  mai  1 568.  Il  avait  épousé,  en  1547,  Marguerite 
4W,Via  fMcc*échi-  M  tA  Mabgk,  héritière  du  souverain  comté  d'Arenberg,  dame  de 
k^tnfdeTtSÎes.  '*  Micre vaert,  d' Aigremon  t  et  de  Naeltwyck,  fille  de  Robert  de  la  Marck, 
comte  d'Arenberg,  et  de  Walpurge  d'Egmont-Buren.  Par  une  sti- 
pulation de  leur  contrat  de  mariage,  leurs  enfants  devaient  pren- 
dre et  relever  le  nom  et  les  armes  d'Arenberg,  ce  qui  a  été  observé 
jusqu'à  ce  jour.  Dès  l'année  iSSg,  la  maison  d^Arenberg  avait  reçu 
im  accroissement  considérable  par  Tacquisition  de  la  terre  et  ba- 
ronnie  de  Sevenberg,  en  Hollande ,  que  le  seigneur  Corneille  de 
Berghes  céda  à  la  comtesse  Marguerite,  sa  petite  nièce.  Du  mariage 
.  de  celle-ci  avec  le  comte  Jean  III  d'Arenberg  sont  provenus  : 

1*;  Charles,  dont  l'arUcle  suil  ; 

hVCS  ET  PBINGBS  DE  BABBJLHÇOV,  éteints. 

n*.  Robert,  comte  d'Arenberg,  baron  de  Barbançon,  pair  de  Haînaut,  né 
CD  i564*  Il  fut  connu  sous  les  noms  de  comte  d'Aigremont  et  de  Barbao- 
çoD,  fut  capitaine  des  archers  de  la  garde  de  Tarchidac,  et  mourut  le  3 
mars  x6i4*  H  avait  épousé  Claudine,  comtesse  de  Salm,  morte  en  i652, 


Digitized  by 


Google 


D  ÂRENBEKG.  3 

fille  de  JeaD-Pbil!ppe  Rhingrayë»  comte  de  Salm  (lue  à  Monconiour,  où  il 
coromaDdait  les  Réitres  pour  le  seryice  du  roi  de  France/  en  1569)9  et  de 
Diane  de  DompinartiQ,  dame  de  Fontenoy  et  baronne  de  Fenestrange.  De 
ce  mariage  est  issu  : 

Albert»  prince  d'Arenberg,  né  en  1600^  créé  duc  et  prince  de  Barbanpon 
par  l'empereur  Ferdinand  III,  en  iG44*  1^  fut  aussi  comte  d*Aigre- 
mont  et  de  ta  Roche,  pair  de  Hainaut,  vicomte  d*Âure,  seigneur  de 
la  Buissiëre^  de  Merbes^  de  Alelin,  de  Villemont,  de  Loye,  etc»)  che* 
yalier  de  la  Tolson-d'Or  et  gourernéur  de  Namur.  Il  mourut  à  Ma- 
drid au  mois  d'avril  1674*  Il  avait  épousé  Marie  de  Bar  banco  n,  fille 
et  héritière  d'Evrard  de  fiarbançon,  vicomte  d'Aure,  seigneur  de  Vil- 
lemont,etc.»  et  de  Louise  d'Oost-Fri^.  De  ce  mariage  sont  pro  venus: 

ji»  Octave-Ignace,  prince  d'Arenberg,  duc  et  prince  de  Barbançon 
et  du  saint-empire ,  comte  d'Algremont  et  de  la  Roche  en  Ar- 
dennes,  vicomte  d'Aure,  seigneur  de  Villemont,  etc.  9  chevalier 
.  de  la  Toison-d'Oo  né  en  1640.  Il  fut  nommé. grand-fauconnier 
des  Pays-Bas  espagnols  en  i658>  puis,  en  16749  gouverneur  des 
ville  et  citadelle  de  Namur,  dont  il  soutint  le  siège,  en  169^9 
contre  l'armée  française.  Il  fut  tué  à  la  sanglante  bataille  deNer- 
wiyde  le  29  juillet  1695.  Le  prince  de  Barbançon  avait  épousé  à 
Madrid,  le  7  janvier  1672,  Thérèse-Marie  Manriquez  de  Lara  9 
fille  d'Ignace  Manriquez  de  Lara,  comte  de  Trigîliana,  vicomte 
de  Fuentes,  et  de  Marguerite  de  Sousa,  sœur  du  marquis  d'Agui- 
lar.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

0.  Charles-Joseph,  prince  d'Arenberg,  né  en  juin  1680,  dé- 
cédé à  Anvers  en  1682  ; 

b^  Marie-Thérèse,  duchesse  d'Arenberg,  princesse  de  Bar- 
bançon, née  le  lu  novembre  1675.  Elle  épousa  1%  au  mois 
d'octobre  1696,  Isidore-Thomas  ^^Car^^onn^^  VII*  mar- 
quis de  Giiadaleste^  amirauté  d'Aragon,  mort  le  4 août  1699; 
2*,  en  1700,  Gaspard  dje  Zuniga,  des  marquis  d'Aquila- 
Fuentes,  vice-roi  de  Galice,  mort  en  1714;  3%  le  17  dé- 
cembre de  cette  année,  Henri-Auguste  de  Vignaeourt , 
comte  de  Lannoy  et  de  la  Roche.  Il  prit  le  nom  et  les  armes 
de  sa  femme,  fut  connu  sous  le  nom  de  prince  de  Barbançon, 
et  mourut  le  1*' juillet  1726; 

c.  Emmanuelle,  duchesse  d'Arenberg,  née  le  26  décembre 
1675,  mariée  à  Madrid,  le  28  octobre  1693,  avec  Augustin 
Mendoza  Guzman,  mestre-^de-camp-général  de  la  frontière 
d'Estramadure  ; 

Bh  Jacques  d'Arenberg,  prince  d^Aigremont,  qui  se  noya  dans  la 

Meuse; 
^  C.  Isabelle-Marie  d'Arenberg,  mariée  1*  avec  AlberNFrançois  de 
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succéder  an  gouverDement-général  des  Pays-Bas  5  en  cas  de  mort 
(lu  comte  de  Mansfeld,  qni  exerçait  cette  haute  fonction.  Le  prince 
Charles  d*Arenberg  mourut  le  18  juin  1616,  à  Enghien,  dont  il 
avait  acquisla  seigneurie,  et  fut  enseveli  dans  le  couvent  des  capu- 
cins, qu'il  avait  fondé.  Il  avait  épousé,  le  4  janvier  1587,  Anne  de         biCioy  : 
Crot,  duchesse  d'Arschot,  princesse  de  Chimay,  fille  aînée  et  hé-  d'argent,  à  5  fatcet 
ritière  de  Philippe  III,  sire  de  Croy,  duc  d'Arschot,  prince  de  croy^^ux^ttid'Mt' 
Chimay,  comte  de  Beaumont  et  d^Avesnes,  chevalier  de  la  Toison-  g^!la'ies,  les^deux  en 
d'Or,  seigneur  deSeo^hem,    de  Rotzelaër,  de  Bierbecke,  d'Héver-  ^iJ^**^*  ***"  *** 
lo,  de  Landrecies,  de  Lillers,  de  Saint-Venant,  etc.,  sénéchal  et 
chambellan  héréditaire  de  Brabant,  gouverneur  de  Flandre,  etc., 
et  de  Jeanne-Henriette,  dame  de  Hallwin  et  de  Commines>  vicom- 
tesse de  Nieuport.  Ce  mariage  porta  dans  la  maison  d'Arenberg  le 
duché  d'Arschot ,  le  seul  qui  existât  dans  le  Brabant ,  ainsi  que  la 
grandesse  d^Espagne  de  première  classe,  dont  hérita  Anne  de  Croy, 
ainsi  que  des  autres  biens  de  sa  maison,  à  la  mort  de  son  frère 
Charles,   duc  de  Croy  et  d'Arschot,  arrivée  le  i3  janvier  1611. 
EUe  mourut  le  26  février  i635,  dans  sa  soixante-onzième  année, 
étant  née  le  4  janvier  i564«  BUe  avait  eu  du  prince  d'Arenberg  : 

r.  Philippe-Charles,  dont  rarlicle  viendra; 

s*.  Charles  d'Arenberg,  né  au  château  deBarbanpon  le  i3  novembre  i588. 
Il  fut  prévôt  de  Saint-La nobert  de  Liège,  et  moarut  à  Ironie  en  i6i3  ; 

5*.  Antoine  d'Arenberg,  nort  capucin  sous  le  nom  de  frère  Charles; 

4*.  Alexandre,  prince  d'Arenbeiig,  né  en  iSqo,  doc  de  Croy,  prinee  de  Obi- 
maj,  eomie  de  Beaumont,  baroodeConiniineSyChevarierdelaToison-d'Or, 
tué  à  ta  surprise  de  Wesel  le  16  août  1629.  Il  avait  épousé,  en  i6i5.  Ma- 
ddaànt  t^Egmont,  morte  le  7  novembre  i663.  Mie  de  Charles  d'Egmont, 
ftmce  do  Garre,  chevalier  de  la  Toison-d'Or,  goavemeur  de  la  ville  et 
du  cerolé  de  Kamur,  et  de  Marie  de  Lens.  Leur»  enflants  furent  : 

A.  AFbcrt,  prhice  d'Arenberg,  doc  de  Croy,  prince  de  Chimaj,  né  en 
tOiS,  mort  sans  enfants  en  1648.  II  avait  épousé  Claire-Eugénie 
(fJrênberg,  sa  cousine,  fille  de  Philippe-Charles,  prince  d'Arenberg, 
duc  d^Arschot,  et  dfHippoîyte-Anne  de  Melun-Épinoy,  sa  première 
femme.  Elle  survécut  au  priftce  Albert  jusqu'en  1660; 

B.  Philippe,  prinee  d'Arenberg,  de  Chrmaj  et  du  saint  eHipîre,  comte 
de  Beaumont  et  de  Prciifi,  baron  do  Cooimtnes  et  de  Ualtwîn,  sei- 
gseur  d'Avesnes,  souverain  de  Pumay  et  de  Beujne,  pair  de  Hai- 
nattl^  ber  de  Flandfe,  né  en  f6i§.  Il  fut  cofon^  d'un-  régiment  d'in- 
fMlerîe  waMonne  pour  le  service  du  roi  «l'Espagne,  gentîMfeomme  de 
Ucbombre  dcTarcbidac  Lé«pold,  goufemeur  de  la  Ttlle  et  du  comté 
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de  NaoQur,  ensuite  capitoioe-général  du  duché  de  Luxembourg  et 
du  comté  de  Chini,  et  gouTerneur  de  tout  le  Hainaut.  Il  fut  créé 
chevalier  de  la  Toison-d*Or  eu  1647»  et  mourut  au  moisdelaDvicr 
1675.  Il  avait  épousé,  au  mois  de  mars  lô^ti^  Théodore-MaximilieD- 
ne  de  Gavre,  comtesse  de  Frezia,  baronne  dlnchy,  morte  au  mois  de 
novembre  16769  fille  et  héritière  de  Pierre-Ernest  de  Gavre»  comte 
de  Frezin,  et  de  Gatherin^r Isabelle  de  la  Marck.  Us  avaient  eu  deux 
fils: 

a.  Ernest-Dominique,  prince  d'Arenberg,  né  le  a6 décembre  i645y 
prince  de  Ghimay,  comte  de  Beaumont  et  de  Fresin,  baron  de 
Haliwin  et  de  Gommines,  seigneur  d'Avesnes»  pair  de  Hainaut, 
chevalier  de  la  Toison-d'Or^  gouverneur  du  duché  de  Luxem- 
bourg,puis  vice-roi  de  Navarre,  mort  sans  enfants,  à  Pampelu ne, 
au  mois  de  juin  1695*  Il  avait  été  marié,  à  Madrid,  en  1676,  arec 
Marie  .de  Cardenas,  menine  de  la  reine  d'Espagne,  et  sœur  du 
eomte  de  YiHalonzo  Après  sa  mort,  tous  les  biens  de  sa  bran* 
che  passèrent  à  Philippe- Antoine  de  Hennin-(<iétard,  comte  de 
Possut,  soQ  cousinrgermain ,  fils  d'Anne-Gatherine  d'Arenberg, 
princesse  de  Ghimay;  et,  à  l'extinction  des  comtes  de  Hennin- 
Liétard,  la  principauté  de  Ghimaj  passa  dans  la  maison  de  Rî- 
quet  dç  Garaman,  qui  la  possède  encore  de  nos  jours.  {F oyez 
DE  RiQVBT  DB  Ga&àm AN,  t.  IV  de  Cet  ouvrage)  ; 

b,  Alexandre,  prince  d'Arenberg,  comte  de  BeaumonI,  mort 
jeqn.e  ; 

C.  Isabelle  d'Arenberg,  née  en  16 15,  mariée  ayec  Louis,  marquis  de 
Gonzague,  des  comtes  de  S.  Martin,  morte  en  1660  ; 

D.  Aone-Gatherine  d'Arenberg,  née  en  1616,  mariée  arec  Eugène  de 
H enni^- Liétard,  comte  de  Bossut,  baron  de  Liedekerque ,  vicomte 
d'Auxj,  de  Bruxelles  et  de  Lombecke,  souverain  bailli  du  comté 
d'Alost  et  chevalier  de  la  Toison-d'Or,  mort  à  Bruxelles  en  i658, 

.fils  de  Maximilien  de  Hennin-Liétard,  oomte  de  Bossut,  seigneur  de 
Jeumont,  de  Blangis,  de  Gamerage,  etc.,  cheyalier  de  la  Toison- 
d'Or,  et  d'Alcxandri ne-Françoise  de  Gayre.  Anne-Gatherine  d'A- 
renberg mourut  en  i656.  Les  enfants  qu'elle -laissa  du  comte  de  Bos- 
sut héritèrent  de  la  principauté  de  Ghimaj  à  la  mort  d*Emest-Do- 
minique,  prince  d'Arenberg,  leur  cousin-germain; 

5*.  Salentin  d'Arenberg,  né  à  Bruxelles  au  mois  de  décembre  i5gi,  mort 

jeune,  et  inhumé  aux  Jacobins  de  la  même  ville  ; 
Ç*".  Eugène  d'Arenberg,  prévôt  de  Saint-Yaudrille,  à  Mons,  et  chanoine  de 

Saint- Lambert  de  Liège.  Il  était  comte  de  Sevenberg,  en  1619; 
.7*.  Emestine  d'Arenberg,  née  à  Bruxelles  le  5o  octobre  1689,  mariée,  le 

3  novembre  161 5,  avec  Guillaume  de  Melitn,  prince  d'Épinoy,  marquis 

^e  Bichebourg  et  de  Roubaix^  vicomte  de  Gand  et  de  Beaussart,  conné- 
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table  et  sénéchal  de  Flandre^  grand-bailli  de  Hainaut,  chevalier  de  la 
Toison-d'Or,  décédé  le  8  septembre  i655,  fils  de  Pierre  de  Bleluo,  prin- 
ce d'Ëpinoy,  marquis  de  Roubaix^  sénéchal  héréditaire  de  Hainaut,  et 
d*Hippoljte  de  Montmorency-Bours,  sa  seconde  femme; 

8*.  Claire  d'Arenberg,  mariée  i"*  avec  Oudart  Spinola,  comte  de  Brouay, 
mort  en  Italie  en  i6i8;  2*"  avec  Octare  Visconit,  comte  de  GamaleziO; 
seigneur  de  Caslen»  Permetzi  et  Castelfrotzon,  membre  du  conseil  secret 
et  de  guerre  de  S.  M.  C.  et  gouverneur  de  la  ville  de  Como,  chevalier  de 
la  Tobon*d'Or,  etc.,  mort  subitement  à  Bruxelles  le  1 1  juin  i65a  ; 

9*.  Alberttned*Areuberg,  femme  de  Herman-Philippe  de  Merode,  marquis 
de  Trelon  ; 

10*».  Dorothée  d*Arenberg,  mariée,  en  i6a5,  avec  Philippe  de  H  ornes  ^  com- 
te de  Hontkerque,  vicomte  de  Furnes,  baron  de  Hondtschoote  ; 

1 1*.  Caroline  d'Arenberg,  chanoinesse  de  Mons,  puis  religieuse  à  Gand. 

XVIII.  Philippe-Charles,  prince  d'Arenberg  et  du  Saînt-Em- 
piré,  de  Porcean  et  de  Rebèque,  duc  d*Arschot,  grand  d'Espagne 
de  première  classe,  chevalier  de  la  Toison-d'Or,  marquis  de  Mont- 
cornet,  comte  de  Seneghem,  maréchal,  sénéchal  et  grand-cham- 
bellan héréditaire  de  Brabant,  pair  de  Hainaut  et  maréchal  héré- 
ditaire de  Hollande,  naquit  le  i8  octobre  1587.  Il  fut  colonel  d*un 
régiment  d'infanterie  wallonne,  grand-fauconnier  des  Pays-Bas 
espagnols  en  1627,  puis  gouverneur  et  capitaine-général  de  la  pro- 
vince de  Namur,  et  mourut  à  Madrid  le  20  septembre  1640.  Il  avait 
épousé  1%  en  1610,  Hippolyte-Anne  dçMelun,  morte  le  16  février  d'aiarj  r7"bêtaDt» 
i6i5,  et  inhumée  à  Quiévràin,  fille  de  Pierre  de  Melun,  prince  chef  dn  même.  ' 
d'Épinoy,  marquis  de  Richebourg,  baron  d'Antoing,  sénéchal  et 
gouverneur  de  flainaut,  et  d'Hîppolyte  de  Montmorency-Bours  ; 
2*,  en  1621,  Glaire-Isabelle  de  Berlaymont,  morte  au  mois  d'août  ^  »i  BiatAYnoHT  • 

'  fiwcé  de  vair  et  do 

i63o,  fille  et  hérétière  de  Florent,  comte  de  Berlaymont  et  de  La-  gueules. 
laing,  seigneur  de Perwez,  d'Hierghes,  de  Haulepenne  et  de  Floyon- 
ne,  chevalier  de  la  Toison-d'Or,  gouverneur  de  la  province  et  du 

comté  de  Namur,  et  de  Marguerite,  comtesse  de  Lalaing;  S""  Marie-  é^îrteîé,  aux  i  et '4 

Cléophée  de  Hohbnzollern,  morte  le  26  février  i685,  veuve  en  pre-  gent^t^d^Lbîe;  •« 

mières  noces  de  Jean-Jacques,  comte  de  Bronchorst  et  d'Anholt,  cerf  d'or,  ^uîC 

et  fille  de  Charles ,  prince  de  Hohenzollern ,  duc  de  Sigmaringen,  pfeV^*^"*  1ouV°dê 

et  d'Elisabeth  de  Culembourg,  sa  seconde  femme.  Le  prince  Phi-  S"*"îfçV  îéîd'or^*^i! 

lippe-Charles  d'Arenberg  a  <îu  pour  enfants  ;  «^s  en  sautoir. 
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Du  premier  lit  : 

!•.  Claire-Eugénie  d'Arenberg,  mariée  arec  Albert,  prince  d'Artnberg^ 
duc  de  Groy,  prince  de  Chiraaj^  son  cousin-germain  ; 

a"".  Anne  d^Arenberg»  menine  de  Finfante  IsUbelle  d'Aatriche,  morte  sans 
allrance  ; 

bu  second  lit  : 

.  3'.  Philippe- François,  qui  suit; 

4*.  Marguerite- Aiexandrine  d'Arenberg^  mirriée,  le  aS  orril  164^,  avec  Ëu-^ 
gène  de  Montmorency,  prince  de  Robecque ,  marquis  de  Morbecque , 
comte  d*£staire,  vicomte  d'Aire,  fils  de  Jean  de  Montmorency,  comte  de 
Morbecque,  et  de  Madelaine  de  Lens.  Elle  mourut  le  18  juillet  i65i  ; 

5*.  Jennne-Ernestine-Françoise  d'Arenberg,  mariée,  le  14  mai  1 656,  avec 
Alexandre-Hippoljle  Bal(a2ar,  dac  et  prinee  de  Bournohvitle,  comte  de 
Hennin,  baron  de  Caumont,  fils  d'Alexandre  I*%  duc  de  Bournonville, 
et  d'Anne  de  Melun-Ëpinoy.  Elle  mourut  en  couebes  le  10  octobre  l665, 
et  fut  ensevelie  dans  l'église  des  carmes  déchaussés  de  Bruxelles  ; 

6^  Elisabeth-Claire  d*Arenberg,  mariée,  en  i655,  avec  Maximilien-Guil- 
bert  Truchsess  de  fValdbourg^  comte  de  Wolfegg,  gouverneur  d'Am- 
Herg,  en  Bavière,  et  du  PalaCiuat  supéHeur.  Elle  mourut  le  ^  septembre 
1670; 

Du  troisième  Ut  : 

7"*.  Charles-Eugène,  mentionné  après  son  frère  aine  ; 

8*».  Marie-Thérèse  d'Arenberg,  née  en  1639,  n^riée,  en  i658,  avec  François- 
Christophe  ,  comte  de  Purstenberg  et  de  Moskirken,  décédé  le  aa  sep- 
tembre 16^1,  fils  de  Wratislas,  comte  de  Furstenberg,  et  de  Jeanne- 
Éléonore  ,  comtesse  de  Helfehstein.  Elle  surtécut  à  son  mari  jusqu'au 
mois  de  janvier  170$. 

XIX.  Philippe-^François ,  duc  €t  prince  d'Arenb^hg,  d'Arschot 
et  de  Croy^  priocc  du  Saint*Empire,  grand  d*£spagn«  de  première 
classe,  prince  de  Porcean,  marquis  de  Montcornet^  comte  de  Beau- 
mont,  de  Seneghem  et  de  Lalaing^  baron  de  Zeiycmberghes ,  de 
Commern,  de  Rotzclaêr,  deBierbecke,  de  Heverle,  etc«,  seigneur 
des  viiiesd*Enghien,  de  Halle,  de  Braino-Ie-Conite,  deJordoigo^, 
de  Ifloyon ,  de  Proivy,  de  Neufchâtel,  de  Landreçies,  d'Avesn^s, 
de  Quiévrain,  de  Caumont  et  de  Beuraye>  naquit  en  i6ii5. 11  fut 
le  premier  duc  d'Arenberg,  en  yertu  de  la  bulle  d'or  du  9  juin 
i644>  qui  avait  érigé  la  souveraineté  princière  d'Arenbei^g  en  du- 
ché. Dans  celle  bulle,  l'empereur  Ferdinand  III  fait  descendre  la 
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maison  d'AMiiberg  de  Cha^etnagAe ,  ei  lui  doiHie  potir  alliés  de 
safig  tous  las  rois  de  la  ohrélieDté  et  les  plus  illustres  familles  de 
rEurope;  il  déclare  que  la  dignité  ducale  sera  héréditaire  dans  la 
maison  d'Arenberg,  et  commune  à  tous  ses  descendants,  tant  en 
ligne  masculine  qu'en  ligne  féminine.  Le  duc  Philippe-François 
fut  créé  chevalier  de  la  Toison-d'Or  en  i646.  11  fut  successivement 
capitaine-général  de  l'armée  navale  d'Espagne  dans  les  mers  des 
Pays-Bas,  gouverneur  du  pays  et  comté  de  Hainaut  et  de  la  ville 
de  Yalenciennes ,  et  capitaine  des  archers  de  la  garde  bourgui- 
gnonne des  rois  catholiques  Philippe  IV  et  Charles  II  en  Flandre. 
Ce  fut  lui  quu  en  164S,  par  suite  d'un  article  secret  du  |:raité  de 
paix  d^  Munster,  consentit  a  céder  sa  terre  H  baroanie  de  8even- 
beif;,  €»  Hollande,  au  roi  d'Espagne  qui  s'était  engagé  A  la  faire 
obtenir  à  la  princesse  douairière  d'Orange ,  et  elle  est  eflèctive- 
ment  possédée  de  nos  jours ,  en  partie,  par  8.  M.  le  roi  des  Pays- 
Bas.  Le  duc  Philippe-François  mourut  le  i3  décembre  1674,  et 
fut  enterré  à  Heverle,  près  de  Louvain,  dans  le  couvent  des  Célçs- 
tins ,  où  l'on  voit  sur  son  épitaphe  ces  mots  ;  Philippe^François , 
par  la  grâce  de  Dieu ,  prince  d'Jrenherg ,  duc  d^Arschot ,  prince 
du  Saint-Empire^  chevalier  de  la  Toison-d*Or^  etc.  Il  avait  épousé 
Madelaine-Françoise  Borgu^  fille  de  Charles  Borgla  d'Aragon  et  dor ,  ^il*** bœuf  de 
Velasco ,  septième  duc  de  Ga.ndie,  grand  d'Espagne,  vice-roi  de  S^^t^^a^^^^liÔ" 
Sardaigne,  et  d'Ârtémise  Doria-Carelto ,  des  princes  de  Melphe.  Il  p**  '  *  *■  »>»f<i«re  de 

*'       '  ■  '  *  ^  sueules,  chargée  de 

en  avait  eu  :  ^  flammes  d'or. 

,-.  F,«.pw^  prioce  d'Arepb^g.  )  ^^  ^„  ^ 
s*.  Isabellp-Claire  ^i'Awnbcrj,     ) 

XIX.  Charles-Eugène,  duc  et  prince  d'Abenberg  ,  né  en  1 633 , 
d'abord  chanoine  de  Cologne,  succéda  â  son  frère^f.né,  en  1 674»  ^^^us 
le  duché  souveraiu  d'Arenberg  et  dans  les  autres  biens  de  S9  maijson. 
Dès  I'm  1663»  U  av^t  ve^u  l'ancienne  souveraineté  de  jDors^elaêr, 
daosle  iterritoire  d'Anvers,  qu'il  avait  r^ciieijilie  de  la  succession  de 
sa  Bière,  avec  les  seignemiies  de  lichtert  et  ftielan.  Il  fut  nommé  suc- 
cessivement Keutenant-'général  au  gouvernement  de  la  province 
de  Hainaut,  gouverneur  de  Mons  et  chevalier  de  la  Toîson-d'Or 
en  1678,  et  mourut  le  a5  juin  1681 ,  à  T^e  de  48  ans,  universelle- 
aicnt  regretté.  11  avait  épousé,  en  1.660,  Marie-Henriette  de  Cwsan-  diCosanck  .- 
CE,  comtesse  de  Cham.plite,  baroinne  de  Perw^,  de  Faucogqey  et  gucuiis.^    **^*    * 


Digitized  by 


Google 


12  ^  DARENBKRG. 

de  Ycrgy,  morte  à  Eoghien  le  di  juin  1700 9  fille  et  principale  héri« 
tière  de  Giaude-François  de  Cusance ,  baron  de  Belvoir,  de  Per- 
wez,  de  Faucogney  et  de  Vergy,  comte  de  Cham[Jite,  et  d'Emes- 
tine  de  Witthem.  De  ce  mariage  sont  provenus  : 

^  I*.  Philippe-Charles-François,  qui  suit; 

2*.  Alexandre -Joseph,  prince  d'Arenberg»  né  le  ao  mai  1664*  Ajant  été 
appelé  par  Tempereur  lors  de  la  première  irruption  des  Turcs  en  Hongriey 
il  fut  tué  dans  un  combat  contre  ces  barbares,  le  7  juillet  i683; 

S"".  Marie-Thérèse,  princesse  d'Arenberg,  née  le  a5  septembre  1667,  mariée 
1%  à  Enghien,  le  i4  mai  i683,  arec  Otto-Hcnri,  marquis  del  Caretto^  de 
Savonne  et  de  Grana,  comte  de  ftlillesimo,  baron  de  Weiswasser  et  de 
Neukirchen,  gouTerneur-général  de  la  Flandre  espagnole;  a%  le  10  fé- 
vrier 1687,  avec  Louis-Ernest,  comte  d'Egmontj  de  Gavre,  «te,  dont 
elle  resta  veuve  sans  enfants  le  3o  septembre  1693.  Il  était  fils  de  Philippe, 
comte  d'Ëgmont,  prince  de  Gavre ,  et  de  Marie-Fernaodine  de  Groy. 
Elle  mourut  à  Bruxelles  le  3i  mai  1716. 

XX.  Philtppe-Gbarles-François,  duc  et  prince  d*ÂR£NBERg,  né 
le  1 0  mai  i663,  duc  d'Arschot  et  de  Croy,  grand  d'Espagne,  prince 
de  Porcean,  chevalier  de  la  Toison-d^Or,  fut  capitaine-général  des 
gardes  de  Tempcreur,  et  général-major  de  ses  armées,  et  mourut 
le  125  août  1691,  à  Peterwaradin  ,  en  Hongrie,  des  blessures  qu  il 
avait  reçues  à  la  sanglante  bataille  de  Salenkemen  contre  les  Turcs, 
le  19  du  même  mois.  Il  avait  épousé,  le  la  février  i684,  Marie- 
©ilCab.ito  :  Henriette  del  Caretto,  fille  d'Otto-Henri,  marquis  del  Caretto,  de 
gueules.  *^'  '^^*  *  Savonne  et  de  Grana,  gouverneur-général  de  la  Flandre  espagnole, 
et  de  Marie-Thérèse,  née  comtesse  d'Éberstein ,  sa  première  fem- 
me. De  ce  mariage  sont  issus  : 

l^  Léopold-Pbilippe- Charles,  qui  suit; 

3*.  Marie-Anne,  princesse  d*Arenberg,  née  le  3i  août  1689,  mariée,  le  20 
norembre  1707,  arec  François- Egon  de  la  Tour-Bouillon,  prince  d'Auver- 
gne, marquis  de  Berg-op-Zoom,  lieutenant-général  au  «eryice  des  États- 
Généraux  des  proTiaces-unies  de  Hollande, fik  de  Frédéric-Maurice  de  la 
Tour-d' Auvergne,  et  de  Henriette-Françoise,  princesse  de  Hobenioller». 
Elle  resta  yeuve  le  26  juillet  1710,  avec  une  fille  unique,  qui  épousa,  en 
1722,  Jean-ChréUen  de  Bayière,  régent  de  Sulzbach,  comte  palatin  du 
Rhin,  père  de  Charles-Théodore,  duc  de  Bavière,  dernier  électeur  pa- 
latin, mort  en  1799,  sans  enfants,  et  qui  a  eu  pour  successeur  le  duc  de 
Denx-Ponts,  actuellement  S.  M.  le  roi  de  Bavière. 
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XXL  Léopold-Philippe-Gharlesy  duc  et  prince  D'ÀREixBEnG,  né 
le  i4  octobre  1690,  duc  d'Arschot  et  de  Croy,  prince  de  Porcean, 
marqub  de  Montcornet,  comte  de  Lalaing  et  de  Champlite,  baron 
de  Perwez,  seigneur  d'Enghien,  grand  d'Espagne  de  première 
classe ,  premier  pair  et  grand  bailli  de  Hainaut,  fut  décoré  pres- 
que au  berceau  du  collier  de  la  Toison  d'Or,  en  mémoire  de  la 
conduite  glorieuse  de  son  père  à  la  bataille  de  Salenkemen.  Il  reçut 
plusieurs  blessures  à  celle  de  Malplaquet,  le  11  septembre 
1 709,  fut  nommé  la  même  année  gouverneur  de  Mons,  puis  cham- 
bellan de  la  clef  d'or  par  Tempereur  Charles  VI  en  1712.  Il  servit^ 
en  1716,  en  qualité  de  major-général  des  armées  de  l'empereur, 
et  de  colonel  d'un  régiment  d'infanterie,  au  siège  de  Temeswar, 
et  fut  blessé  au  visage,  mais  sans  danger,  le  ââ  septembre.  Pen- 
dant la  campagne  de  1617,  en  Hongrie,  te  prince  d'Arenberg  fut 
employé  comme  maréchal-général  commandant  le  camp  :  il  servit 
au  si^e  de  Belgrade;  et,  le  16  août,  il  fut  l'un  des  généraux  quicon-» 
duisirent  l'aile  droite  de  l'infanterie  impériale,  tors  de  la  mémorable 
bataille  qui  fut  livrée  aux  Turcs  sous  les  m  urs  de  cette  place.  Au  mois 
de  mars  1718,  il  fut  nommé  l'un  des  six  conseillers  -  d'état  d'épée 
honoraires  au  conseil  de  régence  des  Pays-Bas  autrichiens ,  et  fut 
pourvu,  le  i5  novembre  de  la  même  année,  du  gouvernement  de 
la  ville  de  Mons.  Depuis,  il  fut  successivement  nommé  lieutenant- 
général  d'infanterie  au  mois  de  décembre  1732 ,  capitaine  des  Tre- 
bans  de  la  garde  de  l'empereur,  capitaine-général  de  la  Flandre  au- 
trichienne en  1737,  et  général  en  chef  de  l'armée  impériale  sur  le 
Rhin  en  1743.  Le  prince  Léopold  d'Arenbei^  mourut  en  l'jS^.  Il 
avait  épousé  à  Bruxelles,  le  29  mars  1711,  Marie-Françoise  Pigna-  PianÂTiui: 
TELLi,  fille  de  Nicolas  Pignatelli ,  duc  de  Bisaccia,  au  royaume  de  gnates  de  sable,  les  1 
Naples,  etdeMarie-Claîre-Angélique,  née  comtesse  d'Egmont.  De  ^°  ^ 
ce  mariage  sont  issus  : 

1*.  CbarleS'Léopold'^llarîe-Rayaioudy  qui  suit; 

a*.  Blarie-Yicloire-Josèphe-Pauline,  priocesse'  d'Arenberg,  née  le  26  octo« 
bre  17149  décédée  le  i3  avril  1793.  Elle  avait  été  mariée,  le  7  décembre 
1755,  à  Auguste-Guillaume,  margrave  de  Bade  Baden^  dernier  reje- 
ton de  la  branche  catliolique  de  cette  illustre  maison.  A  sa  mort  sans  en- 
fants, arrivée  le  ai  décembre  1771,  tous  ses  domaines  passèrent  à  la 
branche  protestante; 

S'*.  Marie- Adélaïde-Josèphe-Anne,  princesse  d'Arenberg,  née  à  Engbien  le 
3  septembre  1719,  morte  sans  alliance; 
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4*.  Viûtoîre4imii6e,  princesse  d'Àrenberg, 
née  à  Enghien,  le  7  jjjtn  i^aa, 

5^  Marie-Léopoldine»  princesse  d'Aren- 
berg, née  à  Bruxelles,  le  5o  oclobre  1 726,  ! 


mortes  jeunes. 


XXII.  Charles-Léopold-Marfe-Raymond,  duc  et  prince  d'Aren- 
berg, ué  à  Ënghien,  le  3 1  juillel  1721,  feld-maréchal  et  colonel  d'un 
régimetitd'infanteriedesonnom,  grand-bailli  du  conHédeHainaut, 
capitaine-général  et  officier  souverain  du  même  comté ,  gouver- 
neur de  MoDS,  se  distingua  particulièrement  dans  la  guerre  de  sept 
uns  contre  la  Prusse.  La  conduite  courageuse  qu'il  tint  à  la  jour- 
née de  Leinden  lui  mérita  le  collier  de  la  Toîson-d'Or,  et  il  obtint, 
après  la  campagne  de  1758,  la  grand'croix  de  l'ordre  de  Marie- 
Thérèse.  A  la  bataille  de  Torgaw,  le  prince  d'Arenberg  dut  son 
salut  à  la  récompense  de  son  mérite  :  car^  «ne  balle  l'ayant  atteint  à 
la  poitrine,  la  plaque  de  la  Toîson-d'Or  en  affaiblît  le  coup,  et  n'y 
laissa  qu'une  glorieuse  blessure.  Il  mourut  le  17  août  1778.  H 
écarîeîé,"îurUu  ^^^'^  épousé,  le  18  juin  1748,  Louise-Marguerite,  comtesse  de  la 
deiaMirek,{commf^   Marck  ,  née  le  10  juillet  1 73o ,  fille  unique  et  seule  héritière  de 

alapag.  4);  aux  a  et  '  '  1  i    •         1  r 

3  d'azur,  au  léopard   I^uîs-Euffelbert,  dcmicr  comte  de  b  Marck,  et  il  lawsa  les  entants 

lionne  d'argent,  qui  . 

C9t  de  SehUida.  qui  SUiVCnt  ; 

IV   Louis^Engelbert,  dont  l'article  viendra; 

a*.  Auguste-Mârie-Raymond,  dont  Ja  postérité  sera  mentionnée  après  celle 
de  son  frère  aîné  ; 

o\  Louis-Marie,  prince  d'Arenberg,  né  le  ao  février  1767,  chefalier  de 
Tordre  de  «arat-flubert,  ancien  colonel-commandant  eu  régiment  d'in- 
fanterie allemande  de  la  Marck  au  service  de  S.  M.  U:ès- chrétienne,  mort 
à  aome  le  2  avril  1795.  Il  avait  épousé  i%  en  lyïS,  Awiie-AdélaSde-JM- 
lie  de  MaUty-NesU^  morte  en  17%,  fille  de  Louis-Joseph,  eomte  de 
Mailly^  marquis  de  Nesle;  »•  Elisabeth,  princesse  de  Schakowska,  Ses  en- 
fants furent  ; 

Du  premier  Ut  : 

A.  Amélie-Louise-Adél«îde,prinoe8seé'ATenberf,néeleioavriJ  178g; 
mariée,  le  26  mai  1807,  avec  Pte-Augu,sle,  duc  de  Bavière,  général- 
major  au  service  ée  Bavière,  fib  du  duc  Guillaume  àt  Bavière, 
comte  palatin  de  Btrfwnfeld,  et  de  Marie- Anne,  éuohesse  de  Deux- 
Ponts  ; 

Du  second  iU: 

B.  Catherine,  princesse  d*Arenberg,  née  le  !•'  décembre  179a,  morte 
en  1818; 
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4%  Marîe-Françoise-Léopoldine-Caroline,  priûces^  d'Arenberg,  née  le  i5 
juillet  1 75 1 ,  mariée,  le  3o  août  i  y 8 1 ,  avec  Joseph-Nicolas, comte  de  Win^ 
discfigrœtZf  mort  le  ^4  janvier  1802^; 
5'.  Marîe-Flore-Françoise-Augiisle-Caroïine,  princesse  d'Arenberg,  oée  le 
25  juin  ijSa,  mariée,  te  18  avril  1771,  avec  Giiillaume,  duc  rf'f/r*^/, dé- 
cédé en  1804,  fils  de  ChaHes,  doc  d'UrecI,  cheraller  de  la  Tobond'Or, 
lieuleDtnt^éDéril  def  armées  de  l'empereur,  et  de  Bliirie-Josèphe-Eléo- 
nore^  princesse  de  Lobkowitz  ; 
6**  Marie-Louise-Françoise,  princesse  d'Arenberg,  née  le  îk)  janvier  1764, 
mariée,  Iea4  septembre  1781,  à  Louis,  prince  de  Slarhemberg,  né  le  12 
mars  1762* 

XXIIL  Louis-ËDgelbert ,  duc  et  prince  d*Arenbrrc,  né  le  5  août 
1760,  succéda  à  son  père  en  1778,  et  fut  créé  chevalier  de  la  Toî- 
8on-d*Or  en  1784.  Indépendamment  des  propriétés  médiates  dans 
les  Pays-Bas  et  en  France,  donl^  avant  la  révolution,  plusieurs 
étaient  titrées  de  duchés,  principautés  et  pairies,  ce  prince  possé- 
da, jusqu'en  1793,  sur  la  rire  gauche  du  Rhin,  en  territoires  im- 
médiats de  Tempire ,  le  duché  d'Arenberg,  les  comtés  de  Kerpen 
et  de  Casselbourg,  la  baronnie  de  Commern,  la  seigneurie  de  Flce- 
ringen,  etc. ,  qui  faisaient  partie  du  cercle  électoral  du  Rhin.  Mais^ 
par  les  éténemeûts  de  la  guerre  de  1794»  *^  perdit  toutes  ces  pos- 
sessions^ 

Les  traites  de  Gampo-Formio,  du  17  octobre  4797,  et  de  f^uné-* 
▼ille,  du  9  féirier  1801,  assurèrent  au  duc  d'Arenberg,  d'une  part, 
la  restitution  de  ses  terres  médiates  situées  en  Belgixfue  et  en  Fran- 
ce, et  de  l'antre  une  indemnité  ftur  la  rive  droite  du  Rhin,  pour  la 
perte  de  ses  états  souverains  réunis  à  la  France. 

Le  récès  de  ladéputation  de  l'empire,  du  aS  février  i8o3,  lai 
assigna,  à  titre  d'indemnité,  le  pays  de  Meppen,  dans  l'ancien  évé- 
ché  de  Munster,  et  le  comté  de  Recklinghausen ,  qui  faisait  autre- 
fois partie  de  l'électorat  de  Cologne*  Depuis  cette  époque^  ces  deux 
pays  ont  formé  le  duché  d^Arenberg ,  contenant  une  population 
d'environ  70,000  âmes. 

Aux  termes  des  traités  de  Campo-Formio  et  de  Lunéville,  la  res- 
titution des  possessions  de  la  maison  d'Arenberg  en  Belgique  ne 
devait  dépendre  d'aucune  condition  ;  cependaot  le  partage  des 
possessions  entre  deux  lignes  fut  le  prix  d'une  justice  qui  lui  était 
due,  en  vertu  des  stipulations  formelles  de  ces  deux  traités.  Le 
gouvernement  consulaire,  ne  voulant  pas  qu'un  prince  étranger 
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possédât  des  biens  en  France ,  imposa  au  duc  Louis-Ëngelbert  le 
choix  ou  de  les  vendre,  ou  de  les  abandonner  à  ses  fils,  alors  mi- 
neurs, à  moins  qu'il  ne  préférât  de  céder  à  son  fils  aine  ses  états 
souverains  d'Allemagne,  pour  rentrer  de  sa  personne,  avec  ses  fils 
puînés,  dans  la  jouissance  de  ses  propriétés  en  France.  L'état  dans 
lequel  elles  se  trouvaient,  après  un  séquestre  de  neuf  ans ,  ne  per- 
mit pas  de  les  confier  à  l'administration  d'un  tuteur,  et  força  le 
duc  Louis-Engelbert  de  déclarer  qu'il  rentrerait  en  France.  Il  nom- 
ma, eu  septembre  i8o3,  pour  son  successeur  dans  le  duché  d'A- 
renberg,  et  dans  tous  les  titres,  prérogatives  et  propriétés  y  atta- 
chés, son  filsatné,  le  prince Prospér-Louis,  lequel,  de  son  côté,  avait 
dû  renoncer  à  tous  ses  droits  de  succession  sur  les  bienç  situés  en 
France  et  en  Belgique,  renonciation  qui  a  cependant  été  annulée 
par  un  décret  postérieur,  du  aS  juillet  1806.  L'empereur  Fran- 
çois II  approuva  la  résolution  du  duc  Louis-Engelbert,  et  accorda, 
le  3  octobre  i8o3,  à  son  fils  aîné,  le  prince  Prosper-Louis,  la  dis- 
pense d'âge  nécessaire  pour  prendre  les  rênes  du  gouvernement, 
et  la  république  française  leva  enfin,  par  un  arrêté  du  âg  octobre 
i8o3,  le  séquestre  existant  sur  ses  biens.  Le  duc  Louis-Engelbert 
est  décédé  le  7  mars  1820.  Il  avait  eu  le  malheur  de  perdre  la  vue 
à  la  chasse,  à  la  fleur  de  son  âge.  Du  mariage  qu'il  avait  contracté, 
dbBbancas:  le  1 9  janvier  1 7^3,  avcc  PauHne^Louise-Antoinette-Candide-Pélicité 
gea'îr^'cbargé  de  3  DE  Brancas-Villaes,  née  le  23  novcmbrc  i755,et  décédéc  le  lo  août 
l^cMté^^deTjambes  i8i2,  fille  de  Louîs-Léon-Félicité^  duc  de  Brancas-Yillars ,  comte 
ttJen\lndeserc^  dc  Lauragais ,  et  d'Élisabeth^Paulinè  de  Montmorency-Middel- 
d:sircsrr/cr  bourg,  sont  issus  ; 

i''.   Prosper-Louis,  doot  l'article  suit; 

2*.  Philémon-Paul-Marie,  prince  d'Arenberg,  né  le  10  janvier  1788; 

5*.  Pierre  d'Alcaotara-Charles,  prince  d'Arenberg»  né  le  a  octobre  1  yo  ; 

4'.  Philippe-Joseph,  prince  d'Arenberg,  né  le  4  octobre  1794»  mort  à  Vien- 
ne, le  7  mars  181 5,  d'une  chute  de  cheval; 

5*.  Pauline-Charlotle-Iris,  princesse  d'Arenberg,  née  le  a  septembre  1774, 
mariée,  le  a5  mai  1794»  avec  Joseph,  prince  régent  d$  Schwarzenbergy 
morte  dans  un  incendie  à  Paris,  le  a  juillet  1810,  victime  de  son  dévoue- 
ment maternel. 

XXIV.  Prosper-Louis,  prince-duc  régnant  d'Arenbkrg,  né  le  a8 
avril  1785,  prince  de  Recklinghausen  et  de  Meppen,  succéda,  en 
]i8o3,  par  cession  de  son  père,  au  duché  d'Arenberg.  Lors  de  la  né-r 
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gocisUioD  de  la  conrédération  du  Rhin,  ce  prince  se  vit  menacé  de 
perdre  son  iudépendaiice  politique,  et  comme  tant  d'autres  prin- 
ces souverains,  ses  anciens  co-états  de  lempire.  La  création  d'un 
.  régim^t  pdMir  le  service  de  la  France  et  un  mariage  furent  alors  le 

prix  de  la  conservation  de  la  souveraineté,  dont  la  maison  d'Âren- 
berg  avait  joui  depuis  plusieurs  siècles.  Au  moyen  de  ces  sacrifi- 
ces, le  due  d'Arenberg  fut  compris,  dès  l'origine,  comme  membre 
de  cette  confédération,  dans  l'acte  signé  à  Paris  le  12  juillet  1806. 
Mais  ces  sacrifices  ne  garantirent  pas  long-temps  la  maison  d'Aren- 
berg  de  nouvelles  atteintes.  Vers  la  fin  de  1810»  le  gouvernement 
français  lui  demanda  la  cession  d'une  portion  de  ses  états,  contre 
une  indemnité  qu'il  ne  désigna  pas  ;  des  demande»  semblables  fu- 
rent faites  à  quelques  autres  princes  de  la  confédération  du  Rhin. 
Les  négociations  éprouvant  des  difficultés,  un  sénatus-consulte  du 
i3  décembre  1810,  réunit  soudain  à  la  France,  le  Nord  de  l'Aile^ 
magne,  sous  lu  dénomination  de  départements  anséatiques,  avec 
promesse  d'iademniser  les  princes  froissés  par  cette  réunion. 

A  partir  du  premier  janvier  1811,  le  pays  de  Mcppen  fut  occu- 
pé pour  le  comptç  de  la  France,  et  la  principauté  de  Recklinghau- 
sen,  au  nom  du  grand  duc  de  Berg,  pour  l'indemniser  d'une  por- 
tion de  son  grand  duché,  qui  avait  été  aussi  réunie  à  la  France. 
Tous  les  domaines  situés  dans  les  pays  de  Meppen  et  de  Reçkling- 
hausen  furent  conservés  au  duc  d'Arenbei^;  et,  pour  toute  iu- 
den^nité  de  la  perte  de  sa  souveraineté,  on  lui  assigna ,  le  i4  avril 
1 81 3^  une  renie  perpétuelle  de  2409O00  francs,  à  inscrire  aux  grands 
livres  de  ka  dette  publique  de  France  et  du  grand-duché  de  Berg. 
Lors  des  événements  de  18149  elle  n'avait  été  ni  inscrite  ni  payée  ; 
le  duc  d'Arenberg  avait  droit  à  réclamer  la  réintégration  dans  sa 
souveraineté: mais  ses  demandes,  qui  étaient  fondées  sur  l'équité, 
sont  cependant  restées  sans  succès.  Le  congrès  deYienne  a  réuni  au 
royaume  de  Hanovre  la  souveraineté  du  pays  de  Meppen ,  et  â 
celui  de  Prusse  la  souveraineté  de  Recklinghau«en.  Le  duc  régnant 
y  a  conservé  la  jouissaaGe  de  sesf  propriétés  domaniale»  la  juri- 
diction çn  première  et  çp  deuxième  instance,  l'exercice  de  tous  les 
droits  €it.pr<^,<ftgfitives^  non.  essentiellement  inhérents  à  la  souverai-  d'ârgeotr^sfaicef 
té^etUjoùitd'une  indemnité  pourla  perte  de  ces  derniers  droits.  Le  JéVdéV'flSShrd'w. 
prince  Protper-Louis  d'Arenberg  avait  épousé,  le  1"  février  1808,  fn2l,^n*cbefd^"w' 
la  princesse  Stéphanie  Tascher  de  ik  Pagerie.  Ce  mariage  fut  dé^  '^  **'^' 
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DB  LOBKOWITZ  : 

parti  d'un  trait,  coa- 
pë  de  deux  ;  au  i  d'or, 
au  rencontre  de  buf- 
fle de  sable ,  bouclé 
d'or ,  qui  est  de 
Bûtmstein;  au  a  de 
gueules»  à  Pange  is- 
sant  d'or,  qui  est  de 
Sagan;  au  3  d'azur, 
au  rocher  de  3  pointes 
d'argent,  accompa- 
gné en  chef  de  3  é- 
toiles  d'or  a  et  i,qui 
est  de  Stemttûin  ;  au 
4  d'azur,  au  lion  cou- 
ronné d'or  ;  au  5  d'or, 
à  3  pals  de  sable;  au 
6  d^or,  à  l'aigle  de 
sable ,  chargée  sur 
l'estomac  d'un  crois- 
sant d'argent,  qui  est 
de  Giogau;  sur  le 
tout  contre-écart elé, 
aux  1  et  4  coupés  de 
gueules  et  d'argent, 
qui  eêtdeLoifkowUz; 
aux  a  et  3  d'or,  à 
l'aigle  de  sable,  cou- 
ronnée d'or ,  posée 
en  bande  ,  chareée 
sur  l'estomac  d  un 
croissant  d'argent  , 
qui  est  de  Zerotin, 

LB  Dàrois  : 
d'azur ,    è   la    croix 
d'argent,  fleurdely- 
«éè  d'or. 
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claré  nul  par  jugement  du  tribunal  civil  du  département  de  la  Sei- 
ne, du  29  août  18169  par  sentence  de  Tofficialité  de  Paris,  du  27 
mars  1817,  enfin  par  bulle  du  pape  du  ai  août  1818.  II  a  épousé, 
le  26  Janvier  1819,  Marie-Ludomille,  princesse  de  Lobkowitz,  du- 
chesse de  Raudnitz,  née  le  1 5  mars  1 798.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i**.  Engelbert-Auguste-Antoine,  prince  d'Arenberg,  né  le  11  tnai  1824  ; 
a^  LoMise-Paulioe,  princesse  d'Arenberg,  née  le  18  décembre  i8ao; 
5%  Marie-Flore,  princesse  d'Arenberg,  née  le  a  tiiarsi8a3. 

XXIII.  Auguste-Marie-Raymond  ,  prince  d'âkbnberg,  comte  de 
la  Marck,  grand  d*£spagne  de  première  classe,  chevalier  de  l'ordre 
de  Saint-Hubert,  né  leSo  août  1763,  second  fils  du  prince  Char- 
les-Léopold-Marie-Raymond ,  duc  d'Arenberg,  et  de  Louise-Mar- 
guerite, comtesse  de  la  Marck,  a  été  successivement  général-major 
de  S.  M.  lempereur  d'Autriche,  maréchal-de-camp  et  colonel 
d'un  régiment  d'infanterie  allemande  au  service  de  S.  M.  T.-C.  Il 
est  passé  avec  le  grade  de  lieutenant-général  au  service  de  S»  M.  le 
roi  des  Pays-Bas,  à  l'époque  de  l'érection  de  ce  royaume.  Il  a  épou- 
sé, le  23  novembre  1774»  Marie-Françoise-Augustine-Ursule  le 
Danois  DE  Cernay,  fille  d'Augustin-Marie  le  Danois,  marquis  deCer- 
nay,  lieutenant-général  des  armées  du  roi  et  gouverneur  du  Ques- 
noy.  La  princesse  d'Arenberg  est  décédée  le  12  septeqibre  1810.  De  ' 
ce  maciage  est  issu  Ernest-Ëngelbert,  qui  suit. 

XXIV.  Ernest-Engelbert,  prince  d'Akenberg,  né  le  26  mai  1777, 
a  servi  dans  les  armées  de  S.  M.  l'empereur  d'Autriche,  et  a  été 
blessé  grièvement  à  la  bataille  de  Marengo  le  i4  juin  1799.  Il  a 
épousé,  le  20  avril  de  la  même  année  1799,  Thérèse,  comtesse  de 
WiNDiscHGRjETz,  née  le  4  mars  1774»  ^U^  de  Joseph-Nicolas,  comte 
de  Windiscbgraetz,  et  de  la  comtesse  Erdodi.  De  leur  mariage 
est  issue  : 

Emestine-Marie,  princesse  d'Arenberg,  née  en  180a. 

^  Db  'WiNDiscHGKiBTz  :  Écartelé ,  aux  1  et  4  de  gueules,  à  une  tête  de  loup 
d'argent,  qui  est  de  Windischgrœtz;  au  a  de  sable,  à  3  annelets  d'argent  ;  au  4  de 
sable,  au  chevron  d'argent;  au  chef  du  même,  qui  est  de  Wolffsthal;  sur  le  tout 
contre-écartelé,  aul  1  et  4  de  gueules,  au  gonfalon  d'argent;  aux  a  et  3  d'argent, 
à  la  barre  de  sable;  sur-le-tout-du- tout,  de  gueules,  à  une  épine  de  poisson  d'ar- 
gent en  barre,  qui  est  de  Graduer. 
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ARMYNOT  DU  CHATELET, 

SEI6NEUE8  DB  LA  MOTTE  DE  VEUXAULLES,  DE  BEAURËGARD,  de  BONCHE- 
MIN,  DE  SANTENOGE,  de  MONTRICHARD,  de  MAISON-ROUGE,  de  FÉE- 
^E-CHATELET,  de  RIEL-DESSUS,  de  BLANCHEVAUX,  de  PRÉFONTAI- 
NE,  de  LATREGEY,  de  B^YEL-sue-AUBE  ,  des  FORGES,  de  VOUGREY, 
DE  CUSSANGY,  elc,  en  Bourgogne  et  en  Champagne. 


KfiWES  :  1/ argent,  à  trois  mouchetures  d^ hermine  de  sable  (i). 
L^écu  timbré  d'un  casque  taré  au  tiers,  orné  de  tes  lam- 
brequins. Supports  :  deux  hermines  au  naturel,  ayant  chacu- 
ne un  collier  de  gueules,  d'où  sort  un  manteau  d'hermine. 
Cimier  :  une  hermine  issante  de  même.  Devise  :  Armis  notus. 

La  famille  ARMYNOT  est  d  ancienne  noblesse  militaire,  et  tire 
ton  origine  du  duché  de  Bretagne  (2).  Elle  parait  s*étre  établie 
Ters  Tan  i486,  dans  la  mouvance  de  la  Ferté-sur-Aube,  après  que 
le  comté  de  Vertus  eut  passé  du  domaine  de  la  maison  d'Orléans  dans 
celui  des  ducsdeBretagne.  A  partir  de  cette  époque  jusqu'à  nos  jours, 
c'est-à-dire  depuis  près  de  trois  siècles  et  demi,  tous  les  membres 
de  cette  famille  se  sont  constamment  voués  au  service  de  nos  rois, 
soit  aux  bans  et  arrière-bans  de  la  noblesse  des  provinces  de  Bour- 
gogne et  deClvunpagne,  soit  dans  les  compagnies  d'ordonnances 
au  dans  les  gardes-du-corps,  soit  enfin  dans  divers  grades  depuis 
le  temps  de  la  formation  des  régiments.  Les  titres  qu'elle  a  pro- 
duits à  diverses  époques  pardevant  les  intendants  des  deux  pro- 
vinces où  ses  possessions  étaient  situées,  établissent  sa  filiation  de- 
puis Louis  Armynot,  qui  suit. 

(1)  C*est  ainsi  qu'elles  étaient  sculptées  à  la  clef  de  la  YoÛte  de  la  chapelle 
Sainte-Anne  de  Tégh'se  paroissiale  de  Montigny-sur-Aube,  sépulture  de  cette  fa- 
nille.  La  seconde  branche  actuelle  du  Chàlelet  ajoute  pour  brisure  un  lambel 
à%  gueules,  ainsi  que  le  figure  Técusson  gravé. 

(9)  Le  Dom  de  cette  famille  se  trouve  orthographié  Jrminot  dans  un  assex 
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I.  Louis  Armynot,  écuyer,  né  vers  Tan  i/j^o»  êchan^on  d'Anne, 
chichcsse  de  Bretagne,  depuis  femme  des  rois  Charles  VHl  et 
Louis  XII ,  s  attacha  a  François  de  Bretagne^  baron  d'Avaugotir, 
frère  natnrei  de  cetle  princesse,  auquel  le  duc  François  II  donna 
le  comté  de  VerUts,  en  Champagne,  en  i485.  Il  avait  épousé  Aga- 
the Dr  Kebmeno,  d  une  ancienne  maison  de  Bretagne.  Des  naémoi-  ^^  ••^Jj"""3 
res  de  famille  fort  ancien»  portent  qu'il  périt  à  la  bataille  de  For*  ciet  d'or. 
noue  en  1495-  H  ^^^^  entr'autrcs  enfants,  Jean,  qui  suit. 

II.  Jean  Armtnot,  I"*  du  nom,  écuyer,  seigneur  dfe  la  Motte  de 
Veuxaulles  (i),  et  de  Niot,  né  en  1476,  fit  toutes  les  guerres  d'Ita- 
Ke  sous  Charles  VIII ,  Louis  XII  et  François  I*  et  assista  au  ban 
de  la  noblesse  de  Champagne  en  i5ii.  Par  acte  du  i5  noTcm- 
bre  1539,  passé  derant  Jean  LalHer,  notaire  et  tabellion  juré 
à  Yeuxaulles,  sous  l'autorité  de  Claude  de  Martigny,  écuyer,  sei- 
gneur de  Montigny-sur-Vingeanne  et  de  la  Villeneuve  en  partie, 


grand  nombre  d'anciens  titre».  Une  tradition  la  foit  sortir  d^s  Jrmyne,  en  An- 
gleterre, dont  la  temnitiaison  ot^  serait  le  diminutif.  Quoi  qu'il  en  soit»  il  existait 
an  milieu  du  quatorzième  siècle,  une  famille  noble  d*£rmi/ieou  fErmineaiï  du- 
cbé  de  Bretagne,  berceau  certain  de  la  famille  qui  fait  l'objet  de  cette  généalogie. 
Les  seuls  sujets  de  ce  nom  dont  i'bistoire  ait  transmis  le  souvenir,  sont,  Guillau- 
me Ermine,  écujer  dans  les  compagnies  d'Olivier  et  d'Eustache  de  Mauny, 
cheTaliers,  suivant  des  revues  des  i**  mai,  1"  juin  et  1"  août  iS^i,  passées  à 
Ponlorson  et  à  Caen  ;  Roland  l'Erminey  qui  servait  la  même  année  sous  le  con- 
nétable du  Guesclin;  Thomas  C Ermine,  qui  ratifia  le  traité  de  Guérandé  le  25 
avril  i38i  ;  Guillaume  CErmine,  qui  prêta  serment  au  duc  de  Bretagne  en  1437, 
et  Eaoulet)  nommé  depuis  Raoul  VErmine,  qui  accompagna  le  duc  de  Bretagne 
en  France,  en  i4>^9  et  vivait  encore  en  i4^7*  {Mém,  pour  serv.  de  Preuv.  à 
L'HUt,  de  Brêt.  par  D.  Morice»  tt.  I  et  IL)  A  partir  de  cette  dernière  époque 
(1457)9  on  ne  trouve  plus  aucune  trace  de  cette  famille  Ermine  ou  TErmine,  en 
Bretagne,  et  l'on  dait  remarquer  que  peu  de  temps  apr^s>  c'est-à-dire  vers  i486, 
la  famille  Armynot  se  transplanta  en  Champagne.  On  peut  donc  raisonnable- 
ment conjecturer  que  ces  deux  familles  sont  la  même,  d'autant  mieux  que  la 
terminaison  of,  usitée  comme  diminutif  plus  particulièrement  en  Champagne  et 
en  Bourgogne  que  dan§  les  autres  provinces  du  royaume»  a  pu  être  donnée  aux 
Armynot,  à  raison  même  de  leurs  armoiries  :  car  dans  les  anciens  armoriaui 
l'Hermine  est  très-souvent  appelée  Eminois  et  quelquefois  aussi  Arminois. 

(i)  £a  Motte  de  VtuxauHes,  fief  avec  maison  forte,  lequel  avait  justice  hautei 
moyenne  et  basse.  Il  est  situé  dans  la  commune  de  Venxaulles. 
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conseiller  du  cardinal  de  Givry,  évéque-duc  de  Langres,  pair  de 
France,  et  son  bailli  deçà  la  rivière  d'Aube ,  noble  seigneur  mes- 
sire  Jean  d'Amoncourt,  chevalier,  seigneur  de  Montigny,  vou* 
lant  reconnaître  les  bons  et  agréables  services  que  Jean  Armynot, 
écuyer,  sieur  de  la  Motte  de  Yeuxaulles,  et  défunt  Louis  Armynot, 
son  p^e,  jadis  échanson  d'Anne,  duchesse  de  Bretagne,  lui  avaient 
rendus,  accorda  à  ce  même  Jean  la  permission  de  faire  ériger  une 
chapelle  dans  l'église  de  Montigny,  sous  l'invocation  de  Sainte- Anne, 
dm  goeuiei,  à  3  roses  pour  Servir  de  sépulture  à  lui,  à  feu  Antoinette  Râmond,  sa  femme, 
*'^*°  '  et  à  leurs  hoirs  et  successeurs  à  perpétuité,  avec  faculté,  à  eux 

seuls  exclusivement  réservée,  d'y  faire  sculpter  leurs  armoiries. 
Jean  Armynot  mourut  en  i543,  âgé  de  58  ans.  Antoinette  Réroond, 
sa  femme,  était  issue  de  la  noble  famille  de  ce  nom,  en  Bourgogne, 
dont  descendent  les  marquis  de  Montmort,  et  comtes  du  Dognon 
de  nos  jours.  Elle  le  rendit  père  de  : 

1*.  Claude  Armjnot  I*'  du  nom,  qui  suit  ; 

^•.  Claudine  Armynol,  mariée,  vers  i555,  avec  Thibaut  de  la  Baunie,  (i) 
écuyer,  seigneur  de  Chaumercenne,  au  comté  de  Bourgogne,  issu  d'une 
très-ancienne  maison  de  Franche-Comté,  connue  sous  le  nom  de  la  Bau- 
me-Mont'Saint-Léger.  Il  était  probablement  frère  de  Claude  ^le  la  Bau- 
me, seigneur  de  Chaumercenue,  dont  Jeanne  de  la  Rochette  d'Épinant 
était  veuve  en  i586.  Thibaut  de  la  Baume  eut  de  Claudine  Armynot  : 

A»  Antoine  de  la  Baume,  religieux  au  monastère  de  Sainte- Bénigne 

de  Dijon; 
B.  Claude  de  la  Baume,  écuyer,  époux  de  Philiberte  de Dampier^ 

re,  (a)  et  père  de  : 

a.  Aimée  de  la  Baume,       ) 

mortes  sans  alliance; 


J 


b,  Françoise  de  la  Baume, 

C.  Jean  de  la  Baume,  dit  le  Capitaine»  tué  en  duel  par  le  seigneur 
de  Foissy-Charoesson.  Il  n*ayait  pas  été  marié  ; 

/).  Marguerite  de  la  Baume,  femme  de  Nicolas  lide  la  Rue,  (3)  écuyer, 
seigneur  d'Ormoy,  fils  de  Nicolas  P'de  la  Rue,  écuyer,  seigneur  d'Or- 
moy,  et  de  Huguette  de  Cbastenay.  Ils  eurent  deux  filles  : 


(i)  De  la  Baume  :  De  sable,  au  chevron  d'argent. 

{2)  De  Dampierre  :  De  gueules,  à  trois  quintefeuilles  d'argent. 

(5)  De  la  Rue:  D'axur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  losanges  d'argent. 
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<i.  Éléotiore  de  la  Rue,  ferame  de  Gaspard  (tAiUy,  (i)  chevalier, 
seigneur  d*Audencourt,  en  Picardie,  colonel  d'un  régiment  de 
son  nom»  père  d'une  fille  : 

Nicole  d'Ailly,  mariée^  avec  N....  de  Condé,  (2)  baron  de 
Donon  ; 
b.   Louise  de  la  Ruq«  mariée,  1*  avec  Arthus  de  Mertrus,  (3)  sei- 
gneur de  Francbecourt;  2*  avec  Charles  de  Monchy,  (4}  ^^  '^ 
maison  d'Hocquincourt; 

E.  Jeanne  de  la  Baume,  )  ,    , 

T^    y^i     .     1    *fl    «  l  niorles  de  la  peste; 

F.  Claude  de  la  Baume,  )  ^ 

G.  Antoinette  de  la  Baume,  épouse  de  Pernet  de  la  Bergère^  écuyer, 
seigneur  de  la  Villière,  qui  en  eut  une  fille  : 

Charlotte  de  la  Bergère,  mariée  aveo  Jean  de  Baussancourt^  (5) 
écuyer,  seigneur  du  Petit-Mesnil  et  de  Chaumesnil. 

\\L  Claude  Armtnot,  II*  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  la  Motte 
de  Veuxaulles,  de  Beauregard  (6),  de  Fée-le-Châlelel  (7),  de  San- 
tenoge   (8),  de  Bonchemin  (g),  aliàs^  de  la  Corne  de  Chevroley 


(1)  D^A'Uly  :  D'azur,  à  deux  branches  d'alisier  d'argent,  passées  en  double 
sautoir,  en  forme  de  couronne;  au  chef  échiqueté  d'argent  et  d'azur  de  trois 
tires. 

{%)  De  Condé  :  D*or,  à  trois  manches  mal  taillées  de  gueules. 

(5)  De  Mertrus:  D'azur,  au  lion  d'or. 

(4)  De  Monchy  :  De  gueules,  à  trois  maillets  d'or. 

(5)  De  Baussancourt  :  D'argent,  au  lion  ^e  sable,  armé  et  allumé  d'argent, 
ayant  la  queue  fourchée  et  passée  en  sautoir,  et  chargé  à  l'épaule  d'une  étoile  d*or. 

{6)  Beauregardf  fief  érigé  par  Claude  Armynot,  bailli  de  Langres,  sur  des  terres 
nobles  rélevantes  de  l'évêché  de  Langres  et  de  l'abbaye  de  Longoay.  Il  est  situé 
partie  sur  la  commune  de  Gevrolles  et  partie  sur  celle  de  Montigny-sur- Aube. 

(7}  Fée^le^Châtelet,  fief  avec  maison  forte  et  justice  haute,  moyenne  et  basse, 
situé  sur  la  commune  de  Boudreville,  C'était  autrefois  un  village,  qui  a  été  dé- 
truit dans  les  guerres  civiles,  et  dont  la  seigneurie  avait  le  titre  de  mairie  héré- 
ditaire. Ce  fief  fut  cédé  par  échange  à  Claude  Armynot,  le  a5  août  i58o,  par  de- 
moiselle Guillemette  de  Neuilly,  veuve  de  Guillaume  de  Pont,  écuyer. 

(8)  Santenoge  est  mie  paroisse  qui  comprenait  44  ^*6tix,  ou  environ  220  habi- 
tants avec  l'annexe  de  Poinsson-lès-Grancey.  Elle  est  située  à  4  lieues  S.-O.  de 
Langres. 

(9)  Bonchemin^  fief  situé  près  du  Châtelet,  sur  la  commune  de  Boudreville. 
On  le  nommait  aussi  la  Corne  de  Chevroley, 
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de  Montrichard  (i),  et  de  Préfontaine,  né  en  i5io,  servît  presque 
toute  sa  vie  dans  diverses  compagnies  d'ordonnance,  se  trouva  à 
la  défense  de  Metz,  avec  la  noblesse  de  Champagne,  en  i55â, 
sous  François,  duc  de  Guise,  et  fut  nommé  bailli  d'épée  de  Lan- 
grès,  le  5o  octobre  1578.  Cette  charge  était  vacante  par  la  mort 
de  Charles  de  Yerduzan,  seigneur  de  Saint-Cricq  en  Lomagne, 
chevalier  de  l'ordre  du  Roi.  Dès  le  4  février  i545,  Claude  Army- 
not,  ëcuyer,  avait  été  mis  en  jouissance  du  droit  de  préciput  dans 
la  succession  de  Jean  Armynot,  son  père,  coaformément  aux  dis- 
positions de  larticle  8  de  la  coutume  .de  Chaumont  en  Bassigny. 
Il  fit  diverses  acquisitions  les  i3  mai  i546,  8  mat  i558,  2  mars 
1 559  et  ao  avril  1 56 1 ,  et  partagea,  par  acte  paêsé  devant  Deiestre  et 
Bidey,  notaires  à  Montigny-sur-Aube^  le  â5  mors  i564,  les  biens 
fonds  provenants  des  successions  de  Jean  Armynot,  écuyer,  et 
d'Antoinette  Rémond,  ses  père  et  mère,  avec  Thibaut  de  la  Bau- 
me, écuyer,  agissant  au  nom  de  Claudine  Armynot,  son  épouse. 
Claude  Armynot  fit  des  acquisitions  de  biens  fonds  les  a  mai  1570, 
et  17  mai  1573,  et  rendit  foi  et  hommage  au  comte  deChàteauvillain 
à  raison  de  son  fief  noble  de  Montrichard.  Ayant  négligé  de  rendre 
hommage  à  Guillaume  de  Hautemer,  comte  de  Grancey,  pour  sa 
terre  de  Santenoge ,  cette  terre  avait  été  saisie  à  la  requête  de  ce 
comte  :  mais  Claude  Armynot  obtint  main-levée  de  cette  saisie  le  g 
décembre  1670.  Il  fit  un  nouveau  partage  de  biens  provenants  des 
successions  de  ses  père  et  mère,  avec  Claude  de  la  Baume,  son 
neveu^  et  les  frères  et  sœurs  de  ce  dernier,  le  7  septembre  1 58o  ; 
rendit  foi  et  hommage  au  comte  de  Château villain  les  1*'  décembre 
de  cette  année  et  23  octobre  i58i;  parait  dans  des  actes  des  3i 
décembre  1682,  et  3o  juin  et  19  septembre  i584;  mourut  au  mois 
de  juillet  1 586^  à  l'âge  de  76  ans ,  et  fut  ilihumé  dans  l'église  pa<- 
roissiale  de  Montigny,  en  la  chapelle  fondée  par  son  père.  Il  avait 
à't^m^kVcVmionnê  épousé,  en  i535,  Antoinette  MoRAïtr,  dame  de  Courcelles,  daris  la 
d'arfeni.  valléc  de  Blaisc,  issue  d'une  branche  de  la  maison  du  Mesnil-Gar- 

nier,  en  Normandie ,  établie  à  Doulevant ,  en  Champagne.  Cette 


(1)  Montrichard,  fief  situé  sur  la  commune  de  Yeuxaulles,  ayant  tous  let 
avantages  qui  constituaient  le  ûef  de  la  Blotte.  Claude  Armynot  l'acquit,  le  16  sep- 
tembre 1579,  ^^  Claude  de  Montrichard  et  de  Catherine  de  Neuilly,  sa  femme. 
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daine  est  nommée  dans  le  contrat  d'une  acquisition  qu'elle  fît  avec 
son  mari  le  12  mai  1570,  Elle  lui  survécut  jusquen  1690,  et  fut 
ensevelie  à  côté  de  lui ,  dans  la  chapelle  des  Armynot.  Leurs  en- 
fants furent  : 

1*.  Jean  II,  dont  Tarticlti  viendra  ; 

a**.  Michel  Armynot,  auteur  de  la  branche  dej<  seigneurs  de  PRéFOKTAïKB^ 
rapportée  en  son  rang; 

5*.  Thibaut  Armynot,  écuyer,  seigneur  de  Sanlenoge  et  de  Beauregard  en 
partie,  (*)  qui  fut  archer  en  la  gardé  écossaise  du  roi,  et  succéda  à  son 
père  dans  la  charge  de  hailli  d*épée  de  Langres.  Le  aa  mars  i588,  il  ren- 
dit foi  et  hommage  au  comte  de  Châteauyiilain,  au  nom  et  comme  eu-* 
rafeur  des  enfants  mineurs  de  Michel  Armynot,  son  frère,  écuyer,  seigneur 
de  Fée'Ie-Châtdet.  Thibaat  Armynot  se  noya  à  la  rupture  du  pont  de 
Neuilly^  accident  qui  faHlit  coûter  la  vie  au  roi  Henri  lY.  Il  avait  eu 
pour  femme  Anne  MatUon,  (1)  d'une  ancienne  famille  noble  de  magit^ 
f  rature  et  de  la  chambre  des  comptes  de  Dijon,  et  jurée  plusieurs  fois  iV 
Malte.  Elle  le  rendit  père  de  : 

A.  Jean  Armynot,  écuyer,  seigneur  de  Beauregard^  en  faveur  duquel 
René  d'Amoncourt,  seigneur  de  Montigny-sur-Aube,  souscrivit  un 
acte  le  i5  mai  i65o,  relatif  à  la  Chapelle  des  Armynot.  Le  29  sep- 
tembre 1640,  Jean  Armynot  obtint  une  sentence,  rendue  en  réfec- 
tion de  Langres,  contre  les  habitants  de  laf  commune  de  Gevrolfeé. 
Il  s'alKa  avec  Marguerite  Bouvoiy  (a)  fille  de  Claude  Bouvot^  écuyer, 
seigneur  de  Rosoy  9  de  laquelle  îi  n'out  pae  d'enfants.  Cei  deux  époux 
firent  ime  fondation,  les  iH  février  et  a  novembre  1660,  dans  la  cha-  * 
pelle  Sainte-Anne  de  Montigny-sur-Aube,  sépulture  des  Armynot^ 
où  ils  furent  ensevelis; 

B.  Bénigne  Armynot,  écuyer,  seigneur  de  Santenoge,  marié  avec 
Prudente  Fickot^  (3)  fille  de  Robert  Fichot,  écuyer,  seigneur  de 
Maisey,  et  demoiselle  Anne  de  Gand.  Leurs  enfants  fureut  : 


(*)  Le  rameau  fondé  par  Thibaut  Armynot  portait  en  signe  de  brisure  :  D'or-- 
gent  9  à  la  fasce  de  gueules,  accompagnée  en' chef  de  deux  mouchetures  de  sable ^ 
tt  en  pointe  tTune  étoile  de  gueules. 

(i)  Mallion:  D'azur,,  au  chevron  d'argent  accompagné  de  trois  têtes  de  lion 
du  même. 

(9)  Boutât  :  Parti  de  5  traits,  nu  1  de  sable,  à  l'étoile  d'argent  ;  au  a  de  gueu- 
les, au  taureau  ou  bœuf  passant  d'or;  au  S  d'or,  à  2  roses  de  gueufe)^;  au  4d'a- 
sur  plein. 

(5)  Fichot  :  Ecartelé,  aux  1  et  4  cl*or,  â  3  palmes  de  sinople^  qui  est  de  Fi^ 
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a.  Emonde  ArmjDot,  dame  de  Beauregard  en  partie»  mariée^  par 
contrat  du  ai  août  i65a,  avec  Nicolas  tfjvriilot,  (i)  écuyer» 
seigneur  d'Ëssey^  et  par  elle  de  Beauregard,  lieutenant  de  ca- 
Talerie  au  régiment  de  Choiseul ,  fils  de  Jacques  d'Avrillott, 
écujer,  seigneur  d'Esseyet  de  Chaffault,  et  de  Catherine  de 
Pointes; 
b.  Jeaune  Armjnot»  femme  de  Mathieu  du  Louvet,  (a)  sei* 
gneur  d*Artigny,  lieutenant  au  régiment  du  maréchal  de 
Grancey  ; 

4*.  Anne  Armynot»  femme  de  Claude  de  GUsey  (3).  Us  vÎTaientie  a4  ^oût 
i586. 

IV.  Jean  ârmthot,  II*  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  Montrichard 
et  de  Bonchemin,  naquit  en  i544*  U  suivit  toute  sa  vie  le  parti 
des  armes,  et  devint  capitaine  (gouverneur)  pour  le  roi  de  la  ville 
de  Montsaugeon,  place  alors  importante  à  cause  de  son  voisinage 
avec  la  Franche-Comté  et  la  Lorraine.  Il  fut  assassiné  dans  Texer-^ 
cice  de  cette  charge  le  28  juin  1570,  non  sans  quelques  soupçons 
que  le  coup  n'eût  été  dirigé  par  la' faction  des  Guises.  Il  avait 
éoupé  d'or  et  de  épousé,  par  contrat  du  27  mai  i56i,  passé  devant  Mamès  Ba-t 
i»ai  de  l'un  à  Paatre.  raigc,  notaire  à  Belan,  Claude  TnoHEUN,  fille  de  Didier  Thomelin, 
conseiller  du  roi ,  et  son  receveur-général  en  Bourgogne*  A  ce 
contrat  furent  présents  Thibaut  de  la  Baume,  écuyer,  Didier  Mo- 
rant,  maîeur  pour  le  roi  à  Bar-sur-Seine,  Jean  Haulmontéde  Cour- 
rÉvéque,  Antoine  Thomelin,  nobles  et  puissants  seigneurs  Jfean 
d'Araoncourt,  chevalier,  seigneur  de  Montigny,  Jean  de  Lantage, 
chevalier,  seigneur  de  Belan,  Arvîer  de  Cléron,  seigneur  de  Saffres, 
Etienne  Rémond  ,  docteur  es  droits,  avocat  pour  le  roi  à  Châtil- 
lon-sur*Seine,  Jean  de  Silly,  écuyer,  co-seigneur  de  Brion  et  Jean 
Odinot,  prieur  de  Loucsme,  tous  parents  et  amis  des  époux  con- 
tractants. Après  la  mort  de  Jean  Armynot,  Claude  Thomelin  se 


chot;  aux  a  et  3  de  table,  au  chef  d'argent,  chargé  de  3  merlettes  de  sable,  qui 
eit  de  Gand, 

(1)  JvriUot  :  D'azur,  à  une  tête  de  maure  au  naturel,  tortillée  d'argent,  et 
accompagnée  de  3  étoiles  d'or. 

(a)  Du  Louvet  :  De  gueules,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  a  étoi- 
les couronnées,  et  en  pointe  d'un  lion,  le  tout  du  même. 

(3)  De  Gissey  :  De  gueules,  à  trois  chandeliers  d'église  d'or,  surmontés  de  trois 
étoiles  du  même. 
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remaria,  avant  le  i4  décembre  1699,  avec  Nicolas  du  Bouchet, 
seigneur  de  Riel-Dessus,  et  en  eut  postérité  qui  s'éteignit  dans 
celle  de  son  premier  mari,  comme  on  le  verra  ci-après.  Jean  Ar- 
mynot  en  avait  eu  un  fib  unique,  nommé  Jean  III,  qui  suit. 

V.  Jean  ÂRMYNOT,  III*  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  Montri- 
chard,  de  Beauregard  et  dé  Bouchemin,  né  le  25  mars  i566,  eut 
dans  sa  jeunesse  une  affaire  d'honneur  avec  un  capitaine  italien, 
nommé  Horatîo,  qui  tenait  le  parti  de  la  ligue,  et  il  le  tua  en  duel. 
La  maison  et  les  propriétés  de  Jean  Ârmynot ,  situés  à  Montigny- 
sur-Âube,  furent  à  cette  occasion  détruites  et  saccagées,  et  les  titres 
de  famille  brûlés  et  dispersés.  Un  certificat  du  duc  de  Guise,  du  26 
août  1687,  porte  qu'il  servait  alors  comme  archer,  avec  son  oncleMi- 
chel  Armynot,  dans  les  armées  du  roi,  en  la  compagnie  du  comtede 
Chaligny,  et  conséquemment  l'oncle  et  le  neveu  furent  exemptés  du 
ban  et  arrière-ban,  auquel  ils  avaient  été  appelés.  Jean  III  rendit 
hommage  au  comte  de  Châteauvillain  pour  le  fief  de  Bonchemin, 
le  22  mars  i588;  et,  le  4  ni^i  ^5g^^  il  obtint  une  sentence  au  bail- 
liage de  la  Ferté-sur-Aube,  contre  Elisabeth  le  Grand  ,  veuve  de 
Michel  Armynot,  écuyer,  son  tuteur.  Il  mourut  en  1697,  ^^^  *^** 
tes  des  blessures  qu'il  avait  reçues  dans  les  guerres  civiles  du  Lyon- 
nais ,  où  il  commandait  une  compagnie  de  gens  de  pied  pour  le 
service  du  roi.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  21  juin  1587,  passé 
devant  Aubry,  notaire  à  Autricourt,  en  présence  de  Claude  Tho- 
melin,  sa  mère,  de  Michel  Armynot,  son  oncle,  de  Louis  d'Auver- 
gne, écuyer,  de  Nicolas  Thomelin,  etc.,  etc.,  Ëmonde  Blaisot,   d'azur  ."^^à^rinneau 
fiUe  de  Nicolas  Blaisot,  et  d'Edmée  de  Neufvy.  Elle  se  remaria  en 
secondes  noces,  avant  le  6  février  1598,  avec  Louis  d'Auvergne, 
écuyer,  seigneur  du  Chesne,  capitaine  d'une  compagnie  de  gens 
de  pied  français  pour  le  service  du  roi,  puis  en  troisièmes  noces 
avec  Gaucher  Andrieu,  écuyer,  dont  elle  eut  Anne  Andrieu,  accor* 
dée  avec  le  seigneur  de  Varennes,  maitre-d'hôtel  du  roi  et  grand- 
bailli  de  Mâcon.  Elle  avait  rendu  son  premier  mari  père  d'un  fils 
c|t  d'un^  fille  ; 

i"*.  François  I*%  dont  Tarticle  suit; 

s*.  Renée  Aimjnot,  femme  de  Didier  Scordet,  gentilhomme  de  la  vénerie 
du  roi. 


chàtoDoé  d'or. 
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VI.  FraDçois  ARMTNaT^  I*'  du  nom,  éciiyer,  seigneur  de  Moatri-» 
cbard,  de  Bcauregiard  et  de  Bonchemin ,  naquit  ke  i3  sepleinbrft 
i5^»  U  fut  bom-rBe  d'armes  de  la  compagnie  d'ovdonoaDces  sous 
la  charge  du  marquis  d'Audelot,  suivant  un  certificat  du  i5  février 
161 6.  Par  lettres  du  17  avril  1621,  Tévéque  duc  deLangres,  pair 
de  France,  lui  accorda  U  droit  de  coupe  des  bois  de  la  Corêt  de  la 
CoAlance.  Il  fut  admis  dans  la  chambre  de  la  noblesse  des  étais  de 
la  province  de  Bourgogne,  tenus  à  DVpn  en  i655  (1),  et  testa  en 
faveur  de  ses  petits  enfants  le  23  avril  l65S.  Il  avait  épousé ,  par 
contrat  passé  devant  Finet,  notaire  à  la  Chaume,  le  29  décembre 
ScoioEL.  i6i3,.  Elisabeth  Scordel,  soeur  de  Didier  Scordel,  de  laquelle  il 

de  f inopie,  aa  cor  de  '  * 

chasse  d'argcDt.        Itissa  deux  fils  : 

i^,  Jean-Baptiste,  dont  Tarticle  suit; 

a*.  £dme  Armynot,  écujer,  seigneur  de  Mon  tricha  rd  ^  sumonmié  le  Boi- 
teux ^  parce  que,  s'etant  rrouvé  au  siège  de  la  Motte,  en  Lorrahnne,  en 
164^,  et  servant  alors  en  qualité  d^enseign^  au  régiment  de  Francrèreil,  il 
3reu4;  la  caisse  emportée  d'un  boulet  de  Canon.  Il  ne  laissa  pas  que  4b  str»^ 
▼ir.dep«MS  et  jusque  à  l'âge  le  plus  avancé.  Il  avait  épousé  Simonne  dé 
Billard  de  Beaufi/rt  (2)^  fiile  d'Élienne  de  Billard,  éouyer,  seigneur  dm 
Chesne,  capitaine  d'une  compagnie  de  gens  de  pied  ,*  et  de  damoiselle  Si- 
monne de  Beaufort,  de  la  maison  de  Launaj,  en  Champagne.  Il  en  eut  : 

Louis-Élienne  Armjnoty  écujer,  seigneur  de  Montrichard,  mort  sans 
postérité. 

Vn.  Jean-Baptiste  Army:kot,  écuyer,  seîgnetrr  de  Montrîcfcarrf 
et  de  Bonchemîn ,  né  le  17  septembre  1621,  commença  d'abord  à 
servir  en  qualité  de  cadet  dans  un  régiment  d'infanterie,  et  fui  en- 
soîte  cornette  du  régiment  du  com*te  de  Lignon,  Ireutenant  datM 
cehiî  de  la  Guîllotière ,  carvalerîe,  puis  garde  du  cardinal  Ma^avif^r 
en  i656,  suivant  un  certificat  dte  M.  de  Besmaux,  capitaine  de  ces 
gardes,  du  i**  novembre  de  cette  année,  et  enfin  garde-du-cerps 
du  roi  dans  lia  compagnie  écossabe.  M  mourut  à  Paris>  datns  Texer- 


(j)  Voyez  le  catalogue  des  gentilshommes  qui  ont  assisté  à  ces  èttits,  ki-foLy 
p.  38.  Ce  fait  est  aussi  constaté  par  un  certificat  de  M.  Rousselot,  secrétaire  en 
chef  des  états  de  Bourgogne,  daté  du  5o  marsii^So. 

^^y  Ih  Billard  :  I>e' gueules,  à  5  pale  d'or;  à  la  fosoe  d'aïur,  chargée  de  5  be- 
sants  d*or,  brochante  sur  le  tout 
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ou  Boi'caiT  : 

cicc  <kr  oe  grade ,  le  5  août  i<)64  »  et  fut  enterré  au  charnier  des  écti-teié,  »ux  i  et  4 

,        .  ï         y  />r  d'a«iir,8eméfdccroi- 

iDoocents.  Il  s  était  marié,  par  contrat  du  i4  août  i652,  passé   seties  recroisetées  et 

a  m,i       I     *       •  m    •         ma         1  •  ^     -^r        •  \     fichéesd'or,  à  la  bao- 

Mvant  iNoëi  Amiot  et  Biaise  Morel,  notaires  a  Montigny  et  a  dedumémebrocbaa 

Vetrxaultes,  en  présence  et  du  consentmnent  d'Auguste  Armynot,  dcRupt;^u%  a'ets 

écoyer,  seigneur  de  Préfontaine,  de  noble  Jean  Bonnet,  capitaine  de^'iwbie,  accompa- 

du  château  de  Montigny,  de  Claude  du  Bouchet,  écuyer,  seigneur  merieti^esyciLpoin' 

de  Riel4)es8iw ,  frère  de  la  future  épouse ,  et  d'Alexandre  Lapré,  î^^io^iî^^i^^^ 

écuyer,  seigneur  du  Buisson ,  et  par  dispenses  de  parenté,  datées  J^^g'^^^  t^erc^wî 

du  10  juillet  i655,  avec  damoisetle  Susanne  du  Bouchet,  sa  cou-  ^•'^^  >  ■»  premier 

.  '  \  d'argent,  à    j    lion- 

sioe,  fille  de  Joachim  du  Bouchet,  écuyer,  seigneur  de  Riel-Des-  «eaux  de  gueule»;  au 

./  o  deuxième,  d'azur,  au 

SUS,  et  d  Anne  de  Neufvy.  Susanne  du  Bouchet  paraît  dans  des  actes  crowsant  d*argent , 

j       /?  rz      •  .  1  /^/-»r»  11        .       -  •urroootéd'uoeéloile 

oes  o  lévrier,  10  et  2a  mai  et  27  octobre  i€oo,  et  elle  vivait  encore  do  même;  au  3  de  m 
le  i^'niars  1687.  Ses  enfants  furent  :  v^duBouch^!'  ***** 

l\  François  II,  dont  Tarticle  suit; 

9*.  Anne  Armynot,  héritière  en  partie  de  François  Armynot,  seigneur  de 

Beauregard  et  de  Bonchemin,  son  aïeul,  le  a3  arril  i658.  Elle  épousa  Jean 

le  Maire,  (i)  écuyer,  seigneur  de  la  Tour  et  du  Fays. 

Vlll.  François  Armynot,  II*  du  nom,  écuyer,  succéda  à  son  père 
dans  les  seigneuries  de Montrichard  et  de  Bonchemin,  et  fut  sei- 
gneur en  partie  de  Fée-le-Châtelet.  Michel  Armynot,  son  curateur, 
obtint  du  duc  de  Vitry,  le  4  décembre  1664,  un  délai  pour  rendre 
foi  et  hommage  en  leur  nom  à  cause  des  terres  de  Fée-le-Châteiet 
et  de  Bonchemin ,  mouvantes  du  comté  de  Ghâteauvillain»  Le  23 
janvier  1675,  François  Armynot  fut  convoqué  au  ban  et  arrière- 
ban  de  la  noblesse  qui  devait  se  rassembler  â  Chaumont  le  1 1  fé- 
vrier suivant.  Le  a4  mars  de  la  même  année,  il  transigea  avecEdme 
Armynot,  écuyer,  seigneur  en  partie  de  Montrichard ,  son  oncle , 
et  acquit  une  partie  du  fief  de  Fée-le-Châtelet,  le  i3  mars  1699. 
Il  servit  pendant  plusieurs  années  en  qualité  de  lieutenant  au  ré- 
giment de  Boncherolles,  cavalerie^  Ayant  été  deux  fois  inquiété 
dans  sa  noblesse  par  les  habitants  de  la  paroisse  de  Boudreville , 
oà  il  demeurait,  et  par  le  fermier  du  droit  de  francs -fiefii,  il  y  fut 
maintenu  par  seiitence  de  Télection  de  Langres,  du  23  décembre 


(1)  L#  Maire  :  D'azur,  à  deux  badelaircs  d*argent,  passés  en  sautoir;  au  chef 
d'argent,  chargé  d*one  étoile  d'atur. 
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1705,  et  par  ordonnance  de  M.  de  FËscalopier,  intendant  de  Cham- 
pagne ,  du  i"  novembre  1718.  Il  mourut  au  mois  de  février  1730. 
II  avait  épousé  i"",  par  contrat  du  25  février  1680,  passé  devant 
Guérapin,  notaire  à  Veuxauiles,  en  présence  de  Susanne  du  Bou- 
chet ,  sa  mère ,  d'Edme  Ârmynot ,  écuyer,  son  oncle ,  d'Auguste 
Armynot,  écuyer,  seigneur  de  Préfontaine,  de  Nicolas  Lambert , 
écuyer,  capitaine  au  régiment  de  Roncherolies,  de  Louis  du  Bou- 
écarteiéfVi^'i' cK  ^^^'  scigncur  de  Sancy,  de  Joseph  de  Cordon,  écuyer,  seigneur  de 
fi^^ll^m^dl  la  Tour  de  Veuxaulles,  de  Pierre  Millot,  chevâu-Iéger  du  duc 
téw^enléS'd^^^^^  d'Enghien,  d'Anne  Armynot,  de  Nicolas  d'Avrillot ,  écuyer,  sei- 
mémT  ^j^*'®'^"^  **"  gneur  de  Santenoge  et  de  Beauregard  en  partie,  de  messire  Geor- 
'«■"^^de gueule», qui  ges  Martin  de  Choisey,  chevalier,  seigneur  de  Barjon,  etc.,  etc. 
fûirrf;  sur  le  tout  Marguerite  de  Gharlois,  morte  avant  le  23  août  1696,  fille  de 
d'or;  au  chef  de  si-  Claudc  de  Charlois,  écuyer,  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de 
CHaHoU.^^  ^         Choiseul,  et  de  dame  Marguerite  d'Avrillot  (i);2''  Jeanne  le  Reuii. 
M»  RioiL  :  Ses  enfants  furent  ; 

Du  premier  Ut  : 

1*.  Nicolas,  dont  Tarticle  yieodra  ; 

a*.  Charles  Armynot,  écuyer,  seigneur  de  Maison-Rouge  (a),  près  Bar-sur- 
Seine,  qui  fut  capitaine  dans  un  régiment  d'infanterie.  Il  s'allia ,  par  con-* 
trat  du  la  août  1720,  avec  damoiselle  Catherine  dee  Chiens  (3),  fille  de 


(1)  Cette  famille  d*Ayrillot,  originairement  militaire  et  du  Bassigny,  remonte 
par  titres  filiatifs  jusqu^au  règne  de  Philippe  de  Valois.  Elle  s'est  dîfisée  en  trois 
branches  :  une  s'est  établie  à  Paris,  et  une  autre  en  Lorraine  :  la  troisième,  qui 
est  la  cadette,  est  restée  en  Champagne,  et  a  toujours  continué  la  profession  des 
armes.  De  la  branche  de  Paris  est  sortie  la  bienheureuse  Marie  de  l'Incarnation 
(Barbe  Ayiillot,  connue  sous  le  nom  de  M**  Acarte,  et  décédée  en  1618),  fonda- 
trice des  Carmélites  en  France,  béatifiée  par  Pie  Ylen  1791.  La  branche  de  Cham- 
pagne, a  contracté  la  plupart  de  ses  alliances  dans  des  maisons  de  chevalerie,  telles 
que  celles  deBeaujeu-sur-Saône,deScey-Monlbelliard,  de  Doncourt, de  Pointes» 
d'Anglure,  deClermont-Gallerande,  etc.,  etc. 

Par  les  Charlois,  la  famille  Armjnot  du  Châtelet  se  trouve  alliée  de  très-près 
À  la  maison  de  Martin  de  Choisey,  et  par  celle-ci  à  M.  le  duc  de  Raguse  et  à 
MM.  de  Nogent. 

(a)  Maison^Rougef  fief  situé  en  la  paroisse  de  Viviers-sur-Artault,  près  Bar- 
«ur-Seine. 

(5)  Des  Chiens  :  D'asur,  au  lion  d'or,  lampassé  et  armé  de  gueules  ;  au  chef 
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messire  Louis  des  Chiens,  cheTalîer,  seigoeur  de  Maison-Rouge,  et  de 
dame  Marie-Madelaine  de  Curel.  De  ce  mariage  Tinrent  : 

A.  Claude  Armjnoty  seigneur  de  Maison-Rouge^  époux  de  Marguerite 
de  Mongeot,  et  père  de  trois  fils  ; 

a.  Louis  Armynot,  officier  d'infanterie^  marié  avec  Charlotte  de  ia 
Croix,  et  décédé  sans  postérité  ; 

b.  Joseph-Ambroise  Armjnot,  établi  \  Langres  et  sans  enfants; 

c.  Claude  Armynot,//// Te  chevalier  de  Maison-Rouge,  qui  a  épousé, 
à  Arc-en-Barrois,  en  1790,  Marie-Madelaine-Sophie  deCham^ 
pagné  de  la  Pommeraye  (1),  fille  de  Cbarles-Nicoias-Quentin , 
comte  de  Champagne ,  d'une  ancienne  maison  de  che? alerie  de 
Bretagne,  et  de  dame  Marie-Madelaine  Gilles  de  Pavant  ; 

B.  Catherine  Armynot,  morte  sans  alliance; 

5*.  Joseph  Armjnot}  écuyer,  sieur  de  Bonchemin,  qui  se  maria  à  Saint- 
Martin  de  Rée>  au  pays  d'Aunis,  suivant  le  consentement  que  son  père 
ItV  donna  à  ce  sujet  le  18  septembre  1718.  Il  mourut  sans  postérité; 

4*.  Marguerite  Armynoty  morte  sans  alliance  ; 


5*.  François  Armynot,        8*.  Jeanne  Armynot, 


Du  second  lit  : 

tous  décédés  sans 


6*.  Joseph  Armynot  9  9°.  Marguerite  Armynot,    . 

7*.  Claire  Armynot,  10*.  Madelaine  Armynot,   I     ^ 

IX.  Nicolas  Armtnot  du  Chatelet,  I"  du  doid  ,  chevalier,  sei- 
gneur de  Fée-le-Châtelet  et  de  Bonchemin,  né  le  19  octobre  1688*, 
servit  dès  Tâge  le  plus  tendre  en  qualité  de  cadet,  monté  et  équipé 
à  ses  frais,  dans  le  régiment  deBroissia,  dragons,  avec  lequel  il  fit 
six  campagnes.  Mais,  ayant  fait  de  grandes  pertes  â  larmée,  et  sur- 
tout au  siège  de  Douay,  où  il  était  renfermé,  il  se  vit  contraint  de 
quitter  le  service  pour  réparer  sa  fortune  délabrée.  Son  père  lui 
fit  don  du  fief  de  Bonchemin  le  18  janvier  1 724*  Il  fut  institué  tu- 
teur de  Joseph  Armynot  et  curateur  de  François  Armj'uot ,  ses 
frères  germains,  le  12  mai  1730;  rendit  foi  et  hommage  au  comte 
de  Toulouse,  le  1 1  août  1 732,  et  lui  fournit  le  dénombrement  de 
Fée-le-Chàtelet  le  23  mai  1733.  Ayant  été  recherché  sur  sa  no- 


cousa  du  même,  chargé  de  3  têtes  de  lévrier  d'argent,  chacune  colletée  d*uo 
collier  de  sable ,  bouclé,  bordé  et  cloué  d'or. 

(1)  D^  Champagne  :  D'hermine,  au  chef  de  gueules. 
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DK  ClAMPtADX  : 

écarieié,  aux  i  et  4  Uesse  par  le  fermier  dti  droit  de  franc-fiefs,  il  y  fut  maintenu  sur  le 

d  or,  à  la  bande  de  ■  »       J 

•abie,  charçée  de  3   VU  de  SCS  titrer,  par  ordonnance  de  M.  le  Pelletier  de  Beaupré, 

besants  du  champ,  et     .  ,  ,  .  *       » 

accompagoée  de  a   intendant  de  Champagne,  au  mois  d'août  1736.  Nicolas  Armynot 

croisettes   pâtées  <^c      ,  -  .     ,  ' 

gutuie«,  qui  est  dû  du  Châlclet  mourut  le  9  jum  1747-  H  avait  épousé  i*,  par  contrat 
€t.>  â^iT^k  a  clefs  passé  devant  Petîtot,  notaire  à  Dancevoîr,  le  17  août  1716,  Marier 
»é«  e^Ttretenucii  Aune  DE  Ghampeàux,  Hiortc  le  9  juin  1733,  fille  d'Edme  de  Cham- 
qiii  est  de  ciugny.  p^^^, ^^  écuycr,  seigueur  de  Préfoutaine,  de  VéroiUes  et  de  Jussey, 
da^rf^rcbevron  ^^  ^^  Marie-DLajue  de  Machat  de  Pompadour-Ja-Méchaussée;  a* 
^îtT/^er  ch^eTTe^"â  J^^ime  DE  BotssAAD^  de  laquelle  il  n'eut  pa«  d'eniîuits.  Ceux  du 
fleurs  tigées  d'or,  et  premier  Ht  furent  : 

en  pointe   d  un   lioo     ^ 
du  môme. 

i*.  Joseph-Henri,  dont  Tarljcle  suit; 

a*.   Louiâ-Étienne  Armynot  du  Châtelet,  qui  servit  long-temps  dans  le  corpt 

de  la  gendarmerie.  I!  laissa  d*Anne  Papelard,  sa  femme; 

A'  Claude  Armynot  du  Châtelet,  lieutenant  de  yaisseau  de  la  marine 
royale,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis#  Il  a  ser?i 
la  cause  du  roi  dah^  Témigration,  et  a  eu  le  crâne  ouvert  par  un  bis* 
cayen  au  ^iége  de  Dunkerque  eu  1795.  Il  est  marié  avec  Marie- 
Claude  de  Georgemel^  et  n'a  point  d'enfants; 

B,  Deux  fiemo'isisi]/^  ; 

5*.  François  III,  auteur  de  U  seconde  branche  du  Chalet,  rapportée  ci- 
après  ; 

4*<  Marguerite  Armynot  du  Châtelet,  émancipée  avec  ses  frères,  le  23  mars 
1748. 

X.  Joseph-Henri  Arhyicot  du  Châtelet,  écuyer,  seigneur  de  Fée* 
le-Châtelet  et  deBonchemin  ,  naquit  le  3i  octobre  1726.  Il  servit 
dans  la  gendarmerie,  et  y  fit  avec  honneur  les  campagnes  deFlan- 
dre  sous  Louis  XV,  aux  termes  d'un  certi6cat  délivré,  le  i^  dé- 
cembre 1747?  par  M.  de  Lesperoux',  capitaine-licrutenant  des  gen- 
darmes de  Flandre.  Il  s'allia,  par  contrat  du  i^  août  1748)  passé 
devant  Bourcey,  notaire  à  Ancy-le-Franc,  avec  damoiselle  Made- 
»L  PoTtT  (         laine  du  Potet,  fille  de  Philip pe*Francois  du  Potet ,  écuyer,  co- 
U'or ,  'accompagnée  scigncur  de  la  Chapelle  et  de  Sennevoy,  et  de  dame  Marîe-Char- 
«Qchcf'et^iTnpoin*-  lottc  des  Martius.  Le  26  septembre  1763,  les  habitants  de  Menti- 
**"*  gny-sur-Âube  adressèrent  à  Joseph-Henri  Armynot  du  Châtelet 

une  sommation  pour  qu'il  eût  à  réparer  la  chapelle  de  sa  famille 
en  l'église  paroissiale  de  ce  lieu.  11  figure  dans  des  actes  des  2  sep- 
tembre 1756,  8  février  1757,  29  novembre  1766,  17  mai  1778,  i*' 
février  17 79  et  27  juin  1787,  et  il  reçut  des  lettres  de  conrocation,  le 
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:iS  février  17891»  pour  assister  à  rassemblée  de  la  ivablesse  du  bail- 
liage  de  ChaumoDt,  afin  de  procéder  à  TéleeUon  des  députés  aux  , 
étaUhgénéraux  du  royaume^  Il  a  eu  dix  enfants  : 

I*.  Philippe-François  Ârmyofot  de  Châtelet,  mort  ecclésiastique  ; 

a*.  Jean  Aitoine  Armynot  du  Châtelet^  KeuteiuiDt  d'infanterie  ; 

3*.  Lo4iis  Artnynol  di»  Ciiâtelet,.  sâcien  lieateaMit  de  cavaierie.  Il  a  émigré 
ta  19^19  a  faii  la  can»pdgjie  d&  179^^  à  Tarmée  des  princes^,  frères  de 
toiiis  XVI  f  et  celles  de  ijc^f  *794*  »795  et  1796  à  racuiée  ck  Condé  , 
dans  le  corps  die»  chasseurs  Qol>les.  Il  a  été  tué  au  combat  sûDglanf  d'Ober- 
Kamlack,  le  «S  août  i»  eeUe  dernière  aoaée  1796^  ajaat  alors  a8  ans 
de  serf  ic6^  et  étant  à  la  yeille  d*êlre  ftommé  chei^aiîer  de  Tordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis; 

4^  Nicolas-Eugène,  dont  l'article  suit; 

5*.  JeanÉlie»     )  dont   la  postérité  sera  mentionnée  après  celle  de  leur 

6*.  KicohasII,     )     frère  aîné; 

7\  Françoise  Armynot  du  Châtelet  9  épouse  de  Germain  d'Huissier^  (1) 
écuyer,  des  anciens  seigneurs  d'Agencourt^  en  Auxois; 

%:  Henriette  Armynot  du  Châtelet; 

9\  Thérèse  Armynot  du  Châtelet  ; 

10*.  Claire  Armynot  du  Châtelet. 

XL  Nicolas-Eugène  Arhtnot  du  Chatelët,  chevalier^  seig/ieur 
dcRiet-Dessus  (2)etdeBlanchevaux^prèsChâtillon-sur-Seine,  néle 
aS  avFil  1^760,  actuellement  chef  des  nom  et  armes  de  la  famille  , 
et  chevalier  de  l'ordre  noble  de  Saint-Hubert  de  Bar,  a> assisté  aux   d'J*"*^^âeîrDtt»  d« 
assemblées  de  la  noblesse  des  ville  et  bailliafi[e  de  Diîon,  tenues  les  l^»wiieafjcï*iiei<*!rd'«'. 
8  février  et  28  mars  i'38û»  11  a  épousé,  par  contrat  du  22  iuUIet  <*^  <♦«  »  ^*^  ^ 
1782,  passé  devant  Lereuil^  notaire  à  Courban,  damoiselle  Marie-  d'argent,  et  en  poîn- 
Anne  de  fueLiemt  bb  GhÉmvLtE ,  fille  de  messifre  Jacques-Joseph  zur. 


(1)  D'Huissier  t  D^azur,  au  chevron  d*or,  accompagné  de  trois  losanges  du 
même. 

(a)  Riei'Dessus,  fief  avec  maison  forte,  haute*  moyenne  et  basse  justice ,  situé 
«ur  la  conoqiune  de  Riel-les-Eauc  et  relevant  du  comté  de  Vertus,  était  possétlé, 
au  douzième  siècle,  par  la  maison  de  Chassenay,  d*oû  elle  passa  dans  la  maison 
dTArcies,  de  celle-ci  dans  la  maison  de  Grancej-Larrey,  et  enfin  de  celte  derniè- 
re 4a»s  eeUe  de  Ruptv  Celle  derinèpe  Bafti^en-  s-'est  fon^«e  daits-  les^  familles  des 
Champs,  du  Bouchet  et  de  Chalon.  Des  filles,  issues  de  ces  familles,  ont  porté  la 
terre  de  Riel-Dessos  à  AlAf.  Armynot,  qui  en  possèdent  encore  une  grande  partie. 
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Melchior  de  Collenel,  chevalier,  seigneur  de  Clerville,  ancien  offi- 
cier de  cavalerie,  gentilhomme  du  prince  Clément  de  Lorraine, 
frère  de  lempereur  François  1*,  et  de  dame  Marguerite-Nicole  de 
Gaynot.  De  ce  mariage  sont  issus  ; 

I*.  Philippe  ArmjDOt  du  Chdtelet,  chey aller,  né  le  5  mai  1784; 

a*.  Claude-Narcisse  Armjnot  du  Cbdtelet,  chevalier,  né  le  8  juiHet  1786, 
propriétaire  acluel  par  iodivis  de  Riel-Dessus,  marié  à  Saint-Mérj,  en 
Brie,  le  1 1  oclobre  1 8a49  ^^^^  damoiselle  Angélique-Rosalbe  le  Féron  des 
Toumelles  (i),  fille  de  inessire  Charles-Philippe  le  Féron ,  chevalier,  seî- 
goeurdesToumelles,  ancien  sous-lieutenant  des  gardes<<iu-oorp8  de  S.  A.  fi. 
Mgr.  le  comte  d'Artois  (aujourd'hui  S.  M.  Charles  X),  lieutenant-colonel 
de  cavalerie,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  de 
dame  Angélique-Claude  Angenoust. 

XI.  Jean-EIie  Armtnot  du  Chateiet,  ancien  garde-du-corps  du 
funCw  ^âè  gatu'  roi  dans  la  compagnie  de  Beauvau ,  a  épousé  Marie-Jeanne  dk  la 
d^Vr^u^^d^uSî^è  Loge  de  la  Barre,  d'une  ancienne  famille  du  Bourbonnais  établie 
sfaice»  d*or.  ^^  Bourgogne,  de  laquelle  il  n'a  plus  qu'un  fils,  nommé  ; 

Victor  Armynot  du  Chfltelet. 

XI.  Nicolas  Aemtnot  du  Chatelet,  IP  du  nom ,  né  le  a8  avril 

1769,  a  épousé,  au  mois  de  décembre  1797»  damoiselle  Monique 

A'^    «•«^«o» ••         LE  LiEUR,  d'une  très-ancienne  famille  noble  de  Normandie,  fille  de 

d  00  à  la  croii  par-  ' 

Ue  denchée  d'argent  Micolas  le  Licur,  écuycr,  seigncur  de  Chast,  près  Troyes,  officier 
tonnée  de  4  tétea  de  de  Cavalerie,  aide-de-camp  de  M.  le  duc  de  Bouteville,  et  de  da- 

léopard  d'azur,  lam- 

passées  de  gueules,    moisellc  Marie-Aune-Françoise  Gobert.  Ils  ont  pour  enfants  : 

1*.  Nioolûs-Alfred  Armyoot  du  Ghdtelet,  né  le  5  mars  181a;' 

a*.  Denise  Armyoot  du  Chfitelet,  née  le  ao  septembre  1798,  mariée  eo 

Périgord  ; 
3*.  Julie- Philippine  Armynotdu  Çhdtelet,  née  le  ig  août  1801. 

SECONDE  BRANCHE  DU  CHATEIET. 

X.  François  Aemynot,  III*  du  nom,  dit  le  chevalier  du  Chatilet, 
né  le  5  mars  1732,  troisième  fils  de  Nicolas  Armynot  du  Chatelet, 


(1)  Le  Feron  des  Toumelles  :  De  gueules,  au  sautoir^  accompagné  en  chef  el^Q 
pointe  de  a  molettes  d*éperon,  et  en  flancs  de  deux  aiglettes,  le  tout  d*or. 
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chevalier,  et  de  Marie- Anne  de  Champeaux,  fut  seigneur  en  partie 
de  Fée-le-Châtelet  et  de  Bonchemin.  Il  servit  dans  sa  jeunesse 
comme  volontaire,  armé  et  équipé  à  ses  dépens,  pendant  cinq  an- 
nées, au  régiment  de  Ségur,  infanterie,  connu  depuis  sous  le 
nom  de  Brique  ville  :  mais,  ayant  été  grièvement  blessé  à  la  prise  du 
fort  Mahon,  en  1766,  il  fut  obligé  de  quitter  le  service.  Il  épousa 
à  Vassy,  en  Champagne,  damoiselle  Marie  Madelaine  Vauchelet, 
de  laquelle  il  eut  : 

r.  François  IV,  dont  Tarticle  suit; 

9*.  Louis-François,  dont  Tarticle  suivra  celui  de  son  frère  aîné; 

3*.  Louise-Barbe-Fraoçoise  Arinynot  du  Châtelet,  néeau  mois  d'avril  1775. 

XI.  François  Armynot,  IV*  du  nom,  chevalier  du  Chatelet,  an- 
cien oflScier  d'infanterie,  est  né  â  Méry-sur-Seine  le  27  d^mbre 
1768.  Il  a  émigré  en  1 791 .  pour  la  cause  royale,  a  servi  dans  divers 
corps  pendant  la  guerre  de  la  révolution ,  enlr  autres  dans  le  régi- 
ment de  Loyal-Emigrants ,  sous  les  ordres  de  M.  le  duc  de  la 
Châtre,  avec  lequel  il  a  fait  la  campagne  de  1794*  ^^  ^*^^^  trouvé 
à  la  belle  sortie  de  Menin  en  avril  de  la  même  année.  Il  a  été  blessé 
grièvement  â  la  jambe  droite  le  5i  mars  1795,  â  la  défense  du 
pont  de  IVIeppen,  dans  le  pays  de  Munster,  servant  alors  dans  le 
régiment  dTork-Rangers,  à  la  solde  anglaise;  a  joint  Tarmée  de 
Gondé,  le  22  novembre  de  la  même  année  1 796,  et  a  fait  partie  de 
la  compagnie  n""  2  du  corps  des  chasseurs  nobles,  qu'il  na  pas 
quitté  jusqu'au  dernier  licenciement  de  cette  armée ,  eficctué  en 
1801.  Il  a  été  créé  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  ,  par  ordonnance  du  roi  datée  du  25  octobre  18 14  « 
et  a  été  reçu  en  cette  qualité  par  Mgr.  duc  d'Angouléme,  le  6 
novembre  suivant.  Au  i5  mars  181 5,  il  s'est  présenté  dans  le  corps 
des  gardes  de  la  Porte,  pour  la  défense  du  roi  et  de  la  famille 
royale,  et  combattre  l'usurpateur;  ilaété  nommé  capitaine  d'infan- 
terie par  ordonnance  du  23  septembre  de  la  même  année,  etadmis, 
le  1**  décembre  suivant,  en  qualité  de  chevalier  de  justice  de  l'or- 
dre noble  de  Saint  Hubert  des  duchés  de  Lorraine  et  de  Bar.  Il  a 
été  nommé,  les  ^4  mai,  4  juillet  et  2S  septembre  1816,  chevalier 
de  l'ordre  chapitrai  deTaucienne  noblesse,  ^zV  de  l'Ange-Gardien 
ou  des  quatre  Empereurs,  du  Lion  de  Holsteia  et  du  Phénix  noble 
de  Hohenlohe,  et  il  a  obtenu  l'autorisation  de  porter  la  décoration 
de  ce  dernier  ordre,  le  1*'  août  1817.  11  a  épousé,  à  Ghâteauvil-» 
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Giiiat:  iain,  le  i3  août  1810,  demoiselle  Marie4exiniie  Giieât,  décidée 

à  Paris  le  7  juin  1820,  fille  de  Jean  Gibrat  et  de  Geoeviève-Lucc 
Goualle.  Il  a  un  seul  fils,  nommé  : 

ErnesMoachîm  Armynot  du  Châlelet,  né  ù  Paris,  le  19  mai  1812. 

XL  Louis- François  Akmynot  dd   Chatelet,  chevalier,   né    à 

Méry-sur-Seine  le  16  décembre  1769,  a  émigré  avec  son  frère  aîné 

en  1791,  a  servi  dans  dilTérents  corps  royaux,  entr  autres  dans  le 

régiment  Loyal-Éinigrants,  et  a  été  blessé  pendant  le  siège  de  Me- 

nin,  en  avril  1 794,  et  estropié  à  l'affaire  d'Hooglehède  en  juin  de  la 

même  année«  Il  s'est  retiré  temporairement  à  Stade,  en  Hanovre, 

et  y  a  épousé,  le  5  mai  1796,  demoiselle  Arine-Charlolte-Made- 

éeuz  crampons  pas-  leiue  PoixiTZ,  fille  de  Philippc-Otto  Pollitz,  citoyen  de  cette  ville, 

fonné"  dei^ros^^!""   et  de  l^rgueritc- Adélaïde  Maycr.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1*.  Jean-Ludolphe  Ânnynot  du  Châtelet,  né  à  Stnde,  le  5e  mai  i8o5; 

a*.  François-Louis>  loseph  Armynot  du  Châtelet,  né  à  Rtes,  près  Westtl,  le 

10  novembre  iSoQt  décédé  à  Strasbourg,  au  mois  de  février  1818; 
3^  Olivier-Louis-Ferdiqand  Armynot  du  Châtelet,  né  à  Paris  ie  a5  aoQt 

18149  mort  ù  Strasbourg  au  mois  de  février  1816; 
4**   Charles-Jean-Olivier  Armynot  du  Cbâtelet,  né  à  Strasbourg  le  a8  mai 

1817; 

5**.  Philîppe-Loais-Alexandre  Armynot  du  Châtelet,  né  à  Strasbourg  le  17 
juin  1821; 

6*.  Anne-Marie-Julie-Marguerite  Armynot  du  Chûtelet,  née  à  Stade,  le  36 
octobre  1797,  décédée  au  même  lieu,  en  juillet  i8o4; 

7*".  Louise- Joséphine  Armynot  du  Châtelet,  née  à  Stade  le  i3  juin  1800, 
mariée  à  Strasbourg,  le  18  octobre  18249  ^^^^  Charles- Auguste  Cavenne, 
docteur  en  médecine  de  la  faculté  de  Montpellier,  fils  de  FrançoisAleian-* 
dre  Cavenne,  inspecteur-divisionnaire  des  ponts-et«chaussées ,  chevalier 
de  Tordre  royal  de  la  Légion-d^Honneur,  membre  de  plusieurs  sociétés  sa- 
vantes, et  de  dame  Thérèse-VictoireAdélafde  du  Pont; 

8*.  Philippinç-Madelaine  Arminotdu  Châtelet,  née  à  Stade  le  i5  juin  i8o5, 
morte  à  Paris  au  mois  de  mars  1808  ; 

9*.  Marie-Honorine-Louise  Armynot  du  Châtelet,  née  à  Paris  le  i4  novem- 
bre 1807; 

lo^  Herminie-Louise-Madelaine  Armynot  du  Châtelet,  née  i\  Lubeck,  le 
16  avril  181a. 

SEIGNEURS  DE  préfontaine,  éteints. 
IV.  Michel  Armynot,  écuyer,  seigneur  de  Fée-le-Châlelel  et  de 
Préfontaine  (1),  né  le  2  octobre  i548,  second  fils  de  Claude Ar- 

(1)  Préfoniaincy  fief  et  métairie  situés  sur  la  commune  de  Chambaio,  au  bail- 
liage dé  Langres. 
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nijmot,  II*  en  nom ,  écuyer,  seigneur  de  la  Motle  de  Veuxaulles 
et  de  Beauregard,  et  d*Antoînette  Morant,  dame  de  Courcelles, 
suivit  pendant  toute  sa  vie  la  profession  des  armes,  et  fut  capitaine 
du  château  de  Gurgy.  Le  i4  décembre  1679,  il  transigea  comme 
curateur  de  Jean  Ârmynot,  seigneur  de  Montrichard,  son  neveu, 
avec  Claude  Thomelin,  mère  et  tutrice  de  celui-ci.  Il  est  qualifié 
gruyer  du  duché-pairie  de  Langres,  dans  un  partage  cpi'il  fit  avec 
Antoinette  Moranft,  sa  mère,  le  5i4  août  i586.  Il  servait  en  qnajité 
d'archer,  sous  le  comte  de  Chaligny,  le  26  août  iSSy.  Ayant  joint 
la  même  année  la  noblesse  du  ban  et  arrière-ban  de  la  province  de 
Champagne  au  siège d'Étampes,  il  y  tomba  malade  des  suites  de  bles- 
sures qu'il  avait  reçues  et  des  fatigues  qu'il  avait  éprouvées  pendant 
ce  siège,  et  vint  mourir  à  Paris  le  i3  novembre  de  la  même  année. 
Michel  Armynot  fut  enseveli  dans  l'église  Saint-Paul.  Il  avait  épousé, 
par  contrat  du  26  novembre  iSyG,  passé  devant  Riel  et  Fricandot, 
notaires  à  Chàtillon-sur-Seine,  Elisabeth  le  Grand  de  Sainte-Co-        lrGba5d: 
LOMBE/de  la  maison  des  comtes  de  Saulon-la-Rue,  en  Bourgogne,  vairéid'ôretdeffueu. 
fille  de  Guillaume  le  Grand,  écuyer,  seigneur  de  Sainte-Colombe,   craiS^  aux  a  et  3 
deBréviande,  etc.,  et  de  damoiselle  Guillemette  de  Saiimaise  de  piié"d'or*"accomp*- 
Chasans.  Cette  dame  obtint,  le  8  octobre  i593,  un  arrêt  de  la  cour  ^ôme,*^  quf^cst*  «^" 
des  aides  de  Paris  contre  les  habitants  de  Montigny-sur-Aubc.  »^«^w««***- 
Leurs  enfants  furent  : 

1*.  Jean-Baptiste,  dont  Tarticle  suit; 

a*.  Claude  Armynot,  écuyer,  seigneur  de  Fée-le-Châtelet ,  de  Bonchemin 
et  en  parité  de  Lalrecey  (1),  de  Bayel-sur-Aube  (2),  et  des  Forges -les- 
VcndoeuTre  (3),  né  le  6  octobre  i585.  Il  accompagna,  en  1625,  M.  d'Es- 
trées  dans  la  Valteline,  servant  alors  dans  la  compagnie  de  chevau- 
légers  du  baron  de  Ghalencey.  Un  certificat  du  gouverneur  de  Rocroy, 
daté  du  a3  murs  1626^  constate  que  Claude  Armynot  avait  été  précédem- 
ment lieuteoaut  dinfanterie  dans  le  régiment  de  Murcheville.  Il  fut  pour- 
vu, par  provisions  du  1*'  décembre  i65q»  de  la  charge  de  giintilhomme 
de  Gaston  de  France,  duc  d'Orléans,  fVère  du  roi  Louis  XIII.  Il  s'était 
allié,  par  rentrât  passé  le  20  juin  1627,  deyant  Roger,  notaire  n  Bar-sur- 

(1)  Latrecejr»  dont  Claude  Armynot  possédait  une  partie,  est  un  bourg  de  170 
fcuz,  situé  à  deux  lieues  S.-O.  de  Châteauvlllain»  à  deux  lieues  un  tiers  N.-O. 
d*Arc-en-Barrois,  et  à  cinq  lieues  et  demie  N.-E.  de  Châtillon. 

(2)  Be^elf  paroisse  de  60  feux,  située  sur  la  rive  gauche  de  l'Aube,  à  une 
lieue  S.  de  Bar. 

(5)  Le$  Forges,  hameaux  dépendants  du  bourg  de  Yendœuvre. 
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Aube,  (acte  portant  qu'il  était  à  cette  époque  homrne  d'armes  des  ordon- 
uances  du  roi),  arec  demoiselle  Marguerite  de  Mergey  (i),  6Ue  de  Claude 
de  Mergey,  écujer,  et  de  Madelaine  de  Lux  de  Yentelet.  Elle  le  rendit 
père  d'un  fils  et  de  trois  filles  : 

A,  Edme  Armynot,  écuyer,  gendarme  au  régiment  de  Francières- 
Choiseul,  mort  à  17  ans  le  27  décembre  i655; 

B.  Reine  Armynat  ; 

C>  Madelaine  Armynot; 

Z>.  Nicole  Armynot,  femme  de  messire  Nicolas  Lambert  (a),  capitaine 

au  régiment  de  Roncherolles,  cavalerie,  et  gentilhomme  ordinaire  de 

la  maison  du  roi; 

^*.  Pierre  Armynot,  écuyer,  né  le  17  avril  i58].  Il  fut  homme  d'urroes  dans 
la  compagnie  d'ordonnance  commandée  par  le  marquis  d'Andelot ,  lieu- 
tenant-général en  Champagne  et  Brie ,  ensuite  capitaine  du  château  de 
Curgy,  et  gruyer  noble  des  forêts  de  l'évêché  duché-pairie  de  Langres.  Il 
avait  épousé,  par  contrat  du  24  juin  1606,  passé  devant  Pinet,  notaire  à  la 
Chaume,  et  Donnoy,  notaire  à  Montigny-sur-Aube,  en  présence  de  Jean 
de  ViUiers,  écuyer,  mari  d'Anne  de  Gand,  de  haut  et  puissant  seigneur 
messire  René  d'Amoncourt,  seigneur  de  Montigny,  Jacques  et  François 
Fichot,  François  et  Malhch'n  des  Chiens,  Jean  de  Nogent,  sieur  d'Obtrée, 
Bonaventure  et  Etienne  Remond,  tousécuyers,  damoiselle  Émonde  Fi- 
thot,  fille  de  Robert  Fichot,  écuyer,  seigneur  de  Maisey,  procureur  du 
roi  au  bailliage  de  la  Montagne,  et  de  damoiselle  Anne  de  Gand,  et  sœur 
•  de  Prudente  Fichot,  femme  d'Ëdme  Armynot,  seigneur  de  Santenoge, 
cousin-germain  de  Pierre  Armynot.  Celui-ci  mourut  à  Alitun  le  Vendredi- 
Saint  1 656,  et  fut  inhumé  à  Yiviers-^sur-Ouche,  avec  sa  femme  ^  qui  mou- 
rut quatre  ans  après  lui.  Ils  laissèrent  : 

A.  Jean-Baptii^te  Armynot,  écuyer,  marié,  par  contrat  passé  devant 
Claude  Pingeon,  notaire  à  Chanceauz,  le  9  juillet  i65o,  avec  Marie 
Jaquotot  (5),  d'une  famille  noble  du  parlement  de  Dijon  1  fille  de 
Claude  Jaquotot,  et  de  Marguerite  de  Repas.  Il  en  eut  cinq  filles  : 

0.  Marguerite  Armynot,  femme  de  Jean  le  Reuil, 
à,  Claire  Armynot,  qui  fut  maintenue  dans  sa  noblesse,  par  or- 
donnance du  vîcomte-maîeur  et  du  conseil  municipal  de  la  ville 
de  Dijon,  du  a3  juin  1672  ; 

€,  Émonde  Armynot^  morte  sans  alliance  ; 

d.  Jeanne  Armynot,  mariée,  par  contrat  passé  devant  Auvray  et 

{i)  De  Mergey  :  D'azur,  ^  la  croix  potencée  d^or,  cantonnée  de  4  croisettes 
pommetées  du  même. 

(2)  Lambert:  D'atur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  croiset- 
tes du  même,  et  en  pointe  d'un  cygne  d'argent. 
^5)  Jaquotot  :  D'azur,  ù  trois  pâtes  de  griffon  d'or. 


Digitized  by 


Google 


ARUYNOT   DU   GHÀTELET»  2  1 

t^arques,  notaires  au  châtelet  de  Paris,  le  16  mars  1673 9  avec 
HeDri-Louis-FraDÇoi9  Périer  {i)^  écuyer,  seigneur  du  Treuil  » 
Gis  de  feu  Pierre  Perler,  écuyer,  sieur  du  Chabot,  capitaine  d'in- 
fanterie, et  de  dame  Marte  de  Raocé  ; 
e»  Jeanne  Ârmynot,  morte  sans  avoir  été  mariée  ; 

B.  Uichel  Armynot,  prêtre  de  la  coogrégalion  de  l'Oratoire,  docteur 
en  théologie  et  en  droit  canon ,  chancelier  et  procureur^générai  de 
l'université  de  Bretagne  et  recteur  de  la  Ferlésur-Aube  ; 

C7.  Marguerite  Armynot,  femme  de  Pierre  Gaichard  ^2),  fîls  de  Jean 
Guichard,  écujer,  commissaire  des  guerres  à  Troyes  ; 

4*'  Charles  Armynot,  qui  fut  pendant  long-temps  homme  d'armes  des  or- 
donnances du  roi,  ensuite  secrétaire  du  cabinet  du  roi  Louis  XIII,  et 
enfin  bailli  de  Château villain.  Il  laissa  d'Anne  Martin  (3),  sa  femme,  fille 
de  Prudent  Martin,  écuyer,  seigneur  de  Grissey  : 

A»  Françoise-Dorothée  Armynot,  femme  de  noble  Jean  de  Bonnet  (4), 
écuyer,  seigneur  à  cause  d'elle  de  Fée-le-Châtelet.  De  leur  mariage 
sont  descendus  MM.  le  Febvre  de  Gurgy  et  de  Mauvilly,  M.  le  mare* 
chai  duc  de  Raguse,  et  M.  le  lieutenant-général  comte  de  Yaubois, 
tous  deux  pairs  de  France  ; 

B*  Marguerite  Armynot,  qui  épousa  i%  par  contrat  du  4  février  1657, 
Simon  de  Maréchal  (5),  écuyer,  seigneur  d'fiortcs,  décédé  en  1659, 
fils  de  noble  François  de  Maréchal,  avocat  au  parlement^  et  de  daraèi- 
selle  Agnès  de  Joisel  de  Betoncourt;  2*  Antoine  de  Valette  j  écuyer, 
capitaine  au  régiment  de  Brinon.  Elle  fit  son  testament  le  5  février 
i665.  Elle  fut  l'aïeule  do  Charles-Louis  de  Maréchal,  lieutenant  des 
gardes  de  l'empereur  Charles  VU,  électeur  de  Bavière,  qui  épousa 
en  Allemagne,  au  mois  de  juin  1741 9  Marie- Élisabelh-Ernestine, 
oomtesse  d'Aufifz  et  du  saint  empire  romain,  dame  de  l'ordre  de  la  Croix 
Étoilée,  veuve  du  comte  de  Metsch,  chevalier  de  Tordre  de  la  Toison- 
d'Or,  vice-chancelier  de  l'empire ,  et  mère  de  la  princesse  de  Keven- 
huIler-Metsch.  {Armoriai général  de  France,  registre  III,  partie  II); 

(1)  Périer  :  D'azur,  au  poirier  d'or,  ndexlré  et  senestré  d'un  mouton  saillant  et 
d'un  lion  du  même ,  affrontés  ;  au  chef  d'or,  chargé  d'une  poire  de  sinople  et 
d'une  grappe  de  raisin  de  pourpre,  posées  en  bande  et  en  barre. 

(a)  Guichard  :  D'argent,  à  Tarbi-e  de  sinople;  au  chef  d'azur,  chargé  d'un  lion 
léopardé  d'or. 

(5)  Martin  de  Grissey  :  D*azur,  an  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  cloches 
du  même« 

(4)  De  Bonnet:  D^argent,  à  l'oiseau  de  proie  d'azur,  accompagné  de  deux 
'  bisses  du  même  en  fasce,  une  en  chef  et  l'autre  en  pointe. 

(5)  De  Maréc/ial:  D'azur,  à  cinq  losanges  d'argent,  bordées  de  sable,  ef  po- 
sées en  croix. 
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5*.  Charlotte  Arniynol,  femme  de  noble  Antoine  MiUot  (  i ),  lieutenant-géné- 
ral et  garde-des-sceauz  du  bailliage  do  Langre«. 

V.  Jean-Baptiste  Armynot,  écuyer,  seigneur  de  Préfontaine,  na- 
quit le  1 5  février  1 679.  Il  commença  à  servir  dans  différentes  com- 
pagnies d'hommes  d'armes  des  ordotmances,  notamment,  en  1616 
et  1617,  dans  celle  du  marquis  de  Brezé.  Le  1 1  août  162Q,  il  reçut 
des  lettres  de  convocation  pour  le  ban  et  arrière-ban  à  Sens  ;  il 
était  à  celte  époque  chevau -léger  de  la  compagnie  de  M.  de  Da- 
mas. Il  faisait  partie,  en  1627,  de  la  compagnie  des  gens  de  pied  du 
seigneur  de  Nogent,  premier  capitaine  du  régiment  de  Marche- 
ville,  Il  servit  sous  le  maréchal  de  Vilry,  en  Provence;  fut  ensuite 
maréchal-des-logis  de  la  compagnie  deSogentilhommes,  chevau- 
lég^rs,  de  Scipion  d'Aquaviva  d'Aragon ,  duc  d'Atri  et  comte  de 
Château villain,  avec  laquelle  il  servit  à  l'armée  du  duc  de  Guise, 
au  passage  deMansfeld,  et  fut  depuis  capitaine  d'une  compagnie  de 
100  chevau  légers  (2).  Jean -Baptiste  A rmynot  mourut  à  Épinal,  le 
29  juin  1 635,  dessuites  des  blessures  qu'il  avait  reçues  au  siège  de  Po- 
rentruy ,  étant  alors  pourvu  de  la  charge  de  maréchal-des-logis 
de  la  compagnie  d'ordonnances  de  Henri  de  Bourbon  ,  prince 
de  Condé.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  2  septembre  i6o3,  da- 
•iBouchit:        moiselle  Claude  du  Bouchet,  (3)  fille  de  Nicolas  du  Bouchet^  sei- 

eomme  à  la  page  il.  ^    \    /  ' 

gneur  de  Riel -Dessus,  et  de  Philippotte  Mallion,   sa  deuxième 
femme.  Elle  le  rendit  père  de  : 

l^  Auguste,  dont  rarlicle  suit; 

2*.  Charles  Arraynot,  prêtre,  curé  de  la  Margelle-sous-Léry  ; 

5*.  Alexandre  Ârmynot,  écuyer,  qui,  après  12  ans  de  service  daus  les  ar- 

(1)  Miliot  :  D^OTf  à  trois  branches  de  mélilol  de  sinople. 

(2)  Tous  ces  faits  sont  rapportés  dans  une  enquête  juridique  faite,  le  19  juil- 
let 1645,  sur  sa  noblesse  :  il  y  est  dit  que  le  sieur  de  Gand,  cousin  de  Jean-Bap- 
tiste Armynot,  était  en  même  temps  cornette  de  cette  compagnie  de  chevau- 
légers. 

(3)  Cette  famille  du  Bouchet  est  étrangère  k  la  province  de  Champagne,  et  est 
très-bien  alliée.  Au  moyen  des  deux  mariages  contractés,  en  i6o5«t  ]652,  avec 
Claude  et  Susanne  du  Bouchet,  par  les  chefs  des  branches  de  Préfontaine  et  du 
Châtelet,  ces  branches  ont  pu  remonter  leur  ascendance  maternelle  dans  les 
maisons  de  Chastenay-Lanty,  de  Rupt,  de  Gnnd  et  de  Vienne.  Les  âlliaoct^i  de 
Chalon  et  de  Neuyy  ont  procuré  les  même?  affiliations. 
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(nées  du  toi,  fut  tué,  en  i65o,  dans  une  affaire  en  Italie  ^  à  la  tête  d'un 
corps  de  Tolontaires  quMl  commandait; 

4*.  Elisabeth  Armynot,  femme  de  Jacques  Scùrdel,  seigneur  du  Val ,  hom- 
me d'armes  d'une  compagnie  d'ordonnance  ; 

50.  Philiberte-Agathe  Armynot,  mariée  à  noble  François  MUiot,  bailli  de 
Saint-Bris. 

VI.  Auguste  Armynot,  écuyer,  seigneur  de  Préfontaine^  de  Vou- 
grey  (i),  de  Riel-Dessus  et  de  Cussangy  (2)  en  partie,  servit  pres- 
que toujours  dans  les  armées  du  roi,  soit  comme  volontaire,  soit 
comme  homme  d*armes  en  diverses  compagnies  d'ordonnance , 
soit  enfin  en  qualité  de  mousquetaire  de  la  garde.  Il  comparut  au 
ban,  â  Langres^  le  1*'  août  164^;  et,  le  10  février  1649,  *'  reçut 
des  lettres  de  convocation  pour  se  trouver  à  rassemblée  des  trois 
ordres  du  bailliage  de  Langres ,  ce  qu'il  effectua  le  3  mars  suivant         dk  Chaloh  : 
Il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  sentence  du  bailliage  de  Lan-  ^^Rupiilux\  «Vs 
grès,  du  16  février  1674.  11  avait  épousé,  par  contrat  du  12  avril  u^aLé?  "rmf^'et' 
i636,  damoiselle  Catherine  de  Chalon,  fille  de  Claude  de  Châlon,  ""^^J^^^^^^^^ 


écuyer,  seigneur  de  Landreville,  de  Riel-Dessus,  de  Vougrey,  etc. ,   «urieiouidegueuJ 


gueules, 

?o 

cl  de  Jeanne  TEvesque.  11  en  eut  un  fils  et  deux  filles  s  est  de  châUm. 

1*.  Jean-Bapliste  Armynot,  seigneur  de  Préfoutaine,  de  Vougrey,  de  Riel- 

Déssus,  et  de  Cussangy  en  partie,  mort  célibataire  ; 
ll^  Renée-Bemarde  Annynot,  dame  de  Préfontaine,  femme  de  Zacharie  da 

fVicquet,  (3)  écuyer,  seigneur  d*01izy,  eti  Champagne  ; 
3*.  Philiberte-AgatheArmynot,  qui  épousa,  en  1671,  au  Château-Bouchet, 

en  Périgord,  Jacques  de  Mdchat  de  Pompadour  ^  {/^)  seigneur  de  la  Mé- 

*  I     H       !■        ■<      ■         I ■!    I        I    I     1       1  I    I   I    ■      I   '  ■    t       ■  ,   I    ■  I 

(i)  Fougrejr,  paroisse  de  !î6  feux,  située  en  l'élection  de  Bar-sur-Aube,  à  une 
lieue  et  demie  de  Bar-sur-Aufoe. 

(a)  Cussangy,  paroisse  de  107  feux,  à  3  lieues  S.-O  de  Bar-sur-Seine* 

(3)  Du  JVicquet:  De  sinople,  au  chevron  d'argent,  accompagné  de  3  rustres 
du  même. 

{h)  De  Mâchai  :  Écarlelé,  aux  1  et  4  d'or,  à  la  main  de  gueules,  qui  est  de 
Machat;  aux  a  et  3  de  gueules,  ù  la  bande,  d'or,  qui  est  de  Noailles;  sur  le  tout 
d'azur,  à  3  tours  d'argent,  maçonnées  de  sable,  qui  est  de  Pompadour. 

Le  nom  primitif  de  cette  maison,  une  des  plus  anciennes  et  des  plus  distinguées 
du  Limosin,  était  Jouffre,  orthographié  quelquefois  Geoffre  et  Jauffre,  seigneurs 
de  Chabrignac.  Voici  le  jugement  qu'en  porte  M.  Clairambault,  généalogiste  des 
ordres  dn  Roi,  à  l'occasion  d'une  alliance  de  cette  maison  avec  celle  de  Bourdeil-  ^ 

le.   «  Gui  de  Bourdeille,  seigneur  en  partie  dudit  lieu,  épousa  Marie  de  Jauffre, 
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chaussée,  fils  de  Heori  de  Machat  de  Pompadoar,  sieur  de  Lafaux,  et 
de  Hargtierite  de  Gacon.  De  ce  mariage  est  issue  : 

Diane  de  Machat,  dite  de  la  Méchaussée,  dame  dePréfontaine,  mariée 
arec  Edme  de  Champeaus,  seigneur  de  Yéroilles  et  de  Jussey,  qu*elle 
rendit  père  de  : 

Marie-Anne  de  Champeaux«  alliée,  en  1716,  a  Nicolas  Armynoi 
du  Châielet,  mariage  qui  a  réuni  la  dernière  branche  de  la  fa- 
mille Armjnot  à  la  branche  ainée. 

*qui  se  trouve  mentionnée  dans  un  codicille  que  son  mari  fit  le  mardi  ayant  la  fête 

•  de  Saint-Bamabé,  Tan  1317.  Ellepourait  être  issue  d*une  famille  bien  noble  e^ 
»bien  alliée  de  ce  nom  de  Jauffre,  qui  depuis  a  changé  deux  fois  de  nom,  parce 

•  qu'en  premier  lieu  François  de  Machat,  petit-fils  de  Marguerite  de  Noailles,  qui 

•  se  fit  religieux  et  qui  fut  abbé  de  Saint-Serge  d'Angers,  donna  son  bien  à  Ànnet 

•  de  Jaufire,  son  frère  utérin,  à  condition  de  porter  le  nom  et  les  armes  de  Ma^- 

•  chat,  et  ensuite  François  de  Jauiïre,  dit  de  Machat,  seigneur  de  la  Coste,  de  la 

•  Héchaussée  et  de  Lavaux,  petit-fils  de  cet  Annet,  ayant  épousé  Françoise  de 

•  Pompadour,  leurs  enfants  devinrent  héritiers  des  Seigneurs  de  Châteaubouchet 

•  du  nom  de  Pompadour^  à  condition  de  prendre  le  nom  et  les  armes  de  Pompa- 

•  dour.  » 

En  effet,  Raoul  ou  B.Q«ffot  de  Jouffre,  fils  de  Gérdd  de  Jouffire,  damoiseau,  sei* 
gneur  de  Chabrigpac^  et  frère  puiné  de  Pierre  de  Jouffrc,  qui  a  continué  la  bran- 
che de  Cbabrignac,  épousa ,  au  commencement  du  quînsième  siècle,  une  d'Orn* 
hac,  veuve  d*un  Machat,  fille  de  Raîmond  d'Omhac,  seigneur  du  Pescher  et  de  la 
Méchaussée,  et  de  Marguerite  de  Noailles,  et  en  eut  Agne  ou  Annet  de  Jouffre, 
qui,  au  moyen  de  la  donation  que  lui  fit  François  de  Machat,  abbé  de  Saint-Serge, 
son  frère  utérin ,  releva  le  nom  et  les  armes  de  Machat.  Le  Gallia  Christiane, 
première  édition,  commet  une  double  erreur  à  l'égard  de  cet  abbé  de  Saint-Ser- 
ge ,  qu'il  nomme  François  à'Aurigny,  pour  d'Ornhac  (qu'on  prononce  d'Ori- 
gnac)f  qui  était  le  nom  de  sa  mère.  C'est  de  cette  maison  é*Ornhac,  présumée 
branche  de  la  maison  de  Combom,  qu'était  issu  Gui  d'Omhac,  auteur  de  la  mai- 
son actuelle  de  Saint-Chamam, 
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DE  BEC-DE  LIEVRE, 

VICOMTES  DU  BOUEXIC,  SBiGHBuas  DU  GHATELLIER,  db  ul  ROCHE-HERVÉ, 
DU  TEILHAC,  DB  LA  BUNELAYE;  mabquis  db  BEG-db-LIÈVRE;  sbigmbubs  db 
TRÉAiMBERT,  db  QUIFISTRE,  de  la  SEILLERAYE,  du  GRUMÉNIL,  dbla 
HAUTE  et  BASSE  INDRE,  DE  MAUVES,  DB  LA  BOUVARDIÈRE;  sbigvbubs  du 
BOISBASSET  et  du  HAUTBOIS,  de  SAINT-MAUR  et  db  PENHOUET,  de 
BELAIR  et  de  PIRUIT,  du  BROSSAY,  etc.;  seigvbubs  de  SAZILLY,  de  HOC* 
QUEVILLE,  DE  BRUMARE,  mabquis  de  CANY,  de  QUEVILLY,  db  SAINT- 
GEORGES,  et  de  VILLERS:  seignbubs  de  BONNEMARE,  de  FAR- 
CE AUX,  etc.,  en  Bretagne^  au  Maine^  en  Normandie^  et  #n  Velaj. 


Arnes  :  De  sa6le,  à  deux  croix  de  calvaire  tréJUes  et 
fichées  d'argent  y  accompagnées  en  pointe  d^une  CO" 
quille  du  même.  Couronne  de  marqnis.  Supports  : 
deux  lions.  Devise  :  Hoc  teqmine  tutus. 

La  maison  de  BEC-de-LIÈYRE,  originaire  du  duché  de  Breta- 
gne, est  une  des  plus  distinguées  de  cette  province  par  les  services 
éminents  qu'elle  a  rendus  dans  la  haute  magistrature  et  les  armées, 
par  ses  alliances,  et  par  les  riches  et  nombreux  domaines  dont  ses 
diverses  branches  ont  élé  apanagées.  Sept  de  ces  branches  se  sont 
perpétuées  jusqu'à  nos  jours.  Les  trois  premières  sont  restées  en 
Bretagne,  la  quatrième  est  passée  dans  le  Maine  et  les  deux  derniè- 
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res  CD  Normandie.  Uaînée  de  ces  deux  branches,  dite  des  mar- 
quis de  Cany,  a  été  admise  aux  honneurs  de  la  oour  eu  1770 
et  177s.  Les  deuK  branches  atnées  de  b  maison,  dites  des  TÎcom- 
les  du  Bouexic,  et  des  seigneurs  de  la  Btinelaye  et  marquis  de 
Bec-de-lifèvre,  ont  été  maintenues  nobles  d'ancienne  extraction, 
et  leurs  auteurs  dans  la  qualité  de  chevaliers,  par  arrêts  de  la 
chambre  établie  pour  la  réformation  de  la  noblesse  de  Bretagne 
des  i4  mai  1669  et  ^9  novembre  1670^  après  avoir  )ustifié  kur  fi- 
liation depuis  |35o,  et  constaté  leurs  portages  fait6  de  tempsimnié- 
morial  suivant  l'assise  du  comte  Geoffroi^  ce  qu'on  appelé  en  Breta- 
gne le  gouvernement  noble  et  avantageux,  qui  forme  le  principal 
caractère  de  noblesse  dans  cette  province.  C'est  d'après  le  texte 
de  ces  deux  arrêts  qu'on  a  établi  la  généalogie  qui  va  suivre, 
quant  aux  branches  de  Bretagne,  la  filiation  des  branches  de  Nor- 
mandie étant  extraite  des/preuvcs  faites  pardevant  M.  Chérin,  au 
cabinet  des  ordres  du  Roi* 

1.  Pierre  de  Bec-de-Lièvee  1**  du  nom,  écuyer,  seigneur  du 
Bouexic,  en  la  paroisse  de  Guipry,  diocèse  de  Saint-Malo,  vivait 
en  i35o  et  i36o,  au:^  termes  de  la  production  de  1669.  Un  tableau 
écarteié^aux  1  et  4  généalogique,  dressé  il  y  a  plus  d'un  siècle  sur  d  anciens  extraits 
d'a^cktÎ3\i**if^faux  de  tîtres  et  mémoriaux  de  famille»  lui  donne  pour  femme  Raou- 
a  et  Sd'argeot,  à  3  lettc  HcGUET,  et  Cite  uu  actc  de  i37i,  par  lequel  il  donna  des  hé- 

coqsde  eueules;  sur  '  y    '  r  t 

le  tout  dwnt,  à  3  ritagcs  à  ferme.  Il  eut  pour  fils  Thomas  1*,  qui  suit- 

croiatanti  de  sable,  o  i  i 

IL  Thomas  DE  BEc-DE-LiivRE,  P'  du  nom,  écuyer,  seigneur  du 
Bouexic,  vivait  en  il^w^  suivant  la  production  de  1669.  La  famille 
n'a  pu  produire  d'autres  citations  d'actes  sur  ces  deux  premiers  de- 
grés, attendu  que  les  archives  du  château  du  Bouexic  avaient  été 
incendiées  daos  les  premiers  temps  de  la  ligue,  aux  termes  des  ex- 
dW^à^oîS^ttes  traits  précités,  qui  donnent  pour  femme  â  Thomas  I*,  Mathilde 
puées    et    fichées  ^^  Penhouet,  dame  de  la  Galimays,  de  laquelle  il  a  eu  : 

I*.  GuiUaume  P%  qui  8uit  ; 

a*.  Pierre,  de  Bec-de-Lîèvre,  nommé  trésorier  et  rcceveg^-géoér^l  du  duc 
'  de  Bretagne  le  i5  mai  i44^9  mort  sans  postérité. 

JJJ.  GuJUwiW  m  3«c  m  LAàvM,  !•'  du  «wn ,  ^coywr,  seigneur 
d»  Boiiç^c^  %^cvi\Am  d^  4fi*n  IV^  duc  de  Bretagae^  figure  ^n 
cfitUî  flwaim*  dsw.di^fim  comptes  4m  %t\»yf^  i4*3,  et  i"4M?jU>bre 


HUGOBT  : 
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et  1**  novembre  1426.  Le  ^6  mai  i4S8,  il  obtint  du  duc  Arlus  lll, 

un  mandement  portant  évocation  aux  plaids  généraux  de  Renues 

d'un  procès  qu'il  avait  contre  les  habitants  de  ta  paroisse  de  Guipry. 

{Reg.  de  la  Chancellerie  de  Bretagne.)  Il  avait  épousé  Jeanne  ' 

SoiBi.  •    fille  de  Pierre  Sorel  et  de  Marie  Morlo.  Ils  sont  rappelés  d'aree^Vraigie  de 

dans  le  partage  noble  et  avantageux,  fait  le  5  mai  i5o5,  entre  w^le»  j**?^^^^j^^* 

Pierre  et  Raoul,  leurs  fils  et  petit-fils^  acte  dans  lequel  Raoul  est 

dit  fils  aîné  et  héritier  principal  et  noble  de  Thomas,  celui-ci  fils 

aine  et  héritier  principal  et  noble  de  Guillaume,  et  ce  dernier  fils 

aîné,  et  héritier  principal  et  noble  de  Thomas.  Du  mariage  de 

Guillaume  I  et  de  Jeanne  Sorel  sont  provenus.  : 

1**.  ThooNis  II,  dont  Tarticle  viendra  ; 

a*.  Pierre  de  Bec-de-Liè?re,  l'aîoë,  auteur  de  la  branche  des  icign^urs  x>v 
BoiSBAssBT  et  DU  Hautboi8,  rapportée  en  son  rang  ; 

5*.  Charles,  dit  Chariot  de  Bec-de-Lièvre ,  auteur  de  la  branche  de^  sei- 
gneurSf  puis  marquis  db  Cahy  et  de  Qubyu.lt,  mentionnée  plus  loin  ; 

4'.  Pierre  de  Bec-de^Lièvre ,  le  jeune,  doyen  de  Guîprj,  puis  de  Lobeac, 
nommé  maître  des  requêtes  de  François  II,  duc  de  Bretagne,  le  19  fé- 
vrier 14S79  mort  vers  Pâques  de  Tannée  i5oo.  Sa  succession  fut  partagée, 
le  21  juillet  de  cette  année,  entre  Charles,  son  frère,  et  Raoul,  son  neveu. 
Le  premier  observa  qu'elle  était  trop  peu  considérable  pour  que  le  par- 
tage fût  eni^cuté  selon  Tassise  du  comte  Geoffroi  ; 

5*.  Loais  de  Bec-de* Lièvre,  rectenr  de  Saint-Jacqnes  ide  la  Lande.  Sa  suc- 
cession fut  partagée  le  8  octobre  14^»  entre  ses  frères  et  Raoul,  son 
neveu  ; 

6*.  François  de  Beonle-Lièvre,  prieur  de  Henc,  qui  obtint,  le  6  décembre 
i486,  des  lettres  de  sauvegarde  du  doc  François  II  ; 

y".  Françoise  de  Bec-de-Lièvrie,  mariée»  par  contrat  du  la  mai  1466,  avec 
Guillaume  Robeiot  (1),  écujer,  seigneur  de  Voltays,fiU  de  Jean  Robelot, 
écuyer,  seigneur  de  Quelleneuc. 

IV-  Thomas  m  BEons-LiivRE,  II*  du  nom,  écuyer,  seigneur  du 
Bouexic  et  de  la  Fauvelays,  obtint  du  duc  de  Bretagne,  le  18  mars 
i463,  {v.  st.)  raffranchissement  de  sa  maison  et  métairie  du  Mes- 
nîl,  situées  en  la  paroisse  de  Guîpry.  {Registres  delà  Chancellerie  de 
Bretagne.)  Il  fit  un  échange,  au  nom  de  sa  fenune,  Perrîne  Gillot,  ^à'TJbeiiief 

le  i5  )anvier  i466^.  avec  Jean^  sire  de  Maure;  fit  une  acquisition  d'or. 


(1)  Robetot  :  D*argent,  à  5  cœurs  de  gueules. 
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de  biens  fonds  de  noble  homme  Robert  de  la  Bouère,  le  29  mars 
1472,  et  mourut  a^ant  le  T'  février  147^9  époque  â  laquelle  sa 
veuve  accepta,  aux  plaids  généraux  de  Chateaubriand ,  tenus  à 
Loheac,  la  tutelle  de  Raoul,  son  fils  akié,  et  le  gouvernement  noble 
de  ses  autres,  enfants.  Elle  épousa  en  secondes  noces  noble  homme 
Jean  de  la  Fouchaye,  co-seigneur  du  Bouexic,  lequel  obtint,  tant 
pour  lui  qu'au  nom  de  Raoul  de  Bec-de-LJIèvre,  fils  atué  du  pre- 
mier lit  de  sa  femme,  le  i3  février  1480  (i^.  st.)  une  sentence,  ren- 
due aux  plaids  généraux  de  Rennes,  contre  François  Angier,  sei- 
gneur du  Plessis-Angier,  par  laquelle  il  fut  ordonné  qu'il  serait 
dressé  une  enquête  sur  la  plainte  que  Jean  de  la  Foui^haye  avait 
formée  contre  celui-ci,  pour  avoir  chassé  sur  la  terre  du  Bouexic. 
Perrine  Gillot  ne  vivait  plus  le  22  septembre  i5oo.  Elle  avait  eu  de 
Thomas  de  Bec- de-Lièvre,  son  premier  mari: 

1*.  Raoal,  dont  TarUcle  Tiendra  ; 

%*.  ÉtieoDe  de  Bec-de-Lievre ,  seigneur  du  Ba9-Bury,  compris  au  rôle  dcf 

nobles  de  révêché  de  Saiot-Malo,  en  i5i3.  Il  épousa  Jeanne  tTAutie, 

dont  il  laissa  : 

A.  Gilles  de  Bec-de-Liè?re,  seigneur  du  Bas-Bury  et  de  la  Motte-au- 
Cbancelier^  dont  il  fit  aveu  au  roi,  le  5  janvier  t55o  (0.  st,\  conjoin- 
tement arec  Jeanne  Jahel  (1),  sa  femme,  dont  il  eut  : 

a.  Gilles  de  Bec-de-Lièvre,  seigneur  du  Bas-Bury,  reçu  conseiller 
au  parlement  de  Bretagne  le  216  mars  1571,  décédé  sans  avoir 
été  marié  ; 

b.  Étiennette  de  Bec-de-Liè?re ,  mariée  avec  N....,  seigneur  de 
Berthemais ,  auquel  elle  porta  la  terre  du  Bas-Bury,  après  la 
mort  de  son  frère  ; 

t.  Gillette  de  Bec-de-Lièvre,  épouse  de  Jean  de  QiuUn  (a),  sieur 
du  Clos-Quelen  : 

d.  Perrine  de  Bec-de-Lièvre,  1         ^  „. 

}  mortes  sans  alliance; 

e,  OUfe  de  Bec-de- Lierre,         J 

B.  Etienne  de  Dec-de-Liè?re,  qui  n'a  laissé  qu'une  fille; 

C.  Perrine  de  Bec-de-Lîèvre,  mariée  à  N....  de Beauchesne-Beaumanoir; 

D.  Julienne  de  Bec-dc-Lièvre,  femme  de  N....,  sieur  de  la  Hairie; 
5*.  Thomas  de  Bec-^-Lièvre,  seigneur  de  Gouen,  dont  le  partage  fut  réglé 


(1)  Juhei  :  De  gueules,  au  croissant  d'argent;  au  lambel  du  même, 
(a)  De  QueUn  :  Burelé  d'argent  et  de  gueules. 
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comme  juveigneur,  pur  Eaoul^son  frère  ahié,  le  i*'  février  i5o5.  Il  épousa 
Jeaabe  le  Chanoine,  dont  il  eut  deux  filles  : 

J.  Guillemctte  de  Bec-de-Lièvre ,  mariée  avec  Pierre  de  ta  Ports  (^i)^ 
seigoeur  du  Val.  La  noblesse  de  ces  deux  époux  a  été  jurée  dans  les 
preuves  faites^  le  a  juillet  i663,  par  Pierre  de  Serent,  pour  l'ordre  de 
Malle-; 
B.  Jeanne  de  Eeo-de-Lîèvre,  femme  de  N  ...,  sieur  de  Launay-Perr 
rautt  ; 

4**.  Pierre  de  Bec-de-Liëvre^-doyen  de  Loheac,  après  son  oncle,  et  recteur 
de  Guipry.  Il  fit  son  testament  le  19  mai  iSio,  et  confia  l'exé^^utlon  de  ses 
dernières  volontés  à  Etienne  et  Guillaume,  ses  frères  ; 

5*.  Guillaume  de  Bec-de-Lièvre,  recteur  de  Combleiac,  qui,  le  17  sep* 
tembre  1  Saa,  fit  son  testament,  dont  il  nomma  exécuteurs  Raoul  et  Étien- 
.  ne,  ses  frères  ; 

Q*.  Laurence  de  Bec-de-Lièvre,  mariée,  le  i5  juin  147B,  avec  noble  homme 
Jean  de  la  Fouays  (a),  seigneur  du  Bois-au-Yajer,  fils  de  noble  Olivier 
de  la  Fouajs,  seigneur  de  la  même  terre* 

Y.  Raoul  DE  B£G-DE-LiivRE,  écuyer,  seigneur  du  Bouexic  ,  de  la 
Pauvelays  et  autres  lieux,  fils  aîné  et  héritier  principal  et  noble  de 
Thomas  de  Bec-de-Lièvre,  fut  mis  sous  la  tutelle  de  sa  mère  le 
1*  février  i473.  H  comparut,  représenté  par  Guillaume  de  Bec- 
de-Lièvre,  archer  armé  de  brigandine  et  de  hoqueton,  à  la  montre 
des  nobles  et  fieffés  de  Tarchidiaconé  de  Porhoet,  faite  à  Ploermel 
les  8  et  9  janvier  i479-  ^'  ^^  ^"^  semblable  comparution  par  pro- 
cureur â  une  seconde  revue  du  même  archidiaconé ,  qui  eut  lieu 
les  5  et  6  juillet  i4^o.  U  fut  chargé  par  la  duchesse  Anne  de  plu- 
sieurs missions  importantes  relatives  à  la  négociation  du  mariage  de 
cette  princesse,  d'abord,  en  1489,  près  de  Charles  VIII,  roi  de 
France,  ensuite  près  de  Maximilien  d'Autriche,  roi  des  Romains. 
(Voyez  les  Institutions ^  ouvrage  inédit  du  chevalier  Guyot  des 
Fontaines,  Ifv.  V.)  Raoul  de  Bec-de-Lièvre  est  compris  au  nombre 
des  nobles  qui  tenaient  des  bien«  à. foi  et  rachat  sans  devoir  de 
diambellenage,  de  Gui  XIV,  comte  de  Laval  et  de  Montfort,  dans  le 
dénombrement  de  la  seigneurie  de  Loheac,  fourni  par  ce  comte 
le  38  juin  i494«  Les  biens  de  Raoul,  compris  dans  ce  dénoni- 


(t)  De  la  Porte  :  De  gueules,  au  croissant  d'hermine. 
{»)  De  la  Fouays  :  D'argeot^  à  a  fosces  de  gaeuUa. 
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brement,  étaient  situés  datùs  les  (iefs  de  Naupcrtuis,  de  Rendumel 
et  de  la  Rochière.  11  fut  nocnmé  lieutenant  de  la  ville  de  Rennes 
par  le  roi  Charles  YIII,  le  9  juin  14969  et  fut  confirmé  par  lettres 
de  la  duchesse  Anne,  femme  de  Louis  XII,  des  9  avril  1498  <*t 
21  juillet  i5oo.  (CA.  des  Comptes  de  Bretagne.)  Le  même  jour, 
21  juillet  i5oo,  Raoul  de  Bec-de-Lièvre  transigea  avec  Charles  de 
Bec-de-Lièvre,  seigneur  de  Chavaignes ,  son  oncle,  sur  le  partage 
de  la  succession  de  Pierre,  doyen  de  Loheac,  et  passa  une  seconde 
transaction,  }e  22  septembre  i5oo,  avec  Jean  de  la  Fouays,  son 
beau-frère.  Le  25  septembre  i563,  Raoul  comparut  à  la  montre 
des  nobles  de  Tévêché  de  Rennes ,  et  y  promit  de  servir  le  roi  et 
la  reine,  et  de  fournwr  à  leur  armée  deux  hommes  bien  armés.  Il 
passa  divers  actes  les 5  mai  i5o5,  3o  avril  i5o6,  28  juin  i5o7,  22 
septembre  1 5 1 1  et  4  novembre  1 544*  H  avait  épousé,  par  contrat 
Challox:  du  27  novembre  1489,  Guillemette  Cuallot,  morte  avant  le  28 
de  gueules,  canton-  juin  i5o5,  fille  de  Jean  Challot,  seigneur  de  la  Challousays,  et  de 
sabler*  **°*^*^*"  *  Philippine  du  Pé  d'Orvault,  Leurs  eniants  furent  : 

i*.  Gilles  de  Bec-de-Lièvre,  écuyer,  seigneur  du  Bouexic  et  de  la  Fauve- 
lays,  dont  il  fournit  le  dénombrement  i  Jean,  sei^eur  d*Acigné  te  Si  jan- 
vier i5a7  (n.  st).  Le  3  mai  i598,  il  donna  à  Thomas,  son  oooie^  la  pari 
qui  lui  revenait  dans  les  successions  de  seâ  aïeul  et  ijeule ,  et  mQurut  b 
même  année,  sans  avoir  eu  d'snfants  de  Gillette  tU  ta  Ch<us€  (1)»  son 
épouse  ; 

2**.  Etienne,  qui  a  continué  la  descendance; 

3".  Perrme  de  Bec-de-Lîèvre,  mariée,  par  contrat  du  27  janvier  i5o7»  avec 
Jean  Peschart  (a),  écuyer,  seigneur  de  la  Chavapiière  ; 

4*.  Rose  de  Bcc-de-Lièvre,  mariée,  par  contrat  du  aa  septembre  i5i  1,  atec 
Jean  du  Fresche  (5),  écujcr,  seîfpieur  do  Perret.  EUe  ne  tiftit  plus  le  4 
novembre  i544* 

YI.  Etienne  i>£  BEG-DB*-LiÉvRBy  écuyer,  seigneur  du  Bouegûc  et 
de  la  Fauvelays,  conseiller  du  roi ,  lleutenaot-cifil  de  1«  vÂUe  de 
Rennes,  était^  ainsi  que  son  frère  aine  et  ses  sœurs,  sous  la  gwda 


(1)  Delà  Chasse  :  De  gueules,  à  3  aiglettes  au  vol  abaissé  d'argent. 
(a)  Peschart  :  De  gueules,  à  là  bande  d*or,  chargée  de  5  roses  d*azur,  et  ac- 
costée de  4  ducs  ou  cbats-huants.d'arf^at)  a  tn  chef  et  a  eo  pointe. 
(5)  Du  Fresche  :  D'argent^  à  3  oonnils  ou  lapins  passaots  de  sable. 
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noble  de  leur  père  le  26  juin  i5o5.  Us  y  étaient  encore  en  i5i5, 
suivant  les  registres  de  la  réformation  de  la  noblesse  de  Bretagne, 
où  Raoul  est  cité  comme  possédant  et  tenant  noblement,  outre  sa 
maison  du  Bouexic,  une  métairie  sise  à  Goueuj  exempte  de  fouage 
depuis  5o  ans,  attendu  le  dédommagement  dooné  à  la  paroisse  de 
Guipry  par  feu  Thomas  de  Bec-de-Lièvre,  père  de  Raoul,  enfin  les 
maison  et  manoir  nobles  de  la  Fauvelays,  appartenant  aux  enfants 
de  celui-ci,  dont  il  avait  la  garde,  maison  et  manoir  nobles  de 
toute  antiquité,  disent  les  mêmes  registres.  {Arch,  de  la  chambre 
des  comptes  de  Bretagne;  Cabinet  de  V ordre  du  Saint-Esprit ^  vol.  III, 
fol,  965.)  Etienne  de  Bec -de-lièvre  fut  nommé  lieutenant-civil  de 
la  ville  de  Rennes  par  le  roi  François  I",  le«i  janvier  1527. 
Le  21  novembre  lâSo,  il  passa  une  transaction  avec  Fran- 
çois Bérard,  écuyer  ,  seigneur  de  la  Haute  -  Touehe ,  et  Pé- 
ronne  le  Chauchart,  son  épouse,  au  sujet  des  droits  que  ceux- 
ci  avaient  dans  la  communauté  des  biens  meubles  et  acquêts  de 
lui  Etienne,  et  de  sa  première  femme,  Le  i»  janvier  suivant  (z/.  st.)^ 
Etienne  reçut  une  quittance  de  Gillette  de  la  Chasse ,  veuve  de 
Gillei  de  Bec-^de^oLîèvre^  son  frère  ^iné.  Il  fournit  l'aveu  de  sa  terre 
d«  la  Faiivelays  au  ressort  de  Renoms,  le  4  novembre  i53g,  [Cab. 
du  Sawt-'Msprit ,  vol,  54  des  généalogies^  fol.  6^6.)  Le  5  mars 
swvant  (ft^.  st)i  il  donna  à  Pierre  d'Argentré,  chievalier,  seigneur 
d^  It  Guichardiér^  »  I9  décl^ratipi;  des  ferres  et  héritages  nobles* 
sujets  au  ban  b\  «rrièrarbaq,  qu'il  possédait;  rendit  trois  aveux  an 
ciHOte  de  WftI  et  ai^  sf^ign^iir  dç  Lpheac,  le^  21  juillet  |549.  3o 
m«î  i55o  çt  ^  juin  ifi5o,  po^r  le^  terr^ef  qiijfl  ten^t  d'eux 
BObldUimt ,  ^t  moHiHit  peu  f\p  Jemps  avant  le  19  JMillet 
i55o,  M  #wit  épousé  1%  par  OQ»t;r^J  dw  aÇ  m^i  >525,  Gilberte 
M  ViiçopWTO,  dpme  de  1^  Vi|l^^e-]^ut,  paorte  av^nf  Ip  2\  no-  d'.Vur 'Tu'cilu 
vembre  i53f,  sw»  postérité,  61|e  de  François  ^e  Vaucoul^^r^  d'argent. 
écuyer,  seigneur  de  Lanjamet,  et  de  Gilberte  du  Rourgneuf  ;  â**, 
par  contrat  du  10  mai  i541î  Gilberte  du  Han,  fille  de  Jean  du  00  Uahî 

U  .  1      ■     m#  t  -11  d'argent,  à  la  bande 

Han,  écuyer,  seigneur  de  Launay  et  de  la  Meltrie,  conseiller  et  fuselée    de    sable, 
procureur-général  du  duc  de  Bretagne,  et  de  Jeanne  Brullon  de  ,„orné  degueuiei. 
la  Muçe,  cette  dernière,  sgeur  de  François  Brvillon,  seigneur  de  la 
Muce,  qui  avait  été  armé  chevalier  en  i53i,  et  avec  lequel  Jeanne 
avait  passé  un  accord  le  19  juillet  i539»  De  ce  SM9n4  mf^n§8^  sont 
provenu  s  trois  fils  et  trois  filles  : 


Digitized  by 


Google 


8  DE   BEC*DE-IIÉTliE. 

I*.  René  de  Becwle-Lièvrey  mort  célibataire  ; 

a*.  François  I,  qui  a  continué  la  descendance; 

3\  Jean  de  Bec-de-Lièvre ,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  delà  Bois* 
LATB,  puis  marquis  dé  BKG-DB«LikTE«,  rapportée  ci->après  ; 

4*«  Gillette  de  Bec-de-Lièvre,  mariée  i%  par  contrat  du  ai  mai  1568»  arec 
Jean  Pescherei  (i),  seigneur  de  Beaulleu  et  de  la  Tilleneure;  a*  a?ec 
François  de  l'Espii^ay  (2),  écujer;  5*  aTcc  Guillaume  Ginguené  (3)9  sieur 
de  la  Chapelle.  Elle  TÎ?aît  encore  le  a8  août  t58a,  et  mourut  ainsi  que 
son  dernier  mari,  a?ant  l'année  i58S; 

5*.  Françoise  de  Bfc-de-LièTre,  mariée  9  par  contrat  du  9  janvier  i567» 
avec  René  de  Bois^Adam,  (4)  éouyer,  seigneur  de  Bois-Adam  et  de  la 
Rozays,  dont  elle  était  veure  le  5  mai  i58a.  Il  était  fils  de  noble  homme 
Robert,  seigneur  de  Bois-Adam  et  de  la  Rozays,  et  de  Jeanne  le  Forestier; 

6*.  Claude  de  Bec-de-Lièvre,  mariée,  en  1676,  avec  François  du  Plessis,  (5) 
écuyer,  seigneur  de  Grenédan,  arec  lequel  elle  rirait  sans  enfants,  le  5 
mai  i585.  Il  était  fils  de  François  du  Plessis,  seigneur  de  Grenèdan,  et  de 
Jeanne  de  la  iBouére. 

VIL  François  de  Beg-de-Liévre,  P'  du  nom,  chevalier,  seigneur 
du  Bouexic,  de  Guipry  et  de  la  Fauvelays,  fut  reçu,  le  25  août 
1669,  conseiller  au  parlement  de  Bretagne,  et  s'allia,  par  contrat 
•0  Ghatilliba  :      du  26  mars  1672,  arec  Françoise  du  Chateluer,  fille  de  Jean, 
trocbère  teiunt  une  seigneur  du  ChàteUier  et  des  Flèges,  et  d'Orphraise  de  Couesnon. 
eompagné  de  4  be-  EH^  cut  la  terre  du  ChâtelKer  pat  le  partage   qu'elle  fit  avec 
Utoat^gToi!'^''^'  Julienne  du  ChàteUier,  sa  sœur,  femme  de  Bertrand  du  Guesclin, 
seigneur  de  la  Roberie.  Françoise  mouru(  avant  le  5  juin  1612, 
date  du  partage  de  sa  succession  entre  ses  enfants.  François  de 
Bec-de- Lièvre  passa  un  acte  le  8  janvier  161 1.  Il  fournit  un  aveu,, 
le  10  janvier  i§l7f  à  François  de  Cossé,  duc  de  Brissac,  et  en  re- 
çut lui-même  deux  qui  lui  furent  rendus  par  ses  censitaires  les  1 1 
et  28  février  1623.  Il  recueillit  toute  la  succession  de  Françoise  de 
Bec-de-Lièvre,  sa  sœur,  suivant  un  acte  qu'il  passa  le  16  février 
1626.  Il  reçut  des  lettres  de  conseiller  honoraire  au  parlement  de 

(1)  Pescherei  :  D*argent,  à  5  coquilles  de  sable, 

(a)  De  l'Espinay  :  D'argent,  au  croissant  de  gueules,  accompagné  de  6  bil- 
lettes  de  sable. 

(3)  Ginguené  :  D'argent,  à  trois  coquilles  de  gueules. 

(4)  De  Bois- Adam  :  De  gueules,  à  la  bande  d'hermine,  accostée  de  6  molettes 
d'éperon  d'or. 

(5)  Du  Plessis  :  D'argent,  à  la  bande  de  gueules ,  ehargée  de  trois  maoles 
d'or,  et  accostée  en  chef  d'un  lion  de  gueules,  lampassé,  armé  et  couronné  d'or. 
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Rennes,  le  36  août  1627,  et  mourut  peu  de  temps  après,  dans  un 
âge  avancé.  Ses  enfants  furent  : 

1*.  René  de  Bec-de-LiëyrOy  conseiller  au  parlement  de  Bretagne  en  1607  » 

mort  Chartreux  à  Paris  ; 
s*«  Jean,  qui  a  continué  la  descendance  ; 
3*^.  Françoise  de  Bec-de-Llèyre,  mariée,  par  contrat  du  a8  mai  iBoa,  arec 

Gui  de  Renouardf  (1)  seigneur  de  Yîllayer  et  des  Onglées,  maître  en  la 

chambre  des  comptes  de  Bretagne,  lequel  Tivait  le  11  août  1621  ; 
4*'  Marguerite  de  Bec-de-Lièvre ,  mariée,  par  contrat  du  20  mai  1606, 

avec  Nicolas  du  Boisy  (2)  écuyer,  î^eigneur  du  Bois-Robert; 
5^.  Olive  de  Bec-de-Lièyre,  religieuse  à  l'abbaje  de  Saint-Georges  de 

Rennes  ; 
6*.  Claude  de  Bec-de-Lièvre,  mariée,  par  contrat  du  25  juillet  1611,  avec 

Julien  BonamjTt  co-seigneur^  par  sa  femme,  du  Châtellier. 

VIII.  Jean  de  Bec-de-Liévre  ,  chevalier,  vicomte  du  Bouexic , 
seigneur  de  Guipry,  de  Bossac  et  du  Châtellier,  fut  nompié  conseil- 
ler au  parlement  de  Bretagne  le  17  mai  1618.  Il  fut  choisi  pour 
médiateur  d'une  transaction  passée,  le  1 1  août  1621,  entre  Fran- 
çois de  Bec-de-Lièvre ,  seigneur  de  la  Bunelaye,  son  cousin-ger- 
main, avec  Sébastien  du  Plessis ,  seigneur  de  Grenédan.  Jean  re- 
çut, en  qualité  de  seigneur  du  Châtellier,  un  aveu  de  Gui  le  Bor- 
gne, écuyer,  le  i5  juillet  1634.  Au  mois  de  février  1637,  '"  ol>^î'** 
du  roi  des  lettres-patentes  portant  union  des  fiefs  et  châtellenies 
de  Bossac  et  de  Guipry  à  la  seigneurie  du  Bouexic ,  et  leur  érec- 
tion en  titre  de  vicomte  du  Bouexîo  *j  lettres  qui  furent  registrées 


{i)  De  Renouard  :  D'argent,  à  la  quintefeuille  de  gueules. 

(a)  Du  Bois:  De  gueules,  à  la  croix  d'argent,  cuntonnée  de  4  croissants  du 
même. 

*  Lêttreê'patentes  de  la  vicomte  du  Bouixlc,  Louis,  par  la  grftce  de  Dieu,  roi 
de  France  et  de  Navarre,  à  tous  présents  et  avenir,  salut.  La  raison  et  Texpé- 
rience  ont  également  fait  connaître  à  nos  prédécesseurs,  que  les  marques  d'hon- 
neur sont  les  plus  chères  récompenses  de  la  vertu.  C'est  pourquoi  ils  ont  toujoure 
été  soigneux  de  récompenser  le  mérite  et  la  fidélité  de  ceux  qui  les  ont  servis 
•ourageusement;  et,  d'autant  que  nous  ne  désirons  pas  moins  que  les  autres  mo- 
narques qui  ont  porté  le  sceptre  avant  nous ,  faire  counaitre  à  tout  le  monde, 
que  de  toutes  les  parties  de  la  justice,  que  nous  désirons  rendre  soigneusement* 
il  n'y  en  a  pas  une  que  nous  chérissions  tant  que  celle  qui  distribue  les  récompen- 
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au  parlement  et  à  la  chambre  des  comptes  de  Bretagne^  et  au  pré* 

sidial  de  Bennes  les  8  août  1637  et  la  et  i/f  juio  i658.  Jean  de 

Bcc-de-Lîèvre,  ayant  résigné  sa  charge  de  conseiller  au  parlement 

au  seigneur  de  Kérisac,  son  gendre,  le  14  août  1640,  obtint,  le  3i 

décembre  suivant,  des  lettres  de  conseiller  honoraire.  Il  mourut 

Chevillk:  peu  avafit  le  iSdéiQembre  1669,  époque  à  laquelle  sa  seconde 

gueSes*,'*  accompa^  femme  fut  instituée  tutrice  de  leurs  enfants.  Il  avait  épousé  1%  par 

^in*tefeumel^,et^^     Contrat  du  25  septembre  1617,  Guionne  Cheville,  morte  en  i636, 

/Tîl^ftlirméiT"*'  ^"'^  ^^  J^^  Cheville,  écuyer,  seigneur  de  la  Flourie,  et  de  Ber- 


i^s;  i  Cfs  eau&fS)  ajant  pris  eu  considération  les  fidèles  services  qui  nous  ont  été 
rendus  par  notre  amé  et  féal  conseiller  en  noire  coqr  de  parleii^ent  de  Aennes, 
François  Bec-de-Lièvre,  écuyer,  sieur  du  Bouëxic,  tant  en  Texerciee  de  s»  char- 
ge, par  l'espace  de  cinquante-sept  années,  qu'en  plusieurs  autres  occasions  im- 
portantes, mênoe  durant  les  mouvements  derniers  de  la  ligue^  où  sa  fidélité  se  fit 
connaître  avec  tant-de  témoignages,  que  sa  maison  et  terre  du  Bouëzicen  fut  pil- 
lée et  la  plus  grande  partie  de  ses  titres  perdus;  et  que  les  mômes  services  nous 
sont  continués  par  notre  amé  et  féal  Jean  Bec-de-Lièyre,  son  fils,  écuyer,  sieur 
du  Bouënic»  aussi  contiieiller  audit  parlement  de  Bretagne,  depub  Tannée  mil  six 
cent  dlx'buit,  lequel  depuis  quelque  temps  avait  acquis  les  terres  et  châtellenies 
de  Bossac  en  Guipry,  de  Quémillac,  et  quelques  autres  fiefs  s*étendanl  aux  parois- 
ses de  Gqipry,Guignct  et  Saint-Malo  de  Filié,en  notre  pays  de  Bretagne,  dans  les- 
quelles paroisses  et  autres  proches  les  unes  des  autres  est  situé  le  ch.lteau  du 
Bouëxic  et  fiefs  en  dépendatrts,  lesquelles  terre  du  Bouëxic  et  cbâtellenie  de 
Bossac  et  QuémiUac,  sont  belles,  nobles  et  de  grande  étendue,  se  joignant  Tune 
rau4re,  consistant  en  bourgs,  paroisses,  plusieurs  fiefs  de  haute,  moyenne  et  basse 
justice,  chapelles,  bois  de  haute  futaie,  bois  taillis,  grand  domaine  et  grand  re- 
"venu  et  valeur  suffisante  pour  soutenir  le  titre  et  qualité  de  vicomte  ;  nous,  en 
reconnaissance  de  ses  services,  et  par  les  considérations  susdites,  avons  de  notre 
certaine  science?  pleine  puissance  et  autorité  royale,  lesdites  ferres,  châtellenies 
fiefs  et  justice  de  Bossac  en  Guipry,  Quémîllacet  autres  fiefs  acquis  par  ledit  sieur 
du  Bouëxic,  jouissant  et  usant  de  la  terre  et  seigneurie  du  Bouëxic,  et  fiefs  qui 
en  dépendent,  et  ioelle  seigneurie  du  Bouëxic,  créée,  érigée  et  élevée,  créons,  éri- 
geons ol  élevons  par  ees  présentes  signées  de  notre  main  ,  au  titre  avec 
qualité  et  prééminence  de  ricomté,  pour  ledit  sieur  du  Bouëxic  en  jouir  et  user 
pleinement,  paisiblement,  perpétuellement,  ses  hoir»,  successeurs  et  ayans  eau« 
ses  audit  titre  de  rîoomte,  lequel  nous  voulons  être  réputé  et  appelé  seigneur  et 
Ticomte  du  Bouëxic,  ou  que  tel  se  puisse  dire,  nommer,  qualifier  et  instituer,  tant 
en  jugement  que  dehors,  qu'il  en  jouisse  et  use  en  tels  et  pareils  droit*,  autorité 
et  prérogalivfs,  préémiuenoc  et  hautcsse,  comme  jouissent  et  usent,  et  ont  ac- 
coutumé jouir  et  user  les  autres  seigneurs  vicomtes  de  notre  province  de  Breta- 
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Iranne  Protêt  ;  2*,  par  contrat  du  5 1  juillet  1 644»  Pwolinelle  de  là       m  la  Viluoh  : 

VittÉON,  fille  de  François  de  la  Vîiléon,  écuycr,  seigneur  de  Bois-  «î^^fae^dûop^îe* 

feiUet,  et  dlsabeau  de  la  Fresnaye.  Jean  de  Becde-Lièvre  eut  pour  ^."bff^téTon  '*'' 
enfants  ; 

Du  premier  tH  : 

*# 
1*.  Gui  de  Bec-de-LîëTro,  oheralier,  Twomledu  Bovexîct  mort  céUI>« taire 

en  1645; 

a".  Françoise  de  Bec-de- Lièvre,  mariée,  par  contrat  du 9  août  1640,  avec 


foe,  et  prendre  sur  ses  armoiries  les  blason ,  devMe«,  enseignes-  et  éVHis  a{(par- 
temmts  A  k  ëfle^qualité  de  vicomte ,  missi  qoe  Yes  vassaux  ^  arrière^rassaux  ou 
«itr«s  tenant  noMement  et  roturièrement  de  la  diter  vicomte  du  Bouëxîc ,  feront 
à  l'avenrr  les  hommages  et  bailleront  leurs  aveux  et  dénombrements,  déclara- 
tions de  leurs  terres  et  devoirs  dus  audit  sieur  vicomte  du  Bouëxic^  et  à  ses  suc- 
cetfseurs,  seigneucs  vicomtes  au  nonafdudit  sieur  viconU^du  BoaëxICf  et  semMa- 
bleraent  tons  autres  actes  et  reconnaissances,  sans  toute  fois  que  pour  mu- 
tation de  titre  et  qualité,  ils  soient  tenus  à  autres  devoirs  qu'ils  ont  été  jusqu'à 
présent.  Toulons  et  nous  plait  que  ledit  sieur  vicomte  du  Bouëxic  puisse  établir 
officiers  nécessaires  pour  Texercice  de  la  justice  ordinaire,  ainsi  q^ie  les  autres  vi- 
comtes, qui  sera  tenue  dorénavant  au  bourg  dudlt  Gulprj,  lieu  pfus  commode  à 
oosdiU  sujeta,.  le  jour  de  jeudi  à  hcuve  accoaluiDée ,.  et  qu'il  puisse  faire  cons^ 
t^re  «t  élever  fourches  paUbulaires-,  et  le  nombre  de  pilliers  que  les  autres^ 
sieurs  vicomtes  de  la  dite  province,  à  la  charge  et  condition  que  ladite  vicomte  du 
Bouëxic  sera  tenue  de  nous  à  foi  et  hommage,  et  que  les  appellations  ressor- 
tirent  où  elles  avaient  coutume  de  ressortir  avant  ladite  érection,  et  sans  que 
pour  ce,  nous  enteûdi(ïns  rien  déroger  aux  droits  de  justice,  foi  et  hommage,  s'il 
en  appartient,  ainsi  qn'ànotis,  ni  contretenîr  aux  cas  royabx,  et  que  Ihdtie 
émeiîion  et  eréatic»  fos»  préjudice  à  nos  droits  et  à' cens  d*«utrui*  Sidenoons 
en  mandement  à  nos  amés  et  Seaux  conseiiiers,  les  gen»  tenant  notre  dlt&co«ir 
de  parlement  à  Eennes>  et  chambre  de  nos  comités  à  Nantes,  léntehal  de  Rennes, 
et  à  tous  autres  nos  justiciers  et  officiers  qu'il  appartiendra,  que  ces  présentes  ils 
fassent  user»  et  du-  contenu  enicelles^iis-fosseot  >oiwvet- laissent  ledit  expesant 
ses  hoirs ,  successeurs ,  seigneurs  d*icelie  terre ,  seigneurie  et  vicomte  pleine- 
ment paisiblement  et  perpétuellement  jouir,  cessant  et  faisant  cesser  tous  trou*' 
blés  et  empêchements  à  ce  contraires.  Car  tel  est  notre  plaisir,  et  afin  que  ce  sbft 
cboise booAtt etstableà  touîoticsy  neus «vene à^icellej, fidt  mette  ne^^e sce^,  ^euf 
en  autres  choses  notre  droit  et  celui  d'autrui  en  toutes.  Donné  à  Periba^i  mois  dé  * 
février  l'an  de  grâoe  mjl  six  cent  trente-sept,  et  de  not«e  règne  le  viogtr^pflè- 
me.  Signé  LO]U|S;  et  sur  le  registre  :  par  le  roi ,  signé  Phélippeoufp  et  scellé  4u 
grand  scel  de  cire  verte,  à  lacs  de  soie  rouge  et  verte* 
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JeaD  Hingantf  (i)  cheyalier,  seigneur  de  Rérisac,  ooDseiUer  au  parieiiMnl 

de  Reooes,  fils  de  Claude  Hiogant»  sieur  de  Kerîsaoet  de  Kerduel,  «I 

d'ÂDoc  de  Lesiidry; 
3°.  Bertraone  de  Beo-de-LièTre,  religieuse  à  Tabbaye  de  Saint-Georges  à 

Rennes  ; 
4*«  Anne  de  Bec-de-Lièyre»  mariée»  le  8  septembre  1650»  à  René»  seigneur 

de  la  Saudraye,  (2)  écuyer;^ 
5*.  Guionne  de  Bec-de-Lièrre  »  mariée»  le  3  juin  1660»  arec  Georges  4$ 

Gaulay,  (3)  seigneur  du  Boisguy,  fils  de  Briand  de  Gaulay,  seigneur  du 

Boisguy»^  et  de  Guionne  de  Rerguisec; 

Du  seccnd  Ut  : 

6*.  François  II,  dont  rarticle  suit; 

7^  Georges-Alexis  de  Bec-de- Lièvre»  recteur  d*Yrodouer^  maintenu  dans 
sa  noblesse  d'ancienne  extraction»  par  arrêt  des  commissaires  établis  pour 
la  réformation  de  la  noblesse  de  Bretagne,  du  14  mai  166g. 

IX.  François  de  Bec-de-Lietre,  II*  du  nom»  chevalier,  vicomte 

du  Bouexic^  seigneur  du  Châtellier,  baptisé  le  21  février  i65o, 

comparut  au  greffe  de  la  chambre  de  la  réformation  de  la  noblesse 

de  Bretagne,  y  soutint  être  noble  et  issu  d'ancienne  chevalerie  et 

extraction ,  et  produisit  des  titres  remontant  sa  filiation  à  Pierre 

de  Bec-de-Lièvre,  seigneur  du  Bouexic,  son  septième  aïeul,  vivant 

en  i35o  et  i36o;  et,  sur  le  vu  de  ces  titres,  lui  et  son  frère  puiné 

furent  déclarés  issus  d'ancienne  extraction  noble^  avec  faculté  pour 

François  de  prendre  la  qualité  de  chevalier,  et  pour  son  frère , 

celle  d'écuyer,  par  arrêt  du  i4  mai  1669.  (Produit  au  cabinet  des 

ordres  du  Roi  en  1770,  en  expédition  sur  paivhemin,  signée  L.  C. 

d'Ewirat  :        Picquet.)  François  avait  épousé,  en  1676,  Madelaine  d'Espinay, 

pé*de*  gieuiM  e^dJ  ^U^  d'Urbain  d'Espinay,  chevalier,  marquis  de  Vaucouleur,  et  de 

méTtcJ!î3d'o^  Susanne  de  Trémigon.  Elle  le  rendit  pèrrfde  Pierre  II,  qui  suit. 


(1)  H  ingant  :  De  gueules»  à  la  fasce  d'or»  accompagnée  de  7  biUettes  du  mê- 
me, 4  rangées  en  chef»  et  3  en  pointe»  posées  2  et  1. 

.  (a)  De  la  Soudrayé  :  De  giienles»  k  3  lasces  d'or»  ehargées  de  3  haohea  d'armes 
de  sable»  2  et  1. 

(3)  De"  Gaulay^  :  D*axur  à  la  fasce  d'argent ,  chargée  de  3  qaintefeallles  de 
gueules.  / 
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X.  Pierre  db  Bbc-db-LiâvbBi  ir  du  nom,  chevalier,  vicomte  du 
Bouexic,  seigneur  du  Cliâteilier,  du  Teilhac,  etc.,  épousa,  par 
contrat  du  lo  janvier  1702,  Louise  Gàbard,  dame  du  Teilhac,  fille  ^j^^^^j'J*? ,  ^^^^^ 
de  Claude  Gabard,  sekneur  du  Teilhac,  et  d'Antoinette  de  Char-  io«d*orcnchef,etun 

'         ^  crousant  d'argent  «n 

donnay.  Ils  ont  eu  six  fils  et  quatre  filles  :  pointe. 

1*.  Antoine  de  Beo-de- Lièvre,  chevalier,  Ticomte  du  Bouexîc,  né  le  27 
décembre  1702,  marié  le  14  décembre  i^SS,  avec  Charlotte  de  Cornai'* 
lier,  (1)  dame  de  Montreuil,  fille  de  Claude  de  Cornultier,  seigneur  de 
Mootreuil,  et  de  Charlotte  le  Tourneux.  Ce  fui  sur  Antoine  de  Beo-de- 
Liè?re  que  la  yicomté  du  Bouexîc  fut  décrétée  en  1756,  et  adjugée  à  M.  du 
Bouexic  de  Pinieux.  Il  mourut  sans  postérité; 

1*.  Charles-Prudent  de  Beo-de-Lièvre,  oé  à  Nantes  en  i^oS,  abbé  de  Vier* 
sen  en  i^So,  et  de  la  Caignotte  en  i^Si,  grand-yicaire  de  Périgueuz  en 
1756,  sacré  érêque  de  Nisraes  le  la  janvier  1738.  Ce  prélat  fut  révéré 
par  ses  pieoses  prodigalités  et  par  toutes  les  vertus  qui  font  un  grand 
érêque.  Nismes  et  le  midi  de  la  France  lui  doivent  de  nombreux  établis- 
sements de  bienfaisance ,  et  sa  mémoire  y  jouit  d'une  vénération  que  les 
malheurs  des  temps  n'ont  point  altérée.  Il  est  décédé  peu  de  temps  avant 
la  révolution,  sous-dojen  des  évêques  de  France  ; 

3*.  Pierre-Joseph  de  Bec-de-Lièvre,  reçu  chevalier  de  Malte  au  prieuré  d'A- 
quitaine le  14  février  1718,  enseigne  des  vaisseaux  du  roi,  mort  à  bord  du 
Mercure  le  i5  septembre  1746; 

4^>  Pierre-Joseph,  dont  l'article  viendra  ; 

5^  Louis-Toussaint,  chevalier  de  Bec-de-Lièvre,  né  le  3 1  octobre  1719»  en- 
seigne de  vaisseau  le  25  mars  1738,  et  chevalier  de  l'ordre  rojal  et  militaire 
de  Saint-Louis.  Il  commanda  le  vaisseau  le  flîoras,  faisant  partie  de  l'es- 
cadre du  comte  d'Aohé,  dans  les  combats  des  2g  avril  et  3  août  1768,  con- 
tre l'escadre  anglaise,  près  de  Pondichérj.  {Gazette  de  France)  ; 

6*.  François-Pierre  de  Bec-de-Lièvre,  chevalier  de  la  Roche-Hervé,  officier 
de  marine,  né  le  14  juillet  1725; 

7\  Pélagie  de  Bec-de-Lièvre,  mariée,  le  3 1  mai  1732,  avec  Pierre  P/cauf,  (2) 
seigneur  de  Pommeraye,  morte  le  19  juillet  1746; 

8*.  Louise  de  Bec^de-Llèvre,  morte  religieuse  à  laYisitation  de  Bennes,  le 
1 1  octobre  1^725  ; 

9*.  Marie- Anne  de  Bec  de  Lièvre,  mariée,  par  contrat  du  12  avril  1742, 


(1)  1>«  Cornullier  :  D'asur,  ao  rencontre  de  cerf  d'or,  sommé  entre  les  3  ra- 
mures d'une  mouchure  d'hermine  d'argent. 

(2)  Plcaut  :  D'argent,  ftetté  de  gaeules;  au  chef  du  même,  chargé  de  3  trè- 
fles d'or. 
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ateobautet  puitsaot  seîgiMur  messire  CharlAS^B^ïuriBrutêêau  d'Or  Mac,  (i) 
baron  de  VerfeU  et  â»$  4tft€s  de  Laoguedoci  seig^Mur  de  Saint-Marcel,  de 
Carejret,  des  Auxiats,  de  Cadignae»  au  diocèse  d'Usés,  etc.,  fils  de  Hen- 
ri Bruneau  d'Ornae,  seigneur  des  mêmes  terres,  et  de  Jeanne  d*Adbémar 
de  Montfalcon.  Elle  mourut  le  i8  décembre  1^45; 
lo*.  Louise- Françoise- Aimée  de  Bec-de-Licrre,  mariée,  par  contrat  d*i  %o 
juin  174^9  avec  Jean -François  de  Rainaud  de  Boulogne ^  seigneur  de  Las- 
cours,  au  diocèse  d*A1ais. 

XI.  Pierre-Joseph,  vicomte  de  Beg*pk-Liévbe,  chevalier,  sei- 
gneur du  Teilhac,  né  le  10  mars  1718,  épousa,  par  contrat  du  i** 
4e  g«^'ieî*V«  defi  octobre  1753,  Thérèse-Marie-Gabrielle  GiLARD  d^  Kekanflech,  fille 
i';[«^"'»P^"^**  *"  de  Mathieu-Joseph  Gtiard,  seigneur  de  Reranflech,  et  die  Marie- 
Hiacinthe  Louvard.  II  mourut  en  1766,  laissant  une  fille  nmque, 
nommée  : 

Laurence- Antoinetle  de  (ec- de- Lièvre,  dame  du  Jeilhac,  née  le  4  Terrier 
i;58. 

SSIANEliR^  DE  LA  EUHeLAYE,   puis  MARQUIS  DE  BEC-DE-LIÈVEE. 

VIL  Jean  de  Beg-de-Lièvee  ,  écuyer,  seigneur  de  laMaultays, 
troisième  fils  d'Etienne  de  Bec-de-Lîèvre ,  écuyer,  seigneur  du 
Bouexic  et  de  la  Fauvelays ,  et  de  Gillette  du  Han  de  Launay,  sa 
seconde  femme,  partagea  avec  son  frère  atné  et  ses  sœurs  le  5  mai 
1 585.  Il  fut  reçu  conseiller  au  parlement  deBrelagnele  i4aoilti  Sgu 
sur  la  démission  de  Vincent  du  Roscoet,  et  fit  son  testament  le  5 
4e gu^iesy\'z  mo-  °^'  1608.  Il  avait épousé Françoise  i^e Duc»  fille  de  Julien  le  Duc, 
uttw  d'éperon  d'or,  q^j  ^vait  été  rcçu,  le  2  août  1 554,  conseiller  au  parlement  de  Ren- 
nes, lors  de  Térection.  Elle  mourut  en  1602,  laissaot  : 

1*.  Jean  de  Bec-de-Lièrre,  qui  partagea  avee  ses  feère»  la  «iccessiao  de 
leur  mère,  le  8  mai  160a,  et  mourut  sans  postérité  ; 

s*.  François,  qui  a  continué  la  descendance; 

3<*.  Claude  de  Bec-de-Lièrre ,  qui  prit  part  au  partage  du  8  mai  1601.  Il 
parait  n*aYoir  pas  eu  d^enfants. 


*  (1)  Bruneau  ttOmac  :  Parti,  au  1  d'argent,  au  lion  de  gueules;  au  a,  Tairô 
d'or  et  de  gueules 
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VIII.  François  db  Bic-pb-Lièvee,  chevalier,  seigneur  de  lii  Bu^ 
Ddaye  et  de  la  Maultays,  fut  nooiraé  le  16  juiD,  et  reçu  le  16  août 
4620,  conseiller  au  parlement  de  Rennes,  puis  nommé  le  i4  dé- 
cembre i632,  et  reçu,  le  3  janvier  i633,  premier  président  en  la 
chambre  des  comptes  de  Bretagne.  11  avait  épousé ,  le  7  juillet 

1621 ,  Jeanne  Blanchard,  fille  de  Je^n  Blanchard,  seigneur  de  Les*    ^  BbiitcHik»  .• 
songère,  conseiller  d'état  et  premier  président  de  la  chambre  des  d'argent ,  «ccompa- 
comptes  en  i634»  après  la  mort  de  François  de  Bec-de-Lièvre,  son  5"or,2enchefetTeir 
gendre,  el  de  Madclaiue  Savineau.  Leurs  enfants  furent  i  pointe. 

I*.  Jean-Baplisle  l*',  qui  suil^ 

a*.  Françoise  de  Bec-de-Lièvrc,  mariée,  au  mois  d'août  1640,  avec  mcssîre 
Gui  du  Pontf  (1)  chevalier,  seigneur  d'Éclieviilj,  reçu  conseiDcr  au  par- 
lement de  Bretagne  le  25  mai  i643,  flls  de  Louis  A*  Pont,  président  en 
la  chambre  des  comptes  de  Rennes. 

IX.  Jean-Baptrste  de  Beg-db-Lièvre,  P'du  nom,  chevalier,  sei- 
gneur de  la  Bunelaye  et  de  ta  Maultays,  fui  d'abord  avocat-général 
en  la  chambre  des  comptes  de  Nantes ,  le  17  juillet  1646,  ensuite 
conseiller  au  parlement  de  Bretagne  le  12  janvier  1649,  et  enfin 
conseiller  du  roi  en  ses  conseils  et  président  à  mortier  au  même 
parlement  le  3  novembre  i65a.  Dès  le  3o  avril  1 649,  il  avait  fait  le 
partage  noble  et  avantageux  de  la  succession  de  François  de  Bec- 
de-Lièvre,  son  père,  avec  Gui  du  Pont,  seigneur  d'Échevilly,  son 
beau-frère.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  16  juin  16471  '^"•^^  ^'^    ,  "  HAmouvi  ; 
Hari^octs,  fille  de  Louis  de  Harrouys,  chevalier,  seigneur  delà  de gJe"uie«/chMu^ 
Seilleraye,  premier  président  en  la  chambre  des  comptes  de  Bre-  îic^^e^d'or. 
Iagne,et  de  Simonne  deBautrn-Mogent.  Ces  époux  ne  vivaient  plus 

le  21  décembre  i658,  date  de  Télection  de  tutelle  de  leurs  en- 
fents ,  qui  furent  : 

1*.  Jean-Baptiste  II,  qui  suit^ 

a*.  Louis  de  Bec-de-Lièvre,  d*abord  capitaine  au  service  du  roi,  mort  capucin; 

3*.  Françoise  de  Bec-de-Lièvre,  religieuse  à  Pontevrault. 

X.  Jean-Baptiste  de  Bec-de-Lièvas,  IP  du  nom  ,  cfaetalier,  sei-t 


(1)  Du  Pont  :  D'argent,  à  fa  face  cambrée  en  arche  de  pont  âe  saWe,  char- 
gée d'une  molette  d'éperon  d'or^  et  accompagnée  de  5  roses  de  gueules* 
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gneur  de  la  Bunelayc,  né  à  Nantes  en  i65i,  fût  mis  avec  son 
frère  et  sa  sœur  sous  la  tutelle  de  Guillaume  de  Harrouys ,  leur 
oncle  maternel ,  et  de  Jean  du  Pont,  chevalier,  seigneur  d*Éche- 
villy,  époux  de  Françoise  .de  Bec-de-Lîèvre,  leur  tante,  le  21  dé- 
cembre i658.  Jean  du  Pont  comparut,  pour  Jean-Baptiste  et  Louis 
de  Bec-de-Lièvre,  à  la  chambre  de  la  réformation  de  la  noblesse 
de  Bretagne.  Il  y  fit  une  production  de  titres  semblable  à  celle 
qu'avait  faite  la  branche  du  Bouexic,  aînée  de  la  famille;  et,  après 
avoir  justifié  que  les  prédécesseurs  de  ces  deux  frères  «  s'étaient  de 
»  temps  inâmémorial  gouvernés  et  comportés  noblement  et  avan* 
»  fageusement,  tant  en  leurs  personnes  et  biens,  que  partages,  sai- 
»  vant  l'assise  du  comte  Geoffroi ,  ayant  toujours  pris  et  porté  les 
»  qualités  de  nobles  hommes,  écuyers,  messires  et  chevaliers,  •  ils 
furent  maintenus  par  arrêt  du  2g  novembre  1670,  comme  issus 
d  ancienne  extraction  noble,  avec  faculté  à  Jean-Baptiste  de  Bec- 
de-Lièvre  de  porter  la  qualité  àe  chevalier ^  et  à  Louis  celle  dVcif^^er. 
L'atné  de  ces  frères  fut  reçu  conseiller  au  parlement  de  Bretagne 
le  7  juillet  1677,  puis  premier  président  en  la  chambre  des  comp- 
tes le  5  septembre  1678.  Il  déploya  dans  Texercice  de  cette  char- 
ge de  grandes  vertus,  un  caractère  ferme  et  de  profondes  connais- 
sances. Le  chancelier  d'Âguesseau  en  parle  en  ces  termes:  «  Les  trois 
»  Arnaud  ont  contribué  â  révéler  à  Louis  XIV  la  force  de  M.  de 
»  Bec-de-Lièvre,  magistrat  intègre  et  éclairé.  Il  exerça  la  plus  hono- 
»  rable  des  magistratures ,  celle  qui  constitue  arbitre  dans  les  cir* 
»  constances  les  plus  délicates»  M.  de  Bec-de-Lièvre  fut  consulté 
»  sur  les  affaires  privées  et  sur  celles  d'uqe  province  jalouse  de  ses 
9  privilèges.  Le  roi  lui  rend  ce  témoignage  :  V intégrité^  la  sagesse 
*et  le  caractère  inflexible  d'un  seulj  ramènent  les  têtes  exaltées^  et 
»  il  concilie  cequil  me  doit  avec  ce  que  les  Bretons  attendent  de  son 
•  impartialité*  »  Il  mourut  au  mois  de  décembre  1736,  à  Fâge  de 
OB Sbsmaisoiis :  85  aus.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  2d  août  1677,  Renée  de 
sons  d'or"'  "***"  Sesmaisons  (i),  fîUc  uniquc  et  héritière  de  René  de  Sesmaisons, 
chevalier,  seigneur  de  Tréambert,  de  Viîleneufve,  etc. ,  et  de  Fran- 
çoise Juchault  des  Blottereaux.  Ils  eurent  deux  fils  ; 

(1)  Citée  par  ses  contemporains,  et  nommément  par  madame  de  la  Fayette,^ 
comme  ane  des  plus  belles  femmes  du  royaume,  e|  chex  qui  la  solidité  des  vertus 
surpassait  encore  l'éclat  de  la  beauté. 
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1*.  Guillaumç-Jean-Baptiste-François,  C|ui  auU  ; 
a*.  HUarioD-Marie  de  Bcc-de-LièTre,  reçu  président  en  la  chambre  des 

comptes  de  Bretagne  le  1"  féTricr  i^aS,  mort  célibataire  au  mois  de 

juin  1737. 

XI.  GuiIlaume-Jean-Baptiste-Françoi8,  marquis  de  Bec-de-Liè- 
yRE,  par  érection  du  mois  de  février  1717,  *  chevalier,  seigneur  de 


*  Lettres  d*érection  du  marquisat  de  Bec-de^Lièvre, 

Lomsy  par  la  grftce  de  Dieu,  roi  de  France  et  de  Navarre,  à  tous  présetits  et  é 
Tenir,  salut.  Les  rois 9  nos  prédécesseurs,  ont  toujours  estimé  que  le  véritable 
moyen  d'exciter  à  la  vertu  était  de  distinguer  par  des  marques  d'honneur,  ceux 
qui,  recommandables  par  leur  naissance  et  poussés  d'un  véritable  zèle,  se  sont 
encore  élevés  au-dessus  du  commun  par  les  services  qu'ils  ont  rendus  à  l'état , 
et  non  contents  de  les  accorder  en  leurs  personnes,  ils  ont  même  voulu  attribuer 
des  titres  et  dignités  à  leurs  terres  et  seigneuries,  ce  qu'ils  ont  reconnu  être  d'une 
trè8<*grande  utilité  pour  engager  un  chacun  ù  se  rendre  digne  de  pareilles  grfices; 
en  quoi  voulant  les  imiter,  nous  rappelons  agréablement  les  services  qui  nous 
ont  été  rendus,  tant  par  notre  amé  et  féal  conseiller  Guillaume-Jean-Baptiste- 
François  de  Bec*de-Lièvre,  chevalier,  seigneur  de  Tréambert,  de  Quifistre  et 
autres  lieux,  président,  et  reçu  en  survivance,  premier  président  en  notre  cham- 
bre des  comptes  de  Bretagne,  et  ceux  que  nous  espérons  qu'il  nous  rendra,  que 
ceux  que  nous  rendent  et  à  l'état  depuis  plus  de  58  ans  Jean-Baptiste  de  Bec-de- 
lièvre,  chevalier,  seigneur  de  la  Bunelaye ,  son  père,  en  la  dite  charge  de  pre- 
mier président  en  notre  chambre  des  comptes  de  Bretagne,  suivant  en  cela, 
l'exemple  de  ses  ancêtres  qui,  depuis  la  réunion  de  notre  province  de  Bretagne 
à  notre  couronne,  nous  ont  toujours  donné,  et  aux  rois  nos  prédécesseurs,  des  mar- 
ques de  leur  zèle  et  de  leur  affection  à  notre  service,  tant  dans  la  même  charge  de 
premier  président  de  notre  chambre  des  comptes  de  Bretagne,  et  en  celles  de  con- 
feiller  et  président  en  notre  parlement  de  la  même  province,  et  de  conseiller-d'é- 
tat ordinaire,  que  dans  toutes  les  autres  charges  et  emplois  importants  dont  ils  ont 
été  pourvus,  tant  par  les  rois  nos  prédécesseurs  que  par  les  ducs  de  Bretagne,  au 
service  desquels  ils  s'étaient  également  distingués  depuis  plusieurs  siècles,  en  di« 
vers  emplois  considérables,  dans  l'exercice  desquels  ils  se  sont  comportés  de  ma- 
nière qu'ils  en  ont  obtenu  des  récompenses  et  des  marques  de  distinction  parti* 
culière  Uy  a  plus  de  trois  cents  ans;  et,  par  toutes  ces  considérations,  voulant  don- 
ner audit  sieur  Guillaume-Jcan-Baptiste-Franpois  de  Bec-de-Lièvre  des  marques 
de  l'estime  que  nous  faisons  de  sa  personne,  et  le  m«iintenir  en  état  d'honneur 
qui  puisse  passer  à  sa  postérité ,  nous  nous  y  portons  d'autant  plus  volontiers, 
que  les  terres  et  seigneuries  de  Tréambert  en  Saint*-Molf«  du  Petit-Quifistre,  du 
Prodo,  de  la  Touohe-Blancbe,  de  Cremeur  en  Saint-'Holf,  de  Villejame,  de  Ker* 
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Quifistre,  de  Tréambert,  du  Prodo,  de  Crenieur^  de  Villejame, 
de  PiaieuK,  de  la  Seilleraye,  etc.,  elc,  fut  reçu  premier  pifésident 
de  la  chambre  des  comptes  de  Bretagne  le  3i  décembre  1716,  et 


eredin  et  de  Pinieuz,  situées  dans  notre  proyince  de  Bretagne,  en  les  paroisses 
de  Mesquer,  Saint-Molf,  Saint-Lîphard,  Âssérac,  Pîriac  et  Guérande,  sous  notre 
domaine  de  Guérande,  sur  lesquelles  nous  Toulons  faire  passer  la  grAce  que  nous 
lui  accordons,  sont  d'une  étendue  et  d'un  rerenu  fort  considérable,  que  dans  la 
plus  grande  partie  desdites  terres  ledit  de  Bec-de-Lièvre  a  tout  droit  de  haute, 
nnojenne  et  basse  justice,  que  les  dites  terres  sont  composées  de  plusieurs  fiofs, 
au  nombre  de  plus  de  5oo  mouvances  différentes;  que  la  terre  et  seigneurie  de 
Tréambert  eu  Mesquer  est  une  châtellenie  ancienne,  avec  droit  de  ceps  et  collier 
dans  le  bourg  de  Mesquer,  tous  droits  de  prééminences,  droits  de  police  sur  le 
pain,  et  d'étalage  sur  les  denrées  qui  se  rendent  dans  ledit  bourg  de  Mesquer; 
une  chapelle  sous  TinTocaiion  de  Saint-Jean,  dans  Téglise  paroissiale  de  ft]e«-r 
quer,  arec  tous  droits  prohibitifs  et  privilège  d'apposer  et  mettre  au  pilier  de  la 
dite  église  et  au  carroird'i celle,  armoiries,  écussons  et  armes  dudit  lieu  deTréam* 
bert,  droits  de  patronage  et  de  présentation  d'une  chapellenie  de  cinq  messes  par 
semaine,  de  service  dans  la  chapelle  du  château  dudit  Tréambert,  droit  de  dîmes 
dans  l'étendue  des  fiefs  de  Beaulieu  et  de  Quifistre  en  Mesquer,  dépendants  de  la 
châtellenie  de  Tréamt>ert ,  droit  d'une  justice  patibulaire,  élevée  à  qudtre  piliers, 
etavectous  autres  droits  de  seigneurie  et  juridiction  appartenants  au  seigneur-châ- 
telain et  haut  justicier;  que  la  terre  et  seigneurie  de  Quifistre  est  aussi  une  des 
plus  aocien nés  châteUcnies  de  notre  province  de  Bretagoe;  qu'elle  s'étend  dan» 
les  parolHses  de  Saint«Molf,  Saint-Liphard ,  Piriac  et  Guérande,  avec  le  droit  de 
la  moitié  de  la  ooutume,  de  la  foire  nommée  le  Pad  de  Saint-Liphard,  le  droit 
d'avoir  «a  pot  de  terre  de  chaque  potier  vendant  sur  la  chaussée  de  l'étang  de 
Breca,  par  ciiarretée  ou  charge  de  cheval,  le  droit  de  prééminence  et  patronage  en 
l'église  paroissiale  de  Saint-Mqlf,  de  ceps  et  collier,  de  justice  patibulaire,  de 
salon  et  étalage  de  quatres  foires  dans  l'année,  droits  de  dime,  de  tous  blés,  grains, 
à  la  onzième  gerbe,  même  des  vins,  cri^neaux  et  autres  espèces  de  fruits  qui. se 
diment  dans  l'étendue  du  fief  de  la  dite  châtellenie  en  Saint*Liphard  et  Saint^ 
Uolf,  droit  de  juridiction,  avec  exercice  ordinaire,  dans  le  bourg  de  Saint-Molf, 
dans  laquelle  paroisse  ledit  sieur  de  Beo-de-Lièvre  est  seul  haut  justicier»  droits 
d'épaves  et  galois,  ensemble  droit  de  déshérence,  connaissance  de  sang,  pour- 
voyance  de  mineurs,  confection  d'inventaires,  et  généralement  tous  autres  droits 
appartenants  au  seigneur  haut- justicier  et  châtelain;  que  la  terre  et  seigneurie  de 
Queodenniac^  dans  la  paroisse  d'Assérsic,  a  droit  de  jurisdiction  haute ^  moj^no^ 
et  basse,  droits  d'épaves  et  ^alois»  dVoît  de  terrage  ou  dîme  ou  onaième  sur  foui 
les  grains  et  friHts  qui  croissent  dans  ledit  fief,  et  tous  autres  droUs  de  seîg[nettr 
haut-justicier;  quH  la  seigneurie  de  Tréambert  eh  Saint-Molf  a  pareillement  drott 
de  lurîdiiHioi)  haute,  moyenne  et  basse,  d'épaves^t  galois,  comme  aussi  droit  de 
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luourat  en  soa  château  de  Bec-dc^Lièvre  le  7  noveinbte  1755.  "!'*'«*"*»  •  '  *"'*'*• 

'  '  de  sab!e;  «n    franc 

{Gazette  de  France.)  Il  avait  épousé,  parcontrat  du  3o  juillet  1 706,  «fntou  de  8«^j!^^» 
haute  et  puissante  demoiselle  Françpise  le  INoblftz,  fille  de  haiirt:  réunie  d'trgcnt. 


déshérence,  et  lous  autres  droits  de  seigneur  haul-justicier;  que  les  terres  et  sei- 
gneuries du  petit  Quifistre,  du  Prodo,  de  la  Touche-Blanche ,  de  Cremeur,  Kcr- 
i:redin  et  Pinieuz ,  qui  s'étendent  dans  les  paroisses  de  Saint-Molf  et  Guérande, 
donnent  audit  sieur  de  Bee-de-Liëvre  grand  nombre  de  vassaux  qui  sont  sujets  ù 
toute  servitude,  obéissance,  distroils  de  cour,  et  autres  droits;  que  de  toutes  les- 
dites  terres  et  seigneuries  sont  sujets  et  relèvent  plusieurs  gentilshommes,  ofli- 
oiers  et  autres  tenant  terres  nobles  et  seigneuries  à  foi  et  hommage  et  rachat , 
tous-rachat  et  plusieurs  autres  droits,  le  tout  d'un  revenu  considérable  et  suffisant 
pour  soutenir  la  qualité  de  marquisat;  pour  ces  causes  et  autres  bonnes  considé- 
rations à  ce  nous  mouvant,  de  l'avis  de  notre  très-cher  et  très*amé  oncle  le  duo 
d'Orléans,  régent,  et  de  notre  certaine  science,  pleine  puissance  et  autorité  royale, 
nous  avons  uni,  annexé  et,  incorporé,  et,  par  ces  présentes  signées  de  notre  main, 
unbsons,  annexons  et  incorporons  le^dites  terres  de  Quifistre,  Qnendenniac, 
Tréambert,  en  Saint-Molf,  du  petit  Quifistre,  du  Prodo,  de  la  Touche-Blanche,  de 
YiUqame,  Cremeur  en  Saint-Molf,  Kercredin  etFinieuz,  fiefs,  revenus,  cir- 
oofiatances,  appartenances  et  dépendahces  d'icelles ,  à  la  terre  de  Tréambert  en 
Uesquer,  pour  ne  composer  à  l'avenir  qu'une  seule  et  même  terre  et  seigneurie , 
laquelle,  de  nôtres  même  puissance  et  autorité  royale,  nous  avons  créée,  érigée, 
décorée  et  élevée,  créons,  érigeons,  décorons  et  élevons  par  ces  présentes  en 
nom,  titre,  dignité  et  prééminences  de  marquisat;  et,  sur  ce  qu'il  nous  au- 
rait été  représenté  par  ledit  sieur  de  Bec-de-Lièvre  que  dans  sa  famille,  fort  éten« 
due  dans  nos  provinces  de  Bretagne  et  Normandfe,  il  ne  se  trouve  aucune  terre 
de  son  nom ,  nous  avons  fait  et  faisons  ladite  érection  sous  la  dénomination  de 
mmrqaisat  de  Bec-^e^Lièvre,  et  pour  cet  efiet  nous  avons  changé  et  commué,  et, 
par  ces  présentes,  changeons  et  commuons  ledit  nom  de  Tréambert  en  Mesquer, 
eo  eelni  de  Bec-de-Lièvre,  pour  en  jouir  par  ledit  sieur  de  BeC'de-Lièvre  et  ses 
tuecesseurs  et  ayant-cause,  tant  mftles  que  femelles,  seigneurs  de  la  dite  terre, 
perpétuellement  et  â  toujours,  sous  la  dite  dénomination  de  marquisat  de  Bec-- 
de-Lièvre, voulons  et  nous  plaît  que  les  vassaux  et  justiciables  d'icelle,  tant  nobles 
i|Qe  roturiers,  dorénavant  portent  et  rendent,  quand  le  cas  y  écherra,  les  foî  et 
hommages,  donnent  leurs  aveux  et  dénombrements,  fassent  leurs  déclarations,  et 
payent  les  droits  et  devoirs  dont  ils  sont  tenus,  sans  les  augmenter,  sous  la  recon- 
ualssanoe  dudit  titre  de  marquisat  de  Bec-de-Lièvre,  et  que  ledit  sieur  de  Be^-de-* 
Lièvre,  ses  héritiers,  successeurs  et  ayant-cause,  tant  mâles  que  femelles,  sei- 
gneurs et  propriétaires  de  la  dite  terre,  jouissent  à  l'avenir  du  titre  de  marquis, 
avec  tout  les  honneurs,  droits ,  prérogatives  et  prééminences  dont  jouissent  les 
autres  marquis  de  notre  royaume  et  province  de  Bretagne;  et,  à  cet  eJOTet,  leur  avons 
permis  de  porter,  sur  leurs  armes  et  blasons,  des  couronnes  appartenant  à  la  div 
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et  puissant  seigneur  messire  René  le  Nobletz,  seigneur  de  Lescuï, 
et  de  Marie-Agnès  du  Châtel.  De  ce  mariage  sont  issus  deux  fils  et 
une  fille  : 

1*.  Hilarion-Françors,  dont  Tarticle  suit; 

a*.  Gui-Marie-HilarioD  de  Beods-Lièvrey  né  le  i6  août  1715»  reçu  cbeva- 
lier  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  dit  de  Malte,  le  217  a?ril  1715. 
Il  fut  lieutenant  au  régiment  des  gardes- françaises,  et  mourut  au  mois  de 
décembre  1740; 

3*.  Jeanne-Marie  de  Bec-de-Lièrre,  née  le  16  août  1706,  mariée,  par  con- 
trat du  3  janvier  ijaS,  avec  Charles-Jean-François,  marquis  de  la  Rhii- 


gnité  de  marquisat,  pour,  dudit  marquisat,  user  et  jouir  par  eux,  l*aToir,  tenir  et 
posséder  aux  mêmes  redevances,  foi  et  hommages ,  droits  et  devoirs  qu*il  doit  à 
présent  à  cause  desdites  terres  et  sans  aucun  changement  de  mouTance,  augmen* 
tation  ni  diminution  de  droit»;  toolons  que  la  justice  j  soit  administrée  par  les 
officiers  d*îcelle  au  bourg  de  Uesquer,  et  que  les  juges  et  officiers  intitulent  leurs 
sentences  et  jugements  de  la  qualité  de  marquis  de  Bec- de- Lièvre,  sans  aucun 
changement  de  ressort,  ni  que  les  appellations  puissent  être  relevées  ailleurs  ni 
d*autre  manière  qu'elles  étaient  auparavant^  sans  rien  innover  aux  droits  de  jus- 
tice»  foi  et  hommages  qui  pourraient  appartenir  à  d'autres  seigneurs  particuliers, 
ni  contrevenir  aux  cas  royaux,  dont  la  juridiction  appartient  aux  pré^idiaux;  lui 
permettons,  pour  marque  de  ladite  justice,  de  faire  élever  fourches  patibulaires  à 
quatre  piliers^  poteaux,  et  carcans  aux  endroits  nécessaires,  à  condition  toutefois 
que  tous  les  actes,  de  quelque  nature  qu'ib  soient,  qui  ont  été  rendus  on  passés  jus- 
qu'à Texécution  des  présentes,  sous  le  nom  de  Tréambert  en  Mesquer,  seront  exé- 
cutés» sans  que,  sous  prétexte  de  la  présente  érection,  ils  puissent  être  contestés. 
N*enlcndons  néanmoins  qu'en  conséquence  de  ladite  érection,  ni  des  édita  des 
années  i565  et  i566  et  autres,  on  puisse  prétendre  ledit  marquisat  être  uni  ni  ré- 
versible à  notre  couronne  au  défaut  d'hoirs  mâles  ou  femelles  dudit  sieur  de  Bec^ 
de-Lièvre,  auxquels  édits  et  à  tous  autres  rendus  sur  ce  sujet  nous  avons  dérogé 
et  dérogeons  pour  ce  regard  seulement,  et  sans  tirer  à  conséquence;  voulons 
seulement,  qu'au  dit  cas  ladite  terre  et  marquisat  de  Bec-de-Lièvre,  circonstances 
et  dépendanct'S  reprenne  le  premier  état  et  nature  qu'elle  avait  avant  la  présente 
érection.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  et  féaux  les  gens  tenant  notre 
cour  de  parlement  de  Bretagne  et  chambre  des  comptes  à  Nantes,  et  à  tous  autres 
nos  officiers  et  justiciers  qu'il  appartiendra,  que  ces  présentes  ib  aient  à  faire  re- 
gistrer,  et  du  contenu  en  icelles  jouir  et  user  ledit  sieur  de  Bec-de-Lièvre,  ses 
suocesseuss  et  ayant-causes,  tant  mâles  que  femelles,  pleinement,  pai59>lement 
et  perpétuellement,  cessant  et  faisant  cesser  tous  troubles  et  empêchements,  no- 
nobstant tous  édits,  déclarations,  ordonnances,  règlements,  arrêts  et  lettres  à  ce 
contraires,  auxquels  nous  avons  dérogé  et  dérogeons  par  ces  présentes,  pour  ce 
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re,  (0  àt  ranclciioe  maison  de  ce  nom  en  Bretagne.  Kle  mourat  teuve 
et  sans  enfants  au  mois  de  décembre  1740* 

XII.  Hilarion-^François ,  marquis  de  Bec-db-Lièvre  ,  chevalier, 
seigneur  de  la  Seilleraye,  de  la  Touche ,  d'Auray,  de  Mauves,  de 
Peslan  et  de  Faix,  né  le  9  décembre  1 707,  conseiller  du  roi  en  tous 
ses  conseils,  et  premier  président  de  la  chambre  des  comptes  de 
Bretagne  le  3i  décembre  1753,  hérita  des  talents  et  des  grandes 
qualités  de  son  aïeul ,  et  eut  à  les  exercer  dans  les  circonstances 
les  plus  difficiles.  Il  épousa,  par  contrat  passé  à  Rennes,  le  25  sep- 
tembre 1 740,  haute  et  puissante  demoiselle  Marie- Anne  d'Anvibat  ^^  ûètiVi "*L r* 
BE  Machonville,  dame  du  Gruménîl,  fille  de  feu  haut  et  puissant  d'or, chargée  de  trou 

^  ^  croisettes  de  gneal«8, 

seigneur  messire  Pierre  d*Anviray,  baron  de  Baudemont,  seigneur  et  accompagnée  en 
de  Machonville,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils,  président  en  la  d'argent. 
cour  des  comptes  et  aides  de  Normandie,  et  de  haute  et  puissante 
dame  Catherine-Charlotte  le  Jongleur.  A  ce  contrat  souscrivirent 
tous  les  membres  vivants  des  deux  branches  de  Bec-de-Lièvre  éta- 
blies en  Normandie.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

I*.   Hilarion-Anne-Franpois-Phîlippe,  qui  suit; 

21*.  Anne-Henriette-Perrine  de  Bec-de-Lièvre,  née  le  11  mai  1744»  mariée, 
par  contrat  du  21  mars  1766,  avec  François-Julien,  marquis  de  Rosify^  (a) 


regard  seulement,  et  sans  tirer  û  conséquence.  Cartel  est  notre  plaisir;  et,  aGn  que 
oe^it  chose  ferme  et  stable  à  toujours,  nous  avons  fait  mettre  notre  scel  à  ces 
dites  présentes,  sauf  en  autres  choses  notre  droh,  et  l'autrui  en  toutes.  Donnée 
Paris,  au  mois  de  février  1717,  et  de  nofre  règne  le  deuxième,  signé  Louis.  Par 
le  roi,  le  duc  d'Orléans,  régent,  au  dessous  Phély peaux ,  visa  d'Aguesseau.  En- 
•uite  est  écrit  :  Pour  union  de  terres  et  érection  en  marquisat  à  Guillaume-Jean- 
Baptiste- François  de  Bec-de-Lièvre.  Scellées  du  grand  sceau  sur  cire  verte  à 
lacs  de  soie  rouge  et  verte.  Lesdites  lettres  ont  été  insinuées  à  Rennes  le  38 
mars  i73o. 

La  chambre  a  ordonné  et  ordonne  que  lesdites  lettres-patentes  seront  registrées 
au  greffe  pour  être  exécutées,  et  jouir  l'impétrant  de  leur  effet,  bien  et  duement, 
suivant  la  volonté  du  roi.  Fait  en  la  chambre  des  comptes  à  Nantes  le  a4  avril 
1730. 

{%)  De  la  Rivière  :  D'cizur,  à  la  croix  engrêlée  d'or. 

(a)  De  Rosiij  :  D'argent,  au  chevron  de  sable,  accompagne  de  trois  quinte* 
feuilles  du  môme.  (Au  contrat  de  mariage  de  mademoiselle  de  Bec-de-Lièvre 
avec  le  marquis  de  Rosily  assistèrent  les  évêques  de  Saint-Brieux,  de  Nantes,  de 
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•eigneur  d«  Mesros  «n  BieUgne^  fik  de  Mothurin-OlivIer^Élienne,  sei- 
gneur de  Rosilj  et  de  Mearot,  chevalier,  conseiller  au  parlement  de  Bre- 
tagne, et  de  Marie-Y?onne  de  Goetloury.  Leurs  enfants  furent  : 

A.  Anne-François,  marquis  de  &0ftiJy9  ancien  officier  aux  gordet* fran- 
çaises. Il  a  émigré,  a  fait  les  campagnes  de  rarmée  4e  Coudé*  et  a  - 
serri  ensuite  dans  les  armées  royales  de  l'Ouest; 

jB.  Anne-Françoise-Henrietle  de  Rosily,  mariée  aTcc  Picrre-Gabriel- 
François,  marquis  de  Lambilly,  (i)  ancien  lieutenant  au  régiment 
des  gardes-françaises,  fils  de  Pierre-Laurent-Marie,  seigneur  de  Lara- 
bîlly,  de  Rergroîs  et  de  S.erveno,  et  de  Françoise-Jacquette  de  la 
Forest  d'ArroaiJlé;  * 

3^.  AnnCfiFrançofse  de  BecKle-iiièvre,  née  te  i^  mai  1753,  mariée  avec 
Guillaume  de  la  Plûncke,  (2)  comte  de  Ruillé,  seigneur.du  Plessis-Bour^ 
ré,  député  aux  états-généraux  et  membre  dn  l'assemblée  constituante, 
isondamné  A  mort  révoliiiionnairement  le  a  jauTier  1794,  ^1  décapité  à 
Angers.  De  ce  mariage  sont  isMis  ; 

A,  N....  dej^  Plandie,  couUe  de  Buillé«  marié  a?ec  madenoiselle 
du  Moncei,  (5)  d'une  ancienne  maison  de  Normandie  ; 

B.  Edouard  de  la  flanche  de  Buillé^  mariée  a?ec  mademoiselle  d$ 
Maurepart; 

C*  N....  delà  Planche  de  Ruillé,  mariée  à  N....,  comte  de  Tathouet;  (4) 
D.  Emilie  de  la  Planche  de  Ruillé,  épouse  de  N....  comte  de  Tertts; 
B>  Cécile  de  la  Planche  de  Ruillé^  mariée  à  M.  le  comte  Constant  de 
M  or  as p 

XllI.  Hilarion-Anne-François-Philippc,  marquis  db  Bec-m* 
liiÉVKE,  chevalier,  seigneur  d'Avaugaur,  de  la  Seîlleraye,  du  Gni- 
méDil,  de  la  Bouvardière,  de  Mauves  et  autres  lieux,  naquit  le  6 
février  ijl^S.  Il  fut  nommé,  le  5  aoù.t  1767,  conseiller  au  parle* 
ment  de  Bretagne^  charge  vacante  par  la  mort  de  Mathurin-Olivier'^ 
Etienne ,  seigneur  de  Rosily.  Depuis,  il  fut  nommé  conseiller  du 


«Quimper,  de  Rennes^  de  Vannes,  de  Dol,  de  Saîot->ilalo ,  de  Léon  et  de  Tre* 
guier,  les  ducs  de  Rohan  et  d*Aiguîllon,  et  plus  de  60  gentiishommeedes  maiiOM 
las  plus  distinguées  de  la  province.) 

(1)  De  Lambiliy  :  D'azur,  à  six  quintefeuilles  d'argent 

(a)  De  la  Planche:  De  sable,  A  cinq  triangles  ondées  d'argent. 

(3)  Da  Moncel  :  De  gueules,  à  5  losanges  d'argent. 

(4)  Ds  Talhomt  :  D'argent,  à  3  pommes  de  pin  de  gueules. 
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roi  en   tous  ses  conseils   et  premier  présideni  de  la   chambre 
des  comptes  de  Bretagne,  et  mourut  à  Nantes  le  ^  mai  17911. 
Il  avait  épousé,  par  contrat  du  18  juillet  1778,  haute  et  puis- 
sante demoiselle  Marîe-Érailîe-Lotiîse- Victoire  de  Coijtances  (1),  d'ai"r?TTfcKe* 
dame   de   la   Bouvardière,  de   la  haute  et  basse  Indre-,  etc.,  **'*r^"î ' -"^^k^^^' 

'  '  '    goeci  de  .>   betaoi» 

fille  de  haut  et  puissant  seigneur  messire  Louis  ,  marquis  3'or. 
de  Goutances,  chevalier,  seigneur  et  patron  des  cbâtellenies  des 
Celles-Guénaud  et  desCelies-Draon,  duGenest«du  graud  et  petit 
Repinsaisi  de  la  Bouvardière,  du  Vignaux,  de  la  haute  Indre,  de 
la  Maîllière,  de  la  Benaste  et  autres  lieux,  chevalter  de  Tordre  royal 
etmilitairedeSaint^Louis,  et  de  haute  et  puissante  dame  Blanche- 
Victoire  de  Maurepas,  dame  de  la  Haye-Mahéas,  de  Cordemais,  de 
la  Musse,  etc. ,  etc.  La  marquise  de  Bec-de-Lièvre  est  morte  à  Pa- 
ris le  aS  décembre  1802,  des  suites  de  sa  captivité  à  la  citadelle  de 
Besançon,  où  elle  avait  passé  plusieurs  mois  ,  s*y  étant  constituée 
prisonnière  pour  recevoir  le  dernier  adieu  de  sa  fille,  madame  la 
comtesse  de  Bourroont,  qui  devait  suivre  son  mari  a  la  Guiane. 
De  son  mariage  sont  issus  : 

1*.  Hilarion-Louis  de  BecMle-LitiTre,  décédé  à  Tâge  de  7  ans; 

d*.  Anae-oChri&topIie,  marquis  de  Bec-de« Lièvre,  aé  û  Nantes  en  17^5. 
Élevé  à  Técole  militaire  de  Sorèze,  il  en  sortit  à  l'époque  des  premiers 
troubles  révoluiioonaires,  at ec  des  connaissances  et  des  talents  qui  don- 
naient 4  sa  famille  les  plus  belles  espérances  sur  la  carrière  à  laquelle  il 
avait  été  destiné.  Émigré  en  1791 9  à  Tâge  de  seise  an^^  pour  rejoindre  les 
princes  français  à  Coblents,  cette  première  marque  de  son  dévouement 
à  la  cause  royale,  dont  l'exemple  lui  avait  été  transmis  depuis  tant  de 
géuératipns  par  ses  ancêtres,  fut  scellée  du  sacrifice  de  tOfUe  sa  fortune, 
qui  fut  frappée  par  les  confiscations  prononcées  contre  U^  émigrés.  Après 
avoir  fait  avec  la  plus  grande  disIjocUoo  les  çapdpagnes  de  Tarmée  de 
Gondéf  il  rentra  en  France»  au  couxmeQceiiient  de  i^g^f  joîgpji  Tarmée 
de  la  rive  droite  de  la  Loire,  commandée  par  le  vicomte  de  Scépeaux,  et 


(1)  La  maison  de  Goutances  est  d*ancîenne  chevalerie.  Elle  (i  pris  son  nom 
de  la  ville  de  Goutances  en  Normandie,  que  ses  premiers  auteurs  possédaient  en 
tottie  juridiction  dans  le  onzième  siède..  Gautier  de  Goutances,  arclievêque  de 
Aoue^  en  ii84f  &toommé  ohaoeelicr  d'Angleterre  en  1191.  Il  conserva  son 
tiége  après  la  réunion  de  la  Nomaandle  à  la  France  en  loto^^  et  mourul  en  iso^. 
000  ii«vev,  Jean  de  Goutances,  fut  doyen  de  Tégli^e  métropolitaine  de  Rotiea  en 
1189,  et  mourut  eo  1198.  {GaliU  chrisL^  édit.  de  1759,  t.  XI,  col.  Si,  1  iÇ.) 
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j  remplit  les  fonctions  de  major-général  de  la  cavalerie.  Il  donna  des 
pjreuyes  de  sang-froid  et  de  bravoure  dans  diverses  rencontres  des  troupes 
rojaUs  et  républicaines^  notamment  à  Tuttaque  d^Oudon^  à  la  fin  de 
juillet  de  la  même  année;  mais,  entraîné  par  trop  d'ardeur^  et  s'étant 
^  avancé  â  plus  de  80  pas  de  sa  troupe,  il  reçut  un  coup  de  feu  qui  lui 
traversa  la  poitrine,  et  mourut  Je  10  août  suivant,  emportant  Testiroe  et 
les  regrets  de  ses  chefs  et  de  ses  cojnpagnons  d'armes  ; 

3*.  Louis-Mftrie-Cliristophe,  dont  rarticle  suit  ; 

4**  Marie-Madebine-Julîeone  de  Bec^e-Liévre,  mariée,  eu  i$oo,avec 
Louis- Auguste-Victor  de  Ghaiêne^  (1)  comte  de  Bourmont,  pair  de  Fran-' 
ee,  lieuteoant-général  des  armées  du  roi,  gentilhomme  honoraire  de  la 
chambre  de  S.  M.,  commandant  de  la  a*  division  de  la  garde  royale, 
commandeur  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  grand-officier 
de  la  Légion-d*Honneur  et  grand*croiz  de  Tordre  de  Saint-Ferdinand 
xl'Ëspagne.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

A»  Louis-Auguste-Joseph,  vicomte  de  Bourmont,  lieutenant  au  corps 
royal  d'état*  major,  aide-de-camp  du  comte  de  Bourmont,  cheva- 
iier  de  Tordre  royal  de  la  Légion-d*Honneur,  de  Tordre  de  Saint- 
Ferdinand  et  de  Tordre  de  la  Tour  et  de  Tépée  de  Portugal; 

B»  Louis-Fortuné-Amcdée ,  baron  de  Bourmont,  sous-lieuteoant  au 
y58*  régiment  de  ligne,  infanterie,  chevalier  de  Tordre  de  Saint- 
Ferdinand  ; 

C*  Loiiis-Paulr Charles,  baron  de  Bourmont,  page  de  S.  M.  Char- 
les X; 

jD.  Philippe-Àuguste-Adolphe  de  Bourmont,  élève  à  Saint-Cyr; 

E.  CésarfCharles-Philippe-Anne-Marie  de  Bourmont; 

F.  Marie-Augustine "Juliette  de  Bourmont; 

G.  Blarie-Thérèse-E  rnestine  de  Bourmont; 

5*.  Emilie-Joséphine  de  Bec-de-Lièvre,  mariée  avec  Phiiippe-Alexis-For* 
tuné  le  Clerc,  (a)  baron  de  Vezîns,  terre  qu*il  possède  enoore  ainsi  que  la 
forêt  du  même  nom,  en  Anjou ,  et  aide-de-camp  du  comte  de  Bourmont 
dans  les  dernières  guerres  des  armées  royales  de  TOuest.  Le  baron  de 
Yeiios  est  décédé  en  181 3.  Les  enfants  issus  de  son  mariage  sont  : 

A.  Philippe-Joseph^Henri  le  Clerc,  baron  de  Yesins; 

B.  Émilie4^aroline-Fortynée  le  Clerc  de  Yeiins,  décèdèe; 

C.  Félicité-Bonne  le  Clerc  de  Yezins,  aussi  décédée  ; 

D.  Marie-Angélique-Julietle  le  Clerc  de  Yesins,  mariée,  en  i8aa,  avec 

{i)  De  Ghaisnê  :  Ecartelé,  aux  1  et  4  de  vair,  au  frano-cantoo  coupé  d'argent 
et  de  sable  ;  aux  21  et  3  fasces  de  vair  et  de  gueules. 

(*j)  Le  Clerc:  D'argent,  à  la  croix  de  gueules,  engrêMe  de  sable,  cantonnée d« 
4  aiglettes  du  même,  becquées  et  armées  de  gueules. 
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Auiédée-Louis-HeDriy  TÎcomte  d$  Menou,  (i)  chevalier  de  la  Lègion- 
d'HonDeur; 

E.  Alix-Marie- Blanche-Joséphine  le  Clerc  de  Vezins; 

F.  Marle-Louise-Hélèoe-Pauline  le  Clerc  de  Vezins,  décédée; 

G.  Caroline- Claire-Éléonore  le  Clerc  de  y eziiis,  décédée; 
H,  Màrie-Clotildc  le  Clerc  de  Vezins; 

6*.  Louise-Félicité  de  Bec-de- Lièvre,  mariée  avec  Louis  de  la  Selle  de  Vaul- 
denay,  (a)  seigneur  d'Echevillj,  morte  sans  enfants  le  17  mars,  1810. 

XIY.  Louis-Marie-Christophe,  marquis  de  Bec-de-Lievre  (3), 
chevalier,  seigneur  d'Avaugour,  de  la  Seilleraye,  de  Mauves,  de  la 
Brousse,  de  Kerbra,  etc.,  né  le  18  juin  1783,  fut  reçu  chevalier 
de  Malte  de  minorité  le  1 1  décembre  1784.  il  a  épousé,  par  con- 
trat passé  à  Paris,  le  9  septembre  i8o5,  Caliste-Françoise- José- 
phine DE  LàRLAN  DE  RocHEFORT  (4])  dame  dc  la  Brousse  et  de  Ker- 


OB  Lailan  : 
d'argent,  à  9  maclet 
de   sable  posées  en 
croix. 


(1)  De  Menou:  De  gueules^  A  la  bande  d'or. 

(a)  De  la  Selle  :  De  sable,  au  croissant  d*or,  accompagné  de  3  quintefeuilles 
du  même. 

(3)  Lors  de  réyasion  du  comte  de  Bourmont,  à  la  6n  de  Tannée  18049  Buo- 
naparte  fit  faire  plusieurs  Tisiles  à  la  Seilleraye ,  pour  j  cbercher  le  comte  de 
Bourmont.  M.  le  marquis  de  Bec-de*Liè?re  (Louis-Marie-Christophe),  j  fut  mis 
en  suryeillance  pendant  quatre  mois,  avec  obligation  de  se  présenter  tous  les 
huit  jours  à  la  mairie  de  Carquefou,  devant  le  maire.  Le  marquis  de  Bec-de-Liè- 
Tre  a  racheté,  en  1812,  le  chAteau  de  Bec-de-Liévre,  qui  avait  été  confisqué  et 
Tendu  par  suite  de  l'émigration  de  son  frère  aîné. 

(4)  La  maison  deLarlan^  titrée  marquis  de  la  Badiais  et  comtes  de  Rochefort, 
est  comptée  comme  une  des  plus  anciennes  et  des  mieux  alliées  de  la  province  de 
Bretagne-  Dès  Tannée  i5g6,  Geoffroi  et  Eonnet  de  Larlan  étaient  au  nombre  des 
gentilshommes  hommagers  de  la  vicomte  de  Rohan.  Jean  de  Larlan,  fils  de  Geof- 
froi, fut  exempté  du  service  militaire  par  François,  duc  de  Bretagne,  le  1"  sep- 
tembre i449*  ^^  dernier  fut  père  de  Guillaume  de  Larlan,  marié,  vers  Tan  1460. 
arec  Guillemette,  dame  de  Kercadio,  et  leurs  descendants  furent  maintenus  dans 
la  qualité  de  cheralier  le  21  noTembre  1668.  Le  comte  de  Larlan-Rochefort  était 
l'un  des  commissaires  nommés  par  les  états  de  Bretagne  pour  la  réformatîon  de 
la  noblesse  de  cette  province  faite  de  1667  à  167a.  Le  comte  de  Larlan-Roche- 
fort,  son  arrière- petit-fils,  et  père  de  la  marquise  de  Bec-de-LièTre,  a  été  assassi- 
né dans  son  château  de  la  Brousse,  par  les  révolu lionaalres,  dans  la  nuit  de  Noël 

«796. 

La  terre  des  Rochers,  qui  appartenait  à  madame  de  Sévigué,  a  été  depuii»  pos«> 
scdée  par  la  maison  de  Larlan.  C'est  l'héritière  de  cette  maison  qui  Ta  portée  en 
dot  ù  la  famille  Haj  dc  Néthunièrcs,  qui  la  possède  aujourd'hui. 
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bra,  filte  de  feu  Jacques-François ,  comte  de  Larlan  de  Rochefort 
et  de  dame  Marie- Victoire-Françoise  Brigitte  de  Kerguelen  (*)•  De 
ce  mariage  sont  issus  : 

I*.  HilarioD-Françoig-Marie-AlbériCt  qui  suit; 

s*.  Alié^or-Louise-Caliste-Biane-JulieUe-lttalUlde  de  Bec -de-Lièvre  9  née 
le  i3  octobre  1807; 

3^  Emilie-Carolioe-AIix  de  Bec-de- Lièvre,  née  le  9  juin  1810. 

XV.  Hilarion-François-Marie-AIbéric,  comte  de  Beg-de-Lièvee^ 
est  né  le  i5  février  1814. 

SEIGNEURS  DU  BOISBASSET  ET  DU  HAUTBOIS. 

IV.  Pierre  de  Bec-de-Lièvre,  II*  du  nom,  seigneur  du  Boisbas- 
set  et  du  Hautbois,  second  fils  de  Guillaume  de  Bec-de-Lièvre, 
V  du  nom,  écuyer,  seigneur  du  Bouexic,  et  de  Jeanne  Sorel ,  fut 
successivement  trésorier  des  guerres  et  trésorier  «général  du  duché 
de  Bretagne.  Il  fut  établi  capîtMne'général  du  territoire  de  Gué- 
rande  en  1482,  et  on  le  voit  figurer  dans  un  mandement  du  duc 
François  II,  du  2Z  )uiu  i483,  au  nombre  des  personnes  auxquelles 
la  garde  de  la  ville  de  Rennes  avait  été  confiée.  {Mémoires pour  servir 
de  Preuves  à  l Histoire  de  Bt^etagne ,  par  D.  Morice,  t.  III,  colon- 
nes 482  et  583.)  Après  la  mort  du  duc  François  II,  Pierre  de  Bec- 
de-Lièvre  fut  disgracié  pour  être  entré  dans  le  parti  que  madame 
de  feeaujeu ,  régente  de  France,  avait  en  Bretagne.  La  duchesse 
Anne  ordonna,  le  a  avril  1491 9  à  Gilles  de  Coetlogon ,  seigneur  de 
Méjusseaume,  son  cbambellan ,  de  saisir  tous  les  biens  de  Pierre 
de  Bec-deLièvre  :  mais  celui-ci  y  rentra,  à  l'époque  du  mariage  de 
Charles  VIII  avec  cette  princesse^  au  mois  de  décembre  de  la  même 
année.  Pierre  de  Bec-de-Lièvre  rendit  hommage  a  la  même  du- 


(*}  Dont  le  père,  Yves-Joseph  de  Kerguelen-Tremarec,  décédé  en  1797,  con- 
tre-amiral de  la  marine  royale,  avait  découvert^  en  177a,  la  terre  dite  de  Ker- 
guelen dans  les  mers  australes,  où  11  avait  été  chargé  de  plusieurs  expéditions 
par  le  gouvernement  français. 
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Taimblây  : 

chesse,  reine  de  Fraoce,  pour  sa  terre  du  Boisbasset,  lc5  212  avril  de  gueules,  à  u  ban- 
de   d'or,    accompa- 

1 5os  et  1 6  juin  1 5o3.  Il  est  nommé  dans  des  lettres  du  roi  Louis  XII^  sDée  de  6  molette» 

1  K     /     ^f         •      1         «  .  ^  1     *  d'éperon  du    même 

du  1 7  mars  1 5o4*  C  est  le  dernier  acte  connu  ou  on  le  trouve  men-  en  orie. 
tionné.  11  avait  épousé  1*  Robine^  aUàs^  Perrine  Trkhblat»  fille  de      •■  BooaoRKur  : 
Pierre  Tremblay,  et  de  Jeanne  du  Rochel  ;  a*  Jeanne  01  Bouegeosot  arable  ;'au  Vnnc 
m  CtcÈ ,  fille  de  Pierre  de  Bourgneuf ,  écuyer,  seigneur  de  Gucé,  ^h^é  de  a  |oît"ion« 
et  d'Olive  Blanche.  Pierre  de  Bec-de-Lièvre  a  eu  pour  enfants  ;        d'argent. 

Du  premier  Ut  : 

1*.  leaDoe  de  Bec->de- Lièvre,  mariée,  par  contrat  du  5  août  iSoi^  avec 
Bertrifui  de  Boargneuf,  seigneur  de  Gucé  ; 

Du  second  lit  : 

a*.  Louis,  qui  a  cootioué  la  descendance,  et  dont  Particle  suit  ; 

3*.  Arthose  de  Beo-de* Lièvre,  qui  ftit  nnariée  1*  avec  Jean  le  Saige,  (i)seî- 
C^eor  de  U  Gontraje  ;  d*  avec  Pierre  ds  Saint^Pern,  (a)  ècuyer,  seigaeur 
de  la  Boogoeraye,  avec  lequel  elle  rendit  aveu  au  roi,  le  16  décembre 
i53^  pour  la  terre  de  Noyal-sur-Saiche  ; 

4**  Françoise  dé  Bec-de-Lièvre,  mariée  avec  Jean  Brillet^  (3)^*'  ^^  noni^ 
écuyer,  seigneur  de  Laubinière  et  de  Rolland,  fils  de  Geoffroi  Britlet,  che- 
Talier,  seigneur  de  Monthorin,  du  Plesseix  et  de  Laubinière,  et  de  Guille- 
mette  de  Montbourcber,  sa  seconde  femme.  {Voyez  toro.  II  de  cet  ouvra- 
ge, généalogie  de  Baulbt,  p.  7)  ; 

5*.  Gillette  de  Bec-de-Lièvre,  femme  de  Guillaume  Pescherely  écuyer,  sel* 
gneur  de  la  Villeneuve. 

y.  Louis  DE  Beg-de-Liâvhe,  écuyer,  seigneur  du  Boisbasset  et  du 
Hautbois,  filleul  du  roi  Louis  XII,  épousa  Julienne  db  la  Botlute,  awt  &  3  meriettef 
qui  vivait  encore  en  1 53o,  et  dont  il  eut  :  ^'^^' 

1*.  Gilles  de  Bec-de-Lièvrc,  écuyer,  seigneur  du  Boisbasset,  marié  avec 
Perrine  du  Masle,  fille  de  Pierre,  seigneur  du  Masle ,  et  dlsabeau  de 
Sfontauban.  Il  mourut  sans  postérité  en  15419  et  sa  veuve  se  remaria 
avec  PrançoTs  de  Çérent,  seigneur  de  la  Rivière  ; 

a*.  Pierre  III,  qui  a  oonlîûué  hi  descendance; 

3*.  Jean  de  Beo-de*Lièvre,  mort  eedésiaslique. 

(1)  Le  Saige  :  D'argent,  au  lion  de  gueules,  lampassé,  armé  et  couronné  d'or, 
(a)  De  Saint'Pern  :  D'azur,  à  dix  billettes  percées  d'argent,  4,  5,  a  et  i.' 
(3)  Brtllei  :  D'afgent,  à  trois  têtes  de  loup  arrachées  de  gneuhs. 
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28  DE    BEC-DE-LlèVRB. 

VI.  Pierre  de  Bec-de-Liâvre,  III*  du  nom,  écuyer,  seigneur  du 
Hautbois  et  du  Boisbasset,  lieutenant-général  des  eaux  et  forêts 
de  Bretagne,  obtint,  comme  fils  de  Louis  et  petit-fils  de  Pierre  de 
Bec-de-LièTre  et  de  Jeanne  de  Bourgneuf,  une  sentence  des  grands- 
jours  tenus  à  Ploermel,  le  2  août  1541»  contre  Jean  le  Prestre,  avec 
lequel  il  plaidait,  pour  quelques  droits  seigneuriaux  de  la  terre  du 
Boisbasset«  Cette  sentence  fut  suivie  de  deux  arrêts  rendus  les  211  sep- 
tembre 1542  et  3  avril  i545.  Pierre  de  Bec-de-Lièvre  servait  dans 
la  compagnie  de  Raoul  Tison,  seigneur  de  la  Villedeneu,  capitaine 
des  gentilshommes  de  pied  de  Tévêché  de  Saint-Malo,  suivant  la 
montre  qui  fut  faite  de  cette  compagnie  à  Lesneven,  le  221  avril 
1543.  {Mémoires  pour  servir  à  r Histoire  de  Bretagne  ^  t.  III ,  col. 
io5o.)  Le  i**  juillet  1549^  demoiselle  Jeanne  de  Boisorhand,  veuve 
de  noble  homme  N....  de  Groixelay,  seigneur  de  la  Yiolays,  lui 
renditaveu  poursa  terre  de  la  Rouxelays, comme  mère  et  tutrice  de 
d'aior,' f^s^cyguM  Nicolas deCroixclay, sonfilsatné.PierrellIépousaJeanneDuMASLE, 
^bréidvîr?"****  ^®"'*  ^^  Perrine,  et  fille  de  Pierre,  seigneur  du  Masié,  et  d'Isa- 
beau  de  Montauban,  cette  dernière  issue  d'une  branche  putnéedes 
vicomtes  de  Rohan.  De  ce  mariage  sont  proveuus  : 

i*.  Jean  I",  qui  suit; 

a"*.   Autre  Jean  de  Bec-de-Lièrre,  religieux  en  l'abbaye  de  Saint-Melaine 

de  Rennes,  puis  recteur  de  Maure; 
3"*.  François  I*%  de  Bec-de-Liè?re,  auteur  dé  la  branche  des  seigneurs  de 

Sairt-Mavk  et  de  Penhoobt,  rapportée  ci-après  ; 
4*.  Julienne  de  Bec-de-Lièvre,  mariée ,  le  i5  mai  i5;;5,  avec  Jean  Fau- 

wl,  (1)  seigneur  de  la  Yallée-Saint-Just; 
5*.  Mathurine  de  Bec-de-Lièvre,  alliée  à  Pierre  4U  Goulardy  (3)  chevalier, 

seigneur  de  Yernière,  en  Anjou. 

Yll.  Jean  de  Bec-de-Lievre,  P'  du  nom ,  écuyer,  seigneur  du 

Boisbasset  et  du  Hautbois,  fut  lieutenant-général  des  eaux  et  forêts 

^•argIït?àTcoquii-  ^^  Bretagne.  Il  épousa,  par  contrat  du  1 5  août  1 669,  Louise  pEt* 

ic«  de  sable.  tERiN,  dame  de  Penhouet,  fille  d'Yves  Pellerin^  seigneur  de  la  Gui- 

chardays  et  du  Bohurel,  laquelle  le  rendit  père  de  : 


(  1)  Fauvel  ..*  De  gueules,  à  trois  fermeaux  d'er. 

(a)  De  Goiilard:  D*aBur,  au  lion  d'argent,  couronné  de  gueules. 
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1*.  François,  dont  Tarlicle  suit; 

s*.  MalhurÎD  de  Dec- de- Lièvre,  seigneur  de  Penhouet,  terre  qu'il  Tendit 
à  François  de  Bec- de-Lièvre,  seigneur  de  Saint-Maur^  son  cousin-ger- 
roain.  Il  rnoorut  sans  postérité; 

3*  Françoise  de  fiec-de-Lièvre,  mariée  avec  Jacques  Privé,  (i)  écujer, 
seigneur  des  Bignons  et  du  Pontpéan  ; 

4*.  Gillette  de  Bec-de-Lièvre»  mariée  i*  avec  Jean  de  Grésille,  (a)  écuyer, 
seigneur  de  la  Barre-Chevry  ;  a®  avec  Nicolas  de  Kerjan,  (5)  écuyer,  sei- 
gneur de  Préclos  ; 

5*.  Louise  de  Bec-de-Lièvre ,  femme  de  Jean  de  Lezenet,  (4)  écuyer»  sei- 
gneur de  Yalnéant. 

VIII.  François  de  Beg-de-Liâtre,  seigneur  du  Boisbasset  et  du 
Hautbois,  donDa  à  Françoise,  sa  sœur,  la  part  qui  lui  revenait  dans 
la  succession  paternelle,  le  3o  novembre  1596,  et  mourut  le  20 

avril  1639.  Il  laissa  de  Jeanne  de  Limoges,  sa  femme,  dame  de        bsLmocis 

^,  ,_,  d*tsur,  au  lion  d'or. 

Chusseville  : 

r.  Jean  II,  qui  suit; 

s*.  Nicole  de  Bec-de-Lièvre,  mariée,  au  mois  de  septembre  1033,  avec  Re- 
né Rouaud,  (5]  seigneur  de  Trcgueil-Lanvaux,  veuf  de  Marquise  de  Kcr- 
poisson,  et  fils  de  Pierre  Rouaud,  écujer,  seigneur  de  Treguell,  et  de 
Jeanne  de  Gouedor  du  Boisglé. 

IX.  Jean  de  Beg-de-Liâvre ,  IP  du  nom,  écuyer,  seigneur  du 
Boisbasset,  du  Hautbois  et  de  Chusseville,  épousa,  par  contrat 

du  20  décembre  i63o,  Louise  de  Là  Ruée  de  SAmT-MARCEL,  fille  de       o.i.^  ^^^g .. 
GuUlaume  de  la  Ruée,  écuyer,  seigneur  de  Saint-Marcel,  de  Beau-  dlTe^diîiLîie"''' 
regard,  etc«,  et  de  Gillonne  de  Saint-Pern.  De  ce  mariage  il  ne  pro- 
vint que  deux  filles  : 

1*.  Gillonne  de  Bec-de-Lièvre,  damé  du  Boisbasset ,  mariée,  en  i65i,  avec 


(i)  Privé  :  De  gueules,  au  lion  d*or.  ^ 

(a)  De  Grésille  :  D'argent,  au  sautoir  de  gueules. 

(3)  De  Kerjan  :  D'argent ,  à  la  tour  couverte  de  sable. 

(4)  De  Lezenet  :  De  sable,  à  trois  coquilles  d'argent. 

(5)  Rouaud  :  D'argent,  au  croissant  de  sable,  accompagné  de  trois  macles  du 
même  émail. 
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Gilles  Henry,  (i)  écuyer,  sci^eurde  Bob&l»  dont  elle  était  Teu?e,  el  tu- 
irice  de  leurs  eiifanu,  en  1667;  el  eo  cette  (jualîlé  elle  ftit  rnâintenae  par 
arrêt  de  la  chambre  de  la  réfortnation  du  ^7  jalo  1669.  Gilles  était  6b 
d'Olivier  Henri,  II*  du  nom,  écujer,  8€Îgnear  de  Bobal  et  de  la  Vieille- 
Vigne,  el  de  Susanne  de  Trêlan;  »•  arec  N....  TftHih  de  la  Jkouairie,  (a) 
brigadier  de  cavalerie  des  armées  du  roi  ; 
2*.  Jeanne  de  Bec-de-Lièvre,  mariée  avec  Christophe  de  Bedée,  (5)  écujer. 
seigneur  de  Belleville,  fils  de  Bené  de  Bedée,  écaycr,  seigneur  des  Tou- 
ches, et  d*Hélène  Brouart,  sa  preurrière  femme. 

SEIGNEURS  DE  SÀIIfTrMAUfl  et  DE  P^NHOUET. 

VIL  Fraoçoîs  de  Bec-dê-Lîèvre,  I**  du  nom,  écuyer,  seigneur  de 
Gouvello  et  de  Saint-Maur,  troisième  fils  de  Pierre  de  Bec*de*Lië* 
vre,  m*  du  nom,  écuyer,  seigneur  du  Hautbois  et  du  Boisbasset, 
et  de  Jeanne  du  Masle,  reçut  de  Jean,  son  frère  aîné,  le  6  novem- 
bre 1 569 ,  la  part  qui  lui  revenait  en  la  succession  de  son  père. 
Il  avait  été  reçu,  le  27  octobre  précédent,  conseiller  au  parlement 
Di  LA  GouiNià»  :    de  Bretagne,  cinq  ans  après  Térection  de  cette  cour  souveraine.  Il 

d'argent,  àStéleade     ,  <r^    /        .  \r^  ^  i  .!/*«. 

corbeau  arrachées  de    épOUU  GrégOrme  JDK  LA  CoEBINJÈBE,   et  mourut   Ifi    I7  avril    j6o3. 


•able. 


laissant 


1*.  François  H,  qui  suit; 

as  Françoîse-JuJieane  de  Bec-de-Lièvre,  morle  9an^  alKance^ 
3*.  Anne  de  Bec-de-Lièvre,  remmc  de  Pierre  d^  Perchays,  écuyer.  Sou 
frère  lui  donna  Sa  légitime  le  2  février  ,16 14* 

VIII.  François  pE  Bec-de-Lièvre^  II'  du  nom,  écuyer.,  seigneur 

de  Sain t-Maur, puis  de  Penhouet,  par  racquid.ition  qu'il  en  fit  de 

son  cousin-germain,  Mathurin  de  Bec-de-Lièvre,  mourut  le  4 

mars  iGSa.  Il  avait  épousé^  par  contrat  du  28  avril  16a 3^  Fran^r 

d'aïur,  au  chevron  çoisc  LE  MARCHANT,  dame  de  la  Gucrivays,  fille  de  Pierre  le  Marr 

d  or,  accompagné  de    * 

3  molettes  d'éperon  chant ,  selgTieur  de  hi  ixttays  et  de  ki  Ouerîvays.  Il  eut  de  ce  ma* 
riage  quatre  fils  : 


(1)  Henry  :  De  sable,  à  trois  épées  d^argeat,  la  pointe  eu  bas. 

(a)  Tuffin  de  la  JRouairie  :  D'argent,  à  la  bande  de  sable,  chargée  de  trois  crois- 
sants du  champ. 

(3)  De  Bédée  :  D'argent,  à  3  rencontres  d«  cerf  de  gueules. 


Li  Mabchuit: 


du  même. 


Digitized  by 


Google 


1*.  Reué  do  Bec-<U-LièîfCt«ieign«urcUSaiiU-jaaur,  allié  i%  porcoiiiraldu 
aSseplcipbre  iGSg^  arec  tiariïm 4e Kerveno,  («)  fille  de  Ja«qu^  de  Ker- 
TCDO,  eeigBeur  de  &errou;i,  et  de  Susaxine  HarcI;  a%  par  contrat  du  la 
mars  1644,  avec  AntoiaeUe  le  Pennée^  (?)  fille  de  R-iné  le  Fennec,  écuyer, 
seigneur  de  Trégroû,  et  de  Jeanne  de  Guerrk;r.  Il  ne  laîsssa  qu'une  tille, 
nommée  : 

Julienne-Marie  de  Bec -de  Lièvre,  daine  de  Saint-Maur,  alliéet  par 
contrat  du  a  mai  166a,  avec  Jean-Georges  de  la  Motte,  (5)  seigneur 
de  la  Vaîlée-Plumaudan,  fils  de  François  de  la  Motte,  écuyer,  sei- 
gneur de  la  même  terre,  et  de  Françoise  le  Vayer; 
y*,  Guillaume II,  qui  a  continué  la  descendance; 
3*.  Claude  de  Bec-dc-Lièvre,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  du  Baossat^ 

rapportée  ea  soa  ran^; 
4*.  Gilles  de  Bec-de-Lièvre,  seigneur  du  Houx,  mort  célibataire. 

IX.  Guillaume  DE  Bec-db-Liévbe,  II*  du  nom^  écujer,  seigneur 
dePenhouet,  reçutdeReoé,  son  frère  atné^  le  19 septembre  1642^ 
la  part  qui  lui  revenait  dans  la  succession  de  son  père^  et  fut  main- 
tenu dans  sa  noblesse  d'ancienne  eitraction,  avec  ses  deux  fils,  par  - 
jugement  de  la  chambre  établie  pour  la  réforinatioa  de  la  noblesse 
de  Bretagne,  du  27  juin  1669^  Il  s*étaitallié,  par.contrat  du  so  îau^ 

vier  1645,  avec  Julienne  du  Mua,  dame  de  Pommerel,  fille  dé         du  Mia  : 
Julien  du  Mur,  écuyer^  seigneur  du  Mur  et  de  Pommerel,  et  te^a/r 5 TouîT dar- 
d'Hélène  Guérif  de  Lannouan.  On  ne  leur  connaît  que  deux  fils  ;     ^*"** 

r.  Julien- Antoine,  qui  suit; 

1*.  Jean  de  Bec-de-Lièyre,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  m  Bblàir, 
rapportée  ci-après* 

X.  Jalîen«> Antoine  ra  Beo-de-LiAtk,  écuyer,  seigneur  de  Pen-  d'MS^'chîrgëc'dv 
houet,  mourut  en  1703,  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  a3  juin  ^n^l^iT^n^bec  in 
1670,  Madelaine  Cosnier,  fille  de  René  Cosnier,  seigneur  de  la   '•"«»"  d'olivier  du 

'    '  '  »  o  même,  et  accompa- 

CléiK^lef  et  de  Jeanne  Garts.  Il  fut  père  de  :  gnée  de  5  éioiict  de 

^?  •  gneules. 

1'.  ftené-lean-Bapliste,  qtji  suit  ; 


(1)  De  Kerveno  :  D*azur,  à  dix  étoiles  d*argenl,  4,  3,  a  et  1. 

(a)  Le  Pennée  :  D'azur,  -^  trois  Ifiles  de  fille  d'argent,  chevelécs  d'or. 

(3)  De  la  Motte  :  De  sable,  à  7  maoles  d'or»  3,  3  et  1 . 
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a*.  Julien- Antoine  de  Bec-de-Lîè?re »  écuyer,  seifoeur  de  Saint-Maur, 
époux  de  Renée  DenUoij  (i)  el  père  de  : 

Antoinette  de  Beo-de-Lièvre ,  alliée,  par  contrat  du  lo  janvier  17299 
avec  Charles-Louts  Fournier^  (a)  seigneur  de  Tréelo. 

XL  René-Jean- Baptiste  de  Beg-de-Liévee,  chevalier,  seigneur 

DB  Gallois:         de  Penhouet,  décédé  le  a^  décembre  1736,  avait  épousé  i%  par 

d'o^  a^ovpaRnéde  Contrat  du  4  janvier  1689,  Jeanne  de  Gali.ais,  morte  sans  enfants, 

ù  roies  u  m  me.       gjj^  ^^  j^^^^  j^  Gallais,  écuycr,  seigneur  de  la  Villerault,  et  de 

Li  Noii  :  Jeanne  Costard;  2®,  par  contrat  du  aS  février  1 725,  Jeanne-Hélène 

d'azur,  à  5  chcTrons  »       '  r  y       ' 

d*or;  au  franc-canton  x.e  Noir  DE  Carlan.  fille  de  Guillaume  le  Noir  de  Carlan,  seigneur 

de    gueules,   chargé  70 

d'une  ttcur  de  lys  d'ar-  de  Toumemtne,  et  de  Jeanne-Françoise  Rado  du  Matz.  De  ce  se- 
cond mariage  sont  issus  : 

r.  Jean-'Marie,  dont  Farticle  suit; 
a*.  Gabriel-Françoîs-Louis,  dont  l'article  viendra  ; 

3'.  Flavie-Susanne  de  3ec-de-Lièvre,  religieuse  ursuline  à  Aedon^  morte  le 
a  juillet  1756. 

XII.  Jean-Marie  de  Bec-de-Lièvre,  chevalier,  seigneur  de  Pen- 

houet,  né  le  8  décembre  1727,  épousa,  par  contrat  du  24  sep- 

piLATotLAYi:      tembre  1767,  Susanne  de  la  Tullaye,  fille  et  héritière  de  Pierre- 

^^or.au  ion  egueu-  ^i^j^andre  de  la  Tullaye,  seigneur  deKernavello,  et  de  Marguerite 

le  Clerc,  delaquelle  il  eut  : 

I*.  Anne-Marie-^lexaqdre  de  Bec-de-lLièvre»  né  le  10  janvier  1760,  mort 
sans  postérité; 

a\  Gabriel-Antoipe  de  Bec-de-Lièvre^  né  le  18  février  1761,  tnort  sans  pos- 
térité ; 

3".  Jean^Viucent  de  B^c-de-Lièvre,  né  le  2y  juin  476a,  chanoine  de  Saint- 
Brieux; 

4*.  Reine  de  Bec-de-Lièvre^  pariée  avec  N....  ie  tfoir  de  Toumemine. 

Xll.  Gabriel-François- Louis,  dit  le  chevalier  de  Beg-be-Lievre, 
né  le  i5  septembre  1734,  seigneur  du  Yal-Hamon,  fîit  succcssi?e- 
ment  lieutenant  dans  le  régiment  d'Ënghein ,  capitaine  dans  les 


(1)  Deniêot:  D*argent,  à  trois  têtes  de  loup  de  sable. 

(a)  Fournier  :  D'argent,  au  lion  de  gueules,  lam passé,  armé  et  couronné  d'or, 
^  lu  bordure  engrêlée  de  sable,  chargée  de  6  besanls  d'or. 
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▼oloDtaires  du  Dauphlné,  en  1760;  capitaine  dans  la  légion  de 
Flandre,  au  régiment  d'Auxerrors,  infanterie,  enfin  dans  le 
a*  régiment  de  chasseurs  à  cheval;  capitaine-commandant  au  régi- 
ment des  chasseurs  des  Pyreaées,  lieutenant-colonel  commandant 
le  7*  bataillon  d'infanterie  légère,  chevalier  de  Tordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis,  et  chevalier  de  Tordre  royal  de  la  Légion- 
d'Honneur.  11  fit,  avec  distinction,  les  campagnes  de  la  guerre  Ate 
de  sept  ans,  fut  dangereusement  blessé  à  la  bataille  d'Hastembeck, 
en  1767,  puis  au  passage  du  Rhin.  Il  a  reçu  un  sabre  d'honneur  à 
la  suite  d'une  action  d éclat.  Ha  épousé,  le  5  novembre  1775, 
Anne -Marie- Catherine  Roche,  fille  de  messire  N....  Roche,  sei-  Booh.: 

gneur  de  Jagonas.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

I*.  Franpois-Gabriel-Philippe-Narcîsse,  qui  suit; 

2^  Marie- Agûès^abrielle  de  Bec-de-Lièvre ,  née  le  1"  juin   1777,  non 
mariée. 

XIIL  Françoîs-Gobriel-Philîppe-Narcisse,  vicomte  m  Becm-         a«a,ilt: 
Lièvre,  né  le  28  mai  1778,  a  épousé,  le  18  juillet  1812,  Anne-  t^'^liX'^l 
Eugénie  Artault-de-Viry,  dont  il  a  eu  deux  fils  et  trois  filles  :        far^di^haiir.'' '"*" 

!•.  Anne-Marie-Louîs-Gabriel-Pbilippe  de  Bec-de-Lièvre,  qui  suit; 
a'..  H ilarion- Ludovic  de  Bec-de-Lîèvre; 

5\  PhiUppe^Élisabelh-GabrieUe-ÉmlIlc-Juliette  de  Bec^e-Lièyrc,  née  le 
26  octobre  i8i3; 

4^  Françoise-Marie-Élisabelh-Caliste  de  Beç-de-Lièvre,  née  le  3o  mars 
1817; 

5*.  Jeanne-Marie-Eugénie  de  Bec-de-Lièvrc. 

XIV.  Anne-Marie-Louis-Gabriel-PhUippe  de  Bec- de -LiivRE, 
est  né  le  3o  juin  1816. 


SEIGNEURS   DE   BEIAIR    ET  DE   PIRUIT,    éteints. 

X.  Jean  de  Bec-db- Lièvre,  écuyer,  seigneur  de  Belair  et  de 
Piruil,  second  fils  de  Guillaume  de  Bec-de-Lièvre,  écuyer,  sei- 
gneup  de  Penhouet,  et  de  Julienne  du  Mur,  naquit  le  2  février 
i64S.  n  épousa  Anne  Ohvb,  laquelle  était  veuve  lorsqu'elle  tran- 
sigea,  le  3  février  1697,  avec  Julien- Antoine  de  Bec-deLièvre, 
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écuyer,  seigtieur  de  Penhouel,  son  beau*frère,  sur  les  successions 
des  père  et  mère  de  sod  mari.  Elle  agissait  alors  comme  tutrice 
t  de  leurs  fils,  savoir  : 

1*.  Julien-Joseph,  qui  suit  ;  - 

21*.  Fraoçois-Jean  de  Bec-de-Lièyre,  mort  sans  postérité  le  17  juto  1708. 

XL  Julien-Joseph  de  Bsc-DS-LiEyRE^  écuyer,  seigneur  de  Belair 
et  de  Firuit,  né  le  2  5  avril  i685,  décédé  le  ig  août  1707,  avait 
Damm  :  épousé,  par  contrat  du  26  septembre  1706,  Anne  Dagues,  fille  de 

Simon  Dagues,  conseiller  du  roi  en  la  prévôté  royale  du  Mans,  et 
de  Renée  des  Aulnais,  et  petite-fille  de  Pierre  Dagues,  sieur  de  la 
Meslerie,  et  d'Anne  Guillon.  De  ce  mariage  est  issu  Antoine,  qui 
suit. 

XII.  Antoine  DE  Beg-de-Leèvre,  seigneur  de  Belair  et  dePeruit 
de  gue3e»î°aJi  che-  ûé  posthumc,  le  5  mars  1708,  décédé  le  5.  décembre  1740,  avait 
JSTcn^d^^^îSill  épousé,  le  7  mars  i733,  Charlotte  DsinrAti  de  la  Garenne,  fille  de 
poîSe^ïSe  tête  dA  Jacques  Denyau,  seigneur  de  la  Crarenne,  et  d'Anne  de  PheHncfS. 
^  d'^^^'  Il  a  laissé  deux  fils  : 

.1*.  Antoioe-Pierre,  qui  soit; 

2*.  Charles-Jacques- Denis,  dit  l*abbé  de  Bec-4t-Lièvre,  né  le  17  septem- 
bre 1755,  chanoine  de  Saîot-Brîeux  et  graad-vicaire  de  ce  diocèse. 

XIIL  Antoine-Pierre  de  Bec-db-Lièvre  ,  seigneur  de  Belair'  et 
de  Piruit,  né  le  9  octobre  1734»  garde  de  la  marine  en  1 766,  périt 
avec  le  vaisseau  le  Thésée ,  commandé  par  M.  de  Kersaint,  dans 
le  combat  qui  eut  lieu,  le  âo  novembre  1759,  entre  le  marquis 
de  Conflans  et  Tamiral  Hawke. 

SEIGNEURS   DU   BROSSAT. 

IX*  Claude  de  Bec-  d-, -LiivRS,  seigneur  de  la  Motte  et  du 

Brossay,  troisième  fils  de  François  de  Bec^e-Lièvre,  IP  du  nom, 

seigneur  de  Saint-Maur,  et  de  Françoise  le  Marchait,  épousa  Gi* 

lonne  Gostard,  fille  de  Pierre  Costard,  seigneur  de  la  Gucoère,  et 

d'argent,  à  u  fasce  de  Louise  Champion,  dame  des  Tonqhes«  Cette  dame  était  veuve 

vWrée  de iiDle.  .         1      ^    »     .   ■  ^11.  t.i     <• 

et  tutrice  de  Gabriel,  son  fils,  lorsqu  us  furent  maintenus  dans 
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leur  nobksse  d'ancienne  eitraction,  par  arrêt  du  27  juin  1669. 
Qaude  de  Beo-de-IâèTire  avait  eu  deux  enrants  : 

1*.  Gabriel,  qui  suit: 

a*.  Marguerite  de  Bec-de-Lîèrre  9  mariée  arec  Georges  Saulnier^  seigneur 
de  Rohermand.  Elle  reçut  partage  de  Gabriel,  son  frère,  le  a4  septem- 
bre 1689. 

X.  Gabriel  de  Bec-de- Lièvre,   écuyer,  seigneur  du  Brossay, 
émancipé  par  acte  de  la  juridiction  de  Derval,  du  26  juin  1680, 
renditaveu  à  cette  baronnie  pour  la  terre  de  Brossay,  et  s*allia,  par 
contrat  du  11  septembre  iGSS,  à  Gillonne  Rouaud,  fille  de  René  d'argent,  an croiMMt 
Rouaud,  écuyer,  seigneur  de  Tregueil-Lanvauz,  et  de  Marguerite  gné  de  5'macie??u 
Maudet.  Ses  enfants  furent  :         *  ™     ' 

1*",  René-François,  dont  Tarticle  suit; 

a^  Pierre  de  Bec-de- Lièvre,  dit  le  chevalier  du  Brossay,  mort  célibataire  ; 
3*.  Marie-Anne  de  Bec-de-Lièvre ,  mariée  au  seigneur  de  Kerhouet,   et 
morte  sans  enfanta  en  1754- 

XL  René -François  de  Bec -de -Lièvre,   écuyer,  seigneur  du 
Brossay,  épousa,  par  contrat  du  i5  février  1713,  Gabrielle  Saul-         $▲»»»■: 
NIER,  sa  cousine-germaine,  fille  de  Georges  Saulnier,  seigneur  de  d'm^  âccom^^ 
Rohermand,  et  de  Marguerite  de  Bec-de-Lièvre.  De  ce  mariage  ^^  *  *^«~  ^«  ••^>^- 
est  issu,  entr  autres  enfants,  Alexandre-Gabriel,  qui  suit. 

XII.  Alexandre-Gabriel  de  Bsc-oE-LiivKE,  chevalier,  seigneur 
du  Brossay,  fut  marié,  par  contrat  du  12  septembre  1735,  avec 
Marie  Moraud,  fille  de  Louis-Joseph  Moraud,  seigneur  du  Deron,   avRent*^?*»)  nu- 
commanddnt  la  noblesse  de  Tévêché  de  Rennes,  et  de  Françoise  i««dcMWe. 
de  Montaudouin.  Leurs  enfants  furent  : 

1*".  Pierre-Louis,  dont  Tartlde  suit; 

a*.  Lucrèce-Aiigustine  de  Bec-de-Lièvre,  née  le  2  septembre  1741 9  mariée, 
en  1764»  avec  N....  de  Fourché,  (1)  seigneur  de  QuéhiUac,  ancien  offi- 
cier de  dragohs  et  cheralier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 


{i)  De  Foureké :  De  sable,  au  cbevron  d'or  accompagné  en  chef  de  deux 
lioB9  affrontés  d'argent,  lampassés,  arméft  et  couronnés  d'or,  et  en  pointe  d'une 
étoile  d'argent  • 
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XIII.  Pierre- Louis  db  BfiC-DE-LiivRE,  chevalier,  seigneur  du 
Brossay,  de  Canay  et  autres  lieux,  ué  le  1 1  novembre  1738,  fut 
reçu  page  du  roi,  en  la  grande  écurie,  en  1754,  passa  cornette 
dans  le  régiment  de  Taileyrand,  cavalerie,  en  1756,  et  mourut  au 
Oannoc  :  Brossay,  parofssc  de  Guemené-Penfaut,  évéché  de  Nantes,  laissant 

dl'^'^Ug*  ^  ""^^  ^®  demoiselle  Rose-Élisabeth  Ouimou  de   la   PEmssiÈRE  ,    son 
épouse  : 

l^  Pierre-Louis-Jean-Bapliste-Alezandre,  qui  suit; 

a*.  Pierre-Honri  de  Bec-de^Lièvre  du  Brossay,  né  en  i^Ôd^marié  Tavec  Aooe 
leMosnitr  deThouaré;  (1)  a%  au  mois  de  janvier  1810,  avec  Angélique  fii- 
net  fie  Jasson,  (2),  née  en  mai  178a,  ûile  de  feu  messire  Jean-Marie*Phi- 
lippe  Binet,  mArquis  de  Jasson,  seigneur  du  Ponceau  et  autres  lieux, 
lieutenant-colonel  d'ibfaDterie,  cbevaliel'  de  l'ordre  rojal  et  militaire  de 
Saint-Louis,  et  de  dame  Marie-Angélique  le  Long  de  Ranlieu  ; 
3".  Louis-Clair  de  Bec-de-Lièvre  du  Brossay,  né  â  Guemené-Penfaut  en 
1771.  Page  du  roi  Louis  XVI  depuis  1785,  il  a  émigré  et  a  fait  la  campagne  de 
"^  179a  dans  la  compagnie  des  gentilshommes  bretons,  et  plusieurs  campa- 

gnes dans  les  compagnies  nobles  de  l'armée  de  Condé.  Atteint  d'un  coup 
de  feu  dans  la  poitrine  en  Tune  de  ces  campagnes,  il  est  mort  des  sui- 
*  tes  de  celte  blessure  le  14  février  1808,  laissant  du  mariage  qu'il  avait 

contracté  avec  demoiselle  Marie-Thérèse  le  Lasseur  de  Ranzaj  (5)  : 

J,  Louis-Marin  de  Bec-de-Lièvre,  né  le  a8  octobre  1806; 

B.  Marie-Rcrse  de  Bec-de-Lièfre,  née  le  5^  août  180a; 

C.  Marie-Tbérése  de  Bec-de-Lièvre,  née  le  18  mars  iSo4; 

4\  Sainte-Ëlisabelh  de  Bec-de-Lièvre  du  Brossay,  mariée  A  Nantes,  en 
t^9y%  avec  messire  Charleraagne-Gabriel  Çharelte  d$  Boisfoucaud,  (4) 
écuyer  cavaicadour  de  S.  M.  Louis  XVIIL 

XIY.  Pierre-Louis-Jean-Baptiste-Alexandre,, comte  de  Beg-de- 
LiEVRE  DU  Brossay,  né  à  Gueoiené-Perifaut,  le  i5  octobre  1767, 


(1)  Le  Mosnier  :  D'argent,  au  clief  d'azur,  cbargé  d'une  croîsette  d'or. 

(a)  Binet  de  Jasson  :  De  gueules,  au  cbef  d'or,  chargé  de  trois  ccoisettes  recroi- 
setées  et  fichées  d'azur. 

^3)  Le  Lasseur  :  De  gueules,  au  chevron  d'argent,  accompagné  de  trois  coqs 
d'or,  ceux  en  chef  affrontés. 

(4)  Çharetie  z  D'argent,  au  lion  de  sable,  accompagné  de  3  aiglettes  du  ranime, 
becquées  et  membrées  de  gueules. 


Digitized  by 


Google 


DE    BEC-DE-rLlBVRE.  ^7 

décédé  le  26  septembre  1812,  avait  épousé  denioiselie  Henriette-        BoGooroH: 
Perrine-Modeste  du  Godyon-m-l  Abbaye,  de  laquelle  sont  issus  un  i»un  wV  ra«ire  Tir- 
fils  et  trois  filles  :  «*'*'• 

r.  Alexandre-Michel-René^  qui  suit  ;  • 

2*.  Modesle-Augusline-Élisabelh  de  Bec-de-Lièvre  du  Brussay,  née  le  a6 

juîUel  1789,  iDuriée,  le  8  novembre  18 13,  avec  messireN,...  Dondel  du 

Faouedîc  (i)  ; 
o**.  Caroline  de  Bec-de-Liè?re,  née  le  23  mars  1794; 
4*.  Alexandrine-Louisè  de  Bcc-de-Lièvre,  née  le  i5  juin  1800,  décédée  le 

26  septembre  181 5. 

XVI.  Alexandre-MicheURené,  comte  de  Bec-de- Lièvre  du 
Brossay,  né  le  4  octobre  1791,  a  été  nommé,  en  1818,  lieutenant 
dans  la  légion  delà  Loire-Inférieure,  42*  régiment  de  ligne. 

seigneurs,  puis  marquis  de  quévilly  et  de  cany. 

IV.  Charles,  dit  Chariot  de  Bec -de -Lièvre,  P'  du  nom,  sei- 
gneur de  Chavaignes  et  de  Sautonne  en  Berry,  troisième  fils  de  • 
Guillaume  I  de  Bec-de-Lièvre,  seigneur  du  Bouexic,  et  de  Jeanne 
Sorel,*est  qualifié  trésorier  et  receveur-général  du  comte  de  Marie  . 
et  de  Porticn,  maréchal  de  France,  dans  un  acte  du  1"  juillet 
14479  q'ï'il  souscrivit  en  cette  qualité.  Il  suivit  en  France,  en  i49>  » 
la  duchesse  Anne  de  Bretagne,  lorsque  cette  princesse  épousa  le 
roi  Charles  VIIL  Le  21  juillet  i5oo,  il  transigea  au  sujet  de  la  suc- 
cession de  Pierre  de  Bec-de-Lièvre,  doyen  de  Loheac,  son  (Vère,  avec 
Raoul  de  Bec-de-Lièvre,  seigneur  duBouexic,  son  neveu,  et  par  cet 
acte  le  gouvernement  noble  de  son  père  fut  reconnu.  Il  avait  épousé 
i^'GillonneDE  Beaune-Semblançay,  sœur  de  Jacques  de  Beaune,8ei-  ^^  gu'euieîr*u  che- 
cneur  de  Seniblancay  et  de  la  Carte,  vicomte  de  Tours,  chambellan  '"*"  *^**r^j"^'  t^' 
du  roi,  bailli  et  gouverneur  de  Touraine,  et  surintendant  des  fi-  "«««d*^ 
nances,  tante  de  Martin  de  Beaune,  archevêque  de  Tours,  et 
grande  tante  de  A^nault  de  Beaune,  archcTéque  de  Sens,  grand 
aumônier  de  France:  cette  première  femme  mourut  vers  1490; 


(i)  Dondel  :  D*azur  au  porc-épic  d'or. 


I  or. 
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d-T!'  Zo^^  a'  Pernelle  Debui,  de  la  maison  de  Dreux-Bréaé.  Charles  1  de  Bec- 
?4£  «'."JT  de-Lièvre  a  eu  pour  enfants  : 

te  d'one  ombre  de 

•oleil    du    second  é-  n«  ^-««»;««.  /;#  . 

miii.  ^"  premier  Ut  : 

1-*.  GuyoD  d«  Bec-de-Lièyre,  mort  sans  poslérité; 

n",  Gilles  de  Bec-de-Lièvre,  rivant  le  99  mars  i5i4  el  décédé  sans  avoir 
été  marié; 

3*.  Renét  dont  Tarticle  viendra  ; 

4*-  Charles  de  Bec-de-Liévre,  seigneur  de  Sautoune,  de  Sanoye  et  de  la 
Leurie,  en  Londunois,  en  Anjou  et  en  Touraine,  qui  ratifia,  tant  pour  lui 
qu'au  nom  de  Gilles»  Guyon,  François  et  Jacques,  ses  frères  9  la  transac- 
tion passée»  le  ai  juillet  i5oo,  entre  Charles  de  Beo-de-Lièvre,  leur  père» 
et  Raoul)  seigneur  du  Bouezic,  leur  cousin-germain.  Il  mourut  sans  pos- 
térité au  mois  d'avril  1 548  ; 

5*.  Jeanne  de  Bec^de- Lièvre»  femme  de  Martin  Fumée  (1),  des  seigneurs  de 
Roches»  Tune  des  plus  illustres  maisons  de  la  Touraine,  et  qui  a  donné 
deux  gardes  des  sceaux  de  France  (*).  Elle  ne  vivait  plus  le  a  avril  1648; 

Du  second  lit  : 

6^.  Gui  de  Bec- de -Lièvre,  chanoine  de  Téglise  métropolitaine  de  Rouen, 
prieur  de  Saint-Ymer.  Le  6  septemhre  i558,  il  fit  donation  de  la  terre  de 
Cheoàaille,  en  Touraine,  à  son  frère' René,  en  faveur  des  enfants  qûll  au- 
rait de  son  second  mariage  ; 

7*.  François  de  Bec-de-Lièvre»  écuyer,  seigneur  de  Launay  et  de  Taux- 
Thibault,  qui  servit  dans  lesguerres  do  Piémont»  sous  le  prince  de  Melphe. 
Le>  avril  i548»  il  transigea  avec  Charles  de  Bec*de-Lièvre»  seigneur  de 
iSasilly,  son  neveu,  relativement  aux  successions  de  Jacques»  Gilles,  Gui, 
et  Charles  de  Bec^de-Lièvre,  ce  dernier,  seigneur  de  Sautonne»  et  de 
Jeanne  de  Bec-de-Lièvre,  ses  frères  et  sœur,  oncles  et  tante  de  Charles, 
seigneur  de  Sazilly.  François  fit  cession,  par  acte  du  i5  août  i555,  de 
tout  ce  que  les  enfants  du  premier  lit  de  son  père  devaient  à  ceux  du  se- 
cond »  ainsi  que  de  tout  ce  qui  lui  appartenait  dans  les  seigneuries  de 


(1)  Fumée  :  D'aïur»  à  deux  fasces  d'or,  accompagnées  de  6  besants  du  même, 
3,  a  et  1. 

(*)  Il  est  peut  être  le- même  que  Martin  Fumée»  seigneur  des  Roches-Saint- 
Quentin,  conseiller  au  parlement  de  Paris  en  iSigi»  maître  des  requêtes  en  i536, 
décédé  en  1 56a»  fils  d'Adam  Fumée,  IV  du  nom»  seigneur  des  Roches»  maître  des 
requêtes,  et  de  Catherine  Bourdelot  du  Plessis.  Martin  avait  eu  pour  première 
femme  Martine  d' Aies,  fille  de  François  d'Alès,seigneur  de  la  Roche  d'Alès,  pre- 
mier médecin  du  roi»  et  de  Martine  le  Gauthier,  et  avait  eu  de  ce  mariage  Nicolas 
Fumée,  évêqueet  comte  de  Beauvais»  pair  de  France. 
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Sanoyc  el  de  la  Lcurie.  Il  avait  épousé  Bertrande  du  Pin  (i),  de  laquelle  il 
eut: 

Guillaume  de  Bec-de-yèrre,  écuyer,  qui  servît  en  qualité  d'hoaiiue 
d^annes  dans  la  compagnie  du  seiçneur  de  Montmorency.  Le  27  dé^ 
cembre  i56o»  Il  fut  présent  &  la  prise  de  possession  de  la  terre  de 
Sanoye,  par  Charles  II  de  Bec-de- Lièvre»  seigneur  de  Sazilly,  son 
cooiin-germain.  Guillaume  de  Bec-de-Lièvre  mourut  sans  alliance  ; 

8*  Jacques  de  Bec-de-Lièvre»  mort  sans  avoir  été  marié,  avant  le  1 5  mars 
i574; 

9*.  Louise  de  Bec-de-Lièvre,  veuve,  le  18  mars  1527,  de  Denis  du  Val  (a), 
écuyer,  seigneur  de  Stoii  en  Beauvaisis,  fils  de  Pierre  du  Val  et  de  Gil- 
lette le  Breton.  Elle  fut  mère  de  Pierre  du  Val,  évêque  de  Séez,  et  vivait 
en  i538,  comme  le  prouve  un  titre  de  l'abbaye  du  Val; 

10*.  Renée  de  Bec-de-Lièvre,  femme  de  Martin  Péguineau  (3),  II*  du  nom, 
seigneur  de  Vltle-au-Maire,  et  de  la  Motte,  fils  de  Martin  Péguineau, 
écuyer,  seigneur  des  mêmes  lieux,  maître  de  l'artillerie,  et  de  René  Pi- 
lastre de  la  Garde. 

y.  René  de  Bec-be-I  ièvee,  écuyer,  seigneur  de  Sazilly  et  de 
Quévilly,  survit,  à  la  conquête  du  Milanais,  le  roi  Louis  XII,  qui  « 

le  nomma,  en  i5oâ,  gouverneur  et  podestat  de  la  ville  d'Alexan* 
dric.  Après  la  perte  du  duché  de  Milan,  le  même  monarque,  pour 
récompenser  les  services  de  René  de  Bec-de-Lièvre,  lui  donna,  en 
1 5 1 1 ,  une  charge  de  conaeiller-clerc  en  Téchiquier  de  Normandie. 
René  succéda  au  cardinal  d'Amboise,  dans  la  charge  de  garde  des 
sceaux  de  la  chancellerie  près  le  parlement  de  Rouen ,  et  mourut  le  1 4 
avril  1545.  Il  avait  épousé,  i*,  par  contrat  du  7  janvier  i5i 3,  Marie  o$maT  • 
o'OsMONT,  veuve  de  Robert  de  Croismare,  seigneur  des  Alleurs,  et  f  »^«n/»  tu  chevron 

'  '         o  'de  Mble,  accompa- 

fille  de  Nicolas  d'Qsmont^  seigneur  de  Berville,  morte  le  10  dé-  «?*  <*«  J  moietiea 

-  ^_  1       #  ,  f-^r,     -m,  .        a  éperon  du  même. 

cembre  i53i;  2%  par  contrat  du  4  s^P^^Q^hre  i53o,  Marguerite     di  bomioiiiim  .- 
DE  Bonshommes,  fille  de  Jacques  de  Bonshommes,  seigneur  de  f^^^JT^Î^Î^rf  d4ra!^ 
Hau tonne  et  de  Couronne.  Ses  enfants  furent  ;  5"  ^^^^^  "»  ^'"«^ 

'  on  même  en  pointe. 

(1)  DaPin  ;  D'asur,  à  trois  pommes  de  pin  d*or. 

(3)  Du  Val  :  D*azur,  au  cherroa  d'or,  accompagné  de  S  fers  de  lance  émous^  ^ 

ses  d'argent. 

(3)  Péguineau  :  D'azur,  à  la  fasce  d'argenu  accompagnée  de  trois  pommes 
de  pin  renven^ées  d'or. 
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Du  premier  lit  : 

1*.  Charles  II,  dont  rarticle  suil; 

a*.  Françoise  de  Uec-de-Licvre,  née  le  5i  décembre  1523»  mariée,  le  14 

septembre  16419  avec  Jean  de  Bonshommes,  seigneur  de  Couronne  et  de 

Hautonne; 

Du  second  lit  : 

5*.  Marie  de  Bec-de-Lièvre,  mariée,  par  contrat  du  ai  mars  i555,  avec 
Adrien  II,  s'irc  de  Breauté  (1),  châtelain  de  Néville,  bailli  de  Gisors,  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre,  et  chevalier  de  Torire  du  Roi,  capi- 
taine d'une  compagnie  d'hommes  d'armes  des  ordonnances,  fils  d'Adrien  I*% 
sire  du  Breauté,  baron  de  Néviile,  et  de  Jeanne  de  la  Haye,  dame  de  Ho- 
tot  en  Auge.  Elle  mourut  sans  enfants. 

VI.  Charles  de  Bec-db-Lièvre,  IP  du  nom,  écuyer,  seigneur  de 
Sazilly,  du  grand  Quévilly,  de  Sanoye,  de  Bru  mare  et  de  la  Berge- 
role  en  Anjou,  naquit  le  20  janvier  i520,  {i^.st)  Il  acquit  une 
rente  de  Marie  Rousselin,  veuve  de  Nicolas  du  Hamel ,  le  29  no- 
vembre i558,  et  donna  quittance  de  126  livres  tournois  pour  un 
demi-terme  échu  de  cette  rente  le  27  août  i563.  En  i588,  il  fit 
hommage  au  roi ,  pour  sa  terre  seigneuriale  du  grand  Quévilly, 
et  fut  élu  la  même  année  par  la  noblesse  de  Normandie,  pour  ré- 
pondre aux  cahiers  et  articles  présentés  par  Tarchevéque  de  Lyon, 
et  autres  commissaires  députés  par  le  roi  en  cette  province.  Le  8 
novehibre  iSgS,  Charles  de  Bec-de-Lièvre  fut  élu  député  du  corps 
d'argent,  au  sautoir  de  la  noblcsse  du  bailliage  de  Bouen,  pour  assister  aux  états  tenus 

de    gueules»    chargé 

d'une  croUette  d'ar-  à  Cacu  par  le  duc  de  Montpensicr.  Il  avait  épousé  i"",  au  mois  de 
nVes  de  maure  de  mars  i548,  Françoisc  SuRREAU,  fille  de  Jean  Surreau,  chevalier, 
gcnu  ^  ^  "  seigneur  de  Farceaux,  Bonnemare,  Brumare,  Montigny,  la  Haulle, 
DO  Hamel  •  Bcaulicu,  ctc. ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  et  de 
desinopie,  à  3  roses  Marguerite  de  la  Vieille;  2%  par  contrat  du  5  mai  i558,  Anne  du 
Hamel,  morte  sans  enfants.  Fille  de  Nicolas  du  Hamel,  seigneur  de 
de  gueuler,  au  cht-  Fcugucrolles  ;  3*,  par  contrat  du  22  septembre  1674»  Geneviève 
d'argent  et  'd'azur»  RuzÉ,  fille  de  Louis  Kuzé,  scigncur  de  la-Herpinière,  conseiller  en 
Uonceaiw^d^or,  ceux  la  cour  dcs  aides  de  Paris,  et  de  Geneviève  1er  Tur.  Les  enfants  de 
en  chef  affrontés.       Charles  II  de  Bec-de-Lièvre  furcut  ; 


(i)  De  Breauté  :  D'argent,  ù  la  quintcfeiiille  de  gueules. 
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Du  premier  Ut  : 

I*.  Pierre  II,  dont  Tarticle  suit; 

a*.  François  de  Bec-de-LièTre,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de  Bon- 
HEMÀBBy  rapportée  en  son  rang  ; 

3*.  Charlotte  de  Bec-de*Lièvre,  alliée,  par  contrat  du  ao  septembre  1566, 
a?ec  Jean  de  la  Place,  (i)  écujer,  seigneur  de  Fumechon  et  de  Ronfcu- 
gère,  près  Rareutin  ; 

Du  troisième  Ut  : 

4*.  Geneviève  de  Bec-de-Lièvre,  mariée,  par  contrat  du  28  novennbre  i594, 
avec  Jacques,  seigneur  du  Boscregnoult  (2),  et  du  Moulien,  chevalier,  issu 
d'une  des  plus  anciennes  maisons  de  Normandie* 

VII.  Pierre  be  Bsc-DE-LiivRE,  II*  du  nom,  chevalier,  seigneur 
de  Hocqueyille,  du  grand  Quévilly  et  de  Brumare,  naquit  en  i549- 
Il  fut  successivement  mattre  ordinaire  en  la  chambre  des  comptes 
de  Normandie,  chevalier  de  Tordre  du  Roi  en  i6io,  et  gentil* 
homme  ordinaire  de  la  chambre  en  1620,  et  parcourut,  avec  une 
égale  distinction,  la  carrière  de  la  magistrature  et  celle  des  armes. 
Il  se  trouva,  en  1687,  à  la  bataille  de  Saint-Denis,  sous  le  duc  de 
Longueville;  servit  dans  les  campagnes  de  Basse-Normandie,  et  se 
trouva  aux siégesdeDomfront  et  de  Saint-Lô,  en  1689  et  1690,  sous 
le  sire  de  Matignon  et  le  duc  de  Montpensier,  puis  au  siège  de 
Rouen,  en  1591,  avec  la  compagnie  du  seigneur  de  Sainte-Marie. 
Il  avait  partagé,  le  i5  décembre  1675,  avec  Hervé  de  Longaimay, 
seigneur  de  Fresnes,  de  Damigny  et  de  Dampierre,  chevalier  de 
J  ordre  du  Roi,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre,  et  lieute- 
nant-général de  la  Basse-Normandie,  époux  de  Catherine  Surreau, 
sa  tante,  la  succession  de  Thomas  Surreau,  seigneur  de  Farceaux, 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  décédé,  sans  posté- 
rité de  Susanne  de  Monchy-Senarpont.  Pierre  de  Bec-de-Lièvre 
rendit  hommage  au  roi,  le  19  juillet  i6o5,  pour  sa  terre  de  Que* 
vîHy.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  10  octobre  1676,  Catherine,  d'or,"**  s^marteaut 
Martel,  dame  de  Hocqueville,  fille  d*Artus  Martel,  écuyer,  seî-  ^« ?"**"'*•• 


(1)  Delà  Place  :  D'asur^  à  la  molette  d'éperon  d'or;  au  lambel  du  mÇiQe 
(s)  De  Boscregnoult  :  De  gueules ,  à  la  bande  d'or. 
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gneur  de  Bocqueville  et  de  Bertheauville,  près  Cany,  conseiller  au 
parlement  de  Rouen,  et  de  Catherine  Boivin  de  Bounetot.  Il  en 
eut  trois  fils  et  quatre  filles  : 

i\  Charles  III,  dont  Tarticle  suit  ; 

•2".  Pierre  de  Bec-de- Lièvre,  écuyer,  seigneur  et  patron  du  grand  Qué- 
villjret  deGaillarbors,  nommé,  en  1620,  capitaine  de  la  milice  de  Rouen, 
puis  conseiller  au  parlement  de  Normandie,  et  qui  fut  maintenu  dans  sa 
noblesse  le  6  février  1641*  II  avait  épousé  1%  le  14  juillet  1616,  Marie  de 
Clainvillef  fille  de  Jacques  de  Glainviile,  seigneur  de  Beau-Coursel,  et  de 
Catherine  Boulajs;  a%  par  contrat  du  9  mars  1619,  Marguerite  Marc  de 
la  Ferté,  sœur  d'Ëmeri  Marc  de  la  Ferté,  évêque  du  Mans  et  aumônier 
du  roi,  et  fille  de  Louis  Marc,  seigneur  de  la  Ferlé,  du  Ménil-Rescu,  et  de 
la  Salle-Canouville,  et  d'Anne,  aliàs  Marguerite  Baudouin  de  Préaux. 
Pierre  de  Bec-de*Liëvre,  mourut,  sans  postérité,  avant  le  8  mars  i655, 
époque  à  laquelle  ses  biens  furent  partagés  entre  ses  neveux; 

3*.  Charles  de  Bec-de-Lièvre,  le  jeune,  seigneur  de  Fresnes,  de  RomilKy  et 
de  Saint-Georges,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi.  Il  parta- 
gea avec  ses  frères  les  successions  de  leurs  père  et  mère,  le  17  mars  i6aa, 
et  fut  tué  en  duel  le  5  janvier  1640.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  aa 
octobre  i6a49  Anne  de  Brament  (1),  fille  de  Pierre  de  Brument,  et  d'Anne 
de  His.  Il  laissa  trois  fils  et  une  fille  : 

A.  Pierre  de  Bec-dc-Lîèvre ,  chevalier,  seigneur  de  Fresnes,  né  le  3 
janvier  i655,  nommé  intendant  de  Rouen  le  3  juin  1768,  et  mort 
célibataire  ; 

fl.  René  de  Bec-de-Lièvre ,  chevalier,  marquis  de  Saint-Georges,  né 
k  16  avril  1637.  Entré  au  service  dans  le  régiment  de  Rambures,  il 
fit  sa  première  campagne,  en  qualité  de  lieutenant,  en  1607,  au 
siège  de  Montmédy,  et  se  trouva,  en  i658 ,  à  la  bataille  des  Dunes  et 
aux  sièges  de  Gra vélines,  de  Berguei ,  de  Dunkerque  et  d'Ypres.  Il 
avait  été  nommé  capitaine  d'une  compagnie  qui  fut  réformée  en 
i65g.  II  passa  dans  le  régiment  de  la  Marine,  où  il  reçut  le  com- 
mandement d'une  compagnie,  en  1661.  Il  fut  incorporé  avec  cette 
compagnie  dans  le  régiment  du  Roi ,  lors  de  sa  formation,  le  a  jan- 
vier iG63.  Le  marquis  de  Saint-Georges  fit  la  campagne  d'Allema-^ 
gne  sous  M.  de  Pradel,  en  16649  et  servit  aux  sièges  de  Douay  •  d« 
Tournay  et  de  Lille,  en  16^.  Promu  au  grade  de  major  du  réginïent 
du  Roi,  il  fit  la  campagne  de  167a,  et  se  distingua  à  la  plupiMrt 
des  sièges,  notamment  à  celui  de  Maestricht,  où  il  fut  blessé,  en 


(1)  De  Brament  :  D'argent,  à  trois  flammes  de  gueules;  à  la  bordure  engrê- 
léeduroême. 
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\  1675.  Il  deviut  lieuteount-coloncl  du  régiment  du  Roi  le  8  août  de 

\  cette  dernière  aonée.  f  1  se  trouva  aux  sièges  de  Besançon  et  de  Dôle^ 
et  au  combat  deSenefiff  en  1674»  à  la  prise  de  Liège,  de  Huy,  de 
Dinant  et  de  Limbourg,  en  1675,  etc.  Nommé  colonel-lieutenant  du 
régiment  du  Roi,  le  6  janvier  1676,  et  brigadier  d'infanterie  le  24  fé- 
vrier suivant,  le  marquis  de  Saint-Georges  fut  employé  en  ces  qualités 
aux  sièges  de  Condé,  de  Boucbaîn  etd*Aire  pendant  cette  campagne, 
au  liège  de  Valenciennes  et  à  la  bataille  de  Gassel,  en  1677,  ^  ^^  V^^^^ 
des  ville  et  citadelle  de  Gand  et  à  celle  de  la  ville  d*Ypres ,  en  i6;8. 
Le  14  août  de  cette  année ,  il  donna  des  preuves  de  sang  froid  et  de 
valeur  à  la  bataille  de  Saint-Denis,  près  Mons,  repoussa  le  prince 
d'Orange,  à  la  tête  du  régiment  du  Roi;  mais,  ayant  eu  le  bras  em- 
porté dans  une  charge,  il  mourut  de  cette  blessure  dans  les  premiers 
jours  du  mois  de  septembre.  {Chronologie  historique  militaire^  par 
Pinard,  t.  VIII ,  p.  28  ;  Gazette  de  France;  Annales  du  temps)  ; 
C.  Charles  de  Bec-dor Lièvre ,  seigneur  de  Romilly,  né  posthome 
le>  16  juin  1640,  étudiant  à  Paris  en  ib68,  décédé  sans  posté^^ 
rite  ; 
/).  Jeanne  de  Bec-de-Lièvre ,  née  au  mois  de  décembre  1627,  mariée, 
le  10  novembre  1646,  avec  François  du  Four  (i) ,  écuyer,  seigneur 
de  Nogent-le-Sec,  de  Bois-Chevrel ,  etc; 

4*".  Chatherine  de  Bec-de>-Lièvre ,  mariée,  par  contrat  du  i5  mai  1698, 
avec  Antoine  de  Parey  (2),  seigneur  de  Cambray,  des  Crépins  et  de  la 
Monteillerie ,  fils  de  Richard  de  Parey,  écuyer,  seigneur  de  Cambray; 

5*.  Marguerite  de  Bec-^e-Lièvre ,  femme  de  Pierre  de  Vivefay  (3),  écuyer, 
seigneur  de  la  Bataille; 

ô*"  Jeanne  de  Bec-de-Lièvre,  mariée,  le  25  novembre  1610,  avec  Charles 
de  Clercy  (4) ,  seigneur  de  Aloyaux,  du  Fresnay  etde  Fullot; 

7*.  Geneviève  de  Bec-de-Lièvre,  mariée  avec  Pierre  Gouel  (5),  écuyer, 
seigneur  des  Parcs  et  de  Normanville,  capitaine  d'infanterie. 

YIII.  Charles  deBeg-oe-Lièvre,  IIP  du  nom,  chevalier,  seigneur 
de  Hocqxieville  et  de  Brumare,  naquit  le  26  février  1679.  II  ac- 
compagna le  duc  deMercœur  en  Hongrie,  en  1601,  et  se  dintin- 


(1 }  Du  Four:  D'azur,  à  l'étoile  d'argent,  accoeapagnée  de  trois  croissants  d'or. 

(2)  De  Parey  :  D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  roses  d'argent  ; 
au  chef  du  même ,  chargé  de  trois  trèfles  de  sable. 

(3)  De  Vivefay  :  D'azur,  au  pélican  d'or. 

(4)  De  Clercy  :  De  sinople,  à  la  fleur  de  lys  d'or. 

(5)  Gouel  :  De  sinople ,  à  trois  roses  d'argent. 
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gua  Q  lattaque  du  camp  du  pacha  Ibrahim,  qui  assiégeait  Cantscha, 
ainsi  qu'à  la  reprise  d* Albc^Royalc ,  et  à  la  défaite  de  Tarmée  otto- 
mane qui  s'avançait  au  secours  de  cette  place.  Charles  de  Bec-de- 
Lîèvre  rentra  en  France  en  1602.  Le  00  novembre  1604,  le  roi 
Henri  FV  le  nomma  secrétaire  ordinaire  de  sa  chambre,  et  le  pour- 
vut delà  charge  de  son  mai  tre-d 'hôtel  le  4ni9ri!^  1610.  Louis  XIII 
le  nomma  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  le  3o  décembre 
i6i4*  Charles  de  Bec-de-Lièvre  fut  en  outre  grand-voyer  de  Nor- 
mandie, maître  en  la  chambre  des  comptes  et  président  du  bureau 
des  Bnances  à  Rouen.  L'étendue  et  la  variété  de  ses  connaissances 
le  montrèrent  supérieur  dans  l'exercice  de  toutes  ces  charges,  et 
elles  ne  l'empêchèrent  pas  de  se  vouer,  avec  un  égal  succès,  a  la 
carrière  militaire.  Il  fut  nommé  conseiller-d'état  d'épée,  par  brevet 
du  4  juin  1619,  et  mestre-de-carop  d'infanterie  le  1 1  février  1620. 
Le  11  juillet  de  cette  dernière  année,  il  reçut  commission  pour 
commander  un  régiment  de  5oo  hommes  à  pied,  dans  l'armée 
que  le  duc  d'Elbœuf  rassembla  en  Normandie,  et  le  roi  lui  écrivit 
de  Suze,  le  4  août  suivant.  Charles  de  Bec-de-Lièvre  mourut  le  i5 
novembre  1622.  11  avait  épousé,  par  contrat  du  2  novembre  i6o4> 
Jeanne  de  Morant,  dame  du  Bois-d'Aubigny,  fille  de  Thomas  de 
d'argent.  Morant ,  baron  de  Ménil-Garnier,  seigneur  d'Esterville,  de  Rup- 

pière,  de  Biéville  et  autres  lieux,  et  de  Mariotte  Morel  de  Putanges. 
Elle  vivait  le  12  juillet  1626,  alors  remariée  avec  Jacques  Dyel, 
écuyer,  seigneur  de  Miroménil,  conseiller  au  parlement  de  Rouen. 
Elle  avait  eu  de  son  premier  mari  : 

1*.  Pierre  I II ,  dont  rarticlc  suit  ; 

a*.  Thomas  de  Bec-de-Lièvre,  seigoeur  du  Bue,  du  Bois-d'Aubigay,  etc., 
mort  célibataire  eo  i643; 

3**  Catherii^e  de  Bec-de-Lièvre  ,  mariée ,  par  contrat  du  6  septembre  1626, 
a\  ec  Thomas  de  Franffuetot  (1),  chevalier,  seigneur  de  Carquebut  et  de 
Vassy,  Tun  des  vingt-quiitre  gentilshommes  ordinaires  de  la  maison  du 
roi ,  fils  de  Louis  de  Franquelot,  écuyer,  seigneur  en  partie  de  Carque- 
but, et  celui-ci  frère  puîné  d'Antoine  de  Franquetot,  auteur  de  la  bran- 
che des  ducs  de  Coigny,  pairs  de  France; 

[i)  De  Franquetot  :  De  gueules,  à  la  fasce  d'or,  chargée  de  trois  étoiles  d'azur 
et  accompagnée  de  irois  croissants  du  second  émaiL 


M  MoiAii?  : 
d^azur,  à  3  cormorans 
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4*.  Madelaine  de  Bec-de-Lièvre,  femme  de  Marc-Aurcle  de  Givervillelï)^ 
éciiyer,  seigneur  d'Argence  et  du  Ménil  de  la  Grève. 

IX.  Pierre  de  BEODE-LiivRK,  lit*  du  nom^  chevalier,  marquis 
de  Quévilly,  de  Hocqueville  et  de  Cany-Barville,  baron  d'Archi- 
gny,  châtelain  de  Grainville  ^  seigneur  de  Ronchoux,  de  Pande- 
chèvre,  de  Brumare,  de  Saint-Sulpice,  de  Gaillarbois,  de  Ber- 
theaiiville  ,  du  Bois-d'Aubîgny,  de  Gribouvîlle-Ie-Heslré,  de 
Boinville,  de  Barvilie,  d'Ouainvilie,  de  Nestanvillc,  de  Crêpeville, 
de  Vaudreville-la-Marche,  etc.,  etc.,  fut  nommé  gentilhomme  de 
la  chambre  du  roi,  par  lettres  du  6  janvier  1620,  premier  président 
de  la  cour  des  aides  de  Normandie,  puis  conseiller-d  étal  le  1  2  jan- 
vier 16449  6^  conseiller  en  tous  les  conseils  le  4  décembre  1646.  Il 
fit  hommage  au  roi  le  4  juin  i652.  En  récompense  de  ses  services, 
et  de  ceux  rendus  à  l'état  par  sou  père  et  ses  prédécesseurs,  le  roi 
unît  à  la  seigneurie  de  Quévilly  les  fiefs  de  Hocqueville  et  de  Ber- 
theauville,  et  les  érigea  en  titre  de  niaixfuisat  de  Quéi^illf^  par 
lettres-patentes  du  mois  de  mai  1 654,  registrées  à  Rouen.  Pierre  III 
de  Bec-de-Lièvre  fut  maintenu  dans  sa' noblesse  par  M.  de  la  Gai- 
lissonnière,  intendant  de  la  généralité  de  Rouen,  le  3  juillet  1668. 
Il  mourut  le  i3  juillet  i685,  et  fut  inhumé  dans  Téglise  des  Car- 
mes déchaussés  de  Rouen,  qu'il  avait  fondée  et  fait  bâtir.  Il  s  était 
allié,  par  contrat  du  7  février  1637,  avec  Madelaine  de  Moy,  fille  d«Moy: 

de  Pierre  de  Moy,  seigneur  de  Bieurville,  et  de  Barbe  Hébert.   ^iX'fc'.m^^^^^^ 
Cette  dame  et  son  mari  furent  ensevelis  diins  l'église  des  Carmes  4 meriette»  d'argent. 
de  Rouen,  en  une  tombe  magnifique  de  marbre,  sur  laquelle  ils 
sont  représentés ,  sculptés  de  grandeur  naturelle  et  agenouillés. 
Leurs  enfants  furent  : 

1*".  Pierre  de  Bec-de-Lièvre,  chevalier,  marquis  de  Hocqueville  et  de  Cany, 
châtelain  de  Graiaville,  où  il  fonda  un  hôpital  de  religieux  de  la  Charité, 
seigneur  de  Canville,  d'Ouainville,  de  Bouville,  de  Bertheauville,  de  Ber- 
ireville,  de  Crîquetot,  de  Nestanvillc,  de  Crêpeville,  de  Vaudreville,  du 
fioÎ8-d*Aubigny  et  de  Glatigny,  baron  d*Archigny,  conseillcr-d'état,  pre- 
mier président  de  la  cour  des  aides  de  Normandie,  par  provisions  du  9  / 
décembre  1678,  décédé  sans  postérité  en  1726.  Il  avait  épousé^  par  con- 


(1)  De  Civerville  :  D^or,  à  la  fasce  d'azur,  chargée  d'un  croissant  d'argent  et 
accompagnée  de  quatre  molettes  d'éperon  de  sable. 
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trat  du  30  mai  1672,  Françoise  le Boultz{i)^  fille  el  héritière  de  NoëLle 
fiouhzy  seigneur  de  Chomot,  conseiller  eu  la  grand'chambre  du  parlement 
de  Paris,  et  d*Anne  des  Prez; 

â"".  Thomas-Charles,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

S*.  Barbe  de  Bec-de-Lièrre,  mariée,  par  contrat  du  29  mai  1659,  arec 
Pierre  ieGuerchois  (2),  chevalier,  seigneur  d*Autretot,  de  la  Garenne,  de 
Canlelou,  de  Courcelles  et  de  Sainte-Colombe,  conseiller  du  roi  en  se» 
conseils  et  procureur-général  au  parlei;nent  de  Normandie.  Elle  eut,  eo- 
tr'autres  enfants  ; 

A.  Pierre  le  Guerchois,  lieutenant-général  des  armée»  du  roi  en  1718, 
officier  d'un  sang-froid  admirable  dans  les  actions  les  plus  périlleu- 
ses, et  auquel  on  dut  eo  partie  le  succès  de  la  bataille  de  Parme,  où 
il  fut  grièvement  blessé  le  29  juin  1734*  Il  nu)urut  le  5o  juillet  sui- 
vant, âgé  de  69  ans.  11  servait  depuis  1688; 

B.  Pierre-Hector  IeGuerchois,  seigneur  de  Sainte-Colombe,  conseil- 
Ler-d'état,  décédé  en  1740; 

4*-  Geneviève  de  Bec-de-Lîèvre,  mariée,  par  contrat  du  19  mai  i663,  avec 
Baltazar  le  Marinier  (3),  chevalier^  marquis  de  Cany-Veauville,  et  châte- 
lain de  Nuainville  ; 

ô''.  Madelaine  de  Bec-de- Lièvre,  mariée,  par  contrat  du  19  mai  1670,  avec 
V  Jacques  (tAnviray  (4),  chevalierj  baron  de  Baudemont,  seigneur.du  Gru- 

ménil^  de  Machon ville,  etc.,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils,  et  prési- 
dent en  la  chambre  des  con^ptes  d/e  Normandie. 

X.  ThomaS'CfaarIcs  DE  BEC-DE-LiEvaE ,  chevalier,  marquis  de 
Quévilly  et  de  Brumare,  seigneur  châtelain  et  patron  deCriquetot, 
de  Lintot,  de  Vaudreville,  de  Nestanville,  de  Crêpeville,  de  Saint- 
Ouen-Ie-Mauger,  de  la  Marche  et  du  Bois-d'Aubigny,  baron  d'Ar- 
chigny,  etc.,  conseiller  au  parlement  de  Rouen,  le  5  mai  1674, 
puis  président  à  mortier  au  même  parlement,  le  i5  janyier  1681, 
conseiller  du  roi  en  ses  conseils  d'état  et  privé,  le  16  août  1684, 
PsuoT  mourut  le  26  décembre  1711.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  3i 

/oî!  ^'        *"  **  janvier  1674,  Marie-Anne  Peelot,  fille  de  Claude  Pellot,  chevalier, 


{\)  Le  Bouitz  :  D'azur,  au  chevron  d*or,  accompagné  en  pointe  d'une  étoile 
du  même;  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois  pals  d'or. 

(2)  Le  Guerchois  :  D'azur,  au  lion  d'argent ,  lampassé  de  gueules. 

(3)  Le  Marinier  :  De  gueules,  au  pal  d'argent,  chargé  de  trois  coquilles  d'azur. 

(4)  P'Anviray  :  Comme  à  la  page  31. 
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comte  de  Trevière,  seigneur  de  Port- David,  conseiller  du  roi  en 
tous  ses  conseils,  premier  président  du  parlement  de  Normandie, 
et  de  Claude  le  Camus.  Elle  fut  héritière  en  partie  d'André-Girard 
le  Camus,. son  oncle^  chevalier,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils 
d*état  et  privé,  et  des  finances,  en  vertu  de  son  testament  du  25 
février  1687.  {Orig.  aux  arch.  de  M.  de  Courcelles),  Elle  avait  eu 
du  marquis  de  Quévilly  huit  fils  et  six  filles  : 

1'.  Claude  de  Bec-de- Lièvre,  chevalier,  marquis  de  Quévilly,  vicomte  de 
Blosseville,  seigneur  de  Saint-Nicolas  de  Veule,  d'Auzouville,  de  la 
MoUe,  de  Contremoulins ,  de  Saiot-Ouen-le-Mauger  et  de  la  Marche, 
châtelain  de  Griquetot,  conseiller  au  parlement  de  Normandie,  commis- 
saire aux  requêtes  du  palais,  le  5  juin  1695;  enfin,  président  à  mortier 
au  parlement  de  Rouen.  Il  est  mort  sans  laisser  d*enfants  des  deux  alliances 
qu'il  avait  formées  1%  par  contrat  du  i3  décembre  1705,  avec  Margue- 
rite Bouchard  (1),  fille  et  héritière  d'Alexandre  Bouchard  ,  vicomte  de 
BlossevillOf  otd'Éliaabelh-Susanne-Mariè  de  Yauquelin;  a%  par  contrat 
du  8  janvier  1728,  avec  Marie-Angélique-Charlotte-Henrielte  du  Mou- 
cet  (a),  fille  d'Alexandre-Henri-Jaeques  du  Moucel,  chevalier^  seigneur 
de  Lourailles,  président  à  mortier  au  parlement  de  Rouen^  .et  de  Marie- 
Madelaine-Françoise  Maignard  de  Beroières  ; 

2*.  Pierre  de  Bec- de-Lièvre  ,  chevalier  de  Hocqueville ,  nomn>é  enseigne 
de  la  compagnie  colonelle  du  régiment  du  prince  de  Robecque,  en  1691 , 
capitaine  au  régiment  de  Bigorre ,.  infanterie ,  par  commission  du  i5  fé- 
vrier 1695,  puis  sous-lieutenant  de  la  compagnie  Colonelle  des  gardes- 
françaises,  par  lettres  du  12  mars  1694*  H  avait  obtenu  l'agrément  du  roi 
pour  le  régiment  de  Noailles,  lorsqu'il  fut  tué  au  siège  de  Tournay,  en 
1697.  Il  n'avait  pas  été  marié; 

3*.  Charles -François  de  Bec-de-Lièvre  ,  religieux  bénédictin  de  Cluny, 
chanoine  de  l'église  métropolitaine  de  Rouen,  en  1693  ,  prieur  de  Bort , 
en  Limosin,  de  Bezu-le-Long  et  de  Saint-Aubin  des  Fresncs,  en  Vexin  ; 

4^'  PauURrné  de  Bec-de-Lièvre^  qui  fit  profession  aux  Carmes  déchaussés 
de  Rouen,  le  i4  juillet  1697,  sous  le  nom  de  P.  Pierre^Marie  de  Saint- 
Thomas,  visiteur-général  des  missions  d'Angleterre,  en  1716,  et  assistant 
général  de  son  ordre,  décédé  le  9  décembre  1741  » 

5*^  François-Alexandre  de  Bec-de-Lièvre ,  chevalier,  seigneur  de  Hocque- 
ville^ kieotenaiit,  pHÎs  capitaine  d'infanterie  dam  le  régiotent  de  la  yieiHe» 


(1)  Bouchard  :  De  gueules,  au  lion  d'or. 

(2)  Du  Uoucei  :  D'azur,  au  cheivroo  d'or^  accompagné  de  trois  merletCes  d'ar- 
g«ol. 
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Marine,  ea  lyoZ  et  1704$  tué  au  combat  de  Cassano»  au  mois  d'août 
1705; 

6*.  Henri  de  Bec-de-Lièvrey  chevalier  de  Brumare»  garde  de  la  marine  en 
17039  tué 9  en  1704*  à  la  bataille  navale  livrée  à  la  hauteur  de  Malaga  , 
étant  sur  le  vaisseau  du  comte  de  Toulouse  9  amiral  de  France; 

7*.  Louis 9  qui  a  continué  la  descendance  ,  et  dont  Tarticle  viendra; 

8*.  Claude-Louis  de  Bec-de-Lièvre,  mort  au  berceau  et  inhumé  A  Que- 
viUj; 

9*.  Marie-Anne  de  Bec-de-Lièvre»  religieuse  en  Tabbaye  de  Saint-Louis  de 
Rouen,  en  1695  ; 

10^.  Madelaine  de  Bec-de-Liévre,  religieuse  nrsuiine  à  Rouen  en  170^, 
morte  le  7  décembre  1768; 

11"*.  Jeanne-Thérèse  de  Bec-de-Liévre,  inariéei  par  contrat  du  i5  mai  1700, 
avec  messire  Louis  de  Carrel  (1),  chevalier,  président  en  la  chambre  des 
comptes  de  Normandie,  fils  de  Louis  de  Carrel,  écujer,  et  de  demoiselle 
Calherinede  Ponlhieu.  Étant  devenue  veuve,  au  mois  d'octobre  17179  elle 
se  retira,  en  1719,  au  couvent  des  dames  Carmélites  à  Rouen,  où  eUe  se 
fit  religieuse,  et  où  elle  mourut  le  i4  décembre  1755.  Elle  avait  eu  de  son 
mariage  : 

A.  Catherine-Aladelaine-Thérèse de  Carrel,  née  en  1701,  mariée,  en 
1717,  avec  Charles,  marquis  deHoudetot  (3),  lieutenant-général  des 
armées  du  roi,  dont  sont  issus  deux  fils  et  une  fille  ; 

B.  Anne-Louise  de  Carrel,  mariée  1%  en  1717,  avec  messire  Jean-Ni- 
colas-Louis de  Baitieui  (5),  chevalier,  marquis  de  Château-Gontier, 
dont  elle  a  eu  un  fils  et  deux  filles;  a*  avec  N....  Scoit  de  la  Mètan^ 
gère  (4J,  cootte  de  Roys,  dont  elle  a  eu  plusieurs  enfants  ; 

C.  Jeanne-Thérèse  de  Carrel,  née  en  1703,  mariée,  eu  1718,  avec 
messire  Antoine-Nicolas  du  Mesnil  (5),  marquis  de  Sommery,  co- 
lonel d*un  régiment  de  dragons  de  son  nom.  Elle  est  morte  à  Saint- 
Germain-eu-Laye,  le  a3  février  1774,  lai«sant  quatre  fils  et  une  fille  ; 

la*.  Marié-Barbe- Ursule  de  Bec  ^  de -Lièvre,  mariée,  par  contrat  du  3 


(1)  De  Carrel  :  D'hermine,  à  la  bande  componée  d'or  et  de  gueules  de  six 
carreaux. 

(a)  De  Houdetot  :  D^argent,  à  la  bande  d*azar,  diaprée  de  trois  médaillons; 
celui  du  milieu  figuré  d*un  lion ,  et  les  deux  autres  d'une  aigle  du  même. 

(3)  De  Bailleul  t  Parti  d'hermine  et  de  gueules. 

(4)  Scotl  :  D'or,  au  cerf  au  naturel  en  repos,  ayant  un  collier  d'azur,  chargé 
d'un  croissant  entre  deux  étoiles  d'or. 

(5)  Du  Mesnil  :  D'argent,  à  deux  iasces  de  gueules,  sommées  d'un  lion  léo- 
pardé  du  même. 
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mars  1709,  arec  Robert- Vincent  II  (t EsmalUvilU  (1),  chevalier,  marquis 
de  PanDeyille,  baron  de  Fréyille  et  de  Caryille,  capitaine  dans  le  régiment 
Royal-Infanterie ,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
fils  de  Robert-Vincent  d'Esmalle ville,  I*'  du  nom,  écuyer,  seigneur  et 
patron  d'Esmalleville,  de  Cailletot,  etc. ,  et  de  Catherine  de  Ghfllons 
d'Attonville,  dont  il  y  a  eu  postérité  ; 

i3*.  Geneviève  de  Rec-de-Lièvre,  mariée,  par  contrat  du  14  septembre 
1711,  avec  Pierre  de  Varroc  (a),  chevalier,  seigneur  de  Houesville, 
morte  le  1*'  juin  1767  ; 

i4**  Elisabeth  de  Rec-de-Lièvre,  rellgieuse-professe  aux  Ur^ulinesde  Rouen, 
eo  1 7o4f-décédée  le  aS  octobre  1763. 

XL  Louis  DE  Beg-de-Liâvre,  chevalier,  marquis  de  Quévilly, 
de  Cany  et  de  Houdetot,  seigneur  de  Nestanville,  de  Crépeville, 
de  Vaudreville,  etc.,  néleso  août  1687,  fut  conseiller  au  parle- 
ment de  Normandie  et  commissaire  aux  requêtes.  Il  rendit  hom-  ^  ,    ^ 

«  M  4BC  M  LA  Psavi  : 

mage  au  roi  pour  les  terres  de  Cany  et  de  Quévilly  en  1 733,  et  éoârteié,  «as  1  et  4 
mourut  le  4  novembre  1740.  11  avait  épousé  i*,  par  contrat  du  o  d'or,tccompagoéde 

.  3  marci  du  niéiiic; 

mai  1711,  EmilieThérèse-Marie  Marc  de  la  Fbrté,  fille  de  Charles-  mx  >  et  s  de  table,  i 

Marc  de  la  Ferté,  écuyer,  seigneur  deReux,  conseiller  honoraire  nicid'or^etpasiéettM 

au  grand  conseil,  et  de  Marie  Amyot  dlnville  ;  a*,  par  contrat  du  "  ^"cotTi  .- 

1 5  avril  1713,  Marie* Anne  Gosté  de  Saint-Suplix,  fille  d'Alexandre  J**?'»..*'*  «^•^'^ 

Coité,scigneurdeSaint-Suplix,  conseiller  au  parlement  de  Rouen,  ^o^p*^  <>•  ^  ^'- 

et  de  Marguerite  le  Biais  ;  ^^  par  contrat  du  3  mai  1717,  Anne-Hen-  Toonàiv  : 

nette-Catherine  Todstain,  fille  de  Jacques  Toustain,  écuyer,  sei*  cet^ w,  ««^mpr 

gneur  d'Hcrbeville ,  et  de  Madelaine- Angélique  de  Lannoy;  4%  gtTbie.^  "*"**"** 

par  contrat  du  ^4  juillet  17113,  Marie-Madelaine  de  Houdetot,  diBoomtot: 

morte  le  4  septembre  1761,  fille  d'Adrien -Joseph,  marquis  de  deU|Mge4B. 
Houdetot,  seigneur  de  Robertot,  de  Yeauville,  etc.,  et  de  Made- 
laine de  Ghâlons  d'Attonville.  Le  marquis  de  Cany  a  eu  pour  en- 
fants ; 


(1)  D^EsmalievUU:  D'asqr,  au  chef  deoché  d*argent,  chargé  d*un  lioo  léo- 
pardé  de  gueules. 

(a)  De  Verrue  :  De  gueules,  &  six  coqs  d'argent. 
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Du  premier  Ht  : 

r.  Mnrie-ADoe-Charlotlfi  de  Bec-de-Lièfrc,  roineure,  et  sous  la  tutelle  de 
ton  père,  le  i^  fé?rier  1715,  morte  sans  alliaoce  ^ 

Du  second  Ht  : 

a*.  Marguerite-Lydie  de  Bec-de-Lièvre,  mariée,  par  contrat  du  1"  mar» 
17549  avec  Louis-Hoger,  marquis  <t Estampes  (1),  baron  de  Mauny,  dont 
elle  fut  la  seconde  femme.  Il  était  fils  de  Roger  d^Estampes,  marquis  de 
Mauny,  capitaine-lieutenant  de:»  gendarmes  d'Orléans,  et  de  Marie- Elisa- 
beth Dirsche  yan  Âugeran.  Elle  mourut  le  5  avril  174^9  «t  son  mari  lui 
survécut  jusqu'au  1 5  septembre  17S4; 

Du. troisième  lit  : 

3*.  Pierre-Jacques-Louis  qui  suit; 

4**  Marie- Angélique-Claudine-Henriette  de  Bec-de- Lièvre,  mariée,  par 
contrat  du  ag  mars  174^9  ^^^^  Charleê-Louîs  d'Jrgouges  (a),  eotnte  de 
Aanoes,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  fils  de  Louis  d'Argoug^t, 
marquis  de  Bannes,  maréchal-de-camp,  et  de  Catherlne-Chariotte  d'£r-- 
nothon,  baronne  de  Pont-i'Abbé,  en  Bretagne.  Elle  mourut  le  10  août 
1760; 

Du  quatrième  lit  : 
5*.  Péronne  de  Bec-de-Lièvre,  morte  le  i5  août  173^. 

XII.  Pierre-Jacques-Louîs  de  Bec-de-Lièyre,  chevalier,  marquis 

de  Cany  et  de  Quévilly,  né  le  18  avril  1718,  épousa,  par  contrat 

0>Pàclmibi  :       du  3o  août  1733,  Charlotte  de  Paulmier  de  la  Bugaille,  fille  de 

d  azur,  au  lioo  d'or  *  '  \ 

an  chef  do  même ,  Pierre  de  Pauhnicr  de  la  Bucaille,  seigneur  de  Préteval,  et  de  Ge- 

chargédeStfmreeaux  .»         •»  t»ii  1         ;-  .  .  1- /      -r  .       * 

degucui<«f.  neviève  Marette.  Elle  mourut  le  20  janvier  1754«  Le  marquis  de 

Cany  lui  survécut  jusqu'au  5  octobre  1771,  et  fut  inhumé  en  Té- 


(1)  D'Estampes  :   D^asur»  à  s  giroos  d'or,  appointés  en  chevron;  an  chef 
d^argent,  chargé  de  3  couronnes  ducales  d'or. 

(a)  D'Argouges  :  Écartelé  d'or  et  d'asur,  4  3  quinteiéuilies  ck  §u«ultt5  ,  la 
dernière  brochante  sur  les  deux  derniers  quartiers. 
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gHse  Sflint^fitpice  à  Paris.  De  leur  mariage  stmi  ptofeùns  deux 
fils  et  une  ftUe  : 

1*.  Louis-Piene  de  Bec-de-Lièvre,  cofnt43  de  Cany,  iiè  U  ï»5  août  1757.  Il 
fut  nommé  capitaÎDe  au  régiment  de  la  Aeioe,  dragons,  au  mois  de  sep- 
tembre 1755,  guidon  des  gendarmes  de  Bourgogne  te  21  août  1759,  pre- 
mier cornette  des  chevau-Iégers  d'Aquitaine,  le  27  septembre  1760,  sous- 
fiéutenant  des  chevau-Iégers  de  Bourgogne  le  2  mars  1762,  avec  brevet 
de  mestre-de-camp  de  cavalerie,  enfin  sous-lieutenant  des  gendarmes  de 
Berry  en  1765.  Il  est  décédé  sans  avoir  été  marié,  le  29  mai  1767; 

2*.  Anne-Louis-Roger,  dont  Tarticle  suit  ; 

3*.  Henriette-Jeanne-Hélie  de  Bec-de-Lièvre,  née  le  14  novembre  174^, 
mariée,  le  22  juillet  1767,  avec  Louis-François,  vicomte  de  Talaru  (1), 
premier  maître-d'hôtel  de  la  reine  et  chevalier  des  ordres  du  Boî,  fils  de 
Louis  II  de  Talaru,  marquis  de  Chalmazel,  comte  de  Cbamarande,  pre- 
mier maître*d*hôtel  de  la  reine,  chevalier  des  ordres  du  Roi ,  et  de  Marie- 
Marthe-Françoise  de  BonnevaL  La  vicomtesse  de  Talaru  fut  pcésentée  le 
8  août  1767,  et  nommée,  au  mois  de  décembre  1768,  dame  de  madame 
Adélaïde  de  France. 

XIII.  ÂDDC-Louis-Rogcr  de  BEC-DE-LîtvRE,  comte  de  Cany,  né 
le  1 3  août  1759^  (ut  nommé  chevalier  de  Mftlte  de  minorité  en  1 740. 
IlfutreÇupagedu  roi,  en  la  petite  écurie,  en  1754,  et  il  était  premier 
page  en  1 757. Il  futnoitfmé  capitaine  de  dragons  le  id  janvier  1 76ay 
ga^idon  de  la  gendarnieiie  au>  mois  de  février  1761,  mestre-^de^ 
camp  de  cavalerie  en  février  1770,  et  sous-lieutenant  de  gen- 
darmerie en  1771.  Le  comte  de  Cany  avait  été  présenté  au  roi  et 
à  k^fiamille  royale,  en  177^;  on  le  créa  brigadier  de  cavalerie  des 
arméeg  du  roi,  le  5  décembre  1781^  et  maréchal-de-camp  le  9 
mars  1788.  Le  comte  de  Caay  mourut  avant  le  i""'  mai  1791.  Il 
avs^t  épousé,  par  contrat  signé  du  roi  et  de  la  fomille  royale,  le  18 
îuin  1 768,  Élisabeth-Marie  Boutken  d'Hattenviile,^  dame  du  Gros-    .      Bout.en  .- 

'  '  de  gneales.   manlele 

Ménil  (présentée  au  roi  le  3o  juillet  1776,  par  madame  la  vicom-  d'argent. 
tease  de  Talaru,  dame  de  madame  Adélaïde) ^  fille  de  Jean- Fran- 
çois-Marie Botitren,  seîgneur  d'Hattenritte^  conseiller  de  grand'- 


(i)  Dé  Talaru:  Parti  d'or  et  d*azur;  é  la  cotice  de  gueules ,  brochante^  lur 
le  tout. 
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chambre  au  parlement  de  Roueu»  et  d'Élisabeth-Marie-Françoise 
Boulays,  dame  de  Catleville,  De  ce  mariage  sont  ktus  : 

1^  Anne-Louîse^Marie»  qui. suit; 

a**.  Marie-Henriette  de  Bec-de-Lièvre  de  Gany,  mariée,  le  6  septembre  17979 
arec  Anne-Louis-Christian ,  prince  4e  Montmorency^  grand-d'Espagne  » 
né  le  27  ninî  1769,  fils  d*Anne-Léon  II,  duc  de  Montmorency,  premier 
baron  chrétien ,  prince  souyeraiti  d^Aigremont ,  maréchal  des  camps  el 
armées  du  roi,  connétable  héréditaire  de  Normandie,  et  d'Anne-Ghar- 
iotte  de  Monlmorency-Lnxembourg,  sa  seconde  femme.  De  ce  maria|e 
bont  issus  : 

ji,  Anne-Ghrisllan-Marie-Gaston  de  Montmorency,  né  le  4  mai  1801; 
B,  Anne-Philippe-Marie-Ghrislian  de  Montmorency,  né  le  25  mai  1806; 
C  Anne-Gharlotte-Marie-Henrielte  de  Montmorency,  née  le  28  août 

1798,  mariée,  le  27  octobre  1817,  a?ec  Emmanuel-Timoléon  de 

Cosse  (1),  comte  de  Brissac; 

D.  Anne-Sidonie-Joséphine-Marie  de  Montmorency,  née  le  17  dé- 
cembre 1799,  mariée,  en  fuin  1819,  avec  M.  le  comte  de  la  Châ* 
trei2); 

E.  Anne-Élie-MarieAurélie  de  Montmorency,  née  le  24  avril  i8o3. 

XIV.  Anne-Louise -Marie  de  Bec-de-Lièvbe^  mademoiselle  de 

Canjr^  née  le  20  juillet  1769,  a  épousé,  le  21  janvier  1787,  Anne 

M  MonTMouKinr  :    Christian  de  Montmorengy-Luxehbourg,  duc  de  Beaumont,  pair 

d'or,  à  k  croî»  de  ...     1 

«aenles,  cantonaée  de  France,  prince  de  Tingry,  lieutenant-général  des  armées  du 
à  l'ëcoBson  d'argent',  toi,  Capitaine  des  gardes-du-corps,  décédé  le  i4  mars  1821,  fils 
g^et,  Umptsté!  de  Charles-François^Christian  de  Montmorency -Luxembourg, 
ïwt ayant  STqSlîS^  duc  de  Beaumont,  prince  ik^  Tingry;  marquis  de  Bréval,  comte 
m!!^*'  clTM^Îitoîr^  ^®  Luxe,  etc.,  lieutenant-général ^es  armées  du  roi,  capitaine  des 
£)?c"<ii?"  *"*"'"'  gardes-du-corps,  chevalier  de  Tordrè-du  Saint-Esprit,  et  d'Éléo- 

nore-Joséphine-Pulchértedes  Laurents  dè^  Saint-Alexandre.  De  ce 

mariage  sont  issus  : 

1*.  Anne-âdouard-Loula- Joseph  de  Montmorency,  prince  dè^^uxembourg, 
duc  de  ^auinoot,  pair  de  France,  ué  le  9  septembre  1802;  N 

> 
(1)  De  Cossé  :  De  sable,  A  3  fasces  d'or,  denchées  en  leur  partie  inférieure* 
(4)  ^^  ^A  Châtre  :  De  gueules,  à  la  croix  ancrée  de  ralr* 
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V.  Anne-Cbarles-Maurîoe-^Marh:  Hervé  de  Montmoreiicj-Luxerobourg,  né 

legaTril  i8o4; 
3\   Anne^AlbertiQe*-Jo8èphe-Mar!e  de  Montmorency-Luxembourg ,  née  en 
1790,  mariée,  le  i"  juin  1808 ,  avec  Blaric-LouÎ9*-Eugène ,  comte  de  Bé^ 
^     thune  de  Saint-Venant  (1)9  marquis  de  Lens,  comte  de  Montgommerj, 
vicomte  de  Lierres  et  baron  de  Sully; 
4*.  Marie^Elianae  de  llontmorency-Lux«mbourg. 

SBIGNECRS  DE  BONNEMAAE  ET  DE  VILLER8. 

YII.  François  de  Beg-de-Lièvre,  écuyer,  second  fils  de  Charles 
de  Bec-de-Lièvre,  écuyer^  seigneur  de  Sazilly  et  du  grand  Que- 
▼illy,et  de  Françoise  Surreau,  sa  première  f^mme,  devint  seigneur 
de  Bonncmare,  de  Farceaux ,  de  Farin  et  de  Viliers,  par  le  par- 
tage de  la  succession  de  Thomas  Surreau,  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  roi,  son  oncle  maternel,  suivant  acte  du  2%  jan- 
vier 1676  {v.  st.)  Pierre  II  de  Bec-de-Lièvre,  chevalier,  seigneur 
de  Sazilly  et  de  HocqueviHe,  son  frère  atné,  lui  donna  la  seigneurie 
du  Manoîr-Pégouîn  ,  lors  du  partage  qu'ils  firent,  le  19  décembre 
1600,  de  la  succession  paternelle.  François  de  Bec-de-Lièvre  ser- 
Irait,  en  i575,  dans  la  compagnie  du  seigneur  du  Bois  d^Annebourg, 
et  était  homme  d'armes  dans  la  compagnie  de  François  d'Orléans, 
marquis  de  Rothelin,  en  1587.  Ilfut  nommé  gentilhomme  ordi-  dV,  «a  chevron  de 
naire  de  la  chambre  du  roi,  par  lettres  de  retenue,  en  1612.  Il  M^ae^rdeljS  d'or, 
avait  épousé,  en  i58o,  Anne  Halle,  fille  deBarthélemi  Halle,  sei-  ^VKKÇl^r^^^^ 
gneur  de  la  Haule^  et  de  Marie  de  Clainville.  Ses  enfants  furent  :     •*****• 

1*.  François  de  Bec-de-Ltèfre,  chevalier,  sdgneur  de  Bonneroare,  qui  Tut 
d*abord  homme  d*arme$  de  la  compagnie  du  comte  de  Soissonsen  1611, 
et  successivement  gentilhomme  ordinaire  4e  la  chambre  du  roi  et  capi» 
taîoe  de  100  hommes  de  pied  ;  en  iGaa,  capitaine  au  régiment  de  Vardes, 
et  en  i6s5,  dans  celui  de  Lesmont.  Par  lettres  données  à  Tours  le  7  sep- 
tembre 1617,  le  roi  ayant  convoqué  les  états-généraux  pour  être  tenus  en 
cette  ville ,  François  de  Bec-de-Lièvre  fut  élu  député  de  la  noblesse  do 


(1)  De Béthan&Saint'Venant:  D'argent,  à  la  fasce  de  gueules,  qui  t^ide  Bé- 
thune;  en  chef,  à  deztre ,  un  écusson  de  gueules,  à  Ja  bande  d'or,  accompagnée 
4e  6  billeites  du  même,  qui  est  de  Saveueê, 
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batiliage  de  Gimrs  lo  6  nor^mbre  ée  ceite  année,  et  mourut  oélîbataîre 
en  iG25; 

4^  Pierre  de  Bec-de^Uèvre»  seigneur  de  Farceaux^  qui  obtint  du  rai,  en 
1625»  )a  cûmpagnie  d'iuianlerlo  que  commandait  iou  frère  aine*  et  dont 
lui-même  5C  démit  par  suite  de  ses  infirmités.  Il  mourut  aussi  sans  aroir 
été  utarié; 

3*.  Henri  de  Bec-de-Lîèvre,  prêtre  et  curé  de  Saint-Deni^i-ie-Fermeot.  De- 
venu seigneur  de  Bonnemare  après  la  mort  de  ses  frères  atnés^  il  céda  $eê 
biens  en  i645^à  Jacques^son  frère  puîné,  en  faveur  du  mariage  Je  celui-ci; 

4**  Jacques,  quî  a  continué  la  descendance; 

5*.  Anne  de  Bec-de-Lièvre,  femme  de  Wicolm  Boulloche,  maitre  de.s  requêtes 
de  In  reine,  mère  de  Louis  XIII.  Elfe  mottrutnrant  Tannée  1616; 

â*.  Marie  de  Bec-de-Lièvre,  mariée,  1%  par  contrat  du  5  octobre  i6at, 
avec  Guillaume  de  Btinastrô  (1),  écuyer,  sdgneur  de  Routea;  9%  affo 
l<!an  Cosiard  (3)  j  écujer,  seigneur  des  Ervollus. 

VIII.  Jacques  de  Bec-de-Lîèvre,  chevalieri  seigneur  de  Bofine^ 

mare,  de  Villers,  de  Farceaiix  et  d^  Farin^  d'abord  capitaine  d'une 

compagnie  de  100  hommes  de  pied»  qu'il  leva  pour  le  service  du 

roi  Henri  IV,  fut  ensuite  capitaine  d'une  conipagnie  au  régiment 

de  Lesmont,  infanterie,  sur  ladémiâsion  de  Pierre,  son  frère,  puis, 

en  1657^  d'une  compagnie  dans  le  réglmciit  du  Tôt,  avec  laqueUa 

il  servit  à  l'armée  commandée  par  le  duc  de  Longueville*  Jacques 

ALLomcK  :         ^  Bec-de-Lièvre  comm^iida  ccst  diverses  compagnies  pendant  36 

bt/d'w?»ccoinpr  ^^^^  ^^  ^^  trouva  à  toittes  les  actions  importanleg  des  guerres  de 

^é^roain^mè^  ^^  tcmps.  Il  s'alUa^  por  eontoit  du  8 avril  i643^ avec  CharloUe Ar^ 

trou  rangéet  en  cher,  lorge,  filIc  de  Gcorgcs  Allorge,  écuycr,.  seigneur  de  Malicorne»  et 

tn  pointe  poséei  9  d'Elisabcth  de  Lieurray.  Elle  mourut  le  1 7  septembre  1666,  ayant 

eu  sept  61»  et  deui  &lleâ  ; 

it*.  FraaçoÎ£rlicAri  de  Rec-dirt>Lièvre  f  teignemr;  de:  hotmemure  et  de  Fur- 
çeauA»  ixiar,ôchal-des4ugia  d*une  oompagnle  de  cWmu^UgfCfrs*  IL  épousa, 
par  covtral  du  a  décorabne  1668^.  Ftereiilim  l{MUM/t(3)',  fiMe  de  Ma- 
ihurÎAKoiiauU»  seigneur  des.  Biouairies,.  iarori  du  roi  de  Pologoe,  et  de 
Fiorealine  d«.  Bouardj.  Il  mourut  âaa»  postérité  ; 


{i)  De  Banastre  :  De  gueules,  à  la  baode  d'arg^*^»  accoitée  de  dear  mo- 
lettes d'éperon  d'or. 

(a)  C<>«rar£f  ;  Burelé  d'argent  et  de  taUt. 
'  (3)  RouauU  :  Paie  d'axur  et  d'or. 
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«•.  €corgM-françot«  de  ftec-de'>Llètre ,  èeig:fw;iir  de  Villers,  Cftpiuine  des 
dragons,  mort  sans  «nfbnts  de  (Modelaine  Boutht  (i),  veuve  de  Jacques 
de  Saintes-Marie  «  cbetalier^  scij^neur  et  patron  d'Agnenux,  gentilhonriine 
ordinaire  de  la  chambre  de  Louis  XIY)  capitaine  àe  cinquante  hommes 
d^armea  et  gouverneur  de  Gran ville ,  et  fille  et  héritière  de  Pierre  Boutin, 
chevalier^  seigneur  de  Vîctot,  bailli  de  Caen^ 

3*.  Jacques-Philippe,  qui  suit; 

4^  Pî«rre  de  Bec^d^-Lièvre^  oapitaine  au  régiment  de  kl  Marine,  mort 
sans  alliance  ; 

5*.  Charles  de  Bec-de-Uèvre,  \ 

6*.  Gilles  de  Bec-de- Lièvre  9    (tués  au  service  dans  les  guerres  de  Louis  XIV; 

7*.  Claude  de  BecHle-Lièvre  9    j 

8*.  Anne-Klisabelfa  de  Bec-dc- Lièvre,  épouse  r  d'Anne  JU&rgB^ "weigneur 
de  Malicorne;  s»**  de  Jean  Lucas  (a)i  Seigneur  et  patron  do  Clermont,  pre- 
mier gentilhomme  de  la  chambre  du  Uoi,  et  chevalier  de  Tordre  de  Saint-* 
Alichel; 

9'.  Marie-Catherine  de  Bec-de-Lièvre,  femme  i*,  en  février  1673,  de  Char« 
lea  ie  Caron  (3) ,  seigneur  de  Konfeugère,  a**  de  N.<..  d^  Latibfrie  (4)  , 
écuyer,  seigneur  du  MesniURaonl. 

IX.  Jacques-Philippe  db  Beode- Lièvre,  écuyer,  seigneur  de 
Boiinemare,  ué  le  7  février  i65i,fut  maintenu  dans  sa  noblesse       t»MAicBA»i»: 

'  de  gueules,  à  la  croix 

par  lugement  du  3  luin  1668,  et  niôurtlt  te  1 1  décembre  1710.  Il  pommelée dw,  can- 

.      :  ,  .  .,  1  m.     .    ,    .  mf  fonnée  de    4  trèttet 

avait  épousé,  par  contrat  du  2  décembre  170a,  Madelame  le  Mar-  d'ai^ent. 
CBAND,  fille  de  Jacques  le  Marchand,  écuyer,  et  d'Anne  de  Tri- 
bout.  Ils  eurent  pour  fils  unique  Jacques-Georges,  qui  suit. 

X.  Jacques-Georges  de  Beg-de-Liévre,  écuyer,  seigneur  de  Bon- 
nemare,  né  le  3  novembre  1677,  fut  lieutenant  d'infanterie  au 
régiment  de  Montenay,  et  mourut  le  2  avril  1747.  H  avait  épousé, 

par  contrat  du  2  décembre  1702,  Françoise  de  Caqueray,  fille  de  ^'or''* i^Troîc/  de 
Jean  de  Caqueray,  seigneur  de  Monlval,  de  laquelle  il  eut  :  gueule». 

I*.  Jean-Jacques-René  de  Bec-de-Lièyre,  chevalier,  seigneur  de  Bonne- 
mare  ,  né  le  1 5  mars  1709,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 

(1)  Boutin  :  D'azur,  à  la  fasce  d*or,  accompagnée  en  chef  de  trois  étbiles  d'ar- 
gent, et  eo  pointe  de  deux  canettes  affrontées  du  même, 
(a)  Lucas  .*  D'azur,  à  l'aigle  au  vol  abaissé  d'or. 

(3)  Le  Caron  :  D'azur,  à  trois  besants  d'or  ;  au  chef  denché  du  même. 

(4)  De Lauberie  :  De  gueules,  à  trois  moutons  d'or. 
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Louis,  nommé  capitaine  de  cavalerie  par  commisaion  du  i*'  septembre 
1761  »meBtre  de  camp  de  caralerie  le  1*'  juin  1762  9  brigadier  de  cayale- 
rie  des  armées  du  roî  le  1*'  mars  1780  9  et  officier  de  la  première  compa* 
gnie  des  mousquetaires  du  roi  ; 

9*.  Pierre-Marie  de  Bec-de-LièTre 9  né  le  5  norembre  17159  prêtre,  curé 
d'Ouainfille,  décédé  en  1770; 

3*.  Françoise-Hélène  de  Bec-de- Lièvre 9  née  le  1**  décembre  1704»  mariée, 
par  contrat  du  14  février  17269  avec  Louis  Martel  {i) ,  seigneur  de  Gra- 


nrocnanies  sur  le  lour. 
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DE  BLACAS, 


fiiGKEiiM  d'AULPS,  î>e  VÉRIGNON,  de  BEAUDINAR,  de  MOUSTIERS,  m 
XHOARD,  DE  REDORTIER,  de  FABRÈGUES,  de  TOURTOUR,  de  THO- 
RENE,  DE  GARROS,  de  MONTPEZAT,  de  MONTMEYAN,  de  SEILLÀNS, 
bâeons  de  REILLANETTE,  mabqitis  et  comtes  de  BLAGAS,  habquis  d'AULPS 
et  DES  ROLAND!  .,  etc.,  en  Provence 

et  à  Paris. 


Abmi  leulef. 

Tenants  :  deux  sau rages  appujës  sar  leur  onassues. 
Cimier  :  un  cbéne.  Devise  :  pro  Deo,  pro  Rege. 
Cri  :  Vaillance.  Deux  étendards  on  panons  de 
gueules,  charges  d^une  comète  à  16 rais  d'argent, 
sont  passés  en  sautoir  derrière  Fécu,  lequel  est  en- 
vironné du  manteau  de  pair  et  sommé  de  la  cou- 
ronne de  duc. 

La  maison  de  BLACAS  florissait  parmi  celles  des  hauts  barons  de 
Provence,  dès  le  onzième  siècle.  Les  exploits  des  premiers  auteurs 
de  cette  maison,  avaient  dès-lors  répandu  un  tel  éclat  sur  son  ori- 
gine, que  leur  vaillance,  après  être  passée  en  proverbe  parmi  la 
chevalerie,  devint  dans  la  suite  une  qualification  inséparable  de 
leur  nom  ,  et  le  roi  René  d'Anjou ,  comte  de  Provence,  l'y  attacha 
pour  toujours  *.  (Voyez  les  Historiens  de  Provence.)  Ces  mêmes 

*  Vaillance  de  Btacas,  fut  le  sobriquet  distinclif  donné  par  ce  prince  à  la 
maison  de  Blacas.  On  sait  que  le  roi  René  en  donna  à  toutes  les  grandes  maisons 
de  ProYcnce^  et  toujours  selon  le  caractère  qui  leur  était  propre.  La  plupart  de 
jCjCS  maisons^  du  moins  celles  qui  subsistent,  ont  conserve  ces  devises  comme  des 
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2  I>E   BLÀCÂ8. 

historiens  ODt  rapporté  avec  détail  une  foule  de  témoignages,  qui 
attestent  à  ta  fois  la  grandeur  et  le  lustre  de  cette  maison,  son  rang 
à  la  cour  des  comtes  de  ProveiM^e»  et  les  emplois  éminents  dont  elle 
fut  revêtue;  mai»  ils  sont  divisés  d  opinion  sur  son  origine  et  sur 
le  lieu  de  son  berceau.  Les  uns ,  d'après  César  Nostradamus ,  la 
croient  originaire  d'^Âragon,  sans  annoncer  sur  quel  fondement  re- 
pose cette  conjecture.  D  autres  ont  dit  avec  plus  de  certitude  qu'elle 
descendait  d'un  puîné  de  la  maison  de  Baux,  dont  l'existence  po- 
litique est  constatée  par  les  chartes  au-delà  du  dixième  siècle,  et 
qui  ne  reconnaissait  d'autre  suzeraineté  que  celle  de  l'Empire. 
{Histoire  de  la  noblesse  du  comté  Vénaissin,  par  Pithon  Curt^ 
in-4*,  t.  IV,  p.  254  ;  État  de  la  noblesse  de  Provence ,  par  Vahbé 
Robert  de  Briançon,  in- 12,  t.  I.)  Cette  dernière  opinion,  fondée 
sur  l'identité  des  armes,  et  sur  le  nom  de  Blacas  (1)^  porté  depuis 
la  séparation  des  deux  familles  par  divers  membres  de  celle  de 
Baux,  acquiert  Un  nouveau  degré  d'authenticité  par  la  possession 
constante  de  la  ville  d'Aulps,  qui ,  dès  l'an  1  i5o,  faisait  partie  des 
terres  dites  Baussenques ,  ou  du  domaine  des  Baux.  [Histoire  de 
Provence^  par  César  Nostradamus^  in-fol.»  p.  1 3o.  )  Il  en  est  de  même 
de  plusieurs  fiefs  que  possédait  la  maison  de  Blacas.  Cette  opinion 
est  bien  confirmée,  lorsqu'on  voit,  dans  un  acte  de  1201,  Blacas 
de  Blacas,  prendre  le  titre  de  seigneur  d* Aulps  par  la  grâce  de 
Dieu  ;  formule  qui  démontre  à  la  fois  la  haute  extraction  et  la 
puissance  de  ce  seigneur.  Enfin ,  une  transaction  passée  entre 
Guillaume,  Hugues,  Raimond  et  Pons  de  Baux ,  frères  d'une  part^ 
et  Pierre  d'Aulps  de  l'autre,  acte  dans  lequel  ils  se  traitent  de  cou- 
sins, et  où  ils  transigent  sur  leurs  prétentions  réciproques  à  l'héri- 
tage de  certaines  terres  qui  avaient  appartenu  à  Pons  de  Baux, 
vicomte  de  Marseille,  ne  permet  pas  de  douter  que  Pierre  d'Aulps 
ne  fût  fils  de  Geoffroi  et  petit-fils  de  Pons  de  Baux  ;  elle  prouve 
enfin  que  ces  deux  maisons  ont  une  origine  commune,  et  qu'elles 
descendent  de  ce  même  Pons,  sire  de  Baux,  vicomte  de  Marseille, 
dont  il  est  fait  mention  dans  une  charte  de  l'an  971.  !Nous  ne  nous 
arrêterons  pas  davantage  sur  l'origine  de  cette  famille ,  et  nous 

témoignages  de  leur  antique  illustration,  d'autant  plus  flatteurs,  quils  émanaient 
d'un  prince  capable  d'apprécier  justement  les  qualités  et  le  mérite  de  chacune  de 
Ces  familles. 

(1)  Blacas,  en  idiome  proYcnçul,  signifie  chénef  emblème  de  la  force. 
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croyons  inutile  de  rappeler  ici  tous  les'  faits  et  eu-niénie  temps  tou- 
tes les  traditions  fabuleuses  que  rapportent  Moréri,  Chazot  et  tant 
d'autres  auteurs. 

I.  Pierre  d'Allps,  P'  du  nom,  reconnu  pour  chef  de  la  maison 
de  Blacas,  fut,  Tan «1096,  à  la  premièrç  croisade,  à  la  tête  des  ban- 
des provençales.  {Histoire  du  Bas^Empii^ ,  par  M.  Le  Beau.)  Il 
débarqua  en  Calabre  avec  les  croisés ,  et  aida  Roger  Guiscard , 
prince  de  la  Fouille ,  à  soumettre  ses  sujets  révoltés.  Passé  en- 
suite en  Afrique,  où  il  se  rendit  célèbre ,  il  s'empara  de  la  Capa- 
doce,  et  fut  déclaré  prince  d(e  Césarée^  par  l'empereur  Alexis  Com^^ 
nène^  auquel  il  s'était  attaché  après  la  mort  de  Robert  Guscard* 
Il  laissa  cette  souveraineté  à  l'un  de  ses  fils ,  dont  les  descendants 
portèrent  le  nom  de  Petro  Aliphas^  et  fondèrent  une  maison  de- 
venue illustre  par  ses  dignités  et  ses  alliances.  (Voyez  VAleooiades^ 
par  Anne  Comnène^  fille  'de  l'empereur  Alexis.  )  Pierre  d'\ulps  eut 
six  garçons:  i"*  celui  dont  nous  venons  de  parler;  a*  Blacas  de 
Blacas  qui  suit,  et  enfin,  les  quatre  Blacas  qui  périrent,  en  1 149, 
au  siège  de  Corfou ,  en  contribuant  principalement  à  la  prise  d^ 

cette  importante  place  (1). 

• 

n.  Blacas  de  Blâgas,  P'  du  nom,  seigneur  d'Aulps,  de  Yérignon, 
de  Beaudinar,  de  Garros,  de  Ghâteauneuf,  de  Thorène,  de  Tour- 
tour,  etc.,  jouit  en  Provence  d'une  réputation  de  loyauté  et  de  no- 
blesse  qui  le  rendit  l'arbitre  de  toutes  les  querelles  qui  s'élevaient 
entre  les  hauts  barons.  Il  prit  plusieurs  fois  les  armes  pour  sou- 
tenir ks  droits  des  sires  de  Baux;  il  passa  à  la  Terre^ainte,  et  à 
son  retour,  en  iiao,  il  fonda  le  chapitre  de  Valmoisine,  près 


(1)  Ces  quatre  frères  servaieat,  en  1149»  ^^"^  Tarmée  de  Tempereur  Manuel 
Comnène,  et  étaient  suroontmés  les  Pétra/iphes.  Sous  la  conduite  de  Manuel,  ils 
assiégèrent  la  tiHe  de  Corfou,  dans  la  mer  Adriatique.  Lassé  d'une  résbtance 
longue  et  meurtrière^  l'empereur  imagina  une  machine  qui  pouvait  faire  pénétrer 
jusqu'aux  créDeaux  des  remparts,  et  fit  exhorter  les  soldats  les  plus  déterminés  de 
l'armée  d'y  monter.  Les  quatre  frères  Blacas  s'offrirent  les  premiers  pour  l'exé- 
cution d'une  aussi  périlleuse  entreprise,  et  leur  généreux  exemple  entraîna  les 
plus  iiktrépides  guerriers.  Mais  à  peine  eurent^is  atteint  l'une  des  tours  qui  dé- 
fendaient la  place,  qu'accablés  par  une  grêle  de  javelots  et  d'énormes  pierres» 
l'échelle  qui  les  soutenait  fut  brisée,  et  les  Pélraliphes  périrent  tous  les  quatre  à 
la  fois.  {Lyonnet,  ou  ia Provence  au  treizième  siècle ^  t.  I,  2*  partie,  p.  4^^*) 
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AulpSt  fondation  qui  fut  confirmée  par  les  papes  Innocent  II  et 
Ânastase  lY.  Ils  accordèrent  certains  privilèges  au  chapitre  de 
Yalmoisine,  qui  fut  transféré  à-  Âulps,  en  1499^  en  vertu  d'une 
bulle  d'Alexandre  VI.  Blacas  P'  fut  père  de  Blacas  II,  qui  suit. 

IlI.BIacas  de  Blacas,  IV  du  nom,  seigneur  d'Âulps,  de  Vérignon, 
de  Garros,  de  Beaudinar,  de  Châteauneuf ,  de  Redortîer,  etc.,  fut 
présent  avec  Hugues  et  Roger  de  Baux,  Roger-Bernard,  comte  de 
Foix,  et  quelques  autres  hauts  barons,  au  traité  de  paix  conclu  le 
i4  septembre  1)78,  entre  Alphonse  P',  comte  de  Provence,  et 
Guillaume,  comte  de  Forcalquier.  [Histoire  de  Provence,  p.  i48.) 
Il  fut  ensuite  garant,  avec  Guillaume  des  Porcellets,  d'un  accord 
fait  entre  le  même  comte  de  Provence  et  Hugues,  prince  de  Baux. 
(Ibid.j  p.  i49')  Blacas  II  laissa  de  HuguetlCy  son  épouse,  dont  le 
nom  de  famille  est  ignoré  : 

1".  Blacas  III,  dont  l'article  suit  ; 

2''.  Gui  gués  de  Blacas,  tige  des  seigneurs  de  Cabeos,  dont  la  branche  s*esl 
éteinte,  au  commencement  dû  dix-septième  siècle,  après  s'être  alliée  aux 
maisons  de  Villeneuve  d*Essiay  de  Serre,  de  Barciilon,  de  Giraud  du  Broc^ 
de  Sevay  etc.,  etc.  (1); 

3*.  Guillaumette-Catherine  de  Blacas,  dame  de  Toulon  et  de  Trets ,  du  chef 
de  son  mari,  Gaufrid,  des  vicomtes  de  Marseille,  de  la  première  race  [dite 
desBosons),  décédée  en  i23o.  {Pithon  CurC,  tom.  IV,  pp.  334  et  355). 
Leur  fille  unique. 

Sibylle  de  Marseille,  dame  de  Toulon  et  de  Trels,  fut  mariée  i""  avec 
Gilbert  de  Baux,  seigneur  d'Aubngne,  du  Castelet  et  du  Revest,  le-^ 
quel  fit  son  testament  le  26  juin  i253;  2*  avec  Boniface  Y,  seigneur 
de  Castellane^  qui  fut  décapité  à  Marseille  en  1247»  pour  avoir  porté 
les  habitants  de  cette\ille  à  se.  soulever  contre  Charles  P' d'Anjou, 

(1)  L'extinction  de  cette  branche  est  consignée  dans  l^Elat  de  la  Provence^  im- 
primé, «n  1693,  d'après  la  recherche  de  1667,  et  dans  l'Histoire  héroïque  de  la 
noblesse  de  Provence,  par  Artefeuil,  in-4°>  »7^7>  *•  h  P«  '49«  ^^  premier  de  ces 
deux  ouvrages  s'exprin>e  ainsi  :  «  Guîgues  de  Blacas  fit  la  branche  de  Carfos,  qui 
»  est  finie,  il  y  a  près  de  200  ans,  en  la  personne  d'Honoré  de  Blacas,  seigneur 
»  de  Garros,  dont  la  veuve,  qui  était  de  la  maison  des  marquis  de  Cève,  s'étant 
»  remariée  dans  la  famille  des  Durant,  seigneurs  en  partie  de  Garros,  lui  ^apporta 
»  la  portion  de  la  seigneurie  de  Garros,  qui  avait  appartenu  à  son  premier  mari, 
»  et  les  descendants  de  ce  second  mariage  ont  depuis  ce  temps -là  pris  le  ^m  e< 
•  les  armes  de  Blacas,  qu'ils  ont  honorablement  soutenus,  etc.,  etc.  » 
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«omie  de  Provence.  SibjUe  de  Marseille  n'ayant  pas  eu  d'enfants  de 
ces  deux  mariagesy  institua  le  même  comte  de  Provence,  s«n  héri- 
tier, après  avoir  fait  des  legs  ù  Bertrand  et  à  Boniface  de  Blacas,  ainsi 
qu'à  Hugues  de  Baux  ses  cousins.  {Histoire  héroïque  de  la  noblesse  de 
Provence^  t.  I,  p.  149;  Alaynier^  Histoire  de  la  principale  noblesse  de 
Provence^  1"  partie,  p.  ^5); 

4*.  Blacassonne  de  Blacas,  qui  fut  célébrée  par  le  poète  Cadenet. 

IV.  Blacas  db  Blâcâs,  III*  du  nom,  par  la  grâce  de  Dieuy  seigneur 
d'AuIps,  de  Beaudinar,  de  Thoard  et  autres  lieux,  surnonuiié  le 
Grand  Guerrier^  Tun  des  neuf  preux  de  Provence ,  s  acquit  une 
grande  célébrité  dans  les  guerres  de  son  temps,  ainsi  que  dans  les 
tournois  et  autres  exercices  de  la  chevalerie.  Son  expérience  et  sa 
valeur  lui  donnèrent  une  grande  influence  auprès  d*Alfonse  II, 
et  de  Raymond-Bérenger,  comtes  de  Provence.  En  1188,  il  fut 
présent  avec  le  comte  de  Foix,  Guillaume  et  Barrai  de  Baux, 
G.  deSabran  et  plusieurs  autres  barons,  à  un  acte  par  lequel  Al- 
fonse,  roi  d'Aragon  et  comte  de  Provence,  confirma  la  donation 
du  bourg  Saint-Sauveur  de  la  ville  d'Aix  au  prévôt  de  cette  église. 
{Hiêloire  de  Provence^  p.  iSy.)  Blacas  est  qualifié  seigneur  en  par- 
tie de  Salemes,  dans  un  hommage  rendu,  en  1 189,  par  Boniface, 
au  même  comte  de  Provence.  {État  de  la  Provence^  p.  396.)  En 
1201,  il  fit  don  auic  chevaliers  du  Temple,  qui  résidaient  à  Notre- 
Dame  de  Rue,  de  certains  droits  annuels  auxquels  ils  étaient  obli- 
gés envers  lui.  Cet  acte,  conservé  dans  les  archives  de  Tordre  de 
Malle,  à  Arles,  est  scellé  d'un  grand  sceau  de  cire  blanche,  où 
Ion  vdît  d'un  côté  une  étoile  à  seize  rais ,  armes  de  la  maison  de 
Blacas,  avec  cqJ  exergue  :  Sigillum  Blacacii^  et  de  l'autre  côté,  est 
figuré  un  chevalier  armé  de  toutes  pièces»  avec  cette  légende  : 
Bloeacius  D.  G.  Dom.  de  AL  {Jrtefeutï^  p.  i49-)  Au  mois  de  fé- 
vrier 1217,  Blacas  souscrivit  une  charte  de  divers  privilèges  accor- 
dés à  la  ville  de  Forcalquier,  par  Raymond-Bérenger,  comte  de 
Provence,  et  la  comtesse  Garsende,  sa  mère-  {Histoire  de  Pro- 
vence^ p.  176.)  En  1219,  il  fit  don  à  l'abbaye  de  Saint-Honoré  de 
Lérius,  des  droits  et  domaines  seigneuriaux  de  la  ville  de  Moustiers, 
pour  relever  sa  famille  d\m  vœu  qu'elle  avait  fait  de  consacrer  un 
fils  unique  a  ce  mons^stère.  Blacas  mourut  à  Rome  en  i235,  .lais- 
sant un  nom  fameux  dans  les  annales  de  so»  pays,  par  ses  exploits 
militaires  qui  élevèrent  «a  réputation  au^essui  de  celle  des  plu$ 
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braves  chevaliers  de  son  siècle,  èl  par  ses  talents  dans  la  culture 
des  lettrés  et  de  la  poésie  (i).  Sordel,  jeune  poète  provençal,  ori- 
ginaire de  Mantoue,  composa  un  chant  funèbre  en  l'honneur  de 
Blacas,  dans  lequel  il  convie  tous  les  rois  et  priuces  de  l'Europe  à 
venir  manger  du  cœur  de  ce  guerrier,  pour  être  animés  de  sa  bra- 
voure et  de  sa  valeur.*  {Ibid. ,  p.  1 93,  où  ce  chant  est  rapporté  tout 
oK  MoHTFoiT  :      entier^  et  Histoire  de  France,  de  Vabbé  de  Veljr^  X.  V,  p.  117.)  Ses 
d^ar^nt'*^*'»  an/*  u  ^^^^^^  guerrière»  et  privées  ont  encore  été  célébrées  par  Bertrand 
queue     fourchée ,  d'Alamanonct  Richard  de  Noves  **.  Blacas  laissa  deux  fils  de  Ber- 

nouée  et  passée  en 

•autoir.  thc  DE  MONTFORT,  SOU  épOUSC  : 

I*.  Boniface,  dont  l'article  suit; 

a*.  Bertrand  de  Blacas,  mort  sans  postérité  après  l'an  id4i- 

V.  Boniface  de  Blacas,  seigneur  d'Âulps,  de  Beaudinar,  d'Ai« 
guines  et  de  Thoard ,  co-seigneur  de  Salernes,  confirma,  en  1 241 9 
avec  Bertrand  son  frère,  la  donation  que  leurs  ancêtres  avaient 
faite  d  une  partie  du  terroir  de  Yalmoissine  au  chapitre  de  l'église 
collégiale  qui  y  avait  été  établie,  et  qui  dans  la  suite  fut  transférée  à 
coup*d'ar^n"eVdV  Aulps.  {Etat  delà  Provence  y  p.  SgS.  ArtefeuU^  p.  i5o.)  Boniface 
de^iw  rautTe"!''^'  de  Blacas  épousa  Ayceline  db  Moustiers,  de  laquelle  il  eut  : 

1*.  Blacas  lY,  dont  l'artiele'suk; 

a*.  Guillaume  de  Blacas,  cheTalier,  seigneur  de  Beaudinar,  .qui  fut  l'un  des 
100  cheyaliers  choisis  par  Charles  d'Anjou,  comte  de  ProTence,  pour  as- 
sister au  fameux  duel  que  lui  avait  proposé  Pierre  III,  roi  d'Aragon.  Le 
comte  se  rendit  à  Bordeaux,  le  i**  juin  ia85,  jour  assigné  pour  le  corn- 

• 
(1)  Il  fut  épris  de  Huguette  de  Baux,  qui  se  fit  religieuse  à  Saint-Pons,  yers  la 
fin  du  douzième  siècle.  Ce  fut  en  son  honneur  qu*li  composa  (fhe  chanson  com- 
tafiençant  par  ces  mots  :  t  Si  un  troubadour  publief  un  ouyrage  supérieur  au  mien, 
»Àt  dont  Tâvie  soit  aussi  généreuse»  il  doit  m*être  préféré,  et  devenir  l'ami  de  la 
tplu9  belle  daipp»  »  {Lyonmi,  p.  4i2*) 

,  *  «  BlAcas  dt  Blacas,  disent  les  chroniqueurs,  fut  gentil  baron,  hatit,  riche, 

•  large  et  adfoit,  propre  à  la  guerre  et  aux  ambassade's.  Généreux,  mangifique,  il 

•  ne  fut  jamais  homme  qui  eût  autant  de  plaisir  ù  recevoir  que  lui  à  donner.  Il 

•  fut  estimé  le  plus  vaillant  guerrier  provençal  qu'on  eut  connu  jusqu'alors,  et  ses 
«exploits  lui  acquirent  le  surnom  de  grand  guerrier,  •  {Lyonnel^  t.  I,  a*  partie, 

P-4i».)_ 

**  Voyez  Hb  chant  funèbre,  composé  par  ce  dernier  poète  en  l'honneur  de  Bla- 
cas«  ei  rap)H>rté  dans  Ijrçrmëi^t.  1,  a'  partie,  pp.  41^9  4i4;  celui  de  Sordel,  pp. 
4*6,  /^i^;  et'telui  de  Bertrand  d'Alamanon,  l'an  des  fk^es  d'arme«  de  Blacas, 
p.  418. 
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ùâif  et  passa  toute  la  jourDée  sur  le  champ  clos  >  avec  ses  chevaliers ,  à  la 
Tue  d'uoe  foule  Innombrable  de  guerriers  que  la  nouveauté  de  ce  specta- 
cle ayait  attirés;  mais  le  roi  d'Aragon  n'y  comparut  point.  (MoynieTf  p.  76.) 
Guillaume  de  Blacas  fut  père  de  : 

A,  Blacas  de  Blacas,  chevalier,  co-seigneor  d'Aulps,  de  Beaudinar  et 
de  Thoard,  marié,  en  i35i,  avec  Huguette  de  BauWf  fille  de  Hugues 
de  Baux,  seigneur  de  Roquevalre,  co^seigneur  de  Meirargnes  et  de 
Gardane.  Le  troubadour  Pierre  Roger  avait  célébré  les  grâces  et  la 
beauté  de  cette  dame  dans  des  vers  que  leur  liberté  ne  lui  permit 
pas  d'accueillir,  et  les  princes  de  Baux,  indignés  de  la  passion  témé^ 
raire  qu'il  avait  osé  publier  dans  ses  chants,  le  firent  mourir  en  i530é 
[Histoire  de  Provence^  pp.  341  et  356.)  Huguette  de  Baux  était  veuve 
de  Blacas  en  i343.  £lle  eut  pour  enfants  : 

eu  Albert  de  Blacas,  seigneur  de  Beaudinar,  d'Aiguines,  de  Mois- 
sac,  de Tourtour,  de  Thoard,  de  Trébillane,  co-seigneur  d'Aulps, 
qui  assista  à  Une  assemblée  tenue  à  Aix  pour  qu'on  maintînt 
k  privilège  d'après  lequel  la  charge  de  graa^sénéchal  de  Pro-* 
vence  ne  devait  être  exercée  que  par  un  gentilhomme  du  pays,'%t 
pour  en  faire  destituer  Jean  Bariilis,  Napolitain,  qui  en  avait  été 
pourvu  par  la  reine  Jeimoe.  {Jàttyuier,  p.  ^5.)  Albert  épousa 
i*"  Catherine  de  Gantelme;  2**  Marguerite  de  Baux.  11  n'eut  que 
trois  filles  ; 

Du  premier  Ut  t 

I.  Baucette  de  Blacast  dame  de  Beaudinar,  d'Aiguines,  de 
Chantereine,  de  Saint-Julien,  etc.,  mariée,  le  16  mai  i38g, 
avec  Elzéari/0  Sabran,  baron  d'Ansouis,  fils  de  Jean  de  Sa- 
bran,  baron  d'Ansouis  et  seigneur  d'Osés,  et  d'Isoarde  de 
Roquefeuil,  dame  de  Puyiobier; 

Du  second  Ut  : 

IL  Béatrix  de  Blacas  de  Beaudinar,  mariée,  avant  l^an  1404^ 
avec  Reforciiil  d'AgeuU,  seigneur  de  Vergons  et  de  Tar- 
tone,  général  de  l'armée  de  Provence  opposée  au  ricomte 
de  Turenne.  Il  était  fils  de  Ratmond  d'Agoult,  lY*  du  nom, 
seigneur  de  y  olonne,  de  Barret,  deThèze,  deMontfort,etc., 
gouverneur  de  Marseille,  et  de  Clén^ence  de  Morges; 

III.  Douce  de  Blacas,  dame  en  partie  d'Aiguines,  première 
femme  d'Antoine  Arnaud,  co-seigneur  de  Riez  et  de  Mont 
pezat,  grand-maître  ralional  de  Provence; 

h.  Guillaume,  dit  Beaudinar  de  Blacas,  co-seigneur  de  Beaudinar, 
qui  épousa  Cécile  de  Villeneuve,  et  fut  père  de  : 

I.  Béatrix  de  Blacas,  alliée  avec  Guillaume  de  Blacas,  sei- 
gneur d'Aulps,  son  cousin  ; 
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II.  Florîe  de  Blacas^  mariée  ayec  Florens  de  Cdstellane,  seU 
gneur  d'Allemagne ,  fils  de  Boniface  YIIl^  seigneur  de  Cas- 
tellane  et  d'Allemagne,  et  de  Marguerite  de  Simiaoe  de 
Châteauneuf; 

B,  Adalbert  de  Blacas»  seigneur  de  Thoard  eu  partie,  qui  épousa  Ca- 
therine de  Grasse,  fille  de  Rambaud  de  Grasse,  lY*  du  nom,  seigneur 
d'Antibes,  du  Bar,  de  Saint-Paul  et  de  Mouans,  et  d'Agnès  de  Pon" 
tevès  de  Garces; 

C*  Pierre  de  Blacas,  damoiseau,  châtelain  du  bourg  de  Monteaux  pour 
Raimond,  sire  de  Mevouillon,  et  pour  Barrai,  sire  de  Baux  en  i3o6; 

5*.  Étiennette  de  Blacas,  mariée  i®  avec  Barrai  II,  seigneur  de  PontevèSf 
mort  en  i5o7,  fils  de  Fouquet  II,  seigneur  de  Ponterès  etde  Garces,  et 
de  Marguerite  des  Porcellets  ;  a*  avec  Guiraud  III  de  Simiane^  seigneur 
d'Apt,  de  CaseneiiTe,  et  de  Gordes,  qui  fit  son  testament  au  mois  de  juil- 
let i332.  Il  était  fils  de  Rambaud  de  Simiane,  seigneur  des  mêmes  terres^ 
et  de  Marguerite  d'Agoult  de  Ponteyès; 

4*«  Mathelina^e  Blacas,  femme  de  Guillaume  d^Anduse  de  la  Fouie,  seigneur 
de  Saînt-IM|y*tin  de  Castillon,  en  ProYence. 

VI.  Blacas,  IV*  du  nom,  dit  Blacasset  de  Bjlagas,  chevalier,  sei-r 
gDeur  d'Âulps,  fut  comme  son  père  un  des  barons  les  plus  distin- 
gués de  la  Provence,  et  comme  son  aïeul,  renommé  par  ses  talents 
guerriers  et  son  goût  pour  la  poésie  (i)«  Il  accompagna,  en  iâ63, 
Charles  I"^  d'Anjou  à  la  conquête  des  royaumes  de  Naples  et  de 
Sicile,  et  s'y  fit  remarquer  par  plusieurs  beaux  faits  d'armes.  Il 
fut  un  des  otages  envoyés  au  roi  d'Aragon  pour  la  délivrance  du 
prince  de  Saleme  (depuis  Charles  II),  que  l'amiral  Roger  Loria 
avait  fait  prisonnier  dans  un  combat  naval  livré,  le  5  juin  152849 
devant  le  port  de  Naples,  {Majrruer,  p.  76.)  Blacasset  composa,  sur 
la  tactique  de  son  temps,  un  poème  iqtitulé  :  la  Manière  de  bien 
guerroyer^  qu'il  dédia  au  duc  de  Calabre,  frère  du  roi  Charles  II,  et 
mourut  en  i3oo,  comblé  d'honneurs  et  de  biens.  Il  avait  ^épousé, 
Bi  VniTimui  •  le  9  août  1 296,  Catherine  de  Yintimille,  fille  d'Emmanuel  de  Yin- 
^e^gue  es,  au  c  c  |jjQjj|g^  seigiicur  de  Saint-Martin  et  de  la  Verdière,  et  de  Sibylle 
de  Marseille-Signe.  Il  en  eut  Blacas  Y,  qui  suit. 

(1)  On  a  conserré  quelques-unes  de  ses  chansons,  qui  donnent  une  idée  avan- 
tageuse de  la  délicatesse  de  son  esprit,  v  O  dame  gentille  !  s'écrie-t-il  dans  une 
•  de  ses  stances,  fe  n'ose  vous  louer,  car  si  je  disais  tout  ce  que  la  vérité  me  perr 
»  mettrait  de  dire ,  chacun  reconnaîtrait  celle  que  j'aime;  aussi  je  ne  vous  chante, 
pjc  ne  TOUS  célèbre  qu'arec  crainte  et  réserve.  »  {Ljonnei,  ibid,,  p.  4)^0 
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VIL  BlacasDE  Blacas,  Y*  du  nom,  seigneur  d'Aulps  et  autres 
lieux,  fut  un  des  principaux  barons  de  Provence  qui  firent  hom- 
mage au  roi  Robert,  en  i3â2.  [Cour  des  comptes  de  Pros^ence^  re- 
gistre Pargamenorum.)  Ce  fut  sous  sa  minorité,  en  i3o3,  que  le 
comte  Charles  II  d'Anjou  retira,  par  droit  de  prélation ,  la  moitié 
de  la  ville  et  seigneurie  d'Aulps,  qui  était  entrée  dans  la  maison  de 
Sîmiane,  du  chef  d'Étiennette  de  BlaCas.  {Ibid.  Armoire  des  mani- 
pules ^  14'  carré,  liasse  4  »  C.  pièce  n*  3.)  Blacas  V  épousa ,  le  i6 
novembre  i320,  Béatrix  de  Villeneuve,  fille  de  Raimond  de  Ville- 
neuve, sdgneur  de  la  vallée  d'Ampus,  de  laquelle  il  eut  Guillau- 
me de  Blacas,  qui  suit. 

VIII.  Guillaume  DE  Blacas,  seigneur  d'Aulps ,  deVérignon,  de 
Fabrègues ,  de  Tourtour,  etc. ,  etc.,  se  distingua  dans  les  guerres 
d'Italie,  en  i382,  dans  l'armée  de  Charles  II  d'Anjou,  comte  de 
Provence,  contre  Charles  et  Ladislas  de  Durazzo.  [Histoire  Je  Pro^ 
vence^  p.  496.)  Ce  prince  lui  fit  don ,  en  i383,  de  la  moitié  de  la 
ville  et  seigneurie  d'Aulps,  qui  avait  été  retirée  par  Charles  II 
d'Anjou,  comme  on  l'a  vu  au  degré  précédent.  Guillaume  de  Bla- 
cas avait  rendu  hommage  de  la  partie  qu'il  possédait  déjà  de  cette 
terre,  à  la  reine  Jeanne  le  6  mai  1 376.  [Artefeml^  p.  i5o.)  Il  épousa 
Béatrix  de  Blacas,  sa  cousine,  fille  de  Guillaume,  dit  Beaudinar 
de  Blacas,  co-seigneur  de  Beaudinar,  et  de  Cécile  de  Villeneuve. 
Elle  le  rendit  père  de  Pîçrre,  qui  suit. 

IX.  Pierre  de  Blacas  ,  II*  du  nom ,  seigneur  d'Aulps  et  autres 
lieux,  fut  du  nombre  des  ptincipaux  seigneurs  qui,  en  14^1 9  mar- 
chèrent au  secours  de  la  ville  de  Marseille,  menacée  d'une  invasion 
par  les  Catalans.  [Histoire  de  Pros^nce^  p.  676.)  Il  avait  épousé, 
le  25  avril  14175  Sibylle  de  Castellane,  fille  de  Reforciat  de  Cas- 
tellane,  seigneur  de  Fos,  d'Entrecasteaux ,  de  Tourves,  de  Vara- 
ges,  deMoissac,  etc.;  elle  le  rendit  père  d'Antoine,  qui  suit. 

X.  Antoine  de  Blacas,  seigneur  d'Aulps ,  de  Vérignon,  de  Tho- 
rène ,  etc. ,  assista  avec  les  autres  barons  aux  états  tenus  à  Aix  en 
1480.  [Ibid.,  p.  687.)  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  19  octobre 
1457,  Marguerite  de  Spinola,  de  laquelle  il  laissa,  suivant  son  tes- 
tament de  l'an  1497  : 

1*.  Honoré,  dont  rarlicle  suit  ; 

a'.  Deux  6I9  chevaliers,  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  ; 

3*.  N....  de  Blacas^  seigneur  de  Thorène.  qui  fut  père  de  : 


DB  VlLLIRBUTI  : 

de  gueules,  fretté  de 
sU  lances  d'or,  semé 
d'écussoDs  du  mé^ 
me  dans  les  clairet 
voies. 


01  Blacas  : 
d'argent,  à  la  comètt 
à  16  rais  de  gueules. 


DB  Gastbllaitb  : 
de  gueules,  à  la  tour 
d'or,  sommée  de  5 
tourelles  du  même, 
celle  du  milieu  supé- 
rieure. 


DB  Spinola  : 
d'or,  à  la  fasce  échi- 
quetée  d'argeol  et  de 
gueules  ,  de  3  tires, 
surmontée  d'une  é- 
pine  de  sinople. 
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A.  Louis  de  Blacas  de  Thorène,  reçu  chevalier  de  Tordre  de  Sâlnl- 
Jean  de  Jérusalem  en  i535.  Depuis,  il  épousa  Louise  deSabrarif  sœur 
d'Antoinette,  dont  on  va  parler; 

B.  Jean  de  Blacas,  seigneur  de  Thorène,  qui  épousa  Aptoinette  deSa- 
bran,  fille  de  Louis  de  Sabran,  comte  d'Arian  et  baron  de  Beaudi- 
nar,  seigneur  d'Aîguines,  etc.,  et  d'Antoinette  de  Geroages; 

4».  Jeanne  de  Blacas,  mariée,  vers  l'an  1480,  avec  Baudet,  seigneur  cf^  (?W 
devèst  fils  de  Pierre,  seigneur  de  Glandevès  et  de  Montblanc,  et  de  Mar- 
guerite d'Oraison. 

XI.  Honoré  de  Blacas,  seigneur  d'AuIps,  de  Vérîgnon  et  autres 

lieux,  fît  son  testament  le  9  décembre  i520.  Il  avait  épousé ,  le  29 

commlïïapagêpré-  1^»^»^^  i5o3,  Madclainc  DE  ViLiENEuvB,  fille  de  Pons  de  Villeneuve, 

cédcDte.  seigneur  de  Vauclause  et  de  Bargemont,  et  de  Tacie  de  Castellane. 

De  ce  mariage  sont  provenus  : 

1*.  Gaspard  !•%  dont  l'article  suit; 

a*.  N....  de  Blacas,  dit  le  chevalier  d'Aulps,  qui  commandait  une  galère  du 
roi  au  siège  de  Nice  en  i543.  {tbld,^  p.  796.) 

XII.  Gaspard  de  Blacas,  I"  du  nom,  seigneur  d'Aulps,  de  Véri- 

gnon,  de  Fabrègues  et  de  Soleilhas,    dont  il  rendit  hommage, 

^^p  en  1537,  fi^  ^^^  testament  eo  iSôy.  li  avait  épousé,  en  i536,  Si-« 

de  gueules,  au  pont  à  bvllc  DE  PoNTEvÉs  ,  fillc  d'Antoinc  de  Poulcvès ,  seifi'neur  de  Sail- 

a   arches  dW;  ma-   ,  ,,  ,  »         & 

çonné  de  sable.         lans  ,  et  d'Yolande  de  Castellane-Salernes.  Il  en  eut  : 

I*.  Louis  I*',  dont  l'article  suit; 

a*.  Jean  de  Blacas, 

5v  Georges  de  Blacas, 

4'.  André  de  Blacas,  seigneur  de  Redortier,  qui  épousa  Blanche  de  Pontevès, 
fille  de  François  de  Pontevès,  seigneur  de  Sainte-Catherine,  et  de  Margue- 
rite de  Villeneuve.  £lle  le  rendit  père  de  : 

A.  Annibal  de  Blacas,  reçu  chevalier  de  Malte  en  1607,  commandeur 
de  Nice  en  1640; 

B.  Hélène  de  Blacas,  femme  de  Jean  de  Barras^  seigneur  de  Glumens 
et  de  Saint-Laurcns,  fils  de  François  de  Barras,  seigneur  des  mêmes 
terres,  et  de  Gabrielle  de  Demaudoix  de  Trigance  ; 

5'.  Honaré  de  Blacas,  reçu  chevalier  de  Malte  en  i547; 

6"*.  Isnard  de  Blacas,  reçu  chevalier  du  même  ordre  en  i559; 

7'.  Claude  de  Blacas,  femme  de  Gaspard  d'Albertas,  seigneur  de  Villecrose. 

XIII.  Louis  DE  Blacas,  P'  du  nom,  seigneur  d'Aulps,  de  Vérî- 
gnon, de  Fabrègues,  etc. ,  chevalier  de  Tordre  du  Roi ,  marcchal- 
OB  Sabun:        de-camp  en  ses  armées,  fit  son  testament  le  A  avril  iS^S.  Il  avait 

de  gueules,  au  lion  '-  . 

d'argent.  épousé,  le  16  février  i556,  Louise  de  Sabran,  fille  de  Louis  de  Sa- 


'        }  reçus  cbcYaliers  de  Malte  en  1 556  ; 
acas,  ) 
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bran,  comte  d'Ârian,  baron  de  Beaudinar  et  d'Aiguines,  et  d'An- 
toinette de  Chevrières,  sa  seconde  femme.  Il  en  eut  Gaspard  II, 
qui  suit. 

XIV.  Gaspard  dk  Blacas,  IP  du  nom,  seigneur  d*Aulps,  de  Vé- 
rignon,  de  Fabrègues,  etc.,  servit  dans  les  guerres  civiles  de  son 
temps,  sous  le  comte  de  Garces,  en  iBgi.  [Hist.  de  Proi^ence^ 
p.  Qi  2.)  Il  avait  épousé  Blanche  de  Casteixane,  fille  de  Claude  de      "  CiswtLAat  i 

*     ^        '  *  comme  à  la  page  9. 

Gastellane,  seigneur  de  ïournon  et  de  Norante,  et  d'Anne  de  Gui- 
gonis  de  Riez.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

l^  ScipioD ,  dont  rarlicle  suit  ; 

a*.  Jean  de  Blacas,  seigneur  de  Thorène,  qui  épousa  Lucrèce  de  ViUeneuvéj 

fille  de  Henri  de  Tilleoeuve,  seigneur  de  Mons,  et  de  Constance  de  Fer- 

nandès.  Il  en  eut  : 

A,  Scipion  de  Blacas,  seigneur  de  Thorène,  époux  de  M'arguerite  de 
Villeneuve,  fille  de  Jean-Baptiste  de  YiUeneUre,  baron  de  FIojosc,  et 
de  Louise  de  Glandev^s,  et  père  de  : 

a,  Clèophas  de  Blacas  de  Thorène ,  reçu  chevalier  de  l'ordre  de 

Malte  en  i558; 
b^  Henri-Scipion  de  Blacas,  seigneur  de  Thorène,  qui  fit  registrer 

ses  armoiries,  en  1698,  à  V Armoriai  général  de  Provence  (fol. 

489,  à  la  Bibliothèque  du  Roi)  ; 

B.  Jean  de  Blacas  de  Thorène,  reçu  cheralier  du  même  ordre  en  i655; 
5^.  Blacas  de  Blacas,  surnommé  le  Brave,  qui  a  formé  à  Lorgnes  un  ra- 
meau, éteint  au  dix-huitième  siècle  ; 

4*.  Antoine  de  Blacas^  j     > 

5*.  Gaspard  de  Blacas,  >  qui  furent  reçus  chevaliers  de  Malte  en  i6o5; 

6^  Horace  de  Blacas,    j 

7'*.  Bahhazar  de  Blacas,  ^  reçus  chevaliers   du  même  ordre  en   1612  et 

8*.  Pierre  de  Blacas,        )      1620; 

9*.  Hélionne  de  Blacas,  mariée,  en  1611,  avec  Marc  de  Gombert,  seigneur 

de  Saint-Geniès,  fils  d'Antoine  de  Gombert,  III*  du  nom,  seigneur  de 

Dromon  et  de  Saint-Geniès,  et  de  Lucrèce  de  Villeneuve  des  Arcs. 

XV»  Scipion  de  Blacas,  seigneur  d'Auips,  de  Vérignon,  de  Fa- 
brègues, etc.,  épousa,  le  22  avril  1607,  Louise  de  Gastellane,  fille      de  Castbllanr  : 
de  Roland  de  Gastellane,  seigneur  de  Montmeyan,  et  de  Margue- 
rite de  Gastellane.  Leurs  enfants  furent  : 

1*.  Louis  II,  dont  farticle  suit  ; 

2*.  Françoise  de  Blacas,  mariée,  le  18  mars  1640,  avec  César  de  Villeneuve, 

seigneur  de  Tourettes  et  de  Yence; 
3^.  Gabrielle  de  Blacas,  mariée,  le  24  novembre  1642,  avec  Julien  de  De- 


comme  à  la  page  9. 
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mandolx,  seigneur  de  la  Palu,.  fils  d'EIzéar,  de  Demandolz,  et  de  Marqui- 
se de  Yilleneuve-Bargemont; 
4**  Marguerite  de  Blacas,  mariée,  en  i63i»  avec  Alphonse  de  Lenche,  sei- 
gneur de  Moissacy  gentilhomme  de  la  chambre  de  Gaston  de  France,  duc 
d'Orléans,  fils  de  Thomas  de  Lenche,  seigneur  de  Moissac^  et  de  Louise 
d'Omano. 

XYI.  Louis  DE  Blagas,  II*  du  nom ,  seigneur  d'AuIps,  de  Yéri* 

gnon,  de  Fabrègues,  etc.,  épousa,  le  3  janvier  i633,  Catherioe 

rnm'm.^V^"'^^"  *     M  Castellane  DE  Saint-Juers  ,  fille  de  Marc- Antoine  de  Castellane, 

comme  a  la  page  9. 

baron  de  Saint-Juers ,  chevalier  de  Tordre  du  Roi ,  maréchal  des 
camps  et  armées  de  S.  M.,  gouverneur  des  villes  de  Riez  et  de 
Seyne ,  et  de  Diane  du  Mas  de  Castellane  d'Allemagne.  Elle  le 
rendit  père  de  : 

1*.  Alexandre,  dont  Tarticle  suit; 

a*.  Gaspard  de  Blacas,  reçu  che?alier  de  Malte  en  i654; 

3*.  Gabrielle  de  Blacas,  mariée,  le  2a  septembre  1666,  arec  Fortuné,  seigneur 
de  Demandoix  et  de  Château  vieul,  fils  de  Claude,  seigneur  de  Demandolx 
et  de  la  Tour,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  et  de  Fran- 
çoise deGombert; 

4**  Françoise  de  Blacas^  mariée,  en  16749  ^^^  Louis  de  Demandolx,  sei- 
gneur de  la  Palu,  son  cousin-germain; 

5\  Diane  de  Blacas,  femme  de  François  de  Glandevès,  seigneur  de  Niozelle, 
et  Mirab^u  et  de  Pierreroe,  fiU  de  Gaspard-Antoine  de  GlandeTès ,  sei- 
gneur des  memea  Ueuz^  et  de  Michdle  de  Félix; 

6*.  Autre  Diane  de  Blacas,  mariée,'  en  16749  avec  Jean  -  François  d'É^ 
tienne,  seigneur  de  Ville  m  un»,  fils  de  Jean-François  d'Élienne,  seigneur  de 
Villemurs,  conseiller  en  la  chambre  des  comptes  d*Aiz,  et  de  Claire  de 
Rians. 

XVII.  Alexandre  dk  Blagâs,  seigneur  d'Aulps,  de  Yérignon,  etc., 
wCASTitLAHir     épousa,  le  26  décembre  1660,  Gabrielle  db  Casteixane,  dame  de 

comme  à  la  page  9* 

Montmeyan ,  de  laquelle  il  eut  : 

1*.  Joseph,  dont  Tarticle suit; 

a*.  Louis  de  Blacas,  reçu  de  minorité  chevalier  de  Malte  en  1666  ; 

5*.  Marquise  de  Blacas,  mariée  avec  Jean-Emmanuel  d* Antoine»  seigneur 
de  Saint-PoDS,  conseiller  au  parlement  de  Pro? enoe,  fils  de  François  d'An- 
toine, seigneur  de  Saint-Pons,  conseiller  au  même  parlement,  et  d'Anne 
d*Agoult  de  Seillans; 

4*«  N....   de  Blacas,  mariée  avec  N....  de  Seillans. 

XVIII.  Joseph,  marquis  db  Blacas  ,  seigneur  d'Aulps,  de  Yéri- 
gnon et  de  Fabrègues ,  fit  registrer  ses  armoiries  à  V Armoriai  gé^ 
néralde  Provence ^  en  1696.  (t.  I,  fol.  199.)  Il  avait  épousé,  le  39 
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aa  lioD 
d'or^  armé  et  lam- 
pante de  sable. 


août  i6g3,  Aone  d*Abban  deSêillans,  marquise  de  Montpezat,  de  J* ^■■*"î"  ^"1"^,?^, 

laqudle  il  eut  sept  fils  et  trois  filles  : 

l^  François-Alezaodre»  dont  Tarticle  suit  : 

t*.  Antoine  de  Blacas,  reçu  chevalier  de  Malte  en  I7a5j 

3*.  Jean-Simonde  Blacas,  \ 

4*.  Jacques  de  Blacas ,  I 

5*.  Alezandre-Joseph-Glaude-César  de\reçu8  tous  les  quatre  cherallersdu 

Blacas:  1     même  ordre  en  1734  » 

6*.  Jean-Joseph-Simon  de  Blacas,         1 

7*.  Joseph  de  Blacas,  mort  en  bas  âge  ; 

8^  Gabrielle-Charlotte  de  Blacas,  mariée,  en  1 716,  avec  Antoine  ds  Frêêês, 
seigneur  de  Monval,  conseiller  en  là  cour  des  comptes  de  Provence,  fils 
de  Balthasar  de  Presse,  seigneur  de  Uonval,  conseiller  en  la  même  cour, 
et  de  Thérèse  de  Bougerel  ; 

9*  et  lo**.  Deux  filles  religieuses. 

XIX.  François -Alexandre,  marquis  de  Blacas,  corseigneur 
d'AuIps ,  de  Fabrègues  et  de  Tourtour,  seigneur  de  Yérignon  et 
de  Seillans,  marquis  de  Montpezat  et  de  Montmeyan,  capitaine  des 
galères  du  roi,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 

épousa  Françoise-Geneviève  d'ârnoul  de  Rochegude,  fille  de  Louis-        d'Abhool: 

Antoine  d'ArnouI,  marquis  de  Rochegude,  lieutenant-général  des 

armées  du  roi,  de  laquelle  sont  issus  : 

1*.  Alexandre-Pierre-Joseph,  dont  Tarlicle  suit; 

ft*.  Horace  de  Blacas,  chevalier  de  Tordre  de  Malte,  officier  aux  gardes- 
françaises. 

XX.  AlexandrePierre-Joseph ,  marquis  de  Blacas,  seigneur 
d'Aulps,  de  Yérignon,  de  Fabrègues,  de  Tourtour,  de  Montpezat, 
de  Seillans,  etc.,  officier  au  régiment  des  gardes-françaises,  che- 
valier de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  brigadier  des 

armées  du  roi,  etc.,  épousa,  en  1763,  Marie-Louise-Françoise  des    ^  •»  Rolarm: 
R01.ANDS,  baronne  de  Reillanette  et  autres  lieux,  fille  du  marquis  d'or, et's pais retniu 
des  Rolands  de  Gartelme.  Il  a  eu  de  ce  mariage  : 

1*.  Hyppolite,  comte  de  Blacas,  mort  A  l'âge  de  seize  ans,  officier  au  régi-* 

ment  de  Noailles,  dragons  ; 
a*.  Pierre-Louis-Jean  Casimir,  dontrarticle  suit. 

XXL  Pierre-Louis-Jean-Casimir,  comte ,  puis  duc  de  Blacas  , 
pair  de  France,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  che- 
valier de  ses  Ordres,  ministre-d'état,  maréchal  des  camps  et  ar- 
mées de  S.  M.,  membre  de  lacadémie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  et  de  celles  des  sciences  et  des  arts,  né  le  lo  janvier  1771, 
fut  reçu,  le  1 1  mai  de  la  même  année,  chevalier  de  Tordre  de  Saint- 
Jean-de-Jérusalem  ,  dit  de  Malte.  Il  était  capitaine  de  dragons  à 
l'époque  de  la  révolution.  Émigré,  en  1790,  il  servit  à  larmée  des 
princes.  Il  se  rendit  ensuite  en  Italie  et  suivit  le  roi  à  Turin  et  à 
Vérone  en  1796.  Il  fit  plusieurs  campagnes  à  Tarmée  de  Condé, 
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et  fut  €Dvt)yé  par  S.  M.  Ix^uis  &VIII  à  la  cour  d«  Satnt-Pétersboiirg. 
Au  retour  de  sa  mission ,  il  accompagna  le  roi  eo  Angleterre,  et 
fut  nommé  grand-maître  de  la  garde-robe.  Il  remplit  auprès  de  la 
personne  de  S.  M.  les  fonctions  de  principal  ministre  jusqu'à  la 
<  restauration  du  trône  de  saint  Louis.  Il  fut  nouimé  -niiQiâtre-se<- 
«rétaire-dctat  au  département  de  la  maison  du  roi  en  18149  ^t 
maréchal-de-carap  le  8  août  i\fi  la  métne  année;  accompligna 
Louis  XYIII  à  Gand  en  181 5;  fut  nommé,  la  même  année,  am- 
bassadeur extraordinaire  auprès  du  roi  dfes  Deux-Sicîles ;  créé  pair 
de  France  le  17  mai  181 5;  chargé  de  la  négociatîoa  du  mariage 
de  S.  A.  R.  Monseigneur  le  duc  de  Berry  avec  la  jprîncesse  Caro- 
line-Ferdinande-Louisc  des  Deux-Siciles  ;  nommé  ambassadeur  à 
Rome,  eu  1816,  où  il  conclut  avec  S.S.,  le  1 1  juin  1817,  la  con- 
vention qui  a  amené  le  rétablissement  du  concordat  de  1617,  et 
premier  gentilhomme  de  la  chambre,  sur  la  démission  du  duc  de 
Richelieu,  le  2b  novembre  1820;  chevalier  de  l'ordre  du  Saint- 
Esprit  la  même  année  ;  créé  duc  avec  affectation  de  ce  titre  à  la 
pairie  le  3o  avril  1821,  et  nommé  grand'croix  des  ordres  de  Saint- 
Étienne  de  Hongrie,  de  Saint-Janvier,  de  Saint-Ferdinand  et  du 
mérite  des  Deu j^-Siciles ,  de  Charles  III  d'Espagne,  etc.,  «le.  Le 
duc  de  Blacas  est  encore  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis  et  officier  de  la  Légion^l'Honnear.  Il  fiit  le  principal 
plénipotentiaire  du  roi  du  congrès  de  Laybach.  il  réunit  ensuite 
l'ambassade  de  Naples  à  oelle  d«  Rome,  ei  rentra  k  Maples  avec 
S.  M.  sicilienne,  à  son  retour  dans  ses  états ,  lea  a  8s  1 .  Il  e^t  r^slé 
en  Italie  jusqb'en  i8â3,  où,  ayant  terminé  les  missions  dont  i| 
avait  été  chargé,  il  t^st  revenu  en  France  praadre  son  service  près 
le  roi  Louis  XVIII,  qu'il  n'a  plus  quitté  jusqu'au^  dernier  instant 
de  la  vie  de  ce  monarque.  Le  duc  de  Blacas,  depuis  Tavénement 
de  Charles  X,  remplit  les  fonctions  de  premier  gentilhomme  de  la 
chambre  de  S.  M.,  et  d'ambassadeur. de  France  à  la  cour  de  JVa- 

DO  BOI'CIKT  : 

d'trRent,  à  deux  fas-  p)es.  l\  a  épousé,  le  â3  avril  1814  ^  Félicie  du  Boucuet  de  Socrghes 
DE  MoNTSOREAU,  fille  d'Yvcs-Maric  du  Bouchet,  comte  de  Sourches 
de  Monlsoreau^  grand-prévôt  de  France,  lieutenant-général  des 
armées  du  roi,  commandeur  de  Tordre  de  Saint-Lazare  et  de  No- 
tre-Dame du  Mont-Carmel,  et  de  Marie-Charlotte-Françoise  Lalle- 
mant  de  Nantouillet.  Le  duc  de  filacas  a  de  ce  mciriage  : 

I*.   Louis  de  Blacas,  filleul  du  roi  Xôuis  XVIII  ; 
•a*.  Pie  de  Blaeas,  filleul  du  paj^e  PteTH  ; 
3*.  Stanislas  de  Blacas; 
4**.  Xa?ier  de  Blacas. 
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AjLlf£S  :  i)'ory  à  trois  fasces  de  gueules  {}),  Casque  d€ 
ches^alier,  sommé  du  cercle  de  baron. 


è 


La  ville  de  BLATE,  (en  latin  Blavin  ou  Blavutum)^  chef-lieu  du 
petit  pays  de  Blayois  {de  Blai^esio),  est  située  sur  Ui  rive  droite  de 
la  Garonne,  à  cinq  lieues  de  Bordeau:^.  Dès  le  temps  des  Romains, 
cette  ville  était  une  place  militaire,  comme  lannonce  le  poète  Au: 
sonne,  dans  sa  dixième  épitre.  Il  en  est  fait  mention  dans  l'itiné- 
raire d'Antonin  et  dans  la  carte  de  Peutinger,  où  elle  est  appelée 
Blainitum.  Aimoin  et  quelques  autres  chroniques  rapportent  que, 
Tan  570,  Caribert,  roi  de  Paris,  mourut  à  Blaye,  et  fut  inhumé 
dans  Téglise  de  Saint-Romain;  mais  Grégoire  de  Tours  place  sa 
mort  à  Tannée  667,*  et  sa  sépulture  à  Paris.  La  ville  de  Blaye  fut 
long-temps  disputée  par  les  ducs  d'Aquitaine  et  ^e  Gascogne, 
avant  la  réunion  de  ces  deux  duchés.  Elle  fut  donnée,  vers  Tan 
1000,  par  Guillaume  le  Grand,'ducd'Aquitâitie,  à  Guillaume  Tail- 


I        .  m 

(1)  Les  vicomtes  de  Limoges,  auteurs  présumés  de  la  maison  de  Blpjc,  pof- 
HtifSDt  un  coticé  d'or' et  de  gueules, 
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lefer,  II*  du  nom,  comte  d'Angouléme.  Elle  passa  suçcessiveineut 
à  Alduin  II  et  Geoffroi-Taillefer,  ses  fils.  Ce  dernier  fut  père  de 
six  fils,  dont  cinq  seulement  sont  connus  des  historiens,  savoir: 
Foulques,  qui  fut  comte  d'Angouléme  en  io48;  Arnaud-Rudel, 
qui  se  qualifia  vicomte  de  Blaye ,  et  mourut  sans  postérité  après 
Tan  1060;  Arnaud,  seigneur  (le  Montausier,  mort  aussi  sans  en- 
fants ;  Guillaume  et  Adémar,  «itcçessivemènt  évêques  d'Angoulê- 
me;  et  Mainard,  qualifié  vicoSdrfè.On  çat  fondé  à  croire  qu'Hum- 
berge,  leur  sœur,  hérita  de  la  terre  de  Blaye,  après  la  mort  de 
Geoffroi  Rudel.  Elle  avait  éHé  mariée  qivec  Adémar  II,  vicomte  de 
Limoges,  dont  elle  eut  quatre  fils,  troSn  connus  par  les  historiens, 
et  un  quatrième ,  dont  la  destinée,  avait,  été  jusqua  présent  igno- 
rée, et  qui  a  fondé  la  maison  ^e  tfjUyè,  une  des  plus  illustres  et 
des  plus  considérables  de  la  Guieune. 

IV.  Adémar  II,  vicomte  de  Limoges  en  loSa,  était  fils  du  vicom- 
te Adémar  I,  qui  avait  succédé  au  vicomte  Gui  en  loaS,  et  ce  der- 
nier, fils  de  Girard,  Vicomte  de  Limoges  en  gôS.  {Art  de  i^érîfier 
les  Dates,  édit.  in-8*,  t.  X,  p.  25i.)  Comme  ce  vicomte  est  connu 
par  une  foule  de  chartes  et  de  monuments  historiques  ,  on 
se  bornera  à  rappeler  ici  les  seuls  faits  qui  font  connaître  sa 
o'AiicooiiMi  :  descendance^  IT  fut  marié,  vers  Tan  io45,  avec  Humberge  d'An- 
1^.  ^^  ^  ^  GouLÊME,  fille  cle  Geoffroi  Taillefer,  comte  d'Angoulême,  et  de  Pé- 
tronille  d'Archiac.  Il  parait  que  cette  dame  hérita  de  la  terre  de 
Blaye,  peu  après  Tan  1060,  ou  du  mois  qu'elle  lui  fut  donnée  en 
douaiVe  par  Foulques  Taillefer,  comte  d'Angoulême,  son  frère 
aîné,  après  le  décès  sans  enfants  de  Geoffroi  Rudel,  qualifié  vicom- 
-  te  de  Blaye,  leur  autre  frère.  L'an  1062,  le  vicomte  Adémar  fit  don 
de  i'abbaye  de  Saint-Martial  de  Limoges  à  l'ordre  de  Cluny,  et  fit 
souscrire  cette  charte  par  Humberge,  son  épouse,  et  par  ses  (jua^ 
tre  fils.  [GalL  Christ.^  t.  II,  instrum.  foL  179,  180,)  Comme rous 
les  historiens  ne  donpent  que  trois  fils  au  vicomte  Adémar  II,  on 
est  fondé  a  croire  que  le  quatrième  (qui  n'est  pas  nommé  non  plus 
que  ses^irères  dans  la  charte),  ou  enfin  un  autre  fils  de  ce  vicomte 
qui  doit  en  avoir  eu  plus  de  quatre,  quoiqu'il  n'y  en  eût  que  ce 
nombre  qui  furent  présents  à  la  donation  précitée,  est  fe  même  que 
Guillaume-Frédeland,  qualifié  prince  de  Blaye,  qu'Adémar,  évoque 
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te  725.)  Le  nom  de  Gérard  !•'  se  lit  encore  dans  une  notice  de  la 
fondation  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Tenaille,  en  Saintonge, 
d'environ  Tan  1120,  dans  laquelle  il  est  dit  que  ce  seigneur  de 
Blaye  avait  contribué  à  la  dotation  de  cette  abbaye,  en  donnant  à 
Guillaume  de  Conchamp^  premier  abbé  de  Fontdquce,  qui  en  fut 
le  foodateur,  le  domaine  du  Puyneuf.  (Gall.  Christ. ,  t.  II,  Instr.j 
col*  4^40  Gérard  I^  eut  à  pacifier  des  troubles  qui  agitaient  le^ 
paysans  de  ses  terres,  et  dans  ce  but  il  employa  utilement  la  média- 
tion de  Gifard,  abbé  de  la  Tenaille,  et  de  Guillaume  Viventius,  son 
prévôt  de  -Blaye.  Ce  fut  vers  le  même  temps  que  Gérard  enleva 
le  château  de  Montignac  à  Wulgrin  II,  comte  d'ÂngouIéme.  Il  j^^^ 

eut,  entr'autres  enfants  : 

1%  Geoffroi,  siirqoioaié  ftmlel»  qui  suit; 

2'.  Guillaume  Frédelaad^  qui  couûrma  une  ilonatioa  faite,  eu  11 55,  par 

Geoflroi,  duc  d'Aquitaine,  de  ladlîme  de  Nitïul  à  l'abbaye  deN.-P.  de  la 

Tenaille.  [Ibid.,  Instr.^  col.  4^0 

VII.  Geoffroî  Rudolf  1"  du  ûom,^ire  de  BitAye,  confirma,  avec 
Guillaume  Frédeland,  son  frère,  le  don  que  leur  père,  Gérard  de 
O^ye^  avait  &it,  varaFan  1  i^o,  pour  la  f^ndatian  de  Tabbaye  delà 
Teoaille.  €es  deux  frères  firent  eu^i-mémes  séparéraeilt  diverses 
concessionB  dans  les  mêmes  vues.*  On  tr^niarqiie  -parmi  les  té^ 
moins  d'une  charte  promulguée  par  Geoflroi  Rudel,  Guillaume  la 
Roche  et  Guillaume  Aichard,  d'AsnîèroB:,  (c'est-4^direliabitant  du 
U^u  d'Asnières).  Le  90m  de  Geoffroi  Rudel  1*'  se  trouvait  eacore  " 

mentionné  dans  le  volume  II  des  Mélanges  du  cabinet  de  l'vrdre 
du  $^int--E$prH  ;  mais  ce  monument  précieuï  a  été  perdu  00  éga- 
ré dans  la  révolutio^i.  On  juge  par  lo  rapprochement  des  dates  n.... 
qu'il  a  dû  laisser  cteux  fils  : 

!•.   Gérard  II,  qui  suivra; 

a*.  Geoffroi  Rudel,  qui  fut  célébré  par  Ic5  troubadours  du  douzième  siècle, 
et  notamment  par  Hugues  de  Sainl-Cyr  (ou  de  Saint-Cire),  qui,  vers  Tan 
1225,  a  écrit  la  vie  des  poêles  provençaux:  «  Geoffroi  Rudels,  dil-il, 
»  [Manuscrit  7226,  à  la  Bibliothèque  du  Boi).  natif  de  Blaye,  fut.jrand 

•  gentilhomme  et  prince  de  Blaye.  U  devint  amoureux  de  la  comtesse  de 

•  Tripoli,  sur  le  rapport  que  lui  firent  de  su  peiîsoone  le»  pèlerins  qui  ie- 
»naicnt  d*Autioche.  U  composa  pour  elle  diverses  chaosont»  et  eut  un  si 

•  grand  désir  de  la  voir,  que,  pour  le  satisfaire,  il  se  croisa  et  passa  la  mer. 
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»La  maladie  s'étant  mise  dans  le  vaisseau  durant  le  voyi^ge,  Geoffroi  en 
i>fut  attaqué»  et  arriva  fort  malade  à  Tripoli,  où  il  se  mit  dans  une  auber- 
»ge.  La  comte^se^  informée  du  sujet  de  son  voyage,  Talla  voir,  ce  qui  rè- 
«tablit  un  peu  ses  forces;  mais  bientôt  après  il  expira  entre  ses  bras,  con- 
btent  de  l'avoir  vue.  Cette  princesse  le  fit  inhumer  dans  la  maison  du 
»  Temple,  et,  pénétrée  de  sa  mort,  elle  prit  l'habit  religieux.  »  Ce  témoi-^ 
gnage  est  confirmé  par  plusieurs  auteurs ,  notamment  par  le  troubadour 
Ruffian,  Pétrarque,  etc.  Nostradarous,  qui  place  la  mort  de  Rudel  en  i  i6a, 
rapporte  à  peu  près  les  mêmes  circoRâtaqces  ;  mai^  il  en  ajoute  d'autres 
invraisemblables.  C'est  à  tort  qu'il  prétend  que  Geoffroi  Rudel  était  sei- 
gneur de  Blieux  en  Provence,  au  lieu  de  Biaye,  près  de  Bordeaux.  Il  ajou- 
te avec  aussi  peu  de  raison  que  le  comte  Geoffroi,  frère  de  Richard,  roi 
d'Angleterre ,  étant  venu  en  Provence ,  y  trouva  Rudel  chez  le  seigneur 
d'Agoult,  et  que,  charmé  des  chansons  de  ce  poète,  il  l'emmena  à  sa 
cour  (i).  Il  est  aussi  fait  mention  de  Geoffroi  Rudel  dans  Giraut  Riquier 
{Manus.  S,  pièce  12);  dans  Marcabrus  {Manus.  G,  6);  dans  Peire  Rogiers 
{Manus.  B,  109);  et  dans  Richard  de  Barbezieux  {Manus.  L  ,  vie  y*).  Il 
est  encore  cité ,  au  rapport  de  Nostradamus^  dans  un  discours  du  moine 
des  Isles-d'Or. 

VIII.  Gérard,  II* sire  de  Blâ^yc,  fit  une  donation,  vers  Tan  1 160, 
à  Tabbaye  de  Sainte-Gemme,  et  fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  en 
J  164  {suivant  un  extrait  tiré  du  t.  M  des  Mélanges  du  Cabinet  du 
Saint-Esprit,  fol.  468,  et  du  t.  181,  fol.  5o6.)  D'après  l'ordre  des 
temps  et  des  Ueux,  Gérard  fut  père  de  Geofiroi  Rudel  II,  qui  suit. 

IX.  Geoffroi  Rudel,  II*  du  nom,  ske  de  Blaye,  chevalier,  fut 
présent  lorsqu'Aliénor,  reine  d'Angleterre  et  duchesse  de  Guien- 
ne,  confirma  les  droits,  privilèges  et  possessions  de  labbaye  de 
la  Sauve,  par  un  diplôme  daté  de  Bordeaux  le  !•*  juillet  1199. 
{Rjrmer,  act.  puhL,  t.  X,  p.  774.)  En. lâ  18,  il  fit  une  donation, 
conjointement  avec  Gérard,  son  fils,  et  Assalide,  femme  de  ce 
dernier,  au  chapitre  de  Saint-André  de  Bordeaux,  et  il  en  scella 


(1)  Tabbé  Millot  {Histoire  littéraire  des  troubadours,  t.  I,  p.  g4),'  a  relevé  cet 
anacl^ronisme.  Il  est  impossible  en  effet,  que  le  comte  Geoffroi,  né  en  1 158,  pût 
être  Tadmirateur  d'un  poète  mort  en  1162.  Quant  à  la  comtesse  de  Tripoli,  on 
croit  assez  généralement  que  c^est  Mélissende,  flile  de  Raîmond  P',  comte  de  Tri- 
poli, mort  en  ii5i,  laquelle,  suivant  l'usage,  devait  porter  le  titre  de  comtesse. 
Guillaume  deXyr  {tiv.  18,  chap.  5i)  parle  avec  élogi  de  cette  priucfsse. 
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d'ADgovlémei  qualifie  dans  une  charte,  son  neveu ,  /S^  de  sa  sœur 
(  qu'il  ne  nomme  pas ,  mais  qu'on  présume  être  Humberge). 
En  parlant  de  cette  hypothèse  très^Traisemblabie,  on  nommera 
les  enfants  d'Adémar  II  et  d'Humberge  d'Ângoulême  dans  Tordre 
suivant  : 

I*.  Hélie,    )         ,  jf       .      '    JL   •»  fT 

^,  >  morts  peu  dûDDees  après  ran  1070; 

a*.  Pierre,  )  /   *       . 

5*.  Adémar  IXI,  surnolBiné  le  Barbu,  yîcomte  de  Limoges  en  1090,  épo- 
que delà  mort  de  son  père.  Ilépousa  r  ?ï....  d' Angoaléme^  sa  cousine-^r- 
maîne,  fille  de  Foulques  Taille  ter,  comte  d'Angoulême;  2*  Marie  d'ËscarSf 
suivant  le  Laboureur.  Il  eut  de  ce^  deux  mariages  plusieurs  eofuots,  morts 
jeunes.  Les  seuls  qui  soient  connus  sont. 

Du  premier  lit  : 

A.  Gui  Itl,  surnommé  Graul,  ou  le  Corbeau.  Il  fut  empoisonné^  en 
1 124,  par  sa  belle-mère,  qui  voulait  faire  passser  les  biens  de  la  mai- 
soD  de  Limoges  à  Hélle,  son  fils; 

Du  second  Ut  : 

B,  Bélie,  qui  mourut  peu  de  temps  après  Gui  III,  et  trompa  ainsi  les 
criminelles  espérances  de  sa  mère  ; 

C.  firunissende ,  surnommée  Humberge  de  Limoges,  mariée  avec 
Archambaud  IV,  dit  le  Barbu,  vicomte  de  Comborn,  Leurs  enfants 
ont  été  appelés  à  la  succession^d*Adém'ar  III  en  1159,  et  ont  formé 
la  seconde  race  des  vicomtes  de  Limoges; 

D,  £mme,  mariée  i'  avec  Bardon,  seigneur  de  Cognac;  2%  en  1*1 36, 
avec  Guillaume  X,  duc  d^ Aquitaine;  5**  avec  Guillaunïe^nillefer, 
IV*  du  nom,  comte  d^ Angoulêmey  qui  Tayait  enlevée  à  son  second 
mari  ;  ^ 

4**  Guills^ine  Frideland,  dont  l'article  suit; 

5*.  Arnaud,  surnommé  Ferrouil,  vivant  vers  1080.  * 

V.  Ouillaume,  surnomfné  Frédeland,  prince  de  BlAye,  pouvait 
être  Tun  des  quatre  fils  d'Âdémar  II,  vicomte  de  Limoges,  qui  sous- 
crivirent avec  Humberge,  leur  mère,  la  donation  faite  à  ror-dre  d« 
Cluny  par  leur  père  en  1062.  Vers  Tan  1080,  Adémar,  évêque  de 
Limoges,  qui  appelle  Frédeland  son  neveu  et  fils  de  sa  sœur^hii&X, 
restituer  à  Fabbaye  de  Saint-Amand  de  Boisse  quelques  terres  et 

*  Il  avait  sans  doute  été  nommé  au  baptême  par  Arnaud  4'AngouIême,  sur-? 
pommé  Ferrouil,  oncle  d'Humberge  d'Angouléme. 
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Wgoes  qu'il  amit  long^temps  disfiutées  à  ce  monastère,  /aimi  que 
le  bourg  deJa  Motle;  Arnaud  Ferfouil,  frère  de  Guillaume  Fréde- 
laad,  fut  présept  à  oette  reitituUon^  et,  e^  reconnaissance,  Tabbé 
de  Saiut^Amand  fit  don  d*un  cheval  à  ee  dernier.  [Mdnus.  de  Du- 
chesne,  à  la  Bibliothèque  du  Roi ^  vol.  35.)  Il  est  qualifié  Blavien- 
sium  princeps  dans  une  charte  de  Tan  1090,  par  laquelle  il  donna 
Téglise  de  Saint-Symphorien  de  Gaurîac  au  monastère  de  Saînt- 
Roinain  de  Blaye,  en  présence  d'Amat  ou  Amé,  légat  du  saint-sié- 
geot  archevêque  de  Bordeaux.  {D.  Cl.  Etiennot^frag.hisL  AquiL, 
t.  XI,  fol.  73.)  L'an  logS,  Guillaume  Frédeland  donna  à  Hersende, 
abbessede  Notre-Dame  de  Saintes,  la  dîme  de  Nieul.  (Ibid.,  t.  549» 
fol.  104.)  Peu  de  temps  après,  et  avant  Tannée  1095,  voulant  al- 
ler à  Jérusalem  visiter  le  saint-sépulcre,  il  passa  par  la  Sauve  pour 
y  recommander  aux  religieux;  le  succès  de  son  pèlerinage;  et,  après 
avoir  fait  sa  confession  à  Tî^bbé  Gérnld,  et  s'être  associé  aux  priè- 
res et  aux  bonnes  œuvres  de  la  communauté,  il  lui  fit  donation  des 
vignes  qu'il  avait  à  Sinsac,  ainsi  que  de  la  forêt  de  Calés  ;  affran- 
chit en  même  temps  les  navires  de  ce  monastère  des  droits  qui  lui 
étaient  dus  au  port  de  Blaye,  et  ajouta  à  ses  dons  celui  d'une  pla- 
ce dans  la  ville  de  Blaye,  pour  construire  une  maison.  Éilai/'C,  sa 
jf., .  femme,  et  Girard  de  Blaye,  son* fils,  qui  suivra,  confirmèrent  cette 

donation.  {Grand  cartulaire  de  la  SauvCy  ïoY  253,  et  Manuscrits 
de  S.  Germain,  à  la  Bibliothèque  du  Hoi,  vol.  1426,  fol.  ao  1 .)  L'an 
f  1096.,  Guillaume  Frédeland  fut  tépnoiQ,  avec  Guillaume  Taillefer, 
cotmle  d'AngpuIême,  d'une  charte  de  oonees^on  dçumée  par  l'évê- 
que  Adémar,  Imir  oncle,  en  faveur  de  soa  chapitre  d'Angoulême. 
{Gall^ Christ.,  t  II,  Instrum.,  col.  448»)  Enfin,  par  le  conseil  des 
mêmes  Adémar,  et  Guillaume  Taillefer,  évêque  et  ccwute  d'Angou- 
lême, Guillaume  Frédeland  donna.  Tan  1 100,  â  l'abbaye  de  Char- 
roux,  en  Poitou,  le  droit  qu'il  avait  dans  îa  terre  s.eignott^'iale  de 
Vouharte.  C'est  le  dernier  ac^c  connu  de  sa  vie.  Qu  uç  lui  çonjialt 
d'autre  fils  que  celui  qui  suit. 

VI.  Gérard  I*%  priqce  de  Blaye,  est  ainsi  qualifié  dans  une  dq-j 
nation  qu'iè  fit,  vers  l'an  1 106,  à  Hugues,  abbé  de  Chmy,  pour  le 
salut  de  son  âme  et  de  celle  de  Guillaume  Frédeland,  son  père. 
HéliedeDidonne,  et  plusieurs  seigneurs  furent  présents  à  cette  do- 
nation. [Cartulaire  B  de  F  abbé  Hugues  de  Clwij,  fol.  1^70  v%  çbur- 
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Tacte  de  son  sceau  seulement  (i).  {Archives  de  Saint- André  de 
Bordeaux^  livre  velu,  foL  loo  v\)  11  prend  la  qualité  de  chevalier 
dans  une  donation  qu'il  fit,  avec  Geoffroi,  son  neveu,  damoiseau , 
{sans  doute  fils  de  son  frire),  le  i  o  des  calendes  de  décembre  1221, 
à  Agnès,  abbesse  de  la  Règle,  de  tout  ce  qu'ils  avaient  au  bourg  de 
Surdoux,  au  mas  du  Puy ,  au  mas  de  Brun,  etc.  En  reconnaissance, 
Fabbessedonna  à  l'oncle  la  somme  de  4oo  liv.  pour  payer  ses  dettes, 
et  au  neveu,  4^  li^-  ^^  demie  avec  une  rente  viagère  de  3o  sous. 
{Arch.  de  tabhaje  de  la  Régie ^  à  Limoges).  Geoffroi  Rudel  fut  du 
nombre  des  seigneurs  de  la  Guienne,  à  qui  le  pape  Honorius  III 
écrivit  de  Rieti,  le  8  janvier  1 226,  pour  les  exhorter  â  garder  la  foi 
qu'Us  avaient  jurée  à  Henri,  roi  d'Angleterre.  On  remarque  parmi 
les  autres  Archambaud  II,  comte  de  Périgord,  les  vicomtes  de  Li- 
moges et  de  Thouars,  Geoffroi  de  Lusignan,  Savari  de  Mauléon, 
Aimeric  de  la  Roche,  Hugues  de  Thouars,  Renaud  de  Pons,  Guil- 
laume l'Archevêque,  etc.  {Archives  du  Vatican^  rég.  d'Hon.,  t.  V, 
p.  io5,  v^)  Le  20  juin  1237,  Geoffroi  Rudel,  étant  à  Redington,  fit 
hommage-lige  à  Henri  III,  roi  d'Angleterre,  pour  sa  terre  et  son 
château  de  Blaye,  et  donna  pour  otage  Agnès,  sa  petite-fiUe,  qu'il 
plaça  sous  la  protection  de  l'archevêque  de  Bordeaux,  jusqu'à  ce 
qu'elle  lui  fut  rendue  par  Henri  III  ou  son  successeur.  {Manus. 
de  M.  ds  Brequigny^  collationné  à  Londres^  dans  le  rég.  Julius 
E.  1.)  Il  y  a  apparence  que  Geoffroi  Rudel  ne  jouissait  pas  paisible- 
ment du  château  de  Blaye,  puisque  le  roi  d'Angleterre  adressa  à 
Bordeaux,  le  7  septembre  1242,  un  mandement  à  François  de 
Brène,  pour  qu'il  remît  ce  château  à  Geoffroi  Rudel.  {Arch.  de 
la  Tour  de  Londres^  Cab.  deBaluze^  à  la  Bibliothèque  du  Roi.)  Le 
1 1  novembre  de  l'année  suivante,  le  monarque  anglais  écrivit  de 
la  ,Réole  au  sire  de  Blaye  pour  qu'il  se  trouvât  avec  ses  armes  et 
ses  chevaux  à  Sainte-Baieille,  le  vendredi  après  l'octave  de  Saint- 
Martin.  {Manus.  de  Bréq.  RoL  gascons  closj  membr.  14.)  On  pré- 
sume que  Geoffroi  Rudel  mourut  peu  de  temps  après  cette  con-  ^.... 
vocation. 


(1)  Ego  terô  G.  Rudelli,  dominas  de  Blaviâ,  sigiHo  meo  tantùMy  quia  ilU  duo 
sigiiia  non  habebant,  et  ittl  duo  cartam  isiam  fecimus  si gUlari.,,.  d'où  Ton  peut  in- 
férer que  le  fils  d*un  cherafier  ne  scellait  pas  ses  propres  actes  de  son  sceau,  mais 
de  celui  de  son  père. 
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X.  Gérard  III,  ou  Girard,  sire  de  Blate,  devait  être  en  âge  de 
majorité  lorsque,  de  concert  atec  Assalide,  sa  femme,  etGeoSroi 
Budd,  son  père,  il  fit,  en  iai8,  une  donation  au  chapitre  de  Saint- 
André  de  Bordeaux.  11  est  nommé  dans  l'hommage-lige  rendu  par 
son  père  à  Henri  III,  roi  d'Angleterre,  le  âo  juin  1337.  ^^  sortait 
en  id4^,  suivant  un  mandement  qu'il  reçut  da  ce  monarque  pour 
se  trouver  en  armes,  à  Pœs,  avec  5  hommes  sous  ses  ordres,  le 
jeudi  après  la  fête  de  la  Pentecôte  de  la  même  année,  et  à  Sainte- 
Bazeille,  le  vendredi  après  Toctave  de  Saint-Martin  de  Tannée  sui- 
•BBoBDSAtiz:       vante.  Il  avait  épousé»  vers  Tan  iâi6,  Assalide  de  Bordeaux,  êkke 
de  Pierre  de  Bordeaux,  seigneur  de  Puypaulin  (1),  et  de  Raimon- 
de  de  Blanquefort  Elle  apporta  a  son  mari  la  seigneurie  de  Blan«> 
quefort,  dont  Pierre  de  Bordeaux  s'était  mis  en  possession  au  nom 
de  sa  fille,  après  la  mort  d'Ayquelm-Wilhelm  de  Blanquefort,  on- 
cle de  cette  dame.  De  leur  mariage  sont  provenus  : 

1*.  Geoffroi  Kudel  III,  qui  suit; 

2^  Gérard,  co-seigaeur  de  Biaye,  qui  était,  en  1258,  en  contedCation  arec 
Tabbë  de  Grandselve,  relatiTement  aux  dégâts  que  Gérard  et  ^es  confédé- 
rés avaient  causés  sur  les  terres  de  son  abbaje.  Le  pape  Alexandre  IV,  par 
une  lettre  datée  de  Vlterbe,  le  4  des  nones  de  mars  ia58,  chargea  le  prieur 
de  Bergerac  de  îûger  ce  différent.  {Ree.  de  Doat,  à  la  Bibiiathégue  du  Roi, 
t.  789  p.  366.)  Gérard  i»  Blaje  parait  mroir  épousé  uoe  dtune  pommée 
Aude^  et  en  avoir  eu  : 

J,  Pierre  de  Blaje,  pommé  fils  d'Aude  dans  4e»  lettres  du  roi  d'An^  'i 
gleterre  du  5o  mai  i520.  Il  vivait  encore  eo  iSo^*  {RàU$  gtucott^, 
t.  I,  pp.  56  et  65); 
B.  Ayquelm  de  Blaye^  archidiacre  d'Angoulême  en  i3a7,  puis  éf^uè 
de  ce  siège  en  i328.  On  loue  le  zélé  de  ce  prélat  à  recouvrer  les  pos- 
sessions de  son  église.  Le  pape  le  nomma,  vers  iSSoy  avec  Tévèque 
de  Limoges  et  Tabbé  de  Troarn,  pour  informer  de  la  vie  et  des  mira- 
cles d'Yves,  prêtre  de  Tréguier.  Il  mourut  en  i363.  (fia//.  ChriH.» 
t.  II,  coK  10140  $eloa  d'^ulros  kyç^\m%  véciU  fusqu'en  i%9   II 

(1)  Ou  connaît  une  a«:ttre  de  Pierre  de  Bordeaux,  datée  de  l'octave  oe  la  fête 
de  Saint- Jean-Baptiste  ia3s,  dans  laquelle  ee  seigneur  déclare  avoir  terminé  ,- 
moyennant  la  somme  de  90,000  sous  poitevins,  et  un  cheval  du  pi*ix  de  1000 
sous,  les  affaires  qu'il  avait  eues  avec  le  roi  d'Angleterre^  soit  pour  avoir  la  garde 
des  terres  de  Blanquefort  et  de  l'isle,  soit  relativement  au  mariage  d'Assalide, 
sa  fille. 
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porlak  pour  armolfiet ^  san»  doute  eomme  cadet  :  BofM  dâ  i  o  pièces; 
pmrîi  dFun  lim,  qui  était  sans  doute  l'éca  de  sa  mère.  (CUrgé  de 
France f  par  Cabbé  du  Tempf,  t.  Il,  p.  3aa.) 
C.  Hélis  de  Blaye,,  feaune  de  Guillaume»  seigneur  da  TamcanUle,  mort 
sans  postérité  ; 

3*.  Guillaume  de  Blaye»  chanoine,  puis  évêque  d'Augoulême,  élu  en  1373» 
puis  sacre  \  Gondom ,  en  1275»  par  PéTdque  d'Agen,  assisté  des  ëvêques 
d'Aire  et  de  Gouserans.  Ge  sarant  prélat  eut  saint  Yves  pour  disciple^  et 
siégea  |usqu*en  1309.  Le  lirre  des  flefii  de  Téréché'  oontientle  détail  des 
hommages-  qu'il  reçut  de  ses  rassBuzv  {Gali.  Ckriet.,  t;  II,  col.  loio, 
toi4;  Caà.  du  Jhint'Esprit^  RManges,  t.  II>  fbli  741 9  74^9  et  vol.  18 19 
fol.  353); 
4**  Agnès  de  Blaye,  mariée,  après  Tannée  i^Si,  avec  Arcfaambaud  III, 
comte  de  Périgard,  dont  elle  fut  la  première  femme  (1).  Il  est  probable 
qu'elle  mourut  peu  de  temps  après,  et  sûrement  arant  Tannée  ia58; 

5*.  liabilie  de  Blaje,  mariée  aveo  Arnaud  II 9  cO'^'Selgneur  da  Bianquefort, 
chcTalier,  décédé  en  ia58. 

XI.  GcoflTrol  Rudel,  111*  du  nom,  sire  db  Blâte,  chevaliei;,  est 
surnommé  le  Jeune  {Galfridus  Rydèl,  Junior) ,  dane  des  lettres  de 
convocation  que  lui  adressa  Henri  III,  roi  d'Angleterre^  le  â5  mai 
1242,  pour  se  trouver  en  armes  à  f  ons ,.  avec  5  hommes  sous  ses 
ordres,  le  jeudi  après  la  fête  de  la  Pentecôte  de  la  même  année. 
[Rjmer^  t.  I*',  p.  4oi.)  Il  reçut,  ainsi  que  Piene  de  Bordeaux,  des 
lettres  du  même  prince,  datées  de  Windsor,  le  âi  avril  124^ ,  re* 
latives  aux  infractions  de  la  trêve  conclue  avec' la  France.  Le  i*" 
mavs  iâ5i  (p.  st.)^  Geoffroi  Rudel  fut  nommé,  avec  Pierre  de  Bor- 
deaux, le  jeune,  et  Amalric  de  Yayres ,  dictateur  des  trêves  entre 
les  rois  de  Fnmce  et  d'Angleterre,  à  la  place  de  Bozon  de  Mathas» 
comte  de  Bigocre ,  et  de  Pierre  de  Bordeaux,  décédé»  depuis  peu 
de  temps  {JRjmer^  t.  P%  p.  468).  Geoffroi  Rudel  fut  père  de  : 

1*.  Geoffroi  Eudel  IV,  qui  suit  ; 

aT.  Aude  de  Blaye,  marrée  (snifanten  arrSt  du  parlement,  du  ar  Jnin  1S19), 
avec  Robert,  sire  de  Tancarvîtle,  chamMlan  héréditaire  de  Nonaandie^ 
tué  dans  la  guerre  de  Flandre  en  iSoa,  avec  Kobert,  comte  d* Artois,  et 
père  de  :  • 


(1)  Le  P.  Anselme  et  Tes  bénédictins  ont  ignoré  ce  premier  mariage  du  comte 
Arcfaambaod  III  avec  Agnès  de  Blaje,  qui  le  rendit  père  du  comte  Délie  YTI,  et 
Hkol  du  comte  Atdiarobawd  IT. 
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A.  Guillaume,  sire  de  Tancarrille^  marié  (suÎTaat  un  arrêt  du  parle- 
ment de  Tannt'e  iSaa)^  areo  Hélis  de  Blaye^  et  décédé  sans  pos- 
térité; 

B.  Jeanne f  dame  de  Tancar?UI«  et  de  Blaye,  mariée,  ayant  iSiô, 
arec  Jean,  ricomte  de  Meitiriy  chambellan  de  France  et  chambellan 
héréditaire  de  Normandie,  fils  d'Adam,  vicomte  de  Meiun,  et  de 
Jeanne  de  Sully.  Elle  mourut  en  i3a8,  et  son  mari  en  iZ^y,  après 

•  avoir  cédé  la  seigneurie  de  Blaye,  en  iZ^Z,  à  Renaud,  sire  de  Pons, 

seigneur  de  Rifferac,  cheyalier  ; 
C  Isabelle  de  TancarTille ,  dame  de  Fontaines,  mariée  avec  Aubert  IV 
de  Hangestf  seigneur  de  Genlis,  fils  d'Aubert  III,  de  Hangest,  sei- 
gneur de  Genlis,  et  de  Marie  de  Roye  ; 
3\  Mabilie  de  Blaye,  mariée  arec  N....  de  Colomb,  dont  elle  eut: 

J.  Amanieu  de  Colomb; 

B.  Jean  de  Colomb  ; 

C.  Guillaume-Raimond  de  Colomb; 

D.  Trencaléone  de  Colomb. 

Xll.  Geoffroi  Rudel ,  IV'  du  nom ,  sire  de  Blaye  ,  chevalier,  re- 
connut, le  6,  à  l'issue  de  mars  1 273  (t'.  st.)^  tenir  en  fief,  avec  hom- 
mage-lige, du  roi  d'Angleterre,  les  ville,  château  et  châtellenie  de 
Blaye ,  le  Puy  de  Juissart ,  ains^i  que  des  droits  de  péage  à  Bourg- 
8ur-Mer,  à  Saint-Âlban  et  à  Bordeaux ,  en  présence  du  prieur  de 
l'hôpital  de  Saint- Jacques  de  Bordeaux,  de  A  de  Case  {de  Casa)^ 
et  de  B.  Faure,  chanoines  de  Saint-Severin  de  Bordeaux ,  de  J.  de 
Lunda  (ou  Lauda)^  de  P.  Itier  et  de  Guillaume-Bernard  d'Ornon, 
chevalier,  de  B.  de  Mirait,  connétable  de  Bordeaux,  etc.  {Reg.  FF. 
de  la  chambre  des  comptes  de  Paris^  p.  3o.)  Le  lundi,  après  l'oc- 
tave de  la  Chandeleur  1289  (i^.  st.)^  Geoffroi  Rudel  vendit  au  roi 
Philippe  le  Bel  les  château,  ville  et  châtellenie  deBlnye,  avec  leurs 
dépendances,  sauf  la  propriété  pour  le  terme  de  16  ans,  moyen- 
nent  7372  livres  de  tournois  noirs ,  que  le  roi  promit  d'employer 
à  payer  les  dettes  de  Geoffroi;  savoir,  2  i5o  livres  aux  abbés  de  S. 
Romain  et  de  S.  Sauveur  de  Blaye,  3oo  livres  â  l'évéque  d'Angou- 
léme,  aSo  livres  à  la  vicomtesse  de  Ventadour,  etc.  Geoffroi  IV  fit 
approuver  cet  acte  par  Gérard,  son  fils,  et  le  fit  sceller  de  leurs 
sceaux  respectifs.  Celui  du  père  représente  un  cavalier  armé  de 
toutes  pièces,  tenant  l'épée  haute,  et  le  bouclier  sur  la  poitrine , 
•ur  lequel  on  voit  Zfasces^  avec  cette  légende  :  5.,  Giefroj  Ridel^ 
chevalier.  L'écu  de  Gérard  Rudel  est  parti  de  5  fasces  et  de  deux 
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lions  léopardés.  Le  lo  juillet  12949  le  roi  d'Angleterre  écrivit  à 
Geoffroi  Rudel,  pour  l'inviter  à  concourir  de  tous  ses  moyens  au 
recouvrement  de  la  Gascogne.  Le  19  octobre  1395,  il  reçut  du 
même  monarque,  ainsi  que  plusieurs  grands  seigneurs,  une  lettre 
d'éloges  qui  leur  annonçait  l'arrivée  en  Gascogne  d'Edouard, 
comte  de  Lancastre.  {Rymer^  t.  II,  pp.  647,  693.)  L'an  i3o4, 
Jourdain,  sire  de  l'Isle ,  son  fils  et  Catherine  de  Grailly ,  fem- 
me de  ce  dernier,  le  choisirent  pour  arbitre  de  leurs  différents. 
{Bureau  des  finances  de  Montauban^  somme  de  l'Isle,  fol.  683.)  Le 
12  féviier  i3o8  (i^.  st.),  le  roi  d'Angleterre  écrivit  au  roi  Philippe 
le  Bel  une  lettre,  par  laquelle  il  priait  ce  prince  d'accorder  ses  bon- 
nes grâces  et  sa  bienveillance  à  Geoffroi  Rudel,  de  lui  pardonner 
d'avoir  adhéré  au  parti  contraire,  et  de  lui  faire  donner  toute  sû- 
reté, soit  pour  son  voyage,  soit  pour  son  séjour  en  France.  {Rjrmer, 
t.  III,  p.  62.)  Enfin  le  roi  d'Angleterre  lui  fit  pari,  le  17  juillet 
i3i  5,  des  affaires  qui  devaient  être  soumises  a  l'examen  df's  prélats 
et  des  grands  d'Aquitaine.  {Ibîd.  fol.  629.)  Geoffroi  Rudel  mourut 
avant  le  mois  de  juin  i3i9.  U  avait  épousé  Isabelle  de  la  Lande  ,  éoJûut d'u^ent  ei 
laquelle,  après  la  mort  de  son  mari,  céda  tous  ses  droits  dotaux  et  ^'^'^i'* 
les  dons  et  legs  qu'elle  avait  reçus  au  roi  d'Angleterre,  moyennant 
une  somme  de  3ooo  livres,  et  4oo  livres  à  percevoir,  sa  vie  durant, 
sur  la  coutume  de  Bordeaux.  Les  lettres  du  roi  d'Angleterre  qui 
règlent  ces  stipulations,  sont  datées  d'York,  le  27  novembre  1319. 
Le  même  prince  abandonna  en  outre  à  la  veuve  du  sire  de  Blaye, 
les  fruits  et  revenus  de  Sivrac  et  de  Sancto  Saunio ,  de  Bran  et  de 
Vitrades,  pour  en  jouir  pendant  10  ans  jusqu'à  la  valeur  de  70  liv. 
monnaie  de  Bordeaux  de  revenu  annuel.  {M an.  de  M.  deBréquignj, 
à  la  Bibliothèque  du  Roi,  cart.  Guienne,  ri"  VIL)  Par  des  lettres 
subséquentes,  le  même  prince  confirma  à  cette  dame  l'assignation 
de  1 00  livres,  â  prendre  sur  les  revenus  de  la  châtellenie  ou  baillie 
deMontendre,  au  diocèse  de  Saintes.  {Ibid.  Membr.  5,  /i*  i3.) 
Geoffroi  Rudel  fut  le  dernier  sire  de  Blaye  de  cette  antique  mai- 
son. 11  eut,  entr'autres  enfants  : 

1*.  Gérard  Rudel  de  Blaye,  qui  parait  être  mort  avant  son  père; 

a*.  Guillaume  de  Blaje,  qualifié  fils  de  Geoffroi  Rudel  dans  des  lettres  du 
roi  d'Angleterre  de  Tan  iZ^2,  relatives  à  la  restitution  du  manoir  de 
Bran.  On  conjecture  qu'il  était  fils  naturel,  ou  qu'il  était  proscrit  en  Fran- 
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oer  puisqu'il  o'ÎQtfsrWot  point  dao»  le  partage  de  la  5U€ae»«oilvde  aoo 
père  en  iSig; 
5*.  Alizou  Alojse de  Blaye,  femme  de  Guillaume-Furt,. seigneur  d*Omon. 
Elle  est  énoncée  fille  et  héritière  de  Geoffroi  Rudel,  sire  de  Blaye,  dans 
des  lettres  de  protection  qu'elle  obtint  du  roi  d^Angleterré,  Edouard  Iir, 
en  r55o.  Elle  virait  encore  en  i532,  et  mourut  avant  i543-  BUe  laissa  : 


Apri  ion  fut  dis- 

putée ¥oir  :  !•  iir- 

chamb  hs  de  BlajFe, 

flon  aii  anieu  Jean , 

Guillai  feu  Mabilie 

de  Blai  e  procureur 

du  roi  sur  ce  cpie 

6eoffr<  3[ent ,  en  ré- 

paratic  esent  dà  en- 

flrainer  la  peine  de  confiscaliouv  Alix,  dame  d'Ornon,  fille  et  hé- 
ritière de  Geofliroi  Rudel  (lY),  et  Boion  de  Périgord,  oncle  da 
comte,  prétendaient  auMi  y  avoir  des  droits.  Enfin,  après  bien  des 
débats  les  parties  contondantes ,  voulant  éviter  les  frais  et  les  em^ 
barras  d'une  longue  procédure ,  convinrent,  par  acte  passé  à  Bor- 
deaux, le  3  avril  iSig  (v.  st^)^  de  céder  tous  leurs  droits  au  roi 
d'Angleterre  pour  la  somme  de  i6,ooo  livres  tournois,  payables 
dans  le  cours  de  4  ans,  dont  le  quart  serait  pris  sur  le  produit  de 
la  coutume  die  M armande. 
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DE  BRASSIER-SAINT-SIMON, 

sEicinsuMDE  SAraT-SIMONjUB  CAMBOULAN^M  VALLADE,elc.,  enRouerguê 
et  en  Altémagne, 


Armes  :  D'azur^  au  chevron  d'or  ,  accompagné  en 
chef  de  deux  merleUes,  affrontées  du  même  y  et  en 
pointe  de  trois  larmes^mal  ordonnées  d'argent.Vé^ 
en  timbré  d  un  casqve  taré  de  front  et  orné  de  ses 
lambreqaîns  dor,  dargentet  d'azur.  Sapports  et 
cimier  :  trois  lions. 

La  famiUe  M  BRASSIER-SAINT-SIMON,  dontunebranehe  s'est 
établie  d'abord  en  Haute-Alsace,  puis  en  Allemagne,  où  elle  réside 
de  nos  jours,  est  originaire  du  Gondômois.  Sa  noblesse,  constatée 
depuis  le  commenceuient  diKseizième  siècle,  a  été  maintenue,  en 
1667  ®*  *7^^j  par  d^ux  jugements  souverains,  qui  établissent  les 
cinq  premiers  degrés  de  cette  généalogie,  ainsi  qu'il  suit. 

I.  Noble  Maurice  DE  BaAssiER,  P' du  nom,  vivant  vers  iSso,  eut, 
entr'autreften&ms,  Jacques,  qui  suit. 

II.  Noble  Jacques  j>K  BiussuR,  épousa,  par  contrat  du  la  fé- 
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t^ym  :         vrîer  1 55o,  noble  demoiselle  Marguerite  d'Orty,  d'une  très-ancienne 

écartelé,  aoz  «  «*  4   /..„,,,     ^i  o  7 

de  goenies,  à  la  tour  fanulle  noble  de  nouergue.  Il  fut  secrétaire  de  la  reine  Margueri- 
d'or,  à  3  merlettéa  te  de  Valois,  suivant  des  lettres  de  committimus  qu'il  obtint  en  la 
chancellerie  le  19  décembre  1 583.  Il  eut,  entr  autres  enfants,  Mau- 
rice II,  qui  suit. 

DB  CiiDis  !  IlL  Noble  Maurice  de  Brassier,  IP  du  nom,  seigneur  de  Valla- 

d'acur,  à  la  bande     .  '  »        o 

<**OT-  de,  épousa  i*  Marie  de  Cliédes;  2%  par  contrat  du  18  novembre 

dea'i^pîe'^^troiî  ca-  ^^^»  ^^  ^®  trouvc  rappelée  sa  première  femme,  Catherine  de  Bar- 
S^ndte/*^"*  ^  BOTAN,  issuc  d  uue  maisou  d  aucienuç  chevaleric.  Scs  cufauts  furcut  : 

Du  premier  Ut  : 

1*.  Sigismond  de  Brassier,  TÎTant  en  1667,  et  domicilié  alors  à  Gabarret, 

élection  et  sénéchaussée  de  Mont-de-Marsan  ; 
3^  Bernard  de  Brassier,  TÎTant  le  ao  janvier  i654; 

V 

Du  second  lit  : 

3*.  Louis,  qui  a  continué  la  descendance; 
4**  Guillaume  de  Brassier,  riTanl  en  1681» 

lY.  Noble  Louis  de  Brassier,  écuyer,  seigneur  de  Yallade  et  de 
Saint-Simon,  élection  de  Gondom,    sénéchaussée  de  Nérac,  fut 
compris,  le  3  novembre  1639,  ^^  ^^'^  ^^  '^  noblesse  que  M.  de  Fi- 
marcon  emmena  en  Roussillon,  ce  que  constate  un  certificat  du 
prince  de  Condé,  du  6  du  même  mois.  Le  roi  le  promut,  par  com- 
mission du  12  juin  1640,  au  grade  de  sergent-major  du  régiment 
de  Montagnac;  et  depuis,  il  fut  chargé  de  lever  une  compagnie  de 
oiGooiicBs:       carabins  sous  M,  de  Gondrin,  gouverneur  d'Armagnac.  Il  fit  son 
de  goe^es,  aa  c^f  testament  le  24  décembre  1648.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  3 
troU  tourteaaz  du  juin  i632,  Jeanne  DE  GoDiÉGEs,  qui  le  rendit  père  de  : 

i*.  Bernard I*',  qui  suit; 

a*.  Louis  de  Brassier-Saint-Simon,  vivant  en  1681  ; 
3^  Pierre  de  Brassier,  auteur  de  la  branche  des  sbigkbubs  db  SAiKT-Smoif, 
rapportée  ci-après. 

V.  Noble  Bernard  de  Brassier,  I**  du  nom,  chevalier,  seigneur 
de  la  Plane,  né  à  Rabastens  le  20  janvier  16649  fut  cadet  à  Técole 
d'artillerie  en  1687,  ensuite  cornette  de  chevau-légers  en  1689, 
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lieutenantâu  régiment deMoDtbar,  cavalerie, en  1691 ,  capitoineau 
régiment  d'Artois, dragons, en  i694»cheyaIierderordre  royalet  mi- 
litaire de  St. -Louis  et  chi  valier  de  justice  de  Tordre  des  hospitaliers 
de  Montpellier,  enfincommandeurdeLiile  en  Jourdainde  cet  ordre 
en  1698.  M.  le  Gendre,  intendant  àMontauban,  le  maintint  dans  sa 
noblesse,  parjugementdu6maii7O0,sur  la  production  de  ses  titres 
depuis  noble  Maurice  de  Brassier,  qui  forme  le  premier  degré  de  cette 
généalogie.  Il  fut  fait  colonel  du  régiment  de  Peuquières  en  1702, 
et  il  était  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Brancas,  lorsque,  par 
brevet  donné  à  Paris  le  22  juillet  1714»  le  prince  d'Orange  le 
pourvut  de  la  charge  de  son  grand-écuyer,  en  récompense  des 
services  qu'il  avait  rendus  à  ce  prince.  Il  avait  épousé,  par  contrat 
du  9  mars  1681 ,  passé  devant  Jean  Clavé,  notaire  à  Mauvesin,  Ma-  ^^  skrtis  : 
rie-Diane  ns  Sektbs,  fille  de  François  de  Sentes,  avocat  au  parle-  ^i^iê^^^^^g^l 
ment  de  Toulouse,  et  de  feu  dame  Marie  de  Pérès.  De  ce  mariage  ^  §?^°'J  **'"°*  «*" 
sont  provenus  : 

1*.  Bernard  II,  qui  suit; 

a^.  AotoioeUe  de  Brassier  de  la  PlaiM»  repue  élèTe  daos  la  maison  royale 
de  Saint-Cyr,  par  breTet  du  la  mars  1706. 

YI.  Messire  Bernard  de  Brassier  de  Siiiirr-SiiiON ,  IP  du  nom  , 
«eigneur  duPin,  au  diocèsede  Lombez,  et  de  Camboulan,  en  Rouer- 
gue,  né  au  Pouget  le  18  février  1696,  fut  d'abord  page  de  M.  le  duc 
d'Orléans  en  1 7 10,  puis  lieutenant  réformé  avec  appointemeats  au 
régiment  d'Orléans,  cavalerie,  en  1793.  11  s'allia,  par  contrat  pas* 
se  devant  Calom ,  notaire  royal  à  Villemer,  le  i*'  juin  1727,  avec 
demoiselle  Jeanne  de  F];»£yres,  de  Camboulan,  fille  de  feu  Jean  de        oiFlsyiu: 

1/^1  VI    /«  d'aïur,  k    5  bandes 

Fieyres ,  et  de  feu  dame  Anne  de  Clarac.  Il  fit  son  testament  en  d'or. 
son  château  de  Camboulan,  le  3  décembre  i^SS,  devant  Bonnet, 
notaire  royal.  Ses  enfants  furent  ; 

1*.  Antoine,  dont  l'article  suit; 

a*.  François-Houoré»  cheyaller  de  Brasrfer-Saiot-Shnon ,  légataire  de  son 
père  en  17S8. 

VIL  Messire  Antoine  de  Bbassisr  de  SAiirr-SiMON ,  seigneur  de 
Camboulan,  né  au  Pougetle  1*'  avril  1732,  épousa,  par  contrat 
paasé  devant  Canneis,  notaire  â  Villefranche ,  le  1^  janvier  1761, 
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BU  Fad  :         demoiselle  Jeanne  du  Fau,  fille  de  Jean-François  du  Fau,  seigneur 
d'or,  wlnVonnée^de"  delà  Roque-Toirac  et  de  Saint-Affre,  en  Quercy,  et  de  dame  Ma-« 
argent.      ^j^  d'Alary.  De  leur  mariage  sont  issus  ; 

I*.  Honoré,  dont  Tarticle  suit; 

a*.  £mmanuel  de  Brassier,  chevalier  de  Saint-Simon,  né  le  i3  septembre 
1764-  11  fut  officier  au  régiment  de  Bourgogne,  et  il  aéipigré.  Il  est  che- 
valier de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  et  retraité  chef  de  ba- 
taillon. Il  est  établi  en  Allemagne,  et  n*est  pas  marié  ; 

Zi^,  Alarie-Marguerite  de  Brassier,  née  le  8  février  1765,  religieuse  à  Sain- 
te-Claire de  Villefranche; 

4^  Françoise  de  Brassier,  née  à  Gamboulao  le  6  février  1767,  décédée. 

YUI.  Honoré  de  BaAssiER  de  Saint-Simon,  seigneur  de  Cambou-* 
lan,  né  le  5  janvier  1762,  ancien  officier  au  régiment  de  Vivarais, 
infanterie,  a  émigré  en  1791,  et  par  suite  de  son  émigration  sa 
terre  de  Camboulan  a  été  confisquée  et  vendue  révolutionnaire- 
ment.  Il  est  retraité  avec  le  grade  de  chef  d'escadron  et  la  croix  de 
Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  Il  est  établi  à  Villefranche 
d'Aveiron,  marié  et  père  d'un  fils. 

SECONDE   BRANCHE* 

Seigneurs  de' Saint-Simon. 

V.  Noble  Pierre  de  Brassicr,  seigneur  de  Saint-Simon  et  de 
Yallade,  second  fils  de  noble  Louis  de  Brassier,  seigneur  des  mê- 
mes lieux,et  de  JeannedeGodièges,rut  maintenu  dans  sa  noblesse, 
conjointement  avec  Sigismond  de  Brassier,  son  neveu ,  par  juge- 
ment de  M.  Pellot,  intendant  en  Guienne,  daté  d'Agen  le  4  mai 
1667.  Pierre  de  Brassier  transigea  avec  Louis  de  Brassier,  son  frè- 
re, au  sujet  des  successions  de  leurs  père  et  mère,  le  i*'  avril  1675.  , 
fti  DfeLkoiit  :        ji  épousa,  par  contrat  du  2  mars  1684,  Henriette  de  Delmont,  fille 

d*or,  au  aoot  de  »ix  *^  '  '^  ^  ■    .       ^    ti    i_ 

coupeaux  de  sinopie.  de  Jacqucs  de  Dclmout  et  d'Antoinette  Boyer,  établis  à  Rabas- 
tens.  Elle  le  rendit  père  do  Bernard,  qui  suit. 

yi.  Messire  Bernard  de  Brassier  ,  seigneur  de  Saint-Simon  et 
de  Vallade,  né  à  Rabastens  le  12  janvier  1687,  fut  d'abord  nom-, 
mé,  le  4  juillet  1712,  lieulenant  au  régiment  de  Lostanges,  infan- 
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DB  Nahcb  : 

t6rie,  puis  carde  des  domaities  du  roi  au  département  d'AItkirch.  d'azur,  au  Uon  d'or 

*^^  ^  -  TJ'ii       contourné,  ayant  la 

Il  épousa  à  Altkirch,  avec  dispense^  le  20  mars  17259  demoiselle  queue  nouée  et  four- 
Marie-Élisabeth  de  Nàngé,  Me  à  Altkirch,  où  Bernard  de  Brassier  mont'de'6^oJpéaus 
est  décédé  le  4  septembre  1 74a*  II  a  eu  deux  fils  :  de  ses  Jeux  patei  nn 

coutelas  d'argents 

1^  Xouis-Berûard,  qui  suil; 

a*.  ValeDtio-Desiderius  de  Brasdier-Saiot-Shnoo,  mort  jeune. 

VIL  Mesàire  Louis-Bernard  de  Brassier,  seigneur  de  Saint-Si- 
mon et  deVallade^  né  à  Altkirch,  en  Haute-Alsace,  le  i4  avril  1724, 
fut  passer  quelques  années  de  sa  jeunesse  en  Albigeois^  auprès  de 
ses  parents  de  la  brauche  ainée,  ainsi  que  l'atteste  un  certificat  du 
maire  et  des  consuls  de  la  ville  de  Rabastens,  en  date  du  i""  sep- 
tembre i747«  Dtîpuîs,  il  fut  inspecteur-général  de  la  vente  des  sels 
de  Lorraine  à  la  résidence  de  Strasbourg.  Il  épousa,  le  22  décem- 
bre 1766,  demoiselle  Madelaine  Lorens,  fille  d'Adam  Lorens,  et  d'argcn?"  a"  \aurier 
de  demoiselle  Thérèse  Duremberger.  De  ce  mariage  sont  issus  :       ♦«"»»»*  «*e  «nopi*. 

!•.  Marie-Louis-Josepli,  qui  suit; 

a*.  Joseph  de  Brassier  de  Saint-Simon-Yallade,  domicilié  dans  les  environs 
de  Strasbourg,  et  père  de  plusieurs  enfants  ; 

S^  Bernard  de  Brassier  de  Saint- Siaion-Vallade,  officier  de  Tordre  royal  de 
la  Légion-d*Honneur,  qui  a  servi  dans  les  armées  françaises,  tant  en  Au- 
triche qu*en  Espagne.  Il  est  domicilié  à  Strasbourg; 

4^  Jean-Baptiste  de  Brassier  de  Saint-Simon,  mort  jeune  ; 

5*.  Marie-*Madeleîne  de  Brassier  de  Saint-Simon- Vallade,  religieuse  aux  da- 
mes de  la  Visitation  à  Strasbourg,  aujourd'hui  dans  la  maison  de  ces  da-^ 
mes  à  Nancy  ; 

6*.  Henriette  de  Brassier  de  Saint-Simon-^ValIade,  veuve  de  N....  Charpen-^ 
iier,  chef  d*escadron  et  chevalier  de  la  Légion- d'Honneur,  frère  de  Hen- 
ri-François-Marie, comte  Charpentier,  lieutenant-général  des  armées  du 
roi  de  France,  grand-officier  de  la  Légion-d'Honneur; 

7*.  Louise  de  Brassier  de  Saint-Simon- Vaiiade,  mariée  à  Strasbourg. 

VIIL  Marie-Louis-Joseph  dk  Brassier  dk  Saint-Simon- Vaixade  , 
né  à  Strasbourg  le  1 1  juin  1770,  licencié  ès-lois  en  l'université  de 
Strasbourg,  reçu,  le  i3  novembre  1788,  avocat  au  conseil  souve- 
rain d'Alsace,  est  entré  ait  service  militaire  au  mois  de  février  1 792 
dans  les  gardes  de  la  porte  du  roi,  réunis  sous  la  dénomination  de 
compagnie  de  l'institution  de  Saint-Louis,  aux  ordres  des  princes. 
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frères  du  roi,  suivant  un  certificat  du  comie  de  Verg[enno9,  capitaine- 
colonel  de  cette  compagnie,  daté  d*i7trecbc  le  i"  janvier  1793,  et 
portant  que  Mr  de  Brassier  y  a  tou|onlh  servi  le  roi  avec  honneur 
et  zèle,  et  qu'il  y  a  Êiit  avec  disiinctîon  toute  la  campagne  juaqu  à 
Tépoque  du  licenciement  ordonné  par  les  princes.  Il  a  épousé,  à 
.  .!!!i^^îA'*"W\i    Rastadt,  le  4  niars  1705,  demoiselle  Louise  de  Strampfer,  fille  de 

coupe  Q  aZur  Cl  de  *  *^ 

gueules;  à  la  fasce  FrédéHc  de  Strampfcr,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de 

d'or ,    accompagnée  ^         ^  *  •' 

en  pointe  de  3  abeU-  Saint-Louis,  lieutenant-colouel  au  réffiment  suisse  d'Epten,  et  de 

les  d*argent,  »  et  i.  ,  "  ,  * 

dame  Marguerite  d'Anselme.  De  ce  mariage  sont  issus  ; 

l^  Marie-LoQÛ  de  Brassier  de  Saiot^SimoD-Yallade,  oé  à  Heoneberg;,  au 
paj6  de  Fulde,  k  i3  janvier  1^7^  maiateaaot  lieatenaot  dans  le  4*  ba- 
lailIoD  de  chasseurs  au  servloe  de  Tempereur  d*Autriehe; 

2'.  Marie-Joseph-Antoiue  de  Brasaler  de  Saint-Simoo-Vallade,  oé  à  Mia- 
legg,  en  Tyrol,  le  8  août  1798,  actuellement  dans  la  carrière  diplomatique 
au  service  du  roi  de  Prusse  ; 

5**.  Uarie-Jean-Louis -Guillaume  de  Brasaier  de  Siaint-Simon-Vallade»  né  à 
▼îentie  le  aS  noyembre  1801  ; 

4\  Berthe-Louise-Marie-Aglaé  de  Brassier  de  Saint-Simon-Vaiiade,  née  à 
Vienne  le  14  octobre  18049  mariée  à  BoUeteia,  en  Silésie-Prussienne,  le 
3  noyembre  iSaa,  avec  Josepb^Édouard ,  baron  Pino  de  Friedenthal, 
chambellan  de  S.  M.  I.  et  B.  d'Autriche,  secrétaire  du  gouvernement  de 
rilljrie,  établi  maintenant  à  Lajbach. 


yi<V%»»%>»(^^l<^<^<%%»>%^^»»»M^^»V»»yK^ 
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DE  CARDEVAC  D'HAVRINCOUR, 

tiiGHiOBS  D*HULLUGH,  d*OPPY,  db  BEAUMONT,  d*AGHEVILLE,  db  VAN- 
DELIGOURT,  DB  NUNG  db  SAINT-AMAND,  db  GRAINGOURT,  du  MONT 
DB8  TOURS,  DB  VILLERS-PLOUIGH,  db  la  VAGQUERIE,  db  BEAUGAMP, 
db  VILLERS-AUTREAU,  db  GOUY,  barons,  puis  mâbquii  d'HAYRINCOUR, 
#n  Artois,  comtes  de  GERGY,  en  Bourgogne,  etc. 


Armes  :  D*hermine,  au  chef  de  sable.  Couronne  du" 
cale.  Cimier  :  deux  bras  de  Maure,  dextre  et  se-- 
nestrcy  revêtus  d'hermine  et  retroussés  de  sable^  les 
mains  de  carnation,  ouvertes  et  affrontées,  Sup^ 
ports  :  deux  licornes.  Devise  :  Mieux  mourir  que 
me  ternir.  Cri  :  A  jamais  Garderac  (i). 

La  maison  de  CARDEVAC  (a)  a  pris  son  nom  d'un  fief  situé  au 
village  deBeaumetz,  en  Cambtésis,  et  elle  s'est  transplantée  en  Artois 


(  i)  Yojes  les  Quartiers  Généalogiques  des  illustres  et  nobles  familles  d'Espagne, 
(^ Allemagne,  d'Italie,  de  France,  de  Bourgogne^  de  Lorraine  et  des  ly  provinces, 
par  Laurent  le  Blond,  în-4*»  Bruxelles,  i^ai,  pp.  iSg,  ao8  et  agS. 

(a)  Le  nom  de  cette  maison  a  beaucoup  Tarie.  On  le  trouve  orthographié  dans 
tes  anciens  titres  et  les  yieilles  chroniques  altematlTement  Cardevack,  Kardevak, 
Cardevacq,  Cardevacque,  et  enfin  Cardevac,  On  a  obserTé  toutes  ces  yarîations 
dans  la  rédaction  de  la  généalogie. 
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avant  le  milieu  du  iS"*  siècle.  Depuis  cette  époque,  elle  a  toujours 
figuré  parmi  le»  plus  distinguées  de  cette  province ,  tant  comme 
apanagéede  fiefs  qui,  depuis  plus  de  aoo  ans,  lui  donnaient  entrée 
et  voix  délibérative  dans  les  assemblées'd'états,  que  par  ses  services 
reconimandables  et  les  belles  alliances  qu'elle  a  contractées ,  al- 
liances par  suite  desquelles  la  maison  de  Cardevac  se  trouve  de 
nos  jours  avoir  de  très-proches  parentés  avec  les  maisons  de  Lor- 
raine, de  Savoie-Carignan ,  de  Rohan,  de  HohenzoUern,  de  Mont- 
morency, de  la  Croix  de  Castries,  etc. 

Cette  maison ,  dont  le  chef  a  joui  des  honneurs  de  la  cour  en 
1770,  a  eu  le  sort  de  presque  toutes  celles  qui  faisaient  partie  des 
provinces  conquises.  La  plupart  de  ses  titres  primordiaux  ont  été 
dispersés  ou  détruits  durant  les  longues  guerres  qui  ont  amené  la 
réunion  de  TÂrtois  à  la  France  :  cependant  elle  a  pu  depuis  en  re- 
cueillir suffisamment  pour  établir  sa  filiation  d'une  manière  lit- 
térale et  suivie  depuis  Guillaume  II  de  Cardevacqiie,  qui  vivait  au 
milieu  du  1 5*  siècle.  Une  foule  de  documents  historiques  et  de 
mémoires  manuscrits  (1)  font  d'ailleurs  connaître  les  ascendants 
de  Guillaume  II,  jusqu'à  l'année  i265,  mais  non  au-delà.  C'est 
d'après  la  réunion  de  ces  documents,  et  de  ces  preuves  visées  dans 
un  jugement  de  l'élection  provinciale  d'Artois^  le  9  novembre  1 769, 
qu'a  été  dressée  la  généalogie  qui  va  suivre. 

L  Adam  db  Cardevacque,  I^  du  nom,  et  premier  auteur  connu 
de  cette  maison,  fut  reçu  bourgeois  de  la  ville  d'Arras  en  i265, 
suivant  des  extraits  tirés  des  registres  de  cette  cité,  par  Gui  Pelet, 
écuyer,  sieur  de  Sartel.  {Mém.deM.  BrioisdHulluch^\ii-l{^  ^im^vlmé 
en  1780,  chez  Guide  la  Sablonnière,  à  Arras,  fol.  i3o.)  Adam  P' 
parait  avoir  vécu  jusques  vers  Tan  1 280,  et  avoir  eu  pour  fils  : 


(1)  Âa  nombre  de  ces- mémoires ,  on  doit  regretter  de  ne  plus  trouver  celui 
qu'avait  dressé,  en  1737,  D.  Quinser,  religfteux  bénédictin,  nommé  par  le  roi 
pour  procéder  au  dépouillement  des  titres  de  la  province  d'Artois.  Ce  savant  re- 
ligieux était  parvenu,  par  suite  de  ses  longues  recherches,  à  établir  sur  titres  au- 
thentiques la  filiation  de  la  maison  de  Éardevac  depuis  Tannée  laaB.  Mai»  ce  tra- 
vail précieux,  qui  fut  produit  au  cabinet  des  ordres  du  Roi  en  1769,  a  disparu 
dans  la  révolution. 
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1*.  Aléaumîe,  aliàs  Guillaume  I*'^  qui  9uit; 

a*.  Gilles  de  Gardevacque»  dont  Jeanne  de  Cagnicourt  (i)  étail  TeuY^  en 
1339.  {Ibid.f  fol.  i5i.)  Elle  était  fille  ou  proche  parente  de  Ho^es  de 
Gagnicourt,  chevalier ,  cpoux  de  Jeanne  de  Boussoy.  Gilles  eut  pour 
fils: 

J.  Gilles  de  Garde^acque,  sergent  d'armes  du  roi.  Il  rivait  encore  en 

1396,  époque  à  laquelle  il  recréanta  sa  bourgeoisie  à  Arras  ; 
B.  Pierron  de  Garderac,  dont  on  ignore  la  destinée; 

3*.  Jakemesou  Jacquesde  Gardevacque,  qui  vivait  à  Arras  en  i3oi,  suivant 
les  extraits  de  Gui^Pelet.  Il  fut  père,  entr'antres  enfants,  de  : 

Renaud  de  Gardevaeque,  écbevin  de  la  ville  d*Arras,  en  i334  ^^  1335, 
qui  laissa  de  Jacotte  de  CoUemont  (2),  son  épouse  : 

a.  Jean  de  Gardevacque,  qui  fut  prêtre  ; 

6.  Robert  de  Gardevacque,  qui,  de  coneert  arec  son  frère  afcié. 
Tendit  une  maison  située  à  Arras,  en  la  Galaat-rue ,  à  Huon 
Seghin,  Tan  i336,  en  présence  d*Adrien  Goucbard,  de  Golard 
d'Annaj  et  de. Jacques  de  Berneville,  écheyins.  {Ibid.j  fol.  3i); 

c.  Jean  de  Gardevacque,  surnommé  Roiusole^  dont  on  ignore  la 
destinée. 

n.  Aleaume, ou  Guillaume  de  Card£yagqde,  I"*  du  nom,  vivait 
ooblemenl  à  Behagnies-lès-Bapaume ,  en  i3o3,  suivant  un  acte 
rapporté  dans  une  généalogie  dressée  par  Théodore-Augustin  Ca- 
setta,  écuyer.  Il  laissa  deux  fils  : 

1*.  Adam  II,  qui  suit; 

a*.  Jean  de  Gardevacque,  mort  sans  postérité  en  i3ao. 

III.  Adam  de  Cardevàgqde,  IPdu  nom,  qu'une  généalogie  im- 
primée dit  avoir  été  gouverneur  de  Bapaume  en  iSig,  fut  choisi , 
en  i3o7,  pour  arbitre,  avec  Mathieu  Muissard,  d'un  différent  qui 
t'était  élevé  entre  Fabbé  et  le  couvent  de  Téglise  de  Saint-Aubert 
de  Cambray  et  Buridan  de  Gonnelieu  ^  écuyer  (3).  Adam  de  Carr 
devacque  eut  pour  fils  : 


(i)  De  Cagnicourt  :  De  sinople^  à  trois  lys  d'or. 

(i)  De  CoUemont  :  D*axur,  à  la  iasce  d'argent,  chargée  de  trois  tour|eaux 
de  sable,  et  accompagnée  de  trois  coquilles  d'or. 

(3)  La  sentence  arbitrale  qu'ils  prononcèrent  sur  ce  différent  est  ainsi  conçue  : 

t  Noos  Mahius  Muyssart,  et  Adams  Gardevacke,  arbitres,  disons  sehavoir  à 
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i".  Jacquemoo^  dont  Tarticle  suit; 

2*.  Huart  de  Gardcvacque,  dont  la  postérité  n'est  pas  bien  connue.  On  croit 
quil  eut,  enir'autres  enfants  : 

A.  Catherine  de  Carderacque,  qui  épousa  Jean  Noucquier; 

B.  Marguerite  de  Gardevacque,  qui  s'allia,  en  iS^i,  avec  Jehan  de 

Macquerel  (i). 

IV.  Jacquemon  de  Cardetagque  vivait  en  iSgo,    suivant   un 
acte  rapporté  par  Casetta.  {Recueil  généalogique  des  familles  origi^ 
y  naires  des  Pajs-Bas^  Rotterdam,   1775,  p.  378.)  11  eut  pour  fils 

Pierrot,  qui  suit. 

y,  Pierrot  de  Cardevacqub  vivait  en  i44^>  suivant  des  extraits 

du  même  auteur.  Ses  enfants  furent  : 

w.... 

l^  Guillaume  II,  qui  suit; 

a"-  Marguerite  de  Gardevacque,  qui  s'allia  à  N...  de  Rubempré  (a); 

5^   Isabeau  de  Gardevacque,  épouse  de  Mathieu  de  SainUVenant  (5). 


«tous  chieus  ki  ches  lettres  verront  ou  orront  ke  kom  ainsi  fust  ke  plaist  et  décors 
»et  débast,  fust  et  eust  été  entre  religieux  homes  et  discret  monseigneur  l'abbé  et 
»le  couvent  de  l'église  Saint-Aubert,  de  Gambraj  d'une  part,  et  Buridan  de  Gon- 
9  gnelieu,  escuyer,  d'autre  part,  par  lokison  d'une  disme  d'un  Boskey  qui  e!*t  ledit 

•  Buridan,  liques  Boskej  siet  au  tierroir  de  Biaumés,  qu'on  apièle  li  Boskey  de 

•  Biaumés,  faisons  savoir  à  tous,  ke  nouschete,  reconnaissamts  doudit  Buri- 
»dan,  no  home,  qui  fut  en  no  présenche  et  ledit  des  arbitres;  et  toutes  les  cho- 
»ses  devant  devinées,  gréons,  loons  et  approvons,  et  en  témoignage  de  chous, 
»nous  avons  à  ches  lettres  mis  not  saiel  a^ec  les  saiels  des  arbitres  devant  nom- 
»més.  Ghieus  dits  fut  et  prononchiés  dedans  le  terme  dudit  compromis  durant  li 

•  an  notre  seigneur  M.  GGG  et  VII,  le  mercredi  devant  close  paske.  •  A  cette 
charte  pendaient  trois  sceaux  ;  le  premier  représente  un  chevalier  armé  dé  toutes 
pièces,  ayant  son  écu  chargé  d'une  croix  engrêlée  ;  le  second  figure  trois  coquil- 
les; et  le  troisième  représente  des  hermines  avec  un  chef,  qui  était  le  scel  des  ar- 
moiries d'Adam  de  Garde vacque.  [Histoire  de  Cambray  et  du  Cambrésis,  par 
Jean  le  Carpentier,  t.  II,  fol.  8a4,  et  fol.  41  des  preuves.) 

[i)  De  Macquerel  :  D'azur,  à  la  tour  d'argent. 

(2)  De  Rubempré  :  D'argent,  à  trois  jumelles  de  gueules. 

(5)  De  Saint^Fenant  :  De  gueules,  à  deux  bars  adossés  d'or,  accompagnés  de 
trois  trèfles  du  même. 
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VI.  Guillaume  de  Carobvacque,  II*  du  nom,  époux  de  Colle  de       »»  fticrritLi: 

d'argent,  k  la  croix 

Neufviils,  mourut  le  3o  mai  i5o2  ,  et  sa  femme  le  6  mars  i^'jS;  ancrée  de  table. 
ils  furent  inhumés  dans  Féglise  de  Saint-INicolas,  en  la  cité  d'Arras, 
où  leur  épitaphe  se  i^oyait  ayant  la  ré?olution.  C'est  depuis  Guil- 
laume que  commence  la  filiation  authentique,  et  dressée  sur  titres 
originaux,  des  seigneurs  de  Cardeyacque  d'Hayrincour.  Il  fut  père 
de  Mathieu,  qui  suit. 

VII.  Mathieu  de  Cardevacque,  qualifié  écuyer  (i),  rccréanta  sa 
bourgeoisie  à  Arras,  le  19  janvier  i483,  et  épousa  Catherine  Hoc-     ,     Hoe^ïaT  : 
QUET,  des  seigneurs  d'Hardivilliers.  De  ce  mariage  sont  provenus  :  de  sable. 

1*.  Guillaume  de  Cardevacque»  qui  recréanta  sa  bourgeoisie ,  à  Arras,  eu 
i532.  Il  épousa,  le  a5  octobre  16249  Gentieune  de  Douvrin  (2),  fille  de 
Nicolas  de  Douvrin,  et  de  Marie  Fasse.  Elle  le  rendit  père  de  : 

Gui  de  Cardevacque,  qui  s'allia,  le  5  juillet  i565,  avec  Marguerite  ie 
Pruvot,  dont  il  eut  Gui  de  Cardevacque,  auteur  d*une  nombi-euse 
postérité;  qu'on  n'a  pu  rapporter  ici,  faute  de  pièces  justificatives  ; 

2*.  Pierre  de  Cardevacque,  religieux  de  Sainl-Waast,  d'Arras  en  1 54o,  puis 
prévost  de  Hagrée  ; 

5*.  Robert  de  Cardevacque,  qui  épousa  Anne  de  Mareschai  (3).  Il  recréanta 
sa  bourgeoisie  ù  Arras  en  1622,  et  mourut  sans  postérité; 

4*-  Charles  I*%  qui  continue  la  descendance  ; 

5*.  Catherine  de  Cardevacque,  qui  fut  mariée  avec  Simon  Merle  (4)»  sei- 
gneur de  Beauvoir,  suivant  un  litre  de  i534. 

Ylll.  Charles  de  Cardevacque,  I"  du  nom,  écuyer,  seigneur 


(1)  Un  jugement  de  rélectîon  provinciale  d'Artois,  rendu  le  3  novembre  1769, 
sur  requête  et  titres  originaux  produits,  et  d'après  les  conclusions  du  procureur  du 
roi  de  cette  élection,  déclare  que  Mathieu  de  Cardevacque  et  ses  descendants  $fi 
sont  toujours  qualifiés  ^caj^r^,  indépendamment  de  lettres-patentes  de  1596,  dont 
il  sera  fait  mention  au  IX*  degré. 

(2)  de  Douvrin  :  D'or,  au  chef  de  gueules;  au  lion  d'argent,  brochant. 

(3)  Des  mémoires  portent  qu'Anne  de'  Maicschal  était  issue  de  la  maison  de 
Mareschai ,  en  Cambrésis,  dont  était  Gui  le  Mareschai,  franc  fieffé  de  l'évêché 
de  Cambraj,  et  gouverneur  du  château  de  Thun,  dans  le  quatorzième  siècle. 

(4)  M^ie  :  D'or,  à  trois  merlettes  de  sable. 
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d'Hulluch  (i)  en  partie  et  d'Oppy  (2),  recréanta  sa  bourg[eoisie  à 
Arras,  le  9  janvier  i5âa ,  et  passa  une  transaction  avec  son  frère, 
le  6  août  i555.  Il  avait  épousé,  par  contrai  du  a3  janvier  i54o , 
échique^tédVrgentet  Marguerite  Cacwet.  Le  16  novembre  i56o,  il  transigea  avec  Gilles 
^'•*'"'-  Cauwel,  écuyer,  seigneur  de  Quevillers ,  en  qualité  de  mari  de 

Marguerite  Gauwet,  sœur  de  ce  dernier.  Il  fut  père  de  Charles  II, 
qui  suit. 

IX.  Charles  de  Cardevacque,  IP  du  nom,  écuyer,  seigneur  d'Qp- 
py,  de  Beaumout  (3),  d'Acheville  (4),  de  Yandelicourt  (5)  et  d'Hul- 
luch  en  partie,  licencié  ès-lois,  avocat  au  conseil  d'Artois  et  sous- 
bailli  de  l'église  et  abbaye  de  Saint-Waast  d'Arras ,  fut  confirmé 
dans  sa  noblesse  par  lettres-patentes  du  12  juin  iSgô,  (6)  expédiées 


(1)  HuUuch,  paroisse  de  a6  feux  ou  laS  persoDoes»  située  en  un  pays  de  plai- 
nes,  entre  les  villes  de  Lens  et  la  Bassée. 

(a)  Oppy^  au  bailliage  de  Saint-Pol^  comprenant  17  feux  et  5a  habitants. 

(3)  Beaumont,  paroisse  de  44  ^^^x  et  a  16  personnes,  située  à  cinq  quarts  de 
lieue  O.-N.-O.  de  Douaj  et  â  deux  lieues  E.-S.-E.  de  Leos. 

{^)J cheville,  à  cinq  quarts  de  lieue  S.-E.  de  Lens  et  deux  lieues  et  demie  N.-E. 
d'Arras,  est  une  paroisse  de  a3  feux  et  1 1 1  habitants. 

(5)  Fandelicourts  paroisse  de  64  feux  distante  de  deux  lieues  et  demie  de  Com» 
piégne. 

(6)  Comme  ces  lettres  ont  été  interprêtées  d'une  manière  erronuée,  et  qu'elles 
sont  d'ailleurs  basées  sur  des  considérants  très-honorables  pour  la  famille,  nous 
croyons  devoir  les  rapporter  ici  en  extrait^  d'après  le  texte  du  Recueil  de  la  noblesse 
de  Bourgogne,  Litnbourg,  Luxembourg,  Gueldre^  Fltmdre^  Artois,  etc.,  par  J, 
le  Roux,  roi  d* armes ,  etc.,  publié  en  1715. 

»  Philippe^  etc.^  de  la  part  de  notre  amé  Charles  de  Cardevacqùe^  sieur  de 
«Beaumonty  ancien  advocatj  postulant  en  nôtre  conseil  provincial  d'Arthois^  nous 
f  a  été  très-humblement  remonstré^  que  lui  et  ses  prédécesseurs^  même  ses  pa- 
»rents  et  alliés  auroient  vécu  vertueusement  en  nôtre  ville  d'Arras,  et  j  auroient 
vété  alliés  noblement  et  possédé  fiefs  et  seigneuries^  et  que  ses  alliés  et  parents 
t  a  voient  passez  longues  années,  été  retenus  tan  t  en  notre  service  que  celui  de  nos  pré* 
»décesseurs  d'heureuse  mémoire,  auxquels  services,  ils  s'étoient  fidellement  ac* 
«quittez,  comme  avoit  aussi  fait  le  dit  Charles  de  Cardevacque,  aux  derniers 
»  troubies^  survenus  en  notre  dite  ville  d'Arras,  où  H  avoit  lors  assisté  au  repoul- 
«sèment  et  expulsion  de  nos  ennemis,  et  ajdé  au  rétablissement  de  la  loi  d'icelle 
•  ville;qae  le  dit  Charles  de  Cardevacque,  remoostrant,  étoit  chargé  d'un  seul  fief, 
>  allié  noblement  et  possédant  plusieurs  terres  et  seigneuries,  lesqueKes  étoient 
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à  Tolède,  et  enregistrées  en  )a  chambre  des  comptes  de  Lille,  le  i5 

mai  1597.  Il  a?ait  épousé  :  1*  Adnenne  db  Saint-Waast,  fiUe  de     m  SAiHT-WiArr  .* 

Jean  de  Satnt-Waast,  seigneur  de  Noyelles,  et  d'Agnès  le  Mahieu,  Ji^'e'a'tr!'^'*  *' 

dont  il  n'eut  point  d'enfants  ;  â*",  par  contrat  du  tg  janvier  1 670 , 

Marie  Briois  ,  baronne  du  pays  de  Lallœu ,  veuve  en  premières  Bhois  .- 

noces  de  Gilles  de  Lebecque,  et  fille  de  Jean  de  Briois,  écuyer,  sei-  mtheêd*or;^  u  hor- 

gneur  de  Sailly  et  de  Bertangle,  conseiller  au  conseil  d'Artois,  et  gée  de  ?  tou'rteanx 

d'Annette  Crespin.  De  ce  mariage  vint  Ferdinand  ,  qui  suit.  "  premier  ém    . 

X.  Ferdinand  de  Gardevacq,  écuyer,  seigneur  de  Beaumont,  de 
Beauvoir (1),  de Nuncq  (2),deSaint-Amand,  deOouy  (3),  deMan- 
cicourt  (4),   de  Yandelicourt ,  etc.,  épousa  i%  le       nx^rs   1692, 
Madelaine  de  la  Motte-Bar affle,  fille  de  François  de  la  Motte,  che-  »■  n  iian^  -BAiâr- 
valier,  seigneur  de  Bourquembray,  Barafile,  etc.  9  et  de  Marguerite  d'azur.àSfuséeid'or 
duBr€eucq,damed'Isque;  2%  leg'iuillet  1606,  Antoinette-Marie DB  ^°  *°  ^' 
Blondel,  dame  des  Hauts-Bois,  de  Hordaingetd'Havrincour,  fiUede       ■»■  Blomdbl  .* 

T        •        1     -ni        1  1     »  .  1  r  1.  1     X .  /    .         **•  BMtf  k  la  bindc 

Louis,  de  Blondely  écuyer,  seigneur  des  mêmes  lieux,  et  de  Liévine  d'or. 


«exemptes  de  nous  payer  aucun  droit  de  nouvel  acquêt,  à  otuse  que  son  dit  fils 

•  étoîl  issu  de  mère  nobk;  que  pour  les  guerres  suscitées  eo  notre  dit  pays  d*Ar- 
»thois9  le  dit  CkarUîS  de  Carde vacque  et  ses  prédécesseurs  y  ayoîent  perdu  plu- 
»  sieurs  de  leurs  titres  et  easeigneoients,  par  la  perte  desquels  il  lui  sereit  difficile 

•  de  vérifier  sa  noblesse,  et  à.  celte  cause,  ilse  retiroit  devers  nous,  et  nous  sup* 

•  plioit  très-humblement  que,  en  considération  de  ses  bons  services,  notre  plaisir 

•  soit  de  ratifier  et  conformer  sa  dite  noblesse^  et  en  tant  que  besoin  seroit,  le 

•  déclarer  de  nouveau  noble  et  extrait  de  noble  génération,  et  permettre  à  lui  et  à 

•  ses  successeurs  mâles  et  femellles,  de  porter  ses  anciennes  armes,  etc.,  etc.» 

Quelques-uns  des  titres  mentionnés  comme  perdus  dans  ces  lettres-patentes  ont 
été  retrouTés  depuis,  et  ont  servi  de  base  au  jugement  rendu  en  Télection  provin- 
ciale d'Artois  le  9  novembre  1^69,  constatant  l'ancienne  extraction  de  cette  fa- 
mille, et  sa  noblesse  ûliative  depuis  le  quinzième  siècle. 

{i)  Beauvoir,  paroisse  de  aa  feux,  située  à  deux  h'eues  E.-S.-E.  de  Cambray. 

(2)  Nuncq,  au  bailliage  de  Saint-Pol,  paroisse  située  à  trois  lieues  N.-N.-O.  de 
Doullens,  et  comprenant  55  feux  et  222  habitants. 

(5)  GoujTy  au  bailliage  de  Lens,  comprenait  44  feux  et  f  16  personnes  ;  cette  pa- 
roisse est  située  entre  Arras  et  Béthune,  à  trois  lieues  N.-O.  d'Arras,  dutant 
S.-S.-E.  de  Béthuoe,  et  auUut  O.-S.-O.  de  Lent. 

14)  Mancicourt,  était  un  des  plus  anciens  fiefs  de  hautbert  du  comté  d'Ostre- 
rant. 
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Snouck  ,  dame  de  Hultsbei^  et  de  Walle ,  et  petite-fille  de  Louis 
de  Blondel  de  Beauregard,  chevalier,  gouverneur  de  Bapaume,  et 
de  Marie-Anne  de  Montigny.  Marie  de  Blondel ,  devenue  veuve , 
se  remaria  à  Jean  de  la  Motte-Baraffle  seigneur  disque ,  baron 
d'Havrincour,  mort  en  1642.  Ferdinand  de  Cardevacq,  a  eu  pour 
enfants  : 

Du  premier  lit  : 

1*.  Charles  de  Gardeyacq,  écuyer,  seigneur  de  Nuncq,  dé  Beaumont,  de 
MingoTal^  etc.9  bailli  héréditaire  du  pays  de  Lallœu.  Il  épousa,  le  i3  mars 
161 5,  Marie  delfinove''NieutDen''Hoven  (1),  dame  de  Noyelles  et  des  Al- 
leux, de  laquelle  il  laissa  : 

A.  Marie-Françoise  deCarderacq,  qui  épousa  Hierosme  Lazaro,  gen- 
tilhomme génois; 

B.  Ernestine  de  Carderacq,  que  des  mémoires  disent  avoir  été  une  des 
plus  belles  femmes  de  son  siècle.  Elle  épousa,  en  1637,  messire  Chré* 
tien  de  Sarrasin  (3),  chevalier,  seigneur  de  Lambersart,  dont  est 
issue,  entr'autres  enfants  : 

Marie- Françoise  de  Sarrasin,  épouse  de  Joseph  de  Langhe,  cheva- 
lier, seigneur  d*Hoflaude,  capitaine  au  service  de  S.  M.  G.; 

a*.  François  de  Gardevacq,  écuyer,  seigneur  de  Saint-Amand  et  de  Ghimên- 
court,  qui  épousa  Marie  du  VaL  de  Séries  (5),  fille  de  Jean  du  Val,  écuyer, 
conseiller  au  conseil  d'Artois,  et  de  Marguerite  du  Garieul  de  Fiefs.  Il  en 
eut: 

N....  deGardevacq,  écuyer,  décédé  è  Malines  en  1640,  regretté  des 
gens  de  lettres,  pour  sa  grande  érudition  ; 

3^  Guilbert  de  Gardevacq,  écuyer,  seigneur  d*Ausque,  qui  épousa  Marie- 
Françoise  de  Sarrasin,  laquelle  le  rendit  père  de  : 

Jean-François-Guilbert  de  Gardevacq,  écuyer,  seigneur  d*Ausque,  ma- 
rié, le  3i  décembre  i663,  avec  Anne-Josèphe  Thiry  (4)  ; 


(1)  De  Ninave  :  D'azur,  à  trois  pals  retraits  d'or,  mouvants  du  chef;  en  pointe 
une  coquille  d'argent. 

(a)  De  Sarrasin  :  D'hermine,  à  la  bande  losangée  d'azur. 

(3)  Du  F  al  :  D'argent,  au  lion  de  sable,  armé  et  lampassë  de  gueules  ;  à  la  bor- 
dure engrêlée  du  même 

(4)  Théry  :  Écartelé,  aux  1*'  et  4*  de  gueules,  à  la  fiisce  d'argent,  accompagnée 
en  chef  de  a  molettes,  et  en  pointe  d'une  étoile  du  même;  aux  a*  et  3*  d'argent, 
à  la  fasce  vivrée  de  sable. 
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4*.  Marie  de  Cardeyacq,  alliée,  le  aS  norembre  1617,  avec  Charles  de  Cor- 
tewUie  (  I ),  seigneur  d' Audenom  ; 

Du  second  lit  : 

m 

5*.  Pierre»  qui  a  continué  la  descendance»  et  dont  Tarticle  suit; 

6*.  Liéyin  de  Gardeyacq,  écujer,  seigneur  de  Heltsbecque,  qui  recréanta 

sa  bourgeoisie  à  Arras  le  5  juillet  i65o; 
7*.  N....  de  Garderacq,  écujêr,  seigneur  de  Chimencourt. 

XI.  Pierre  de  Cardevacq^  écuyer,  seigneur,  baron  d'Havrin- 
cour  (2)  et  des  Hauts-Bois,  épousa,  par  contrat  du  2  avril  i635, 
Anne-Jeanne  de  Tuieulaime,  fille  d'Arnould  de  Thieulaine,  sei-      di  Thibclaikk -. 

_      _  n,       .  1-  /     /      1    1     1  burelé,  d'argent   et 

gneur  du  Fermont-Sapigny,  lieutenant-général  de  la  gouvernance  d'azur; à  u  bande  de 
de  Lille ,  et  d'Anne  le  Merchier.  Pierre  de  Cardevacq   obtint  de  ralgieiles  d*w,  bro! 
Philippe  IV,  roi  d'Espagne,  des  lettres-patentes  de  chevalerie,  da-  ^  ^^^^^  ^  ^' 
tées-dq  24  septembre  1641,  et  enregistrées  à  l'élection  d'Artois. 
Ses  enfants  furent  : 

1*.  Antoine-François,  qui  suit; 

a*.  Pierre-François  de  Cardevacq,  cheyalier,  seigneur  de  Gôuy,  qui  a  for- 
mé la  deuxième  branche,  rapportée  ci-après. 

XII.  Antoine-François  de  Cabdevacq,  chevalier,  seigneur  des 
Hauts-Bois ,  et  baron  d'Havrincour,  épousa ,  par  contrat  du  126 

îuin  16649  Anne-Marie-Madelaine  de  Preudhomme  d'Haiuies,  fille  ^  diPucohomme  • 

'  ^'  'de  sinople,  a  1  aigle 

de  Pierre  de  Preudhomnie.  chevalier,  seigneur  de  Coisnes,  de  la  d'or,    becquée   et 

membrée  de  gueule*. 

Rianderiey  etc.,  et  d'Anne  de  Hangovart,  et  sœur  d'Albert  de  Freud- 
homme  d'Haillies,  chevalier,  marquis  de  Yerquigneul,  député  à  la        , 
cour  par  le  corps  de  noblesse  des  États  d'Artois.  De  ce  mariage  est 
issu  François-Dominique,  qui  suit. 

XIII.  François-Dominique  de  Cardevac,  chevalier,  baron  d'Ha- 
vrincour,  seigneur  des  Haut-Bois,  d'Havrincour  de  Trescault  (5). 


(i)  de  Cartewille  :  D'argent,  à  trois  cors  de  chasse  de  sable,  liés  et  viroles  de 
gueules. 

(a)  La  baronnie,  depuis  marquisat  d'Havrincour^  est  située  au  bailliage  de  Ba- 
pauuif ,  à  trois  lieues  S.-O.  de  Cambray;  la  paroisse  comprenait,  lors  du  recense- 
ment de  1756,4^  feux  et  246  habitants.  Elle  en  contient  aujourd'hui  plus  de  1100. 

(3)  Trescault  :  à  trois  lieues  de  Cambra j,  comprenait  19  feux,  ayec  Tanoexe  de 
pilhem. 
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delà  Yacqiierie  (i),  de  Beaucanip  (â),  etc.,  etc.  ;  colonel  du  ré- 
giment d'Artois,  dragons,  brigadier  des  armées  du  roi,  gouver- 
neur de  la  ville  de  Hesdin,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis,  obtint,  des  lettres-patentes  d  érection  en  marquisat 
delabaronnie,d'Havrincourlesquelles  furent  expédiéesdeChantilly 
au  mois  de  mars  1693,  et  eoregistrées  à  l'élection  d'Artois,  fol.  211, 
le  4  mai  1 696,  et  en  la  chambVe  des  comptes  à  Lille,  le  1  o  janvier  1 698, 
puis,  en  vertu  de  lettres  de  surannation,  en  lachambredes  comptes 
et  au  parlement  de  Paris  (3).  11  mourut  au  château  d'Havrincour 
le  4  ^vril  1743.  11  avait  épousé,  par  contrat  dû  10  mars  1706,  si- 
gné par  le  roi  Louis  XIV  et  les  princes  et  princesses  de  la  famille 
royale,  et  par  les  grands  dignitaires  du  royaume,  Anne-Gabrielle 
D'OsMOiiD  :         d'Osmonb,  morte  en  l'abbaye  de  Montreuil,  le  13  novembre  1762, 
Ttnrené  diermioe.  fille  de  Gabriel-Pierre  d'Osmond ,  chevalier,  seigneur  et  patron 
de  la  Fresnaye-Fayel  et  d'Aubry-le-Panthou,  et  de  Marie  Doynel 
de  Montecot  (Voyez  les  quartiers  généalogiques  des  Pays-Bas, 
in-4''9  p*  67).  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1*.  Louis,  qui  suit; 

2*.  Antoine- Fraocois  aliàs  Charles-Henri  de  Gardevac  d^Harrincour,  che- 
ralier  de  Malte  le  a4  a^ril  1711,  mort  jeune.  {Voyez  1$  tableau  de  ses 
preuves  et  de  celles  de  son  frère ^  le  bailli  d'Havrincour,  à  la  fin  de  cette  gé- 
néalogie); 

5*.  Charles-Gabriel-Domînique  de  Garderac,  bailH  d'Harrincour,  né  le  1" 
décembre  ly^^y  reçu  chevalier  de  Tordre  de  Saiat-Jean  de  Jérusalem,  dit 


{i)  La  Vacquerie est  située  à  une  grande  lieue  de  Frévent. 

(a)  Beaucampf  dans  la  Flandre  wallonne,  et  à  deux  lieues  S.-O.  de  Lillie,  est 
une  paroisse  de  i47  feux. 

(3)  Les  motifs  qui  ont  déterminé  le  roi  à  proœul(ptr  ces  lettres-patentes  en  fa- 
Teur  du  baron  ^^HaTriocour^  sont  trop  honorables  pour  la  famille,  pour  qu*on 
se  croie  dispensé  de  reproduire  ici  les  expressions  du  monarque.  Les  Toici  : 

0  Mettant  en  considération  les, services  gui  nous  été  rendus  par  notre  cher  et 
ubien  amé  François- Dominique  de  Carde?ac,  baron  d^Havrincour,  colonel  du  ré- 
•giment  des  dragons  d'Artois,  dans  nos  armées,  où  il  s*est  signalé  par  son  coura- 
»ge,  tan(  aux  combats  d'Éyreux  et  d*Orleuil  que  dans  les  autres  actions  où  il 
«s'est  troufé,  nous  avons  estimé  ne  pouvoir  lui  donner  des  marques  plus  avanta- 
D  geuses  de  notre  reconnaissance,  qu'en  décorant  du  titre  et  dignité  de  marquisat 
«la  terre  et  baronnie  d'Havrincour,  relevant  de  nous  à  cause  de  notre  comté 
d'Artois,  etc. 


Digitized  by 


Google 


DK    CARDEVAG    D  HÂVRINCOUI.  i  i 

de  Malte,  le  aS  octobre  1793.  Il  fut  nommé  cornette  au  régiment  des  ctih 
rasftiers  du  roi  en  1 738,  capitaine  au  même  corps  le  1 2  noTembre  1 743,  et  ma- 
jor le  4aTril  1747*  Le  7  août  suivant,  il  fut  reçu  exempt  des  gardes«>du-corps 
du  roi;  puis  nommé  successivement  mestre  de  camp  le  lanoTembre  1755, 
cheyalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  en  17639  brigadier  de 
cavaleriel  e  i**  a?ril  1767,  lieutenant  de  la  compagnie  écossaise  le  17  juin 
i77o,etmaréchaldecample  i*'>mars  1780.  Dans  Tordre  de  Malte,  il  avait 
été  premu  à  la  commanderie  de  Saint-Yanbourgau  mois  d'octobre  1 767,  pub, 
à  celle  d'Oisemont  le  ao  mai  1777.  Il  fut  nommé  procureur-général  et 
receveor  de  son  ordre  au  grand-prieuré  de  France  le  22  avril  1782^  bailli 
grand'croix  le  8  mars  1783,  el  mourut  en  1795; 

4%  Marie-Adélaîde-Catberine  de  Cardevac,  religieuse,  puis  abbesse  de  Tab- 
baye  de  Montreuil-les-Dames,  près  Laon  ; 

5*.  Marie-Christine  deCarderac,  qui  épousa,  le  a4  norembre  17499  Gabriel- 
François- Melcfaior,  comte  de  la  Myre  (ij,  cheralier,  baron  de  Hangest  et 
d'Aveotscourt,  seignear  d'Etrepigneul,  de  Tibermaoil,  de  Pimont,  de 
Liodebettf,  de  Boinville,  etc.,  lieutenant  pour  le  roi  au  gouvernement  de 
Picardie,  fils  d'Antoine  de  la  Myre,  comte  de  la  Moite,  lieutenant  de  S.  M. 
au  gouvernement  de  Picardie,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis ,  et  de  Marie-Anne  de  Marc  de  la  Ferté.  La  comtesse  de  la 
Myre  est  morte  le  14  avril  1761,  et  son  époux  s*est  remarié,  le  i4  février 
1764»  à  Lucie  de  Çardevacq«  de  Gouy.  {Voyez  plus  loin,  p*  18); 

6*.  Marie- Josèphe  de  Cardevac,  religieuse  et  prieure  de  Tabbaye  de  Mon- 
treuil,  morte  en  1 778  ; 

7*.  Marie- Alexandrine  de  Cardevac,  religieuse  à  Favaques  en  1738,  puis  ab« 
besse  de  Montreuil  ea  1773.  ^ 

XIY*  Louis  DE  Cabdetac,  chevalier,  marquis  d'Havrincour, 
comte  de  Gei^  (â)  seigneur  d'Havrincour,  des  Hauts-Bois ,  de 
Villers-Autréau,  de  Oraincourt  (3),  de  Trescault,  de  Villers- 
Plouich  (4)  »  de  la  Tacquerie,  de  Beaucamp,  du  Mont  des  Tours,  etc. 

(1)  De  la  Myre  :  D*azur,  à  trois  aiglettes  au  vol  abaissé  d'or,  becquées,  mem* 
brées  et  diadémées  de  gueules. 

(a)  La  paroisse  de  Gergy,  située  près  la  rive  droite  de  la  Saôae,  à  quatre  lieuei 
N.-E.  de  Chfilons,  comprenait  323  feux.  £11^  fut  acqube  du  prince  de  Condé  par 
la  famille  Languet,  et  érigée  en  comté,  par  lettres  du  mois  d'août  1706,  registrèes 
au  parlement  de  Dijon. 

(3)  Graincourt,  parusse  de  121  feux,  située  à  deux  lieues  et  demie  S. -O.  de 
Cambray. 

(4)  VUhri^Ploukh,  au  baHliage  deBapaume  et  à  trois  lieues  de  Cambray»  com- 
prenait ?5  feux. 
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membre  de  la  noblesse  des  états  d'Artois ,  de  Bourgogne  et  de 
Cambrésis,  gouverneur  de Hesdîn,  chevalier  de  Tordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint-Louis,  conseîller-d'état  d'épée,  lieutenant-général 
des  armées,  etc. ,  etc.,  né  le  20  juin  1707,  entra  au  service  comme 
lieutenant  en  second  dans  le  régiment  du  roi  le  20  février  1721. 
11  se  trouva  au  camp  de  Montreuil  au  mois  de  septembre  de  Tan- 
née suivante;  obtint  une  lieutenance  le^iS  mai  1726;  fut  employé 
au  camp  de  la  Moselle  en  1727,  et  obtint,  le  29  septembre  1731, 
une  compagnie  dans  le  régiment  de  dragons  de  Nicolaî.  Il  passa 
avec  ce  régiment  à  Tarmée  d'Italie  au  mois  d'octobre  1 733,  et  se 
trouva  à  tous  les  si^es  qu'on  y  entreprit,  ainsi  qu'aux  batailles  de 
Parme  et  de  Guastalla.  Nommé  mestre  de  camp  lieutenant  du 
régiment  des  cuirassiers  du  roi  le  26  novembre  1734*  il  continua 
de  servir  à  Tarmée  d'Italie;  contribua  à  la  prise  de  Gonzague,  de 
Reggiolo  et  de  Révéré  en  1 735  ;  rentra  en  France  avec  son  régi- 
ment au  mois  de  juin  1736,  et  obtint,  par  provisions  du  21  mars  . 
1 737,  le  gouvernement  de  Hesdin,  sur  la  démission  de  son  père.  En 
1742,  il  commanda  son  régiment  sur  la  frontière  de  Flandre,  où 
on  empêcha  les  ennemis  de  pénétrer.  Il  le  commanda  aussi,  en 
]  743,  à  la  bataille  de  Dettingen,  et  vint  finir  la  campagne  en  Alsa- 
ce. Il  servit,  en  1744»  «u  siège  de  Menin;  fut  déclaré,  le  7  juin, 
brigadier,  dont  le  brevet  lui  avait  été  expédié  le  2  mai  précédent, 
et  eut,  le  même  jour,  des  lettres  de  service  pour  Tarmée  de  Flan- 
dre, où  il  servit  au  siège  d'Ypres.  Il  passa,  par  lettres  du  19  juillet, 
â  Tarmée  commandée  par  le  maréchal  de  Saxe,  auquel  le  marquis 
d'Havrincour  était  lié  par  une  étroite  amitié,  fondée  sur  Teslime 
que  ce  maréchal  faisait  des  talents  et  de  la  valeur  de  M.  d'Havrin- 
cour. Celui-ci  en  reçut  une  preuve  honorable  dans  la  mission  de 
la  reddition  de  Maestricht,  dont  il  fut  chargé.  Employé  à  Tarmée 
de  Flandre,  le  i"  avril  1745,  il  combattit  à  Fontenoy,  où  il  reçut 
deux  balles  dans  sa  cuirasse;  se  trouva  au  siège  des  ville  et  cita- 
delle de  Tournay,  d'Oudenardc,  de  Dendermonde  et  d'Ath,  et  ser- 
vit â  celui  de  Bruxelles  au  mois  de  janvier  1 746.  Employé  à  Tar- 
mée de  Flandre  le  i*'  mai  suivant,  il  couvrit,  avec  le  corps  de  Tar- 
mée, les  sièges  de  Mons,  Saint-Guilain,Charleroy  et  Namur,  et  com- 
battit à  Roucoux.  Il  se  distingua,  en  1747»  à  la  bataille  de  Law- 
feld.  Créé  maréchal-de-camp  le  1"  janvier  1748?  il  se  démit  de  son 
régiment  de  cuirassiers  ;  fut  employé  à  Tarmée  de  Flandre,  par 
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lettres  du  i5  avril,  et  servit  au  siège  xle  Maestricht.  11  fut  nommé 
ambassadeur  en  Suède  le  24  °^»*  ^  749;  créé  conseiller-d'état  d'é- 
pée  au  mois  de  septembre  1757,.  et  promu  au  grade  de  lieute- 
nant-général des  armées  du  roi  le  i**  mai  1758.  Il  fut  rappelé  de 
l'ambassade  de  Suède  en  176a  (1)  ;  passa  à  celle  des  Provincesr 
Unies  en  1763,  et  mourut  â  La  Haye  en  Hollande  le  1 5  février 
1767  *,  au  moment  où  Louis  XY  daignait  le  rappeler  auprès  de  sa 
personne,  pour  lui  confier  le  ministère  des  affaires  étrangères. 
{Dictionnaire  historique  des  Généraux  Français^  par  M.  le  cheva- 
lier de  Courcelles,  in-8%  tom.  III,  pages  47^  à  475.)  Sa  Majes- 
té ,  en  récompense  de  ses  services ,  lui  avait  accordé,  pour  lui 
et  ses  descendants,  le  droit  de  surmonter  l'écusson  de  ses  armes 

de  la  couronne  ducale,  et  le  même  droit  fut  accordé  à  la  branche 

« 

(1)  Le  marquis  d^HavriDCOur  avait  rendu  des  services  importants  pendant  son 
aipbassade,  en  découvrant  et  dissipant  les  conjurations  qui  avaient  eu  lieu  à  Stoc- 
kholm pendant  sa  mission,  contre  l'autorité  du  roi  Adolphe-Frédéric  II. 

*  Yoici  la  copie  de  son  épitaphe,  qui  existait  dans  Téglise  d'Havrincour: 

D.  O.  M. 

Cj  gist  haut  et  puissant  seigneur  messlre  Louis  de  CardeyaC)  chevalier,  mar- 
quis d'Havrincour,  seigneur  dudit  lieu»  Graincourt,  Trescault»  Villers-Plouicb^  la 
Yacquerie»  Beaucamp,  Yellers-Aulréau,  Mont  des  Tours,  Gergj  et  autres  lieux, 
gouverneur  des  yillc  et  château  de  Hesdin,  conseiller-détat  d^épée,  lieutenant-gé- 
néral des  armées  da  roi,  son  ambassadeur  en  Suède,  en  1749^  et  successivement 
auprès  des  États-Généraux  de  Hollande  en  1765.  Il  se  distingua,  à  la  tète  de  son  ' 
régiment  de  cuirassiers,  à  la  bataille  de  Dettingen.  Il  fut  estimé  particulièrement 
du  célèbre  marcschal  de  Saxe,  qui  lui  confia  la  reddition  de  Maestricht.  Dans  ses 
campagnes,  il  fut  un  guerrier  brave  et  laborieux  ;  dans  ses  ambassades,  un  minis- 
tre habile  et  rempli  de  droiture.  Pendant  treize  ans  que  dura  son  ambassade  en 
Suède,  il  dissipa  deux  conjurations,  soutint  les  intérêts  de  la  France  contre  les 
séditieux  les  plus  à  craindre  et  les  alliés  les  plus  redoutables.  Le  roi  de  Suède 
ajouta  aux  présents  d'étiquette  pour  les  ambassadeurs,  des  médailles  d'or  qui  re- 
présentaient If  s  grands  événements  dans  lesquels  il  avait  si  utilement  influé.  En 
Hollande,  il  bâtit  un  palais  magniûque  pour  ses  successeurs,  et  les  pauvres  de  la 
religion  catholique  lui  sont  redevables  d'un  asile ,  dont  l'administration  est  digne 
de  sa  sagesse  et  de  sa  piété.  11  fut  le  modèle  des  fils,  des  époux  et  des  pères,  la 
gloire  et  le  bonheur  de  sa  famille.  Le  roi,  c|ui  connaissait  ses  vertus^  l'a  honoré  de 
ses  regrets. 

Une  mort  précipitée  l'a  enlevée  au  moment  où  ses  travaux  allaient  être  récom- 
pensés par  les  honneurs  de  ce  monde. 

U  est  décédé  à  La  Haye  le  i5  février  1767,  âgé  de  69  ans; 
Requiescat  in  pace. 
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cadette  (deGouy),  par  de  nouvelles  lettres-patentes  du  même  mo- 
narque. Le  marquis  d'Havrincour  avait  épousé,  le  lo  juin  1737, 
Languit  :         Autoioetle-Barboniie-Thérèse  Langu  et  se  Gbr«y,  morte  i  Paris  eo 

d'azur,    au  triangle  i      ,  «r.  * 

cliché  et  renversé  i  ^go,  fille  Huique  de  Jacques-VmctMit  Langnet,  chevalier,  comte 
iRoièttes  d^éperon  de  de  Gergj ,  eu  Boui^ogoc,  geutilhomiiie  ordinaire  de  la  chambre 
^t  ^extré^mitVdu  du  roi,  SOU  cuvoyé  extraordinaire  et  SOU  ambassadeur  à  Venise,  et 
triangle.  d'Au^nc  Henri,  et  nièce  de  Jean-Joseph  Languet  de  Gergy,  arche^ 

véque  de  Sens,  primat  des  Gaules,  membre  de  Tacadénie-fran- 

çaise,  etc.  Ils  ont  eu  pour  enfants  : 

1*.  Anne-Gabriel-Pierre^  qui  suit  ; 

a*.  Charles-Philiberl-Louîs  de  Gardeyac,  chevalier,  comte  d'HavrÎDcour, 
né  le  5o  octobre  174^,  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de  Bourgogne, 
mestre  de  camp  de  caralerie,  exempt  des  gardes-do -«orps  du  roi,  compa- 
gnie de  Noailles,  che?alier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  SaJot-Loui«, 
mort  célibataire  au  mois  de  juin  1781  ; 

.5*.  Marie -Josèphe-Félicité  de  Gardeyac  d'Havriocour,  née  le  a4  septembre 
174>»  mariée,  le  4  octobre  1766,  avec  N....  de  Villages  (i)^  marquis  de 
Villevieille,  en  Provence,  morte  à  Marseille  en  mars  1767  ; 

4**  Marie- Anne- Jeanne  de  Gardeyac  d'Havrincour,  née  le  17  juin   1749 
morte  en  bas-fige  ; 

5*.  Marie«Gatfaerine  de  Gardeyac  d'fiayrincour,  née  à  Stockholm  en  août 
175a,  morte  en  bas-âge. 

XV.  Anne-Gabriel-Pierre  de  Gardevac,  chevalier,  marquis  d*Ha- 
Triûcour,  comte  de  Gergy,  seigneur  d'Havrincour,  des  Hauts-Bols, 
de  Gergy,  de  Villers- Autreau  (2),  etc. ,  lieutenant-général  des  armées 
du  roi,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  et  ho- 
noraire de  l'ordre  de  Malte,  naquît  le  2\  septembre  1739.  Il  en- 
tra au  service  le  1 5  janvier  1763,  dans  la  première  compagnie  des 
mousquetaires  de  la  maison  du  roi.  Devenu  aide-de-camp  du  duc 
de  Chevreuse,  mestre  de  camp  des  drs^ons,  il  fit,  sous  ce  général, 
la  campagne  de  1 768,  et  se  trouva  à  la  bataille  de  Grewelt,  où,  pen- 
dant cinq  heures,  4  régiments  de  dragons,  commandés  par  le  duc, 
essuyèrent,  dans  un  état  d'immobilité*  le  feu  d'une  batterie  de  ca- 
nons et  d'obusiers.  Capitaine  au  régiment  de  cavalerie  d'Espinchal, 

(1)  D0  Villages:  D'argent,  à  deux  triangles  de  sable,  entrelacés,  et  un  cœur 
de  gueules  en  abîme.  s, 

,  (9)  VillerS'Autreauesi  situé  dans  l'élection  de  Saint-Quentin,  près  leGatelet, 
en  Gambrésis. 
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il  fil  en  cette  qualité  ^  campagnes  de  1759,  1760  et  1761  ;  com- 
battit à  Minden  la  première  de  ces  trois  années,  et  y  eut  un  cheval 
blessé  dans  une  charge  contre  Tinfanterie  anglaise.  11  se  trouva 
aussi,  en  1760,  au  combat  de  Warbourg,  où  l'armée  hanovrienne« 
commandée  par  le  prince  Ferdinand  de  Brunswick,  battit  un  corps 
français  sous  les  ordres  du  chevalier  du  Muy.  Le  marquis  d'Ha- 
vrincour  fut  fait  colonel  au  corps  des  grenadiers  de  France  !e  1" 
décembre  1762,  et  devint  mestre  de  camp-commandant  du  régi- 
ment Royal-Étranger,  cavalerie,  le  4  août  1 770.  On  le  nomma  suc- 
cessivement brigadier  le  i^'mars  1780,  et  maréchal  de  camp  le  5 
décembre  1781;  mais  cette  dernière  promotion  n  ayant  été  dé- 
clarée qu'un  an  après  avoir  été  laite,  le  marquis  dUavrincour  com- 
manda son  régiment  de  cavalerie  pendant  ce  laps  de  temps.  Il 
émigra  en  1 791.  Il  fut  chargé  par  les  princes  (devenus  Louis  XYIII 
et  Charles  X),  de  former  la  légion  des  gentilshommes  émigrés 
des  provinces  d'Artois,  de  Flandre  et  de  Picardie,  dans  laquelle  ser-* 
virent  ses  deux  fils,  et  qui  fit  k  campagne  de  1792,  sous  les  ordres 
de  S-.  A.  R.  M.  le  duc  de  Bouii>on.  Le  marquis  d'Havrincour  pas- 
sa ensuite  comme  capitaine  d'infanterie  dans  le  régiment  du  comte 
de  Béthisy,  son  beau-frère.  Ce  régiment  ayant  été  licencié ,  le 
marquis  d'Havrincour  entra  avec  le  même  grade  dans  le  régiment 
allemand  de  A^aktein  (à  cocarde  blanche),  soldé  par  l'Angleterre; 
et  il  y  fui  employé  )usqu  â  ce  que,  ce  régiment  ayant  été  rappe^ 
)é  en  Angleterre,  il  n'y  eût  phis  mayen  de  contmuer  d'y  servir.  Il 
fut  créé  lieutenant-général  à  prendre  rang  le  20  janvier  i8ot,  par 
S.  M.  Louis  XYIIL  qui  daigna  lui  faire  connaître  cette  promotion 
par  une  lettre  datée  de  Hartewelt,  le  i*'  janvier  i8iâ«  Il  fut  admis, 
en  septembre  1817,  à  la  retraite  du  grade  de  lieutenant -général, 
après  4^  d^s  i<>  i^<>î^  ^^  ^4  jours  de  service*  {Dictionnaire  des 
Généraux  Français  ^  ibid. ,  pp.  47^  et  476j-  ^  est  décédé  à  Saint- 
Germain-en-Laye  le  a4  janvier  1824.  Le  marquis  d'Havrincour 
avait  été  plusieurs  fois  député  à  la  cour  par  la  noblesse  des  états 
d'Artois  et  de  Cambrésis,  et  avait  eu  Tbonneur  d'être  pr«3senté  à 
la  cour,  et  de  suivre  S.  M.  à  la  chasse  le  23  avril  1 770.  Il  avait 
épousé,  le  20  avril  1769,  Marie-Étiennette-Casimire^-Eléonore  de 
Betuistde  Mi^ziEREs  (i),  fille  d*Eugène-Eléonore  de  Béthisy,  mar-  d'azur,  irettédw. 


(1)  Nièce  de  la  princesse  de  Ligne  et  de  Catherine- Éléoaore-Ëugénie  de  Bé- 
thisy, mariée,  en  1723,  avec  Charles  de  Rohan^  prince  de  Montauban,  et  mcre>  en- 
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quis  de  Mézières, lieutenaDt-général  des  armées  du  roi,  gouverneur 
de  Longwy,  et  de  Henriette-Elisabetb-Julie-Éléonore  Tarteron  de 
Montiers.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

I*.  (lOuis  de  Cardeyac^  comte  d'Havriacour,  né  à  Paris  le  7  juillet  1770» 

mort  à  Utrecht  eo  1794»  lieuteoant-colonel  du  régiment  de  Hohenlohe  ;    ' 

ta".  Charles  de  Gardeyac  d'HaTriaçour^  \ 

chevalier  de  Malte,  f 

*     r..,  r     , ..      ,    ^     ,  ,»«      .      >  morts  en  bas-âge  ; 

5°    Théophile  de  Cardevac  d*Havrin-  1  ^ 

cour,  cheyalîer  de  Malte»  / 

4"*.  Anaclet-Henri  9  qui  suit; 

5*.  Gabrielle-Éléonore-Brigitte  de  Cardevac  d'Havrincour,  morte  à  Bruxel- 
les en  1795.  Elle  ayait  épousé,  en  1790,  Charles,  marquis  de  Béthisy^  son 
cousin-germain,  pair  de  France,  lieutenant-général  des  armées  du  roi, 
commandeur  de  l'ord|;e  de  Saint-Louis,  fils  d*£ugène-£ustache,  comte 
de  Béthisj,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  grand'croix  de  Tordre  de 
Saint-Louis^  gouverneur  de  la  la*  division  militaire  et  du  palais  des  Tui- 
leries, et  d'Adélalde-Charlotte  du  Deffand; 

6<*.  Eugénie  -  Laure  de  Cardevac  d*Havrincour ,  née  le  i**  septembre 
1779,  mariée,  en  179B,  à  Pierre-Françbis-fienri  de  Bouvet j  comte  de 
Louvignj. 


tr'autres  enfants,  d*un  fils  et  de  deux  filles,  (cousins-germains  de  la  marquise  d'fla- 
vrincour);  savoir  :  I.  Charles- Jules-Armand,  prince  âtRohan-Rochefort,  époux, 
en  176a,  de  Marie-Henriette-Charlotte  d^OrUans-Rothelin^  et  père  du  vicomte 
Gaspard  et  du  prince  Jules  de  Rohan*  IL  Ëléonore-Louise-Constance-Eugénie 
deRohan,  mariée,  en  174^9  avec  Jean -Guillaume -Augustin,  comte  de  Merode 
et  du  saint  Empire,  marquis  de  Westerloo,  grand  d'Espagne  de  première  classe, 
dont  est  issue  la  princesse  régnante  de  HohenzoUern,  UL  Louise-Jules-Constance 
de  Rohan,  mariée,  en  1748,  avec  Louis-Charles  de  Lorraine^  comte  de  Brionne, 
grand  écuyer  de  France.  Elle  est  morte  en  181 5,  connue  sous  le  nom  de  princes- 
se de  Lorraine;  ayant  eu  de  ce  mariage  : 

À*  Charles  de  Lorraine,  prince  de  Lambesc,  grand  écujer  de  France, 
connu  sous  le  nom  de  prince  Charles  de  Lorraine,  lieutenant-général 
au  service  de  France; 

B.  Joseph  de  Lorraine-Vaudémont,  prince  d'Elbœuf,  lieutenant-géné- 
ral, mort  en  1808; 

C  Marie-Thérèse -Josèphe  de  Lorraine,  mariée,  en  1 768,  avec  Yictor- 
Amédée  de  Savoie,  prince  de  Carignan,  et  aïeule  du  duc  actuel  de 
Savoîe-Carignan,  né  en  1798; 

D.  Anne-Charlotte  de  Lorraine,  morte  à  Paris,  en  1 787,  abbesse  du  cha« 
pitre  noble  de  Remiremont. 
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XVI.  Anaclet-Henri  de  Cardeyac,  chevalier,  marquis  d'Havrin- 
cour,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  et  de 
Tordre  royal  de  la  Légion-d'flonneur^  officier-supérieur  d'infante- 
rie,  est  né  à  Paris  le  23  octobre  1777.  Dès  Tâge  de  i4  ans,  il  fit, 
sous  les  ordres  de  son  père,  la  campagne  de  1792,  à  l'armée 
commandée  par  S.  A.  B.  Mgr  le  duc  de  Bourbon.  Accueilli  par  la 
maison  d'Orange,  il  entra,  après  cette  campajg;ne,  au  service  de 
Hollande,  et  fut  le  seul  des  émigrés  faits  prisonniers  à  la  prise  des 
lignes  de  Gertruydemberg,  qui  échappa  à  la  mort.  Amené  en  Fran- 
ce, il  passa  en  Bretagne,  et  y  servit  dans  les  armées  royales  jusqu'à 
l'affaire  de  Quiberon.  Au  retour  du  roi  Louis  XVllI  en  France,  il 
fut  Tun  des  députés  envoyés  par  la  noblesse,  le  conseil  général  et  le 
collège  électoral  du  département  du  Pas-de-Calais  (l'ancienne  pro- 
vince d'Artois)  auprèsde  S.M.  et  de  Monsieur,  aujourd'hui  CharlesX. 
Nommé,  en  mars  18149  inspecteur  et  commandant  des  gardes  na- 
tionales de  l'arrondissement  d'Arras,  il  rejoignit  le  roi  au  Cateau- 
Cambrésis.  Lors  du  second  retour  de  S.  M.  en  France,  il  fit  venir  u  u 
grand  nombre  d'habitants  des  campagnes  au  devant  du  roi  à  Cam- 
bray,  et  reçut  de  S.  M.  Tordre  de  marcher  à  leur  tète  contre  les 
troupes  de  Tusurpateur,  qui  occupaient  la  citadelle  d'Arras.  En- 
tré dans  la  garde  royale,  lors  de  sa  formation^  il  y  servit  pendant 
cinq  ans,  et  y  reçut  les  décorations  des  ordres  de  Saint-Louis  et  de 
la  Légion-d'Honneur.  Le  marquis  d'Havriucour  a  épousé,  le  ii3 
décembre  i8o5,  Marie-Charlotte- Aline  de  Tascher,  fille  de  Pierre-  d'argên^^'à'j'fascef 
Jean-Alexandre,  comte  de  Tascher,  pair  de  France,  chevalier  de  cû"" de^fr^If fl^^^^ 
Saint-Louis,  officier  de  la  Léfi[ion*d'Honneur,  et  de  Calherîne-Flo-  d'argent,  et  «ccom- 

'  "  pagnées  en  chef  oc 

re-Bigot  de  Cherellcs.  Ses  enfants  sont  :  «««»  «oieiis  d'or. 

1*.  Alphonse-Pierre  de  Gardevac,  chevalier,  comte  d'Havrincour,  né  le  la 

septembre  1806; 
a°.  Stéphaiiîe*A]exandnne  de  GardeTac  d*fia?riacour,  née  le  17  août  1808. 

SECONDE  BRANCHE. 

Seigneurs  de  Gouj-j  éteints. 

XII.  Pierre-François  de  Cardev acq^  chevalier,  seigneur  de  Gouy, 
second  fils  de  Pierre  de  Cardevacq,  écuyer,  baron  d*Havrincour, 

et  d* Anne-Jeanne  de  Thieulaine,  épousa,  en  i685,  Lucie  de       dilaMvm; 

hh  Mtrede  Boucly,  fille  de  Gabriel  de  la  Myre,  chevalier,  seigneur  «^o"™^  «  u  page  n. 
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de  la  Motte-S^uicr,  d'Etreptgneul  et  de  Boticly,  l^aron  de  Hati'- 
gest,  lieuteDant  de  roi  et  commandant  pour  S.  M.  dans  les  ville  et 
citadelle  de  Pignerol,  direeteUr  des  fbrtiitcûtions  dé  delà  et  de  çà 
les  monts,  et  de  Marie  de  FolleYille-Beaumartin.  De  ce  inariage 
est  issu  :  .   r 

01  Sucik: 
ëcartelé,  aai  i«'et4*         «,»»«      r>i      #  •  ^  «  f  .  «    ^  ■       • 

d'argent,  à  la  fasce  ,  AllI.  Chrétien  DE  Cardevacq,  cheYalier,  seigneur  de 4*0 ùy^  qui 
re  deoieiée  de  g^eu-  épousa  Marie-Henriette- Josèphc  de  Sucre^  des  vicomtes  de  Baille* 
i"a'"rôu  anc^de  ^^^>  et^barous  de  Florival,  laquelle  le  rendit  père  de  :  "" 

table. 

I".  Philipf>e-Alexaftdre,  qui  suit;  ^.    1 

^,  Antoiot-Pierre-Joseph  à»  Cardevacq  de  Gouy  dit  l'abbi  4e  ^iBeul , 

chanoine  d*Arras^  né  en  174^»  mort  en  1811;  '■_  r^ 

5**  Alexandre  de  GarSeyaeq  de  Saint-Mauri  marié»  au  Ofiois-de  n9)yett^re 

1769,  a?ec  Jeanne  de  Casteras  d$  Viliemartin,  dont  il  n^eut  pal  d*enfants  ; 

elle  était  fille  de  Plerfe-Paul  de  Casteras ,  seigneur  àt  ViHcmartiD,  en 

Languedoc,  et  de  Jeamie  de  Ruseon  ; 
4*.  Melcbior  de  Garde?aeq,  lietitelftant  aux  garder  wallociet  au-' 9èrticfe  de 

S.  M.  C,  mort  en  1784* 
5^  N...  de  Cardevacq  de  Florifal,  sous  -  lieutenant  aox  gitdet.  traHf  ^etj 

mort  à  Barcelonne; 
d*.  Léonard  de  Cardevacq,  chanoine  de  Bayeux^  en  Normandie  ;.     \ ,_  ^ 
7*.  Lamoral  de  Cardevacq,  chanoine  de  Lens  ; 
8*.  Lucte-PhiBppine-Josèphe  de  Cardevacq,  née  à  Gouy  en  i74bVmà|riée5 

par  contrat  du  t4  février  1764»  avec  Gabriel  Melchior,  comlci/^  Ai  Myre^ 

son  oocle  nia  mode  de  Bretagne,  veuf  en  premièflrs- UMbs  de^acîe-GhriS' 

tine  de  Carde vac  d*Havrincour.  .11  est  décédé  k  16  mars  \^^*,{yoyti  ei- 

devant  p.  1 1 ;  ' 

9*.  Catherine  de  Cardevacq,  religieuse  à  Tournay. 

Xiy.  Philippe-ÂIexantice  db   Caadevagq  ^  dàevafier,   semeur 
biGBBNBt:        de  Gouy,  épousa  Marie-Josèphe^-Pauline  de  Grenet,    laquelle  ^ 

d*axur  à  troii  gerbes  •■       »    t^t  j      tx«      i        ■  '     ■• 

d'or,  liées  de  gueu-  devenue  veuve,  se  remaria  à  IV....,  comte  de  Die^bach,  lieu- 
tenant-général des  armées  du  roi,  colonel  du  régiment  suisse 
de  son  nom,  mortârSaint-Germain-en-Laye  en  18^3»  Elle  a  ep  de 
son  premier  mari  : 

Alexandrine-Pauline-Josèphe  de  Cardevacq  de  Gouy,  qui  a  épousé  Romain, 
ooœle  deDiesbach  (1),  fils  d^un  premier  lit  du  précédent.  Elle  est  morfe  h 
Saint-Germaki-eh-Laye  en  iBst ,  laissant  «ne  nombreuse  postérité. 

(i>  De  Dmlmcli  :  De  sable,  à  h  barre  vivrée  d'argent,  accompagnée  de  ûcux 
lions  eontodrnés  du  même  .  ' 
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EXPLICATION    D£S    QUARTIERS    ET    DES    ARMOIRIES. 

Antoine-François  et  Gharles-Gabriel-Dominique  de  Cardevac  d'Havrincour, 
frères^  reçus  de  minorité  chcyaliers  de  Tordre  de  Saint- Jean  de  Jérusalem,  dit 
de  Malte,  en  171 1  et  1723^  étaient  fils  de  François-Dominique  de  Cardevac^  che- 
Talier,  marquis  d'Hayrincour,  brigadier  de  dragons  des  armées  du  roi^  gouver- 
neur de  Hesdin,  ciieyalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  d'Anne- 
Gabrielle  d'Osmond.  François- Dominique  était  fils  d*Antoine-François  de  Carde- 
tacçy  chevalier^  baron  d'Havrincour,  seigneur  des  Haùts-Bois,  etc.  5  et  d'Anne- 
Marie-Madelaine  de  Preudhomme  d'Haillies^  fille  de  Pierre  de  Preudhomme^  che- 
Talier,  seigneur  de  Goisnes,  de  la  Rianderie,  etc. 9  et  d'Anne  de  Hangovart,  fille  de 
Bartholomé  de  Hango  'onne  de 

Pressjy  sa  première  fi  rdevacq^ 

chevalier 5  baron  d'H  anne  d$ 

Thleulaine,  fille  d'Am  '^pigoy^ 

lieutenant-général  de 

Anne-Gabrîelle  d^C  re  d'Os* 

tnondy  chevalier,  seigi  »u,  et  de 

Marie  Doynel  de  Mont  écuyer 

seigneur  d 'A ubry- le-]  ne  de  la 

compagnie  mestre  de  eLavalf 

fille  de  Gabriel  de  La^  artigny, 

et  d'Anne  riolle  d^ A  leur  des 

mêmes  terres  et  de  P  d'armes 

de  la  compagnie  du  ;  rançoise 

Rouxel  de  Medavy,  Marie  Doynel  de  Montécot  était  fille  de  François  Doynelf  sei- 
gneur de  Montécot,  de  Montigny,  du  Hamel,  de  la  Courbe,  etc.,  maréchal  des 
camps  et  armées  du  roi,  conseiller  aux  conseils  d'état  et  privé,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  et  de  Henèe  de  Logé,  veuve  d'Honorat  de  Tassé,  seigneur  de  la  Chapelle, 
et  fille  unique  de  Gilles  de  Logé,  seigneur  des  Mortiers.  François  était  fils  de 
Claude  Doyneif  écuyer,  seigneur  de  Montécot,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  mai- 
Ire-d'hôtel  de  Louis  XIII,  enseigne  de  5o  hommes  d'armes  des  ordonnances,  etc. , 
et  de  Charlotte  de  Bauves^Contenant. 

De  Cardevac  :  D'hermine,  au  chef  de  sable. 

De  Thieutaine  :  Burelé  d'argent  et  d'azur;  à  la  bande  de  gueules*  chargée  de 
trois  aigletles  d'or,  brochante  sur  le  tout. 

De  Preudhomme  :  De  sinople,  à  l'aigle  éployée  d'or,  becquée  et  membrée  de 
gueules. 

De  Hangovert  :  De  sable,  à  l'aigle  éployée  d'argent,  becquée  et  membrée  d'or. 

D'Osmond:  De  gueules,  au  vol  renversé  d'hermine. 

De  Lavai  :  De  Montmorency  :  la  croix  chargée  de  cinq  coquilles  d'argent. 

Doynel  :  D'argent,  au  chevron  de  gueuler,  accompagné  de  trois  merletles  de 
sable. 

De  Logé  :  D'argent,  à  trois  quintefeuilles  de  ^inople. 
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DE  CHABANNES, 

iibbsdbCHABANAISetdb  CONFOLENT,  en  A  ngoumols;  comtes  de^IGOKKEi 
SEiGNBUlis  DE  CHARLUS,  DE  LA  PALISSE,  en  Limosinei  en  Bourbonnais;  sbi- 
CNBUASy  puis  mabquis  DE  G13RT0N,  en  Bazadais;  comtes  de  ROCHEFORT,  de 
SAIGNES,  de  PIONSAT  et  d'APCHON,  en  Auvergne;  marquis  de  CHA- 
BANNES, PAIRS  DE  France,  à  Paris;  comtes  de  DAMMARTIN,  barons  de 
TOURY  et  DO  TOUR,  en  Champagne,  elc, 


ÀBAIES  :  De  gueules,  au  lion  d'hermine,  lampassé, 
armé  et  couronné  d'or.  Couronne  de  marquis. 
Supports  :  deux  lévriers.  L'écn  environné  da 
manteau  de  pair,  sonmié  de  la  couronne  de  mar- 
quis. 

La  maison  de  CHÂBÂNNES  réunit  lous  les  avantages  politiques 
qui  caractérisent  les  premières  et  les  plus  considérables  du  royau- 
me. Elle  constate  une  ancienneté  de  plus  de  six  siècles ,  prouvée 
par  une  série  non  interrompue  de  services  importants  et  d'utiles 
fondations  ;  la  possession  de  grands  fiefs ,  Texercice  des  grandes 
charges  de  la  couronne,  et  des  alliances  avec  les  maisons  les  plus 
puissantes  de  France,  et  même  avec  plusieurs  maisons  souverai* 
nés  de  l'Europe ,  parmi  lesquelles  elle  a  Thonneur  d  en  compter 
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2  DE  CHABANNEâ. 

cinq  directes  avec  l'auguste  maison  de  France.  Cest  en  vertu  de 
ces  illustres  parentés  qu'elle  est  honorée  par  nos  rois ,  depuis  près 
de  4oo  ans,  du  titre  de  cousin^  confirmé  par  lettres  du  mois  d'oc- 
tobre i556,  par  brevet  dil  roi  Loitis  XV,  du  a  août  1769,  qui 
atfecle  ce  titré  hérédîtàiretiieùt  alil  deux  branche*  athées  de  la 
maison,  et  par  ordonnance  de  Louis  XYIÎÏ,  dii  â6  décembre  1^19, 
qui  autorise  M.  le  marquis  de  thabannes,  pair  ae  France,  et  chef 
de  hi  seconde  branche  actuelle  de  la  maison  de  Chabanes  â  por- 
ter le  titre  de  cousin^  et  ordonne  que  ce  titre  sera  inséré  dans 
ses  lettres- patentes  de  pairie.  ^ 

La  maison  de  Chabannes  descend  des  comtes  d'Ângouléme  de 
la  première  race.  Cette  opinion,  accréditée  par  les  anciens  généa- 
logistes (i^ojez  Moréri  et  le  P.  Anselme],  ne  peut  plus  être  con- 
testée, depuis  que  des  recherches  dirigées  avec  soin  ont  fait  remon- 
ter la  généalogie  de  cette  maison  jusqu'à  Eschivat  de  Chabanes, 
second  fils  de  Guillaume  de  Mathas  (de  la  maison  d'Angouléme), 
et  d'Amélie,  princesse  de  Chabanais. 

Cette  illustre  origine  explique  suffisamment  ce  que  Louis  XI 
écrivait  à  Antoine  de  Chabannes,  qu'il  appelait  son  cousin^  en  lui 
envoyant  un  des  douze  premiers  colliers  de  Tordre  de  Saint- 
Michel,  f  qu'il  l'a  voit  choisy  pour  un  des  plus  grands  et  nota- 
bles chevaliers  d ancienne  lignée  ^  extrait  de  gmnde  et  notable 
maison,  » 

y.  Guillaume  III,  baron  de  Mathas,  fils  de  Foulques,  et  pe- 

tit-fiJs  de  Guillaume  P'  comte  de  Mathas,  fils  aine  d'Alduin  II, 

comte  d'Angouléme,  {voojez  la  généalogie  oe  Mathas  dans  ce  vo-* 

lume,  où  Ton  rapporte  les  chartes  qui  établissent  cette  filiation), 

drChabarais:       épousa ,   vcrs   l'an  ii3o,   Amélie  de  Chabanais  ou  de  Chaban- 

Krdéi/e^eu^^^^^  NES  %  filIc  uuique  et  héritière  d'Eschivat  ou  Jourdain  VI,  sire 


*  Le  nom  de  Chabannes,  qui  s'écrivait  anciennement  Chabanes,  Chabannées  et 
Chahanez,  est  absolument  le  même  que  celui  de  Chabanais  ,  observe  judicieuse- 
ment M.  d'Hozier;  et,  à  T.ippui  de  cette  observation,  ce  généalogiste  cite  plusieurs 
chartes  latines  où  Ton  trouve  allérnativeraent  de  Chabanes  et  de  Cabanesio;  mais 
il  paraît  que  Cfiabanes  {Chabanas  cVCâbanas  en  idiome  lîmosin)  ou  Chabdnez  (de 
Chabannes)^  s'îq^plîquaientplus  particulièrement  aux  personnes,  et  de'Cabanesio 
à  la  terre  ou  sirerie  de  Chabanais,  comnie  on  en  donnera  plusieurs  exemples  ûu 
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OU  prince  de  Chabanais  et  de  Goufolent,  et  de  N.,..  deMontgom- 
mery-Lancastre.  Comme  Amélie  était  l'unique  rejeton  de  la  pre- 
mière race  des  princes  de  Chabanais,  il  fut  stipulé  que  les  enfants 
qui  naîtraient  de  soi|  mariage  avec  Guillaume  de  Mathas,  en  relè- 
veraient le  nom  et  les  armes.  Oihenart  cite  Guillaume  de  Mathas 
comme  le  bisaïeul  paternel  de  Jourdain-Eschivat,  sire  de  Chaba- 
nais et  de  Confolent,  époux  d'Alix  de  Montfort ,  comtesse  de  Bi- 
gorre.  {Notitia  f^asconiœ^  Paris,  i638,  p.  509.)  11  est  certain  que 
ce  Guillaume  eut  trois  fils  : 

1*.  Jourdain  VII,  prince  de  Chabanais  et  de  Coufolent,  qui.  Tan  1 175,  en- 
tra dans  la  ligue  formée  contre  le  roi  d'Angleterre  et  le  duc  Richard ,  son 
fils,  par  les  comtes  d'Angoulême  et  de  la  Marche,  et  les  vicomtes  de  Li* 
moges  et  de  Ventadour,  ligue  dont  les  premiers  succès  ne  compensèrent 
pas  les  revers  qui  en  amenèrent  la  dissolution.  {Jrt  de  vérifier  les  dates, 
édit.  in-8%  Paris,  1818,  t.  X,  p.  188.)  Jourdain  Vil  fut  père  de  : 

Guillaume  de  Chabanes,  prince  de  Chabanais  et  de  Confolent,  dont 
le  fils  et  successeur  : 


degré  YId'£scbi?at  de  Chabanes  et  à  celui  d'Eschivaty  son  petit-fils,  comte  dç 
Bigorre.  «  Au  reste,  ajoute  M.  d'Hozier,  il  n'y  a  de  différence  entre  Chabanais, 

•  Chabanes  et  Chabanez,  qu'une  simple  inflexion  de  voix  de  plus  ou  de  moins, 
B  parce  que  la  prononciation  du  mot  à  changé  :  mais  une  prononciation  qui  s'altère 

•  ne  change  rien  à  la  nature  ou  à  Pessence  des  mots,  etc.  »  {Armoriai  général 9  re- 
gistre V ,  ptemiére  partie,  généalogie  de  la  maison  de  Chapt  de  Rastignac,  p.  11.) 
II  est  à  remarquer  encore  que  c'est  seulement  depuis  le  temps  de  l'établissement 
de  la  maison  de  Chabannes  en  Aurergne ,  que  son  nom  s'est  écrit  a?ec  deux 
nn ,  et  que  l'altération  de  la  prononciation  de  Chabanes  s'est  altérée.  Gilbert  de 
Chabannes,  deuxième  fils  de  Jacques,  et  qui  vivait  en  14^,  signait  encore  de 
Chabannées,  comme  on  le  voit  dans  son  contrat  de  mariage  i^vec  Françoise  de  la 
Tour  d'Auvergne,  du  16  novembre  1469,  et  dans  une  quittance  qu'il  souscrivit,  le 
3  février  1488,  titres  conservés  en  original  dans  les  archives  de  M.  de  Chabannes. 
Antoine  de  Cl^abannés,  comte  de  Dammartin,  signa  de  Chabannées  au  contrat 
de  mariage  de  Jeanne,  sa  fille,  s\yec  IMarquis  de  Beaufort,  sire  de  Canillac,  le 
9  novembre  1469*  Il  paraît  que  les^  aînés,  sires  ou  princes  de  Chabanais,  conser" 
▼èrent  les  deux  lions;  les  puînés,  dont  descend  la  maison  de  Chabannes,  n'eurent 
qu'un  lion  dans  leurs  armoiries.  Od  croit  devoir  obserrer  que  c'était  sans  doute 
une  règle  établie  pour  les  cadets  de  la  première  maison  de  Chabanais  :  aar  celle  de 
Chapt  de  Rastigna?,  qui  en  a  prouvé  sa  descendance  pardcvant  M.  d'Hozier,  ei^ 
1753,  ainsi  qu'au  cabinet  des  ordres  du  Roi,  pardevant  M.  de  Beaujon  ,  en  176^, 
ne  porte  également  qu'un  seul  lion  couronné. 
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Jourdain  VIII  de  Ghabaoes,  dit  EschÎTat»  sire  ou  prince  de  Cha- 
baoais  et  de  Coufolenti  (arrière  petit-fils  de  Guillaume  de  Ma- 
tbas,  suirant  Oihenarl).  Il  épousa»  rers  Tan  12549  Alix  de  Mont- 
fort,  fille  de  Gui  de  Montfort,  et  de  Pétronille,  comtesse  de  Gom- 
minges.  Alix  se  remaria  avec  Raoul  de  Gourtenay,  seigneur 
d'IUiers  et  de  Neu?y  en  Auxoisy  de  Tramélay,  en  Franche-Gom- 
té,  etc.  9  comte  de  Ghietti  au  royaume  de  Naples,  et  mourut  en 
ia55.  Elle  avait  eu  de  Jourdain-Escbivat,  son  premier  mari  : 

I.  Eschivat  de  Gbabanes,  sire  ou  prince  de  Ghabanais  et  de 
Gonfolent,  comte  de  Bigorre,  en  isSi,  du  cbef  de  Pétro- 
nille  de  Gomminges,  son  aïeule.  Matbe  de  Matbas,  sa  tan- 
te, épouse  de  Gaston  VII,  vicomte  de  Béarn ,  ayant  reven- 
diqué cette  succession,  Eschivat  fit  valoir  ses  droits  par  la 
force  des  armes,  et  mit  dans  ses  intérêts  le  roi  d'Angleterre, 
en  lui  prêtant  hommage  au  mois  de  mai  ia54.  Néanmoins 
la  paix  se  fit,  en  itt56,  par  la  médiation  de  Roger  IV,  comte 
de  Foix.  Parle  traité,  Eschivat tlemeura  possesseur  de  l'an- 
cien comté,  en  cédant  la  Basse-Bigorrc  et  la  vicomte  de 
Marsan  à  Mathe  de  Mathas.  En  1257,  Eschivat  hérita  de 
la  vicomte  de  Gonserans,  par  la  mort  de  Roger,  comte  de 
Pailhas,  et  mourut  sans  postérité^  vers  la  fin  du  mois  d'août 
1285,  dans  I9  ville  d'Olite,  en  Navarre,  où  il  était  pour  le 
service  du  roi  Philippe  le  Hardi.  Le  18  août,  quelques  jours 
avant  sa  mort,  Eschivat  avait  fait  un  testament,  par  lequel 
il  instituait  Lore,  sa  sœur,  son  héritière  universelie,  et  nom- 
mait pour  ses  exécuteurs  testamentaires  Guipait  de  Ghaba- 
nes,  Jourdain  Tiion  (et  non  Teisson,  comme  il  est  dit  dans 
VArt  de  vérifier  les  Dates,  t.  IX,  p.  294),  Hélie  de  Maul- 
mont,  chevaliers,  et  le  sénéchal  de  Bigorre.  Il  est  remar- 

.  quable  que  dans  cet  acte,  Eschivat  se  nomme  de  Chabanes, 
et  désigne  sa  sirerie  par  terra  de  Chabanesio.  Son  corps  fut 
transporté  et  enseveli  dans  le  monastère  de  PEscale-Dieu, 
ainsi  qu'il  l'avait  ordonné.  Il  avait  épousé  1*,  vers  l'an 
1240,  Mascarosc  II  de  Lomagne,  comtesse  d'Armagnac  et 
de  Fezensac,  en  12^9,  fille  d'Arnaud-Otlon,  vicomte  de 
Lomagne,  et  de  Mascarose  I'*,  comtesse  d'Armagnac.  {Ibid,  » 
p.  5o6);  2%  le  i5  octobre  1266,  Agnès  de  Foix ^  fille  de  Ro- 
ger IV,  comte  de  Foix,  et  de  Brunissende  de  Gardonnc. 
Elle  avait  eu  en  dot  25,ooo  sous  morlas.  (Hist.  des  Grands- 
Officiers  de  ta  Couronne^  t.  III,  p.  34^)> 

II.  Jourdain  de  Ghabanes,  mort  sans  pgstérité,  avant  son 
frère  ; 

III.  Lore  ou  Laure  de  Ghabanes,  dame  de  Ghabanais  et  de 
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Confolenl,  comle:»se  de  Bigorre  en  ia83.  Gaston  VII,  vi- 
comte de  Béam ,  rcnouTela  ses  prétentions  sur  ce  comté 
pour  Constance^,  su  fille  ninée,  vicomte$i>e  de  Marsan,  ot  les 
états  de  Bigorre  se  déclarèrent  pour  Constance.  Lore  invo- 
qua Tappui  du  roi  d'Angleterre:  mais^  en  lag'i,  le  roi  Phi- 
lippe le  Bel  séquestra  le  comté  de  Bigorre.  Lore  avait  épou- 
sé, en  ia84^  i*  Raimond  VI,  vicomte  de  Turenne,  mort 
Tannée  suivante,  fils  du  vicomte  Raimond  V  et  d'Alamande 
deMalcmort;  2%  Simon  de  Rochecftouart,  seigneur  de 
Tonnay-Chareute.  Le  second  fils,  issu  de  ce  mariage,  et 
nommé  Aimeri,  prit  le  nom  et  les  armes  de  Chabanais  ^  du 
chef  de  sa  mère,  et  fonda  la  troisième  race  des  sires  de  Cha- 
banais  et  de  Confolenl,  dont  les  biens  passèrent  successive- 
ment, par  mariages  avec  clause  de  substitution,  dahs  les 
maisons  de  Thouars  et  de  Vendôme  ; 

a*.  Escbivat,  dont  Tarticle  suit  ; 

3^.  Boson  de  Chabanes ,  abbé  de  TEslerp  en  1 1 79.  {Nouvelle  Gaule  chré- 
tienne, t.  II,  p.  3o8.) 

VI.  Eschivat  DE  Chabanes,  chevalier,  épousa,   vers  l'an  1171, 
Matabrune  de  Ventadouh,  dame  en  partie  de  Gharlus-le-Pailloux.       »«  Vi«tadoui  .- 

.  ,  échiqueté  d'or  et  de 

terre  qiii,  de  toute  ancienDeté,  avait  appartenu  a  la  maison  de  gueules. 
Yentadour.  Matabrune  était  veuve  de  Rainaud  VU,  vicomte  d'Au- 
busson,  surnommé  le  Lépreux,  et  fille  d'Ebles  lY,  vicomte  de 
Yentadour,  et  de  Marguerite  de  Turenne,  première  femme  de  ce 
vicomte  (t).  Il  est  fait  mention  d'Eschivat  et  de  Matabrune,  dans 
la  chronique  de  Geoffroî,  prieur  de  Yigeois,  {Biblioth.  du  P.  Labbe^ 
t.  II,  p.  3o8),  en  ces  termes  iMatebrunam  post  Rainaldum  Lepro- 
sum^  vice  comitemde  Albusso^  accepit  [in  uxorem)^  Eschivard^  (ra- 
ter Jordani  de   Chabànbs  et  Bosonis ,  abbatis  Stirpensis.  Eschivat 


(1)  De  là  le  nom'd'Ebles  ,  porté  par  les  premières  générations  qui  suivirent  ce 
mariage,  Ebles  I*%  Eblcs  II,  Ebles  III, 

Charlus-le-Pailloux ,  démembrement  des  terres  de  la  maison  de  Ventadour, 
était  encore  possédé,  en  1600,  par  les  descendants  d'Kschiyat  et  de  Matabrune. 
<]'est  ce  qui  a  pu  causer  Terreur  de  quelques  généalogistes,  qui  ont  semblé  pen- 
ser que  la  maison  de  Chabannes  était  une  branche  apanagée  des  Ventadour  : 
les  Raisons  de  parenté  entre  ces  deux  maisons  subsistèrent  long- temps;  le  fameux 
Antoine  de  Cbabannes,  qui  naquit  en  i4iu  avait  été  élevé  page  du  comte  de 
Ventadour. 


Digitized  by 


Google 


6  D£    CHARÂNNES. 

fut  un  des  quaire  chefs  de  l'expédition  qui  eut  lieu,  le  1 1  des  ca- 
lendes  d  avril  (32  mars)  1 177,  entre  Brive  et  Maleraort,  où  il  y  eut 
2000  personnes  des  deux  sexes  de  tuées.  [Biblioth.  desmanusc.  de 
Labbe^  t.  II,  p.  323).  Les  trois  autres  chefs  de  cette  expédition  san- 
glante, étaient  Adémar,  vicomte  de  Limoges,  Archambaud,  vi- 
comte de  Comborn  et  Olivier  de  Lastours.  Eschivat  de  Chabanes 
fut  témoin ,  en  1 1 79 ,  de  la  confirmation  d'une  charte  donnée  à 
Tabbaye  de  Dalon  par  Adémar  V,  vicom^ie  de  Limoges,  et  Gui,  son 
fils.  Testes  Raimundus^  vicecomes  Torenensis ,  Eblo^  vicecomes  de 
VentedorOy  Bemardus  S.  Àredii  decanus,  Eschivas  de  Chabanes, 
Adémar  de  ^oi^a-Filla^  etc.  {GalL  christ.^  t.  II,  col.  325.)  Le  vi- 
comte de  Yentadour,  mentionné  dans  cette  charte,  était  Ebles  Y, 
beau  -  frère  d'Eschivat  de  Chabanes.  Celui-ci  est  qualifié  cheva- 
lier dans  une  charte  accordée  à labbaye  d'CJzerche,  par  le  vicomte 
de  Limoges,  en  1 187,  et  vivait  encore  en  1  igS,  suivant  une  dona- 
tion qu'Aimeric  Brun,  le  jeune,  fitâ  Tabbayede  Dalon.  Il  eut,  d^ 
Matabrune  de  Ventadour,  Ebles  I^qui  suit. 

Yll.  Ebles  DB  Chabanes,  1*"  du  nom,  chevalier,  co-setgneur  de 
Gharlus-le-Pailloux ,  du  chef  de  sa  mère,  a  dA  naître  vert 
Tan  1 1 74*  Une  ancienne  généalogie  de  la  maison  de  Chabanes 
(un  gros  vol.in-4'')  composée  en  i527«  sous  le  règne  de  François  I*', 
apprend  qu'il  fut  tenu  sur  les  fonds  de  baptême  par  Ebles  (Y), 
vicomte  deYentadour,  qui  devait  être  son  oncle.  Vers  Tan  iai5,  il 
fit  don  A  labbaye  de  Bonaigue ,  d'un  septier  de  froment  de  rente 
dans  la  paroisse  de  Yalkrgues  (â  une  lieue  et  demie  d'Ussel),  du 
consentement  d*Ebles  son  fils.  {Extrait  du  cart.  de  Bonaigue.) 
Cette  donation  ne  porte  pas  de  date  précise,  mais  elle  fut  faite  sous 
le  pontificat  d'Innocent  III  (décédé  le  1 6  juillet  1  a  16),  sous  le  règne 
de  Philippe  Auguste  (mort  en  lasS) ,  et  dans  le  temps  que  Jean 
(décédé  en  1218),  était  évéque  de  Limoges.  Ebles  de  Chabanes 
fut  un  des  huit  chevaliers  de  la  vicomte  de  Yentadour  (1),  qui  s'o- 


(1)  Ces  huit  chevaliers  sont  oommés  dans  Tordre  suivant  :  B.  de  Monlion,  ou 
Monléon,  Vivien  de  Roussille,  B.  de  Saint-Amant  (Saint-Chamans),  C.  Gilbert 
Foucher,  Hugues  de  la  Chassagne,  Gui  de  Miramont,  Ebles  de  Chabanes  e^ 
Guillaume  Morin* 
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bligèrent  sous  serment  de  faire  observer  les  clauses  d'un  acte  de 
vente,  que  Rainiond,  vicomte  de  Ventadour,  obéré  de  dettes,  con- 
sentit le  jour  delà  fête  des  apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul  1226, 
en  faveur  de  Hligues  de  Lusignan,  comte  de  la  Marche  et  d*An- 
goulême,  du  domaine  de  la  Croix  de  la  Comtesse,  moyennant 
12,000  sous  marchiens.  Le  vicomte  de  Ventadour  promit  de  faire 
ratifier  cette  vente  par  ses  enfants,  lorsqu'ils  auraient  atteint  l'âge 
de  majorité.  {Mariiisc.  dU  président  Éoucher^  à  la  Bibliothèque  du 
Boi,  vol,  coté  :  Comit.  Pictav.  et  Ëngol.  fol.  1 9,  tiré  du  5*  reg.  des 
dons  faits  par  les  rois  d* Angleterre.)  Ebles  P' de  Chabanes  paraît 
éXte  mort  peu  de  temps  après  cette  époque.  Ses  enfants  furent  :  ^" 

1%  BWe^  H,  dont  l'article  suit; 

a*.  Rebaie  de  Chabanes,  énoncée  tante  d'Ëbles  III  dans  un  acte  de  is^i. 

YIJI.  Ebles  DE  CiiÂBANES,  IP  du  nom  ,  chevalier,  co-seigneur  « 
de  Char]us**le-Pailloux  et  de  la  Force,  par  indivis  avec  le  vicomte  ^ 
de  Ventadour  et  le  seigneur  d'Ussel,  approuva  la  donation  faite  en 
13  i  5,  par  son  père  à  Tabbaye  de  Bonaigue,  ce  qui  prouve  qu'il 
était  alors  en  majorité.  Ëm  iâ35,  H  assista  à  un  acte  dà  furent  aussi 
présents  l'abbé  de  Bonaigue  et  12  gentilshommes  les  plus  quali- 
fiés de  son  voisinage,  assemblés  pour  entendre  la  >publicatton  des 
coùttimeset  privilèges  de  la  ville  d'Ussel,  relativement  à  la  portion 
de  cette  ville  qu'Ëbles  d'Ussel  avait  cédée  à  Ebles,  vicomte  de  Ven- 
tadour. {Titres  de  la  ville  d'Ussel  en  LimosinJ)  Ebles  de  Chaba- 
nes est  qualifié  chevalier  dans  c^t  apte.  11  se  rendit  garant  d'un 
traité  fait  le  dimanche  lœtare  Jérusolem  1224^  (^*  ^^)^  entre  le 
prieur  de  Saint- Angel,  et  Gui  deMirabel,  chevalier,  et  son  frère,ftu 
sujet  de  la  justice  de  Saint-Angel.  Il  vivait  encore  en  1 255,  suivant 
une  ancienne  généalogie  de  la  ^maison  de  Chabanes ,  conservée  |, 

autrefois  à  la  biUiotbèque  de  Saint- Victor,  à  Paris.  Il  eut,  entr  au- 
tres enjbnts  : 

1*.  Ebles  III,  dont  Tarticle  suit; 

2*.  Guipait  ou  Guipault  de  Chabanes,  chevalier,  qu'Eschîvat  III  de  Chaba- 
nes, sire  de  Chabanais ,  comte  de  Bigorre,  choisit  pour  le  premier  de  ses 
exécuteurs  testamentaires  le  18  août  i285; 

5^  Étiennelte  de  Chabanes,  qui  était  abbcsse  de  Bonnesaigne,  en  Limosin, 
en  ia63,  1267  et  la^S.  Elle  est  mentionnée  dans  le  nécrologe  de  son  ab- 
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baye,  le  3  des  nones  de  juillet  (5  de  ce  mois),  qui  fut  sans  doute  le  jour 
de  son  décès. 

IX.  Ëbles  OE  CuAiiA^iES,  IIP  du  nom,  chevalier,  co*  seigneur  de 
Charlu8-Ie-PaiIloux  et  de  la  Force,  reçut,  le  1 1  des  calendes  de  dé- 
cembre (âi  novembre]  ia6i,  une  quittance  que  lui  donnèrent 
Hugues  de  Saint-Christophe ,  chevalier,  et  Almois  ou  Âlniens ,  sa 
femme ,  de  la  somme  de  70  livres,  pour  prix  de  1  acquisition  qu'il 
avait  faite  de  ces  derniers ,  du  mas  ou  village  de  Trapes.  Cet  acte 
fut  scellé  du  sceau  du  vendeur  et  de  celui  de  Raimond  de  Mont- 
clar,  son  beau-frère ,  en  présence  de  G.  Olivier,  de  Pons  de  Saint- 
Crislophe,  de  Robert  la  Chassagne,  de  Robert  de  Saint-Martial, 
de  G.  (peut-être  Guipait),  de  Chabanes  (de  Chabanas)  ^  et 
autres.  Ebles  III  transigea,  le  vendredi  après  Pâques  et  le  ven- 
dredi après  loctave  de  la  Pentecôte  127!,  avec  Hugues  de  Mi- 
rabel,  chevalier^  au  sujet  de  divers  fiefs ,  mas  et  tenements  dé- 
pendants des  terres  de  Mestes,  de  Yallergues  et  de  Saint-Angel. 
Ebles  y  spécifia  ce  que  dame  Rebale,  sa  tante,  tenait  de  lui  à  Sal- 
vens,  le  domaine  du  pont  d'Usselgue,  de  la  Reclusie,  etc.  Hugues 
de  Mirabel  lui  céda  ces  divers  objets  à  titre  de  fief  avec  toute  jus- 
tice haute,  moyenne  et  basse,  s'y  réservant  seulement  le  droit  d'ap- 
pel, la  juridiction  sur  ce  qu'Ebles  avait  à  Saint-Ângel ,  et  Thom- 
mage  et  serment  de  fidélité.  Cet  acte  fut  scellé  des  sceaux  de  ces 
deux  seigneurs  et  de  celui  de  Francon  de  Bort,  visiteur  de  la  mi- 
lice du  Temple  (1).  Ebles  se  trouva  présent,  le  mardi  après  l'octave 
de  Pâques  12749  avecÂrbert  de  Carlus  ou  Charlus, Ebles,  vicomte 
de  Yentadour,  et  plusieurs  autres  seigneurs,  aux  promesses  ou 
pactes  de  mariage  de  Robert  YI,  comte  d'Auvergne,  et  de  Beatrix 
de  Montgascon,  fille  d'Isabeau  de  Ventadour,  qui  avait  pour  père 
et  mère,  Ebles,  vicomte  de  Yentadour,  et  Dauphine  de  la  Tour- 
d'Auvergne.  Baluzea  imprimé  cet  acte  dans  les  preuves  de  son  his- 
toire d' Au  vei^ne  {page  122).  Les  seigneurs  appelés  â  ce  mariage, 


(1)  Cet  accord  ou  traité  fut  ratifié  daus  la  suite  par  un  autre  traité  fait  entre 
iVobertde  Chabanes,  seigneur  de  Çharlus,  petit-fils  d'Ebles  III,  au  quatrième 
degré,  et  le  seigneur  de  Satnt-Angel,  le  37  février  i4o3.  {v.  $t.) 
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sont  nommés,  nobilesviri,  milites  gêner is^  et  partis  lUriusque  ami- 
ci  .{i).  Ebles  III  reçut  ia  donation  d'un  mas  ou  village,  appelé  du 
Ghassanh-del-Monteil,  situé  dans  la  paroisse  de  Mestes ,  que  Hu- 
gues, seigneur  de  Mirabel  et  de  Saint-Angel,  lui  fit  le  vendredi 
avant  la  fête  de  sainte  Madelaine  1284,  en  récompense  de  ses  ser- 
vices, sous  la  réserve  de  l'hommage  pour  lui  et  ses  héritiers,  sei- 
gneurs de  Saint-Angel,  et  avec  la  condition  que  Bertrand  de  la 
Force  [de  la  Forssa),  damoiseau,  à  qui  ce  mas  appartenait,  le  tien- 
drait en  fief  d'Ebles  de  Ghabanes  (qui  est  nommé  dans  cet  acte, 
Ebolus  de  Chabanhas^  miles.)  11  acquit.  Tannée  suivante  1285,  un 
fief  de  Bernard  de  Marniac,  écuyer.  L'an  1288,  le  njcrcredi  après 
la  fête  de  saint  Mathieu,  Marguerite  de  la  Yergne  [de  la  Vernlia)^ 
dame  de  Ghâius-Lenbron,  fit  en  sa  faveur  une  donation  rénumé- 
ratoire  de  plusieurs  cens  et  rentes  sur  le  mas  de  Trapes,  et  dans 
les  environs,  en  présence  de  dame  Claire  de  ia  Vergne ,  de  Pierre 
de  Tinières,  et  de  Jourdain  du  Bosc  [de  Bosco) ^  damoiseau.  L'ex- 
pédition de  cet  acte,  qui  est  datée  du  mercredi  après  l'octave  de 
Pâques  de  l'année  suivante  1 289,  fut  scellée  du  sceau  d'Ebles,  vi- 
comte de  Venladour,  chevalier.  Ebles  de  Ghabanes  ne  vivait  plus 
le  mardi  après  l'Assomption  1292.  Un  ancien  manuscrit,  conservé 
autrefois  dans  les  archives  du  château  de  Madic,  lui  donne  pour 
femme,  une  fille  de  N....  de  Gouzon,  seigneur  de  la  Roche-Guille-  de  gîfeaies,  à  la  ban- 
baud,  de  Saint-Palais  et  de  Mallerest,  dans  la  Marche.  De  ce  ma-  dwl  à  u  bordure 
riage  vinrent ,  entr'aulres  enfants  :  dtnticiiée  d argent. 

1*.  André,  qui  suit; 

a*.  Ebles  de  Ghabanes  ,  damoiseau ,  auteur  d'une  branche  connue  sous  la 
dénomination  de  seigneurs  de  la  Force  [de  ta  Forssa)^  hospice  et  fief,  situés 
près  de  Charlu9-Ie-Pailloux,  branche  éteinte  ayant  la  fin  du  quatorzième 
siècle.  Il  parait  qu'Ëbles  prédécéda  son  père.  Il  laissa  deN....,  sa  femme, 
qu'on  présume  fille  unique  et  héritière  de  Bertrand  £^6  la  Force^  damoi** 
seau,  mentionné  dans  un  acte  de  12849  cité  plus  haut; 


(i)  Il  est  nommé  dans  cette  charte,  Eblo  de  Chabanas,  Nos  que  Eblo  ,  viceco^ 
mes  Fenledorensis,  et  Bertrandus  de  Turre,  Petrus  de  Monte  aculo,  Robertus  de 
Sancto  FlorOf  Hugo  de  Ponte  Gibaldoj  Bertrandus  Prenais,  Guillelmus  de  Monte 
rotundo,  Eblo  deChabanaSf  Constantinus  de  la  C  hassanha,  milites,  de  mandata 
et  ad  rogalum  dictœ  Isaheltis»  {Voyez  Bahise,  cité  ci-dessus.) 
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À»  fibl438  ou  Eblon  de  Cbabanes^  damoÎMau^  qcii  â(  donation  ,  par  a^le 
du  mardi  avant  la  fête  àt  la  chair«  de  SainI- Pierre  à  Eom«,  en  jan- 
vier ]5ii  (r.  5/.),  au  profit  d*André  de  Ghabanes«  son  oocle,  de 
tous  les  droits  paternels  et  autres ,  que  le  donateur  pouvait  préten- 
dre sur  les  biens  qui  avaient  appartenu  à  défunt  £bles  ou  £blon  de 
Chabanes,  chevalier^  son  aïeul,  et  père  d*André  :  ces  biens  ou  droits 
étaient  situes  au  lieu  de  Fenayrols ,  paroisse  de  Monestier,  ^  rele- 
vaient du  seigneur  de  la  Tour,  â  cause  de  Tinières.  Ebles  est  men- 
tionné dans  des  actes  de  i3fli5,  1&36,  et  années  saivaMe»^  daffs 
lesquels  il  se  qualifie  quelquefois  Eble»  de  Cbabanes  de  la  Forc^,  et 
d*autres  fois  seulement  Ebles  de  la  Force.  11  avait  eu  é'HeUs,  sa 
femme,  un  fils  nommé  aussi  Ebles,  ou  Eblon,  et  qui  demeurait  avec 
lui,  à  Saint-Exupéry,  lorsqu'en  iSSq,  ils  passèrent  une  transaction 
avec  Ebles  et  Itier  de  Cbabanes  de  Cbarlus,  leurs  cousins,  auxquels 
ils  demandaient  leur  légitimé  sur  les  biens  de  la  fiiecession  d'Anérè 
de  Cbabanes,  leur  oncle.  Ebles  de  Cbabanes  de  la  Force ,  f(t ,  en 
]36o,  une  donanionrau  seigneur  de  la  Maoriange,  son  neveu; 

B.  Almeri  de  Chnban^s,  damoiseau,  dit  de  la  Force,  vivant  eu  i5oo, 
et  père  de 

Pierre  de  la  Force  (ou  Forsse),  cbevalier,  qui,  par  acte  du  mardi 
avant  TAscendion  i5oo,  vendit  à  André  de  Cbabanes  son  mou- 
lin de  la  Force,  et  sa  maison  de  la  Borde,  paroisse  de  Saint- 
Exupéry.  Pierre  n'était  alors  que  damoiseau.  Il  ne  vivait  plus  le 
98  juillet  1374,  et  il  n'arah  laissé  qu'une  flMe,  Marguerite  de 
Itf  Force,  mxïf  \he  kQt^ffes  de  S  or  Uges ,  damoiseau,  avee  le-. 
q«el  elle  rendit  foi  et  bemmage  A  Gui,  seigneur  delà  Tour4  pour 
les  cens,  rentes  et  autres  biens  éqhus  à  Bertrand  de  Sartigea, 
leur  fils,  comme  béritier  universel  institué  par  le  testament  de 
Pierre  de  la  Force  (de  Cbabanes),  cbevalier,  son  aïeul.  Mar- 
guerite de  la  Force  était  déjà  décédée,  le  .^o  atril  1596,  lorsque 
Catherine,  sa  fille,  cootracta  mariage,  sous  le  sceau  du  bailli 
des  montagnes  d*Auvergne,  avec  Gérard  de  la  Roche  (deRupe), 
damoiseau,  de  la  paroisse  de  Sauzei,  au  diocèse  de  Clermont; 

C.  Marguerite  de  Cbabanes,  qui  donna  quittance,  le  mardi  après  la  fête 
de  PAssomptiôn  de  la  Vierge  1^292,  à  André  de  Cbabanes,  damoi- 
seau, son  oncle,  des  droits  qui  pouvaient  lui  appartenir  sur  la  succes- 
sion d'Ebles  de  Cbabanes,  chevalier,  son  aïeul,  et  père  d'André.  Il 
lui  était  échu  en  partage,  entr'autres  objets,  les  mas  ou  villages  del 
Chaussel  et  del  Montelh,  Cet  acte  fut  passé  en  présence  de  Robert  de 
Cbassagne,  chevalier,  de  Pierre  de  la  Marche,  de  Pierre  d'An- 
glars,  etc.,  etc. 

X«  André  DE  CHA»Aii£f^  daii>et»6àit  y  seigneur,  ou  co-*seigneiir 
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<IeCharlu94e*PaiUous,  etc.,. est  qualifié  noble  et  puissant  seigneur  ^ 
dans  une  procuration 9  donnée  le  lundi  après  Toctave  de  la  Pente* 
côte  1 99a ,  pour  un  arbitrage ,  accordé  entre  lui  et  le  comman^ 
deur  deBelle-Cbassai^^,  à  cause  du  tenonient  de  La^al,  situé  dans 
la  paroisse  de  Saint-Exupéry,  dont  dépendait Charlus4e-Pailloux. 
Le  lundi  avant  la  fête  de  TAdsoniption  de  la  même  année,  il  reçut 
une  quittance  de  Marguerite  de  Cbahanes,  sa  nièce,  de  tout  ce 
qui  pouvait  lui  appartenir  dans  la  succession  d'Ebles  de  Ghaba* 
nes»  cheyalier,  son  aïeul.  André  prend  la  qualité  de  damoiseau, 
dans  cet  acte,  ainsi  que  dans  plusieurs  autres  actes  des  années  i3oo, 
i3oi,  iSog,  etc.,  relatés  eu  un  ancien  inventaire  des  titres  de 
Charlus-le-rPailloux ,  conservé  autrefois  dans  les  archives  du  châ-^ 
teau  de  Madic.  U  reçut,  vers  le  même  temps,  plusieurs  reconnais* 
sanees  de  ses  vassaux^  justiciables  et  censitaires  de  la  seigneurie 
de  Charius.  Ebles  de  Cbabane8*la-Force>  son  neveu ,  lui  fit  dont* 
tion,  le  mardi  avant  la  fête  de  la  chaire  de  Saint-Pierre  à  Rome  en 
i5i  1  (t^.  st.),  de  tous  les  biens  paternels  et  autres  que  le  donateur 
pouvait  prétendre  en  la  succession  d*Eble»  de  Ghahanea,  che* 
valier,  père  d'André.  Get  acte  fut  scellé  du  sceau  de  la  cour  du 
seigneur  de  la  Tour,  et  passé  en  présence  de  n^ssire  Guillavime  de 
Bertrand,  moine  de  Cluny,  d*Altier  Atayne,  damoiseau,  et  de  Gé<* 
raid  du  Puy  de  la  Vergne.  André  de  Chabanes  ne  vivait  plus  au 
mois  de  mai  iSsS,  et  il  mourut  probablement  la  même  année.  Il 
avait  fait  son  testament ,  qui  est  cité  dans  le  vieil  inventaire  de 
Madic,  mais  sous  la  fausse  date  de  i33o  ou  i33â.  On  ignore  le  nom 
de  sa  femme  »  mais  on  a  la  certitude  qull  eut  au  moins  trois  en^ 
fants,  savoir  : 

1*.  Ebles  IV,  qui  suit; 

3*.  Itier  de  Cbabanes,  codqu  par  des  actes  de  iS^S  et  i336.  Il  était  rec- 
teur de  Téglise  de  Saint-Honomt ,  au  diocèse  de  Dax,  en  Gascogne, 
en  1349; 

3*.  Glaire  de  Ghabanes,  mariée  avec  Bernard  de  Saint- Martial,  damoi- 
seau (1),  ftls  de  Pierre  de  Saint-Martial,  aussi  damoiseau,  et  de  Matrii. 
Elle  ne  vivait  plus,  ainsi  que  son  mari,  en  i3sk5. 


(1)  Bernard  de  Saint-Martial  est  connu  par  des  actes  de  1310,  i3i3,  iSai  et 
iSax  G*est  de  lui  et  de  Glaire  de  Ghabanes,  sa  femme,  que  sont  issus  les  barons, 
puis  marquis  de  Gonros,  barons  d'AurîUac.  seigneurs  de  Pydeval,  etc. 
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XI.   Ebles  DE  Châbancs,  ÎV"  du  nom,  co-seigneiir  de  Charlus- 
le-Pailloux,  et  damoiseau  ,  passa  une  procuration,  le  samedi  après 
la  fête  de  Sainte-Croix  de  mai  iSaS,  à  Itier  de  Chabanes,  son 
frère ,  pour  recevoir  quittance  que  lui  donna  à  Ussel ,  le  samedi 
jour  de  sainte  Madelaine  (22  juillet)  suivant,  Bertrand  de  Saint- 
Martial,  prieur  du  prieuré  de  Sanh  Engore,  ordre  de  Saint-Be- 
noit, diocèse  de  Limoges,  exécuteur  du  testament  de  Bernard  de 
Saint- Martial,  damoiseau,  son  frère,  agissant  en  qualité  de  tuteur 
de  Gui,  Ebles  et  Florence,  et  de  curateur  de  Pierre  de  Saint-Mar- 
tial, damoiseau,  ses  neveux  et  nièce,  enfants  et  héritiers  de  ce  mê- 
me Bernard  de  Saint-Martial,  et  de  défunte  Claire  de  Chabanes,  de 
tout  ce  qui  restait  à  payer  de  la  dot  promise  à  cette  dernière,  par 
André  de  Chabanes  ;  son  père.  Un  des  témoins  de  cet  acte  fut 
Ebles  de  Chabanes  de  la  Force ,  damoiseau.  Ebles  de  Chabanes 
acquit,  par  acte  passé  à  Ussel ,  le  mardi  avant  la  fête  de  Saint-Vin^ 
cent  (20  janvier)  i326  (i^.  st.)^  de  Guillaume  Oudin,  bourgeois 
d'Ussel,  pour  le  prix  de  3o  livres  tournois,  une  rente  de  3o  sols, 
sur  le  mas  de  Nos^aladas  dans  la  paroisse  de  Mestes,  laquelle  avait 
été  vendue  autrefois  à  ce  dernier,  par  Eblon  de  la  Force ,  cousin- 
germain  [consanguineus)  d'Ebles  IV.  L'investiture  en  fut  donnée  à 
l'acquéreur  par  Aymon  de  Rochefort ,  damoiseau,  seigneur  féodal 
de  l'objet  vendu.Vers  le  même  temps^  Ebles  fit  un  échange  avec  le 
prieur  de  Saint-Etienne  et  les  tenanciers  deBarmontel.  L'an  i33o, 
Pierre  de  Murât,  écuyer,  demeurant  à  Saint-Angel,  fît  une  vente  a 
son  projBtetâ  celui  d'Itier  de  Chabanes,  son  père.  {F'ieu  im^ent.  de 
Madic^  ff  55i).  Le  26  août  i335,  il  rendit  hommage  à  noble  et 
puissant  homme  Hugues  de  Châlus-Lenbron,  damoiseau,  seigneur 
de  Saint-Exupéry.  [Cab.  de  M.  deGaignières,  t.  668.  p.  20).  L'année 
suivante  i336,  le  dimanche  après  la  fête  de  Saint-Martin  d'hiver, 
Itier  de  Chabanes,  son  frère,  et  lui,  terminèrent  par  arbitrage  le 
différent  qu'ils  avaient  avec  Ebles  ou  Eblon  de  Chabanes  de  la 
Force,  de  la  paroisse  de  Saint-Exupéry,  au  sujet  de  la  demande 
que  faisait  ce  dernier  de  la  moitié,  c'est-à-dire,  delà  portion  qui 
devait  lui  revenir  par  droit  héréditaire,  en  la  succession  d'An- 
dré de  Chabanes,  son  oncle,  père  d'Ebles  IV et  d'Itier.  Le  1 2  mars 
1337  (et  non   pas  '1377),  Ebles  IV  reçut  un  hommage  de  Pierre 
André  ou  Andrieu.  Il  lui  en  fut  rendu  un  autre,  le  samedi  après 
la  fête  de  sainte  Anne  i34o,  par  Pierre  de  Tinières  de  la  Villale 


Digitized  by 


Google 


BE   CUÀBANNE8.  |3 

damoiseau,  pour  le  lieu  ou  tenement  delBoschet,  situé  dans  la  pa- 
roisse de  Saint-Exupéry;  et,  le  mercredi  après  la  fête  de  saint 
Luc  évangéliste  i344<  Guillaume  du  Rieu  ou  Dand ^  d'Ussel,  le 
tint  quitte,  ainsi  que  Hugues  de  Chabanes,  son  fils,  de  tout  ce 
que  ces  deux  seigneurs  devaient  â  Âlmodie,  sa  mère.  Ëbles  lY 
passa  encore  un  acte  le  3  avril  i346,  suivant  Tancien  inventaire  do 
MadiC(  et  il  ne  vivait  plus  au  mois  de  mai  i  34q.  Le  même  inventaire  ^  "  LMTiàHci  : 

*  '^  de  gaeules,   au  leo- 

lui  donne  pour  femme,  une  demoiselle  de  la  maison  de  Lestran-  p«rd  d'argent,  tt  à  s 

■  ,  ...        ,     T  .  -TA  **®°*    adossés    d  or , 

GE,  en  Yivarais,  origmaire  du  Limosin.  De  ce  mariage  sont  provenus  :   mai  ordonnés. 

l^  Hugues,  dont  Tarticle  suit; 

a*.  Bernard  de  Ghabanes,  chanoine-comte  de  Brîoude,  vers  i384. 

XU.  Hugues  DE  Cbabanes,  chevalier,  co-seigneur  de  Charlus-le- 
Pailloux,  né  vers  Tan  i3âo,  était  absent,  lorsqu'Itier  de  Ghaba- 
nes, recteur  de  l'église  de  Saint-Honorat,  au  diocèse  de  Dax,  son 
oncle,  agissant  au  nom  de  son  neveu,  reçut,  par  acte  passé  à  la 
Borde-d'Alchier  de  la  Force,  paraisse  de  Saint-Exupéry,  le  mer- 
credi après  rinventîon  de  la  Sainte-Croix  i349,  la  donation  que 
lui  fit  Gérald  d*Alchier  de  la  Force,  dune  somme  de  9  livres 
10  sols  de  petits  tournois,  qui  lui  était  due  par  les  héritiers  de 
Jean  d'Alchicr ,  son  frère;  et,  le  dimanche  après  la  fête  de  sainte 
Luce  (au  mois  de  décembre),  de  la  même  année,  il  reçut  quit- 
tance de  tout  ce  que  lui,  et  feu  Ebles  son  père,  pouvaient  devoir  ^ 
a  Pétronille  de  Restalhs,  d'Ussel ,  et  à  Valérie,  sa  belle-fille,  veuve 
de  Pierre  de  Restalhs;  et  Pierre  Andrieu  consentît  une  vente  en  sa 
faveur,  le  9  juin  i35i.  {VielinvenL  de  Madic^  pièce  cotée  xxxx.) 
Hugues  ne  prenaitencore  que  la  qualité  de  damoiseau:  mais  dans  la 
suite,  il  fut  élevé  au  grade  de  chevalier,  comme  il  parait  par  une  ^ 
quittance  qu*il  donna  de  ses  appointements  à  Clermont  en  i358, 
dans  laquelle  il  se  qualifie  chevalier  d'Ussel  en  Limosin.  (8*  compte 
de  Jacques  t Empereur^  trésorier  des  guerres^  du  mois  de  janvier 
i358  (v.  st.),  cabiri.  de  M.  Clairambault.)  Hugues  de  Chabanes 
et  Robert  son  fils,  passèrent  un  accord,  le  5  novembre  iSgS,  avec 
noble  Hugues  d'Ussel,  co-seigneur  de  ce  lieu,  et  de  Chadus ,  da- 
moiseau, sur  un  difi*érent  élevé  entre  eux,  lequel  par  un  compro- 
mis signé  le  28  octobre  précédent,  fut  soutins,  sous  peine  de 
100  marcs  d*argent  de  dédit,  à  l'arbitrage  deRaimond  de  la  Cha- 
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poulie,  licencié  ès-lo|^,  lieutenant  dq  sénéchal  de  Limoges,  au- 
quel fqrcal  adjoints  QuilUMme  de  Madic,  prieur  de  Bort,  au  dio<r 
cèse  de  Limoges,  et  no()le  Je^n  d'André,  damoiseau,  seigneur  de 
Lespinasse.  Le  principal  sujet  de  la  contestatioo  était  relatif  a  une 
cl^apelle  sitMée  eptre  le  château  de  Hugues  de  Chabanes  et  celui 
de  Hugues  d*Ussel ,  que  ce  derpîer  avait  fait  détruire,  et  que  par 
conséquent  il  devait  être  tenu  de  faire  rebâtir.  Les  arbitres  déci-* 
dèrent  que  les  pfirties  le  feraient  reconstruire  â  frais  communs. 
Leur  senteqce  fut  rcn^liedans  la  ville  d'Ussel,  en  présence  de  Jau-* 
bert  de  Vilhac,  de  Jean  de  Bort,  seigneur  de  Pierrefitle  et  de 
Georges  de  Savignac,  damoiseaux,  et  de  Jean  de  la  Barrièire,  prêtre. 
Hugues  de  Chabaœs  mourut  avant  le  1 1  août  i4(^i,  laissant  du 
d'or, au  sautoir d«  sa-  mariage  qu'il  avait  contracté,  au  mors  d  août  i352,  avec  Gaillarde 
PB  Madic,  fille  de  Géraud  I  (et  non  de  Guillaume),  seigneur  de 
Madic  et  autres  places  ; 

!•.  Robert,  qui  suit; 

2*.  Pierre  de  Chabannçs,  prieur  de  Bort,  ordre  de  Cluny,  au  diocèse  de  Li- 
moges, par  bulles  du  27  avri)  1409.  II  fît  soo  testament  le  5  avril  i455; 

5*.  Autre  Pierre  de  ChabaBoes,  prieur  de  Saint-Angel,  vivant  en  14 10. 

XIII.  Robert  se  Chabannes^  damoiseau,  pui^  chevalier,  seigneur 
de  Charlus-I^Pailloux,  appelé  depuis  Charlus-Chabanaes,  de  Ma- 
dic, etc.,  passa,  le  11  août  140I9  un  acte  avec  Jçaade  Bort,  sei- 
gnetfr  de  pierrefltte,  q^i  lui  engagea,  pour  prix  de  90  fraucs  d  or,^ 
divers  tenementa  situés  dans  la  paroisse  d'Eyg^rande,  et  ce  ea  dé-* 
duction  de  la  dpt  c^ui  avait  é^é  constituée  à  HéUs  de  Bort,  sceur  de 
Jeanne  de  Bort,  épouse  de  Robert  de  Chabanoes.  Celui-ci  reçut, 
le  7  janvier  i4o5  {v.  sL)^  Thommage-lige  et  te  serment  de  fidélité 
que  lui  fit  Pierre  d«  Cbarlu^,  damoiseau ,  seigneur  de  la  Borde, 
de  la  paroisse  d'Ussçl ,  pour  les  lieux  et  m(^s  cile  1^  Besse,  de  Lau*^ 
gieyre,  etc.,  situés  dans  la,  paroisse  de  Yallergues.  Le  3o  2^oût  14^9, 
Robert  de  Chabannea  reçut  un  aveu  de  Siernsgrd  de  Yeraegole, 
seigneur  de  Chanteyrie,  époux  d'Âlais  de  Lespinasse;  et,  dans  la 
même  année,  Robert  eut  avec  Jean  de  Bort^  son  beau-frère,  un 
procès  qui  fut  jugé  ai|x  assises  de  Brive ,  tenues  par  Raimond  de 
la  Chapoulie ,  le  lundi  après  la  fête  de  S^int-André,  apôtre.  Enfin, 
le  \2  décembre  suivant,  représenté  par  Pierre  deChabannes,  sotx 


,  Digitized  by  VnOOÇlC 


HE  CUÀBANNES.  )5 

Frère,  et  9on  procureur  fondé,  il  transigea  avec  le  tiiéme  Jean  de  Bort, 
déjà  cité,  reiativeihentàunesomiiie  d'argent,  dont  Robert  de  Cha- 
bannes  avait  jadis  consenti  à  souscrire  une  obligation.  Ce  dernier  fit 
son  testament,  le  17  août  i4iO  (1).  Il  choisit  sa  sépulture  dans 
Téglise  de  Saînt-Exupery.  au  tombeau  de  ses  parents,  fit  quel- 
ques dons  aux  églises  de  Bort,  Saint-Exupéry,  Vallergues,  Bo- 
naigue,  etc.,  nomma  sa  femme  et  ses  enfants,  au  noitibre  de  sept, 
et  choisit ,  pour  exécuteurs  de  ses  dernières  volontés ,  Pierre  de 
Chabannes,  prieur  de  Bort,  et  Pierre  de  Chabannes,  prient*  de  Sâînt- 
Angel.  Robert  dé  Chabannes  vécut  encore  quelques  années.  L'an- 
cien inventaire  des  titres  de  Madic  porte  que  Géraud  de  Madic, 
chevalier,  lui  fit  donation,  et  à  ses  enfants,  de  la  terre  de  ce  nom, 
le  20  juin  i4i4*  Cependant,  il  n'en  est  pas  fait  mention  dans  le 
testament  de  ce  dernier  (a).  Robert  de  Chabannes  fut  tué  à  la  ba- 
taille d'Azincourt,  gagnée  par  Henri  V,  roi  d'Angleterre,  contre  les 
Français,  le  25  octobi'è  \/^i^.  [Hist.  de  Charles  VI,  imprimée  au 
Louvre;  Monstrelet;  Juvenal  des  Ursins^  etc.  )  \\  avait  épousé,  vers 
l'an  1390,  Hélis  ou  Alix  de  Bort  de  Pierrefitte  ,  fille  de  Hugues  de  d'or,  lù^ntiL  deq- 
Bort,  seigneur  de  Pirrefille,  et  de  dame  Dauphine  de  Lestrange.  ^*^* '^^  ^»««»ï^»- 
Ses  enfants  furent  : 


(1)  L'original  de  ce  testament  était  conservé  autrefois  au  greffe  du  palais  du 
parlement  de  Paris.  Il  était  sur  parchemin  et  en  laiin. 

(a)  Gérald  ou  Géraud  de  Madic,  chevalier,  seigneur  de  la  terre  de  ce  nom, 
près  de  Bort,  au  diocèse  de  Clermont,  ^it  son  testament  dans  la  tour  de  Madic, 
devant  Gérald  de  Dônedevie,  notais  public,  le  uo  juin  i4i4*  ^l  y  ordonne  que  son 
corps  soft  enterré  dans  Tégltse  d'Yse,  et  que  ses  funérailles  soiebt  faites  honora- 
blement, selon  rétat,  condition  et  quaHfé  de  sa  personne,  cotifofiïréii^ent  dux  or- 
dres de  Guillaume  de  Madic,  son  frère,  prieur  de  Vehfadonr^  et  de  Pierre  de 
Chabannes,  prieur  de  Bort,  son  neveu;  rappelle  défunt  Géraud  de  Madic,  cheva- 
lier, son  père  ;  donne  radministratîon  de  ses  biens  et  de  son  hospice,  à  TantloBe, 
sa  femme,  dont  il  avait  eu  deux  enfants,  Jacques  de  Madic,  qu*îl  institue  son  hé- 
ritier, et  Amonie  ou  Antoinette  de  Madic,  ators  teuve  de  Dobt«  GuMarume  de  Va- 
loB,  laquelle  avait  été  dotée  de  700  livres  tournoi;  fait  un  legs  è  ^éWé  de  Ma- 
dic, sa  nîèce^  dame  de  SMnt-Domet,  et  appelle  à  la  substitution  de  ses  btens, 
après  sa  fille  et  sa  nièce,  noWe  Jatque^  de  Chabwineu,  sow  (fètit)  tititn  et  ses 
héritiers.  Ce  testament  fut  ratifié,  le  26  janvier  1461,  par  noble  et  puissant  sei- 
gneur Jacques,  seigneur  de  Madic,  fils  du  testateur. 
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1^  Hugues  de  Chabanoes  (i),  héritier  universel  de  son  père.  Il  fut  capi- 
taine d'une  compagnie  de  gendarmes  ^  et  périt  ik  la  bataille  de  Crevant, 
en  143^9  s^i^s  avoir  eu  de  postérité  ; 

d*^.  Jacques  I*%  qui  continue  la  descendance; 

5*.  Antoine  de  Chabannes,  auteur  de  la  branche  des  comtes  de  DiMMiETiiii , 
rapportée  à  son  rang; 

4'*-  Agnès  de  Chabannes  (2)9  mariée  avec  Jean  da  Balaacy  seigneur  d*Entra- 
gues  et  de  Bensac ,  fils  de  Guillaume  de  Balsac ,  chevalier,  et  de  Uargue* 
rite  d'Alzon; 

5^  Louise  de  Chabannes; 

6^  Gaillarde  de  Chabannes,  mariée  à  Raimond  du  Luc ^  seigneur  de  Neu* 
ville,  au  diocèse  de  Limoges,  qui  donna  quittance  de  aSo  écus  d*or,  pour 
partie  de  la  dot  de  sa  femme,  à  Jacques  de  Chabannes,  son  beau-frère,  le 
32  février  14^*7; 

7*.  Dauphine  de  Chabannes,  religieuse  à  Farcmoutier,  puis  nommée,  par 
bulles  du  14  octobre  i435,  abbesse  de  Bonnesai^e,  où  elle  mourut,  le  24 
mars  (ou  mai)  1469.  Elle  fut  ensevelie  dans  le  tombeau  d*Ëtiennette  de 
Chabannes,  du  côté  de  TÉvangile,  à  Tendroit  où  fut  placé  dans  la  suite  le 

^  siège  abbatial,  au  chœur  d'en  bas.  {Gall.  christ.,  U  II,  col.  61 5.)  D.  Mar- 
tène  croit  qu*ell«  fut  abbesse  de  Faremoutier  :  mais  les  auteurs  du  Gallia 
christlana  ne  Tont  pas  insérée  dans  le  catalogue  des  abbesses  de  ce  mo- 
nastère; 

8*.  Susanne  de  Chabannes ,  femme  de  Bnltazard  de  yeufville,  seigneur  de 
Magnac.  Elle  ne  vivait  plus  lors  du  testament  de  son  père. 

XIV.  Jacques  de  Chabannes,  I"  du  nom,  chevalier,  seigneur  de 
la  Palisse,  de  Charlus,  de  Passy,  de  Curlon,  de  Madic,  de  Mon- 
taigu-le-BeIîn,de  Rochefort  et  de  Châ tel-Perron,  conseiller  et  cham- 
bellan du  roi ,  grand^maitrc  de  France ,  sénéchal  et  maréchal  de 
Bourbonnais,  puis  de  Toulouse,  etc,,  prenait  déjà  la  qualité  de 
chevalier,  lorsque  le  roi  Charles  YII  le  nomma  son  chambellan,  le 
14  février  i^sS,  et  il  prenait  celle  de  maréchal  de  Bourbonnais  en 
1428.  Jacques  de  Chabannes  fut  un  des  preux  qui  secondèrent 


(1)  Hugues  de  Chabannes  a  toujours  été  nommé  par  les  historiens,  Etienne; 
cependant,  son  père  ne  reconnaît  dans  son  testament  que  trois  enfants  mâles,  Hu- 
gues, Jacques  et  Antoine,  et  dit,  en  parlant  de  Taîné,  idcirco  institua  et  ordino  (he- 
redem),  dilectum  Hugonem  de  Chabanis,  filium  meum, 

(a)  L'auteur  de  l'histoire  des  Grands-Offîciers  de  la  Couronne,  t.  Vil,  p.  i3i, 
ne  nomme  que  deux  filles,  Dauphine  et  Susanne  de  Chabannes. 
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avec  succès  les  entreprises  de  Jeanne  d'Arc  et  du  comte  de  Danois 
pourchasser  les  Anglais  du  royaume.  II  se  distingua  notoirement, 
à  la  tête  de  ses  gendarmes,  au  ravitaillement  de  la  ville  d'Oriéans, 
se  trouva  au  combat  de  Rouvray  Tannée  suivante,  et  marcha  au 
secours  de  Compiègne.  Le  18  mars  i43o  (i^.  st.)^  Charles,  duc  de 
Bourbon,  lui  vendit,  pour  6000  écus  d'or,  la  ville  et  châtellenie  de 
la  Palisse,  en  Bourbonnais,  et  il  acquit,  en  1 44 1 9 1^  droit  que  Pierre 
de  Canillac,  chevalier,  pouvait  avoir  sur  cette  seigneurie.  La  que- 
relle que  Jacques  de  Chabannes  eut  {Tvec  Jean  deGrandson,  seigneur 
de  Pesmes,  parent  du  duc  de  Bourgogne,  et  à  raison  de  laquelle  ce 
prince  et  le  duc  de  Bourbon  s'étaient  rendus  à  Châlons-sur-Sàône, 
pour  être  juges ,  entre  messire  Jacques  de  Chabarmes ,  chevalier  de 
très-grand  façon ,  et  messire  Jean  de  Grantzon^  fut  apaisée  depuis 
par  Isabeau  de  Portugal,  duchesse  de  Bourgogne.  [Oliner  de  la 
Marche^  ch.  5.)  En  i433,  Jacques  de  Chabannes  marcha  au  secours 
de  la-\ille  du  Monl-Saint-Viucent,  et,  le  a6  juillet  i436,  à  celui  de 
Saint-Penis.  Il  se  qualifiait  capitaine  (gouverneur)  des  châteaux 
de  Corbeil  et  du  bois  de  Vîncennes,  en  i436  et  1437,  et  de  Brie- 
Comte-Robert  en  i438.  Il  avait  commandé,  l'année  précédente , 
120  hommes  d'armes  et  240  de  trait  sous  le  connétable  de  Riche- 
mont,  à  la  jprise  de  Montercau.  Il  fut  pourvu ,  le  2  février  i438 
(v.  sL)  à  la  place  de  Jean  de  Bonnay,  de  Toffice  de  sénéchal  de  Tou- 
louse, en  se  démettant  de  celui  de  Bourbonnais,  dont  il  conserva 
néanmoins  la  qualité.  [Mémorial  K  de  la  ch.  des  comptes  de  Paris^ 
p.  54)5  et  il  prêta  serment  le  17  novembre  1439.  Le  2  août  de  l'^Of- 
née  suivante,  le  duc  de  Bourbon  le  nomma  capitaine  et  châtelain 
de  Chantelle,  et  lui  assigna  des  hommes  pour  composer  la  garni- 
son de  sa  place  de  Montaigu-le-Belin.  La  même  année,  Jacques  de 
Chabannes  embrassa  le  parti  du  dauphin  dans  la  faction  de  la  Pra- 
guérie 9  où  le  comte  de  Dammartin,  son  frère,  s'était  également 
jeté.  En  i447  et  144^9  l^s  ^^^s  de  Bourbonnais  firent  présent  à 
•  Jacques  de  Chabannes  d'une  somme  considérable,  en  considéra- 
tion des  services  qu'ils  en  avaient  reçus.  Le  3o  janvier  i447  (^*  '^'•)» 
Jacques  de  Chabannes,  qualifié  jwble  homme  et  puissant  messire^ 
chevalier^  seigneur  de  Charlus,  maréchal  et  sénéchal  de  Bourbon- 
nais j  vendit  et  transporta  à  noble  houime  et  sage  Jacques  Cœur, 
conseiller  et  argentier  du  roi,  20  livres  de  rente  sur  la  terre  et 
seigneurie  de  Saint-Géran  de  Yaulx ,  laquelle  il  avait  acquise  de 
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dame  Aimeite  de€hauviguy,  veuve  de  meseire  Antoine  de  la  Pa- 
lisse, cheyalier,  et  remariée  avec  Gujx>€  Cailhot.  En  1449)  Jacques 
de  Ckabannes  assista  à  l'entrée  solenoelle  du  roi  Charles  Yll  dans 
kl  viMe  de  Rouen.  Il  servit  aux  sféges  de  Yalognes  et  de  €»en ,  en 
i45o,  prit  possession  delà  succession  de  Madic,  le  â3  février  i45i 
{v.  st,)^  et  fut  pourvu ,  avant  la  mi-mai,  de  la  charge  de  grand- 
mattre  defraoce.  Il  marcha  la  mètiie  année  à  la  cooquétede  la 
Guienne,  sotts  Charles  VIT,  qui,  par  letta*es-patentes  du  4  fu«n,  lui 
donna  les  château,  place,  terre  et  seigneurie  de  Carton  (i),  près 
de  Castei)aloux ,  avec  ses  dépendances ,  en  quelque  lieu  qu'elles 
fussent  situées,  tant  â  Libourne,  qu  a  Rions,  à  Bordeaux,  en  Médoc, 
à  Satât-Ëmilion,  etc.,  confisqwés  sur  Leitis  ^è  Beaumont,  conné- 
table de  Navarre,  qi»i  suivait  fe  ^rti  anglais^  ^  ce  don  kiiliit  favC^ 
«  en  considération  et  pour  le  rémunérer  auomiement  des  louaUee 
»  et  profitables  services  qu'il  avait  faits  par  long-temps  à  S.  M .  Mi 

*  fait  de  la  guerre,  à  l'encontre  des  Anglais,  ses  anciens  enneoris, 
tet  qu41  contrnuoit  de  rendre  chaque  jour,  en  grande  soUicitode 

•  et  diligence,  au  fait  et  pccouvrei»e«t  du  duché  de  Guienoe,  où 
V  il  étoit  alors  en  grand  charge  de  gens  d'armes  et  de  trait.  •  Ces 
lettres  furent  vérifiées  en  la  chambre  des  comptes  de  Parts ,  à  la- 
requétedeGHbertdeChabannes,  son  fils,  le  21  février^ 4 ^^  (^-  ^^') 
Jacques  de  Chabannes  pistifia  par  de  nouveaux  succès  la  récom- 
pense que  le  roi  Charles  Vil  venait  d'accorder  à  ses  nombreuK 
services.  H  traita  dé  la  reddition  de  Blaye  et  de  Bourg,  dont  il  fut 
nommé  immédiatement  capitaine  (gouverneur),  et  reçut  égale- 
ment la  capitulation  du  château  de  Fronsac.  Il  commanda  1 5oo 
lances,  lors  de  l'entrée  magnifique  du  comte  deDunois,    dans 


(1)  Suivant  une  ancienne  généalogie  de  la  maison  de  Ciiabannes,  couffwsoe 
en  i5a7»  la  terre  de  Curton  avait  appartenu  à  cette  maison  dans  des  temps  trèéf- 
reculés,  et  elle  en  avait  été  dépossédée  par  les  Anglais.  Elle  cite  comme  un  des^ 
anciens  possesseurs  de  cette  terre,  Ejmarde  Chabanée^,  vivant  dans  le  i5*  siècle, 
lequel  pouvait  être  un  cadet  de  In  maison  de  Chabannes.  Telle  fut  peut-être  Ja 
cause  de  la  substitution  qui  fut  établie  pour  cette  terre,  à  la  possession  de  laquelle 
furent  appelés,  par  ordre  de  primdgéniture,  tous  les  enfants  tnâles  de  cette  mai- 
son ,  à  Texclusion  des  filles  Quoiqu'il  en  soît,  il  e'xtstnit  dans  les  12%  i5%  14*  «* 
1 5* siècles,  une  maison  de  Curton,  en  Guienne,  parmi  la  haute  noblesse  démette 
province,  «t  elle  portait  pour  armoiries  :  losange  d'or  et  de  gitfules. 
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de  nobles  et  puissanls  seigneurs  Jacques  de  Layieu,  chevalier,  sci^ 
gneur  de  Fougerolles,  et  Jean  deLavieu,  écuyer,  seigneur  de 
Goùtay,  ses  frères  >  et  de  noble  homme  Guichard  de  Marzé,  che^ 
valier,  seigneur  de  Grisieu ,  leur  curateur.   Ils  lui  constituèrent 
en  dot  plusieurs  terres,  situées  en  Auvergne,  savoir  :  Cournon,  Pé- 
rignat,  Essandre  ou  Ëssandos,  Lonzoux,  Disbois,  Desrelhac,  etc., 
et  la  moitié  de  la  terre  de  Servant^  en  la  châtellenie  de  Montagu,  de 
la  valeur  de  5o  livres  de  rente ,  provenue  de  k  succession  de  Ro- 
land de  Lavieu,  leur  oncle  paternel.  Cet  acte  fut  passé  en  présence 
de  Pierre  de  Chaslus,  abbé  des  Bruelles,  de  Pierre  de  Thoulon  , 
seigneur  de  Gerat,  chevalier,  chancelier  de  Bourbonnais,  de  Pierre, 
seigneur  de  Montmorin,  de  llaimond  de  Rochedragon,  chevalier, 
de  Jacques  de  Biot,  de  Hugues  de  Marzé,  du  Jean  du  Boys,  écuyer, 
etc.,  etc.  Anne  de  Lavieu,  unie  à  Geoflfroi  de  Chabannes,  sou  fils 
atné,  et  tutrice  de  Gilbert,  son  second  fils,  plaidait,  en  i453,  sui- 
vant un  registre  du  parlement  de  Paris ,  contre  Guillaume  d'An- 
busson,  chevalier,  seigneur  de  Banson  ,  lequel,  par  arrêt  du  i3 
•  mars  i455  (v.  st.),  fut  condamné  à  payer  à  cette  dame  et  à  ses 
enfants,  une  sonmie  de  3o  livres  i4  sous  4  deniers.  Elle  plaidait, 
en  1464)  contre  Jacques  de  laQueuille,  chevalier,  et,  en  i48o,  con- 
tre Astorg  de  Peyre,  aussi  chevalier.  Ses  enfants  furent  : 

I*.  Geoffroî,  dont  l'article  suit  ; 

a*.  Gilbert  de  Chabaanes,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs,  puiâ  marquis' 
Dfi  CvRTOlf,  rapportée  ci-après. 

XV.  Geofiroi  DE  Chabannes,  chevalier,  seigneur  de  Charlus  et 
des  châteaux  de  la  Palisse,  de  Montaigu-le-Belin,  de  Chezelles  et  de 
Dompîerre,  conseiller  et  chambellau  du  roi ,  sénéchal  de  Rouer- 
gue  (i),  lieutenant-général  au  gouvernement  de  Languedoc  sous 
le  duc  de  Bourbon,  et  capitaine  du  Pont-Saint-Esprit,  joignit  à  ces 
charges  importantes  celles  de  capitaine-général  des  provinces  d'Au- 
vergne, de  Forez,  Lyonnais,  Beaujolais,  Berry  et  Nivernais,  et  de 
capitaine-général  des  francs  archers.  {Archi\^es  du  château  de  la 
Palisse.)  Il  avait  mérité  par  ses  exploits  au  siège  de  Bayonne  d'être 
armé  chevalier  par  Gaston,  comte  de  Foix.  Depuis,  il  fut  capitaine 


(i)  Il  a<;cs  qualités  dans  les  tiîrcs  de  la  mai-on  d'Ëstaing  en  i486. 
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de  loo  honiiiies  d  armes  et  de  45oo  francs-archers.  Ce  fut  par  iet-- 
très  du  i^2  juin  1469  ?  que  le  duc  de  Bolirbon  l'appela  à  la  lieute- 
nance-générale  du  Languedoc ,  et  au  gouvernement  de  la  ville  et 
du  comté  de  Tlsle- Jourdain;  et,  en  cette  double  qualité,  il  inter* 
vint  dans  toutes  les  affaires  importantes  de  la  province.  Il  était  ca« 
pitaine  de  26  lances  en  1477,  et  depuis,  il  fut  nommé  gouverneur 
du  Pont-Saint-Ësprit.  11  jouissait  de  5oo  livres  de  pension  en  i485 
et  i494>  ^^  vivait  encore  le  23  juillet  1497  (*)•  Geoffroi  de  Cha- 
bannes  avait  épousé,  en  1462,  Charlotte  de  Prie,  demoiselle  d'hon-  "  p»»«î. 

neur  de  la  reine  Marie  d'Anjou,  fille  d'Anloine  de  Prie,  chevalier,  feuUicfd'or, 
seigneur  de  Busançais,  grand-queux  de  France,  et  de  Madelaine 
d'Amboise  de  Chaumont.  Ce  mariage  avait  été  contracté  deux  an- 
nées après  le  partage  des  biens  de  sa  maison,  queGeoffroi  avait  fait, 


(1)  On  couservait  au  château  de  la  Palisse  des  lettres-patentes  du  roi  Louis  XI, 
datées  d'Arras  le  219  juillet  i477*  P*'^^  lesquelles  ce  prince  fit  don  i\  Geoffroî  de 
Chabannes,  sfeigneur  de  Charlus»  qu'il  qualifie  «  notre  amé  et  féal  cousin  ^  con- 
seiller et  chambellan  »,  et  ce ,  pour  les  services  qu'il  avait  rendus  ù  S.  M.»  et  les 
dépenses  qu'il  avait  faites  à  la  guerre,  de  la  terre  et  seigneurie  de  Pesines,  située 
au  comté  de  Bourgogne,  et  confisquée  sur  le  seigneur  de  Pesmes  pour  crime  de 
félonie.  On  remarquera  à  la  branche  des  comtes  de  Dammartin  que  ce  titre  de 
cousin  avait  déjà  été  donné  par  le  roi  à  Antoine  de  Chabannes,  oncle  de  Geoffroi  : 
mais  il  importe  d'observer  que  ce  titre  était  dès-lors  dans  la  maison  de  Chaban- 
nes par  droit  de  consanguinité,  et  non  en  vertu  de  grandes  charges.  On  sait  que 
ce  n'est  que  depuis  François  P%  et  vers  Tan  i54o,  que  nos  rois  ont  donné  le  litre 
de  cousin  aux  grands-oifîciers  de  la^couronne  et  aux  cardinaux.  Antérieurement, 
ils  qualifiaient  les  pairs  et  les  grands-dignitaires  très-cher  et  fidel  ami,  et  ne  trai- 
taient de  cousins  que  ceux  qui  avaient  en  effet  l'honneur  d'être  leurs  parents. 
{Essais  historiques  sur  Paris i  édit.  de  1759,  t.  III,  p.  275.)  La  maison  de  Cha- 
bannes était  en  possession  de  ce  titre  plus  de  80  ans  avant  l'année  i54o.  Corn- 
mines  rapporte  dans  ses  Mémoires  {Cab,  de  Louis  XI)  plusieurs  lettres  de  Louis 
XI  à  Antoine  de  Chabannes,  comte  de  Dammartin,  dans  lesquelles  ce  monarque 
le  qualifie  de  cousin ^  et  l'on  trouve  dans  Tancienne  Histoire  du  chevalier  Bayard, 
sous  l'année  1609,  une  lettre  de  l'empereur  Maximilien  d'Autriche  à  Jacques  de 
Chabannes,  seigneur  de  la  Palisse,  dans  laquelle  il  le  qualifie  de  cousin  :  le  sei- 
gneur de  la  Palisse  n'était  pas  encore  grand-maître  ni  maréchal  de  France.  Il  ré- 
sulte de  ces  observations  qu'il  existait,  au  milieu  du  quinzième  siècle,  une  con- 
sanguinité entre  la  maison  de  Chabannes  et  l'auguste  maison  de  France,  parenté 
dbtincte  de  toutes  celles  qu'on  aura  occasion  de  citer  dans  le  cours  de  cette  gé- 
néalogie. 
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en  1460,  avec  Gilbert  de  Chabannes,  seigneur  de  Curton,  son  frère 
puîné.  Il  laissa  de  Charlotte  de  Prie  : 

1*.  Jacques  11,  dont  l'article  suit; 

a*  Jean  de  Chabunnes^  seigneur  de  Yandenesse,  surnommé  le  Petit-Lion, 
Ce  fut  lui  qui^  à  ta  bataille  d^Agnadcl,  le  14  mai  iSoq,  fit  prisonnier  le 
fameux  rAlyianey  général  des  Vénitiens,  qu'il  présenta  au  roi  Louis  Xlf 
sur  le  cbamp  de  bataille.  Jean  de  Cbabannes  fut  cité  pour  aroir  contrî- 
buéy  en  i5i5,  au  succès  tle  la  journée  de  Marignan.  Forcé,  en  iSai,  de 
rendre  au  marquis  de  Pescaire  la  TÎlle  de  Como,  où  il  t'était  jeté  à  la  hâte 
et  sans  munitions  a? ec  sa  compagnie  de  5o  lances  et  5oo  Tolontaires  fran- 
çais, il  obtint,  par  son  sang-froid  et  sa  fermeté,  une  capitulation  honora- 
rable,  mais  qui  fut  immédiatement  yiolée,  la  place  ayant  été  livrée  au  pil- 
lage. Indigné  de  cette  infraction,  le  seigneur  de  Yandenesse  appela  en 
champ  clos  le  marquis  de  Pescaire  ;  ce  dernier  releya  le  gage  de  bataille, 
mais  il  fut  couTenu  entre  les  champions  qu'ils  ne  videraient  ce  différent 
qu'aussitôt  qu'une  trêve  ou  la  paix  leur  permettrait  de  disposer  de  heurs 
vies.  Jean  de  Cbabannes  se  distingua  par  deux  beaux  faits  d'armes  à  la 
malheureuse  journée  de  la  Bicoque.  Lors  de  la  retraite  de  Rebec>  au  mois 
d'avril  15^4»  l'amiral  Bonnivet  lui  confia  la  garde  de  l'artillerie.  •  Oui, 
ilui  dit  Yandenesse,  je  vous  la  garderai,  je  vous  en  assure,  tant  que  je 
»  vivrai,  ou  j'j  mourrai,  »  et  il  tint  parole.  Il  soutenait  avec  Bajard  tout 
l'effort  des  ennemis,  lorsqu'ils  tombèrent,  l'un  et  l'autre,  mortellement 
blessés  en  même-temps.  Ainsi  périt  Yandenesse,  digne  compagnon  d'ar* 
mes  du  premier  chevalier  français,  sans  que  les  événements  militaires  lui 
eussent  permis  de  combattre  un  ennemi  tel  que  Pescaire.  «  Yandenesse , 
»dit  Brantôme,  était  fort  petit  de  corsage,  mais  très-grand  de  courage  : 
»de  sorte  que  dans  les  vieux  romans  on  l'appelait  le  Petit-Lion.  •  Il  n'avait 
eu  de  Claude  le  Viste,  sa  femme,  veuve  de  Geoffroi  de  Balsac,  seigneur 
■  de  Montmorillon,  que  2  filles  : 

A,  Françoise  de  Chabannes,  mariée  1%  avec  Louis  de  Miûlans^  maré- 
chal de  Savoie;  a*,  le  8  juillet  i5i6,  avec  Jean  de  Poitiers,  seigneur 
de  Saint-Yallier.  Le  maréchal  de  la  Palisse,  son  oncle,  assista  à  ce 
mariage  ; 
B*  Claude  de  Cbabannes,  religieuse  à  Poissy,  en  i56a; 
3*.  Antoine  de  Cbabannes,  protonotaire  du  saint-siége,  prieur  de  Saint- 
Martin  d'Ambert,  en  1494$  évêque  et  comte  de  Yelay,  en  i5i6>  décédé  au 
mois  de  septembre  i535  (1).  {Gali.  christ.,  t.  II,  col.  735); 


(1)  On  croit  qu'il  y  a  erreur  dans  cette  date,  ou  que  le  maréchal  de  Chaban- 
nes  avait  un  autre  frère  du  nom  d'Antoine;  car  ce  dernier,  par  acte  du  4  jan- 
vier 1544)  donna  entre  vifs,  à  noble  Pierre  de  Cbabannes,  dit  des  Martioières, 
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4%  Charlotte  de  Cbabauiies,  élue  prieure  du  moaaâière  de  Poissy,  le  i6 

mai  i5ai,  décédée  le  a8  mai  i54o; 
S"*.  Aone  de  Chabanoes,  abbe!«se  de  la  Ferté  ; 
6^  Jeanne  de  Chabannes..  mariée  arec  Yves  II,  seigneur  d* J iègre ^  tué  ù  la 

balaitle  de  Rarenne,  en  i5ia,  fils  de  Jacques  de  Tourzel,  baron  d'Alègre^ 

et  de  Gabrielle  de  Lastic; 
y**.  Antoinette  de  GhabaBuesy  alliée,  par  contrat  du  8  noi^embre  14^19  avec 

Charles  de  BcMréon,  prince  ^e  Cdrencj,  eo«ite  de  la  Alarobe,  dont  «Ile 

fut  la  seconde  femme,  fils  de  Jacques  de  Bourbon,  prince ^e  Careocy, 

seigneur  d'Aubîgnj^  de  Eochefort  et  de  Bucquoy,  et  d'Antoinette  de  la 

Tour  d*Oliergues.  [Hist.  de  la  maison  de  Bourbon,  par  Désormeaux,  t.  I, 

P"g-  98); 
8^   (Marguerite  de  Chabannes,  femme  de  Jean,  seigneur  de  Sarcus^  et  de 

Beaufort ,  gouYerneur  et  bailli  d*cpée  de  Hesdin ,  avec  lequel  elle  vivait 

encore  en  1 626. 

XVI.  Jaccfues  de  CnABAimEs,  H'  do  nom,  seigneur  de  la  Palisse, 
de  Pacy,  de  Montaigu-leBéfin,  de  la  Forestière,  etc.,  et  maréchal  et 
grand-maitre  de  France,  fat  élevé  enfant  d'honneur  du  dauphin, 
depuis  Charles  YIII,  suivantlebarondeFourqueTaux.il  fit  sespre- 
mièrescampagnesen  1 4{36et  1487?  et  setronva,  le  28  juillet  1 466,  à  la 
bataille  de  Saint- Aubin  du  Cormier,  gagnée  par  Louis  de  la  TrémolU 
le  surVarmée  des  princes  français  que  commandait  le  ducd'Orléans. 
En  1494  9  ^^  Palisse  suivit  Charles  VIII ,  qui ,  à  la  tête  de  son  ar- 
mée ,  marcha  en  Toscane ,  dans  le  Milanais ,  à  Rome  et  dans  le 
royaume  de  Naples.  Les  services  de  ce  jeune  seigneur,  pendant 
cette  expédition  rapide,  furent  appréciés  du  monarque  victorieux, 
qui  lui  assigna  sur  son  trésor  une  pension  de  1 5oo  livres.  Le  5  juillet, 
la  Palisse  combattit  vaillanmient  à  la  bataille  de  Fornoue ,  dans  le 
Plaisantin.  £n  1499^  '^  accompagna  également  Louis  XII  à  la  con- 
quête du  Milanais,  puis,  eo  i5o2,  à  celle  de  la  Calabre  et  de  la 
Pouille  (  I  ).  Nommé  vice-roi  de  TAbrunee,  ilsut  seoonoilierraffectioa 
des  peuples  de  cette  province,  par  la  sagesse  et  l'équité  de  son  ad- 


seigneur  des  Serpents,  les  seigneuries  de  Glaine  et  de  lUarcilly,  que  Pierre  de 
Chabannes  reyendit,  de  concert  ayeo  Gabrielle  de  Roilat,  sa  Feoime,  à  Charles 
de  Chabannes,  fils  du  maréchal  de  la  Palisse,  le  iG  janvier  i5^y. 

(  I }  Ce  (ut  dans  le  cours  de  la  même  année  1 5oa  que  la  Palisse  fut  aommé  J*un 
<les  ju^s  dq  combat  singulier  cotre  Eayard  et  Sotomajor. 
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ministration.  Chargé  par  le  duc  de  Nemours  du  commandement 
de  la  place  de  Rubos,  la  Palisse  envoya  plusieurs  fois  défier  Gonsalve 
de  Cordoue ,  enfermé  dans  Barlettes.  Cet  habile  général  n  ayant 
point  répondu  aux  cartels  de  sou  adversaire,  celui-ci  9  suivi  seu- 
lement de  3o  ou  40  hommes  d'armes,  se  présenta  aux  portes  de  la 
ville,  et  fit  le  tour  de  ses  remparts  sans  que  les  Espagnols,  insul* 
tés  par  ces  bravades,  osassent  sortir  pour  le  combattre.  Cependant 
Gonsalve  méditait  une  attaque  sur  Tripalda  ;  la  Palisse  marche  à  la 
défense  de  cette  ville,  et  va  ensuite  concourir  à  la  prise  de  Canose. 
Peu  de  temps  après,  le  duc  de  Nemours  ayant  dégarni  Rubos  pour 
aller  chasser  les  Espagnols  de  Castellanat ,  Gonsalve  mit  aussitôt 
cette  circonstance  à  profit ,  pour  venger  lafi^ront  de  Barlettes.  II 
attaqua  vivement  Rubos,  dont  les  murs  tombaient  en  ruine  :  la 
Palisse,  suppléant  au  nombre  par  son  extrême  activité,  déjoua 
long-temps  toutes  les  mesures  de  l'ennemi.  Il  repoussa  trois  as- 
sauts, au  dernier  desquels  il  fut  blessé,  ce  qui  ne  fit  qu'accroître 
son  courage;  mais  enfin,  après  bien  des  prodiges,  il  fut  renversé 
de  dessus  la  muraille  et  fait  prisonnier  (1).  Sa  captivité  fut  de  peu 
de  duréfSy  quoi  que  Gonsalve  eût  refusé  de  le  mettre  à  rançon,  car 
on  le  vit  combattre  à  la  bataille  de  Cérignoles,  perdue  contre  les 
espagnols  le  28  avril  i5o3;  et,  lors  de  la  retraite  des  Français  et 


(a)  Anquetîl,  dans  son  Histoire  de  France  (t.  IV,  p.  143)9  donne  les  détails 
suivants  sur  celte  affaire  de  Rubos  (ou  Rouva}  :  «  La  l^alisse  soutint  troié  assauts. 
»  Au  dernier,  placé  sur  la  brèche  comme  une  tour  inébranlable,  écartant  avec  sa 
wlance  et  culbutant  dans  les  fossés  les  ennemis  qui  se  présentaient,  il  y  fut  préci- 
«pité  lui-même  par  une  caque  de  poudre  enflammée  qui  le  frappa  à  la  tête,  et 
itdont  le  feu  pénétra  tellement  son  armure,  que  la  fumée  sortait  par  toutes  les 
»  ouvertures.  Il  se  releva  néanmoins,  et  combattit  encore:  mais,  forcé  enfin  de 

•  se  rendre,  il  jeta  auparavant  son  épée  le  plus  loin  qu'il  lui  fût  possible.  Gon- 

•  salve  de  Cordoue  essaya  de  profiter  de  ce  hasard  pour  s'emparer  de  la  ville,  et 

•  menaça  la  Palisse  d'une  mort  honteuse,  s'il  ne  donnait  ordre  à  son  lieutenant  de 

•  la  livrer.  Traîne  à  cet  effet  au  pied  du  fort  :  Cornon^  s'écria  la  Palisse  à  ce  lieu- 
»  tenant,  Gonsalve,  que  vous  voyez  ici,  menace  de  m'ôter  un  reste  de  vie  si  vous  ne 
M  vous  rendez  promptement.  Mon  ami  y  vous  devez  savoir  en  quel  état  est  la  citadelle; 
9  regardez-moi  comme  un  homme  mort;  et,  si  vous  avez  quelque  espoir  de  tenir  jusqu*à 
9  l'arrivée  du  duc  de  Nemours,  faites  votre  devoir.  Cornon  se  défendit  ;  mais  il  était 
»sans  munitions,  et  ne  put  empêcher  que  la  place  fût  bientôt  prise.  Gonsalve  se 

•  respecta  assez  pour  épargner  la  Palisse:  mais  il  refusa  de  le  mettre  à  rançon.  • 
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de  l'évacuatiou  du  royaume  de  Naples ,  là  Palisae  forma  l'arrière 
garde,  et  fit  souvent  payer  cher  aux  Espagnols  leurs  tentatives  pour 
lentamer  (i).  Eo  i5o6,  l'Italie  devint  le  théâtre  d'une  nouvelle 
guerre.  La  Palisse  fut  employé  utilement  au  si^e  et  à  la  prise  de 
Bologne  :  mais,  tandis  que  Louis  XII  fait  rentrer  cette  ville  au 
pouvoir  de  Jules  II ,  ce  pontife  cabale  pour  faire  soulever  Gènes 
contre  la  France.  Louis  XII  marcha  contre  les  Génois  en  1607,  à 
la  tête  d'une  forte  armée,  dontl'avant-garde  fut  commandée  parla 
Palisse  sous  le  maréchal  de  Chaumont  d'Amboise  {2).  La  Palisse 
dirigea  l'attaque  périlleuse  du  fort  de  Càstillacie:mais,  ayant  été 
blessé  à  la  gorge  dès  le  commencement  du  combat,  et  presque 
étouffé  par  le  sang  qu'il  perdait,  il  fut  obligé  de  remettre  son 
commandement  à  Jean  Stuart,  duc  d'Albanie  (3).  Cependant  la 
Palisse  ne  demeura  pas  étranger  aux  événements  qu'amena  la  fa- 
meuse ligue  de  Cambray.  Il  fit  partie,  en  iSog,  avec  le  preux  Van- 
denesse,  son  frère,  de  l'armée  que  Louis  XII  envoya  contre  les 
Vénitiens ,  commandés  par  l'Alviane.  Il  eut  un  commandement 
dans  l'avant-garde,  conduite  par  les  maréchaux  de  Chaumont  et 
Trivulce,  et  concourut  le  i4  mai,  au  gain  de  la  bataille  d'Agùadel, 
où  il  fut  blessé  d'un  coup  de  pique,  et  eut  un  cheval  tué  sous  lui. 
Jacques  de  Chabannes  fut  créé  chevalier  de  l'ordre  du  Roi  à  la  suite 
de  cette  victoire.  Ce  ne  fut  pas  la  seule  marque  de  distinction  et  dé 
confiance  que  Louis  XII  donna  alors  au  seigneur  de  la  Palisse  :  il  lo 
plaça  à  la  tête  d'un  corps  de  4ooo  hommes  de  cavalerie,  l'élite  de  l'ar^ 
mée  française,  -que  ce  prince  fournissait  à  l'empereur  Maximilien, 
et  qui  était  composé  presque  tout  entier  de  chevaliers,  au  nom- 
bre desquels  était  Bayard.  Avec  ce  renfort,  l'empereur  commença 
le  siège  de  Padouele  i5  septembre  (i5o9).  Cette  place  avait  été 
fortifiée  par  tous  les  moyens  que  l'industrie  et  l'art  militaire' avaient 


(i)  Voyez  Saint-Gelais,  et  Histoire  de  Louis  XII,  par  d'Authon. 

(a)  Yojes  les  Mémoires  du  maréchal  de  Fleurange. 

(5)  Le  seigneur  de  la  Palisse  avait  80us  ses  ordres,  pour  cette  attaque,  où  soo 
exemple  imposa  aux  Suisses  qui  refusaient  de  monter  à  l'assaut ,  Bayard ,  le 
romte  de  Roussillon,  le  seigneur  de  Léon  (Roban),  d'Anjou-Mezîères,  la  Cham- 
bre, TÎcomte  de  Mnurienne,  le  comte  de  Penibièvre,  le  vicomte  de  Rbodès,  le 
baron  de  Béarn,  Rocbecbouart,  Bonneval,  Genlis,  Crussoi,  Picart,  d'Arpajon,  du 
Fresne,  Romanieu,  Tiercelin,  seigneur  des  Brosses,  eto. 
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pu  fourmr,  et  elle  était  abondamment  pourvue  de  tivres  et  de 
munitions  de  guerre.  La  garnison,  forte  de  189O00  hotl^ln^,  pres^ 
tfnê  tons  échappés  dû  désastre  d'Agnadef ,  était  commandée'  par 
F'étiKan^,  cfai  passait  polir  un  des  meilleurs  généraux  de  Fltalie, 
€t  qui  avait  sous  ées  oi^res  tout  ce  que  la  république  de  Yenise 
comptait  de  bond  officiers.  L'empereur  «  ayant  rédolu  de  donner 
Fasstfut  au  principal  ballon,  proposa  celte  entreprise  à  ses  gen*^ 
darmes  allemands,  qui  la  redisèrent  II  écrivit  alors  à  la  Palis^^  et 
te  pria  de  te6lr  les  hofnmeS  d'armes  français  tout  prêts ,  pofur  at^ 
tàquer  la  brèche  avec  quelqueé  bataillons  d'infanterie^  1x35  cheva- 
liers français,  rassemblés  par  la  Palisse,  qui  leur  lut  Tordre  de  Tem*- 
pereur,^  répondirent  qd'ils  étaferit  disposés  à  lexécnter,  mais 
que,  comme  il  était  inconvenant  de  mettre  tous  les  gentîlshom*^ 
mes  français  i  pied  ^  pour  donner  l'assaut  avec  les  laftsqtK^ 
nets,  ils  suppliaient  l'empereur  d'èrdonner  à  ses  gens  d'armes 
alleiliands  de  marcher  avec  les  chevaliers  français^  qui  leur  inofl^ 
treraiefit  volontiers  le  chemin  de  la  brèche.  Les  Allemands  ayant 
refusé  de  nouveau,  sous  prétexte  qu'ils  ne  devaient  cotobattre  qu'à 
cheval,  Tempereur,  irrhédece  refus,  et  de  la  désertion  par  bandes 
de  Ses  tfoTip^é  mercenaires,  quitta  son  camp  et  ordonnu  à  sei  gé^ 
néraux,  ainsi  qu'à  la  Palisse,  de  lover  le  siège  de  Padoué'.  Cet  ordre 
fut  exécuté,  et  la  Palisse  ramena  ses  troupes  dans  le  Milanais; 
mais  i\  revint  bientôt  dans  le  Padouan^  et  pth  d'aesàul  Montfélice, 
te  21  juin  i5io  (1).  Le  roi  le  nomma  capitaine  de  5o  hommes 
d'armés  de  ses  ordonnances,  et  grand-mattre  de  sa  maison,  à  k 
mort  de  Châumont  d'Amboise,  au  mois  de  mars  i5i  1.  La  Palisse 
pHt  èA  méttië  tefmps  le  commandement  de  l'arinée  de  ce  maré-^ 
chai  i  H  maftcha  sur  Concorde,  et  enleva  le  fameux  commandeur 
Llétiard,  tin  des  premiers  hommes  de  guerre  qu'il  y  ertidans  Tàr-- 
mée  du  pape.  Delà  il  marcha  au  secours  de  l'empereur  contre  les 


*  Voici  la  lettre  que  Tempereur  Maximilien  écrivait  à  la  Palisse;  elle  est  extraite 
*  de  l'hislorien  de  Bayard  :«  Mon  cousin ,  j'ai  résolu  de  donner  un  assaut  sur  le 
«midi,  et  je  souhaite  que  vous  fassiez  tenir  prêls  tous  les  genUlshommes,  pour 
«montera  Tassaut  avec  mes  lansquenets.  » 

(1)  Ce  fut  daas  ce  temps  q«*Anne  de  Bretagire,  femme  du  roi  Louis  XII^  en« 
voya  une  chaîne  d*or  en  présent  au  seigneur  ée  la  Palisse. 
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Yéuiiieos,  qui,  à  son  approche,  se  jetèreot  dans  Tréfise  et  dans  P^- 
doue,  abandonnant  Vicence  et  toutes  les  villes  de  ia  Polésine.  La 
Palisse  prit  d  assaut  la  ville  de  Suaoe^  et  s'empara  de  Castelnovo 
aux  mois  de  juillet  et  d'août  1 5 1 1  •  Delà,  il  alla  camper  sur  la  Piave, 
pour  couvrir  les  «opérations  de  l'empereur  dans  le  Frioul.  Rap- 
pelé par  le  duc  de  Nemours  ^lans  le  Milanais,  il  fit  une  très -belle 
retraite  devant  l'armée  vénitienne-:  mais  une  contagion  funeste  en- 
leva une  grande  partie  de  son  armée.  En  i5i2,  il  marcha  au  se- 
cours deBrescia  :  mais,  le  18  février,  il  fut  blessé  â  la  tête  par  u^e 
jocquebute^  ce  qui  ne  lui  permit  pas  de  se  trouver  à  l'assaut  livré 
le  lendemain  à  cette  place,  qui  fut  abandonnée  au  pillage.  Le  1 1 
avril  «uivant,  la  Palisse  se  signala  à  la  bataille  deRavenne,  gagnée 
sur  les  troupes  papales  par  Gaston  de  Foix,  duc  de  Nemours,  ne- 
veu de  Louis  Xn.  Ce  jeune  prince ,  âgé  seulement  de  â3  ans,  et 
que  la  rapidité  de  ses  exploits  avait  fait  surnommer  le  Foudre 
d'Italie  y  s'étant  imprudemment  mis  à  la  poursuite  des  vieilles 
bandes  espagnoles ,  qui  seules  se  retiraient  en  bon  ordre ,  reçut 
i4  blessures  qui  l'étendirept  sans  vie,  «ur  le  chan^p  où  il  venait  de 
remporter  une  victoire  complète.  La  Palisse  lui  succéda  dans  \e 
commandement  en  chef,  par  le  vœu  unanime  de  l'armée  (1).  C'é- 
tait lui  qui,  par  une  cbarge  qu'il  ordonna  à  propos,  et  qu'exécuta 
l'intrépide  d'Alègre,  «on  beau*frère,  qui  périt  dans  la  môlée,  avait 
fixé  le  sort  de  la  journée,  et  arraché  l'avantage  aux  ennemis, 
La  Palis»se  marcha  immèdiartenient  sur  Ravenne,  qu'U  investit  ot 
força  à  capituler;  mais  celte  ville  fut  mise  au  pillage,  malgré  la  dé- 
fense exppesse  du  général  français  :  aussi  fit-il  punir  de  mort  un 
ca{4taiue,  homme  très-^braye  à  la  vérité,  mais  qui,  faisant  la  guerre 
en  partisan  plutôt  qu'en  soldat,  avait  excité  les  troupes  au  pillage. 
Quatre  jours  après  la  prise  de  Ravenne,  la  citadelle  capitula.  Il  en 
fut  de  même  de  Césène ,  Rimini ,  Imola ,  Forti,  et  de  toute  la 
Romagne  qui  se  soumit  â  la  Palipse.  Après  ces  expéditions,  ce  gé- 
néral,  qui  n'avait  accepté  le  commandement  provisoire  qu'à  la 


(1)  Les  capitaines  Français  résolurent,  dit  Brantôme,  d*élire  au  lîe\i  de  Gaston 
ide  Foix,  duc  de  Nemours,  M.  de  Chabanues4a-Palisse ,  lequel,  parmi  une 
«vingtaine  qui  .étnient4à,  et  qui  tous  se  pouvaient  dire  les. élus  du  monde,  fut 
•  troufé  le  plus  digne  de  leur  commander;  donc,  il  fallait  bien  qu'il  en  fût  trouvé 
•très-digne.  »  [Brantôme,  Discours  a5). 
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prière  de  toute  la  noblesse»  et  qui  d  ailleurs  ne  pouvait  remédier 
aux  désordres  qui  s'étaient  introduits  dans  une  armée  considéra- 
blement affaiblie  par  ses  propres  succès,  mal  payée  et  dès-lors  se 
livrant  à  toutes  sortes  d'excès,  la  Palisse,  disons-nous,  jugea  pru- 
dent de  rentrer  dans  le  Milanais,  dont  il  ravitailla  les  places,  et  où 
il  attendit  les  ordres  du  roi.  Le  résultat  de  la  victoire  de  Ravenne 
fut  une  ligue  de  la  Suisse  et  de  toute  l'Italie  contre  les  Français.  Un 
soulèvement  général  s'opéra  dans  le  Milanais,  dans  le  même  temps 
qu'un  débordement  considérable  de  Suisses,  conduits  par  le  car- 
dinal de  Sion  (i),  s'avançait  pour  seconder  les  révoltés  de  l'Italie. 
La  Palisse,  qui  n'avait  plus  à  sa  disposition  que  6000  fantassins  et 
1000  gendarmes,  sentit  l'impossibilité  de  se  maintenir;  et,  con- 
formément aux  ordres  qu'il  avait  reçus  du  roi,  il  prit  le  parti  de 
la  retraite,  et  rentra  en  France,  où  il  finit  la  campagne  sous  le  duc 
d'Angouléme  (depuis  François  !*'),  que  Louis  XII  avait  envoyé  au 
secours  de  Je^n  d'Albret,  roi  de  Navarre,  dépouillé  de  ses  états  par 
Ferdinand,  roi  d'Espagne.  La  Palisse  fit  entrer  Jean  d'Albret  dans 
son  royaume  par  le  Yal  de  Roncal,  et  soumit  plusieurs  villes  :  mais 
il  ne-  tarda  pas,  dans  un  discours  éloquent,  de  se  plaindre  au  roi 
de  Navarre  du  faux  exposé  qu'il  avait  fait  à  Louis  XII;  et,  aprèsavoîr 
levé  le  siège  de  Pampelune,  il  repassa  le»  Pyrénées  (2).  Henri  YIII, 
roi  d'Angleterre,  s'était  ligué  avec  l'empereur  Maximilien.  11  descen- 
dit en  Picardie  à  la  tête  de  5o,ooo  hommes,  assiégea  Therouenne  et 
surprit  la  gendarmerie  française  le  22  août,  auprès  d'une  montagne 
appelée  Enguinegatte,  vulgairement  Guinegatte.  La  Palisse  s'efforça 
de  mettre  quelques  gendarmes  en  bataille,  et  il  y  réussit  d'abord  : 
mais  le  reste  prit  la  fuite  avec  une  précipitation  qui  fit  donner  à  cette 
journée  le  surnom  des  éperons.  La  Palisse  soutint  cependant  le  pre- 
mier choc  avec  la  plus  grande  valeur:  mais,  accablé  par  le  nombre 
il  fut  fait  prisonnier;  heureusementil^utbientôtaprèsTadressedesc 
tiret  des  mains  des  ennemis.  François  P' ayant  succédé  à  LouisXII,  et 


(1)  Scheiner,  surnommé  legénà^al  tondu, 

(a)  Les  historiens  du  temps^  comme  le  maréchal  de  Fleuraoge  et  Thisiorien 
de  Buyard,  disent  que  la  retraite  de  l'armée  française  par  les  Pyrénées  fut  con- 
duite par  la  Palisse  et  par  Bajard,  avec  tant  de  sagesse  et  .d'intelligence,  qu'il 
en  peu  d'exemples  dans  Thistoire  de  notre  monarchie  d'une  aussi  belle  retraite. 
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voulant  récompenser  les  services  du  seigneur  de  la  Palisse  par  une 
dislinclion  éminen^.e,  créa  pour  lui  une  quatrième  charge  de  ma- 
réchal de  France,  par  état  du  7  janvier  i5i5.  Il  se  démit  alors  de 
celle  de  grand-maitre  de  la  maison  du  roi.  François  1"^^  ayant  ré- 
solu  de  reconquérir  le  Milanais,  fit  marcher  une  armée  de  63, 000 
hommes  sous  les  ordres  du  connétable  de  Bourbon,  du  duc  de 
€hâtellerault,  son  frère,  du  prince  de  Talmond  et  des  maréchaux 
de  la  Palisse  et  de  Trivulce.  Cette  armée  passa  les  Alpes  au  mois 
daoût  i5i5  (1)  :  elle  s*était  frayée  une  route  par  des  chemins  tel- 
lement difficiles  et  si  inconnus,  que  1  avant-garde,  commandée  par 
la  Palisse,  arriva  près  de  Coni  avant  que  les  ennemis  eussent  avis 
de  sa  marche.  Sur  la  proposition  qui  fut  faite  d  aller  enlever  Pros- 
per  Colonne,  général  de  la  cavalerie  ennemie,  qui  se  trouvait  alors 
à  Carmagnole  avec  une  partie  de  la  gendarmerie  du  pape  et  quel- 
que cavalerie  légère,  la  Palisse  se  mit  à  la  tête  de  plusieurs  sei- 
gneurs et  partit  pour  cette  expédition.  Colonne,  informé  de  sa 
marche,  se  retira  a  Yillefranche,  et  Chabannes,  qui  le  suivait  de 
près,  s*était  déjà  approché  àiine  demi-lieue  de  cette  place,  lors^ 
qu'il  rencontra  une  vingtaine  de  cavaliers  ennemis,  envoyés  pour 
reconnaître  sa  troupe.  Il  charge  aussitôt  ces  cavaliers,  et  les  pous- 
suit  avec  tant  de  vigueur  qu'il  arrive  en  même-temps  qu  eux  aux 
portes  de  la  ville,  dont  il  s'empare  aussitôt.  Colonne,  dont  la  pru- 
dence et  la  circonspection  étaient  citées  pour  exemple ,  fut  sur- 
pris dtnant  paisiblement  dans  Yillefranche  :  cependant  il  tiut  ferme 
dans  la  maison  qu'il  occupait  avec  une  partie  de  sa  troupe,  tandis 
que  l'autre  se  rangeait  en  bataille  sur  la  place  d'armes;  mais  les 
Français,  ayant  rompu  cette  seconde  portion  des  ennemis,  se  por- 
tèrent sur  le  quartier-général  qui  ne  fit  plus  de  résistance.  Co- 
lonne se  rendit  avec  1000  cavaliers,  et  on  lui  enleva  600  chevaux 
de  prix ,  ainsi  que  sa  caisse  militaire ,  dans  laquelle  on  trouva 
1 5o,ooo  écus.  Après  s'être  reposés  un  jour  à  Yillefranche,  les  vain- 
queurs en  sortaient,  lorsque  les  Suisses,  qui  avaient  cédé  aux  ex- 


(1)  Ce  passage  s'effSeclaa  par  le  col  de  rArgentière.  Les  historiens  du  temps 
Toot  comparé  à  celui  d'Annibal.  Cette  entreprise  prodigieuse  a  été  renouvelée  de 
nos  jours  par  Tarmée  française,  qui  franchit,  le  mont  Saint-Bernard  au  mois  de 
mai  1800.    • 
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horlatiom  véhémentes  du  cardinal  de  Sion ,  se  présentèrent  ino- 
pinément pour  fermer  le  chemin  de  Milan.  La  Palisse  fit  sa  retraite 
dans  le  meilleur  ordite  possible,  et  mit  en  sûreté,  à  Fossano,  le 
l>attn  et  les  prisonniers  faits  â  Yiilefranbhe.  Cepeodant,  à  mesure 
que  Trançois  I**  s'arançait,  les  Suisses  abandomnaieat  leurs  postes. 
La  Falisse  prit  possession  de  la  ville  et  du  château  de  N<>Vdrre,  dont 
le  roi  le  nomnia  gouverneur.  Les  Sukses,  entraînés  par  les  conseils 
du  cardinal  de  Sion,  le  dernier  soutien  de  la  maison  de  Sforce  en 
Italie  (i),  violent  la  foi  d'un  traité  qu'ils  venaient  de  conclure 
m^vec  François  P'.  et  en  vertu  duquel  ils  devaient  se  retirer  dafis 
leur  pays.  Us  sortent  de  Milan  et  fondent  à  Timproviste  sur  le  camp 
-français,  dans  raprès-midt  du  i3  septembre  i5i5.  Leur  attaqiae 
fut  terrible,  et  le  combat  dura  autant  que  le  jour.  Les  combattauts 
-restèrent  pèle- mêle  dans  l'endroit  où  lobacurité  les  avait  sur- 
pris (9).  Mais  les  premiers  rayons  de  l'aurore  du  1 4  septembre  ré- 
Teillèrent  leur  fureur,  et  la  mêlée  recommença.  Elle  fut  épouvan- 
table (3);  1 4)000  Suisses  restèrent  sur  le  champ  de  bataille,  et, 
chose  étrange ,  les  Français  ne  perdirent  pas  4000  hommes.  Telle 
fut  l'issue  de  cotte  bataille  mémorable,  livrée  à  Marignan ,  sur  le 
-Lambro ,  à  quatre  lieues  de  Milan  ^  où  la  valeur  confiante  tHom- 
{iha  de  la  traJmon.  lia  Palisse  s'était  condwH  dans  cette  jouniée 
»vec  8a4nravoureaccout«iaEiée,  et  il  avait  soutenu  glorieusement  la 
Téfmtation  des  armes  françaises.  Il  signa  à  Bologne,  avec  le  maré^ 
chai  dcGhâtillon,  le  fameux  concordat  conclu  entre  François  I**  et 
"Léon  X  (4)«  £ti  i5i6,  la  Palisse  défendit,  «ous  ie  connétable  de 

(1)  Françuis  i**,  disait  souvent  que  ce  petit  piètre  bii  avait  douné  plus  d'eni^ 
-barras  que  toutes  les  puissances  de  l'Europe. 

(9)  Le  roi  passa  la  nuit  du  i5  au  14  sur  un  affût  de  canon,  et  si  près  d*un  ba- 
•taiUoD  suisse,  qu'on  fut  obligé  d'éteindre  une  iomière>qui  se  trouvait  près  de  lui, 
Âe  peur  qu'il  ne  (ùi  reconnu  et  asssaiili. 

i^)  François  1*'  eut  «on  cbeval  tué  sous  lui  de  deux  coups  de  pique ,  et  il  rer 
çut  lui-même  de  violentes  contusions.  Trivulce,  qui  s'était  déjà  trouvé  à  17  ba- 
tailles, appelait  oelle  de  -Marignan  un  combat  de  géantSj  ajoutant  que  toutes  les 
affaires  qu'il  avait  vues  jusqu'alors  n'étaient  que  des  jeux  d'enfants  en  comparai- 
son de  celle-ci. 

(4)  Le  grand-maitre  Jacques  de  Ghabannes,  aïeul  du  maréchal  de  la  Palisse, 
avait  de  même  signé  la  pragmatique-sanction,  publiée  à  Paris,  en  i458,  et  qui  fut 
abrogée  par  le  concordat. 


Digitized  by 


Google 


DE    CUABANNIS.  Si 

Bourbon,  le  château  cie  Milan  qu'assiégea  sans  succès  lempereur 
Maximilien.  Ils  tenlrèrent  en  France  par  suite  du  traité  de  ^oyon. 
Le  19  septembre,  la  Palisse  fut  nommé  chambellan  du  roi,  et,  le 
16  octobre,  ce  monarque  lui  donna  le  château  et  les  revenus  de 
Compiègne,  pour  en  fouir  sa  Tie  durant.  En  i520,  il  se  trouva  à 
l'entrevue  des  rois  François  I**  et  Henri  YIII,  entre  Ardresel  Gui* 
nés,  avec  k  chancelier  du  Prat  et  le  cardinal  Wolsey,  et,  en  1 52 1, 
il  fut  rois  a  la  tête  des  plénipotentiaires  chargés  de  traiter  à  Calais 
arec  l'empereur  Charles^Quint*  Ces  conférences  ayant  été  sans  ré* 
sultats,  ou  plutôt  n'ayant  fait  que  raffermir  les  partis  dans  leurs 
projets  hostiles,  le  maréchal  de  Chabannes  marcha  au  secours  de 
Métières,  dont  il  força  le  comte  de  INassau  à  lever  le  siège,  et  de  là 
il  alla  faire  le  sac  de  Bapauine.  Le  128  décembre  iSât,  il  fait  son 
testament,  et,  en  1622,  il  passe  en  Suisse,  et  y  obtient  des  troupes 
qu'il  conduit  dans  le  duché  de  Milan,  où  commandait  Odet  de 
Foix,  vicomte  deLautrec,  lequel  perd,  le  22  avril,  la  bataille  de  la  Bi* 
coque,  pour  n'avoir  pas  suivi  les  conseils  de  la  Palisse.  Celui-ci 
s'était  surpassé  en  valeur  et  en  sang-froid  dans  cette  funeste  jour- 
née (i).  Les  Espagnols  ayant  fait  le  siège  de  Fontarabie,  le  roi  en* 
voya  au  secours  de  cette  place  une  armée  commandée  par  le  ma-» 
réchal  de  Cbâtillon:  mais^,  ce  maréchal  étant  n>ort  en  chemin,  la 
Palisse  eut  ordre  de  le  remplacer.  Il  partit  à  cet  effet  sur  la  fin  de 
l'année  iS^S.  Les  ennemis  étaient  campés  au«delà  de  la  rivière 
d'Andaye  :  il  fallait  passer  à  la  vue  de  leur  camp  pour  secourir  k 
place  assiégée.  Le  maréchal  de  Chabaones,  s'étant  décidé  à  forcer 
ce  passage,  y  préluda  par  de  vives  décharges  de  son  artillerie  sur 
Tarraée  espagnole  et  allenande,  qiite  ce  (eu  éloigna  des  bords  de  la 
rivière.  La  Palisse,  profitant  alors  habilement  de  ce  mouvement, 
traverse  ia  rivière  à  la  vue  des  alliés,  qui,  frappés  de  stuf>eur,  prea- 
neot  la  fuite  et  (Perchent  leur  salut  dans  les  montagnes.  Il  ravi- 
taille Fontarabie ,  qui  allait  succomber,  et  en  renouvelle  la  garni- 
son. En  i524,  la  Palisse  s'empara  de  la  ville  d'Avignon ,  où  le  roi 
'assembla  son  armée.  Le  connétable  de  Bourbon,  pare«t,  naguères 
ami  et  compagnon  de  gloire  du  maréchal  de  Chabannes,  servait 


(1)  y  oyez  Braotôme  et  le  livre  espagnol  inlitiilc  :  CapUtiine  de  Mâchas  guerras 
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alors  l'empereur  Charles-Quiat  contre  soa  sang  et  sa  patrie.  Obligé 
de  lever  le  siège  de  Marseille  au  mois  de  septembre,  la  Palisse  fut 
détaché  avec  la  cavalerie,  pour  tomber  sur  son  orrière^arde,  qu'U 
tailla  en  pièces  au  passage  du  Yar,  et  qu'il  fit  poursuivre  jusque 
dans  le  comté  de  Nice.  Bientôt  après,  il  fit  partie  de  l'armée  du 
roi,  qui  pénétra  de  nouveau  eu  Italie,  et  mit  le  siège  devant  Pavie, 
le  âS  octobre,  contre  l'avis  de  Ghabannes  et  de  la  Trémoïlle,  qui 
représentèrent  inutilement  que  la  saison  était  trop  avancée  pour 
cette  entreprise  (i).  Au  mois  de  février  i525,  les  généraux  de  l'em- 
pereur se  présentent  avec  des  forces  considérables  pour  ravitailler 
et  secourir  cette  place.  En  vain  la  Trémoïlle,  la  Palisse,  de  Poix  et 
plusieurs  autres  généraux  conjurèrent  le  roi  de  lever  le  siège  et  de 
ne  point  hasarder  une  bataille.  François  I*',  abusé  j;)ar  ses  idées 
chevaleresques,  s'indigna  de  ce  conseil,  et  préféra  celui  de  Bonni* 
vet,  qui  seul  proposait  le  combat  et  promettait  le  succès.  Le  24 
février,  fut  livrée  la  bataille  de  Pavie ,  perdue  par  le  roi  qui  y  fut 
fait  prisonnier.  La  Palisse  commandait  l'aile  droite  de  l'armée. 
Attaqué  de  front  par  les  Italiens,  et  en  flanc  par  le  connétable  de 
Bourbon,  qui  avait  percé  entre  le  roi  et  lui,  la  Palisse,  après  des 
efforts  inouis  (a),  vit  enfin  ses  rangs  s'éclaircir  et  sa  troupe  se  dissi- 
per. Démonté  lui-même,  il  se  mettait  en  état  de  combattre  à  pied, 
lorsqu'il  fut  fait  prisonnier  par  un  capitaine  italien,  nommé  Cas- 
taldo.  Un  officier  espagnol,  Buzarto,  homme  féroce  qui  avait  crû 
pouvoir  prendre  le  maréchal,  voyant  cette  proie  près  delui  échap- 
per, tandis  qu'il  voulait  en  priver  Fltalien  qui  refusait  de  partager 
avec  lui  la  rançon,  s'approche  de  Ghabannes,  lui  appuie  son  arque- 
buse sur  le  front  et  lui  fait  sauter  la  tête  en  éclats.  Ainsi  périt  le 
brave  la  Palisse,  qui  avait  servi  glorieusement  sous  trois  de  nos 
rois,  et  mérité  d'être  mis  au  rang  des  héros  de  la  chevalerie  et  des 
plus  grands  capitaines  (3).  Le  maréchal  de  la  Palisse  avait  épousé 


(1)  YaUès,  Brantôme  et  Fourqueraux  ont  rapporté  les  sages  et  fermes  obser^ 
vations  de  la  Palisse  sur  cette  trop  funeste  détermination  du  roi  :  elles  ne  furent 
point  écoutées,  et  Tavis  de  Bonniret  prévalut. 

(a)  «  La  Palisse ,  dit  Brantôme,  6t  en  ce  jour  d'aussi  beaux  combats  que  ja- 
mais il  n'avait  fait  au  plus  beau  de  son  âge. 

(5)  «  Homme  rare  !  dit  Tauleur  des  grantles  querelles  politiques,  plus  encore 
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1%  en   1493,  Jeanne  de  Montbeiion,   fille  d'iiuslache  ,   sire  de     »■  Montwiov  : 
Montberon,   chevalier,  vicomte  d'Aunay,  baron  de  Maulevrîer  ft^éaVirgcni et dv 
et  de  Mathas,  conseiller   et  chambellan  du  roi,    capitaine  de  ^euiw"  *  ** 
4o  lances,   et  de   Jeanne  d*Estuer- Saint  -  Mégrin  :  la  dot   de 
Jeanne  de  Montberou  fut  de  10,000  livres  tournois;  2%  par  con- 
trat du  20  février  i5i3,  Marie  de  Melun,  dame  de  Montmirail,  de         »«  Mimj»: 
Montricourt,  d  Authon,  et  de  la  Basoche  au  Perche-Gouet,  fille  de  dW;  au  chef  du  mê- 
Jean  de  Melun,  IIP  du  nom,  seigneur  d*Antoing  et  d'Epinoy,  et 
dlsabelle  de  Luxemboui^  (1).  Elle  était  veuve  eh  premières  no- 
ces de  haut  et  puissant  seigneur  monseigneur  Jean  de  Bruges,  sei- 
gneur de  la  Gruthuse,  prince  de  Steenhuys,  gouverneur  de  Picar- 
die. Marie  de  Melun  survécut  au  maréchal  de  C4habannes,  jusqu'au 
10  octobre  1 553,  et  fut  inhumée  au  château  de  la  Paliisse,  dans  un 
magnifique  mausolée  de  marbre  d'Italie,  qu'elle  avait  fait  ériger  à 
la  mémoire  de  son  époux,  et  où  leurs  deux  statues  étaient  sculp- 
tées et  agenouillées,  lui  en  costume  de  guerre  et  elle  en  habit  de 
deuil.  Jacques  II  de  Chabannes  a  eu  pour  enfants  : 

Du  premier  lit  : 
1*0  Geoffroi  de  Chabannes,  qui  fut  capitaine  et  gouverneur  des  ville  et 
ohâleau  de  Novarre,  avec  une  pension  de  1000  livres,  dont  il  donna  quit- 
tance pour  une  année,  le  16  juin  i5i8.  Il  mourut  jeune  et  non  marié;  . 
a*.  Jeanne-Françoise  de  Chabannes,  femme  de  Louis,  seigneur  de  Mont- 
huissier,  comte  de  Beaufort  et  d'Àlais,  marquis  de  Canillac,  vicomte  de 
Yalernes.  Us  vivaient  le  20  février  i5i5; 
Du  second  lit  : 
3\  Charles,  qui  va  suivre; 

«  Tobjet  de  la  vénération  publique  par  ses  vertus,  et  ses  actions  éclatantes,  que 
«  par  sa  naissance  et  son  rang.  » 

Sept  personnes  de  son  nom  ou  de  ses  plus  proches  parents  se  firent  tuer  à  ses 
côtés ,  eu  défendant  François  1*'.  {Dictionnaire  historique  des  Généraux  français, 
par  M.  de  Courcelles,  t.  IV,  p.p.  90  à  io5,  où  se  trouvent  mentionnés  les  ser- 
vices de  tous  les  généraux  de  la  maison  de  Chabannes.  (L'épitaphe  du  maréchal 
de  Chabannes,  qu'on  voyait  dans  la  chapelle  du  château  de  la  Palisse ,  en  Bour* 
bonnais,  lui  donne  les  qualités- de  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  maréchal  de  France, 
capitaine  de  100  hommes  d* armes,  gouverneur  des  pays  de  Bourbonnais,  Auvergne, 
Foret ^  Lyonnais,  Dombes,  Roannais,  la  Marche,  Beaujolais  et  Combrailles,  lieu^ 
tênant'général  pour  le  roi  en  Italie  et  Guienne,  etc. 

(1)  Ce  mariag(e  se  fit  en  présence  de  la  comtesse  douairière  de  Vendôme,  du 
comte  et  de  la  comtesse  de  Vendôme,  ses  enfants,  du  duc  de  Suffolck,  et  de 
plusieurs  grand^  seigneurs'. 
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4*.  Marie  de  Chabanues^  première  feiame»  par  cootral  du  lo  tuai  1534»  ^^ 
Claude  de  Savoie,  chevalier  de  Tordre  du  Aoi»  comte  de  Tende  et  de  Soin- 
inerive,  gouverneur  el  grand-sénéchal  de  Provence,  et  amiral  des  mer» 
du  Levant,  si  célèbre  dans  les  guerres  contre  les  religionnaires.  Il  était 
fils  de  René,  bâtard  de  Savoie,  comte  de  VlUars,  ile  Sommerive,  de 
Benufort  en  Vallée,  etc.,  grand-maîlre  de  France,  et  d*Anne  de  Lascarîs- 
Vintimille,  comtesse  de  Tende; 

5**.  Charlotte  de  Chabannes,  qui  fut  mariée,  par  contrat  du  19  février  i538, 
uvec  Antoine,  sire  et  baron  de  Moy^  eu  Picardie.  Elle  eut  une  dot  de 
3o,ooo  livres- et  un  douatre  de  4000  livres  (1); 

G".  Marguerite  de  Chabannes,   ^  religieuses  uu  prieuré  de  Saint-Loui^,  à 

7'.   Louise  de  Chabannes,  )     Poissj,  en  i5(i'i. 

XVII.  Charles  de  Chabannes,  chevalier,  seigneur  de  la  Palisse, 
de  Moiitaigu,  deMontmorilloo,  et  de  Saiut-Sorlin,  baron  dé  Châtel- 
Perron ,  de  Chezelles ,  de  Dom pierre,  de  Vendcnesse ,  de  la  Bus- 
sière,  de  Châtillôir  d'Azergues,  de  Liergues,  de  Cheveroche,  etc.  ; 
Tun  des  genlilshommes  ordinaires  de  la  chatnbre  du  roi ,  fut  uti 
officier  de  grande  espérance.  Par  brevet  du  a3  mai  1 5^5 ,  J^uise, 
duchesse  d'Ângouléme,  tnère  du  roi  et  régente  de  France,  manda 
aux  gens  de  ses  comptes,  de  faire  jouir  de  la  baronnie  de  Mercœur 
c  notre  amé  et  féal  cousin  Charles  de  Chabannes,  fils  et  héritier  de 
•  notre  amé  et  féal  cousin  Jacques  de  Chabannes,  seigneur  de  la 
»  Palisse ,  maréchal  de  France.  [Titres  du  château  de  lu  Palisse,  ) 
Charles  de  Chabannes  fut  tué,  en  i55i2,  ausi^e  de  Melz,  où  il  s'é- 
tait enfermé  avec  plusieurs  vaillants  capitaines ,  nommément  les 
seigneurs  d*Âpchon  et  de  Roquefeuil,  au  rapport  du  P.  Daniel.  11 
écartdé*cn"*^8autoir  ^^^*^  épousé  1**,  par  coutrat  du  3o  mai  i536,  Anne  de  Mkndoze, 
Tià  band^V'°°^'*'  îssuc  d*une  rfcs  plus  illustres  et  des  plus  puissantes  maisons  d'Es- 
chargée  d'une  bande  pafi^ne.  Elle  était  damé  de  la  reine  Marie-Eléonore  d'Autriche,  et 

de  ffueules  ;  aux  a  et    ■     ° 

5 d or, atec à dexire  niourutcu  iS/ii.sans  avojr  cu  d'cufants;  a",  le  17  septembre  iSAo, 

cesmo\s;jiveJ^aria;  , 

ctàs^ncHtreceux-ci:  Catherine  DE  LA  RocHEFOOCAULD ,  dauic  de  Combrondc,  fille  d'An- 
toine de  la  Rochefoucauld,  seigneur  de  Bnrbezieux,  gouverneur  do 
burefé'*'X'*'eT"et  ^^"^  ^^  de  l'Ile  de  France,  et  d'Antoinette  d'Amboise  de  Ravel, 
d^azur;  k  3  chevrons  (]ame  de  Salîgiiy,  de  Sagone ,  de  Combronde,  etc.  Catherine  de  la 
ciméjbrochanissurle  Rochefotit.auld  sc  remaria  en  secondes  noces,  en  i55q,  a\^c  René 

tout.  •  ^  u-f 

du  Puy  du  Fou,  seigneur,  par  elle,  de  Combronde;  5*  avec  Jac- 

« 

(4)  Ce  contrat  fat  passé  en  présence  de  Marie  de  Luxembourg,  datiairièw  de 
Vf^ndôiiie,  d'Antoinette  de  ftk>urbon,  duchesse  de  Guise,  5a  filte,  parentes  du 
maréchal  et  de  la  marcM  haie  du  C!  abanues  (  parles  princes  de  Boiirbon-Carviity 
cl  les  Luxembourg),  it  de  Charles  do  Moy,  seigneur  de  la  Meilleraje. 
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ques  RouauH,  seigneur  de  Landrcau,  et  mouruLcD  1577.  Elle  avait 
eu  de  son  premier  mari,  auquel  elle  avait  apporté  en  dot  110,000 
livres  tournois  : 

I*.  Antoine  de  Ghabannes ,  qui  était  sous  la  tutelle  de  9a  mère  lorsque,  par 
acte  du  31  décembre  1554»  il  fit  homnoagc  à  Cbarles  deTeli^aj,  sei- 
gneur de  la  Salle,  pour  la  terre  de  Braches  en  la  préfôté  de  Montdldieff» 
que  lui  arait  donnée  Marie  de  Melun,  son  aïeule.  Il  mourut  célibataire; 
a*.   Ëléonore  de  Cbabannes,  dame  de  la  Palisse,  mariée»  i**  avec  Just  III, 
baron  de  Tournons  comte  de  Roussillon,  vicomte  de  Polignac,  chevalier 
de  Tordre  du  Roi ,  ambassadeur  à  Rome ,  décédé  en  1 570,  fils  de  Just  II , 
baron  de  Tournon,  comte  de  Roussillon,  chevalier  de  Tordre  du  Roi,  séné- 
chal d'Auvergne,  lieutenant-général  en  Languedoc,  etc.,  et  de  Claudine 
de  la  Tovr-TureDDe;  a%  le  5  janvier  iS^i  (n.  sL),  avec  Philibert,  seigneur 
dôla  GiùchêftX  de  Chaumont,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  grand-maître 
de  Tartillerie  de  France,  gouverneur  de  la  ville  de  Lyoa  et  du  Lyonnais, 
décédé  en  1607,  fils  de  Gabriel,  seigneur  de  la  Guiche,  de  Saint^éran, 
de  Chaumont,  deTorcy,  de  Coudun,  etc.,  chevalier  de  Tordre  du  Roi, 
gouverneur  de  Bresse,  et  d'Anne  Soreau ,  dame  de  Saint-Géran  ; 
3*.  Marie  de  Ghabannes,  alliée  1*  avec  Jean,  baron  de  Langeac,  en  Au- 
vergne; 2*  avec  Louis  d^Ambouây  comte  d'Aubijouz,  baron  de  Casteinau 
de  Bonnefont ,  de  Sauveterre ,  de  Gasaubon,  etc. ,  chevalier  de»  ordre» 
du  Roi,  gouverneur  d'Alby,  de  Castres,  de  Lavaur  et  de  Peaenas,  dé* 
cédé  le^o  octobre  i6i4»  fils  ^^  Jacques  d'Amboise,  baron  d'Aubijoux, 
colonel  des  légionnaires  du  Languedoc,  et  d*Hyppolite  de  Cbambes-Mont- 
soreau.  Marie  de  Ghabannes  fut  la  seconde  femme  du  comte  d'Aubijou^^, 
et  mouruTen  160Q,  sans  en  avoir  eu  d'enfants  ; 
4**  Snsanne  de  Ghabannes,  mariée,  le  17  février  1667,  a'^ccjean  Olivier ^ 
seigneur  de  Leuville,  baron  da  Hommet  et  de  la  Rivière,  chevalier  de 
Tordre  du  Roi,  geotilhomine  ordinaire  de  la  chambre,  fiU  aîné  de  Fran- 
çois Olivier,  chevalier,  seigneur  de  Leuville,  et  d'Antoinette  de  Gerisay. 
5^.  Marguerite  de  Ghabannes,  mariée,  en  1671,  avec  Antoine  de  Masquerel, 
III*  du  nom,  seigneur  d'Hermanville ,  en  Normandie,  fils  d'Antoine  de 
Masquerel,  II*  du  nom,  baron  de  Boisjeuffroy,  seigneur  d'Hermanville 
et  de  Bailleul,  et  de  Diane  de  Serviat,  sa  seconde  femme. 

BARONS  puis  MARQUIS  DE  GURTON. 

(Branche  aùiée  actuelle.) 

XY.  Gilbert  de  Ghabannes,  chevalier,  baroo  de  Rochefort  et  de 
Causaade,  seigoenr  de  Gurlon,  d'Aurière,  deMadic,  etc.,  conseil- 
1er  et  chambellan  du  roi ,  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Michel, 
grand  sénéchal  de  Guicnne ,  gouverneur  et  sénéchal  de  Limosin, 
second  fils  de  Jacques  de  Ghabannes ,  P'  du  nom ,  seigneur  de  la 
.  Palisieet  de  Charlus,  grand-maître  de  France,  etd*AnnedeLavieu, 
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sa  seconde  femme,  fit  hommage  au  roi  pour  la  terre  de  Carton  le 
a5  avril  i458.  Altaché  dans  sa  jeunesse  à  la  personne  du  duc  de 
Normandie,  depuis  duc  de  Guienne,  ce  prince  le  nonima  son 
chambellan,  l'admit  dans  son  conseil,  et  le  pourvut,  en  i465,  de 
l'office  de  bailli  d'épée  et  capitaine  (gouverneur)  de  Gisors.  Com- 
me le  seigneur  de  Curton  s'était  utilement  employé  pour  le  duc  de 
Guîenne,  lorsque  celui-ci  fut  investi  de  son  nouvel  apanage,  le 
prince  lui  fit  une  rente  de  looo  livres,  pour  laquelle  il  lui  traos- 
' porta,  au  mois  de  février  1469  (1^.  st.)^  lés  terres  de  Caussade  et 
de  Sainte-Livrade,  en  faveur  de  son  mariage  avec  la  fille  du  comte 
d'Auvergne;  et  il  lui  vendit  encore  les  villes  de  Mirebel  et  de  Réal- 
ville,  en  Quercy,  le  aS  janvier  1470,  pour  demeurer  quitte  d'une 
somme  de  10,000  écus  qu'il  lui  devait.  {Mémor.  de  la  chambre  des 
comptes  deParisj  O,  fol.  142.)  Après  la  mort  de  ce  prince,  queGil- 
bert  de  Chabanncs  servit  fidèlement  toute  sa  vie,  Louis  XI  lui  con- 
firma tous  les  dons  qu'il  en  avait  reçus,  par  lettres  du  mois  de 
mars  1472;  et,  l'année  suivante,  le  nomma  gouverneur  du  Limo- 
sin,  avec  4ooo  livres  de  traitement  II  avait  été  honoré  du  collier  de 
Tordre  de  Saint-Michel  à  la  première  promotion  en  1469.  Louis  XI 
le  nomma,  en  1474»  ^^^  plénipotentiaire  vers  le  duc  de  Bourgogne, 
pour  signer  la  trêve  de  Bouvines.  Par  lettres  données  prèsChinon, 
au  mois  de  juin  147^*  ^^  prince  engagea  a  son  amé  et  féal  cousin 
Gilbert  de  Chabanncs,  seigneur  de  Curton,  la  châtellenie  de  Mire- 
bel;  il  lui  accorda,  au  mois  de  janvier  suivant  ((^.  sL)j  la  juridiction 
de  cette  châtellenie  et  de  la  ville  de  Réalville,  et,  djeux  ans  après,  le 
droit  d*ctablir  des  foires  dans  ses  terres  de  Madic  et  de  Nébousan, 
é^^teléfm^^^ttl  ^^  y  ^j^"*^>  ^"  °^^^'*  ^^  janvier  i48i,  la  permission  de  faire  établir 
dl*wr<rOT*àufroi[î  ^^  P^*"^  ^^  ""  P^"^  public  sur  la  Dordogne,  près  de  son  château  de 
dê^Mbie  "Jf^**^'***  Madic.  Il  rendit  hommage  pour  la  terre  de  Curton.Ie  10  avril  1488, 
•«rie  tout,  qui  est  rfj  et  uiourut  pcu  a\ant  le  10  mai  i4q5?  date  de  l'inventaire  de  ses 

ia  Totir;  aux  a  et  s  ^  '^ 

d'or, au  eonfaioD  de  meublcs  du  châtcau  de  Madic,  fait  à  la  requéle  de  sa  veuve.  11 

gueule^,  frangé  de  kî-  , 

nopie,  qui  est  d'jén  avail  épousé  1%  le  i6  Hoveuibrc  1569,  Françoise  OT  laTocr  d  Au- 
d'or,  à  *3  tourteaux  de  VERGNE  *,  fille  aluée  de  Bertrand  VI,  sire  4e  la  Tour,  comte  d*Au- 

gueules,    qui  ett  de  . 

Bouiogne.  .  ' 

*  Françoise  de  In  Tour  d'Auvergne  était  sœur  aînée  d'Anne  de  la  Tour  d'Au- 
vergne, mariée,  ie  16  février  1480,  avec  Alexandre  Sluart,  duc  d'Albanie,  frère 
jumeau  de  Jacques  III,  roi  d'Ecosse,  auquel  il  disputa  la  couronnne,  et  tante  i*", 
d'Anne  de  la  Tour  d'Auvergne,  comtesse  d'Auvergne  et  de  Lauragais,  mariée,  le 
8  juillet  i5o5,  avec  Jean  Sluart,  dtic  d'Albanie  et  comte  de  la  Marche,  régent  du 
royaume  d'Ecosse  pendant  la  mrnorîté  de  Jacques  V;  2'de  Madclaîne  de  la  Tour 
d'Aurergoe,  mariée,  le  i3  janvier  i5i8,  avec  Laurent  de  Médicis,  duc  d'Urbin, 
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Soulon  et  de  la  Ganc,  avec  20,000  écus  d*or  de  dot;  n**  par  con- 
trat du  3o  aoàt  14^4^  Catherine  de  Bo^BBon-yiNDÔMB,  fille  de 
Jean  de  Bourbon,  II*  du  nom,  comte  de  Vendôme,  et  dlsabelle 
Dt^i/iBOK  y«Hodiii:  jç  Beauvau.  Par  ce  contrat,  qu  on  trouve  imprimé  en  entier  dans 

de  France,  à  la  ban-  ,      *  .  *^ 

de  de  gueules,  chajv  l'histoirc  de  Charles  VII,  (Êdît.  du  Louvre.  în-fol.),  Gilbert  de  Cha- 

5é   de   3    lionceaux  ^  ' 

'argent.  baunes  fut  substitué  aux  nom,  armes  et  prééminences  de  la  mai- 

son de  Vendôme ,  dans  le  cas  où  cette  branche  de  la  maison  de 
Bourbon  viendrait  à  s'éteindre  par  mâles  ;  Catherine  de  Bourbon* 
Vendôme  vivait  encore  en  iSaS.  Gilbert  de  Chabannes  eut  pour 
enfants , 

Du  premier  Ut  : 

l^  Jean  1*%  qui  8uîl; 

'Du  second  lit  : 

1^  N....  de  Chabaones, 


»,  )  ... 

>  reuffie 


.    ^.   ,  t  — pieuses  ursuiioes  à  Moulins. 

3*.  N....  de  Ghabiimies, 

XVI.  Jean  de  Chabannes,  I*'  du  nom,  baron  deCurton,  de  Ro- 
chefort,  d'Aurière,  etc^,  seigneur  de  Madic,  de  Charlus- Cha- 
bannes, delaRoche-Marchelin,  delà  Dailhe, de  la  Gane,  de  Nébou- 
zal  et  de  Saint-Angeau,  comptour  de  Saignes,  était  pensionné  du 
roi  Charles  VIII  en  i494-  ^^  1^  juillet  i5o3,  il  reçut  un  hommage 
de^Jean  de  Sartiges,  damoiseau,  seigneur  de  Lavandes,  pour  les 
biens  fonds  qu'il  tenait  de  Jean  de  Chabannes,  en  ressort  et  souve- 
raineté ,  à  cause  de  ses  château ,  comptorie  e^t  seigneurie  de  Sai- 
gnes. Il  avait  épousé,  par  contrat  du  6  février  1497 9  Françoise  ^^ 
dÔ^^'anonVr/opâr.  Blanchefort  j(âgée  de  i4  ans),  dame  de  Boislamy,  en  Berry,  et  de 
dés  de  gueule..         Nozcrolles ,  en  Auvergne,  fille  unique  et  héritière  d'Antoine  de 
Blanchefort,  chevalier,  seigneur  des  mêmes  lieux,  et  de  Gabrielle 
•  de  Laire,  sa  seconde  femme.  Ces  deux  époux  vivaient  le  1 7  janvier 
i52a,  et  Jean  de  Chabannes  fit  son  testament  le  3  avril  1539.  Ses 
enfants  furent  : 

1*.  Joachim,  dont  l'article  suit; 

a*.  François  de  GhabaDoes,  dit  de  Blaochefort,  auquel  son  père  donna,  le  27 
janTÎer  i5ia,  les  terres  de  Boislamy  ei  de  Nozeroiles,  et  les  autres  biens 
de  sa  mère,  à  la  condition  de  porter  le  nom  et  les  armes  de  Blanchefort,  Il 
périt  à  la  bataille  de  Pavie,  sans  avoir  eu  d'enfants  ; 
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Rochefort  testa  le  2  août  i558,  et  mourut  à  Paris  au  mois  d'août 

iSSg  :ses  entrailles  furent  inhumées  en  Téglise  de  Saint-Nicolas- 

du-Chardonnet,  près  le  grand  autel.  Il  avait  épousé  1",  par  contrat 

DiLfvu:         du  17  janvier  i522,  Perronnelle  de  Le  vis,  fille  de  Gilbert  de  Levis, 

Mbîi * ^ *^^^^'^°*  *  I**  du  nom,  comte  de  Ventadour,  panetier  du  roi,  baron  de  la 

Voulte  et  de  Pradelles,  et  de  Jacqueline  du  Mas  de  Tlsle,  et  veuve 

d'André  de  Grussol,  seigneur  de  Florensac  et  deBeaudiner;  2*,  par 

DK  poMPiDouB  :      contrat  du  28  janvier  i526,  Louise  de  Pompadour,  fiHe  d'Antoine, 

d'azur,  à  3  tours  d*ar-         ,  i-r*  i  i  i¥«v  t      r*      t        •  ■»     t 

gent,  màçooDéei  de  scigueur  de  Pompadour,  baron  de  Launere,  et  de  Lathenne  de  la 

Tour-Oliergues  ;  3',  par  contrat  du  3i  décembre  i533  (où  il  fut 

stipulé  que  les  enfants  qui  naîtraient  de  ce  mariage  auraient  les 

LA  RocHiroucnii.0  :  tcrrcs  de  Bois-Lamy,  de  la  Roche  et  de  Nozerolles,)  Claude  de  la 

comme  i  it  page  34.  RocHEFOUCAULD,  fille  dcfcu  Frauçois  P%  comte  de  la  Rochefoucauld, 

chambellan  de  Louis  XII,  et  de  Barbe  du  Bois  de  Gerdes;  4*9  P^i* 

mVimw  :        contrat  du  12  février  i547,  Gharlotte  de  Vienne,  dame  de  Pont- 

de  guçule:),  à  raigle  ^''  '  . 

<^'of-  château,  de  Lussat,  de  la  Fouillouse,  de  Boisson nelle ,  etc.,  la- 

quelle eut  en  dot  180,000  livres.  Elle  était  veuve  de  Jacques  de 
Montboissier,  dit  de  Beaufort,  marquis  de  Ganillac,  et  fille  de  Gé- 
rard de  Vienne ,  chevalier ,  seigneur  de  Pimont ,  d'Antigny  et  de 
Ruffey,  chevalier  de  Tordre  du  Roi,  chevalier  d'honneur  delà  reine 
Éléonore  d'Autriche,  et  de  Bénigne  de  Dinteville,  dame  de  Goma- 
rin.  Gharlotte  de  Vienne  fut  gouvernante  de  madame  Marguerite, 
fille  de  Henri  II,  et  depuis  femme  du  roi  Henri  IV.  {Voyez  les  mé- 
moires de  cette  princesse.)  Le  roi,  par  brevet  du  28  février  iSSg, 
lui  fit  don  de  20,000  livres,  pour  payer  ce  qa'elle  devait  de  la  ran- 
çon de  son  mari,  et  ce  en  considération  de  ses  services.  Elle  vivait 
encore  le  11  mars  i563.  Joachim  de  Ghabannes  a  eu  pour  en- 
fants 2 

Du  premier  lit  : 

1*.  Jeao  de  Ghabannes,  seigneur  de  Gurton,  tué  à  la  bataille  de  Kentj,  en 
i555,  sans  laisser  d'enfants  de  Françoise  de  Moniboissiér-Caniliac ,  quil 
avait  épousée,  le  5  décembre  1 647,  fille  de  Jacques,  baron  de  Montboissier, 
marquis  de  Ganillac,  yicolnle  de  la  Mothe  et  de  Valemes; 

a*.  Françoise  de  Gbabanncs,  morte  jeune  ; 
,  5*.  Gatherine  de  Ghabannes ^  mariée,  le  26  noTembre  i54o,  ayec  Fran- 
çois I**,  Ticomte  d'Estaing  et  de  Gadars,  baron  de  Muroi,  chefalier  de 
l'ordre  du  Roi,  fils  de  Gabriel,  Ticomte  d*£staing,  baron  de  Murol  et  de 
Vernines,  et  d€  Gharlotte  d'Arpajon-Sévérac.  Son  porc  lui  constitua 
30,000  \iy,  tournois  en  dot; 
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Du  second  lit  : 

4*.  Isobelle  de  Chabannes,  abbesse  du  Pont*aux-Dames ,  en  Brie  ; 

5*.  Hélène  de  Chabannes,  abbesse  de  la  Vassin  ; 

6^  Gatherinç  de'Chabanoes,  mariée,  par  coolrat  du  9  mars  1545^  arec 
aoyooo  livres  tournois  de  dot,  à  François  de  Bar,  II*  du  nom,  seigneur 
deBaugj,  deCbantelou,  des  Essards ,  etc.,  baron  de  la  Guiercbe,  vi- 
comte de  Savigny  et  du  Préau,  fils  de  François  de  Bar,  seigneur  des 
mêmes  terres,  et  de  Renée  de  Montberon  ; 

Dans  le  même  temps  vivaient  : 

I.  Jean  de  Chabannes,  mariée  vers  i56o,  avec  Marie  de  Lâge,  fille 
de  René  de  Lâge,  chevalier,  seigneur  de  Puylaurens,  et  de  Gilberte 
de  Savary-Lancosme  ; 

II.  Jacques  de  Chabannes,  \ 

III.  Antoine  deChabannes^  v  chanoines,  comtes  de  Bnoude  en  i55i; 

IV.  Louise  de  Chabannes,     ) 

Du  troisième  lit  : 

7«.   François,^  qui  a  continué  la  descendance  ; 

8*.  Jeanne  de  Chabannes,  mariée,  par  contrat  du  31  décembre  i558,  avec 
Jean  de  Chaslus,  baron  d'Orcîval,  seigneur  de  Mauriac  et  de  Suint-Martin, 
ûls  d^Amblard  de  Chaslus,  seigneur  des  mêmes  lieux,  ea  Auvergne,  et  de 
Madelaine  de  Lâge,  sa  première  femme; 

I)*.  Catherine  de  Chabannes,  femme,  par  contrat  du  aS  décembre  i558,  de 
Claude,  baron  de  Lestrange,  vicomte  de  Cheylane,  eu  Auvergne,  et  baron 
de  Boulogne^  en  Yivarais,  fils  àe  Louis^  baron  de  Lestrange»  de  Boulogne, 
de  Yinzenobre,  etc.,  vicomte  de  Cheylane.  Us  vivaient  en  1573; 

10*.  Autre  Marguerite  de  Chabannes,  abbesse  de  Bonnesaigne,  le  a6  mai 
i555,  décédée  le  8  avril  i6o5  ; 

Du  quatrième  Ut  : 

1 1*.  François  de  Chabannes,  auteur  de  la  branche  des  comtes  ds  Saigkes, 

rapportée  ci-après  ; 
la*.  Gabriel  de  Chabannes  9  dont  descend  la  branche  des  comtes  db  Pioitsat 

et  d'Apghon,  marquis  db  là  Pàlissb»  rapportée  en  son  rang; 
i3*.  Gilberte  de  Chabannes,  mariée,  le  14  février  i565,  avec  Jean  de  Mont- 

boissier-Beaufort,  marquis  de  Cauillac  ; 
i4**  Jeanne  de  Chabannes,  épouse  de  Simon  de  Loges,  seigneur  de  i«i 

Boulaye. 
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XVIll.  François^  de  CHABANifBS ,  premier  marquis  de  Curton , 
par  lettres  d'érection  du  mois  de  décembre  i563,  registrées  le  25 
janvier  suivant,  comte  de  Rochefort,  vicomte  de  la  Rocb«-Marche- 
lin,  baron  de  Madic,  la  Dailhe,  Aurîère,  Néboazat,  Saint-Chris- 
tophe, taGane,  Riom-des-Montagnes,  Maregon,  Paulagnac,  etc. ,  sei- 
gneur  de  la  Rodde  ef  de  Tinières,  lieutenant-général  pour  le  roi 
en  Auvergne,  capitaine  de  5o  hommes  d'armes  des  ordonnances, 
et  conseiller-d'élat,  créé  chevalier  des  ordres  du  Roi  le  3i  décem- 
bre i583,  soutint  avec  zèle  et  avec  succès  les  intérêts  du  Roi  Hen- 
ri IV  contre  la  ligue  en  Auvergne,  et  remporta,  en  iSgo,  la  victoire 
d'Issoire  (i)  contre  le  comte  de  Randan,  chef  des  ligueurs,  qu'il 
fît  prisonnier,  et  qui  mourut  de  seâ  blessures.  Qe  fut  après  la  mort 
de  ce  chef  que  le  marquis  de  Curton  fut  pourvu  de  la  lieutenance- 
générale  d'Auvergne.  11  mourut  avant  le  18  décembre  1604.  Des 
mémoires  portent  qu'il  avait  quitté  la  cour,  parce  que  le  roi  n'a- 
vait pas  tenu  la  promesse  qu'il  lui  avait  faite  de  le  nommer  duc  et 
pair  de  France  après  la  pacification  des  troubles.  Savaron,  dans  ses 
Antiquités  de  la  ville  de  Clermonty  et  Ourand,  dans  ses  Notes  sur 
DoPaiT:  ^^^  origines  de  Clermont^  ont  parlé  de  ce  seigneur  avec  éloge  (a). 

d'or,.iafagcedcM.  \\  av^j^  épousé,  par  contrat  du  aA  avril  i56i,  Renée  du  PrAt,  fille 

bJe,  accompagnée  de  i  '  r  .  -f  t  7 

3  tiercefeuilit»  de  si-  d'Aotoine  du  Prat,  IIP  du  nom,  chevalier,  comte  de  Nantouillet, 

nople.  7.7 


(1)  CU!U«  victoire  fut  d'autant  plus  remarquable,  qu'elle  eut  \w^  le  même  jour 
que  Henri  IV  gagaa  la  betutlte  cl'f  vry.  Ce  fut  à  cette  o^asioo  que  ce  monarque 
écrÎTlt  an  morqu»  de  Curton  la  lettre  sMiîrante  : 

«  Je  views  de  bien  battre  mes  ennemi»  dans  k  plaine  d*Irry.  Je  ne  taitle  pa^  à 
»te  récrire,  persuadé,  mon  cher  Curtoo,  que  personoe  n'eu  recevra  la  nouvelle 
«avec  plus  de  plaisir  que  toi.  »  Ce  i4  mars  id^c»,  à  9  heures  du  soir. 

Par  un  hasard  assez  singulier,  le  même  jour  et  à  la  môme  heure,  le  marquis 
de  Curton  lui  écrivait  : 

«  Je  viens  de  battre  vos  ennemis  dans  la  plaine  d'Issoire.  Le  com(e  de  Eundan 
uqui  \m  commandait  vient  de  mourir  à  Hnst^t  de  se»  Messures;  hmhi  fils  a  été 
«aussi  blessé;  mais  j'espère  qu'il  n'en  mourra  pas.  Rastignac,  Lavedan  et  Chaze- 
>ren  OBl  l'ail  de;*  niervelHes  ;  j'enverrai  demam  un  plus  king  détail  ù  v«>ro  uvajcs- 
•  té.  4  Ce  14  ni.'irs  1591^  ii  9  heures  du  soir. 

(Voyei  les  Œuvrer  evmplètes  de  Sainit^Foio},  historiographe  de»  otéfes  du  Roi, 
t.  VI,  1778;  Hist.  de  Tordre  du  Saint-Esprrl,  p.  359.) 

(a)  Il  écarteîait  st»s  armoiries  aux  i  el  4  ^'^  Cnabannes;  aux  à  et  3  //^  la  Tciir; 
et  d'Auvergne^  et  sur  le  tout  ^^  Boulogne, 
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barofi  de  Thkrn  el  deToury,  préi^ét  de  Paris,  gentilbomiiie  ordi- 
naire de  la  chambre  du  roi,  et  d'Anne d'Alègre,  dame  de  YiUeaux. 
De  ce  mariage  sont  provenus  : 

!•.  Christophe  de  Chabannes  (i),  comte  de  Rochefort,  puis  raarquis  de 
Curton,  qui  fut  blessé  à  la  bataille  d'Issoire  en  iSgo.  II  fut  marié  1%  le  ag 
septembre  iSgi,  arec  Marie  de  Crussol,  fille  de  Jacques  de  Crussol,  duo 
d'Uzès,  pair  de  France,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  gouverneur  de  Lan- 
guedoc, et  de  Françoise  de  Clermont  Taflard:  elle  eut  en  dot  5ooo  livres 
de  rente,  et  testa  le  i  ornai  1611;  2%  par  contrat  du  18  août  1617.  Claude 

.  Jalhien,  dame  de  Paulagnac,  dont  il  avait  eu  trois  bâtards,  qui  avaient 
été  légitimés  au  mois  de  mai  16 14»  H  mourut  en  i656,  laissant  seulenaent 
de  cette  seconde  femme  : 

J.  Gabriel)  ^â^âr£^  de  Chabannes,     \ 

seigneur  de  Paulagnac;  /  ^^^.^.^^^  ^^  ,g^^    ^,^^  ^.^^ 

B.  Christophe,  A<î/ûr^  de  Chabannes,  >     vivait  en  iS^, 
chevalier  de  Malte  ;  *   1 

C   François,  bâtard  de  Chabannes,     / 

Z>.  Quatre  filles  légitimes,  qui,  après  la  mort  de  leur  père,  disputèrent 
la  substitution  de  la  maison  de  Chabannes.  Elles  en  furent  exclues  par 
arrêt  du  parlement  de  Paris  du  4  juin  1637.  L'une  de  ces  filles,  Loui- 
se-Marie de  Chabann4!s,  fut  mariée  avec  Pierre  Rigaud,  seigneur  de 
Monts;  une  autre  fut  mariée  à  René  de  Fallevard,  écujer^  sieur  de 
Paret; 

3*.  Henri  de  Chabannes ,  vicomte  de  la. Roche- Marchelin,  puis  marquis  de 
Curton,  après  son  frère  aîné.  Il  avait  69  ans,  lorsque  la  substitution  faite 
par  Jean  de  Chabannes,  son  aîeul ,  fut  dédarée  ouverte  à  son  profit,  le  4 
juin  1637.  {P^oy.  les  plaidoyers  de  M.  le  Mettre,)  Il  épotisa,  par  contrat  du 
a4  février  1642,  Renée  de  Lenoncourt ,  fille  de  feu  Aymé  de  Lenoncourt, 
chevalier,  seigneur  de  Loches,  Cervigny,  la  Forêt,  etc.,  et  de  Marie  de 
Maulmont.  Il  mourut  sans  postérité  ; 

3*.  Jean-Charles,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

4*.  Antoine  de  Chabannes,  seigneur  baron  de  Nébouzat ,  baptisé  A  Paris  le 
39  août  i58i.  Il  épousa  Marie,  dame  de  Montaignac,  veuve  de  Charles  de 
Gain,  baron  de  Plaigne,  etfiUede  Jeao,  baron  de  Montaignac,  cheralier 
de  l'ordre  du  Roi,  chambellan  de  S.  M.  et  gentilhomme  ordinaire  de  la 
cbombre,  capitaine  de  5o  hommes  d'armes,  et  de  Jeanne  de  Rejrnao,  dame 
de  MoBlbas.  Il  mourut  sans  postérité  ; 


(1)  Lui  et  ses  frères  Henri,  Jean-Charles  ejl  Antoine,  signèrent  de  Chabannées, 
deux  transactions  qu'ils  passèrent  entr'eux,  les  17  janvier  1607  ®*  ^  ^^^  '^^' 
{Archives  de  M,  le  marquis  de  Chabannes-' Car  ton,) 
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5"*.  Gabrielle  de  Chabannes,  abbesse  de  l'Ësclache,  en  1646.  Elle  résigna  sa 
place  i\  Isabelle,  sa  niàce,  en  i655. 

Fille  naturelle  de  François  de  Chabannes,  marquis  de  Curion  : 

Marguerite,  bâtarde  de  Chabannes,  mariée^  le  nS  janvier  1 588,  avec  Claude 
Nouel,  seigneur  du  Hautoj,  avocat  au  parlement  et  maître  des  requêtes  de 
la  reine-mère.  Elle  eut  en  dot  3ooo  écus  d*or, 

XIX.  Jean-Charles  de  ChaBânnes  ,  seigneur  de  Saint-Angeau  , 
puis  marquis  de  Curtouy  comte  de  Rochefort  et  de  Rignat,  baron 
d*Aurière  et  de  Madic,  vicomte  de  la  Roche-Marchelin,  après  ses 
frères  aines,  s'était  trouvé  à  la  bataille  dlssoire  en  iSgo.  Il  plai- 
dait, ainsi  que  ses  frères  aines,  pour  la  succession  de  la  maison 

MMAa«ivAt:  d'Auvergne,  le  12  octobre  1606.  Il  épousa  Louise  de  Màrgival, 
d*azSr° chargée *de*5  dame  de  Brunhamel,  fille  de  César  de  Màrgival,  seigneur  de  Sa- 
coquille»  dor.  lency  et  de  Brunhamel,  chevalier  de  Tordre  du  Roi,  gentilhomme 

ordinaire  de  la  chambre,  capitaine  de  5o  hommes  d'armes  des  or- 
donnances, bailli  d'épée  et  gouverneur  de  la  ville  de  Chauny,  et 
d'Antoinette  de  Chepoy.  Elle  fit  deux  testaments  et  un  codicille  les 
aS  avril  1609,  a5  octobre  1610  et  20  mars  1618  ;  et  Jean-Charles 
de  Chabannes  testa  les  25  septembre  1625,  3i  décembre  i632  et 
17  avril  i655.  Leurs  enfants  furent  : 

i"*.  François,  comte  de  Chabannes,  seig^neur  de  Saint-Ângeau.  Il  fut  assas- 
siné par  le  L>âlard  de  Christophe  de  Chabannes,  marquis  de  Curton,  son 
oncle.  Ht  fut  enterré  à  Saiiit-Sulpice  le  'iZ  août  1^59; 

2*.  Christophe^  dont  l'arlicle  suivra  ; 

S"*.  Gabriel  de  Chabannes ,  seigneur  de  Beaumont ,  tué  au  siège  de  Bapaume, 
en  i656,  sans  avoir  été  marié; 

4*.  Isabelle  de  Chabannes,  abbesse  de  r£sclache  et  de  laVassin,  morte  le  5 
mai  i665  ; 

5*.  Marie  de  Chabannes,  religieuse  à  la  Vainsin. 

XX.  Christophe  de  Chabannes,  marquis  deCurton,  comte  de  Ro- 
chefort et  de  Rignat,  vicomte  de  la  Roche,  baron  d'Auriore ,  de 
Madic  et  de  Brunhamel,  étant  sur. le  point  de  partir  pour  Tarméo 

fa8cé*dwent*ei  de  ^^'  devait  sccourir  Salscs,  sous  le  gouverneur  d'Auvergne,  fit  son 
gueules;  à  la  »>«nde  i^^stamcnt  militaire  le  20  décembre  i63q.  Il  épousa,  par  contrat 

d  azur,  chargée  de  3  ^711 

fleurs  de  lys  d'or,  ^]||  ,5  février  1 555,  Gabrielle- Francoisc  de  Rivoire,  fille  de  Gilbert 

brochante  sur  le  tout.  •* 
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de  RWoîre,  marquis  du  Palais;  seigneur  de  Bofaeu  en  Forez,  ba- 
ron d'Orcet,  conseiller-d'étal,  bailli  de  Montferrand  en  Au- 
vergne, et  de  Gilbertede  Montboissier  de  Beaufort-Canillac.  Elle 
le  rendit  père  de  : 

1*.  Henri,  dont  rarticle  suit  ; 

a^  Gilbert,  comte  de  Chabannes,  capitaine  de  carabiniers,  moil  céliba- 
taire après  1716; 

5*.  Pierre-Claude  de  Chabannes,  abbé  de  Saint-Pierre  de  Vienne,  vivant 
en  1 730  ; 

4^.  Jean*  ohe?alier  de  Chabannes  «  capitaine  au  régiment  du  Roi,  infante- 
rie, après  avoir  été  reçu  page  en  la  grande  écurie,  le  1"  japvier  1681, 
tué  au  combat  de  Steinkerque  en  169a»  Il  fut  marié  et  n'eut  pas  d'enfants  ; 

5^  Jean-Marie  de  Chabannes,  ecclésiastique,  décédé  en  1699; 

6*.  Françoise  de  Chabannes,  prieure,  puis  abbesse  de  l'abbaye  de  la  Vassin 
en  1659,  morte  le  20  janvier  1690; 

7*.  Elisabeth  de  Chabannes,  abbesse  de  la  Vasiin ,  morte  le  8  février  1730; 

8*.  Anne  de  Chabannes,  reh'gieuse  au  même  monastère. 

XXI.  Henri  de  Chabannes,  marquis  de  Curton,  comte  de  Ro- 
cheforl,  vicomte  de  la  Roche,  baron  d'Aurière,  de  Madic,  de  Ti- 
nières,  de  Brousse,  de  Saint-Christophe,  etc.,   se  signala  à  la  ba- 
taille de  Seneff  en  1674,  et  en  plusieurs  autres  occasions,  mourut 
à  Paris  le  i6  mai  1714»  et  fut  inhumé  à  Saint-Sulpice.  II  avait  d'argent!^' *km cou- 
épousé  !•,  par  contrat  du  16  août  1680,  Gabriellc  de  Montlezun,  ZmtSnTdfTclr- 
fille  de  François  de  Montlezun,  seigneur  de  Besmaux,  gouverneur  arsabie  en^o°rul^!iï^ 
du  château  de  la  Bastille,  et  de  feu  Marguerite  de  Peyrols;  2%  en  ^^u^u,^  "'^"'^'^  ^"^ 
1709,  Calherine-Gasparde  de  Scorailles  de  Rodssiixe,  morte  sans  <, 

VK  9CORAILLS8  • 

enfants  le  21  janvier  1736.  Ella  élait  veuve  en  premières  noces  de  d|arur,àiroi8bandei 

Sébastien  de  Rosmadec,  marquis  de  Molac,  lieutenant  pour  le  roi 

en  la  province  de  Bretagne,  et  gouverneur  des  ville,  château  et 

comté  de  Nantes,  et  fille  de  Jean-Rigaud  de  Scorailles,  comte  de 

Roussille,  et  d'Aymée-Léonore  de  Plas.  Le  marquis  de  Curton  a  eu 

de  sa  première  femme  : 

l^  Jacques  de  Chabannes,  marquis  *h  Curton,  né  en  i685.  Il  entra  au  ser- 
vice en  1701,  et  fut  nommé,  Tannée  suivante,  aide-de-camp  du  duc  de 
Bourgogne.  On  le  nomma  colonel  en  second  du  régiment  d\4njou,  cava- 
lerie, le  1"  mai  1704,  puis  du  réghnenl  Hoy  ai -Craint  te  s,  le  21  octobre 
1705.  Il  fut  créé  brigadier  de  cavalerie  le  r'  février  1719,  maréchai-de- 
camp  le  no  février  175^,  et  lieulenant-génértl  le  1"  mars  1758,  et  il  e.->t 
*norl   en  Bohême  le  9  octobre  i742«  {/)/>/.  hisi.  des  Généraux  français. 
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t.  IV^pp.gS)  99,  oùse«  services  sont  rappelés  avec  détail.)  Il  nrattfwsiitéà 
]3  sièges*  3  batailles  et  5  combats,  et  s'était  signalé  dans  la  campagne  de 
1^04?  en  attaquant  et  dispersaiU,  à  la  tète  du  régiment  d'Anjou,  un  corps 
de  600  ennemis,  dans  la  vallée  d'Aoste.  Il  avait  épousé,  en  1706,  Marie- 
Charlotte  Gluck  y  veuve  de  Jacques  de  Vassan,  seigneur  de  la  Tournclle, 
avocat-général  en  la  chambre  des  comptes,  et  fille  de  Jean  G4uck,  secré* 
taire  du  roi,  et  de  Marie-Charlotte  Julienne.  Elle  mourut  le  i5  janyier 
17249  sans  avoir  eu  d'enfants  du  marquis  de  Curton; 

a*.  Antoine  de  CbabaAoes,  marquis  de  Curton,  en  Guienne,  H  du  Palais, 
en  Forez,  colonel  réformé  à  la  suite  du  régiment  de  Bourbonnais,  puis 
,  colonel  du  régiment  de  Côtentin ,  infanterie,  décédé  à  Paria,  le  i^  oc- 

tobre 1759.  Il  avait  épousé  Charlotte^osépbine-Henriette  de  Gironde  y 
morte  au  château  du  Palais,  le  19  novembre  1756,  n'ayant  eu  qu'une  fille; 

5*.  Jean-Baptiste,  qui  a  continué  la  descendance; 

4***  Françoise-Gabrieile  de  Chabannes,  mariée,  le  a  juillet  1697,  avec  Jean- 
Paul  de  Rochechouart^Barbazan'Jstarac,  marquis  de  Faudoasetde  Fon* 
trailles-,  mort  le  29  septembre  de  la  même  année,  fils  de  Jean-Roger  de 
Rochechouart-Barbazan-Astarac ,  marquis  de  Faudoas^  et  de  Marguerite 
de  Bossost.  Après  la  mort  de  son  mari,  elle  se  retira  au  couvent  des  bé- 
nédictines de  Montargis,  où  elle  prit  l'habit  le  i**  et  fit  profession  {029 
octobre  1 70 1  ; 

5°.  Charlotte  de  Chabannes,  abbesse  de  la  Yassin  ; 

6*.  Elisabeth  de  Chabannes ,  prieure  de  Sainte-Colombe  ù  Vienne  ; 

7°.  Françoise  de  Chabannes,  religieuse  bénédictine  à  Montargis. 

XXII,  Jcan-Baptîste,  comte  de  CHABAimES ,  de  Rochefort  et  de 

Paulagnac,  marquis  de  Curton  et  du  Palais ,  major  du  régiment 

Royal-Cravaltes,  épousa,  par  contrat  du  i5  novembre  1731,  Marîe- 

oB  RoQOBFurii.  !      Claîre-Étîsabeth  de  Roquefeuil,  fille  de  Jean-Gabriel,  marquis  de 

i         d^gueuiM^de^OTatre  Roquefeuil,  Hcutenant-colonel  du  régiment  Commîssaire-Géné- 

pièces,  un  nœud  de  pg!    cavalerie,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 

cordelière  d  or ,  sur  '  '  «^  ' 

chaquedemi-foscede  et  de  Marie- Anjie  de  Croix  de  Wasquehal,  et  nièce  de  Jacques- 

eucnletf,  et  un  nœud  '  * 

de  cordelière  de  çueu-  Avmar,  comte  de  Roqucfeuil ,  lieutenant-général  des  armées  na- 

les  sur  chaque  demi-  ,.•  ,  xv  •* 

fasce  d'or,  qui  font  8  vaies,  décédé  vicc-amiral  en  1782.  De  ce  mariage  sont  provenus  : 

nœuds. 

1°.  Pierre,  marquis  de  Chabannes,  capitaine  au  régiment  d'ApcluMi ,  dra« 
gons  9  tué  au  combat  de  Sundershausen ,  livré  contre  les  Hessois ,  le  a3 
juillet  1758.  Il  n*aTait  pas  été  marié  ; 

a^  Jacques-Cbarles,  dont  l'article  suit; 

y,  Jeanne-Françoise  de  Chabannes,  née  en  1755,  mariée  i"*  avec  Jean  Bo^ 
chart ,  marquis  de  Sainte-Marie  en  Amérique ,  seigneur  de  Cbarapigny, 
do  Noroy  et  de  Poincj,  colonel  dinfanlerie ,  fils  de  Jacques-Charles  Bo- 
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charty  marquis  de  Chatnp^nj,  commandeur  de  Tordre  royal  elmililatre 
de  SaîiM-Louls»  chef  d'«8cadre  des  armées  nafales,  §;ouvemeur  et  lieu- 
tenant-général pour  le  roi  de»  île^  du  Yent  de  PAroérique,  et  de  Marie- 
Madeiaine  de  Boisseret  ;  2**»  par  contrat  signé  par  le  roi  et  la  ramiiie 
royale  9  le  1 3  mars  1763,  avec  Louis-Honoré,  marquis  de  Moniillet^ 
enseigne  de  la  r*  compagnie  des  mousquetaires  9  créé  marécbal-dc- 
camp  le  1"  mars  1780,  fils  de  Pierre- Anthelme  de  Montillel,  marquis  de 
Rougemont,  baron  de  Saint-Julien ,  grand-bailU  d'épée  du  Bugey  et  du 
Valromey,  et  de  Henriette-Victoire  de  Beliecombe. 

XXm.  Jacques-Oharles,  comte  de  Cuabânnëi  »  de  Rochefort  et 
de  Paulagnac,  marquis  de  Curlon  et  du  Palais,  maréchal  des 
camps  et  armées  du  roi ,  écujer  de  madame  Adélaïde ,  naquit  au 
mois  d*aoibt  1737. 11  fut  d'abord  garde  de  la  marine,  puis  enseigne 
de  irais^eau  en  1757.  Il  se  trou? a  en  cette  qualité  au  siège  de  Port- 
Mabon,  et  fut  nommé  suecesstYement  colonel  dans  le  corps  des 
grenadiers  de  FraHce  en  juin  1 76,9,  brigadier  d'infanterie  le  ^1  jan- 
vier 1769,  colonel  du  régiment  de  BnUagneen  1771,  et  maréchaf- 
de-camp  le  1"  mars  1780.  Le  roi  Louis  XV,  par  brevet  daté  de 
Compiègne  le  2  août  1769,  c  voulant  donner  à  la  maison  de  Cha- 
»  bannes  une  marque  particulière  de  la  bienveillance  dont  S.  M. 
»  rhonorait  ;  considérant  aussi  son  andenne  ill  us  trot  ion,  les  grandes 
i» alliances  qu^elle  a  contractées,  dans  les  temps  les  plus  reculés, 

•  avec  plusieurs  maisons  souveraines  de  rEurope  et  l'inestimable 

•  avantage  qu'a  cette  famille  de  cinq  alliances  directes  avec  S.  M. 
» comme  aussi  les  grands  hommes  qui  eh  sont  issus  et  qui  se 

•  sont  illustrés  autant  par  leurs  services,  par  leur  attachement  et 

•  leur  zèle  pour  S.  M.  et  pour  les  rois  ses  prédécesseurs,  que  par 
»  les  grandes  charges,  einplois,  honneurs  et 'dignités  dont  ils  ont  été 

«revêtus »,    accorda  à  Jacques-Charles,    comte  de    Chaban- 

nes,  et  à  Jean-Baptiste,  marquis  de  Ghabanues-la-Palisse,  son  pa- 
rent, et  à  leur  postérité  née  et  a  naître,  la  confirmation  du  titre  de 
cousiny  dont  cette  maison  avait  joui  sous  les  règnes  précédente»  Le 
brevet  de  Louis  XV  avait  pour  but  spécial  d'aplanir  toiHe  diflSculté 
entre  les  deux  branches  de  Chabatmes-Curton  et  de  Chabaunos- 
la-Palisse,  relativement  à  la  jouissance  de  ce  titre.  Le  comte  de 
Chabaunes  est  mort  à  Saint-Domingue  en  1779.  11  avait  épousé,  le  ^b  TÀLuriAnD . 
ao  février  1759,  Marie^ÉMsabeth  m  TAtMYKAHD-PÉRiGORD,  fille  de  ceXfeNLÏaT- 
Daniel-Marie-Anne,  marquis  de  Talleyraud-Pértgord ,  comte  de  ^t^\^'™^'/** ''''"''*"" 
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Grignols  et  de  Mauriac,  brigadier  d'infanterie  des  armées  du  roi, 
et  de  Marie-Élisabeth  deChamillart  deCany,  sa  deuxième  femme, 
dame  du  palais  de  la  reine.  La  comtesse  de  Chabannes  avait  été 
présentée  au  roi  le  4  mars  i75g,  et  nommée  ,  au  mois  d'avril  de  la 
même  année,  dame  pour  accompagner  Madame.  De  ce  mariage 
sont  issus  : 

1°.  Jacques-Charles-Gilbert  de  Chabannes,  marquis  de  la  Palisse,  né  en 
1760*  colonel  do  cavalerie,  écujerde  Madame  kàeXaiàc^  mort  à  Saint-Do- 
mingue en  1789,  sans  avoir  été  marié; 

a*.  Jean-Frédéric,  qui  suit. 

XXiy.  Jean-Frédéric,  marquis  de  Ghabànnes^là-Palisse ,  né  le 

17  décembre  1762,  colonel  de  cavalerie,  chevalier  de  Tordre  royal 

DB  VoYBâ  d'Aigbr-  ^t  nûlitairo  de  Saint-Louis,  a  émigré  en  1789,  et  a  fait  la  campagne 

des  princes  et  celle  de  Quibéron.  11  a  épousé  1®  Constance  DE 

Var  Lbnhjpi       Voter  d'Argenson,  morte  sans  enfants;  â%  le  10  mai  1787,  Anne 

d'argent,  au  chef  de  '       '  '     '' 

idet»  chai'g 
i  léopardé  < 


d  argent,  au  chef  de 

Eucidet,  chai'gé  d'un  Van  Lennep.  De  ce  dernier  mariage  sont  issus  : 
on  léopaxdé  d'or. 


I*.  Hugues-Jean-Jacques-Gilbert-Frédéric,  marquis  de  Chabannes-ia-Pa- 
lisâe,  né  à  Smjrne  le  5i  décembre  1791,  colonel  des  lanciers  de  la  garde 
royale,  écujer  cayalcadour  du  roi,  et  nommé  officier  de  Tordre  royal  de 
la  Légion-d'Honneur  le  25  avril  1825  ; 

*2*.  Alfred-Jean-Ëdouard  de  Chabannes,  né  à  Londres  le  i3  janvier  1799»  ca- 
pitaine aux  chasseurs  de  la  garde  royale  ; 

5\,  Antoine-Pierre-Octave  de  Chabannes,  né  à  Paris  le  16  mai  i8o3,  élève  à 
Técole  royale  polytechnique  ; 

4*.  Edgard-Jean  de  Chabannes,  né  à  Paris  le  14  mars  1806,  mort  le  8  juin 

suivant; 
5*.  Anne-Marie-Élisabeth  de  Chabannes,  mariée  à  Paul ,  chevalier  de  La- 

vennedeChouloi,  premier  gentilhommede  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  de  Bourbon; 
6*.  Olive-Louise-Marie  de  Chabannes; 
7".  Laura-Cornélie  de  Chabannes; 
8*.  Emma-Augusta-Sara-Anna  de  Chabannes  ; 
9"*.  AnDe-Henrielle  de  Chabannes; 
10*.    Mathilde-Joséphine-Neuvine  de  Chabannes,  née  à  Paris,  le  19  avril 

i8o5 ,  morte  le  18  mai  suivant. 


*  deVot»  d'Argeuson:  Écartelé,  aux  1  et  4  d'azur,  à  deux  léopards  couronnés 
d'or,  lampassés  et  armés  de  gueules,  qui  est  de  Foyer;  aux  2  et  5  d'argent,  à  la 
fasce  de  sable,  qui  est  de  GuêffauUt;  sur  k  tout  d*axur,  au  lion  ailé  assb  d'or,  te-* 
nanl  un  livre  ouvert  d'argent,  qui  est  de  Venise, 


Digitized  by 


Google 


DE    CHABANNES,  ^9 

COMTES  DE  SAIGNES  et  SEIGNEURS  DE  NOZEROLLES,  éteints. 

XVIII.  François  de  Chabannes,  I*'  fils  de  Joachim  de  Ghaban- 
nes,  seigneur  de  Carton,  et  de  Charlotte  de  Vienne,  sa  quatrième 
femme,  fut  comte  de  Saignes,  seigneur  de  Bois-Lamy,  de  INoze- 
rolles,  de  Tinîères,  de  la  Jaille  et  de  la  Roche,  par  la  donation  que 
lui  en  fit  son  père  le  a6  septembre  i554?  à  condition  de  porter  le 
nom  et  les  armoiries  ^e  Blanchefort  (i),  avec  substitution  perpé- 
tuelle pour  les  mâles,  d*ainé  en  aîné,  à  Texclusion  des  filles,  qui  de- 
vraient être  dotées  selon  leur  qualité.  François  deChabannes  était 
sous  la  tutelle  de  sa  mère  en  1662;  il  est  qualifié  t^hevalier  de  l'or- 
dre du  Roi,  capitaine  de  5o  hommes  d'armes  des  ordonnances  et  ^^    ♦^„fe*Taépéc8 
conseiller-d'état,  dans  le  contrat  de  mariage  de  François  II,  son  *^**'^f °u. ^^\"^cu' 
fils  aîné,  de  Tan  1602.  Il  avait  épousé,  le  18  septembre  1070,  Va-  les  garder  en  bande 

*  '  ■•  -^  et  en  barrf,  accom- 

lentine  d'Armes  ,  fille  et  héritière  de  François  d'Armes,  seigneur  pagnées  en  chefd'u- 
du  Verger,  de  Sainte-Colombe  et  de  Trucy,  et  d'Anne  Bernard,  bordure  engrêiée  du 

»v  •  ^  .  même. 

De  ce  mariage  sont  issus  : 

1%  François  II,  qui  suit; 

a°.  Jacques  II  de  Chabannes,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  dv  Ver- 
ger et  DE  Sahite-Colombe,  rapportée  ci-après; 

3*.  Joachim  de  Chabannes,  seigneur  de  Trucy,  en  Nivernais,  chevalier  de 
Tordre  du  Roi,  marié,  par  contrat  du  i3  avril  1  SgS,  avecGilberte  de  Bour- 
bon-Busset,  fille  de  Jean  de  Bourbon-fiusset,  seigneur  de  la  Mothe-Feuil- 
ly  et  du  Montet.  chevalier  de  Tordre  du  Roi,  et  d*£uchariste  de  la  Brosse- 
Moriet.  Il  en  eut  : 

A*  Joachim  de  Chabannes,  seigneur  de  Trucy,  mort  sans  postérité  ; 

B.  François  de  Chabannes,  seigneur  de  la  Mothe-Feuilly,  tué  au  siège 
de  Dôle.  Il  fut  père  de  : 

N....  de  Chabannes,  seigneur  de  la  Mothe-Feuilly,  en  i65o; 

C.  Gabriel  de  Chabannes,  seigneur  de  Paye,  puis  de  Sarragosse,  page 
du  duc  de  Schomberg-Hallwin  en  ]633  ,  et  marié,  cette  année,  avec 
Julienne  de  Saint-^Aubin,  fille  de  Jacques  de  Saint-Aubin,  seigneur 
de  Sarragosse.  De  ce  mariage  sont  provenus  un  fils  et  trois  filles,  vi- 
vants en  1657  ; 

jD.  N-...  de  Chabannes,  seigneur  de  Seauve,  mort  sans  postérité; 


(1)  Cette  clause  paraît  n'avoir  pas  eu  d'exécution. 
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£.  Jeanne  de  Chabnnne.s,  mariée,  en  i6tio,  avec  Jf an  de  Saconnin,  ba« 
rvQ  de  Breiolles; 
4^  Edine  de  Chabannes,  seigneur  de  Sainte-Golooibey  mort  capucÎD  après 

Tannée  iGio; 
5".  Gîlbertc  de  Chabannes»  mariée,  par  contrat  du  la  mai  i6ia,  arec  Clau* 
de  de  la  Rivière»  fils  de  Hubert  I^,  baron  de  la  Rivière»  en  Nivernais,  et  do 
Madelaine  de  In  Rivière-Cbamplemy,  .«a  cousine.  Gilberte  de  Ghabannes 
mourut  le  27  août  16149  ^  ^^^^^  de  19  ans. 

XIX.  François  de  Ghabannes,  II*  du  nom,  comte  de  Saignes, 
seigneur  de  Bois-Lamy,  de  Charhis,  deNozerolles,  etc.,  chevalier 
de  Tordre  du  Roi,  capitaine  de  5o  hommes  d'armes  des  ordonnan- 
ces, vivait  encore  en  i644«  "  avait  épousé  1%  par  contrat  du  7  fé- 

écartdéTaîgent  et  ^^^^^  '^9^'  Scrèuc  DE  Crevant,  fillc  de  Frauçois  de  Crevant,  IPda 

^'^*"'-  nom,  seigneur  de  Bauché,  et  de  Claude  de  la  Marthonie;  2%  par 

obDailloh!        contrat  du  2  octobre  1602,  Hélène  de  Daillon  du  Lude,  fille  de 

q  azur,  a  la  croix  en*  - 

grêlée  d*argeni.  Gui  de  Daillou,  comtc  du  Lude,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  gou- 
verneur et  sénéchal  d'Anjou,  et  de  Jacqueline  Motier  delà  Fayette, 
dame  de  Pontgibault.  Le  comte  de  Saignes  n'a  laissé  que  deui 
fds,  issus  de  son  second  mariage  : 

I*.  François  de  Gbabannes„  III*  du  nom,  comte  de  Saignes,  seigneur  de 
Bois-Lamy,  marié  1*,  en  i63o,  avec  Anne  Dauvet  de  Rieax»  mort<e  sans 
enfants,  fille  de  Jean  Dauvet,  seigneur  de' Rieux  et  de  Bazoches,  baron 
de  Pins ,  et  de  Jeanne  du  Puy-Vatan;  a*  arec  Marie  de  Cluys^  dont  il  eut: 

A*  Joseph  de  Ghabannes,  comte  de  Saignes^  seigneur  de  Bois- Lamy, 
mousquetaire  du  roi,  né  en  1668,  décédé  en  1688,  sans  a?oir  été 
marié; 

B.  Madelaine  de  Ghabannes ,  religieuse  à  Blessac  ; 
a*.  Anselme,  qui  a  continué  la  descendance. 

XX.  Anselme  de  Cuabannes,  seigneur  de  Nozcrolles,  décédé  au 
bfi  UsMANGK  :      Uîois  d'août  i683,  avait  épousé,  par  contrat  du  7  février  1644»^^- 

î!ar<fd'a"rgenmdeux  bricUeDE  Lestrange,  fille  de  René  de  Lestrange»  baron  de  Magnac, 
«aTor"dtn^és.  "^  """  ^^us  la  Marche,  et  d'Anne  de  Bonncval.  Ses  enfants  furent  : 

i"".  François  de  Ghabannes,  IIi*dn  nom ,  seigneur  de  Nozerolles  et  de  Bois- 
Lamy,  marié  avec  Marguerite  de  ia  Marche-Puyguilhem  ,  veuve  en  1698, 
et  mère  de  : 

jÉ,  Pierre  de  Ghabannes,  seigneur  Je    Nozcrollc?,   allié,    le  8  sep- 
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tembre  17179  avec  Léonarde^ Françoise  Gatland,  daiue  de  la  Tn* 
reine,  qui  le  rendit  père  de  : 

a.  Silvain-Léonard  de  Chabannes,  ohanoine  de  Saint-Pierre  de 
Vienne 9  aumônier  du  roi  en  17539  abbé  de  la  Creste,  ordre  de 
CîteauXy  au  diocèse  de  Langres  9  en  1757,  vicaire-général  de  , 
Févêcbé  de  Clermont,  chanoine,  comte  de  Lyon  en  1761 9  et  dé- 
cédé le  dernier  rejeton  de  sa  branche; 

b,  Marie-Françoise  de  Ghabannes,  née  le  3  septembre  1727,  ma- 
riée, au  mots  de  janvier  174^9  avec  N de  ia  Marche^  sei- 
gneur de  Puyguilhem  ; 

B,  François  de  Ghabannes  de  Noserolles,  décédé  sans  postérité; 
9*.  Anne-Marie  9  dont  l'article  suit  ; 
3*.  Pierre  de  Ghabannes»  lieutenant  au  régiment  de  Normandie  en  1689, 

mort  sans  postérité; 
4"**  N de  Gbabannes-Noxerolles  9  mort  célibataire. 

XXI.  Anne-Marie  de  Chabaknes,  seigneur  de  Mario! ,  en  Bourbon- 
nais, par  la  donation  que  lui  en  fit  François  de  Ghabannes,  comte 
de  Saignes,  son  oncle,' le  29  novembre  1669,  <^onfirmée  le  3  juillet 
1670,  épousa,  par  contrat  du  16  février  1681,  Henriette  Coeffiee,  d'aïuî^^^àTcoquiilci 
fille  de  Jean  CoeflSer,  seigneur  de  la  Mothe-Mazurier  et  de  De^ 
moret,  et  de  Marie  Maréchal»  Elle  le  rendit  père,  de  : 

1*.  Gilbert-Honoré  9  dont  Par  ticle  suit; 

9*.  Joseph  de  Gbabannes,  né  en  i6go,  enseigne  de  vaisseau,  tué  au  siège 

de  Douaj,  en  1709; 
3^  Glaude-Marie  de  Ghabannes,  mort  sans  postérité; 
4**  Annet-Marie  de  Ghabannes,  mort  célibataire  ; 

5*.  François  de  Ghabannes,  mort  sans  postérité,  étant  capitaine  de  vaisseau  ; 
6*.  Henriette  de  Ghabannes,  née  le  18  no?embre  1681,  reçue  à  Saint-Ç^r, 

au  mois  de  septembre  1689  ; 
7*.  Margueilte  de  Ghabannes. 

XXII.  Gilbert-Henri ,  marquis  de  Chabanes-Màeiol  ,  maréchal 
des  camps  et  années  du  roi,  naquit  le  3o  décembre  168a.  Entré 
page  du  roi,  au  mois  d'avril  1700,  il  obtint  le  26  mars  1704,  une 
compagnie  de  dragons  dans  le  régiment  d'Aubigné,  et  la  com- 
manda à  la  bataille  de  Ramillies  en  1706,  et  à  celle  d*Oudenarde 
en  1 708.  Nommé,  le  20  juillet  de  cette  dernière  année,  exempt  de  la 
compagnie  de  Noailles,  des  gardes-du-corps  du  Roi,  il  joignit  cqtt0 


d'or. 
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compagnie,  et  combattit  a  Malplaqiiet  le  1 1  septembre.  En  1710, 
il  se  Irouva  aux  sièges  de  Landau  et  de  Fribourg,  fut  breveté  mes- 
tre-de-camp  de  cavalerie  le  1"  décembre  1718,  troisième  enseigne 
de  sa  compagnie,  le  3  juin  1733,  et  brigadier  de  cavalerie  le  i*' 
août  suivant,  fit  la  campagne  de  Philisbourg,  fut  nommé  succes- 
sivement deuxième  enseigne  le  20  février  1735,  premier  enseigne 
le  1 1  mai  suivant,  troisième  lieutenant  le  7  décembre  1738,  maré- 
chal-de-camp le  i**  janvier  1740,  et  enfin  deuxième  enseigne  de  sa 
compagnie  le  i3  juin  1743.  Employé  en  Flandre  et  à  l'armée  du 
Khin  pendant  les  campagnes  de  174a  et  1743,  le  marquis  de  Cha- 
bannes-Mariol  fut  tué  le  27  juin  de  cette  dernière  année ,  à  la  ba- 
taille de  Dettingen.  [DicL  hist.  des  généraux  Français^  t.  IV,  p.  1 00.) 
Il  avait  épouse,  par  contrat  du  aS  juin  1737,  Angélique-Geneviève 
Je  guel'iM!*  au  cJie-  TiTON  DB  ViLLECENON,  morle  saus  enfauts  le  8  décembre  1 739,  âgée 
vron  d'or,  accompa-  j^  ^3  aus,  fille  uniquc  de  Louis  Tilon,  seifi^neur  de  Ville£[enon  , 

jçnee  de  trois  casques  »  t  7         o  o  ' 

d'ar};ent,    ceux  en  inspccteur-^énéral  du  mafi^asin  des  armes,  et  de  Geneviève  le  Fè- 

cbetadosiiés,  cfltiien  10  u 

pointe  po>é  dr  irout.  vrc  d'Eaubonuc. 

SEIGNEURS  DU  VERGER,  MARQUIS  DE  CHABAN.%ES,   IPAIRS  DE  FRANCE. 

Seconde  branche  actuelle. 

XIX.  Jacques  DE  Cuabànnes,  IP  du  nom?  qualifié  haut  et  puis-- 
sant  seigneur^  comme  le  furent  tous  ses  descendants,  chevalier  de 
Tordre  du  Roi,  seigneur  du  Verger  et  de  Sainte-Colombe,  en  Ni- 
vernais, second  fils  de  Fjrançois  deChabannes,  I**  du  nom,  comte 
deSaignes,  et  de  Valentine  d'Armes,  fut  présent,  le  2  octobre  1602, 
au  contrat  de  mariage  de  François  de  Chabannes,  II*  du  nom,  son  ^ 
frère  aine;    et  transigea  sur  partage,   le  26  janvier  j6iO.  ainsi 
que  François,  Joachim,  Edme  etGilberte,  ses  frères  et  sœur,  avec 
François  de  Chabannes,  comptour  deSaignes,  leur  frère  aîné.  Le  8 
octobre  1611,  François  de  Chabannes  passa  avec  son  épouse  un 
contrat  de  cession,  en  qualité  de  tuteur  d'Edme  et  deGilbertede 
Chabannes,  ses  frère  et  sœur,  et  il  parait  avec  sa  femme  dans  deux 
^carteié,  aux  i  et 4  actcs  dcs  J7  octobre  101 5  et  17  avril  loao.  Il  avait  épousé,  par 
d'aror?  aux  ^\t%  coulrat  du  i3  août  1610,  Gabrielle  de  Babute,  fille  de  Léonard  de 
wt^1"chTvroLVe  Babute ,  écuyer  seigneur  de  la  Bruyère,  et  d'Anne  de  la  Porte. 
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1*.  François  II  ,  dont  l'arLiole  suit; 

2^  Claude  de  Chabaniies,  religieux  béiiédicliti,  prieur  de  Meiun  ; 
5*.  Joachim  de  Cbahannes,  seigneur  de  Sainte-Coioiiibe  en  1662,  mort  cé- 
libataire après  l'année  1669; 
4*.  Louis  de  Cbabannes,  seigneur  de  Vaux,  vivant  en  1662; 
5*.  Louis  de  Cbabannes,  le  Jeune,  vivant  en  1662  et  1689; 
6*.  Pierre  de  Cbabannes ,  seigneur  de  Chaillou ,  vivant  en  164 5; 
7%  Marie  de  Ghabanûes,  vivante  en  1645  et  1662; 
8*.  Gabrielle  de  Cbabannes ,  religieuse  au  Reconfort  ; 
9*.  Antoinette  de  Cbabannes,  vivante  en  1662  et  1667. 

.     XX.  François  de  Chabankes,  IP  du  nom,  chevalier,  seigneur  du 

Verger,  épousa,  par  contrat  du  1 2  février  1 645, Antoinette  Monnot,  mokhot  .- 

fille  <rAndré Monnot,  seigneur  des  Fontaines,  en  Brie,  et  d'Élisa-  ^i""*^'  ""  ^^^T'" 

'         O  '  '  d  or,  accompagDé  eu 

beth  d'Uchon.  Ces  deux  époux  paraissent  dans  une  reconnaissance  ^^*'^®  ^^"  *'***'!^' 

*  '^  du  même,  eten  p»  iq- 

de  renie,  créée  par  Fraircois  de  Cbabannes,  du  2 1  septembre  1648.   ted'uacroimntd'ar- 

^  *  ■  .  gent. 

François  de  Cbabannes  obtint,  le  5  mai  1662,  un  jugement  rendu 
en  la  pairie  de  Nivernais,  qiii  le  confirma  dans  la  donation  que 
Gabrielle  de  Babute,  sa  ntère,  lui  avait  faite.  Il  était  veuf  en  1678. 
Il  vivait  encore  le  27  avril  1680,  et  il  fut  père  de: 

1*.   Hube  rt ,  dont  l'article  suit  ; 

a*.  Henri-Gaston  de  Chabannes ,  chevalier; 

3*.  René  de  Cbabannes,  qui  fut  mis  sous  la  tutelle  de  son  frère  aîné,  en 

1686; 
4*.  Gabrielle  de  Cbabannes; 


5'.  Antoinette  de  Cbabannes,  \  . 

6*.  Marie  de  Cbabannes,  )        ^ 


XXI.  Hubert  de  Chàbànnes,  chevalier,  seigneur  baron  du  Ver- 
ger et  de  Sainte-Colombe,  épousa,  par  contrat  du  29  août  1678, 
Marie  de  Charry,  fille  de  Samuel  de  Charry,  cbevalier,  seigneur  dw,à"acroiitn. 
de  Vue,  et  de  JeanneduPuy,  dame  de  Ligny.  Cette  dame  était  veuve,  c'^éedaigeot. 
lorsqu'elle  transigea,  le  i5  juillet  1697,  comme  tutrice  de  ses  en- 
fants, au  sujet  des  successions  de  François  de  Cbabannes,  cheva- 
lier, seigneur  du  Verger,  et  de  dame  Antoinette  Monnot,  père  et 
mère  dudit  Hubert  de  Cbabannes.  Leurs  enfants  furent  : 

i\  Paul,  dont  Tarticle  suit; 

a*.  Marie  de  Cbabannes,     ) 

...  .    ^,   ,  I  mortes  sans  alhance. 

0*.  Jeanue  de  Cbabannes,   ) 
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XXIII.  Paul,  comte  DE  Chabannes,  chevalier,  seigneur  de  Vue, 
(lu  Puy  et  du  Verger,  né  le  5  août  i685,  épousa,  en  présence  de 
Jacques  de  Chabauues,  marquis  de  Curton,  son  cousin,  et,  par 
à*azur!'k^UB&\lm^a-  Contrat  du  premier  juillet  1715,  Marie-Madeleine  Saixonnïer,  fille 
brâ8iJî^^dc\u"uîciî  «nique deGuillaume  Sallonnyer,  seigneur  deRozimont,  et  deChar- 
lotte-Françoise  Dollet.  Ces  époux  constituèrent  une  rente  au  pro- 
fit des  Ursulines  de  Nevers,  par  acte  du  6  février  17305  et,  le  22 
mars  suivant,  Paul,  comte  de  Chabannes,  fit  une  nouvelle  consti- 
tution d'une  rente  de  5oo  livres,  tant  en  son  nom  qu'en  celui  de 
son  épouse.  De  ce  mariage  sont  issus  ; 

1**.  Louis- Jacques  de  Chabannes,  abbé  commenda taire  et  grnnd-yicaire  de 

Nevers  ; 
i'.  Claude-François ,  qui  suit  ; 
5*.  Guillaume-Hubert  de  Chabannes ,  abbé  d'Épiry  ; 
4*.  Louis-Antoine,  vicomte  de  Cbabanues,  né  en  1720  ,  capitaine  au  ré^i*- 

mentde  Ljonuais,  chevalier  de  Saint-Louis,  mort  sans  postérité; 
5*.  Gabriel-Jacques  de  Chabannes,  né  en  I7a3,  tué  sur  mer; 
6\  Claude-Joachim,  chevalier.de  Chabannes ,  né  en   i^So,  lieutenant  au 

régiment  de  la  Tour  du  Pin  ,  mort  sans  postérité  ; 
7^  Marie-Madelaine  de  Chabannes,  morte  jeune; 
8^  Charlotte -Cesarée  de  Chabannes,  née  en  I71S,  religieuse  au  prieuré  de 

Sainte-Colombe  à  Vienne,  puis,  en  17612,  abesse  dé  Snint-André-lè-Haut. 

XXIV.  Claude  -François,  marquis  de  Chabannes  do  Verger,  né  le 
229  novembre  17199  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  de  Bro- 
glie  (depuis  Lameth),  et  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis,  fit  les  campagnes  de  la  guerre  dite  de  sept  ans,  et  fut 
fait  prisonnier  de  guerre,  le  16  juillet  1759,  à  la  défense  du  villa- 
ge de  Holtshausen,  attaqué  par  une  colonne  des  alliés.  {Gazette  de 
France.)  Il  a  hérité,  à  l'extinction  de  la  branche  de  Pionsat,  du 
titre  de  cousin,  accordé  par  nos  rois  â  la  maison  de  Chabannes  de* 
puis  le  i5*  stècle.  Il  épousa,  par  contrat  du  26  janvier  1 764,  Varie- 
01  FoumviàBB  ;  Henriette  DE  Fourvière  de  Quincy,  fille  de  Jacques-Gabriel  de  Four- 
vière,  baron  de  Quincy.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i".  Jean-Baptiste-Marie,  qui  suit; 

2".  Louis- Jacques-Henri ,'  comte  de  Chabannes ,  père  de  4  fils  et  S  filles; 

ji,  Pierre-Henri  de  Chabannes,  né  le  a4  juillet  1804  ; 

B'  Louis-Henri-Tictor  de  Chabannes,  né  le  3o  avril  1806; 
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C  Auguste  de  ChaLannes,  oé  le  17  février  1808; 

D.  Armand* Bal tazard-Marcellin  de  Cbabannes,  né  le  9  mars  i8i3; 

E.  AntoineUe-Henriette  de  Chabannes,  née  le  i5  juillet  181 1  ; 

F.  Adèle- Victoire-Cécile  de  Chabannes,  née  le  la  novembre  i8i4; 

3**.  Marie-Cécile  de  Chabannes,  morte  sans  alliance; 

4*.  Henriette-Susanne  de  Cbabannes,  mariée  i**  à  Josepb-Henri-Camille  de 
Fouroière,  vicomte  d'Armes;  2"  à  Eusèbe-Hélion^  marquis  de  Barbançois" 
Sarzay; 

5".  Louise-Susanne  de  Chabannes,  mariée,  par  contrat  du  9  octobre  i8o5, 
avec  Gilbert-Antoine  9  comte  de  Sartiges  de  Sourniac  ,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  fils  de  François,  comte  deSartiges,  chevalier  de  Saint-Louis  9  et 
de  Marie-G liberté  Talcmandier  de  Guéry. 

XXV.  Jean-Baptiste-lVIarie,  marquis  de  Cbabaknes,  né  le  117  dé- 
cembre 1770,  capUaioe  au  régiment  de  Royal-Normandie,  par 
brevet  de  Louis  XVI,  du  6  avril  1788,  pair  de  France  le  17  août 
i8i59  chevalier  de  Tordre  royal  et  mililaire  de  Saiat-Louis,  k  27 
novembre  de  la  mém'e  anpée  (i)t  el  inspecteur  des  gardes  natio- 
nales du  département  de  la  Nièvre,  le  16  mai  1817,  a  épousé,  par 
contrat  du  30  février  1787,  Cornélie-Zoé-Vitaline  bb  Boisgeun,  ^carteif^aurTet  4 
dame  comtesse  du  chapitre  noble  de  Remiremont,  fiUe  de  €bar^  de  gueules,  à imemo- 

'  '  Ictte   d  éperon  d  ar- 

les-Eugène,  comte  de  Boisselin,  vicomte  de  Pléhedel,  capilaîne  de  ««;*,?  ^  raîi»;  aux  % 

^  o  '  a  et3d'azur  plein, 

vaisseau,  gouverneur  de  Saint-Brieuç,  et  de  dame  Sainte  de  Bois- 
gelin  de  Cucé.  A  ce  contrat,  le  marquis  de  Chabannes  fut  assisté 
de  Jean-Frédéric  de  Chabannes-^Curton,  marquis  de  la  Palisse,  son 
cousin.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i®,  Eugène-Henri-François,  qui  suit  ; 

!s\  Isaure-Ëugénie-Anne  de  Chabannes,   mariée,    le  11  août  1811,  avec 

Henri-Amable ,  comte  de  Dreuitte  ; 
5®.  Louise-Henriette-Pauline  de  Chabannes. 

XVI.  Eugène-Henri-François,  comte  db  Chabannes,  né  le  18  fé- 
vrier 1791,  maréchal-des-logis  des  mousquetaires  le  6  juillet  i8i4t 
chevalier  de  Tordre  royal  de  la  Légion-d*Honneur  le  1 5  Juillet  1 8 1 5, 
chef  d*escadron  au  régiment  des  chasseurs  de  FAllier  le  16  février 
i8i6,  lieutenant-colonel  et  sous*lieutenant  des  gardcs-du-corps 


(1)  Ces  trois  actes  donnent  au  marquis  de  Chabannes  le  litre  d*  cousin  du  roi. 


Digitized  by 


Google 


56  DE   CHABANNES. 

du  roi,  compagnie  de  Gramont,  le  5  décembre  1824,  a  épousé,  le 
SwÏÏâfeLX;  29  décembre  1819,  demoiselle  Gabrielle-Lucrèce-Zoé  de  laTour- 
TsTûfsIriy'îlI  ^^»^UD,  fille  d'Anne-Marie-Joseph-Gabriel- Jean- Jacques  de  la  Tour- 
iTt^t °du  môme"'''''  Vidaud,  et  de  dame  Louise-Gabrielle-Françoise  de  Planelly  de  la 

Valette.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i*.  Gilbert-Maric-Gabriel  de  Chabannes,  né  le  3o  novembre  181a; 
^•.   Marie-AnloineUe  Lucrèce  de  Ghabannes,  née  le  1 5  janvier  i8ai, 

COMTES  DE  PION8AT  et  d'aPCHON,  MARQUIS  DE  LA  PALISSE,  éteints. 

XVIII.  Gabriel  de  Chabannes,  vicomte  deSavigny,  seigneur  de 
Vernières  et  en  partie  de  Nozerolles ,  dernier  fils  de  Joachim  de 
Chabannes,  seigneur  de  Curton  ,  et  de  Charlotte  de  Vienne,  sa 
quatrième  femme,  fut  présent,  en  1670,  au  contrat  de  mariage  de 
François  de  Chabannes,  comte  de  Saignes,  son  frère  aîné.  Il  est 
qualifié  gentilhomme  ordinaire  de  la  chamBreduroi,  et  premier 
échanson  de  la  reine,  dans  le  partage  qu'il  fit,  le  1 1  octobre  ]58i , 
des  successions  de  ses  père  et  mère,  et  il  fut  déchargé  de  la  taxe  du 
ban  et  arrière-ban  ^  par  ordonnance  du  lieutenant  au  bailliage  de 
Bourges,  du  10  juQlet  i588,  par  suite  de  lettres  qu'il  avait  obte- 
nues du  roi  Henri  III  le  27  avril  précédent.  Il  est  qualifié  chevalier 
'  de  Tordre  du  Roi  dans  cet  acte,  et  dans  une  obligation  qu'il  passa 
au  profit  du  comte  de  Saignes,  son  frère  aine,  le  lâ  mai  iSgS.  Il 
d'or  Mmé"dê  fleurs  ^vait épousé  Gabriclle  d'Apchon,  fille  de  Gabriel,  seigneur  d'Ap- 
deiysd'aror.  chon ,  et  de  Françoisc  de  la  Jaille.  Leurs  enfants  furent  : 

i"".  Jacques  il,  qui  suit  ;  ^ 

2*.  Ghaiiotte  de  Ghabannes,  mariée,  par  contrat  du  aS  mars  iSgS,  avec 
Pierre  de  Beauverger,  seigneur  de  Montgon,  en  Auvergne,  ûls  de  Fran- 
çois ,  seigneur  de  Beauverger. 

XIX.  Jacques  de  Chabannes,  IP  du  nom,  comte  de  Pionsat,  vi- 
comte de  Savîgny,  baroH  de  Vernières,  colonel  d'uti  régiment  de 
cavalerie^  transigea,  le  7  novembre  i632,  avec  Gilbert  de  Mones- 
tay,  baron  des  Forges,  et  Claude  de  Chazeron,  son  épouse.  Il  fut 
nommé,  le  23  août  i65o,  lieutenant  pour  le  roi  de  la  province  de 
Bourbonnais,  et  fut  tué  au  siège  de  Montrond  en  i652,  combat- 
tant sous  les  ordres  du  comte  de  Palluau  y  contre  le  prince  de 
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Condé  (i).  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  9  mars  16049  Charlotte 

DE  Chazeron,  dame  de  Pionsat,  de  Durât  et  de  Belabre.  fille  de       diGbaiibo*: 

'  d'or,  tu  chef  dcnobé 

Gilbert,  seigneur  de  Chazeron ,  gouverneur  et  sénéchal  du  Bour-  d'aiur. 
bonnais>  chevalier  des  ordres  du  Roi,  et  de  Gabrielle  de  Saint- 
Nectaire.  Elle  le  rendit  père  de  : 

1*.  Gilbert  I",  qui  suit; 

'2*.  Jacques  de  Chabannes,  seigneur  du  Mont,  époux  de  Marguerite  de 
Guise ,  et  père  de  : 

Gabriel  de  Ghabannes,  chanoine  de  YerjesaD,  prèsBillom,  en  Au- 
vergne ; 

3*.  Gabriel  de  Ghabannes,  seigneur  de  Préaux,  mort  célibataire; 

4^  Gabrielle  de  Ghabannes,  mariée ,  par  contrat  du  9  no?embre  i652,  avec 
Anne,  seigneur  de  la  Rochebriant,  fils  d'Annet,  seigneur  de  la  Uoche- 
briant,  et  de  Gilberted'Aubière.  Elle  en /esta  yeuTC  arant  le  3o  août  1666. 

XX.  Gilbert  de  Chabannes,  P'du  nom,  comte  de  Pionsat,  vi- 
comte de  Savigny,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  entra  au 
service  dans  la  compagnie  des  gendarmes  de  la  garde ,  et  devint 
ensuite  lieutenant  de  la  compagnie  du  comte  de  Saint-Géran.  Il  ser- 
vit plusieurs  années  en  Bourbonnais  avec  cette  compagnie,  et  y  con- 
tribua â  la  prise  du  château  de  Condemine.  Promu  au  grade  de 
marécbal--de-camp  9  le  ^3  août  i65o,  il  servit  au  siège  de  Mon-  . 
trond,  où  Jacques  de  Chabanues,  son  père,  fut  tué.  Il  obtint  sa 
charge  de  lieutenant-général  en  Bourbonnais,  par  provisions  don- 
nées à  Pontoise  le  17  août  i653,  puis,  le  18,  le  régiment  de  cavale- 
rie qu'il  avait  levé.  H  commanda  en  Bourbonnais  jusqu'au  mois 
d'octobre  de  la  même  année,  époque  à  laquelle  le  m$irquls  de  Le- 
vis,  qui  s'était  attaché  au  parti  du  prince  de  Gondé,  rentra  dan& 
Texercice  de  la  charge  de  lieutenant-général  en  Bourbonnais,  en 
vertu  de  l'amnistie.  {Dict.  tust.  des  généraux  français  y  t.  IV, 
p.  100.)  Le  comte  dé  Chabannes  avait  épousé,  par  contrat  du  ii4 
mai  1637,  Marie  de  Chahpfeu,  fille  de  Gilbert  de  Champfeu,  sei^  di  CsAwriie: 
gneur  d'UrisCge  en  Dauphiné,  et  de  Gilbette  d'Aubigny.  Elle  se  re- 
maria, le  3  janvier  i655,  avec  Edouard  de  Montmorin-Saint-Herem, 
.comte  de  Brion.  Elle  avait  eu  de  son  premier  mari  : 

(1)  Il  est  beaucoup  parlé  de  ce  seigneur  dans  les  Mémoires  du  comte  de 
Bussy-Rabulin. 
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1*.  Cilbertll,  dont  Tarlicle  Tit»dro; 

%*,  Thomas  f  eomte  4e  Chabaaneë,  seigneur  de  Belubre»  qui  vivuit  le  6  dé- 
cembre i668.  Il  avait  épousé  Ânue  Boyer  de  Saunât  ^  de  laquelle  il  laissa  : 

À.  Jacques-Louis,  comte  de  Çhabnnoes,  seigneur  de  ChamiaDe,  capi- 
taine au  régiment  de  Bourbonnaii)  en  1750,  depuis  mestre- de-camp 
d'infanlerie,  aide-maréchal-général-des-logis  de  l'armée  du  roi,  com- 
mandée par  le  prince  de  Contj,  tué  à  la  bataille  de  Goni  le  5  septem- 
bre 1744*  I'  u'arait  point  été  marié; 

B,  Joseph-Gaspard-Gilbert  de  Ghabannes,  né  en  1702,  abl)é  de  Yalri- 
cher,  au  mois  d'octobre  1723,  grand -vicaire  de  Tours,  en  1750,  en- 
suite agent-général  du  clergé,  puis  évêque  d'Agen,  en  1 755,  sacré  le 
29  janvier  1736,  décédé  en  1767; 

C.  Jacqueline  de  Ghabanoes,  abbesse  de  BonKeu ,  en  17^7^  et  depuis 
de  kt  BéniS90fi9-Dîeu,  ordre  de  Citeavx,  an  dM»cèsede  Lyon; 

D*  Gilberte  de  €habanr»«s,  abbesse  de  Beanmont,  près  de  Glermont, 
ordre  de  Saint-Benoit; 

3*.'Gilberte  deGhabannes,  religieuse  au  convent de  Notre-Dame  de  Biom; 

4^  Susanue  de  Ghabannes,  religieuse  iV  TEsclache; 

5*.  Marie  de  Ghabaiines,  religieuse  au  prieuré  de  Alarsat. 

XXI.  Gilbert  DE  Crabannes,  U*  du  nom,  comte  de  Pionsat,  Tt- 
comte  de  Sevigny,  brigadier  des  armées  du  roi,  naquit  le  16  jtiil* 
ht  1 646%  l\  entra  au  service  en  qualité  d'enseigne  au  régiment  de 
Navarre,  en  t664^  et  y  fut  nommé  dous4ietttenant  en  1666.  H  m 
trouva  avec  oe  grade  aux  sièges  d*Oudenarde,  de  Courtray  et  de 
BergheseniSO^.  Devenu  lieutenant,  en  iGég,  il  prit  part,  9ousle 
prince  de  Coudé ,  à  tous  les  sièges  jusqu'en  1672.  Il  commanda 
«ne  compagnie  du  régiment  de  Navarre,  au  siège  de  l^faestrickt  en 
1675^  à  la  bataille  de  Seneff  en  1674  >  aux  siégea  de  Liège,  de  Di- 
Bant<  de  Huy  et  de  Limbourg  en  1675,  à  ceux  de  Condé,  de  Bou- 
efaain  et  d'Aire  en  id'jê^  à  la  bataille  de  Gassel  et  au  siège  de  Saint-* 
Orner  eo  1677,  à  ceux  <le  Gaf»d  et  dTpres,  et  â  la  bataille  de  Saint* 
Dents ,  près  Mons  en  1678 ,  au  siège  de  Luiemboung  en  i6d4  •  ^ 
la  conquête  du  Palatinat  en  1689,  à  la  bataille  de  Fleurus  en  1690, 
au  siège  de  Mons  et  a  la  bataille  de  Leuze  en  1691J  au  siège  de 
Namur  et  à  la  bataiUe  de  Sieinkerque  en  16951 ,  à  la  bataille  de 
Neerwinde  et  au  siège  de  Charteroy  en  1*693,  donnant  partout  des 
preuves  de  courage  et  de  capacité.  Nommé  commandant  du  2* 
bataillon  du  régiment  de  Navarre,  le  8  sieptembre  1693,  il  le  com- 
manda, l'année  suivante,  à  la  marche  deVignamont  au  pont  d'Es- 
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pierre ,  au  siège  et  au  bombardement  de  Bruxelles  en  169S ,  au 
siège  d'Ath  en  1697,  ^*  *  l'armée  d'Allemagne  en  1701  et  1702.  Le 
comte  de  Pionsat  fut  nommé  lieutenant-colonel  du  même  régi- 
ment le  i4  février  1703.  Il  servit  aux  sièges  de  Brisack  et  de  Lan- 
dau, et  décida,  par  un  habile  mouvement  qu'il  exécuta  à  la  tête 
delà  brigade  de  Navarre,  le  gain  de  la  bataille  de  Spire  (1).  il 
donna  de  nouvelles  preuves  de  valeur  à  la  funeste  bataille  d'Hochs- 
tedt  le  i3  aoàt  1704.  N'ayant  jamais  voulu  signer  la  capitulation 
de  Pleintheim,  exigée  par  Marlboroi^h,  et  souscrite  par  Blanzac, 
et  par  tous  les  officiers  supérieurs  de  sa  division,  excepté  le  brave 
Pionsat,  il  fit  casser  et  enterrer  les  drapeaux  et  les  caisses  du  régi- 
ment de  Navarre ,  afin  qu'ils  ne  tombassent  pas  entre  les  mains 
des  ennemis.  Le  roi,  en  considération  de  ce  beau  trait  (2),  le  créa 
brigadier  d'infanterie  de  ses  armées  ,  le  19  septembre  de  la  même 
année.  Le  comte  de  Pionsat  servit  à  Tarmée  d'Allemagne  en  1706, 
et  fut  nommé  colonel  du  régiment  de  Navarre  le  4  avril  1 706.  Il  le 
commanda,  la  même  année,  é  la  levée  du  siège  du  fort  Louis,  par 
les  ennemis,  à  la  prise  de  Drusenheim,  de  Lauterbourg  et  de  l'ile 
de  Marquisat ,  ainsi  qu'à  toutes  les  expéditions  du  maréchal  de 
Villars  en  Franconic  et  en  Souabe,  en  1707,  enfin  à  la  bataille 
d'Oudenarde  en  1 708.  Le  comte  de  Pionsat  fut  nommé,  au  mois 
de  janvier  1709,  gouverneur  de  l'île  d'Oléron,  à  la  place  du  mar- 
quis de  Maulevrier.  Il  se  démit  alors  du  régiment  de  Navarre ,  et 
mourut  le  20  avril  1720,  sans  anoir  reçu  une  récompense  digne 
de  son  mérite  et  de  sa  valeur  (3).  [Chronologie  militaire ^  par  Pi- 
nanti  t.  YIII,  p«  1 4?;  Gazette  de  France.  Jl finales  du  temps.  )  11  avait 
épousé,  par  contrat  du  3o  juillet  1681 ,  Aune-Françoise  de  Lutzel-  di  Liit»lboiib«  : 
BODBG,  fille  d'Antoine,  seigneur  de  Lutzelbourg  et  d'Imeling,  en  leT'*"  ^  *«"*"' 
Alsace,  et  de  Madelaine  de  Schellemberg.  Ses  enfants  furent  : 


(1)  La  conduite  du  comte  de  Pionsat  fut  tellement  glorieuse  dans  cette  jour- 
née pour  son  nooa  et  pour  Tarmée,  que  le  maréchal  de  Tallard  en  fit  au  roi  un 
rapport  particulier,  conçu  dans  les  termes  les  plus  honorables. 

(2)  VojM  iu  Mémoifes  de  Saûst-Stmon^  sappiéntent,  t.  I¥,  p.  % 

(S)  Le  P.  Anselme,  p.  140,  t.  YIÎ,  de  son  BHtoire  dos  Grands-Officiers  de  la 
couronne,  qualifie  par  erreur  le  comte  de  Pionsat,  maréchal-de-camp;  il  mou- 
rut brigadier,  à  Tâge  de  74  ans. 
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I*.  Gilbert-Gaspard,  dont  rarticle  suit  ; 

a*.  François- Antoine,  comte  dé  Chabanoes ,  marquis  de  la  Palisse,  iieuie- 
nant-général  des  armées  du  roi.  Créé  cheralier  de  i*ordre  de* Saint-Lazare, 
en  1701,  il  entra  comme  sous- lieutenant  au  régiment  de  Navarre,  en  1703, 
et  se  trouva  la  même  année  aux  sièges  de  Brisack  et  deLundau,  et  à  b  ba- 
taille de  Spire.'Aprës  la  bataille  d*Hochstedt,  où  il  fut  fait  prisonnier,  le 
i5  août  1704»  il  reçut  le  brevet  de  capitaine,  et  obtint,  le  10  octobre  1706, 
le  commandement  d'une  compagnie,  qu*il  commanda  à  la  prise  des  re- 
tranchements de  Stolhoffen,  à  celle  de  Schorndorffet  à  la  défaite  du  géné- 
ral Janus.  Le  23  novembre,  même  année ,  le  comte  de  Chabannes  passa 
enseigne  dans  le  régiment  des  gardes-françaises,  et  combattit  en  cette 
qualité  à  la  bataille  d*Oudenarde  le  11  juillet  1708.  Il  devint  sous-lieute- 
nant, le  it>  mars  1709,  et  fut  cité  pour  sa  conduite  honorable  à  Malpla- 
quet,  le  11  septembre.  Il  fut  nommé  lieutenant  aux  gardes  le. 3  mars 
171 1,  capitaine  le  17  août  1716,  major  le  4  janvier  1730,  brigadier  le  ao 
février  1734,  et  major-général  de  l'infanterie  à  Tarmée  du  Rhin  le  1*' 
avril.  Il  s'acquitta  des  fonctions  de  ce  dernier  grade  aVec  toute  la  distinc- 
tion possible,  notamment  au  siège  de  Philisbourg.  Le  comte  de  Chaban- 
nes fut  créé  successivement  commandeur  et  graud'croix  de  Tordre  royal 
et  militaire  de  Saint- Louis  les  1"  juillet  et  24  ^^^^  >7^79  maréchal-de- 
camp  le  1*'  mars  1738,  tnajor-général  de  l'armée  de  Flandre  le  ai  août 
1742,  de  l'armée  du  Rhin  le  i*'  avril  1743,  et  de  l'armée  de  Flandre  le 
1*' avril  1744*  enOu  lieutenant-général  le  3  mai  de  la  même  année.  Il  prit 
part  à  toutes  les  actionsde  ces  diverses  campagnes,  et  se  distingua  parti- 
culièrement aux  sièges  de  Menin,  d'Ypres,  de  Furnes,  et  de  Fribourg,  et  à 
l'affaire  de  Haguenau.  A  l'armée  du  Bas- Rhin,  sous  le  maréchal  de  Mail- 
lebois,  il  concourut  à  la  prise  de  Cronembourg  au  mois  de  mars  174^'  I' 
servit  ensuite  à  l'armée  du  roi,  en  Flandre,  se  trouva  au  siège  de  Tournaj, 
«t  commanda  une  division  de  l'armée  ù  la  célèbre  journée  de  Fontenoj,  à 
la  suite  de  laquelle  il  alla  concourir  à  la  réduction  de  la  citadelle  de  Tour- 
naj. Le  roi  le  pourvut,  le  ig  juin,  du  gouvernement  des  ville  et  citadelle 
de  Verdun,  que  le  comte  de  Chabannes  conserva  jusqu'à  sa  mort.  Em- 
ployé à  l'armée  du  prince  àt  Conty,  par  lettres  du  1*'  mai  1746,  il  servit 
au  siège  de  Mons,  où  il  monta  la  tranchée  du  27  juin,  puisa  celui  de 
Charleroy.  Il  joignit  ensuite  avec  l'armée  du  prince  de  Conty,  celle  de 
Flandre,  fut  chargé  de  couvrir  les  travaux  du  siège  de  Namur,  et  com- 
battit à  la  bataille  de  Rnucoux.  Le  9  octobre,  il  fut  pourvu  du  comman- 
dement des  côtes  du  Poitou,  de  TAunis  et  de  la  Saintongc.  Il  se  rendit 
4ilors  à  la  Rochelle,  où  il  résida  jusqu'à  la  paix.  Le  comte  de  Chabannes 
mourut  à  Paris  le  ni  décembre  1754.  {Dictionnaire  historique  des  généraux 
français,  t.  IV,  p.  10 1«)  Il  avait  épousé  1°  Marie-Claudine  Cahouet  de 
Beauvaisy  morte  le  29  septembre  1744*  Elle  était  veuve,  en  prenaièrcs 
«oces,  d'Olivier  le  Fèvre  d'Ormesson  ,  seigneur  d'Unchair,  m  aître  desre- 
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quêtes,  ctâlie  de  Claude  CabouetdeBeauvais,  seigneur  de»  Onn es,  premier 
prédident  du  bureau  des  fiuaoces  à  Orléans  ^  et  de  Marie  Catherine  Fon- 
taine des  Montées;  a%  en  noyembi'e  174^»  Marie-Félicité  du  Plessis- 
Châtillotij  héritière  de  sa  maison,  fille  de  Louis,  marquis  du  Plessis-Chû- 
tillon,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  et  de  Catherine- Pauline  Col- 
berl  de  Torcy,  sa  seconde  femme.  Le  comte  de  Chablinnes  n'eut  point 
d'enfsints  de  ses  deux  épouses,  et  la  seconde  se  remaria,  en  1760,  afec 
Charles-Àrmand-Martial,  comte  de  Narbonne-Pelet  ; 
5'.  Thomas,  comte  de  Chabannes,  né  le  6  décembre  1688.  Il  entra  au  ser- 
yice  comme  garde*marine  en  170a.  Après  avoir  fait  plusieurs  campagnes 
.  maritimes  avec  le  grade  de  soua-lieutenant  de  grenadiers  d'un  bataillon  de 
la  marine,  il  fut  nommé,  le  10  octobi'e  1706,  lieutenant  de  ]a  compagnie 
.  colonelle  du  régiment  de  Navarre.  Il  la  commanda  A  l'armée  du  Rhin  en 
1707,  obtint  dans  le  même  régiment,  le  23  novembre,  une  compagnie,  à 
la  tête  de  laquelle  il  combattit  à  Oudenarde  en  1708,  à  Malplaquet  en 
1709,  à  l'attaque  d'Arleux,  en  1711,  au  combat  de  Denain  et  aux  sièges 
de  Douay  et  du  Quesnoy  en  171a.  Il  fut  breveté  colonel  réformé  le  ai  oc- 
tobre de  cette  dernière  année,  et  passa  en  Bavière,  où  l'électeur  le  nom- 
ma, le  5i  décembre,  lieutenant-colonel  du  régiment  des  grenadiers  à 
cheval  de  sa  garde,  avec  rang  de  colonel.  En  17149  le  comte  de  Chaban- 
nes obtint  un  régiment  de  cuirassiers,  qu'il  commanda  pendant  la  guerre 
«entre  les  Turcs  sous  le  prince  Eugène.  Il  se  trouva  au  siège  de  Belgra- 
de, et  à  la  mémorable  bataille  qui  se  donna  sous  les  niurs  de  cette  place 
en  1717*  Après  la  paix,  l'électeur  créa  le  comte  de  Chabannes  brigadier 
de  ses  troupes  en  1719.  Rentré  en  France,  au  mois  de  mai  1720,  il  fut 
nommé  successivement  brigadier  de  cavalerie  le  5o  juin  de  la  même  an- 
née, et  maréchal-de-camp  le  1*'  août  1 754*  Il  mourut  le  7  juin  1 755,  d'un 
eoup  de  pied  de  cheval  qu'il  avait  reçu  à  Kircbeim,  au-delà  du  Rhin,  où  il 
commandait  pour  le  roi.  {Dict,  des  généraux,  ibid,  p.  io5.]  Le  comte  de 
Chabannes  n'avait  pas  été  marié  ; 
4*.  Charles,  comte  de  Chabannes,  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  Colo- 
nel-Général, mort  célibataire,  à  Saint-Mihiel ,  au  mois  de  juillet  1749; 
5*.  Marguerite  de  Cbabannej»,  religieuse ,  morte  à  la  Madelaine  de  Tresnel^ 

à  Paris  ; 
6*.  Anne-Josèphe  de  Chabannes,  née  le  16  octobre  1690,  mariée,  en  1707, 
avec  François  de  la  Qucuille,  comte  de  Pramenon ,  fils  de  Claude  de  la 
Queuille,  marquis  de  Ch^teaugay,  aide-de-camp  des  armées  du  roi,  et  de 
Marie  de  RonchevoL 

*  » 

XXII.  Gilbert -Gaspard  de  Chabannes,  comte  de  Pionsat,  né  le 

7  septembre  i685 ,  fut  reçu  page  du  roi  en  la  petite  écurie  le  i*' 

lanvier  1703.  n  fut  successivement  capitaine  dans  le  régiment  des 

|[ardes«4rançaises,  colonel  du  régiment  de  la  Reine,  dragons,  bri- 
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gadier  des  armées  du  roi,  tnaréchal-générûl  en  liaiîe  <les  armées 
de  France,  d'Espagne  et  de  Savoie,  pendant  les  campagnes  de  1734 
et  1735,  et  mourut  en  1746-  H  avait  épousé,  en  1708,  Phîliberte 
«>'^'«"^"-         d'Apchon,  dame  d'Apchon,  première  baronnie  d'Auvergne,  et  des 
de  lys  d'aiur.  terrcs  de  Yaumier  et  de  Sere^at,  fiUe  et  héritière  de  Claude-Éléo- 

nor,  marquis  d*ApchoQ,  premier  baron  et  séuiéckal  d'Auvergne. 
De  ce  mariage  sont  provenus  :  t 

1*.  Gilbert-BlaUe  du  Chabannes,  né  le  5  féfrier  tyi%,  abbé  de  SaUit-MéeD, 
ordre  de  Satnt-Beaoit ,  au  diocèse  de  S«iit-ldalo,  ea  174^.  Il  remit  celte 
abbaye  en  i^^S,  et  fut  nommé,  la  même  année,  abbé  de  Notre-Dame 
deBonport,  ordre  de  Gîteauz,  et  député  à  TaMemblée  ^néraie  da  clergé; 

a*.  Jean-Baptiste,  dont  Tartlcie  suit  ; 

5*.  Joseph  de  C^abannes,  prieur  de  Nantes,  ordre  d{  Saint-Beoo!t>  dans  le 
Bugey,  où  il  est  mort  jeune  en  i^SS. 

XXIII.  Jean-Baptiste  de  Chabannes,  comte  de  Pionsat  et  de  Be- 
labre,  baron  d'Apchon,  et  en  cette  qualité  premier  baron  d'Auver- 
gne, marquis  de  la  Palisse,  par  substitution  et  donation  du  comte 
François  de  Chabannes,  son  oncle,  naquit  le  3  octobre  1 7 1 4«  Entré 
cadet^gentilhoœme  a  drapeau  au  régiment  des  gardes^françaises, 
en  i'j2Q,  il  y  devint  deuxième  enseigne  le  12  novembre  lySi.  Il 
passa  cornette  aux  dragons  delà  Reine,  le  5  novembre  1733.  Il  ser- 
vit la  même  année  au  corps  qui  couvrit  le  siège  du  château  de 
Milan  au  mois  de  décembre,  et,  en  1734»  aux  sièges  de  Tortone  et 
de  Novarre,  à  lattaque  de  Golorno  et  aux  batailles  de  Parme  et  de 
Guastalla.  Devenu  capitaine  au  méi^e  régiment,  le  21  îanvîer  1735, 
il  commanda  ta  compagnie  aux  siégea  de  Reggio,  de  Rêvera  et  de 
Gonzague,  et  rentra  en  France  après  la  paix.  Passé  deuxième  cor- 
nette de  la  seconde  compagnie  des  mousquetaires  avec  rang  de 
colonel,  le  1 1  juin  1740,  le  comte  de  Pionsat  fit  la  campagne  de 
Flandre  en  1 74^ ,  et  se  trouva  à  la  bataille  de  Dettingen  au  mois 
de  juin  1743.  Il  fut  nommé  premier  cornette  de  sa  compagnie  le 
20  juillet  de  cette  année  ;  accompagna  le  roi  aux  aiéges  dTpres,  de 
Menin,  de  Furnes  et  de  Frihourg,  en  1 744  9  se  trouvai  la  bataille  de 
FoxiteBoy,  et  aux  sièges  des  viUes  et  citadelle  de  Tournay,  d'Oude- 
narde,  et  de  Dendermonde  w  174^9  et  combattit  à  Raucoux  en 
1746.  Le  comte  de  Pionsat  fut  créé  brigadier  deçà  Valérie  le  itomars 
17479  et  combattit  à  Lavrfeldt  au  mots  de  juillet  II  fit  la  campagne 
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•oivàiite  dans  les  Pays-Bas,  et  dc^ÎDl  succes^vement  deuxième  en- 
seigne des  mousquetaires  le  20  mai  1751,  premier  enseigne  le  i5 
ynillet  1753,  et  deuxième  sous^lieu tenant  le  i*' avril  1754.  H  fut 
promu  au  grade  de  maréclial-de-camp  le  1*'  mai  1768,  quitta  les 
mousquetaires  et  le  service  au  mois  de  février  17699  et  mourut  en 
178a.  {Dia.  des  généraux^  ibid,  p.  104*)  U  avait  épousé,  le  8  mars 
^743,  Marie-Olive  BEiufAiD  m  Coubmt,  fille  de  Jacques-Samuel  4.";;^","^^^^^^^^ 
Bernard*  comte  de  €oubert.  mattre  des  requêtes,  inteadaat  de  la  s*"»  •^.•«"^••'^î  î" 

'  '  T  ^  chef  d  une  étoile  du 

maison  de  la  rdae,  etc.,  et  d'Elisabeth-Louise  Frotbier  de  la  Coste»  m^me ,  rayonnante 

d*or. 

Mcsselière*  JeanrBaptiste  de  Cbabanues,  comte  de  Piottsal  et  mar- 
quis de  la  Palbse,  ae  voyant  sanaenfiEiiita,  substitua  tous  ses  biens 
â  Jean^Frédéric  de  Chabamies,'  deusièttie  fils  de  Jacqucs-Cbavles, 
et  de  Marie  de  Talleyrand^  avec  cbuse  de  réversion  à  défaut  d'eu- 
tinta  mâles,  en  iaveur  de  Jean-Baptiste-Marie  de  Chabauues ,  fil** 
leul  du  comte  de  Pionsat,  et  aujourd'hui  pair  de  France, 

Cette  substitution  a  autorisé  la  branche  aiuée  à  porter  égale- 
ment le  surnom  de  Curton  ou  de  la  Palisse. 

COMTXS  DE  DAMHARTIN,  éieîtttS  (l). 

XIY.  Antoine  be  CuABANms^  comte  de  Datnmartin,  vicomte  de 
Breteuil,  baron  de  Toury  et  du  Tour  en  Champagne  ,  seigneur  du 
pays  de  Puisaye ,  de  Gouvtenay,  de  SaiAt-Fargeau,  de  Blanque- 
fort,  etc. ,  grand-maltre *da  France,  et  fevori  des roiaCharles  VII  et  \ 
Loui»  XI,  fils  puioé  de  Kobext  de  Chabannes,  seigneur  de  Charlus, 
et  d'Alix  de  Bort  de  Pierrefitte,  naquit  en  i4i  *9  et  Ait  élevé  page 
ctu  comte  die  Veatadour,  puis  du  brave  la  Hire.  Iffit  ses  première^ 
armea  contre  les  Anglais  en  i^^^  à  la  bataille  de  Verneuil ,  où  il 
demeura  prisonnier.  Dès  qu'il  eut  recouvré  sa  liberté ,  il  rejoignit 
l'armée,  et  se  distingua,  en  1428,  au  siège  d'Orléans,  et,  l'année  sui- 
Tante,  à  celui  de  Jargeau  et  au  combat  de  Patay,  enfin  au  secours 
de  Compiègne  en  1 43o.  tt  était  dès-lors  adjoint  à  Charles  de  Bour- 
bon, comte  de  Clermont,  pour  le  gouvernement  de  llle-de-France 


(1)  CéUe  branche  écarlelail  :  aiii  &  et  4  ^^  Chabanneê;  aux  a  et  3  forcés  d'asur 
«t  d*argeiitf  à  la  bordure  de  f^ueales,  qui  est  de  I>ammartin;  sur  le  tout  d'or,  à  5 
pals  de  fair,  au  chef  d'or,  qui  est  de  Châtillon. 
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et  du  Beauvaisis.  Après  avoir  secouru  et  sauvé  Lagny,  il  se  joignit 
à  la  Hire,  et  ravagea  TArtois,  le  Cambrésis,  le  Hainaut  et  la  Pi- 
cardie, soumis  aux  ennemis  de  la  France,  et  fit  prisonniers  de 
guerre  le  bâtard  de.Saint*Pol  et  le  seigneur  d*Humtères.  En  i435, 
il  contribua  à  la  prise  du  pont  de  Meiun ,  exécuta  une  entreprise 
qu'il  avait  formée  sur  Saint-Denis ,  passa  en  Normandie  et  s'em- 
para de  Harfleur  et  de  plusieurs  autres  places*  Antoine  de  Chaban- 
nes  ne  fut  point  exempt  de  cet  esprit  de  vertige  qui  mettait  en 
honneur  de  son  temps  toutes  les  entreprises  aventureuses ,  quel- 
qu  en  fût  d'ailleurs  le  genre  de  célébrité.  A  la  suite  de  ces  guerres 
désastreuses,  des  partisans,  connus  sous  le  nom  d'écorcheurs,  dé- 
solaient le  Cambrésis  et  le  Hainaut.*  Antoine  de  Chabannes,  au  lieu 
de  s'opposer  à  leurs  ravages,  se  mit  à  leur  tête,  parcourut  avec  eux 
la  Bourgogne,  la  Champagne,  la  Lorraine,  et  porta  la  terreur  de 
ses  armes  jusque  sous  les  murs  de  Bâte,  où  le  concile  était  assem- 
bléi  Cependant,  en  1439,  il  quitta  ces  partisans,  et  embrassa  les 
intérêts  du  dauphin  pendant  les  troubles  de  la  Praguerie  (1); 
m^s  il  rentra  en  grâce  à  la  paix.  Il  suivit  le  dauphin,  en  i44^9  ^  '^ 
prise  de  Dieppe  et  de  Poutoise ,  et  défit  un  corps  suisse  à  la  ba- 
taille de  Bottelen  en  i444-  Charles  Yll  le  pourvut  de  la  chaîne  de 
grand- panetier  en  1449»  ^^  lui  fit  de  grandes  libéralités.  Elles  étaient 
la  récompense  du  service  qu'il  avait  rendu,  en  144^9  en  faisant  ren- 
trer dans  le  devoir  le  comte  de  Saint-Pol,  et  d'un  autre  service  bien 
plus  important  pour  le  roi ,  en  lui  révélant  la  conjuration  parri- 
cide du  dauphin  (depuis  Louis  XI).  Le  dauphin ,  mandé  par  son 
père,  qualifia  cette  révélation  d'imposture,  et  en  donna  le  dé- 
menti à  Chabannes.  «  Je  sais,  répondit  celui-ci,  le  respect  que  je 
»  dois  au  fils  de  mon  maître  ;  mais  je  suis  prêt  à  soutenir  par  les 
»  armes  la  vérité  de  ma  déposition  contre  tous  ceux  de  la  maison 
»  du  dauphin  qui  se  présenteront.  »  Personne  ne  se  présenta  pour 


(1)  On  prétend  même  que  ce  fut  Antoine  de  Chabannes  qui  engagea  le  dau- 
phin à  entrer  dans  cette  ligue,  par  suite  du  mècontement  que  lui  causa  un  pro- 
pos du  roi  Charles  VIÏ,  qui  l^avait  salué'du  titre  de  capitaine  des  écorcheurs.  «  Sire, 
«avait  répondu  Chabannes,  avec  plus  de  hardics!»e  que  de  vérité,  je  n'ai  jamais 
nécorché  que  vos  ennemie,  et  il  me  semble  que  leur  peau  vous  a  fait  plus  de  pro- 
«yfit  qu'à  moi.  • 
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soutenir  la  cause  du  prince.  Charles  VII  notnina  le  comte  de  Dam- 
martin  bailli  d  epée  de  Troyes,  le  8  septembre  i45o,  et  lui  adjugea 
uua  partie  des  biens  confisqués  sur  Jacques  Cœur,  argentier  de  la 
couronne;  la  terre  de  Saint-Fargeau,  composée  de  i4  paroisses, 
et  le  pays  de  Puisaye  faisaient  partie  de  cette  adjudication.  Plus 
tard»  le  comte  de  Dammartin  en  paya  la  valeur  aux  héritiers  de 
Jacques  Cœur,  t  Ne  voulant  pas,  dit  Mademoiselle,  qu'il  lui  fût  re- 
•  proche  d  avoir  pour  rien  les  biens  d'un  homme  disgracié.  »  {Ar- 
chii^i^sduchâteaudeSaint-Fargeau^iïiétnoïresdeMademoiselle^etc.) 
Le  1*"  avril  i453,  Antoine  de  Chabannes  rentra  en  possession  de 
la  terre  de  Blanquefort,  en  Guienne  ,  qui  venait  d'être  reprise  sur 
les  Anglais,  et  qui  lui  appartenait  du  chef  de  sa  femme.  Envoyé 
en  Rouergue  en  i455,  avec  le  maréchal  de  Lohéac ,  pour  réduire 
les  places  qu'y  occupait  le  comte  d'Armagnac,  Antoine  de  Cha- 
bannes remplit  cette  mission  avec  tant  de  zèle  et  de  succès,  que  le 
roi,  en  récompense  de  ses  services,  lui  fit  don  de  la  plupart  des 
places  qu'il  avait  conquises,  et  le  nomma  sénéchal  deCarcassonne 
en  i456.  La  même  année,  il  fut  nommé  lieutenant^énéral  de  l'armée 
qui  marcha  pour  s'emparer  de  la  personne  du  dauphin,  lequel 
s'était  constitué  en  rébellion  ouverte  contre  son  père.  A  l'approche 
du  comte  de  Dammartin ,  le  prince  quitta  le  Dauphiné,  et  se  ré- 
fugia en  Brabaiit  sous  la  protection  du  duc  de  Bourgogne.  Char- 
les VU  était  mort  le  22  juillet  1461;  t't,  le  dauphin  ayant  recueilli 
sa  succession  au  trône  sous  le  nom  de  Louis  XI,  la  disgrâce  du 
comte  de  Dammartin  devint  aussi  éclatante  qu'avaient  été  naguèrcs 
sa  faveur  et  son  crédit.  Dépouillé  de  la  charge  de  grand-mattre, 
qui  fut  donnée  à  Antoine  deCroy,  il  ne  put  se  soustraire  que  par  la 
fuite  a  la  vengeance  de  son  nouveau  maître.  Mais,  comme  son  élé- 
vation avait  été  le  prix  de  ses  talents  et  de  sa  valeur,  il  trouva  des 
amis  généreux  et  puissants  dans  son  infortune.  Le  maréchal  de 
Gamaches,  le  duc  de  Bourbon  et  les  seigneurs  les  plus  vertueux 
de  la  cour  élevèrent  la  voix  en  sa  faveur.  11  sortit  enfin  de  sa  re- 
traite, et,  fort  de  sa  conscience  et  de  la  droiture  de  sa  conduite,  il 
vint  demander  aux  pieds  du  roi  d'être  jugé  selon  toute  la  rigvieur 
des  lois,  sans  consulter  sa  miséricorde.  Louis  ;XI  fut  inflexible,  et, 
par  arrêt  rendu  au  Louvre  le  20  août  i465,  lous  les  biens  d'An- 
toine de  Chabannes  furent  confisqués,  puis  distribués  aux  favo- 
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rU  (1)9  et  il  fut  banni  à  perpétuité  du  royaume.  Louis  XI  assigna 
Tile  de  Rhodes  pour  lieu  de  son  exil;  mais  bîenlât,  changeant  de 
résolution ,  par  rapport  au  crédit  dont  jouissait  ce  seigneur  pamiî 
les  grands,  le  rôi  le  fit  enfermer  à  la  BasIiUe,  d'où  il  s'éckappa  le 
12  mars  i464'(^*  st.),  par  les  soins  de  Gilbert  de  Chabannes*Cur- 
ton,  son  petit-neveu,  qui,  avec  laoo  chevaux,  se  trouva  à  la  porte 
Saint*-Antoine,  près  la  Bastille,  et  emmena  le  comte  de  Danrmiar- 
tin  en  Berry,  puis  en  Bourbonnais.  S'étant  réfugié  en  Bretagne, 
Antoine  de  Cbabannes  se  joignit  aux  princes  mécontents  lors  de  la 
ligue,  dite  du  bien-public^  et  fut  nommé  gouverneur  de  Moulins 
par  le  duc  deBourbon.  Il  rentra  en  grâce  par  suite  du  traité  de  €on* 
flans,  l'année  suivante,  et  fut  rétabli  dans  ses  biens  et  ses  charges. 
Louis  XI  ne  borna  pas  sa  générosité  a  cette  restitution  :  il  y  joignit 
le  don  de  la  seigneurie  de  Gonesse  et  de  plusieurs  autres  domai- 
nes considérables.  Son  procès  (îit  revu  et  cassé  aux  états  de  Tours 
en  1468.  Le  comte  de  Dammartin  était  de  retour  d'une  mission 
importante  dont  il  avait  été  chargé  en  1467,  celle  de  conduire  un 
secours  de  troupes  aux  Liégeois,  en  guerre  contre  le  duc  de  Bour-* 
gogne,  Dès-lors  Antoine  de  Chabaunes  devint  le  confident  le  plus 
intime,  et  le  serviteur  le  plus  zélé  du  monarque,  dans  tout  ce  qui 
intéressait  la  gloire  et  la  prospérité  du  royaume.  Lorsque  Louis  XI 
eut  imprudemment  demandé  et  obtenu  de  Charles  le  Téméraire 
les  conférences  de  Péronne,  ce  monarque  partit  avec  un  sauf  con- 
duit du  duc,  laissant  le  commandement  de  son  armée  au  comte  de 
Dammartin.  Dans  le  cours  de  ces  conférences,  où  le  prince  le  plus 
adroit  et  le  plus  soupçonneux  s'était  livré  à  la  discrétion  d'un  en^ 
nemi  impétueux  et  irréconciliable,  le  duc  apprend  le  nouveau  sou» 
lèvemeut  des  Liégeois ,  la  prise  de  Tongres  et  le  massacre  d'un, 
grand  nombre  de  chanoines  de  l'église  de  cette  ville.  Charles  se  li«* 
vre  aux  transports  de  la  plus  violente  colère,  il  fait  enfermer  le  roi 
dans  son  appartement ,  lui  fait  signer  la  paix  de  Péronne  et  l'oUige 

(1)  Charles  de  Melun,  gouverneur  de  Paris,  en  eut  la  plus  grande  partie.  C'é- 
tait rennemi  le  plus  dangereux  du  comte  de  Dammartin.  Dans  la  suite  ce  faToiî 
tomba  dans  la  disgrâce,  et  fut  décapité  à  Château-Gaillard  le  20  août  1468.  Ses 
biens  furent  confisqués,  et  le  roi  les  donna  à  Antoine  de  Chabaunes  :  mais 
celui-ci  eut  la  générosité  de  les  remettre  au  héritiers  de  Metun ,  à  Texc^tion 
de  deux  terres  qu*U  retint  pour  indemnité  de  ses  revenus,  dont  son  ennemi  avait, 
joui,  ainsi  que  de  ses  meubles,  que  Charles  de  Melun  avait  enlevés  pendant  sa 
proscription. 
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à  marcher  avec  lui  pour  réduire  les  rebelles.  Les  desseins  du  duc 
ne  se  bornaient  pas  à  cette  espèce  de  réparation  ,  mais  l'armée 
française  était  un  obstacle  à  ses  projets  ambitieux.  U  était  parvenu 
à  arracher  du  roi  Tordre  d'en  licencier  une  partie.  Cet  ordre  parut 
suspect  au  comte  de  Dammartin  :  «  Allez  dire  à  votre  maitre .  dit-* 

•  il  à  l'officier  Bourguignon  chai^  de  cette  missive,  que  \e  regarde 

•  tout ce  qui  s'est  passé  à  l'égard  du  roi,  comme  une  trahison,  et 
»  que,  si  S.  M.  ne  revient  bientôt,  il  n'y  a  qu'une  même  résolution 

•  chez  tous  les  Français,  qui  est  de  fondre  dans  les  états  du  duc  de 
t  Bourgogne  le  fer  et  la  flamm.e  à  la  main«  et  d'y  exercer  les  mêmes 

•  ravages  qu'il  se  dispose  à  commettre  dans  le  pays  de  Liège.   Le 

•  frère  du  roi  n'est  pas  mort,  ni  le  royaume  dépourvu  de  gens  che- 
t  valereux.  »  Cette  réponse  énergique  fut  le  salut  de  Louis  XI ,  et 
défOUB  les  mauvais  desseins  que  le  duc  pouvait  avoir  conçus  en 
remmenant  à  Liège.  Le  comte  de  Dammartin  fut  nommé  chevalier 
de  l'ordre  de  Saint-Michel,  à  la  première  promotion  de  cet  ordre 
institué  par  le  roi  en  1469,  puis  ambassadeur  en  Bretagne,  avec 
le  légat,  vers  le  duc  de  Normandie ,  frère  du  roi.  Il  prit  la  même 
année  le  commandement  de  l'armée  du  Midi ,  et  soumit  l'Arma- 
gnac à  l'obéissance  do  roi,  qu'il  suivit  ensuite  au  voyage  de  Picar- 
die et  d'Artois.  Le  5  décembre  i^'jOj  la  confiscation  des  terres  du 
comte  d'Armagnac  lui  fut  adjugée.  Il  commanda  l'expédition  dont 
le  roi  le  chargea  contre  le  duc  d^  Nemours,  le  sire  d'Albret  et  les 
comtes  de  Foix  et  d'Armagnac.  Jamais  sujet  ne  reçut  d'un  souve- 
rain dès  pouvoirs  plus  étendus  ;  il  pouvait  disposer  des  biens  des 
rebelles,  les  punir  ou  leur  pardonner.  Les  princes  effrayés  se  sou- 
mirent, eC  le  comte  de  Dannnartin  leur  pardonna.  En  147^9  i^ 
guerre  s'étant  rallumée  entre  la  France  et'  le  duc  de  Bourgogne, 
Antoine  de  Chabannes  se  fit  remarquer  par  plusieurs  entreprises 
audacieuses,  que  le  succès  justifia  toujours (1).  En  i473,.il  fut 
nommé  l'un  des  conservateurs  de  la  trêve  conclue  à  Senlis  avec  ce 
duc.  Après  l'expiration  de  cette  trêve,  Antoine  de  Chabannes  fut 
chargé  de  la  défense  de  la  Picardie,  et  il  fut  un  des  généraux  qui 


(1)  Oo  cite  parmi  les  actions  les  plus  remarquables  du  comte  de  Oammarlio , 
dans  cette  guerre,  la  prise  d'Âmieos  et  de  Eoje,  où  il  mit  garoisoo  française.  Le 
duc,  irrité  de  la  perte  de  ces  deux  places  importantes,  écrivit  une  letlre  pleine 
d'JQfectités  à  Antoioe  de  Chabanne?,  qui  lui  fit  une  réponse  mortifiante. 
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conquirent  les  Pays-Bas  après  la  mort  de  Charles  le  Téméraire, 
en  i477-  Antoine  de  Chabannes  passait  alors  pour  le  modèle  des 
guerriers.  On  connaît  la  réponse  qu'il  fît  au  maréchal  -de  Rohan 
(Pierre),  qui  lui  demandait  un  jour  son  épée  de  combat.  «  Je  veux 
»  garder,  lui  écrivit  Chabannes,  les  statuts  du  défunt  roi,  qui  ne 
«voulait  point  qu'on  donnât  à  son  ami  chose  qui  piquât,  mais  je 
»  l'envoie  à  Bajaumont ,  qui   vous  la  rendra.  >  Bajaumont  reçut 
celle  épée,  avec  ordre  de  la  vendre  pour  six  blancs  à  un  pauvre, 
de  faire  dire  pour  ce  prix  une  messe  à  monsieur  Saint-Georges^  de 
racheter  ensuite  Tépée  et  de  la  remettre  au  maréchal  de  Aohan. 
Chabannes  devint  enfin  suspect  au  prince  le  plus  sombre  et  le 
plus  défiant  qui  eût  jamais  régné  sur  la  France.  Il  ne  fut  plus  em- 
ployé dans  la  guerre  :  mais  il  conserva  sa  charge  de  grand-maitre, 
et  Louis  XI  lui  écrivit  :  t  Je  n'oublierai  jamais  les  grands  services 
»  que  vous  m'avez  faits,  pour  quelque  homme  qui  en  veuille  par- 
»  1er.  »  Aux  états  tenus  à  Tours  en  i484j  Antoine  de  Chabannes  per- 
dit la  succession  du  comté  d'Armagnac,  qui  fut  restituée  â  Char<- 
les  d'Armagnac,  mais  il  en  fut  indemnisé,  l'année  suivante^  par  le 
don  que  lui  fit  le  roi  du  gouvernement  de  Paris  et  de  l'Ile-de- 
France,  dont  était  pourvu  le  duc  d'Orléans.  Il  mourut  le  25  dé- 
cembre 1488,  et  fut  inhumé  dans  l'église  de  Dammartin,  où  il 
avait  fondé  six  prébendes.  {Hist.  des  Grands  Officiers  de  la  cou-- 
ronne,i.  VUl,  p.  382  ;  Art  de  vérifier  les  dates^  édit,  în-8%  Paris 
1818,  t.  XI,  p.  l\!\b\Biogmphie ancienne  et  modèmey  t.  VU,  p.  694; 
Manuscrir  8457  à  la  Bibliothèque,  intitulé  :  Mémoires  de'  la  vie 
d Antoine  de  Chahannesy  extraits  des  titres  et  généalogies  de  sa 
maison ,  etc.)  *  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  8  septembre  i439* 
bBNAHiEciL  :       Marguerite  de  Nanteuil  (âjgée  de  17  ans),  comtesse  de  Dammar- 
defvTdw:*^"'""  Un,. vicomtesse  de  Breteuil,  fille  unique  de  Benaud  de  NanteuU, 


*  Le  roi  Louis  XI  qualifiait  Antoine  de  Chabannes  de  cousin  »  et  quelques  au- 
teurs ont  cru  qu'il  fut  le  premier  seigneur  étranger  à  la  maison  royale,  à  qui  nos 
ToU  aient  accordé  cet  honneur.  C'est  une  erreur;  car,  éès  l'année  14^19  Char- 
les VI  qualifiait  de  cousin  Gui  de  la  Trémoïlle,  comte  de  Joigny.  Ce  dernier,  n'é- 
tant pas  parent  du  roi  tt  ne  remplissant  alors  aucune  grande  charge  de  la  cou- 
ronne, avait  le  litre  dé  cousin,  comme  possesseur  d'un  grand  fief;  on  croit  qu'An- 
toine de  Chabannes  en  jouissait  au  double  titre  de  parent  du  roi  et  de  comte  de 
Dammartin,  puisque  ce  titre  s'est  conservé  et  perpétué  dans  lés  autres  branches 
aînées  de  sa  maison. 
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chevalier^  seigneur  d'Âcy,  et  de  Marie  de  Fayel»  comtesse  de  Dam- 
martin  et  vicomtesse  de  Breleuil.  Leurs  enfants  furent  : 

1*.  Jean,  dont  TârUcle  suit;  , 

a*.  Jeanne  de  Ghabannes»  mariée  1^9  le  9  noTembre  14699  avec  14^000  écus 
d'or  de  dot,  à  marquis  de  Beaufort  de  Canillac ,  cbevalier,  comte  d*Alais^ 
fils  de  magnifique  et  puissant  seigneur  de  Louis  Beaufort,  marquis  de 
Canillac,  comte  d'Alais,  yicomte  de  la  Motbe;  a*,  avec  la  même  dot,  le  12 
férrier  i485,  à  Jacques,  baron  d'Apcher,  fils  de  Jean,  baron  d*Apcber, 
seigneur  d*Arzens,  et  d'Anne  de  Venladour; 

3*.  Jacqueline  de  Cbabannes,  dame d'Onsain,  accordée,  le  a4  septembre  i4^5, 
af  ec  Louis  ,  comte  de  la  Chambre,  en  Savoie  :  ce  mariage  n'ayant  pas  eu 
lieu, elle  s'allia,  le  la  avril  14^9  a^ec  Claude,  dit  Armand  X,  vicomte  de 
Polignac, décèâé  sans  postérité  en  i5o9.II  était  fils  de  Guillaume-Armand  I, 
vicomte  de  Polignac,  seigneur  de  Cbalançon,  et  d'Amédée  de  Saluées, 
dame  de  Caramagne  en  Piémont; 

4^*  Anne  de  Cbabannes,  qui  fut  accordée,  mais  non  mariée,  avec  Louis  de 
Bourbon,  comte  de  Roussillon,  en  Dauphiné^  amiral  de  France.  Elle 
épousa  Robert  de  Balsac,  seigneur  d'£ntragues,  qui  n'en  eut  pas  d'enfants, 
et  se  remaria  avec  Antoinette  de  Castelnau.  {Art  de  vérifier  les  Dates, 
t  XI,  p.  446.) 

Fils  naturel  du  comte  de  Dammartin  : 
Jacques,  bâtard  de  Cbabannes,  était  âgé  de  i5  ans,  le  12  janvier  i^Bg. 

Xy.  Jean  de  Chabanmes,  comte  de  Dammartin  en  1488,  fut 
connu  du  vivant  de  son  père  sous  le  titre  de  seigneur  de  Saint- 
Fargeau.  Il  était  pensionné  de  Charles  YIII  en  i485,  comme  cham- 
bellan de  ce  prince.  Il  fit  hommage  pour  son  comté  et  ses  autres 
terres  les  18  janvier  1488  {v.  st.)  et  i4  juillet  14989  et  mourut  au 
plus  tard  en  i5o5.  Il  avait  épousé  i""  Marguerite  de  Galabre  ,  fille  os  Galabib  :  ** 
naturelle  de  Nicolas  d'Anjou,  duc  de  Calabre  et  de  Lorraine; 
2""  Susanne  de  Bourbon,  comtesse  de  Roussillon  en  Dauphiné,       obBouiboi: 

j  -  .  -ri.       /«Il        A     f      t     w        •        i  A         1    écartelé,  «ux   i  et  4 - 

dame  de  Montpensier  en  Loudunois,  fille  aînée  de  Louis  ,  bâtard  d'azur,  à  3  flean  de 

de  Bourbon,  comte  de  Roussillon,  amiral  de  France»  et  de  Jeanne,  noueax'^de  gaeuies, 

bâtarde  de  France,  fille  naturelle  du  roi  Louis  XI.  Susanne  de  enbaire. ''^^ 
Bourbon  obtint,  en  1 5o5,  un  délai  pour  faire  hommage  du  comté 

de  Dammartin.  Elle  épousa  en  secondes  noces  Charles ,  seigneur  ^ 

**  De  GiLAiiB  :  tiercé  en  pal  et  coupé  d*un  trait;  au  i  de  Hongrie;  au  a  d'An- 
joU'Sicile;  au  3  de  Jérusalem;  au  4  d'Anjou;  au  5  de' Bar;  au  6  de  Lorraine;  sur 
le  tout  d'Aragon;  au  filet  de  gueules»  brochant  en  barre  sur  les  écartelures. 
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70  9E    CH  A  BANNI». 

de  BoulaÎBvilKert  et;ci«  Beaufn<iiit-si]r->Oi»e.  Jeao  de  Chabanocs 

laissa  : 

Du  premier  lit  : 

1*.  Anne  de  Chabanoes,  comtesse  de  Dammartin,  née  en  i4859  émancipée 
par  son  père  le  23  janvier  1488.  EHe  épousa,  en  14969  Jacques  deColigny, 
seigneur  de  Châtillon-sur-Loing,  chambellan  iu  roi  et  préfôt  de  Paris, 
fils  de  Jean  I II ,  seigneur  de  Coligny,  et  d*Éléonorë  de  Courcelles.  Elle 
mourut  sans  enfants  après  l'année  1537; 

J)u  second  lit  : 

1*.  Antoioetle  de  Gbabaon0$,  danie  de  Saint-^Fargeau,  mariée  avec  René 
é* Anjou,  seigoeur  de  Itté^res,  fife  de  Loaiîs  d'Anjou,  bâtard  du  iUaîne, 
seigneur  i  lourut  en  i5a7. 

Leur  fils,  iknée  d* Anjou  » 

feaame  de  suite  de  ce  ma- 

riage que  duj;;  d'Orléans, 

possédait  ,  eatr'autres  la 

terre  de  S 

5^  Atoîc  de  sept  ans,  le  19 

juin  i5oo,  aroo  de  Busan- 

çais,  l'un  i£  de  Jeanne  de 

Bcauvau ,  jrand-queux  de 

•  France,  et  de  Jeanne  de  Salazar  de  Wiarcilly;  a',  a?ec  Jacques  de  la  Tré- 
mollle,  cbeyalier,  seigneur  de  MxHiléon,  de  Hemmiers,  èe  Goiifla»»-Sainte- 
Honorine,  de  Château-Renard,  etc.,  capitaine  de  100  hommes  d'armes 
des  ordonnances  du  roi,  fils  d«  LeuisI,  sire  de  ba  TrènioîUe,  comte  de 
Guines  et  de  Benon,  vicomte  de  Th^uars^  j^ince  de  Talmovd ,  graod- 
chaiobellan  liévédiiaire  de  Boi»rgog;ae,  et  de  Alarguerite  d*Ambolse;  5% 
avec  Jacques  de  Brizay,  chevalier,  seigneur  de  Yillegongis,  de  Beaunaont 
et  de  Brin,  cbeYalicr  de  Tordre  du  Roi,  capitaine  de  5o  lances  des  ordon- 
nances, sénéchal  de  la  hante  et  basse  Marche,  et  l'un  des  lieutenants-gé- 
néraux pour  le  roi  en  Bourgogne,  avec  lequel  Arore  de  Cbabann^s  ven- 
dit, le  20  juin  i552,  la  moitié  du  comté  de  RoussMIon,  à  Blaiïche  de  Tour- 
non,  vruve  de  Jacques,  de  Cotigny»  seîgnejLir  die  Gh^ilWn-iMjr-Loiog,  et 
dame  d'honneur  de  ta  reine  du  Navarre^  A  voie  de  Chaba^uies^  n'ayaiU  pds 
eu  d^enfanU  de  ses  trois  maris,  donoft  le  comté  de  Dammartin  à  sa  nièce, 
Françoise  d'Anjou,  fille  de  sa  soeur  Antoinette,  en  faveur  de  son  mariage 
avec  Philippe  de  Boujainvilliers,  qui  prit  le  titre  de  comte  de  Dammartîn. 
Avoie  vivait  encore  le  27  février  1542  (v.  sL),  Françoise  d'Anjou,  son 
héritière,  épousa  en  secondes  noces  Jean  IIF,  sire  de  RiHnburee.  heê  en^ 
fants  de  son  premier  lit  vendîreiU  le-conué  de  Dammartin  à  La.mjaIsoadi: 
Montu»orency,  par  contrai»  des  années  i55|,  i556el  i56i.  {À''^  ^^  ^^^' 
fier  loâ  Dâteis,  t.  XI,  p.  447.) 
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DE  COMARQUE, 

suGifsuis  DB  GOHÂRQUE,  de  LAUSSBL,  de  BEYSSAC,  de  LAS-FARGUES, 
Di  SIGNAC,  DE  MONSAG,  du  PEYRAT,  de  ll  BOURGONIE,  de  PALAY- 
RAC,  etc.,  MAEQvis  DE  COMARQUE;  seigkbvbs  de  la  GENÈBRE,  de  PECH- 
GAUOOU,  DE  SIGOGNAC,  de  MOLIERES,  de  la  BARDE,  de  GOULLES, 
de  marital,  de  COUYS,  de  SAINT-JULIEN,  de  BEAUMANOIR,  de  RA- 
YEN,   DE  LAVAU,  elCi  en  Périgord^  en  Auvergne  ei  en  Guienne. 


Armes  :  D'azur^  à  une  arche  (t  alliance  d'argent  y  surmontée 
de  deux  étoiles  dor.  Coaronne  de  marquis.  Supports  :  deux 
lions*  Deyisë  :  GuM  aaga. 

La  maison  de  COMARQUE  est  comptée  parmi  les  plus  anciennes 
et  les  plus  distinguées  de  la  province  de  Périgord.  L'orthographe 
latine  de  son  nom  (i)  a  donné  lieu  à  diverses  opinions  sur  son  ori- 
gine :  mais  il  est  encore  incertain  si  Comarque,  employé  comme 
nom  propre  d^homme,  en  latin  Comarcus  ou  Comarchus^  dérive 
d'un  nom  de  charge  ou  de  dignité  (2),  ou  s'il  est  un  nom  patro- 

(1)  I]  sVst  écrit  dans  les  actes  latins  deComarca,  Commareâ,  Comarcha,  Corn- 
marcha  et  de  Comarco, 

(a)' Le  savant  du  Gange,  entr*autres,  pense  que  le  mot  Comarque  a  la  même 
signification  que  prince  ou  comte.  {Glossaire^  t.  II,  col.  8340  D'autres  le  font  dé- 
river de  Camés  Marcharum,  ou  de  Marchis,  comte  des  Marches  ou  frontières, 
quon  a  traduit  en  français  parle  motmar^uiV^  et  par  le moimar grave  en  allemand. 
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2  DC    GOUilQUB. 

DÎmique,  comme  on  pourrait  rinfércr  cl*une  charte  du  onzième 
siècle,  qu'on  citera  plus  bas.  Quoiqu'il  en  soit,  la  maison  deCo- 
marque  avait  de  toute  ancienneté  donné  son  nom  à  un  château 
considérable,  cheNieu  d'une  châtelfenie,  dont  dépendait  la  pa- 
roisse de  Sireuil ,  en  Sarladais.  Ce  château  et  la  terre  de  Gomarque 
furent  l'apanage  des  aînés  de  cette  maison  jusqu'au  commence* 
ment  du  douzième  siècle,  temps  vers  le^el  Gérard  de  Gomarque 
entra  comme  chevalier  hospitalier  da^s  l'ordre  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem,  Soit  que  ce  Gérard  fût  le  dernier  rejeton  de  sa  branche» 
soit  que  sa  famille  voulût,  à  l'exemple  de  plusieurs  grandes  mai- 
sons qui  avaient  contribué  aux  succès  de  la  première  croisade^ 
donner  un  riche  témoignage  de  munificence  à  l'ordre  naissant  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem,  â  partir  de  cette  époque,  tous  les  biens 
de  la  branche  aînée  de  la  maison  de  Gomarque  passèrent  à  cet 
ordre ,  qui  fit  du  château  de  Gomarque  le  siège  même  de  l'une 
de  ses  commanderies.  Les^  commandeurs  de  Saint-Jean  le  conser- 
vèrent jusqu'au  i5*  siècle,  et  le  cédèrent  alors  par  échange  à  la 
maison  de  Beynac.  Cependant  une  partie  des  biens  patrimoniaux 
avait  été  réservée  aux  puînés  des  premiers  seigneurs  de  Gomar- 
que. Cet  apanage  consistait  principalement  en  une  forteresse,  dite 
la  maison  noble  de  Gomarque,  séparée  du  château  par  un  large 
fossé  taillé  dans  le  roc,  et  ses  possesseurs  conservèrent  le  droit  de 
lever  des  hommes  dans  la  châtellenie  de  Gomarque,  pour  former 
la  garde  de  cette  forteresse.  Toutes  ces  preuves  d'une  possession 
immémoriale  sont  consignées  dans  des  lettres  royaux  de  Charles 
VU,  du  29  janvier  1466,  dans  d'autres  lettres  royaux  de  Louis  XII, 
de  l'année  1609,  et  dans  un  monitoire  de  l'année  1600. 

Une  charte,  tirée  du  cartulaire  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  de 
Saintes,  fait  mention  d'un  seigneur  nommé  Comarcus  ^  qualifié 
homme  très-noble,  fils  d'une  dame  nommée  Hildegarde,  et  habitant 
de  la  ville  de  Saintes  (i),  soît  qu'il  fût  natif  de  celte  ville,  soit  qu'il 
y  fût  appelé  par  l'exercice  de  quelque  charge  éminente.  La  charte. 


(1)  •  •  .  .  Quœdam  matrona,  nomlne  Hildegardis,  fait  mater  Com^rcl^  Xûnc- 
tonîcœ  chitatis  nobilUsimi  viri,  etc.  Cette  charte  est  rapportée  d'uoe  maaière 
inexacte  dans  le  Glossaire  de  Du  Gange,  t  II,  col.  834*  f^o^éi  ausai  HabilloOf 
An.  tona,  IV,  p.  358. 
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qui  DoiM  a  trammis  le  oom  de  ce  seigneur,  rapporte  qu'il  fut  dé- 
pouilléde  la  jouissanced'une  pêcherie  qu*Hildegarde,8amère,et  lui, 
aTatent&it  construire  sur  la  Charente,  aii^deâsous  du  pont  de  Sain- 
tes. L'auteur  de  cette  spoliation  était  un  nommé  Francon,  lequel, s'é^ 
tant  saisi  de  la  personne  de  Comarcus^  Tayait  retenu  captif  jusqu'à 
ce  que  ce  dernier  lui  eût  fait  cession  de  cette  pêcherie ,  qui 
fut  donnée  dans  la  suiteàlabbaye  de  Saintes,  par  GeoflFroi  Martel, 
comte  d'Anjou.  Il  est  à  remarquer  que  le  fait  dont  on  vient  de 
parler  se  passa  sous  le  gouvernement,  commencé  en  987,  du  comte 
Foulques  Nerra,  mort  en  io4o. 

Un  des  premiers  auteurs  de  cette  maison,  Buenon  de  Comarque, 
s'illustra  dans  les  temps  de  la  chevalerie,  et  ses  faits  d'armes,  aitisi 
que  ceux  d'Ogier  le  Danois  et  de  Bertin  du  Bois,  ont  été  célébrés 
par  un  ancien  poète,  ou  ménestrel  français,  du  treizième  sièele, 
nommé  le  Roi  A  dans  (1),  dont  le  président  Fauchet  cite  diverses 
compositions,  dans  son  ouvrage  sur  les  anciens  Poètes  français  , 
(chap.  Il 6.) 

Geraud,  ou  Gérard  deComarque,  chevalier  hospitalier  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem,  fut  présent,  avec  Gauthier  de  Salignac  {deSa^ 
lenac)  et  Durand  de  Calonges,  à  la  donation  que  Hugues  de  Ma- 


{\)  Le  roi  Jdant  avsit  ce  surnom,  suiTant  Fauchet,  qui  le  comme  il  Rôiar 
Adenetf  comme  chef  des  ménéuiers,  ou  comme  roi  d'armes  du  duo  de  Brabaot. 
(Voyes  /«  Bibliûthèqae  franc,  de  la  Croix  du  Maiûe  et  de  du  Yerdier»  t.  I,  p.  6, 
et  t.  ly,  f,  337.)  Quoiqu'il  eu  soit,  le  roi  Adans  écrifit  en  vieux  langage  fran- 
çais le  roman  de  Cleomadez  et  celui  de  Bertin  du  Bois.  li  vivait  du  temps  des 
rois  saint  Louis  et  Philippe  le  Hardi,  et  il  dit  lui-même  qu'il  fut  ménestrel  de 
Henri,  duc  de  Brabant,  décédé  en  1261.  Il  mit  en  rimes  plusieurs  faits  d'armes 
d'anciens  chevaliers  renommés  par  leur  vaillance  :  car  au  commencement  du 
poëme  de  Cleomadez,  il  dit  : 

Je  qui  fis  d'Ogier  le  Danois, 
Et  de  Benain  qui  fut  au  Bois, 
Et  de  Buenon  de  Comarchis^ 
Ai  uo  autre  iiyre  raemplis, 
Moult  merveilleux  et  moult  divers. 

Ce  roman  fut  dédié  par  son  auteur  au  comte  d'Artois ,  qu'on  croit  être  Ro- 
bert II,  tué  à  Couftray  en  i5o3,  fils  de  Robert  I,  qui  avait  péri  à  la  Maiîsoure,  en 
Egypte,  en  iiSo. 
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Ufaye,  uni  à  9a  mère  et  à  Atdebert,  son  neveu,  firent,  vers  Tan 
Il i6«  de  toute  leur  t<erre  en  faveur  de  Thôpital  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem.  (Extrait  d'an  petit  rouleau  enparch.  consers^  autrefois 
^ans  les  arch,  deVabhaje  de  Cadoin.)  On  est  fondé  à  croire  que 
ce  fut  vers  le  même  temps  que  les  château  et  châtellenie  de  Co- 
marque  passèrent,  par  une  semblable  donation,  dans  Tordre  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem. 

Héliede  Comarque,  abbé  de  Tourtoîrao,  en  Pérîgord,  céda,  en 
1 1 54,  à  Roger,  abbé  de  Dalon,  ordre  de  Citeaux,  et  à  ses  religieux, 
tous  les  droits  qu'il  avait  sur  le  territoire  de  Chazettes,  sous  la  ré- 
serve d'uo  cens  de  5  «ous  barbares  [de  barbaris.)  [Cartulaire  de 
Dahiif  fol.  33. — Gallia  christ^  t.  Il,  col.  1496.  ) 

Le  même  Hélie  s'était  em  paré,  par  violence,  de  labbaye  de  Tour- 
toirao,  au  préjudice  du  droit  de  Fabbé  d'Uzerche,  et  de  celui  de 
Tévêque  de  Périgueux';  il  fut  cité  judiciairement,  devant  ce  der- 
nier, par  Pierre,  abbé  d'U«etche.  Lorsqu'on  eut  entendu  les  clercs 
du  siège  épiscopal,  savoir,  Guillaume  Jourdain,  Etienne  de  Salles 
«t  Hélie  de  Mareuil,  archidiacres,  et  plusieurs  autres,  et  après  que 
le  droit  de  Tabbé  d'U2erche  «ut  été  reconnu,  Hélie  de  Comarque 
se  rendit,  par  ordre  de  l'évêque,  au  chapitre  d'Uzerche^  et  lé,  en 
présence  de  Geraud,  évêque  de  Limoges,  de  Pierre,  archidiacre, 
et  de  Hugues  de  Gimel,  il  promit  à  fabbé  Pierre  et  à  ses  succes- 
seurs obéissance,  selon  Tusage  et  la  règle  de  saint  Benoit,  et  il 
souscrivit  cette  charte  en  présence  de  Foucaud,  moine  de  Tour- 
toirac  et  d'Arnaud  de  la  Brande.  (  Cartalaire  d'Uzerche^  fol.  44» 
et  GalL  t^hrist,  ibîd.  ) 

Guérin,  ou  Garin  de  Comarque,  abbé  de  Sarlat  dés  l'an  1 169, 
obtint,  en  faveur  de  son  couvent,  le  8  des  ides  de  mai  1 1 70,  une  bulle 
du  pape  Alexandre  HL  11  assista  la  même  année  à  la  dédicace^e  l'é- 
glise de  Saint-Amand  de  Boixe,  en  Angoumois,  et,  en  1 181*  le  roi 
Philippe  Auguste,  confirma  en  sa  faveur  les  privilèges  de  l'abbaye 
-de  Sarlat.  Le  nécrologe  de  cette  abbaye  marque  la  mort  de  l'abbé 
Guérin  de  Comarque  au  3  des  ides  de  mai  (  29  avril  ),  sans  date 
d'année.  Ses  armoiries  se  voyaient  autrefois  sur  d'anciens  vitraux 
tlu  cloître  de  Sarlat,  ainsi  figurées  :  de  gueules^  à  V arche  d'alUanoc 
^argent.  (Mém.  manus.  de  M.  du  Loin.) 

Hélie  de  Comarque,  religieux  de  Tourtoirac,  fut  présent  à  un 
*acte  û\\  3  des  ides  de  janvier  (  1 1  )  de  l'année  1 150  {v.  ^/.),  par  le- 
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quel  Amblard  d'Ans  confirma  une  donation  qu'il  avait  faite  peu  de 
temps  auparavant  à  l'abbaye  de  Dalon,  en  Limosin.  [CarU  deDa^ 
lon^  foL  69 — Manus.  de  Gaignières^  vol.  200,  fol.  99.) 

Tels  sont  les  «euls  fragments  qu'on  ait  pu  recueillir  sur  la  mai- 
son de€omarque,  dans  les  onzième  et  douzième  siècles.  Il  est  pro- 
bable qu^elU*  ne  subsistait  qu'en  deux  branches  dans  ces  temps 
reculés.  On  a  expliqué  commentle  riche  patrimoine  de  la  branche- 
mère  est  passé  dans  Tordre  de  Saint -Jean  de  Jérusalem.  La 
seconde  branche^  apanagée  de  la  maison  noble  ou  forteresse  de 
Comarque,  et  la  seule  qui  existât  au  treizièine  siècle^  s'est  subdi- 
visée successivement  en  un  ^and  nombre  de  rameaux^  étendus 
daos  le  Périgord,  l'Auvergne  et  la  Guienne,  et  qui  tous  paraissent 
avoir  eu  pour  auJteur  commun  Geraud  de  Comarque^  qui  suit. 

I.  Geraud  ou  Gérard  de  Cohaeque,  chevalier,  fut  témoin,  avec 
Hugues  de  Beynac,  prieur  de  Saint-Cyprien^  Raimond  de  Sen- 
drieux  et  Hélie  d'Aubusson,  d'une  donation  que  Maynard  de 
Beynac,  chevalier,  fit,  du  consentement  de  Pons  et  Gaillard  de 
fieynac,  ses  neveux,  au  mois  de  février  (entre  iiî5o  et  1260),  à 
Guillaume  des  Ëstres,  de  deux  borderies  situées  dans  la  paroisse 
de  Saint-André.  {À relusses  du  château  de  Bejmac.)  On  juge  par  le 
rajppori  des  noms,  des  lieux  et  des  temps  que  Geraud  de  Comar- 
que  a  dûitre  père  des  sujets  suivants  : 

I*.  Adémar  op  Aimar,  dont  l'article  viendra^ 

a*.  Hélie  de  Comarque,  damoiseau,  nommé  avec  ses  frères  Adémar  et  Ge- 
raud dans  des  actes  de  lagS,  1396  et  1299; 

JV  Geraud  de  Comarque  ^  damoiseau.  Lui  et  Hélie  de  Sendrieux,  aussi 
damoiseau,  furent  .garants  d'un  accord  passé,  le  jeudi  avant  la  Saint-Ju- 
lien (a5  août)  1:^89,  entre  Gaillard  de  Beynac,  chevalier,  et  Guillaume  de 
Sendrieux, damoiseau.  {Arch,  de  Beynac.)  Ilraourutaprès  i3o6,  laissant: 

A.  Bernard  de  Comarque,  connu  par  un  acte  de  i3..,«,  décédé  avant 
1343  ; 

B»  Hélix  de  Comarque,  énoncée  sœur  de  feu  Bernard  de  Comarque, 
et  femme  de  Geraud  de  Gondrisj  dans  un  acte  de  i343,  par  lequel 
elle  accorda  une  diminution  de  rentes  à  quelques-uns  de  ses  tenan* 
tûers. 
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Dans  le  même  temps  vivait  :  (  i  ] 

Bernard  de  Cuinarque  de  Mootmège  (peut-être  le  même  que  le  frère  d'Hé- 
lix), qui,  de  concert  OTec  Geraade,  sa  femme^  Teodity  par  acte  du  diman- 
che oprèâ  la  Saint-Jacques  1299»  à  Jean  de  Mootmège,  fils  de  Bertrand 
de  Montmëge,  et  eu  présence  d'Hélie  de  Salignac»  damoiseau»  une  pièce 
de  terre  située  dans  la  paroisse  de  Terrasson.  {Arch,  du  château  de 
Fénélon,  ) 

II.  Adémar  ou  Âitnar  de  Comarquiç»  chevalier,  naquit  au  plus 
tard  vers  1240  (2).  En  1296,  lui  et  Hélie  de  Comarque,  damoi- 
seau, son  frère,  vendirent  des  rentes  à  Raimond  de  laCapelle,  clerc^ 
du  lieu  de  Beynac,  eu  présence  de  Geraud  de  Comarque,  leur  frère. 


(i)  Vers  le  même  temps  encore  le  nom  de  Gomarc  était  répandu  dans  la  Pro- 
vence et  le  Quercj.  Hugues  de  Gomarc  {Comarcl)^  jabbé  de  la  Talsaînte,  au 
diocèce  d'Apt,  rendit  hommage,  le  5  janvier  iSog  (9.  êt.)^  à  Robert,  roi  de  Sicile 
et  comte  de  Provence,  pour  les  biens-foinis  qu'il  possédait  à  Gorbières,  au  terri* 
toirc  de  Mnnosque.  {Gallia  christ, y  t.  I,  col.  383^)  Arnaud  de  Gomarc,  {Comar- 
ci)y  damoiseau,  fut  présent,  le  lundi  après  la  Sainl-Matfaieu  apôtre  i3o3,  à  Tacte 
par  lequel  Bertrand  de  Guiscard,  damoiseau,  fils  de  feu  Bernard  de  Guiscard, 
chevalier,  donna  tous  ses  biens  à  autre  Bernard  de  Guiscard,  chevalier,  seigneur 
de  la  Gosle  et  de  la  Laurie.  {Armoriai  général  de  France^  lY*  registre,  art.  Guis- 
card, preuves,  n*  XXIV). 

Un  Jean  de  Comarc,  chevalier,  donna,  étaot  à  Pons,  le  ao  août  i34o,  une 
quittance  de  ses  appointements  militaires  et  de  ceux  de  ses  hommes  d'armes,  à 
Renaud  Grollebois,  trésorier  des  guerres.  Get  acte  est  scellé  de  son  sceau,  repré- 
sentant trois  chevrons  y  le  premier  brisé.  {Fonds  de  Gaignièrest  vol.  7^3,  p.  7,  à 
la  Bibliothèque  du  Roi,) 

Il  est  probable  qu'une  branche  de  la  maison  de  Gomarque  s'était  établie  en 
Yelay,  vers  la  fin  du  treizième  siècle.  Jaucelin  àe  Gomarque  de  Gastanier,  da- 
moiseau, vendit,  par  acte  passé  devant  Pons  de  Ârriciis,  notaire  royal,  le  10  no- 
vembre i3iB,  en  présence  de  Hugues  de  Gambis  et  de  Guillaume  de  Gomarque, 
damoiseaux,  la  justice  haute,  bnoyenne  et  basse,  mère  et  mixte  impère  qui  lui  ap- 
partenait dans  les  château  et  arrondissement  de  Laval ,  tant  eo  hommes-liges 
qu'en  autres  hommes,  cens,  rentes,  etc.,  le  tout  tenu  du  seigneur  de  Montlaur, 
à  Bernard  de  Ghanaleilles,  seigneur  en  partie  de  Ghanalellles  et  du  château  de 
Vais,  près  du  Puy,  pour  la  somme  annuelle  de  18  livres  10  sous. 

(a)  On  a  fixé  cette  époque  pour  la  naissance  d'Adémar,  d'après  le  concours 
d'autres  dates  relatives  à  Aimeric  de  Gomarque,  son  fils ,  lequel  était  majeur  en 
i5oo,  et  émancipait  Raoul,  son  fils,  en  iSi^. 
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Le  dimanche  avaut  la  sainte  Catlierine  1296,  Âdémar  fut  présent 
à  une  vente  faite  au  même  Raimond  de  la  Capelle^  par  Geraud  et 
Hélie  de  Comarque,  ses  frères,  de  certains  cens,  parmi  lesquels 
sont  spécifiés  2  sols  et  uo  deniers  d*acapte  sur  le  moulin  de  Gomar- 
que.  {Archives  de  Puuliac).  Enfin  ce  Raimond  de  ta  Capelle  acquit 
encore  des  biens-fonds  d'Adémar  de  Coinarque  et  d'Hélie ,  son 
frère,  par  acte  du  jeudi  après  la  saint  Hilaire  1299,  {v.  st.)  passé 
en  présence  de  Pierre  de  Marcillac,  damoiseau  [ibid.)  Adémar  est 
rappelé  comme  défunt  en  i3i3,  dans  l'acte  de  constitution  dotale 
faite  à  Bonassie,  sa  fille.  U  laissa  de  Peyrormê ,  son  épouse  ^  la-« 
quelle  vivait  en  i3oi  : 

1".  Boson  de  Comarque,  damoiseau,  marié  avec  Sèbélie  (ou  Sibylle)  d$  Si- 
reail,  fille  de  Raoul  de  Sîfeuil,  damoiseau.  Bosoo  mourut  avant  l'année 
i320,  après  avoir  fait  un  testament  dans  lequel  il  déclara  avoir  reçu  80 
IHrres  sur  la  dot  de  »n  femme.  Cette  da^jie  se  remaria  avec  Guérin  ou  Ga- 
rin  de  Cluzel ,  damoiseau.  Elle  se  qualifie  veuve  de  Boson  de  Comarque 
dues  une  transaction  qu'elle  ptssa»  en  i3....t  (la  date  de  cet  acte  esteffa* 
cée)  avec  Hélie  et  IVaimond  de  Comarque^  prêtreSf  frères  de  Boson;  et 
elle  prend  la  double  qualité  de  veuve  du  même  Boson  et  de  femme  de 
Garin  de  Cluzel  damoiseau^  de  la  paroisse  de  Proissans,  dans  une  donation 
qu'elle  fit  à  Pierre  de  Sireuil,  damoiseau,  son  frère,  de  la  dot  ù  elle  cons- 
tituée par  feu  Raoul  de  Sireuil,  leur  père.  Elle  n*aVdU  eu  de  son  premier 
mafriage  qu'une  fHle  aommée  : 

Michelle  de  Comarque,  qui  fut  instituée  héritière  par  le  testament  de 
son  père.  Blte  maniât  )euii«  ; 

!•.  Bélîe  deComarqtre^        |  qui  avaient  été  promus  à  la  prêtrise  avant 

3^  Raimond  de  Comarque,  ^     i5ao; 

4*.  Aimeric  I*%  qui  a  contimié  la  descendance; 

5*.  Raimonde  de  Comarque,  qui  épousa,  en  i5qi,  Bernard  dû  SîreêU/j  dar 
moiseau.  Elle  fut  assistée  à  son  mariage  par  Peyronne,  sa  mère,  et  Aime- 
ric, loa  frère^  qui  lui  coostit lièrent  en  dot  100  livres  yne  foU  payées  et 
100  sous  de  rente.  Geraud  de  Comarque,  donael^  oncle  de  Raimonde, 
assista  comme  témoin  à  cet  acte  ; 

6'.  ftonassie  de  Comarque,  qui  était  mariée  avec  Arnaud  de  Peâhroubert,  de 
-la  paroisse  de  Sargeac,  en  i3i3,  époque  à  laquelle  Boson  de  Comarque, 
•on  ft-ère,  lui  aeslgna  p6tir  sa  dot  quelques  rentes  dont  les  censitaire}  sous- 
erhrirett  la  rnatnnaissanois.  . 

UL  Aimeric  oii  Eymeric  B%  Gosimqus,  I^  <iii  nom^  damoiseau, 
tégh^  le  mercredi  après  la  fête  des  apôtres  saint  Pierre  et  saint 
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Paul  iSoi ,  avec  Raoul  de  Sireuil,  moine  de  Sarlat,  les  conventions 
dotales  de  Baimonde  deComarque,  sa  sœur,  promise  en  mariage  à 
Bernard  de  Sireuil,  neveu  de  Raoul*  On  volt,  par  une  reconnais- 
sance de  Bernard,  abbé  de  Sarlat,  du  samedi  après  la  saint  Nicolas, 
i3oi2,  qu'Aimeric  de  Gomarque,  Uélie  deSendrieux,  damoiseaux, 
et  Geraud  de  Gondris,  avaient  été  de  tout  temps,  ainsi  que  leurs 
prédécesseurs,  viguiers  du  monastère  de  Sarlat,  et  qu'en  cette 
qualité  ils  pouvaient  percevoir  certains  droits  pour  les  délits  et 
crimes  commis  sur  le  territoire  de  Gondris,  et  notamment  60  sous 
pour  leflFusion  de  sang  {pro  cruentatione.)  Aimeric  de  Gomarque 
est  qualifié  damoiseau  de  la  paroisse  de  Màrquay,  dans  un  acte 
du  dimanche  après  la  chaire  de  saint  Pierre  i3o6,  {v.  st.)  par  le- 
quel il  donna,  en  bail  à  fief,  la  moitié  du  village  d'Elpérié,  en  pré- 
sence de  Geraud  de  Goûrdon,  physicien  (  c'est-è-dîre  médecin). 
La  même  année,  il  reçut  une  reconnaissance  féodale,  et  eu  i3o9, 
il  passa  un  bail  à  fief,  en  présence  de  Fortanier  de  Yeyrines.  En- 
fin, le  vendredi  après  la  saint  Mathieu  iSi^,  après  avoir  émancipé 
son  fils  Raoul,  il  fit  avec  lui  tm  accord  à  Gomarque,  relativement 
au  moulin  de  Paradel,  situé  en  la  paroisse  de  Marquay.*  Aimeric 
de  Gomarque  est  rappelé  comme  défunt  daqs  le  testament  que  fit 
oilaVibgiie:  à  Agcu,  le  11  (uillet  i3â5,  Bertrande,  aliàs  ied^nue  delaY^egne, 
d'or^acun* chargé  «a  femme,  fille  de  Grimoard  de  la  Vergue,  de  la  paroisse  de  Vala- 
ï^"Xu"' ers^  jouis,  ^u  diocèsc  de  Sarlat.  Gette  dame  fit  divers  legs  à  plusieurs 
^^^^'  couvents  d'Agen,  de  Sarlat  et  de  Montignac,  et  nomma  exécuteurs 

de  ses  dernières  volontés,  Qélie  de  la  Gapelle,  du  lieu  de  Comar-* 
que,  Raimond  de  la  Yergne,  son  frère,  et  Pons  de  Gomarque  (  ce 
dernier  pouvait  être  le  même  que  Ponp  de  Beynac,  cité  plus  bas.) 
Elle  avait  eu  d*Aimeric  de  Gomarque  : 

1*^.  Bertrand  de  Coroarque,  héritier  particulier  de  sa  mère  en  r595.  Il  parati 

être  mort  sans  postérité  ;  *  ' 

a^  Raoul  ou  Radulfe,  qui  a  continué  la  descendance.  , 

IV..  Raoul  ou  Radulfe  de  Gomarque  ,  damoiseau ,  fut  émancipé 
à  Gomarque,  en  i3i7,  par  son  père,  qui  fit  le  môme  jour  un  ac- 
cord avec  lui;  et  il  fut  nommé  par  sa  mère,  en  1 3â5,  pour  succéder 
en  la  moitié  de  ses  biens.  Raoul  assista  au  mariage  de  sa  fille  Rai- 
Qionde  en  i3.33;  passa  h  Comarque,  êti  i353,  un  bail  à  fief,  dans 
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lequel,  outre  la  rente,  il  se  réserva  la  taille  aux  quatre  cas.  Il  fit  uH 
échange  de  biens-fonds  avec  Pons  de  Beynac,  chevalier,  seigneur 
de  Comarque,  le  lundi  après  la  saint  Barnabe  i355,  et.  passa  plu- 
sieurs autres  actes  vers  le  même  temps.  11  ne  vivait  plusjen  i36o, 

et  s'était  allié  i""  avec  N ,  dont  on  ignore  le  nom  et  la  famille  ; 

â%  par  contrat  du  jeudi  avant  le  fête  de  saint  Jean  devant  la  porte 

latine  i349,  ^^^^  Marguerite  de  Rïgnac  (i),  fille  de  feu  Henri  de  d'aïur* à  a*pab  d'or, 

Rignac,  damoiseau  de  Carlux,  au  diocèse  de  Cahors,  et  d'Aimé-  J^**iXguê3^^^     ' 

rique  de  Bessarac.  Elle  fut  assistée,  à  ce  contrat,  par  Hugues  de 

Bjgnac,  damoiseau,  son  frère,  et  Olivier  de  Sendrieux  ,  moine  et  ' 

prieur  de au  diocèse  d'Agen,  et  eut  en  dot  5oo  livres  périgour- 

dines,  u^  lit  et  des  habits  nuptiaux.  Elle  était  veuve  de  Raoul,  et 
tutrice  d'Olivier  de  Comarque,  son  fils,  lors  d'une  acquisition  de 
rente  qu'elle  fit,  le  3  des  uones  d'octobre  i36o,  de  Jeanne  Pons,  de 
la  paroisse  de  Cazenac,  du  consentement  de  Gui  de  Vais  ou  de 
Taux,  dit  de  Beynac.  Raimond  de  Sendrieux,  damoiseau  de  Mar- 
quay,  ayant  fait  son  testament  le  lundi  après  la  saint  Mathieu 
i562,  légua  à  Marguerite  de  Rignac  tous  les  droits  qui  pouvaient 
lui  appartenir  sur  le  mas  de  la  Tailleferie.  Cette  dame  vivait  encore 
le  20  août  1 390,  date  d'une  donation  qu'elle  fit,  étant  à  Belvès,  à 
Aimeric  de  Rignac,  son  neveu,  de  la  moitié,  sauf  l'usufruit,  de 
tous  les  biens,  meubles  et  immeubles,  et  des  cens  et  rentes  qu'elle 
pouvait  avoir  à  Laussel,  paroisse  de  Sireuil,  lesquels  avaient  ap* 
partenu  à  Raimond  de  Sendrieux  et  à  Ademar  de  Rignac,  damoi* 
seaux.  Prévoyant  le  cas  où  le  donataire  viendrait  à  mourir  sans 
enfants  légitimes,  elle  lui  substitua  Raimoqd  de  Comarque^  da- 
moiseau, son  petit-fils,  et,  à  son  défaut,  les  héritiers  de  ce  der- 
nier. Raoul  de  Comarque  avait  eu  pour  enfants; 

Du  premier  lit  : 

1^.  Raimond  de  Comarque,  qui,  le  mercredi  avant  les  rameaux  i5.)8  (9.  st.), 
fit,  au  nom  de  son  père,  une  reconnaissance  féodale  pour  des  biens  situés 
aux  villages  de  Truscolens  et  la  Rogeirie,  paroisse  de  Taniers; 

a*.  Raimonde  de  Comarque,  mariée,  par  contrat  du  jeudi  fSte  de  saint  Biai- 
se {3  février)  i335  (r.  st.),  avec  Qugues  M^^rc^/, -damoiseau.  Raoul  de  Co- 


())  Le  nom  de  cette  ancienne  maison  de  chevalerie  s'écrirait  alors  Rinhac. 
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marqua  caQ3iJtua  findot  à  sa  fille  La  somme  ic  109OOO  sous  lournoi^  et  J 
donna  pour  garants  du  paiement  de  cette  somine  Raoul  la  Fière,  docteui 
ès-lois,  Jeap  de  Beynac  et  Arnaud  Séguin»  chejraliers,  Garin  de  Sendrieux^ 
damoiseau,  Geraud  d'Aubusson,  etc.  On  voit  figurer  parmi  les  témoins  àe 
ce  contrat  Guillauine  de  Cugiiac,  cheTaKer,  Pons  de  Beynac»  seigneur  de 
CoHMirqu^^  Geofroi,  Olifier  et  iléUe  Meree^,  damoiseaux.  Kaimondedè 
CpaiAri[ue  et  fiagues  Morcel  tie  laissèrent  qu'âne  fille  nomuiéc  : 

Hélix  Morcel,  dont  on  Ignore  ki  destinée  ; 

Du  sficoné  m  : 

5*.  •  0<i  vi€F,  dont  l'article  tiendra  ; 

4^  ieaa  de  Comarcpue,  qualifié  vénérable  Abo^  le  testament  de  Bertrande  de 
Bad^;^tt  sa  aièce,  du  metcredi  avaot  la  Circoncision  i5Bs,  Cfî  qiû  indique 
qu'il  était  ecclésiastique.  Par  icet  acte  la. testatrice  lui  donna  ce  qu'fUf 
avait  à  Castillonnès,et  le  substitua là  Olivier  deComarque,  son  frère  aîoé; 

5*.  Bertrande  deComarque,  femme  de  Raimond  de  ta  Capelie^  du  lieu  de 
Beynac.  Elle  fit,  le  17  septembre  i58o,  son  testament  dans  lequel  elle 
rappelle  Jeanne  de  Cazenac,  veuve  de  Gisbert  Aitz,  damoiseau^  et  Olivier 

.  et  Jean  de  Cemarque ,  ses  frères,  et  institua  son  héritier  Raimond  de  la 
Capelle,  son  mari; 

6"*.  Autre  Beriraode  de  Ceniarque»  mariée,  par  cooirat  du  samedi  après  la 
Saint-Hilaire  i365  (9.  it.)^  astoAromdBalej^t,  damoiseau  de  la  paroi&se  de 
Siorac.  file  mourut  le  jour  de  Sainte-Madelaine  1570,  après  avoir  fait  f^ou 
testament,  et  fut  ensevelie  lelen()emain  dans  Téglisc  de  Siorac,  devant  Tau- 
tel  de  Saint>Jacques.  Bertrande  Baleyt,  sa  fille,  fit  son  testament  à  Comar- 
que,  le  mercredi  avant  la  Circoncision  i58a;  elle  s'y  dit  majeuile  de  i4 
ansel  minenre  de  25;  légua  ù  Jean  de  Veyrînes,  damelseau  de  Berblguiè^ 
reSf  SQB  futur  époux,  les  deux  tierd  desbiaas  qa'clle  avait  à  Mireraont,  et  à 
vénérable  homme  Jean  de  Comanqii^y  aon  poclei  tout  ce  qu^elle  possédai 
à  CastiUonnès  ;  assura  la  jouissance  viagère  de  tous  a«;s  biens  à  Marguerite 
deRignac,  veuve  de  Raoul  de  Comarque,  damoiseau,  et  fit  son  hériUer  Oli- 
vier de  Comarque,  damoiseau,  son  oncle^  auquef  elle  substitua  Jean  de 
Comarque,  frère  d'Olivier; 

7^  Brunissende  de  Comarque,  morte  sans  alliance  in  Siorac,  le  samedi  après 
la  fête  de  Sainie-Uadelaiae  i^^o,  quatre  jours  après  le  décès  4a  sa  sœur 
^rt^and^* 

V.  Olivier  pp  CoMARque^  damoiseau,  fut  un  des  seigneurs  hom- 
magars  du  haroa  de  Beyuac,  qui,  le  i5  décembre  1 370,  di^nuèrent 
leur  consentement  à  la  proposition  du  mariage  entre  Philippe  de 
Beynac,  héritière  de  la  branche  atnce  de  cette  maison,  et  Pons  de 
Beyq^ç,  sdgu^itr  de  Comçtrgue,  chef  de  la  br^inche  cadette,  Olivier 
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daComarquc  traoMgc»,  le  j»5mar8  ïS^S  {v.  st.)\  atec  JeafndèMoted, 

4«  Ueo  deCastdami,  épouX(t>dDObfeHét}sMofcd,  fille  de  noble  II  tf- 

gùes  Movot),  et4ke^RaînfM>dtede  ConlaFrqtie,  cff  llNerhièrefde  larmditié 

de  iâiir»  bidm:  Far  cet  P^çfe,  an  OMviet  esl  ait  fib  de  R:dcml  ef  petit- 

fils  cb'Aiinc^nxde  Cmn^rque,  BéHs  Mofe^l  deMârtdàit  le  tif^âtàM  (te* 

I»  dot  de  sa  méve.  Olivier  e^  qtvalifié  danvoi^earit  de  hi  paroisse  de 

Sb^tiil,  dan»  «n  i^stoge  qu'il  fit  à  Mettqvtn%  kf  mardi ,  fête  de  sf^f 

Valent»  iî379,  avec  Pîei^re  d'Aillae,  qn*  hir  céda  le  droit  qtï^îT  ^^f 

rar  k  mae  de  LaB'Fai'gfueâ.  Olif  ier  moumt  après*  rannéei  582,ë[^oq!ye 

»  laquelle  il  f«i  appelé  à  recweit^r  ta  diKe^tfa^ion  de  Bertrand^  B^' 

legrl,  sa  Aièce«  Il  avait  ^pou^^  par  contrat  passé  à  Cresst^nsaie,  dio^ 

cèsc  deJCahor9^  le  i**  juiii  i366^  Lombarde  Bituûom  de  MAitcftiAC,         ^*'  *»*""  • 

fille  de  noMeCkrniiiKt  Baudoin,  damoiseau^  (te  ta  paroisse  de  Mar- 

cilbc,  au  diocèse  de  Limoges,  qui  lui  constitua  en  doff  800  Ktites 

d^AquîtaiMfy  un  lit  el  des*  habits  nupUauif,  ef  dountf  pemr  cantio^os 

du  ipaienent  do  écrite* «^name,  Pierre  Baudoin,  chanoine  de  Sarlat, 

Olif  br  de  Sendrieux,  prieur  de*  Belvès,  messire  Geraud,  seigtieur* 

de  Ghavagnae  au  dfocèsie  de  Cahors,  Aittierie  Msiye,  dé  Beauiietr, 

leauGaubert^  chi  lieu  derAguieune,  et  Pierre  de  Payrac,  du  Reû 

de  Magnat;,  damoiseaux.  D'à*  mariage  d'OIîvIer  de'Comarrque  avec 

Lombarde  Baudoin,  sont  protemf s: 

i<*.  Ralmond,  qui  suit  ; 

2°.  Jean  de  Comarque,  marié»  vers  1400,  avec  N....  de  GrossoUes^  fille 
d'Aimeric  de  GrossoTles,  damoiseau,  seigneur  de  Ploirac,  d*Agude,  de  1^ 
Hermondie,  it  la  Bastidb,  cTEngrauJIer*,  elc.  ,'erd0  Valence  de  Mîrau- 
mottU 

VL  RaUnond^  ^Mondot  oe  €oif  arqus,  dsimoi>seaii,  seigneur  en 
pavtfede  Coawavqoe  et  de  Lausset,  fut  substit^,  en  i3^o,  à  Aime-* 
Fie  de  Rigdae,  par  Marguerite  de  Rignac,  son  aïeule  paternelle:  Le 
.mardi  a  vaut  la  CireoncisioU'  iSgS,  il  donna  à  bail,  à  Guiltâum^e  de 
Veaae,  de  la  paroisse  de  Saint -'Marcel  d^  Bugue,  des  biens  siltréf 
au  village  du  Peuch,  ji»ridiction  de  Tayac,  et,  le  3  m*ars  suivant 
(i^.  s^),  il  rendit  hommage  à  Archambaud  YI,  comte  de  Périgprd. 
Ç^rchîi^es  de  PaUy,reg.  des  hommages^  foL  8ei ,  et  Invent,  de  Monti-- 
gruic^  fol.  54»  à  la  Bibl.  du  Roi.)  Guillaume  de  Sioracet  Séguin  de 
Sireuil,  damoiseau,  donnerait  quittance  à  Raimond  de  ComaY- 
que,  le  26  juin  1*598,  de  la  somme  de  i5  francs  d'or  qu'il  leurde- 
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vait,  comme  étant  héritier  d'Arnaud  Baleyt,  à  raison  de  1  acquisi-^ 
sition  du  lieu  de  Siorac.  Baimorid  rendit  hommage,  le  27  août 
1400,  au  duc  d'Orléans,  comte  de  Périgord,  poâr  sa  maison  de 
Laussely  située  en  la  châtellcnie  de  Montignac.  {Invent,  de  Mon- 
tignac,  (ol.  54*)  H  est  qualifié  damoiseau,  co-ëeigneur  de  Laussel, 
dans  un  bail  à  nouveau  fief  ^u*il  passa  à  Comarque,  Je  2  idéèembre 
i4oâ,en  faveur  de  Bernard  Bourgon,  du  mas  delà  Bourgonie,  {delà 
Borgonha)  en  la  paroisse  de  Marquay,  et  il  est  dit  originaire  de 
Comarque,  paroi&se  de  Sireuil,  dans  lacle  d*une  vente  qu'il  fit,  le 
12  février  suivant  ((^.  st.)^  à  noble  Gisbert  de  Gardonne,  damoi^ 
'  seau  du  lieu  de  Siorac,  d'une  maison  avec  tour,  appelée  Albert^n- 
que,  située  dans  la  forêt  de  Siorac.  11  se  rendit  caution»  en  i4o6, 
avec  plusieurs  autres  seigneurs,  d'une  sbmme  de  61200  francs  d'or, 
stipulée  pour  la  rançon  de  Pons,  seigneur  de  Beynac  et  de  Comar- 
que, qu'Ârchambaud  d'Abzac,  capitaine  de  Carlux,  avait  fait  pri->- 
sonnier  de  guerre,  {Arch:  du  château  de  Bejrnac.)  Le  9  mai  i4«^» 
Baimond  de  Comarque  vendit,  par  acte  passé  â  la  Roque-Gâjac, 
au  diocèse  de  Sarlat,  à  noble  Bertrand  d'Abzac^  tous  les  biens, 
cens  et  rentes  qu'il  tenait  de  nobles  Raimond  et  Bertrand  Baleyt, 
dans  les  juridictions  de  Castelnau,  de  Bigaroque  et  de  Siorac,  pour 
la  somme  de  i5o  francs  dor  pur  et  légal.  Le  4  i^in  de  la  même 
année,  Baimond  de  Comarque  fit  un  échange  de  biens-fonds  avec 
Baoul  de  Sermet,  seigneur  d'Alas;  acquit,  le  12  du  même  mois, 
quelques  biens  d'Hélie,  recteur  de  la  paroisse  de  Bézenac,  assista, 
le  2  février  i4i6,  au  contrat  de  ^mariage  d'Hélie  Prévôt  de  la 
Force,  avec  Jeanne  de  Beynac,  et  mourut  avant  le  9  mai  i43o.  Il 
d'axurfuatour'd'aiw  ^^^'^  épousé  Pros,  dite  Prosète  (i)  DE  Bkrmond,  fille  de  noble  Ai- 
«biV  "'*^"°*^  ^*  meric  de  Bermond,  gouverneur  des  tçrres  et  juridictions,  tant  en 
France  que  dans  l'Empire,  d'illufistre  et  puissant  hojsime  Geoffroi 
le  Meingre,  dit  fioucicault,  chambellan  du  roi,  suivant  une  quil^ 
tance  que  Baimond  de  Comarque  donna,  le  24  janvier  1399  {v.  st.)j 
i  son. beau-père,  de  la  somme  de  127  francs  d'or  fin,  pour  solde 
définitive  de  la  dot  de  Prosète  de  Bermidnd,  de  laquelle  il  eut: 

1*.  Jean  de  Comarque,  damoiseau,  qui  est  dit  mineur  de  25  an9  et  majeur 
de  16,  dans  une  obligation  qu'il  passa,  le  9  mai  i45o,  avec  Pautorisation 


(i)  Elle  est  nommée  Jia  (noble)  Pros  dans  les  acles  écrit»  en  langue  vulgaire. 
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deRaimood  de  SireoU,  son  curâtettr»  en  faveur  de  Pierre  Boyer,  marchand 
de  Sarlal,  de  la  somme  de  ao  livres  i5  sous  que  feu  noble  Eaimond  de 
Comarque,  son  père,  devail  à  ce  marchand.  Jean  de  Gomarqne  est  encore 
iiommé  dans  des  actes  de  i454  et  i4^4* 
3*.  Aimerio  II,  dont  rarticle  suit  ; 

5^  Séguin  de  Gomarque,  auteur  de  la  branche  des  seigmurs  de  Bbt9Sac  et 
Di  Lavssbl,  rapportée  ci-oprcs; 

4*>  Jeanne  ou  Jeannette  de  Comarque,  mariée  r  avec  Jean  I^,  seigneur  de 
Cttgnws  .écujeir;  a®  avec  noble  Jean  de  Saintoursy  éouyer,  sdgo^ur  de 
la  Bourlie,  homme  d'armes,  capitaine  du  château  de  GourboTy»  en  Li- 
mosin,  dont  elle  était  veuye  en  i456«  £lie  ?ivait  encore  en  i486,  et  se 
qualifiait  dame  de  la  Bourlîe. 

VU.  Âimeric, ///f  Mérigon  dbCohàrque,  IP  du  nom,  damoiseau, 
seigneur  de  Comarque^  de  Laussel,  etc.,  transigea,  ainsi  que  Jean, 
son  frère,  le  7  mai  1454^  avec  Pierre  de  Comarque,  leur  neveu, 
fils  de  feu  noble  Séguin  de  r4oniarque,  relativement  aux  successions 
de  défunt  Raimond  de  Comarque  et  na  Pros  de  Bermond,  leurs 
père  et  mère.  Par  cette  transaction,  passée  en  présence  d'Aimar 
de  la  Borie,  licencié  en  droit,  il  fut  stipulé  que  la  maison  princi- 
pale de  Comarque  resterait  à  Pierre  et  à  Jean,  son  frère;  que  la 
maison  de  Laussel  serait  le  partage  d*Âimeric  II  et  de  Jean,  son 
frère,  et  que  les  au  très  biens  seraient  communs  aux  parties.  Ain^eric, 
agissant  tant  pour  lui  qu'au  nom  de  Jean,  son  frère,  et  de  Pierre 
et  Jean,  ses  neveux,  rendit  hommage,  le  8  mai  \l\Ql\^  à  Alain  d*Al- 
bret,  con)le  de  Périgord,  pour  Thôtel  de  Laussel,  la  Folcssic,  la 
Roche  du  Bois  et  leurs  appartenances.  Le  même  Ainîerîc  de  Co- 
marque est  qualifié  capitaine  (gouverneur)  du  chaleau  de  Limeuil, 

dans  un  acte  du  10 i47^9  àdiixs  lequel,  c-igissant  comme  fondé 

de  procuration  d'Agnet  de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne,  cheva- 
lioi^,  seigneur-châtelain  de  LimçuiU  de  Miremont  et  de  Clarens, 
et  de  dame  Anne  de  Beaufort,  son  épouse,  il  reçut  une  reconnais- 
sance féodale  de  uoble  Pons  de  Larmaadie,  pour  le  mas  de  la  Teu- 
lade,  situé  en  la  paroisse  de  Saint-Circq.  Le  18  avril  1478»  Jean- 
nette de  Comarque,  dame  de  la  Bourlie,  sa  sœur,  lui  donna  quit-  ^^  La,ma«di«  • 
lance  de  la  somme  de  i5oo  écus  d'or  neufs,  qui  lui  avait  été  cons-  d'azUr,  4  on  homuM: 

*  arme  de  toutes  piè<- 

titiiée  cm  dot,  et  il  vivait  encore  le  J28  juillet  1484.  H  avait  épousé,  f««  d'arçent,  ayant 

%  T         Al  TT  la  visière  levée,  et  te. 

par  contrat  passé  a  Tajac,  le  1*'  décembre  14^99  Alaïs  ou  Héiis  de  nant  uneëpéedo  mé- 
Larmandie,  fille  de  défunts  nobles  Jean  de  Larmandie  {Armandi)  la  poiQte'en  haot 
et  Jeanne  Gotet.  Le  même  jour  et  par  le  même  contrat,  Jean  I  de 
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C(»iiiarq«ie,  fils  de  Séguin  et  D<e¥eii  crA|iU€ric,  épauM  MaKhe  de 
Larinancfie,  sœur  d'Alaïs.  M  fut  stipulé  qtie  rts  deut  sœurs,  qui 
sont  dites  majeures  de  20  ans  et  mineures  âe  25,  partag'craientpar 
moitié  les  biens  de  Jeurs  père  et  mère,  ainsi  que  Thérédité  de  fou 
Bertrand  de  Larmandie  et  de  Louise  du  Buys  {de  Buxo)^  leurs 
aïeul  et  aïeule.  Aimeric  II  de  Comarque  eut  de  son  mariage  : 

I*.  Jean  l**,  qui  suit; 

tiV*Afmei'îc  de  Comarque,  prêtre,  euré  de  Bnme  ^(JJMgitt,  pvès  Bordeaux; 
*  3*.  Autre  Jeao  de  Comarque,  prêtre,  euré  de  Moutene  ûth  Sarlardais; 
4^  Pierre  def  Coœarqtie,  Keenoiè  en  ik-ofr,  dont  on  ignonr  h  des^îwèe.  DV 
près  une  transaction  qu'il  passa  à  Bordeaux,  le  a3  février  i5o^  arec  son 
frère  aîné,  on  conjecture  qu*il  est  auteur  des  branches  de  Comarque, 
ètabliies  en  Guîenne^  et  «Mitîonaéei  apeè»  les  broches  de  Pérfgerrd. 
Dam  cette  hypothèse^  il  aurait  eu  <)eva  fils  ; 
,  d.  Jean:  i  de  Comarqi>e,  au^inr  de  la  branobe  dias  seigneur»  M  Beav- 

BCANOiE,  rapporté^  plus  loia; 
'    B.  Adénuir  de  Comarque  ,  pèi:^ ,   entr'auties>  enfants,  de  CaUierine 
de  Comarque,  mariée,  par  contrat  du  isjanTicr  i5a3  {v.  6t.)f  avec 
noble  Jacques  (VEscodeca,  {Archives  4^  château  de  la  Force)  ; 

5*.  Mathlre  de  Comarque,  mariée^  par  contrat  de  Tannée  i479«  ^^^^  ^^i^ 
mond  d'Escodeca^  seigneur  de  Nailbac,  près  Bergerac.  Elle  eut  en  doP 
600  liTres  tournoi^, 

VIII.  Jean  de  CoNAiiQtE,  P  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  LatiST 
sel,  co-seigneur  de  Feyssac,  obtint,  en  r5o^,  djcs  lettres  royaux  de 
réintégration  contre  GofiVoi,  seigneur  de  Veynac,  au  sujet  d'une 
litre  et  de  lecusson  de  ses  armes,  qu'il  avarît  fait  mettre  eïi  sa 
éhapeltc  de  Comarque;  dans  TégHs^a  de  Marquay,  et  que  leseigocrur 
de  Beynac  s'était  permis  de  flaire  ôten  tfean  de  Comarque  publia 
Fa  même  anrïée,  contre  ce  seigneur,  un  faettim  dsnxs  lequel,  après 
dvoîr  constaté  son  droit  d'avoir  une  cbapèlle  dan«  l'église  de  Mar»- 
quay ,  où  avait  été  ensevelie  noble  Hélis  de  Larmandie,  sa  mère, 
en  cxécutiori  de  ses  dernières  volontés,  il  ajoute  :  «  Que  la  maison 
•  de  ses  prédécesseurs,  à  Comarque,  était  très-ancienne,  et  qu'ils 
»  étaient  seigneurs  dé  cette  maison  long-temps  avant  que  les  sei^* 
»  gneurs  de  Beynac  le  fussent  dix  c&âteau  de  Comarrquc  ;  qu'il  était 
»  de  tradition  et  notoriété  publique  qu€  ce  château  (dfe  Gomfar- 
»  que)  était  anciennement  un  hôpital  ou  comnianderie  de  Tordte 
»  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  et  que  les  ancêfresf  du  seigneur  de 
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•  enfin  qu'à  raison  de  cette  fiflaison  de  Comarqite,  Jean  de  Co-*> 

•  marque  avait  plusieurs  droits  et  prémin^ces  à  Marquay,  tels 
>  que  péage,  ferrage,  etc.  »  Jean  de  Comarque  reçut  à  î^aussel, 
paroisse  de  Marquay,  le  aS  février  i5o7,  (y.  st.)  quittance  de  no- 
ble Pierre  de  Comarque,  bachelier  en  droit,  de  la  somme  de  4o 
livres,  <i  compte  du  legs  que  lui  avait  fait  noble  Âin>eric  de 
Comarque,  leur  pèrer commun.  Le  23  février  i5o9  (4^.  sL),  il  reçut 
du  ffième  Pierre  de  Comarque  aoe  ^mitance  finale  de  tous  ses 
drmts  légHimaires,  suivant  une  transaction  passée  à  Bordeaux,  et 
dans  laquelle  Jean  de  Comarque  est  énoncé  fils  et  héritier  d'Ai- 
meric  de  Comarque.  En  i5i49  il  eut  un  procès  avec  Aimeric  de 
Comar.que,  curé  de  Brane^  son  frère,  et  vers  le  même  temps  il  en 
eut  un  autre  avec  ses  frères  et  sa  $œ\xt.  En  i5i5,  »l  reçut  quittance 
de  Raimood  et  Jean  d'Escodecà,  seigneurs  de  Nailhac,  près  Berge- 
rac, pour  la  dot  de  Mathive  de  Comarque,  sa  sœur,  femme  de 
Raimond  d'Escodeca.  JeaA  de  Comarque  fit  son  testament  le  1  o  fé- 
vrier i54o  (v.  st.)f  et  ne  vivait  plus  en  i549*  '^  ^vait  épousé,  par 
ootulrat  païaé  9M  château  do  Turenne,  en  firésence  du  vicomte  et 

de  la  vicomtesse  de  Turenne,  le  «8  iulUet  làS^.  Jeanne  de  Ma-       di  m  achat: 

'  '  ^    ^^  écarcclé,  aux  i  et  i 

CHAT  M  LA  MÉCHA068ÉE,  fille  de  feu  noble  Agnet  de  Machat  (Mas^  d'or,  a  la  ipaio  de 

■  ,  ■     1     ■■»,    1  •  1    m  I     r^         gueules,    qui  eit   de 

fualu)^  seigneuroe  la  MécbauiBsée,  paroissd  de  Turenne,  et  de  Ga-*  Maehat;  aux  3  et  5 

brîelle  du  Chaelard.  Elle  fui  amisiée  à  ce  contrat  par  noble  François  de  ^dw,"^  qui  est^!^^ 

do  Saillant,  aeigneur  de  Flooioot,  curateur  de  noble  homme  d'^rràs'toui^d'a"^ 

François  de  Machat,  seigneur  de  la  Méchaussée,  frère  de  la  future  Srb7;,S^^rirPc.m. 

épouse,  par  Antoine  de  LoubreyriO)  seigneur  do  Val,  par  Hélie  de  ^'''^'''• 

iamXre  ou  de  Joufire,  seigneur  de  Cfaabrignac,  et  par  JeandeLuguet, 

seigneur  de  Meyrac,  ses  parents.  Les  artieles  de  ce  mariage  ataktit 

été  réglés  par  Aimeric  de  Comarque,  père  de  Jean,  et  les  seigneurs 

de  Pechgmudosi  et  de  Tressac.  H  fut  oonscitué-en  dot  d  Jeanne  de 

Machat  1376  livres  Icmrnois,  et  tout  ce  qni  CoBcerne  le  dodaire  , 

les  )€rfaux^  etc.,  fut  réglé  par  cet  acte,  doAt  furent  témoins  mes- 

sires  Cuillaume  de  Cosnac,  chevalier,  seigneur  de»  Bordes,  Antoine 

de  Plas,  seigneur  de  Curemonte,  Antoine,  seigneur  de  Puydeval, 

et  Antoine  de  Jaubert,  bachelier,  juge  ordinaire  de  Ta  vicomte  de 

Turenne.  Jeanne  de  Machat  fit  son  testament  au  château  de  Laiis- 

scl|  le  2f^  avril  i&:ia^  Elle  y  rappèlcuses  filles  et  ses  pctîts-fils,  et 
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institue  héritier  Jean  de  Comarque,  son  mari,  dont  elle  n'avait  eu 
que  trois  filles  : 

I  \  AoDe  de  Gomarque,  alliée,  ver»  1 5i4>  avec  noble  Pantalépn  deJaubertou 
Jouhert,  bachelier,  juge  ordinaire  de  la  vicomte  de  Turenne,  pnis  succes- 
sivement conseiller  et  président  au  parlement  de  Toulouse.  Elle  testa, 
en  i5ai,  et  donna  le  nom  de  Comarque  à  ses  enfants*  Elle  ne  vivait  plus 
en  i52a;  { 

s*.  Hélis  de  Comarque,  mariée,  ppr  articles  du  5  et  contrat  du  y  mai  i5i49 
avec  noble  François  du  Pouget,  écuyer,  seigneurde  Nadaîllacet  de  Roges 
en  Quercy,  fils  de  Pierre  du  Pouget,  écuyen  seigneur  dès  mêmes  lieux,  et 
de  Blanche  de  Saint-Gérj.  A  ce  contrat  lurent  présents  Bernard  de  Saint- 
Gilles,  J.  du  Chasiardet  les  seigneurs  de  la  Méchausséeet  de  Chabrignac. 
Hélis  de  Comarque  vivait  encore  le  7  septembre  1649  ; 

5^  Françoise  de  Comarque,  mariée,  le  a6  janvier  i5ai  (9.  st.),  avec  noble 
•  François  de  Montardit,  seigneur  de  Valette,  paroisse  de  la  BacheUerte, 
près  Montignac. 

SEIGNEURS   DE   BBTSSAG   et   DE    LAUSSEL. 

VII.  Seguin  de  Comaequf,  damoiseau,  troisième  fils  de  Rat- 
mond  de  Comarque,  et  de  Pros  de  Bermond,  fut  émancipé  par> 
son  père,  aU  lieu  de  Sainte-Fortunade,  en  Limosin,  le  6  février 
14189  en  présence  de  Bertrand  de  Maumont,  co-seigneur  de  Gi- 
mel,  de  Guyon  de  Gimel,  co-seigneur  du  même  lieu,  de  Jacques  de 
Molceau,  seigneur  de  Bars,  de  Jeau  d'Ornhac,  seigneur  du  Pes- 
cher  et  de  Seraiilac,  de  Boson  de  la  Capelle  ou  la  Chapelle,  de 
Jean  de  Beynac  et  de  Bertrand  de  Larmandie,  damoiseaux.  Seguin 
de  Comarque  reçut  de  son  père  Thôtel  paternel  dit  de  Comarque, 
sous  la  réserve  de  l'usufruit.  Il  est  probable  que  Seguin  mourut 
jeune  :  car  on  ne  trouve  aucun  acte  émané  de  lui,  et  ses  enfants 
furent  long-temps  en  tutelle.  Il  avait  épousé,  en  i4i8,  Ântonie  ou 
FociikA  :         Antoinette  Fochier  de  Sautte-Fortunade,  fille  de  messire  Pierre 

un  lion. 

Fochier,  chevalier,  seigneur  de  Saintet>Fortunade,  en  Limosin,  de 
laquelle  il  laissa  : 

i*.  Jean  I",  dont  l'article  suit  ; 

a*.  Pierre  1*'  de  Comarque,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de  Pbohcac- 

Dou,  rapportée  ci-après  ; 
3*.  Louise  de  Comarque,  femme,  en  itfil^f  de  noble  Jean  de  Sireuil,  fille 

eut  en  dot  5oo  deniers  d'or. 
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VIII.  Jean  de  Comarque,  I"  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  Beys- 
sac,  co-seigncurdeLaussel,  habitait  l'hospice  de  Beyssac,  paroisse 
de  Sireuil,  lorsque  Pierre,  son  frère  puiné,  et  lui,  transigèrent  à 
Beyssac,  le  a5  avril  1462,  avec  noble  Jean  de  Sireuil,  époux  de 
Louise  de  Comarque,  à  laquelle  ses  tuleur5,  Jean  de  Saintours, 
seigneur  de  Cugnac,  et  Jean  de  Cazenac,  du  lieu  de  Beynac,  avaient 
constitué  en  dot  3oo  deniers  d'or,  que  ses  deux  frères  s'obligèrent 
par  cet  acte  de  payer  en  deux  ans.  Jean  obtint ,  le  129  janvier  1466 
{v.  st.)j  contre  le  seigneur  de  Beynac,  des  lettres  royaux  du  roi 
Charles  VII,  qui  était  alors  à  Bourges.  Il  appert  par  ces  lettres  que 
«  Jean  de  Comarque  avait  un  notable  et  bel  hôtel  au  lieu  de  Co- 
»  marque,  lequel  de  toute  ancienneté  a  été  bien  fort,  avantageux 
»  et  deffensable,  avec  une  belle  et  grosse  tour,  muraille,  créneaux, 

•  de  laquelle  forteresse  [fortilesse)  ses  prédécesseurs  ont  accou- 
»  tumé  d'être  seigneurs  de  toute  ancienneté,   et   par  tel  et  si 

*  long-temps,  qu'il  n'est  mémoire  du  contraire;  qu'ils  avaient 
»  accoutumé  de  prendre  des  hommes  dans  la  terre  et  châtèllenie 
»  de  Comarque,  pour  faire  le  guet  et  garde,  excepté  depuis 
»  35  ans  (i4^0  ^^^  l'exposant  étant  enfant  et  délaissé  par 
»  ses  père  et  aïeul,  et  qu'ensuite  étant  absent  pour  le  service  du 
»  feu  roi  et  du  roi  son  fils,  le  fort  de  Comarque  fut  occupé  par  les 
»  Anglais.  »  Jean  de  Comarque  étant  à  Sarlat,  fit,  le  i**  avril  1469, 
à  Pierre  de  Comarque,  son  frère,  une  donation  rémunéraloire 
de  tout  ce  qui  lui  appartenait  dans  le  repaire  noble  de  la  Baudoi- 
nie,  paroisse  de  Alarcillac  (que  Lombarde  Baudoin,  sa  bisaïeule, 
avait  apporté  dans  sa  famille);  et,  la  même  année,  ces  deux  frères, 
dans  le  cas  de  prédécès,  se  donnèrent  mutuellement  la  tutelle  de 
leurs  enfants,  jusqu'à  l'âge  de  24  ans,  et  sans  reddition  do  comptes. 
Jean  de  Comarque  avait  épousé,  par  contrat  du  1*' décembre  14^99 

Mathe  de  Larmandie  ,  sœur  d'Alaïs,  femme  d'Aimeric  de  Comar-      db  Labmawdh  ; 

comme  à  la  page  i5. 

que.  Le  3o  mars  1487,  il  donna  son  consentement  à  Mathe  de 
Larpiandie  pour  vendre  au  même  Aimeric  de  Comarque  tous  les 
droits  et  revenus  qu'elle  avait  sur  les  maisons  de  la  Felezie  et  de  la 
Roche,  et  dans  les  châtellenies  de  Moruscles,  d'Exideuil  et  de  Se* 
gur,  pour  le  prix  de  140  livres,  dosthié  a  la  dot  de  Marie  et  Louise 
de  Comffrque,  leurs  filles.  Jean  vivait  encore  le  9  septembre  i5o2, 
et  mourut  f^vant  le  20  décembre  i5o5.  ses  enfants  furent; 
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l^  Jran  II,  dont  l'article  suit; 

a**.  Agnès  ou  4gnète  de  Comai'qqe|  mariée  avec  Raiii)ond  Alpays,  du  lieu 

de  Murquay; 
3*.  Marie  de  Comarque,  femme,  en  i485,  de  noble  GuiUauiAe  de  la  Basque^ 

fils  de  noble  Armand,  seigneur  de  la  Basque,  de  la  paroisse  de^ongatot. 

(Eeg.  de  Philiparia,  aotairtî)  ; 
4".  Lquise  de  Coiq^icque^.  dopt  on  ignorf  la  de^tiiée. 

IX.  Jîesqp  w  CoMA^Q^j»,  IV  <Ju  001»,  ^cuyer,  seigneur  de  Beycb* 

$Hç,  CM-^eîgqauF  (\e  L.au88eU  etc.,  épousa,  par  coolrat  du  i-i  iw* 

d'Abzac  :  vewbi^e  i5qû  (alîds  i5oi),  nobla  Jeanue  o'Abtac  de  Matac,  fiWe  de 

ëcartelé,  aux  i   et  4  ^  ^ 

d'or,  à  la  fascc  de  GuUlouni^  d*Ab;K9ç,  seigucur  de  Mayn^/Q,  de  Liuaeyrat,  etAj.  ♦  et 

gueules,    accompag-  «-»  ^  v 

Bée  de6 iicnrsde lys  d'Àn^opie  OU  AutoioettedelaÇropte.  Jeao  II et  gop  pèce  dom^ent 

d'azur,  <]ui  est  <^Aar- 

rs^;aux  a  et  5  de  qi^UUace  à  Bftayac,  le  42^  oiovenilire  i^Q^u  an  méime  OuilMumQ 

Sw"  qliiest  1^  r^!  d*Abzac,  de  la  somme  d^  5oo  liivi:eiH  a  cqmple  i^i^r  k  d<4;  de  Jeanne 

uLndTd'azîlS^char-  d'Abzc^c.  U  pawa  plusieuTS  actes  sou»  le  oona  de  noble  Jeaa  de 

a1l1)oîdî^dw!  Comarque,  fils  d  autre  noble  Jisan  de  Coiaarque,  écuyer,  seigneur 

dW?S^tS^f6^!  ^^  Beyssac,  Le  29  septembre  i5oa,  Jean  II,  d^  cwcest  av^c,  («on 

père  et  ^vec  ^utre  Je^u  de  Comarquo^  «e^eu  de  celiii-ci,^  firent 

souscrire  des  recona^issaMces  féodales  en  faveur  de:  François  de 

Qeynac,  sei^eur  de  la  Roque,  par  Pierre  Génèbre,  Arnaud  Par* 

tail  et  Geraud  Flaquière,  Jean  II  transigea,  le  20  décembre  i5^, 

avec  Ro^mond  Alpays,  mari  d'Agnète  de  Comarque  ;  assista,  en 

1,5:^5,  au  inariagç  d'Anne,  sa  fille,  et,  eu  1 53:4,  a  celui  de  Jefi^  IIL, 

S0A  fiU  «^Ipé,  et  vivait,  encore  au  mois  de  s^pt^mbr^  i538.  U  e^l 

de  spipk  mariage  avec  Jeanne  d*Ab^ac  de  Mayao  : 

i*".  Jean  de  Comarque,  écuyer,  seigneur  de  Beyssac,  co-seigneurde  Laussel, 
qui  fut  créé  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  avant  l'institution  de  celui  du 
8&int*Esprit^  Honorât  de  Savoie,  marquis  de  Villars,  amival  de  France,  et 
Ueuteuant-rgénérai  pour  le  roi  en  Guleane,  lui  donna  ordre,  en  iS^i^ds  se 
transporter  aux  forges  de  Périgord ,  afiiv  d'y  faire  fondre  4ooa  boulets  de 
c^i)Qn,  pour  le  service  du  roi  :  mais  Jean  de  Comarque  fut  déchfirgé  de 
ce  soin  par  lettres  du  même  amiral,  en  1675;  et,  comme  le  mauvais  étitf 
de  sa  santé  était  le  seul  obslaole  qui  l'eût  empêché  de  remplir  cette  mis- 
sion, il  fut  autorbé  à  subroger  A  sa  place  les  seigneurs  de  Mayac,  de  Saini- 
Privat  et  deRignac,  et  N....  de  hi  Bleynie.  Le  même  Honorât  de  Savoie, 
marquis  de  Ylllars,  lui  donna  une  semblablci  commbêlofi,  pav  leUnet^dt 
•   •  1  $^9,  dans  laquelle  il  qniMifie.  4eao.  de  Comanqiie  de  s0tk  éûn  Mmh  II:  aviii 

reçu  le  c;pUier  de  Tordre  de.  $aint*]Uichel  en  15^5,  etfiut^le  sSoQveiubiPe 
i574«  un  te^^tament  suivi  d'un  codicille.  Il  mourut  sans  enfants  du  ma- 
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ridge  qu'il  avait  contracté^  te  ai  mai  15S2,  avec  Hélène  de  Laurière  de 
Lanmary^  qui  testa,  aussi,  en  1574?  et  ne  vivait  plus  en  iSSlS;  elle  était 
fille  de  noble  Bernard  de  taurîère,  écuyer,  seigneur  de  Lanmary  ,  et  d« 
leâAne  Cotet  du  Peuch  ; 

a*.  Geoffroî,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

3*.  François  de  Cotnarque,  décède  sans  pô.«térîfé  ; 

4*.  Bélîs  de  Cotnarque  ,  femme  de  noble  Pierre  Mhtchon^  seigneur  de  Pé- 
cbaussat  en  Ângoumois.  Bile  mourut  sans  enfants; 

5'.  Anne  I  de  Comarque,  mariée,  par  contrat  du  a5  janvier  ï5ia5,  avec  no- 
ble François  de  Campnhae,  seigAeur  dé  Martac,  de  la  Serré,  du  Dugnat, 
de  TBerm,  de  RNHnaia,  ete.  ; 

6*.  Philippine  deComarque»  épouse  de  Jean  la  Borderiez  du  lieti  de.Mcyrals; 

7*.  Anne  II  de  Comarque,  mariée,  par  contrat  du  3  décembre  i5549  a  vec  Ga- 
briel F^rnV  ,  juge -général  de  la  vicomte  de  Turenne.  Étant  devenue 
veuve  sans  enfants,  elle  donna  tous  ses  biens  h  Jean  III  de  Comarque,  son 
neveu,  fils  de  Geoffroi. 

X.  Geoffiroi  de  Comarque,  écuyer,  seigneur  de  Las^Fargues,  est 
ainsi  qualifié  dans  une  obligation  que  souscrivit  en  sa  faveur,  eu 
I  554 1  Jean  Plazanet,  dit  Johandou.  Le  a 3  mai  de  la  méine  année, 
il  acquit,  du  même  Plazanet,  la  plus  value  d*une  maison  située  à 
âireuil,  que  ce  dernier  lui  avait  cédée  à  pdcte  de  rachstt  dans  l'es- 
pace de  5  ans.  Geoffroi  de  Comarque  est  rappelé  dans  le  testa- 
ment  de  son  fils  atné,  Jean  III  de  Comarque,  du  a^  novembre 
1575.  On  voit,  par  le  testament  de  noble  Geoffroi  de  la  Chapelle, 
écuyer,  seigneur  de  la  Chapelle,  paroisse  de  Sireuil,  du  3i  juillet 
i549,  ^"^  Geoffroi  de  Comarque  avait  épousé  Jeanne  de  i.a  C«a-  |,,^iédwni?^êt'de 
PBLm,  fille  du  môme  Geoffroi,  laquelle  avait  été  substituée,  par  cet  Ç?*"b*'*h]j,^°ro*'re 
acte  9   à  Jean  de  la  Chapelle,  son  frère.  Ces  époux  ne  vivaient  *o°^* 
plus  en  1572.  Leurs  enfants  furent: 

I*.  Jean  III,  dont  Tartide  viendra; 

9*.  Guillaume  de  Comarque,  écuyer,  seigneur  de  la  Génèbre,  paroisse  de 
SiretJil.  Le  i5  juin  l5go,  il  donna  décharge  à  noble  Françoise  de  Saint- 
Aolafre,  veuve  de  Jean  de  Comarque,  seigneur  de  Bej^sac,  de!)  ^tèce^ 
d^un  procès  soutenu  par  noblt  Jean  de  Gomartjuey  dit  le  càdM  àè  Tart^ 
tiUou,  frère  du  même  Gaillaume  et  de  Jean  de  GomarquCf  coQtre  Jean  la 
Borderie,  maître  de  forge^  comme  caution  envers  Guillaume  de  Comar- 
que, de  la  somme  de  100  éous,  pour  maître  Mério  Teilhac-  Guillaume  de 
Comarque  avait  épousé  à  Sarlat,  par  acte  du  i3  novembre  i586,  demoi- 
selle Jeanne  du  Puy,  fille  de  feu  Jean  du  Puy,  et  de  N*...  t^ascal.  Le  7 
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août  1589^  Françoise  de  Saint-Aulaire,  Teuve  du  seigneur  de  Bcyssac, 
paya  a53  ccus  un  tiers  restants  des  droits  légitiinaires  de  Guillaume  de 
Conriarque^  son  beau-frère^  sîiivant  une  quittance  dé  ce  jour,  annexée 
au  contrat  de  ixiariago  ci-dessus  mentionné.  Jeanne  du  Puj^  Tëure  de 
Guillaume  de  Cdmarque,  et  femme,  en  secondes  noces,  de  noble  Jean  du 
Balès,  écuyer,  seigneur  de  la  Balenie,  fit  son  testament  au  noble  repaire 
de  la  Balenic,  paroisse  de  Sarjac,  le  14  janvier  i6a5,  et  fut  ensevelie  en 
Téglise  de  Sireuil^  au  tombeau  de  ses  prédécesseurs.  Les  enfants  qu'elle 
avait  eus  de  son  premier  mari,  et  qu'elle  rappelle  ainsi  que  ceux  du  se- 
cond, dans  son  testament,  furent  : 

A.  Jean  de  Com.nrque,  marié  avec  Jeanne  duBalès,  fille  de  noble  Jean 
du  Balè^,  écuyer,  seigneur  de  la  Balenie  ; 

B.  Raimond  de  Comarquc,  seigneur  de  la  Valade,  nommé  béritier  par 
sa  mère,  en  i6Dt5  ; 

C.  Hélène  de  Comarque,  femme,  en  1606,  de  noble  François  du  Balès^ 
seigneur  de  la  Yaulparîe,  fille  de  noble  Jean  du  Balès,  seigneur  de  la 
Balenie,  second  mari  de  Jeanne  du  Puy,  mère  d'Hélène  de  Co- 
marque ; 

'  5**.  Jean  de  Comarque,  dit  le  cadet  de  Tnritillou,  qui  fit  son  testament  à  Pé- 
■  rigueux,  en  iSgo,  en  faveur  des  enfants  de  Jean  III,  son  frère,  et  mourut 
en  1598,  sans  enfants  de  ^ditgutvïit.de  la  Brousie,  sa  f^nme,  veuve  eti 
premières  noces  de  noble  Annet  de  Malcap,  écuyer.  £lle  avait  testé,  «n 
i58a,  en  faveur  de  Léonarde  de  Malcap,  sa  fille,  et  lui  avait  substitué 
Jean  de  Comarque,  son  second  mari,  qu'elle  avait  fait  son  légataire  ; 

4*.  Marguerite  de  Comarque,  femme  i*  de  Pierre  Glsson,  notaire  royal 
de  Sireuil;  2"deN....  Pkélypot, 

XI.  Jean  de  Comarque,  IIP  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  Beys- 

sac,  co-seigneur  de  Laussel,  transigea  â  Sarlat,  le  27  juin  1572, 

tant  en  son  nom  qu'en  celui  de  Guillauipe  et  Jean,  ses  frères,  avec 

Pierre  Gisson,  son  beau-frère,  auquel  il  céda  une  maison  située  à 

Sireuil,  avec  ses  usines,  pour  le  quart  qui  devait  lui  revenir  dans 

la  succession  de  Geoffroi  de  Comarque,  mort,  ainsi  que  sa  femme, 

ab  intestat.  Jean  III  de  Comarque  épousa,  par  contrat  passé  au 

mBbaumil:        château  de  Lanmary,  le  20  septembre  1576,  Françoise  db  Beau- 

**f  ^"de^^ien'd'w-  ^^^^  ^^  Saint-Aolaire,  fille  de  Pierre  de  Beaupoil  de  Saint-Âulaire, 

gent,  posées  en  paU,  ^cuver,  seiffueùr  de  Celles,  de  Bertric  et  de  Coutures,  et  de  Cathe- 

leiilessesoulieDsd  a-  j      ?         o  '  ^ 

rur,  foamés  en  fas-  {.jne  de  Laurièrc,  dame  de  Lanmary.  Jean  de  Comarque,  seigneur 
deBeyssac,  chevalier  de  Tordre  du  Roi,  donna  à  Jean  ÏII,  son  ne- 
veu, la  moitié  de  tous  ses  biens,  sous  la  réserve  de  rusufruit,  et  se 
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chargea  de  nourrir  et  entretenir  les  enfants  qui  proviendraient  de 
ce  mariage.  An  contrat  assista,  pour  la  future  épouse,  Antoine  de 
BeaupoildoSaint-Aulaîre,écuyer,  seigneur  de  Coulures  et  de  Lan- 
mary,  son  frère,  et  furent  présents  Etienne  de  Laurîère,  seigneur 
de  Ferrand,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  Bertrand  de  Laurière, 
chanoine  de  Pérîgueux,  Pierre  de  Beynac,  écuyer,  seigneur  de 
Panassou,  etc.  Jean  de  Comarque  fit  son  testament  au  château  de 
Beyssac,  le  3o  nove^mhre  i586  :  il  confia  Tadministration  de  ses 
biens  à  sa  femme,  tant  qu'elle  vivrait  en  viduité;  nomma  Tainé  de 
ses  fils  son  héritier,  et  lui  substitua  ses  autres  frères  par  ordre  de 
primogéniture,  de  même  que  l'enfant  posthume,  dont  son  épouse 
pourrait  être  enceinte,  dans  le  cas  où  ce  serait  un  mâle.  11  ne  vi- 
vait plus  en  1587,  époque  à  laquelle  ses  enfants  obtinrent  de 
M.deTurenne,  gouverneur  et  lieutenant -général  en  Guienne  pour 
le  roi  de  Navarre,  des  lettres  d'exemption  de  logement  de  gens  de 
guerre,  et  de  sauvegarde.  Françoise  de  Saint-Aulaire  (i)  épousa, 
en  secondes  noces,  avant  1698,  Raimond  de  Saint-Clar,  seigneur 
dePuymartîn,  de  Carmérac,  de  la  Salle,  de  Gondrès  et  de  Biran, 
chevalier  de  l'ordre  du  Roi.  Elle  vivait  encore  le  /§  décembre  i632, 
et  eut  de  son  premier  mari  : 

1".  Jean  lY,  dont  l'article  suit  ; 

a*.  Annet  de  Comarque,  mort  sans  alliance.  II  n'eut  qu'une  fille  naturelle  : 

Guillemine^  bâtarde  de  Comarque,  à  inquelle  Françoise  de  Saini-Au- 
iaire  fit  une  donation  en  i65a  ; 

3^  Gaston,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  db  Sigicag  et  de  Mohsag»  rap- 
portée ci-après  ; 

4*.  Hélène  ou  Anne  de  Comarque,.  mariée,  en  i634,  ^^^c  noble  Charlesc/^ 
Passai,  seigneur  de  Perdîgat  et  du  Marais,  dont  elle  n'eut  pas  de  posté- 
rité. KUe  fit  son  testament  le  1 1  mai  i645,  en  faveur  de  Jean  lY,  son 
frère,  et  lui  substitua  les  enfants  de  ce  dernier; 


5*.  Thonie  de  Comarque,  ■  ,  ... 

^,     ,  ,    ^  ?  mortes  sans  alliance  ; 

b*.  Jeanne  de  ComarquCi 


::} 


(1)  Cette  dame  était  tante  de  noble  Marc- Antoine  de  fieaupoil  du  Saint  -  Au- 
laire,  seigneur  de  Coutures  et  de  Lanmary,  lequel  se  porta  à  des  excès  graves 
«uvers  elle  et  ses  enfants  ;  mais,  ceux-ci,  étant  defenus  grands,  le  lui  rendirent 
Jivec  usure. 
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7*.  Anne  de  Com^rque,  mariée,  le  97  août  16 19,. arec  noble  Jean  àe  Bétts^ 
seigneur  dii  Luc. 

Xlf.  Jean  be  Comarque,  lY*  du  \wm,  écuyer,  seigneur  de  Bey»-- 
sac,  co-seigneur  de  Laussel,  etc.,  servit  long-temps  le  roi  tians 
ses  armées  de  Béarn  et  de  Poitou,  et  se  trouva,  ainsi  que  son  frère 
Gaston,  au  siège  de  Saint-Jean-d'Angely,  à  celui  de  Royan,  etc.  A 
râgedei5ou  16  ans,  et  étant  sous  la  tutelle  de  sa  mère,  il  obtint,  ea 
1600,  contre  le  seigneur  de  Beynac,  un  moniloire  portant  «  que 
»Ies  seigneurs  de  Beyssac,  du  nom  de  Gomarque,  avaient  joui,  de 

•  père  en  fils  ,  de  temps  immémorial,  de  la  maison  noble  de  Go* 
«  marque,  séparée  du  château  de  ce  lieu  par  un  fossé  tracé  dans  le 

•  roc,  avec  un  haut  et  ancien  mur,  garni  de  créneaux  et  canon^ 

•  nières,  qui  le  sépare  du  château  ;  quen  1669,  ce  château  fut  as* 

•  siégé  par  le  sénéchalde  Périgord  et  le  comte  d'Escars,  lieutenant 
»et  gouverneur  pour  le  roi  audit  pays.  Ge  château  ayant  été  forcé, 

•  il  fut  donné  en  garde  à  noble  Glaudc  de  Martres,  frère  du  sieur 
»  de  Périgord,  qui,  voyant  que  Tun  des  murs.de  la  maison  des  set- 
»gneurs  de  Beyssac  était  dommageable  à  la  défen^fe  du  château,  qui 
9  en  était  dominé,  demanda  au  feu  seigneur  de  Beyssac,  la  permis- 
»sion  de  faire  abattre  les  créneaux  et  canonnières,  ce  que  celui- 
>ci  lui  accorda  sans  tirer  à  conséquence  et  sans  préjudicter  à  ses 

•  droits.  Depuis,  le  roi  ayant  ordonné  que  le  château  fût  rasé,  le 
»  seigneur  de  Beyssac  obtînt,  par  la  prière  et  la  médiation  de  ses 

•  amis,  que  cela  n'aurait  pas  lieu,  avec  promesse  de  ne  pas  faire  de 

•  dommage  au  pays.  •  En  1616,  Jean  de  Gomarque  vendit,  à  pacte 
de  rachat,  des  rentes  à  Armand  de  Gontaut  deu  Saint- Génies,  sei- 
gneur de  la  Serre.  Depuis  1617  )u«q«  en  1626^  il  fut  fait  diverses 
enquêtes  et  procédures  de  la  part  do  Françoise  de  Saînt-Aulaire 
et  de  Jean  et  Gaston  de  Gomarque,  ses  fils,  contre  Marc-Antoine 
de  Beaupoil  de  Saint* Aulaire,  seigneur  de  Coutures  )  ce  dernier, 
à  la  tête  d'une  troupe  de  gens  armés,  s'était  emparé  du  château 
de  Beyssac.  Après  avoir  maltraité  sa  tante  et  ses  enfants,  et  pillé 
ou  brisé  tout ,  il  força  Françoise  de  Saint-Aulaire,  le  pistolet  à  la 
gorge,  de  lui  donner  quittance  de  1400  écus  qu'il  lui  devait,  après 
quoi  il  emporta  argent,  argenterie,  joyaux,  titres  et  papiers.  En 
16121 ,  se  prévalant  de  l'absence  des  seigneurs  de  Gomarque,  qui 
étaient  au  service  du  roi,  il  employa  contre  eux  de  faux  téuioiiis. 
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les  fit  condamner  en  parlement  par  conlumace  à  être  traînés  sur 
la  claye  dans  Pérîgueux,  et  à  y  avoir  la  tête  tranchée;  ce  qui  fut 
exécuté  en  effigie  le  18  décembre  1621  ;  mais,  la  vérité  ayant  été 
juridiquement  reconnue,  cet  arrêt  fut  annulé.  Jean  de  Comarque 
reçut  une  donation  de  sa  mère,  le  4  décembre  1642,  cl  s'allia,  par 
contrat  du  27  août  i643,  avec  Anne  de  Montesquiou  de  Montluc  ,  m  Mo«ïiiQcioo.Si«i. 
fille  de  Bernard-Antoine  de  Muntesquiou ,  baron  de  Sainle-Co-  écarielé,  aui  1  et  i 
lombe,  seigneur  de  Pages,  de  Lussac,  de  Saint-Cyprien,  etc.,  gen-  gueules,  qui  csi  de 
tilbommc  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  enseigne-colonel  de  ses  ^3  d'^urH  trois co*. 
gardes  et  c£|pitaine  du  ban  et  arrière-ban  du  Lauragais.  elde  dame  l^nt^^d'wynt,*^*^"! 
Catherine  de  Viart  de  Volay.  U  testa  la  même  année ,  et  il  vivait  ^\  deSainu-Cdom^ 
encore  en  1648.  Sa  vcuveUii  $urvécut  jusqu'après  le  1  isejplembre 
1692.  Ils  eurent  un  fils  unique  nommé  Bernard^  qui  suit 

XIII.  Bernard  oe  Comarque,  écuyer,  seigneur  de  Beyssac,  de 
Laussel,  etc.,  fit,  le  23  octobre  1666,  devant  M.  de  Montozon, 
conMsissaire  subdélégué,  la  productfen  de  ses  titres  de  noblesse, 
élablksaDt  sa  filiation  depuis  Jean  de  Comarque,  son  trisaïeul, 
marié,  en  i5oo,  avec  Jeanne  d'Abzac;  et  il  obtînt,  le  29  avril  1667, 
UD  jugement  de  maintenue  de  M.  Pellot,  intendant  de  la  généralité 
de  Gutenne.  La  tradition  du  pays  exalte  beaucoup  le  courage  de 
Bernard  de  Comarque,  mais  en  même  temps  elle  inculpe  grande- 
ment sa  conduite.  Son  peu  de  re^ect*  pour  Tautorité  des  lois  lui 
coûta  la  vie  :  il  fut  tué  dans  son  château  de  Beyssac,  faisant  cou- 
rageusement sa  retraite  pour  échapper  à  une  multitude  de  gens 
armés  qui,  par  ordre  du  gouvernement,  étaient  venus  l'investir, 
pour  Farréter  mort  ou  vif  (1).  Il  avait  épousé,  en  16649  Charlotte 
B*ktZAC  ns  BiGAROQUE,  fille  de  Louis-Charles  d'Abzac,  écuyer,  sei-  comme  è  la  page  f& 
gneur  dfe  Bigaroqne,  d'Auzanceet  de  Falgueyrac,  et  de  Catherine 
de*  Vassal  de  la  Flanieyrague  et  de  Bastes.  Elle  se  remaria  avec  no- 
ble Mare  de  Vassal ,  seigneur  de  la  Coste,  et  eut  de  son  premier 
mari; 


(1)  On  ne  cooDaît  ai  les  détails  ni  les  suites  de  cette  affaire  :  on  n*a  pas  coa- 
serTé  (es  papiers  qui  auraient  pu  donner  quelque^  éclairoissetnents  à  ce  sujet 
On  ignore  jusqu'à  iadate  de  cet  événement,  mais  on  croit  qu'il  arriva  après  Taa 
1679. 
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1°.  Charles»  dont  rnriiclc  suit  ; 

a*  Marie  de  Comarque,  alliée»  par  contrat  du  1 1  septembre  169a»  avec  no- 
ble Guillaume  de  la  Brousse,  seigneur  de  Meyssès,  fils  de  N....  de  U 
Brousse,  seigneur  de  la  Combe. 

Di  Vassal  : 
d'azur,  à    la   baodc 

d'argent,  remplie  de       XIV.  Charles  DE  CoMARQCE,  écuyer,  seigticur  de  Beyssac,  de 
3besant8d'arjçent,et  Laussel,  etc.,épou8a  Isabeau  DE  Vassal  DE  LA  CosTE,  fille  de  noble 

accompagnée  de  2  é-      -  i«ri.  iin  it>  irk.    • 

toiles  d'or.  Marc  de  Vassal,  seigneur  de  la  Coste  et  de  Pont-la-Piche. 

On  ignore  si  Charles  de  Vassal  a  eu  postérité.  On  a  Heu  de  croire 
qu'il  s'expatria  et  passa  ea  Angleterre,  où,  dit-on,  il  a  fondé  une 
branche  de  Comarque.  La  tradition  de  famille  porte  qu'il  y  passa 
avec  la  permission  du  gouvernement,  sans  doute  par  suite  de  la 
rébellion  de  son  père, 

SEIGNEURS  DE  9IGNAC  Ct  DE  MONSAC. 

XII.  Gaston  de  Comarque  de  Beyssac,  écuyer,  seigneur  de  Signac, 
de  Monsac,  d'Alas  et  deBosredon,  troisième  fils  de  Jean  III  de  Co- 
marque, écuyer,  seigneur  de  Beyssac  et  de  I^aussel,  et  de  Françoi- 
se de  Beaupoil  de  Saint- Aulairc,  servit  long-lemps,  avec  Jean  IV, 
son  frère  aîné,  dans  les  armées  du  roi  Louis  XIII,  en  Béarn,  en 
Poitou  et  dans  le  pays  d'Aunîs,  et  se  trouva  aux  sièges  de  la  Ro- 
chelle, deSaint-Jéan  d'Angely ,  de  Royan,deBrouage,  etc.  Il  eut 
beaucoup  de  part  aux  démêlés  de  sa  mère  et  de  son  fils  aîné, 
avec  Marc-Antoine  de  Beaupoil  de  Saint-^Aulaire,  seigneur  de  Cou- 
tures^ dont  on  a  parlé  précédemment.  Sa  mère  lui  donna  pro-^ 
curalion,  le  17  septembre  1626,  pour  toucher  au  nom  du  mê- 
me Marc-Antoine  la  somme.de  800  livres,  Gaston  avait  épousé, 
par  contrat  passé  au  château  dcMonsàc,  juridiction  de  Beaumont, 
dWntr'^î"  pins  ^^  Périgord,  le  10  février  16^5,  Louise  pE  Boseedon,  veuve  de  no- 
^o'^t'^^^suLontt  ^^^  Foucauld  d'Abzac  de  la  Douze,  seigneur  de  Peyramont,  frère 
chacun  d'un  tourteau  puîné  de  Gabriel  d*Abzac,  marquis  de  la  Douze.  Gaston  de  Comar- 

de  gueules.  ^  '  i 

que  fit  son  testament  le  16  février  1637,  ^^  ^^  ^^'^  mort  en  i64i- 
Sa  veuve  testa  le  i**  février  i665,  et  mourut  en  1670,  laissant  de 
son  second  mariage  : 

!•-  Jean  IV,  dont  Particle  suit  ; 

3^  Françoise  de  Comarque,  légataire  de  ses  père  et  mère.  On  ignore  sa 
destinée  ultérieure. 
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XIII.  Jeau  DE  CoMARQUE,  IV*  du  nom,  écuycr,  seigneur  cl'Alas, 
de  Monsac  et  en  partie  de  Sigfiac,  héritier  universel  de  son  père 
en  1637, commença  ses  premièresarmes  en  qualité  de  volontaire  dans 
le  régiment  d'£nghien  en  i65i,  et  fit  les  campagnes  de  l'armée  de 
Flandre  sous  le  maréchal  de  Villequier,  puis  de  larmée de  Bour- 
gogne sous  le  duc  d*Épernon.  Nommé  premier  consul  de  Belvès, 
charge  qui  selon  les  privilèges  de  cette  ville  devait  toujours  être 
remplie  par  un  gentilhomme,  les  généraux  du  roi  lui  confièrent 
le  gouvernement  et  la  défense  de  cette  place.  Quoiqu'elle  fût  alors 
dans  un  mauvais  état,  la  valeur  de  Jean  de  Comarque  et  de  sa 
brave  garnison  sut  la  mettre  à  l'abri  de  toutes  les  tentatives  des  en- 
nemis. Il  repoussa  et  mit  en  déroule  un  corps  de  2000  ennemis 
qui  était  venu  l'attaquer.  Dans  la  suite,  le  marquis  de  Valence, 
voulant  réparer  ce  premier  échec,  dirigea  en  personne  une  nou- 
velle attaque  à  la  tête  de  7  ou  8  régiments,  tant  infanterie  que  ca- 
valerie, mais  il  fut  repoussé  et  défait  à  plusieurs  reprises.  Le  comte 
de  Harcourt,  pendant  qu'il  assiégeait  Villeneuve  d'Agen,  demanda 
à  Jean  de  Comarque  un  secours  d'hommes ,  de  munitions  et  de 
vivres  :  celui-ci  dirigea  lui  même  la  marche  de  ce  convoi  jusqu'au 
camp  de  l'armée  royale,  où  il  parvint,  malgré  les  attaques  conti* 
nuelles  des  troupes  ennemies  qui  couvraient  le  pays  et  qu'il  char- 
gea avec  succès.  Le  i4  août  1664,  Jean  de  Comarque  reçut  une 
sommation  de  Françoise  de  Durfort  (Goujonnac),  épouse  d'Étien- 
ne  de  Boussac,  seigneur  de  la  Roque,  capitaine-commandant  du 
2*  bataillon  du  régiment  de  Piémont,  pour  qu'il  eût  à  se  désister 
de  la  possession  d'une  pièce  de  terre  acquise,  en  1646,  par  Marc- 
Antoine  de  Durfort,  chevalier,  seigneur  de  Go^ujonnac,  son  père, 
dont  elle  se  trouvait  héritière.  Jean  de  Comarque  vendit,  dn  1699, 
sa  terre  d'Alas-l'Évéque  à  noble  Guillaume  de  Bfeucher,  écuyer, 
seigneur  de  la  Tour,  habitant  le  château  du  Roc,  paroisse  d'Alas, 
sous  la  réserve  de  la  part  de  justice  et  des  droits  qui  appartenaient 
à  l'évéque  de  Sarlat.  Jean  de  Comarque  ne  vivait  plus  en  1706.  Il 
avait  épousé,  par  ac^e  passé  à  Belvès,  le  8  août  1662,  Marquèse  de  ■»  GoHTAOT-SAirt- 
GoirrAUT-SAiNT-GEtoÈs,  dame  de  Campagnac,  qui  ne  vivait  plus  en  ''^"  ^«>  bannière  é- 
1679  :  elle  était  fille  d'Isaac  de  Goutaut-Saint-Geniès,  seigneur  de  g«euie«;  k  ii  bordn- 
Campagnac  et  de  Rufien,  et  de  Marie  de  Clermont-Touchebœuf,  6*tomî!'d*or.*'*^  * 
qui  était  alors  remariée  avec  Marc-Antoine  de  Durfort ,  chevalier, 
9eigDeur  de  Goujonnac.  Jean  de  Comarque  eut  pour  enfants  : 
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1*.  Franpoî»^  I  qui  suit; 

a-.  Franpob  de  Comarque,  le  jeune,  seigneur  du  Pejrat,  capitaine  au  régir 
ment  de  Vaudreuil,  puis  dans  celui  de  Sourches.  11  testa,  en  1736,  en 
faveur  de  François  II  de  Comarque,  son  petit-neveu,  fils  de  Jean  V,  et 

mourut  sans  uToir  eu  d'enfatits  i-  de  N ;  a»  de  Marguerite  U$  Co- 

marque,  sa  t^ikct  ; 

3'.  Autre  François  de  Gomarquei  auteur  de  la  branche  des  siignâHra  db  la 
BovacoaiBet  marquis  drComarqui,  rapportée  ci-après; 

4'.  '  Françoise  de  Comarque,  décédée  sans  alliance^  après  avoir  légué  ses 
biens  à  ses  sœurs  et  aux  filles  du  seigneur  de  Signac,  ses  nièces; 

5*».  Madelaiae  do  Comarque,  morte  sans  avoir  été  mariée  ; 

6*.   Autre  Madelaiue  de  Comarque,  femme  d'Anloine  deChamassel. 

XIV.  François  de  Comarque,  P'  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  Si- 
gnac,  deMoDsac,etc.,  épousa,  par  contrat  passé  à  Montsec,  paroisse 
de  Mouzens,  en  Périgord,  le  21  octobre  1679,  Marie  de  Touche- 
dwX^îîïîfed'or.  *^^^  ^^  Cleemont  DE  LA  BoRiE,  fille  de  messire  Pierre  de  Touche- 
bœuf  de  Clermont,  chevalier,  seigneur  de  Montsec,  et  de  dame 
Peyronne  de  Bars.  François  de  Comarque  fut  assisté  au  contrat  par 
son  père  et  par  noble  Armand  de  Comarque ,  seigneur  de  Sigo» 
gnac-Pechgaudou.  Les  articles  de  ce  mariage,  datés  du  3  septembre 
précédent,  avaient  r^ié  la  dot  de  Marie  de  Touchebœuf-CIcrmont 
à  10,000  livres.  Comme  les  futurs  époux  étaient  parents  au  troi- 
sième degré,  ils  obtinrent  du  pape  une  dispense,  datée  du  jour  des 
ides  de  janvier  de  la  même  année  1679.  Ils  sont  nommés  dans  le 
testament  de  Pierre  de  Touchebœuf  de  Clermont,  seigneur  de 
Montsec,  de  Tau  i683,  et  dans  celui  de  Peyronne  de  Bars  de  l'an 
1687.  François  de  Comarque  avait  transigé  avec  cette  dernière,  et 
avec  François  de  Touchebœuf,  seigneur  de  Montsec,  umjor  duré* 
giment  de  Locir^ria,  cavalerie,  au  sujet  des  droits  dotaux  de  Marie 
de  Touchebœuf,  sa  femme,  sœur  du  seigneur  de  Montsec.  Il  ac- 
<}uit  la  terre  de  Cluzel,  le  16  mai  1692,  et  son  père  lui  fit  donation, 
le  19  novembre  16949  d'une  rente  annuelle  et  foncière  en  grains, 
avec  toua  droits  seigneuriaux  et  d'acapte.  Il  transigea,  le  19  dé- 
cembre 1 706,  avec  ses  frères  et  sœurs,  relativement  aux  successions 
de  ses  père  et  mère ,  et  passa  une  seconde  transaction ,  le  2  mars 
171  G,  avec  Charles  de  David,  chevalier,  seigneur-marquis  de  Las- 
tours,  et  Jean-Charles  de  David,  chevalier,  comte  de  Lastours>  son 
fils,  qui  lui  cédèrent,  ainsi  qu'à  iindré* François  de  Comarque» 
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chevaUcTt  seigneur  de  Monsac,  fiU  de  François  9  les  maiBon  et  re- 
paire oiMe  de  Stgttaci  a?eo  les  cem,  rentes,  droits  et  devoirs  sei* 
fnenriaux  qui  en  dépendaient,  moyennant  la  somme  de  33, 000 
livres.  François  de  Gomarque  fît  son  testament  le  20  }uillet  1726  : 
il  y  nomme  ses  enfants  dans  Tordre  suivant  : 

1*.  François  II,  dont  l'article  viendra; 

a*.  Jean  de  Comarque,  capitaine  au  régime  nt  de  Saint-Simon; 

5*.  Autre  lean  de  Comarque,  né  le  9  octobre  1691  ; 

4*.  Martial  de  Gomarque,  curé  de  Saint- Vincent  ; 

5*.  Françoise  de  Geroarqoe^  qui  était  mariée,  lors  du  testament  de'son  père, 

aveo  N.... .  i/tf  jRWiac /. 
9*.  Autre  Françoia^  d«  Gomarque,  mariée,  à  la  même  époque,  avea  H,...éf 

ia  Palisse  ; 
7*.  Marie  de  Gomarque,  %IUée  avec  noble  Louis  d'Abtac^  écuyer,  seigneur 

de  Tréyis,  dans  la  paroisse  de  Berbiguières,  suivant  une  quittance  de  la 

somme  de  3295  livres  à  compte  sur  sa  dot,  donnée  h  Baribélemi  de  la 

Vserie,  qui  devait  cette  sounne  au  père  de  Marie  de  Comarque,  et  son 

frère  aîné  ; 
8*.  Madelaîne  de  Gomarque,   mariée,  avant  1726»  aveo  N de  Fond- 

frède; 
9*.  Marguerite  de  Gomarque,  mariée,  après  1726,  avec  son  oncle  François 

de  Comarque,  seigneur  de  Peyrat  ; 
10*.  Autre  Madeleine  de  Gomarque,  demoiselle  de  la  Borie,  légataire  de 

son  père  en  1726.  On  la  croit  morte  sans  alliance. 

XV.  François  ds  Comarque,  II*  du  nom,  chevalier,  seigneur  de 
Signac,  de  Monsac,  etc.,  héritier  universel  de  son  père  le  20  juillet 
1726,  acquit,  le  T'  décembre  1733,  de  Charles-Godefroi  de  la 
Tour  d'Auvergne,  duc  de  Bouillon,  le  droit  de  justice  haute, 
moyenne  et  basse  de  la  paroisse  de  Monsac ,  à  la  charge  de  tenir 
cette  justice  de  lui  à  foi  et  hommage  à  cause  ne  son. comté  de 
Beaumont  en  Périgord;  et,  dans  le  cas  où  ce  comté  viendrait  à  être 
aliéné,  il  fut  stipulé  que  le  seigneur  de  Comarque  et  ses  succes- 
seurs relèveraient  du  même  duc  de  Bouillon  en  qualité  de  duc 
d'Albret.  François  II  de  Comarque  a  dans  cet  acte  la  qualité  de 
haut  et  puissant  seigneur,  ainsi  que  dans  une  transaction  qu'il 
passa,  le  3i  décembre  1734 •  avec  messire  Jean-Joseph,  comte 
de  Souillac,  chevalier,  seigneur  de  Bardou  et  de  Beaure* 
gard,  agissant  pour  lui  et  au  nom  de  Jean-Georges  de  Souillac, 
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évéque  de  Lodève,  relativement  à  la  nomination  à  la  lieutenance 

et  au  greffe  de  la  justice  de  Monsac,  par  indivis  avec  messire  Jean 

du  Paty,  chevalier,  seigneur  de  Luziers,  conseiller  au  parlement 

de  Bordeaux,  suivant  un  arrêt  de  cette  cour  souveraine  du  lo 

juillet  1737.  François  II  de  Comarque  vivait  encore,  ainsi  que  sa 

femme,  le  9  mai  1743.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  i5  octobre 

J*Ixu^Ti^pé"d^^^  1712,  Marguerite  de  Saint-Exupéry,  demoiselle  de  Fleurac,  fille  de 

fwiu  garnie  d'or,      nicssirc  Jcan-Baltazard  de  Saint-Exupéry,  chevalier,  seigneur  de 

Fleurac,  de  Belleserve,  de  la  Forge- Neuve,  etc.,  et  de  dame  Anne 

du  Faure,  sa  seconde  femme.  Cette  dame  fut  instituée  légataire  de 

la  somme  de  5ooo  livres  par  le  testament  de  soti  père  ,  dir'  ^4  9ep-,  ^ 

tembre  1 732.  Elle  eut  une  fille  unique,  nommée  : 

Marie-Marguerile  de  Couiarque  ,  qui  fut  «nariée,  par  contrat  du  9  mai 
1745,  aTec  Arnaud  £^  Foncauldy  chevalier,  seîgneur-marqui^deLardima- 
lie,  baron  d*Anbcroche,  seigneur  de  Saint-Pierre  de  Ghignac,  de  Saint- 
Crépin,  de  Blis,  de  Sain!e-Marie  de  Chîgnac,  etc.,  fils  de  David  de  Fou* 
cauld,  baron  de  Lardimalie  et  d^Auberoche,  et  d^Honorée  Souc  de  Plan- 
cher. Elle  vivait  en  1755. 

SEIGNEURS   BE    LA   BOUBGONIE  ,    MARQUIS    DE   COMARQUE. 

XIY.  François  de  Comarque,  I"  du  nom,  chevalier,  seigneur 
d'AIas,  troisième  fils  de  Jean  IV  de  Comarque,  et  de  Marquise  de 
Gontaut-Saint-Geniès ,  fut  capitaine  au  régiment  de  Normandie, 
puis  capitaine  d*une  compagnie  de  grenadiers  dans  le  régiment  du 
Tidame  d'Amiens.  A  raison  de  son  activité  de  service  dans  ce  gra- 
de, il  obtint,  en  1696,  des  lettres  royaux  de  surséance  à' tous  procès 
qu'il  pouvait  avoir.  Lui,  le  seigneur  dePeyrat,  son  frère,  et  ses 
sœurs,  translgèi^nt,  en  1706,  avec  François  de  Comarque,  leur 
frère  aîné,  au  sujet  des  successions  de  leurs  père  et  mère.  Fran- 
çois de  Comarque  est  rappelé,  en  1736,  dans  le  testament  du 
même  seigneur  dePeyrat,  ancien  capitaine  au  régiment  de  Sour- 
ches.  Il  avait  épousé,  par  pacte  du  28  janvier  1692,  passé  à  Belvès, 
demoiselle  Jeanne  d*Aumah  dl  la  Buousse,  fille  et  assistée  de  Pierre 
d'Aumar  de  la  Brousse,  avocat,  et  de  défunte  dame  Jeanne  d'Abzac 
de  Cazenac.  On  voit  par  le  testament  que  cette  dame  fit,  le  26  avril 
J733,  qu'elle  avait  trois  enfants,  savoir: 
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i\  Jeao  V,  qui  suit; 

%\  Aone de  Comarque»  famine  Je  N deSarrol; 

5°.  Françoise  de  Comarque,  df^moiselle  da  Las-Fargues,  morte  sana  al- 
liance. 

XV.  Jean  im  Cohârqué^  V*  du  nom ,  chevalier,  seigneur  de  la 
fiourgonie,  est  rappelé,  en  1736,  dans  le  leslament  de  son  on- 
cle ,  noble  François  de  Comarque ,  seigneur  de  Peyrat ,  et 
dans  un  acte  de  1752.  Il  avait  épousé,  en  présence  de  ses 
père  et  mère,  et  par  contrat  passé  à  Casteinau  des  Mîlandeâ,  le  20 

février  171/h  Marguerite  De  Monzie,  fille  de  Jean  de  INIonzie,  avo-        »«  Moreu: 
cat,  et  de  Marie  de  la  Vayssière^  femme  en  secondes  noces  de  noble  et  d'azur. 
Guillaume  de  Philopald,  seigneur  du  Breuil.  Marguerite  de  Mon- 
jriefit  son  testament  en  1780^  et  eut  de  Jean  V  de  Comarque  quatre 
jfils  et  trois  filles  : 

1*.  François  de  Comarque,  capitaine  au  régiment  de  Beauce,  Infanterie, 
tué  à  la  bataille  de  Goni,  ie  5o  septembre  1744*  Il  n^^vait  pas  été  marié  ; 

ix\  Autre  François  II  de  Conkirque,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

5^  Guillaume  de  Comarque,  sieur  de  la  Yayssière,  capitaine  au  régiment 
des  gardes  Lorraines,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  chambellan  de  5.  M.  le  roi  de  Pologne,  duc  de  Lorraine  et  de  Bar, 
nommé  par  Louis  XV  maire  de  la  ville  de  Belvès,  et  décédé  en  1789; 

4*.  Jean,  chevalier  de  Comarque,  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de 
Beauce,  chevalier  de  Tordre  royal  «t  militaire  de  Saint- Louis,  retiré  du 
service -avec  le  grade  de  tnajor,  et  décédé  à  Belvè.s  en  1807  ; 

5*.  Françoise  de  Comarque,  née  en  1721,  épouse  de  noble  Michel  Bergues^ 
sieur  des  Fournels,  secrétaire  du  roi,  morte  sans  enfants  à  Villcfranche 
de  Périgord,  au  mois  de  décembre  181^6; 

C*.  Jeanne  de  Comarque,  demoiselle  de  Paleyrac,  morte  saas  alliance; 

7%  Marie-Hyppolite,  demoiselle  de  Comarque ,  morte  aussi  sans  avoir  été 
mariée,  i  Villefranche,  en  1818. 

XVI.  François  be  Comarque,  ir  du  nom,  chevauer,  seigneur  de 
ia  Bourgonie,  de  Paleyrac,  etc.,  chevalier  de  Tordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis,  était,  en  1736,  capitaine  au  régiment  de  Ta- 
Jaru^  qui  prit  dans  la  suite  Je  nom  de  Beauce^  et  il  fut  nonin^é 
JieulenaDt-colonel  de  ce  régiment  par  brevet  du  6  novembre  17711. 
Il  eut  le  pied  percé  par  une  balle  dans  les  campagnes  de  Corse,  et 
eut  Tépaule  fracassée  à  l'affaire  du  col  de  TÂssiette.  Il  mourut  à 
Villefranche  de  Périgord,  au  mois  d'août  1779^  des  suites  de  19 
l>le88ures  qu'il  avait  reçues  au  service  du  roL  II  avait  épousé,  par 
«contrat  passé  à  Roques,  paroisse  et  juridiction  de  Puységuin,  près 
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Libourne,  le  8  novembre  i75si,  demoiselle  Marie-Ânne^harlottc 
»iG(;mik:  de  Gi^SRRE,  fille  de  feu  haut  ai  puissant  seigneur  messire  Hélie  de 
Guerre,  chevalier,  seigneur  de  Maupas,  de  Roques,  etc.»  et  de 
dame  Catherine  de  Gazeaux,  laquelle  assista  au  contrat  avec  Jean- 
ne Carie  de  Cazeaus,  aieule  maternelle  d'Aone-Charlotte  de  Goer- 
re.  Cette  dame  mourut  peu  de  temps  après ,  laissant  GutilauQie, 
qui  suit. 

XVII.  Guillaume^  marquis  de  Comàrqce,  seigneur  de  la  Boor-* 
gonie,  dePaleyrac,  deLas-Fargues,  dèRoquesetduTuquet,  qiia-* 
lifié  haut  et  puissant  seigneur^  naquit  à  Roques  le  i5  ao^kt  ^'J^X 
11  fut  capitaine  au  régiment  de  Bcauce,  infanterie,  et  chevalier  de 
Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  Émigré  en  1791,  il  fit  la 
campagne  de  17921,  dans  les  mousquetaires,  à  l'armée  des  princes, 
et  par  suite  de  son  dévouement  à  la  cause  du  trône  et  de  l'autel , 
il  perdit  la  plus  grande  partie  de  sa  fortune,  frappée  de  confisca- 
tion par  les  lois  révolutionnaires.  Il  est  décodé,  en  retraite  avec 
grade  de  cfaefde  bataillon,  au  châteaii  de  Pauliac,  près  de  Domme, 
en  Périgord  ,  le  26  février  1824*  H  avait  épousé,  par  contrat  du  7 
M  Goonm  :  janvier  1783,  Marie-Louise-Foy  de  Goddin  de  Pauliac,  fille  unique 
pfgoooA  d'argeot.  ct  héritière  de  haut  et  puissant  seigneur  Raimond-Joseph  de  Gou- 
din,  conitede  b  Roussie,  seigneur  de  Pauliac,  de  Proissaos,  etc., 
et  de  dame  Françoise  de  Cadrieux.  De  ce  m^iage  sont  issus  ; 

I*.  Mure-Joseph,  dit  le  comte  Joseph  de  Coinan|ue,  njè  en  1782,  chef  des 

uora  et  armes  d^  la  maison  ; 
9*.  ftaimond-Joseph,  qui  suit. 

XYIII.  Raimopd-Joseph  de  Comarque  ,  né  en  i  786,  reçu  dès  le 
berceau  chevalier  de  Tordre  de  Malte ,  au  grand  prieuré  de  Tou? 
91  MoMTtLBMMiT  :  lousc,  a  épousé,  en  1806,  Marie-Susanne-Léonarde  db  Mo^aiax- 
•n^fTdiMWc.*^'^^  "^^'  fi^®  ^^^^^  ^^  héritière  de  messire  Jacques  de  Montalembert, 
chevalier,  seigneur  de  la  Bourlie  et  de  Mures,  et  de  dame  Mari^ 
Anne-Thérèse  de  Fauboumet  de  Montferraod.  De  ce  mariage  sont 
provenus,  outre  plusieurs  enfants  morts  en  bas  âge  : 

I*.  Louis-Joseph  de  Gomarque,  né  le  18  avril  1814  ; 

a*.  Rlarie*Louise-Françoise  de  Gomarque,  née  le  i"  norembre  1807  } 

3*.  Loiiise-Foy-Aiigusllne  de  Gomarque,  néq  le  5  août  i8io  ; 


Digitized  by 


Google 


DE  COMAKQtB.  01 

4*.  Josépbioè  de  Comarque,  née  le  i"  ieptembrc  181 1  ; 
5*.  Élbnbelh  de  Comarqué,  née  le  6  septembre\  18 1  5  ; 
6*.  Louise-Agathe  de  Comarque,  née  le  5  février  18  1^. 

SEIGNEURS  DE  PËGBGAtDOU  ,    éteints. 

VIII.  Pierre  de  Comarque,  I*'  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  Sîgo* 
gnac  et  de  Pechgaudou,  en  partie ,  second  fils  de  Séguin  de  G>-» 
marque,  damoiseau,  et  d'Antonie  Fochier  de  Sainte-Fortunade, 
servait  avant  l'année  i452  (i).  Il  était,  en  1468,  homme  d  armes 
dans  la  compagnie  du  seigneur  de  Crussol,  sénéchal  de  Poitou, 
tij  en  1492,  capitaine  (gouverneur)  du  château  de  Turenne.  Le  7 
mai  i4^^h  >1  transigea  avec  Aimeric  et  Jean  de  Comarque,  ses  on- 
cles, et  le  23  avril  1^62^  de  concert  avec  Jean,  son  frère  aîné,  avec 
noble  Jean  de  Sireuil,  et  mari  de  Louise  de  Comarque,  leur  sœur. 
Les  deux  mêmes  frères  s'assurèrent,  mutuellement,  en  1467,  en  cas 
de  décès,  la  tutelle  de  leurs  enfants  jusqu'à  l'âge  de  a4  ^^^9  ^^  ^^^^ 
reddition  de  comptes.  Le  i*' avril  de  la  même  année,  Pierre  de  Co- 
marque céda  au  même  Jean,  son  frère,  tous  les  droits  qu'il  avait 
dans  les  successions  de  leurs  père  et  mère.  L'année  précédente, 
Pierre  avait  acquis  le  fief  de  Pechgaudou  (2),  paroisse  de  Belvès, 
et  la  seigneurie  de  Slgognac,  paroisse  de  Molières,  de  Jean  de  \i- 
gier,  écuyer,  seigneur  du  lieu  dece  nom,  en  Limosin,  son  oncle  (3), 
pour  la  somme  de  ^89  écus  d'or,  de  ùi  sous  parisis  pièce.  En  147 1 9 
Pierre  de  Comarque  paya  48  écus  d'or  à  noble  homme  Arnaud- 
Raimond  de  Saintours,  seigneur  de  Cugnac,  au  nom  de  noble  Gas^ 

(1)  C'est  ce  qu'on  apprend  d'une  déclaration  qu'il  fit  à  Jean»  roi  de  Navarre, 
dans  laquelle  il  dit  qu'ayant  perdu  son  équipage  à  la  guerre ,  Jean  de  Bretagne, 
vicomte  de  Limoges  et  comte  de  Périgord^  lui  dpnna  une  d^ses.  tasses  pour  te 
remettre  en  point.  Or,  Jean  de  Bretagne  mourut  au  mois  de  décembre  14^3,  ce 
qui  prouve  que  l'entrée  au  service  de  Pierre  de  Comarque  était  antérieure  à  cette 
époque.  {Mss.  de  Saint-Germain,  à  la  Bibliothèque  du  Roi,  vol.  ^bi,  fol.  2^4» 
verso.) 

(a)  Ce  fief  avait  appartenu  à  noble  Gaillard  de  Lanas,  avant  1454»  époque  à 
laquelle  il  fut  vendu,  par  le  prietr  des  religieux  de  Belvés,  à  noble  Gui-Philippe, 
co-seigneur  de  Saint-Amans,  au  diocèse  de  Tulle,  et  de  Montméjean,  au  diocèse 
de  Sarlat,  pour  90  éciis  d'or. 

(3)  Jean  de  Vigier  était  oncle  de  Pierre  de  Comarque,  sans  doute  comme  mari 
d'une  sœur  de  sa  mère. 
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ton  de  Verdon,  a  qui  feu  noble  Jean  de  Vigier  devait  cette  somme 
pour  reste  du  paiement  de  la  vente  que  le  même  Gaston  de  Verdon 
lui  avait  faite  de  la  châtellenie  de  Sigognac.  L'an  i485,  par  acte 
passé  à  Miremont,  dans  la  maison  de  Larniandie ,  le  même  Pierre 
de  Comarque,  stipulant  au  nom  d*Âimeric  de  Comarque,  son  on- 
cle, et  d'Hélis  de  Larmandie,  son  épouse,  de  Jean  de  Comarque, 
son  frère,  et  de  Mathe  de  Larraandie,  femme  de  ce  dernier,  fit  un 
échange  de  revenus  fonciers  avec  noble  Jean-Vital  de  Maubec,  de 
k  paroisse  de  Floirac.  Par  acte  du  28  novembre  i488,  le  même 
Pierre,  tant  pour  lui  qu*au  nom  de  Je^n,  son  frè.re  aîné,  Jean«  Çls 
de  feu  Aimeric  de  Comarque,  Hélie  de  Campnbac,  seigneur  de 
THerm,  Jean  de  la  Gapelle,  ou  de  la  Chapelle,  Bertrand  de  Mech- 
mon,  Arnaud  de  Cazenac,  Gui  de  Solminhac,  Pierre  Alpays,  Bo- 
son  de  Sireuil  et  Martial  de  la  Roque,  reconnurent  être  vassaux  du 
seigneur  de  Beynac.   [Arch.  du  château  de  Beynac.)  En   149^» 
^  Pierre  de  Comarque  fut  confirmé  dans  la  charge  de  capitaine  du 
château  de  Turenne,  par  Gilles  de  la  Tour,  protonotaire  du  saint-* 
siège,  cvéque  élu  de  Sarlat,  agissant  au  nom  du  vicomte  de  Tu- 
renne,  son  frère;  et,  l'an  1494?  *'  ^^  au  nom  de  sa  femme  un  échan- 
ge avec  noble  Pierre  de  Sain  tours,  seigneur  de  Cugnac,  de  Bouil-^ 
•B CiiBOHiiiàftBs :     lac  et  de  la  Sauvetat,  près  Cadoin.  Il  avait  épousé,  avant  Tannée 
d'îw",    accompl*   i468,  Marie  DE  Carbonnièreç,  fille  de  noble  Jean  de  Carbonnières, 
SctTbk'.aiî^'^^dê  seigneur  de  Jayac,  de  Pellevczy  et  d'Archignac,  gouverneur  de 
SL'^Si'^i*"'!*  Donime  et  de  TArche,  et  de  dame  Catherine  de  Guerre.  Leurs  en^ 
^••^••''-  fants  furent; 

I".  Aimeric  de  Com«trque,  qui  épousa,  en  i499f  Jeanne  de  Chaumont-Lm- 
batut,  fille  de  noble  Jean  de  Chaumont,  écujer,  seigneur  de  Labatut,  pa- 
roisse de  Saint-Astier,  et  de  noble  Catherine  de  CleroionUPiles.  Il  fit  son 
testament  en  i5i6,  et  fut  père  de: 

A.  Rainiond  de  Comarque,  mort  sans  alliance; 

B.  Jean  de  Comarque,  qui  mourut  en  16419  sans  enfants  de  dame  Anne 
de  Durfort,  son  épouse; 

C.  Bascoul  I,  de  Comarque»  \ 

D.  Jean  de  Comarque»  1  .  .    ,  , 
_               ,    «.                                      l   morts  jeunes  ou  sans  a T  01  r  été 

E.  Agnet  de  Comarque.  > 

«    «  ,  „  .    ^  .  I        mariei'; 

F.  Bascoul  II  de  Comarque,  ne  pos-  I 

thume,  / 

G.  Jeanne  de  Comarque,  femme  de  noble  Charles  de  la  Roque-David^ 
seigneur  du  lieu  de  te  nom,  prés  Alonflanquin,  en  Agénais; 
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B.  CharioUe  de  Camarque» 

/.  Sobirane  de  Comarquey 

J,  Catherine  de  Gomarque,  \  mortes  je uoes  ; 

A.  Marguerite  I  de  Gomarque, 

L.  Marguerite  II  de  Comarque, 

3^  Bascoul,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

5*.  Annet  de  Gomarque,  prêtre,  curé  de  Saint-Jean  d^Eyraud^  en  Périgord  ; 
4^  Jean  de  Comarque,  mort  avant  i55i9  sans  enfants  de  dame  Françoise 
de  la  Fayette,  son  épouse,  dame  de  Maubec  et  de  Maydot. 

IX.  Bascoul ,  nommé  aussi  Vascon  de  Comarque,  écuyer,  sei- 
gneur de  Pechgaudou  et  de  Sigognac,  qualiBé  haut  et  puissant 
seigneur^  fut  surnommé  le  capitaine  Bascoul.  Il  commanda ,  en 
.  .  .,  une  des  Scompagnies  de  gentilshommes  à  pied,  qui  formaient 

Tayant-garde  de  l'armée  du  roi en  Italie ,  lorsqu'elle  s'avança 

vers  les  Alpes.  Chacune  de  ces  compagnies  était  de  5oo  hommes, 

et  les  commandants  étaient  de  Lorges,  Maugiron,  Richebourg , 

Luinet,  Donatilleu,  de  Lorteil,  Herculaisde  Dauphiné  et  Comar- 

que  (i).  Ce  dernier  fit,  en  i55i,  son  testament  dans  lequel  il  rap* 

pèle  ses  enfants  et  ceux  d'Âimeric ,  son  frère ,  et  voulut  que  ses 

biens  fussent  libres  des  droits  ou  hypothèques  qu'avait  sur  eux 

Anne  de  Durfort,  sa  belle-sœur.  Il  avait  épousé  i%  en  i5i6,  noble       ^^  ^^  ^^^^^  . 

Antonie  de  la  Broue,  dame  du  château  de  Saint-Germain,  près  d^Mur,  aa  chevrott 

'  '  *  d  or,  accompagne  de 

Monpazier;  a',  par  contrat  passé  à  Tlsle^  en  Albigeois,  le  21  dé»  s touw d'argent. 
cembre  i54q,  Blanche  de  la  Roque,  sœur  de  noble  François ,  sei-   ,.  dilâRoqoi: 

^^  X        '  d'azur,  au  lion  éopar- 

gneur  de  la  Roque,  laquelle  étant  veuve  acquit,  en  <564,  au  nom  dé  d'or,  sur  une  mon- 
d' Annet,  son  fils,  les  7  douzièmes  de  la  tour  de  Pechgaudou.  Les 
enfants  de  Bascoul  furent  ; 

Du  premier  Ut  : 

i*  Françoise  de  Comarque,  feraïue  de  nohie  François  d* Aspremont,  sei- 
gneur de  la  Barde,  eu  Agéoais,  dont  elle  Q*eut  pas  d*enfants.  £lle  légua 
tous  ses  biens  à  son  mari  y 

2*.  Anbede  Coiuarquc,  laquelle  était  déjà  mariée  lors  du  testament  de  son 
père  ; 


tagne  de  sinople. 


(i)  C'est  la  première  fois  qu'on  vil  des  corps  d'infanterie  de  noblesse  :  il  fal- 
lait que  les  chefs  fussent  bien  distingués  par  leur  valeur  et  leurs  talents  (Daniel, 
Histoire  de  France^  t.  IX,  p.  16.  ) 
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Du  second  lit  : 
5*.  Annet  I"  de  Comarqiie,  qui  a  continué  la  descendance. 

X.  Annet  de  Comarque  I",  écuyer,  seigneur  de  Pechgaudou,  de 
SigoguaCy  de  la  Barde,  de  Molières,  etc.,  était,  en  1672,  homme 
d  armes  de  la  compagnie  du  baron  de  Biron.  Il  reçut  plusieurs 
commissions  de  Henri,  roi  de  Navarre  (depuis  Henri  IV).  Par 
Tune,  qui  est  datée  du  mois  de  décembre  1577,  il  eut  ordre  de 
surprendre  le  fort  de  Saint-Âvit ,  dont  il  dévasta  cruellement  l'é- 
glise et  le  cloître)  qui  étaient  très-considérables.  Par  une  autre,  qui 
est  datée  du  même  mois,  il  prit  sur  le  capitaine  la  Maurie  le  tem- 
ple de  Belvès  ,  ainsi  que  la  maison  du  siem*  de  Pechagut.  Quoi- 
qu'il eût  obtenu  des  lettres-patentes,  par  lesquelles  le  roi  avouait 
ces  prises,  il  fut  recherché  et  traduit  au  parlement  de  Bordeaux, 
à  la  demande  du  chapitre  de  Saint-Avit  et  de  larchevéque  de  Bor- 
deau)[,  seigneur  temporel  de  Belvès.  Il  présenta  requête  â  la  cour 
de  justice,  lors  établie  en  Guienne,  pour  jouir  du  bénéfice' de  l'édit 
de  pacification.  Il  transigea,  en  1679,  ^^^^  Foucaud  d'Aubusson, 
seigneur  de  Beauregard,  pour  les  trois  cinquièmes  do  la  terre  de 
Sigognac,  vendus,  en  1677,  au  père  de  ce  dernier,  par  Jeanne  de 
Comarque,  sa  cousine,  et  Jean  de  la  Roque,  fils  de  cette  dame,  et 
ïur  lesquels  Annet  de  Comarque  avait  des  prétentions  (par  retrait 
iignager).  En  1602,  Paul  de  Comarque,  fils  atné  d'Annet,  paya,  au 
nom  desonpèt^,  une  somme  d  argent  due  à  Samuel  de  Chauve- 
ton,  Seigneur  de  Dussac  et  dePaussac,  et  rendit  hommage  pour  la 
seigneurie  de  Pechgaudou  au  cardinal  de  Sourdis ,  seigneur  châ- 
telain et  temporel  de  Belvès.  En  i6io,  Annet  de  Comarque  rendit 
hommage  au  roi  pour  la  terre  deSigognac.En  161b,  il  reçut,  avec 
Hélie  ,8on  fils,  de  noble  Denis  de  Parroy,  seigneur  de  la  Planche, 
quittance  de  la  dot  de  Renée  de  Comarque,  femme  de  ce  dernier. 
Annet  ne  vivait  plus  en  1625.  Il  avait  épousé,  par  pacte  du  9  avril 
1572,  passé  en  présence  de  noble  Mathurin  de  Durfort,  seigneur 
DB  ViYiiiiEâ:       deGoujonnac,  etd'autres  parentsetamis,IsabeaunKVEYRiiREs,  fille 
de  feu  Arnaud,  seigneur  de  Veyrières,  de  Saint-Germain,  de  Cam- 
pagnac,  etc.,  et  de  dame  Françoise  d'Anglars.  La  future  fut  assis- 
tée au  contrat  par  Alexandre  de  Gontaut,  baron  de  Saint-Blancard,  ^ 
Charles  de Gontaut,  baron  de  Biron  ,  et  noble  Armand,  seigneur 
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de  Veyrîères,  commissaire  dè^rartillerie  français^.  Le»  enfa&ts  pro- 
venus de  ce  mariage  furent  : 

1*.  Paul  de  Gomarque,  mort  célibataire; 

2^  Hélie  àe  Comarqué^  «^ui  a  continué  la  iiraacbe  aiaée  ; 

3'.  Armand  de  ConwrqttC)  aiMieur  de  la  fcrancba  des  seigneurs  di  hk  Biaps 

et  BE  CoBTs,  rapportée  ci-après  ; 
4*.  Jean  de  Comarque  de  la  Devèze,  seigneur  de  Concots  en  Quercy.  On 

ignore  s'il  a  eu  dea  enfants  ; 
5*.  Isaac  de  Comarque,  seigneur  de  la  Barde,  en  Agénaîs,  qui  vivait  fen 

i6a7,  et  mourut  avant  Tannée  r655.  il  avait  eu  de  demoiselle  Armoise  é^# 

Beraiif  son  épouse  : 

A.  Jean  de  Comarque,  seigneur  de  Monlau  ; 

B.  Françoise  de  Comarque,  femme  de  N....  Bichomme^  seigneur  de 
P«chalvet.  Son  ûls,  Jooeph  Biehomme,  lui  notifia^  par  acte  public, 
en  i637,  le  mariage  qu'il  aUait  conlracte;r  «,vec  demoiselle  Marie 
Blanchet.  Il  paraît  que  Françoise  de  Comarque  se  remaria  avec  Da- 
niel Gahan,  sieur  de  Lerié  ; 

C.  Sereine  de  Comarque,  femme,  en  i655,  de  noble  Atnos  de  f^ignai, 
*  seigneur  de  Montet; 

6^  Aenée  de  Comarque,  qui  était  mariée,  en  i6i3,  avec  Denis  ou  Daphnis 
t(e  Parrcy,  seigneur  de  Trapes,  du  lieu  d^  la  I^nde,  paroisse  de  Br.uniquel, 
tu  Quercjr. 

XI.  Bélic  DE  CoMJUiQUE,  éc^yer,  baron  de  Sigpgnaç,  seigneur  de 
Pechgaudou,  etc.,  rendit  hommage  pour  cette  dernière  terre,  en 
i6â49  au  cardinal  de  Sourdis,  archevêque  de  Bordeaux,  qui  était 
alors  4  3elvès.  En  lôsS,  il  céda  à  Jean  de  Comarque,  seigneur  de 
la  Devèze,  ^son  frère,  quelques  dépendances  de  la  terre  de  Sigo> 
gpac,  en  représentation  du  legs  testamentaireifaU.au  même  Jean 
par  Annet,  leur  pèrorcommun.  Hélie  reçut,  en  1627,  une  dé- 
claration d'Isaac  de  Conaarque,  habitant  de  Signac,  paroisse  de 
Grives,  de  la  somme  de  3oo  livres  qu'Hélie  de  Comarqve.atVait  re- 
thrée,  et  qui  appartenait  a  Arn>M>fsede  Bierail,  femme  d'Istac^  Hé- 
lie 6t  avec  cette  dame  un  règlement  de  compte  en  i655,  et  il  était 
décédé  en  1648.  Il  avait  épousé,  par  contrat  passé  au  château  de 
Thédirac,  en  Quercy,  le  16  août  161 3,  Marguerite  de  Giscard  de  "'^Tîâ'ba  d 
Cavagnac,  fille  de  messirc  Gabriel  de  Giscard,  seigneur-baron  de  de  gueule». 
Thédirac,  de  Cavagnac,  etc.  Elle  fit  son  testament  .en  16479  et  lais* 
sa  trob  fils  : 
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1'.  ArmffDd  I*,  qui  suit  ;  •        . 

»••  Gabriel  de  Cemarque»    )   légataires  de  leur  mère  en  1647.  Oo  igno^ 

3*.  lean  de  Comarque,         )       leur  deâtioée  ultérieure. 

XII.  Armand  de  Comarqde,  I"  du  ûoin,  écuyer^  seigneur  de  Si- 
gognacet  de  Pechgaudou,  héritier  i/nÎTersel  de  sa  mère  en  164?^ 
transigea,  en  i655,  àConcots,  enQuercy,  parTentremise  de  Jean 
de  Comarque,  seigneur  delà  Devèze,  avec  Jean  doComarque,  sei- 
gneur de  Monlau,  ce  dernier  agissant  pour  lui  et  pour  Françoise  et 
Sereine  de  Comarque,  ses  sœurs^  au  sujet  de  leurs  droits  légiti- 
maires*  En  1667,  Armand  de  Comarque  obtint,  du  parlement  de 
Bordeaux,  une  sentence  pour  le  paiement  de  la  somme  de  4000  ii- 
i»iV«lam:        w^  ^^  à  ^on  épouse.  Il  rendit  hommage  au  roi  la  même  année 
*de  gucldei,*chal^  pouT  sa  terre  de  Sigognac,  et  fît,  en  1687,  son  testament,  où  îl  rap- 
d^uniionissantd'ar.  peijg  Marguerite  DE  ViLLARs  DE  Ventas,  sa  femme,  décédée  ab  in- 
testat. Il  en  avait  eu  .: 

1*.  Jean  II,  qui  suit; 

9*.  Louis  de  Comarque,  chcfalîer,  seigneur  de  Goullesj  en  Auvergne,  ma- 
rié, en  1687,  au  château  de  la  Pachevje ,  paroisse  de  RofBac,  en  Auver- 
gne, avec  Marguerite  de  RoquefeaU^  fille  de  noble  Jacques  de  Roquefeuil, 
I   ^.-  écujer,  seigneur  de  Montrert  et  de  Goulles,   et  de  dame  Marguerite 

Yajsse.  Louis  de  Comarque  ne  vivait  plus  en  1705.  Il  laissa  : 

Jean-Armand  de  Comarque,  éciiyer,  seigneur  de  la  Veillanct  vivant  en 
1727,  père  de  : 

N de  Comarque,  mariée  avec  N de  MassoulleySeiQne^xt  de 

Beùulieu,  dont  la  fille  unique  époOsa,  avant  la  révolution,  Ar- 
mand-Joseph, baron  de  Comarque,  du  rameau  deLeyridcydont 
on  parlera  plus  bas^ 

'5*.  Armand  de  Comarque,  écujer,  seigneur  de  Leyride,  qui  était  marié  lors 
—  du  testament  de  ton  .père,  «n  itiS^,  et  était  domidilié  à  Loukur,  en  Agé- 

nais; 

4*«  Jean-Louîs  deXlomarque,  sergneur  du  Chevalier,  qui  était  au  service  du 
roi  en  1687; 

5*.  Marguerite  I,  de  Comarque  ,  femme,  en  167?,  d*Élienne  Prévât,  sei- 
gneur du  Bois  ; 

6*.  Marguerite  II  de  Comarque,  morte  jeune  ; 

7*.  Charlotte  de  Comarque,   ) 
'      -.    ,    j    ^  /  mortes  sans  alliance. 

v8*.  Nane  de  Comarque,  *       j 
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XIII.  Jean  DE  CoMAAQUE,  II*  4u  nom ,  écuyer,  seigneur  de  Ven- 
tas»  de  Pechgaudou  et  de  Sigogoac,  rendit  hommage  au  roi  pour 
cette  dernière  terre  en  i^8S,  et  fut  dispensé  de  fournir  son  dcnom- 
J)reraent,  attendu  celui  rendu  par  son  père  en  1679  et  qu'il  repro- 
duisit. En  1695,  il  transigea,  comme  fils  et  hérilier  d'Arnaud  de 
Comarqueavec  Françoise  deYignal  de  Montet,  stipulant  au  nom 
de  Sereine  de  Comarque,  sa  mère,  au  sujet  d'un  legs  qui  avait  été 
fait  a  celle-ci  en  .1662,  par  Françoise  de  Gomarquc,  femme  de  Da- 
niel Galvan,  sieur  de  Lerié.  En  1697,  Jean  de  Comarque  fut,  à  rai- 
son de  sa  qualité  tie  noble,  déchargé  de  la  taxe  du  droit  du  franc- 
fief  ,  qui  avait  été  induement  imposée  sur  ses  biens  nobles  au  lieu 
de  GouUes ,  élection  de  Tulle,  et  il  était  décédé  en  1733.  Il  avait 
épousé,  par  pacte  passé  à  Argental,  en  Limosin,  le  4  juin  1 686,  Su- 
zanne DE  Faube  de  Laval,  fille  de  feu  Pierre  de  Faure,    sieur  de         »  Fa»«b  • 

de  sablC)  ftu  chevroD 

Laval, greffier  en  chef  de  la  chambre  de  l'édit  de  Guienne^  et  de  d'irgent,  accompa- 
Marie  de  Galatheau.  Ils  laissèrent  ^  ane.  ^ 

I*.  Armand  II,  qiiî  sùît^ 

a*.  Joseph  de  Comarque,  écuyer,  seigneur  de  Leyride,  qui  tesia  à  la  Ro- 
quebrou  en  1767,  nomma  héritière  Lucrèce  de  Mealel ,  sa  femme,  lui 
substitua  Armand-Joseph,  son  fils,  et  à  celui-ci  l'enfant  dont  sa  femme 
était  enceinte,  et,  enfin,  à  ce  dernier,  l-héritier  de  Pechgaudou.  Ses  en- 
lants  furent  : 

J.  Armand-Joseph  de  Comarque,  garde-du-corps,  ëniigréeni79i,  et 
ofEcîer  d'ctat-major  de  Tannée  des  princes,  pendant  la  campagne  de 
179a.  Étant  passé  dans  la  Vendée,  il  y  périt  assassiné  avec  M.  de 

Frotté,  chef  rendéen  (i).  Il  avait  épousé,  peu  avant  1789,  N 

de  MassouUe,  dont  il  n*eut  pas  d*enfants,  et  qui  s'est  remariée; 

B.  N de  Comarque,  née  posthume,  mariée  arec  N de  PéloiA- 

bet; 

5*.  N det]omarque,  capitaine  au  régiment  de....  )  ... 

--r  .    ^         1     '     r       .,    ,    «  .      ,^  >  morts  sans  alliance; 

4".  « de  Comarque,  demotsétlede  Samt^Marc,     3 

5*.  N de  Comarque,  religieuse  bénédictine  à  Fontgaufier. 

XIV.  Armand  de  Comarque  ,  IP  du  nom^  écuyer,  seigneur  de 
Pechgaudou,  de  Sigognac,  de  Molières,  etc.,  épousa,  le  9  octobre 


(1)  L'abbé  Delîlfe  le  nomme,  par  errtar,  de  Camnark,  dans  son  poëœe  ât^a 
PilU. 
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•BGoHAaQca:       1733,  Catherine  de  Comarqce,  Ciile  de  Jeâii  II  de  Comarque,  de 

comme  à  la  paffe  i. 

Bazas,  des  seigneurs  de  Camparnaud,  et  de  damo  Maife-Aïaie  de 
Partarrieu,  de  Bazas.  De  ce  mariage  soat  pro venus  : 

1**.  Jean  de  Coaiarque,  tnort  sans  postérité^ 

3".  Autre  Jean  de  Gomarqiie,  tnort  en  Allemagne  ; 

5".  Joseph  de  Comuique,  seigneur  de  Pechgaudou  en  1788,  ancien  oflTicier 

au  régiment  d'Auvergne  ; 
4*'  Pierre  de  Coniarque,  mort  en  AUemagne; 
5^  Marie  I  de  Coniarque, 


JO,      \ 

6*.   Marie  lldeComarque.     f  ,  ^    ... 

^     *     \   mortes  sans  alliante. 

y'.   Calhtrineik  Comarqu«  [ 
demoiselle  de  Leyrîde,       / 

SEIGNEURS    OE    LA    BARDE   ET   DE   COUYS,    en  AgéruÙS. 


XI.  Armand  de  Comarque,  écuyer,  seigneur  de  Marival,  de  la 
Barde,  etc.,  troisième  fils  d'Annet  de  Comarque,  seigneur  de  Pe- 
chgaudou, etd'Isabeaude  Veyrières,  fut  marié,  par  contrat  passé 
au  château  de  la  Douze,  en  Pérîgord,  le  22  juillet  1616,  avec 
Bo  GAfTAiiio  :  Jeanne  du  Castaing,  fille  de  feu  Jean  du  Castaing;,  sieur  d'Amboys, 
Juge  de  la  Douze,  et  de  feu  Catherine  de  Bars.  Annet,  son  père,  lui 
donna  la  seigneurie  de  la  Barde^  conformément  au  testament  de  feu 
Françoise  de  Comarque ,  dame  de  la  Barde,  sœur  d'Annet.  Ar- 
mand fit  le  sien,  en  i6ao,  au  château  de  la  Douze,  étànt^  dit-il, 
,  couvert  d'une  infinité  de  bles^ures^  rççue^  depuis  un  mois.  Il  avait 

alors  deuic  enfants  ; 

1*".  Annet  II,  dont  l'article  suit  ; 

3*.   Françoise  de  Comarque,  dont  le  sort  est  ignoré. 

XII.  Annet  de  CoMARQUE,lPdu  nom,  écuyer,  seigneur  delà  Barde, 
né  en  1618,  héritier  de  son  père  en  1620,  fi(,  eu  j666,  la  producr 
tion  de  ses  titres  de  noblesse,  lors  de  la  recherche,  et  fut  maintenu 
parTintendantde  Guieime.  Il  eët  dit  dans  cette  production  que^on 
père  étaitcadet  de  la  maison  de  Pechgaudou,  ainsi  que  Jean  de  Co- 
marque, sieur  de  Monlau.  Il  avait  épousé,  par  contrat  passé  au 
d'Aodibaet:         châtcau  de  Ferrussac,  en  Agénais,  le  25  janvier  i^Sq,  demoiselle 
d'or^ceiic  du  mlîfeu   Quîlteric  dAudebaat,  fiHe  denoblc  Bertrand  cfAitdebart,  écuyer, 
c?obï«nt8^u**meme.   Seigneur  de  Savèzc-Fcrrtissac.  Elle  fit  son  testament  et  mouri4t  au 
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mots  d'oolobre  1691.  ÀDoet  de  Comarque,  quelle  avait  iustilué 
son  héritier,  fit  faire  louverture  de  ce  testament  le  5  décembre 
suivant.  En  1692,  il  transporta  cette  succession  àGeoflfroi,  son  fils 
aîné,  et  mourut  peu  de  temps  après.  Ses  enfants  furent  : 

I*.   Geoffroi,  dont  l'article  viendra  ; 

a*.  Jean  de  Comarque,  écuyer^  seig^neur  de  Saint-Julien,  décédé  avant 
169a.  Il  avait  épousé  1%  par  contrat  passé  à  Carpilion,  au  diocèse  d'Agen, 
le  23  août  1679»  Hjppolite  de  Chambon^  fille  de  feu  Antoine  de  Gham- 
bon,  sieur  de  la  Salle»  et  de  Jeanne  Vacquyé;  a%  le  i5  novembre  i685, 
Jeanne  de  Lard,  fille  de  feu  Jacques  de  Lard,  seigneur  de  Garroussel,  et 
de  Jeanne  de  la  Borie.  Ses  enfants  furent; 

Du  premier  Ut  : 

A.  Annet  de  Gomarque,  qui  servait,  en  iO)8g^  dans  le  régiment  de 
Langallerie,  sous  les  ordres  de  M.  de  Glermont  de  IVlontsec  (Tou- 
chebœuf).  Il  vivait  encore  en  1714»  A  la  Roque-Timbaut,  en  Agé- 
nais,  et  il  parait  être  mort  sans  postérité; 

B.  Quitterie  de  Gomarque ,  femme,  en  171a,  de  Jean  Grosscassang, 
fils  de  Pierre  Grosscassaog,  et  de  Jeanne  Bordes; 

Du  second  lit  : 

C.  Jeanne  de  Gomarque,  femme,  en  1714»  àe  noMe  Jean  de  Bardiriy 
écuyer,  sergneur  de  Suint-Germain,  fils  de  feu  Gbarles  de  Bardin,  et 
de  dame  Marguerite  de  Yezins  ; 

3*.  Jeanne  de  Gomarque,  femme,  avant  l'année   1691,  de  Guillaume  </^ 

Chamhon,  seigneur  de  Pradals  ; 
4*.   Marie  de  Gomarque,  mariée,  avant  1691,  avec  Pierre  de  Merlin,  sieur 

de  la  Vayssière. 

Xlll.  Geoffroi  de  Gomarque,  écuyer,  seigneur  de  Marival  et  de 
la  Barde,  mentionné,  en  1691,  dans  le  testament  de  Quitterie 
d'Audebart,  sa  mère,  dont  Annet  de  Gomarque,  son  père,  lui 
transmit  la  succession  en  1692,  transigea,  le  2  décembre  de  cette 
dernièreannéc,  avec  Jeanne  et  Marie,  ses  sœurs.  Il  fit  son  testament 
le  6  avril  1 7 1 5,  et  mourut  dans  le  cours  de  ce  mois  ou  du  suivant. 
11  avait  épousé,  par  pacte  passé  au  château  de  Cousserans,  paroisse  écarielé,  aux  i  i-t  4 
de  Notre-Dame  de  la  Tour,  juridiction  de  Belaye,  en  Quercy,  le  d'azur,  'qui  est  de 
1 1  juin  1671,  noble  Isabeau  de  Durfort,  fille  de  Gharles  de  Dur-  de  gueuiei^,  au  iîoq 
fort,  seigneur  de  Gousserans,  et  de  dame  Perrette  de  la  Vergue,  /.^«^"n^.  *'"*  ^* 
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Elle  fut  assistée  par  Gilles  de  Durfort,  seigneur  de  la  Roiniguière^ 
son  frère.  De  ce  mariage  sont  provenus  : 

t**.  GilleSfruiiié)  qui  suit; 

a*.  Jean  de  Coinar(jue,  prêtre»  curé  de  k  paroîsae  de  Sept^Arbres»  près 

Lauxerte  ; 
5".  Gilles  de  Coinarque».  le  jeune»  doat  on  igoore  la  destinée; 
If,  Pierrette  de  Coinarque^  morte  sans  alliance. 

Xiy.  Gilles  deGomarque,  écuyer,  seigneur  de  la  Barde,  puis  de 
Couys,  servit  au  ban  et  arrière-ban  en  1 706.  Il  échangea,  en  1 7 19, 
la  terre  de  la  Barde  pour  celle  de  Yilas»  en  la  juridiction  de  Morw 
flanquin,  que  lui  céda  Pierre  du  Gros  de  la  Gassaigne,  capitaine 
de  dragons.  Il  revendit  la  terre  de  Vilas,  en  1739,  conjointement 
avec  Jean  de  Comarque,  son  fils^  à  Jean  Seguy,  sieur  de  la  Lande, 
et  acquit,  en  1740,  deux  métairies  situées  au  lieu  deGouys,  ainsi 
que  le  château  de  ce  nom.  En  17495  ^  s^eblîgea  à  constituer  une 
pension  aux  dames  religieuses  delà  Foi,  à  Beaumoot,  en  Périgord, 
pour  Marie- Anne  de  Gomarque,  sa  fille,  qu'il  émtfncipa  en  1753. 
11  avait  épousé,  par  contrat  passé  au  château  de  Vielcru ,  paroisse 
de  sable,  au  pairie  de  Saint-André,  juridiction  de  Monflanquin,  en  Agénais,  le  w^ 
gné  en  chef  d'une  Septembre  1704,  Lucrècc  De  BsRiit,  fille  de  noble  Antoine  de 
même*     ^^^  "  Bcrail,  sieur  do  Listrac,  et  de  dameMarie  de  Vincent,  Elle  le  ren- 
dit père  de: 

l^  loâcph,  dont  Tarticlc  suit; 
a*.  Jean  de  Comarque,  vi?ant  en  17X9; 

5°.  Marie-Âune  de  Comarque,  demoiselte  de  Libersacy  émancipée  par  son 
père  en  i;^53.  On  la  croit  morte  saos  alliance. 

XV.  Joseph  DE  Comarque,  écuyer,  seigneur  de  Gouys,  épousa, 
bbMbhou:        par  acte  du  8  novembre  1760,  Françoise  de  Menou,  fiHe  et  héri- 
d'or!*accoinpagoé de  tièrc  de  messire  Pierre  Gaston  de  Menou  de  Camboulan ,  écuyer, 
du'^êm*e.^    *p«ron  g^j^jai^jj^^  j^  \^  garde  du  roi,  et  de  dame  Marie- Anne  deOergerès, 
habitants  de  Montségur,  en  Bazadais.  Joseph  de  Comarque  testa, 
en  1769,  en  faveur  de  sa  fenmie,  à  la  charge  par  elle  de  trans- 
mettre son  hérédité  à  celui  de  leurs  enfants  qu'elle  voudrait  nom- 
mer pour  la  recueillir.  Ils  laissèrent  : 

l^  Joseph   de   Comarque,    ancien    gendarme  de  l\   garde  du   roi.   Il  a 


Digitized  by 


Google 


D£    GOMA^QUE.  4' 

émigré,  et  tous  ses  biens  ont  été  vendus  réTolutionnairement.  Il  habite 
]a  commune  de  Saint-Martin  du  Drot,  près  Monflanquin.  Il  a  épousé,  en 
1 795,  Marguerite  Mores,  dont  il  a  plusieurs  enfants. 

a*.  Jean  de  Gomarque,  officier  au  régiment  d^Aunis,  émigré  en  17919  vo- 
lontaire dans  la  compagnie  àpied  de  Périgord,  en  179a,  etmort  à  Aix-la- 
Chapelle  pendant  cette  campagne  ; 

3*.  Pierre  de  Gomarque ,       \ 

4®.  JeannedeComarque,      f    .  , 

r-  *  M    •   j   ^  /  ^ont  on  Ignore  la  destinée. 

5*.  Marie  de  Gomarque,        (  ° 

6^.  Elisabeth  de  Gomarque  5/ 

SEIGNEURS  DE  BEAUHÂNOiR,  en  Agéuais  (1). 

IX.  Jean  de  Gomarque,  !•*  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  Beau- 
manoir,  habitant  de  Gastelmoron,  acheta,  en  i5oi,  quelques 
biens-fonds  de  Greinot  Besse,  comme  on  le  voit  par  un  inventaire 
judiciaire  fait,  en  1 58o,  à  la  requête  de  Pierre  de  Gomarque,  fils 
du  même  Jean.  Celui-ci  épousa,  avant  Tannée  iSSâ,  Françoise       diCadmoiit: 
DE  Gaumont,  fille  de  noble  Gratien,  bâtard  de  Gaumont,  seigneur  d»o!^i'un  raJuïîî*; 
dArfigues,  laquelle  vivait  encore  en  i559,  et  mourut  avant  i564,  •«fijetdegocuicfco 
Elle  avait  eu  de  Jean  de  Gomarque,  qui  avait  fait  son  testament 
en  1545,  quatre  fils  et  quatre  filles  : 

l^  François  de  Gomarque,  mort,  sans  postérité,  d'une  blessure  qu'il  reçut 

.au  siège  de  Lauzun,  au  service  du  roi; 
a*.  Pierre,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

5*.  N de  Gomarque,  mort  au  service  du  roi  ; 

.4*«  Geoffroi  de  Gomarque,  auteur  de  la  branche  i>b  Gahpa&havd,  rapportée 

Ci-après  ; 
5*.  Jeanne  de  Gomarque,  femme»  en  1564»  de  Légère^  Brunet;  2%  en  1574, 

de  N Gariilor; 

0*  Jeanne  dp  Gomarque,  femme,  en  1574»  de  noble  JÊtienne  de. Bonis , 

écuyer; 


(1)  On  ne  possède  aucun  acte  qui  établisse  la  jonction  de  cette  brancbe  avec 
les  précédentes.  Seulement  on  conjecture  que  Jean,  son  premier  auteur  connu  , 
était  fils  de  Pierre  de  Gomarque,  dont  la  sœur,  Mathive  de  Gomarque,  s'était 
mariée,  en  14799  ^^^c  Raimond  d*£scodeca,  seigneur  de  Nailhac,  près  l^ergerac, 
et  ces  deux-ci,  enfants  d'Aimeric  II  ou  Mérigon  de  Gomarque,  damoiseau,  sei« 
gneor  de  Gomarque,  et  d'Hélis  de  Larmandie. 
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7*.  Hélène  de  Goinarque,  mariée,  co  1667^  arec  noble  Jacques  de  Boissiè- 
res,  écuyer»  habitant  de  Tonneios; 

S".  Françoise  de  Goaiarque,  morte  sans  alliance. 

X.  Pierre  de  Comarque,  écuycr,  seigneur  de  Beaumanoir,  servit 
long-temps  et  utilement  le  roi.  En  1576,  lui  et  son  frère  prirent  le 
château  et  la  ville  de  Caumont ,  dont  les  ennemis  avaient  tenté  de 
s  emparer.  Cette  place  était  importante  à  cause  de  son  assiette  et 
du  voisinage  de  la  Garonne  (1).  L'année  suivante,  le  roi  de  Na- 
varre, lieutenant-général  pour  Henri  III  en  Guienne,  exempta  le 
bourg  de  Baradat,  dont  il  avait  confié  )e  commandement  du  fort 
à  Pierre  de  Comarque,  du  soin  de  contribuer  à  l'entretien  de  la 
garnison  de  la  place  d'Aiguillon.  Pierre  passa  plusieurs  transac- 
tions avec  Geoffroi,  son  frère,  et  ses  sœurs,  pour  le  règlement  de 
leurs  droits  légitimaires,  en  i564,  1567,  1672,  1673  et  16749  et 
piRaphakl:  mourut  avaut  i583,  laissant,  du  mariage  qu'il  avait  contracté, 
avant  1671,  avec  Marguerite  de  Raphaël: 

V.  Gédéon,  dont  Farticle  suit  ; 

2**.  Marie  de  Comarque^  femme,  en  i6o5,  de  noble  Guillaume  de  Beaure- 

gard,  écuyer,  du  lieu  de  Saint-Sulpiee,  juridiction  de  Monflanquin; 
5*.  Susanne  de  Comarque,  morte  sans  alliance. 

XL  Gédéon  de  Cohaaque,  écuyer,  seigneur  de  Beaumanoir,  fut 

mis  sous  la  tutelle  de  Geoffroi  de  Comarque,  spn  oncle,  et  de  noble 

Jean  de  Caylus,  écuyer.  Devenu  majeur  en  1697,  ^^  passa  divers 

actes.  Ht  son  testament  en  1617,  et  ne  vivait  plus  en  1620.  Il  avait 

dor^â^Mutoir  trè-  épousé  1**  Marie  DE  Trevey,  fille  de  Jean  de  Trevey,  écuyer,  sei- 

flé  d'azur.  gncur  dcBuffrèdc,  et  de  Françoise  de  Bigos  de  Saint-Quenjtin  ;  a* 

DM  OMS  :  Madelaine  des  Oms.  Par  son  testament,  Gédéon  avait  recommandé 

bie.*  que  les  enfants  qu'il  avait  eus  de  ces  deux  mariages,  fussent  élevés 

dans  la  religion  protestante.  Ces  enfants  furent  : 


(1)  Ce  fait  est  relaté  dans  un  mémoire  présenté  par  Pierre  de  Comarque  au 
duc  d'Alençon,  frère  du  roi. 
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Du  premier  Ht  : 

1*.  &larguerite  de  Comarque^  mariée,  en  1627,  avecCharlfs  dêJanm,  fille 
de  Jean  de  Jaoin,  capitaine^  et  de  dame  Jeanne  de  Cladech.  L*act6  de  ce 
mariage  fut  passé  en  la  maison  Tieille  de  Gomarque,  paroisse  de  Saint- 
Remy,  en  Agénais  ; 

Du,  second  lit  : 

3*.  Renaud,  dont  Tarticle  suit; 

3*.  Estber  de  Comarque,  dont  le  sort  est  ignoré. 

XII.  ReDaud  de  Comarque,  écuyer,  seigneur  de  Beaumanoir,  fut 
convoqué,  eu  1674»  au  bau  et  arrière-ban  de  la  noblesse  de  la  sé- 
néchaussée d'Agen*  Il  avait  fait,  en  1666,  la  production  de  ses  titres 
de  noblesse,  remontant  à  Tan  i53o,  pardevant  M.  de  Rabastens, 
commissaire  départi  pour  la  recherche.  Renaud  de  Conmrque  ne 
vivait  plus  en  1688.  Il  avait  épousé,  par  pacte  du  1*'  décembre 
1645,  passé  à  la  Roquepiquet,  juridiction  de  Yerteuil,  en  Agénais, 
Anne-Marguerite  de  Gervain,  fille  de  feu  Jean  de  Gervain,  sieur  de  d'az^J^j^'aJ^chevron 
Postan.  Elle  fit  deux  testaments,  l'un  en  1674  et  l'autre  en  1694.  f^Vb^g^^arrêmlT 
Par  le  premier  elle  voulut  être  ensevelie  selon  les  rites  de  la  reli- 
gion protestante;  et  dans  le  second  elle  déclara  que  Renaud  de  Co- 
marque,  Tun  de  ses  fils,  était  sorti  du  royaume  contre  la  volonté 
du  roi.  £lle  avait  eu  sept  fils  et  quatre  filles  : 

^*.  JBertrand  de  Gomarque,  écujer,  seigneur  de  Beaumauoir,  qui  fit  registrer 
Aes  armoiries,  en  1696,  à  l'Armorial-général  de  Guienne»  généralité  de 
Bordeaux  (1).  Il  fit  son  testament  en  17^^,  et  mourut  sans  alliance  après 

a*.  Geoffroi,  qui  a  continué  la  descendance  ;  ^ 

3*.  Jean  de  Gomarque,  lieutenant  de  cavalerie,  mort  jeune  ; 

4*.  Renaud  de  Gomarque,  qui  se  réfugia  en  Angleterre  lors  de  la  réroca- 

tion  de  Pédit  de  Nantes.  On  conjecture  qu'il  est  auteur  d'une  branche  de 

Gomarque,  établie  dans  les  environs  de  Londres  (a)  ; 


(1)  On  lui  donne  par  erreur  pour  armoiries  une  arche  de  Noé,  au  lieu  d'une 
arche  d'alliance, 

(a)  Gette  famille  était  fort  liée  avec  le  célèbre  Edouard  Gibbon,  auteur  di| 
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5*.  Gedéon  de  Gomarque^  qui  sortit  également  du  royaume  à  la  réfocaiion 

de  inédit  de  Nantes  ; 
6*.  François  de  Comarque,  cornette  de  cayalerie ,  tué  Ters  Tan  i66o.  il 

n'avait  pas  été  marié  ; 

7*.  Gabriel  de  Gomarque,  mort  célibataire; 

8*.  Marie  de  Gomarque,  \ 

Q^.  Jeanne  de  Gomnrque,  f  j     .  ■  . .         > 

^  \  dont  le  sort  est  ignore. 

10*.  Judith  de  Gomarque,  f 

ii<>.  Anne-Marguerite  de  Gomarque^) 

XIIL  GeofiVoi  de  Comarqde^  écuyer ,  seigneur  de  Balgay  et  de 

Tumejus,  ea  Lorraine,  et  deBeaumanoir,  en  Agénais,  fut  nommé, 

en  i6go,  capitaine  au  régiment  de  Montgommery,  cavalerie.  Il 

transigea,  en  1697  ^^  1700,  avec  Bertrand  deComarque,  son 

frère  aîné,  habitant  du  château  de  Comarque,  juridiction  de  Mont- 

clar,  pour  les  successions  de  leurs  père  et  mère,  et  il  ne  vivait  plus 

en  1740.  Il  avait  épousé,  à  Tumejus,  en  Lorraine,  le  i5  janvier 

4w*?uwd'ar-  *688,  dame  Louise  de  Butant,  dame  de  Balgny  et  de  Tumejqs, 

^Ateld^^u*'^  ^w*  veuve  de  N....  d'Ain  ville,  et  fille  de  François  de  Butant,  major 

«t  accompanée  de  d'un  réffimeut  de  drafi[ons,  au  service  de  Charles  IV,  duc  de  Lor- 

3  molettes  d'éperon  ,    «        tx  . 

xTor.  raine  et  de  Bar.  De  ce  mariage  sont  provenus  : 

1*.  Pierre  de  Comarque,  marié,  ea  i^SS*  arec  Aaue-Louise  de  Guilh&m  du 
Bourguetf  et  père  de  trois  filles  ; 

J,  Barbe  de  Comarque  de  Campagnac,  mariée,  eo  1773»  avec  noble 

Gabriel  de  Comarque,  sieur  de  Raven,  son  cousin-germain  ; 

B,  Louise  de  Comarque,  )       ,  .  ... 

^    ..    .    ,    ^  }  qu  on  croit  mortes  sans  alliance  ; 

C  Marie  de  Comarque,    )  ^ 

%\  Geoffroi  de  Comarque,  allié,  en  17349  avec  Susanne  de  Vaw:oeauri  fille 
de  feu  noble  Henri  de  Yaucocour,  seigneur  de  Coste,  et  de  dame  Marie 
Sarrau  ; 

3*.  Claude-Marcel,  qui  suit  ; 

4*.  Barbe  de  Comarque,  mariée,  vers  17345  avec  noble  Jean  de  GturUi, 
sîeur  de  Pefifron. 


Décline  et  fall  oftke  Roman  Empire  :  il  en  parle  dans  ses  lettres  posthumes.  Au 
reste  il  est  incertain  si  cette  branche  de  Comarque  descend  de  ce  Renaudi  ou  si 
telle  est  venue  du  dernier  r^eton  de  la  branche  aînée  de  Bejssac. 
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XIY.  Claude-Marcel  de  Comarqcb,  dU  de  Saint-Marc,  seigneur 
de  Beaumanoir,  assista,  en  1 734*  au  contrat  de  mariage  de  Geof- 
firoi,  son  frère,  et  fit  son  testament  en  1767.  Il  avait  épousé,  aux 
Lombers,  paroisse  de  MonCardit,  juridiction  d'Albret,  le  â5  octobre 
1740,  Elisabeth  lOL  là  Ville  (1),  fille  de  noble  Gabriel-Adrien  de  aesîaopie,  à  la  ban- 
la  Ville,  lieutenant  du  grand  louvetier  de  France,  et  de  dame  dlz^^L^i^l 
Jeanne  Coquet  Ils  laissèrent  un  fils  unique,  nommé  Gabriel,  qui 
suit 

XV.  Gabriel  de  Com abque,  écuyer,  sîeur  de  Raven,  épousa,  par 
contrat  passé  à  Montauban,  le  âi  mai  1773,  et  dans  lequel  11  rap- 
pelle ses  père  et  mère.  Barbe  de  Comarque  de  Caupagnâc,  sa  cou-  m  Gomaboi»  : 
^ne  germaine,  fille  de  noble  Pierre  de  Comarque,  et  d'Anne- 
Louise  de  Guilhera  du  Bourguet.  On  ignore  s'ils  ont  eu  des  en- 
fants. 

branche  de  cahparnaud,  en  Bazadais. 

X.  Geoffroi  de  Comarque,  écuyer,  quatrième  fils  de  Jean  de  Co- 
marque, seigneur  de  Beaumanoir,  et  de  Françoise  de  Caumont, 
transigea,  avec  Pierre,  son  frère,  en  1667  et  1573.  Le  roi  de  Na- 
varre le  nomma,  en  i585,  capitaine  d'une  compagnie  de  200  ar- 
quebusiers, et  il  ne  vivait  plus  en  i586,  date  du  testament  de  Ma- 
rie de  Uieu,  qu'il  avait  épousée,  par  pacte  passé àCaumont  le  a5 
mars  16749  dans  lequel  Geofiroi  est  qualifié  écuyer,  enfant  de  la 
maison  noble  de  Comarque,  ]uridiction  de  Castelmoron.  Cette 
dame  mourut  avant  Fan  1604.  Elle  était  veuve,  en  premières  no- 
ces ,  de  Jean  Maignan,  et  fille  de  feu  Arnaud  de  Dieo.  Il  est  pro- 
bable que  Geoffroi  avait  péri  dans  les  guerres  contre  la  ligue.  Il 
laissa  un  fila,  nommé  Jacques,  qui  suit. 

XL  Jacques  de  Comarque,  écuyer,  héritier  de  sa  mère  en  i586, 
Mrvit  en  qualité  de  capitaine  d'infanterie  dans  le  régiment  de 


(1)  De  la  même  famille  de  la  Yille,  en  Albret  et  eo  Agéoais,  dont  est  chef  de 
nom  et  armes  M.  le  comte  de  Lacépëde,  pair  de  France. 


oi  Dibc;: 
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M.  de  Salers.  Il  est  ainsi  qualifié  datid  un  testament  qa'il  fit,  par* 
tant  pour  l'armée,  le  19  avril  1616.  Il  mournt  à  son  retour,  en 
1620,  des  suites  d'une  maladie  grave.  Il  avait  épousé  i"",  par  pacte 
comme  à  b  page  38.  du  20  août  1594»  Marie  DU  Castaing,  fille  d'Antoine  du  Gastaing  ; 
2^*^  par  contrat  passé  dans  la  juridiction  deSumazan,  en  Bazadais, 
D*"!  :  le  19  avril  i6o4j  Isabeau  Dama,  dame,  en  partie,  de  Samazan,  qui 

se  constitua  tous  ses  biens  en  dot.  Jacques  de  Comarque  eut  pour 
enfants  ; 

Du  premier  Ut  : 

1^  Jérémie,  doat  l'article  suit; 

a*.  Isabeau  de  Conoarque,  dont  on  ignore  la  destinée  ; 

Du  second  lit  : 

5*".  Jean  de  Comarque,  dont  le  sort  est  ignoré  ; 

4\  Adrienne  de  Comarque,  ) 

,    ^  (  mortes  jeunes  ou  sans  alliance  ; 

5"*.  Jeanne  de  Comarque,      1  ' 

6^  N....  peut-être  Marie  de  Comarque,  mariée,  le  14  mars  163a,  avec  Jean 
de  Lautrcc,  IIP  du  nom,  seigneur  d'Aunhac  et  de  Labatut,  en  Guienne, 
fils  de  Jean  II  de  Lautrec,  seigneur  d'Aunhac  et  de  Laurets,  et  de  Jeanne 
de  Montlezun.  Marie  de  Comarque  iSt  son  testament  le  5  février  1657; 

7**.  Louise  de  Comarque,  femme  de  Bernard  de  Dieu.  Elle  testaen  i653. 

Xll.  Jérémie  de  Comarque,  écuyer,  épousa,  par  pacte  passé  en 

la  maison  noble  de  Grezet,  en  Albret,  le  20 octobre  1G25,  Adrienne 

01  LA  GiAOMAOB  :    ,)£  LA  Chacssadb,  fille  de  feu  Pierre  de  la  Chaussade,  seig^neur  de 

écartclé,  aux   i  et  4  ,     „  3     r^ 

d'anir,àiacroUd'or;  Lavau,  et  de  dame  Susanne  de  Beuquet  de  Cambes.  laquelle  était 

aux  a  et  3  d'argent,  • 

à  3  chevrons  brisés  alors  remariée  à  Jean  de  Courson ,  écu3^er,  seigneur  de  Çailhavel. 
c  gueu  es.  Jérémie  décéda  avant  Tannée  i665,  et  sa  femme  lui  survécut  jusr 

qu^en  1679.  Elle  l'avait  rendu  père  de  cinq  fils  et  trois  filles  : 

1*.  Pierre,  dont  Tarticle  suit; 

2*".  Autre  Pierre  de  Comarque,  seigneur  de  Layau,  capitaine  au  régiment 

de  Alontausier,  mort  sao»  alliance; 
5*  Raphaël  de  Comarque,  lieutenant  au  même  régiment,  puis  capitaine  dans 

celui  de  Normandie,  père,  par  Marie  du  Cousin^  sa  femme,  de  : 

A,  N de  Comarque,  capitaine  au  régiment  de  Ponthieu,  mort  en 

1706,  près  Crémone,  en  Italie,  à  Tarmée  du  duc  de  Vendôme; 
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B.  N de  Cpuaarque,  liculenant-colouel  du  régime  al  Uo  Ponthieu, 

uiort  à  Grenoble  en  1 7 1 1  ; 

C.  N de  Gomarque,  capitaioe  au  régiment  de  Bretagne,  tué^  en 

17...,  au  combat  deMontandin^  sur  TOglio.  Il  n'avait  pas  été  marié, 
non  plus  qu'aucun  de  ses  frères  ; 

4^  Alalbieu  de  Gomarque,  sieur  de  ïa  Marque,  capitaine  au  régiment  de 
Grussol^  puis  au  régiment  de  Piémont; 

5**.  Jacques  de  Gomarque»  sieur  de  la  Vansole,  mort  célibataire,  étant  aide- 
major  au  régiment  de  Grussol  ; 

6*.   Henriette  de  Gomarque,  femme,  en  1667,  de  François  la  Perche; 

7*.  Adrienne  de  Gomarque,  mariée,  avant  1679,  ^^^^  ^^^^  Cadroaei; 

8*.  Françoise  de  Gomarque,  mariée,  avant  la  même  époque,  avec  Jean-*Ma- 
rin  Sère. 

XIII.  Pierre  DE  Gomarque,  écUyer,  figure  daus  un  grand  nombre 
d'actes  depuis  1664.  Le  dernier,  où  il  est  rappelé  comme  défunt, 
est  du  5  décembre  1693.  Il  avait  épousé,  par  contrat  passé  à  Ba- 

zas,  le  3  février  1671,  Isabeau  de  Bourges,  fille  de  François  de        dbBouiow; 
Bourges,  conseiller-d'état  et.  président  en  la  sénéchaussée  de  Ba-  gonÇ-aï^lnt.''"  ^^' 
zas,  et  de  dame  Sibylle  de  May.  De  ce  mariage  sont  provenus  : 

1*.  Jean  II,  qui  suit; 

2*.  Autre  Jean  de  Gomarque,  sieur  de  Layau,  capitaine  au  régiment  de  Bre- 
tagne, blessé  mortellement  à  Malplaquet  en  1705  ; 
5*.  Jeanne  de  Gomarque,  femme,  en  1714,  de  Léger  Borie, 

XIV,  Jean  de  Gomarque,  IP  du  nom,  écuyer,  fit  regîstrer  ses 
armoiries,  en  1 698,  dT Armoriai  général  de  Guienne,  généralité  de 
Bordeaux,  et  épousa,  par  contrat  passé  à  Bazas,  le  7  avril  1706,      bbPa«tae«iiu  • 
Marie- Anne  de  Partarrieu,  fille  et  héritière  de  Jean  de  Partarrieu,  \^lf^\l\ll^^^^lll 
juge  royal  de  Bazas,  et  de  Marie  d'Espagnet.  Il  vivait  encore  en  <**«"?«»*»  brochante 
1726,  et  il  laissa  : 

1*.  Hathias,  dont  Tarticle  suit  ^ 
a*.  Joseph  de  Gomarque,  prêtre,  curé  de  Marcellus; 
3*.  Jean  de  Gomarque,  sieur  de  Lavau.  On  le  croit  mort  célibataire  ; 
4**.  Didace  de  Gomarque,  sieur  de  la  Vansole,  héritier  de  sa  mère,  marié,  en 
1750,  arec  Marie  Taches,  fille  de  Bernard  Tuches.  On  le  croit  père  de: 

Paul-Ambroise  de  Gomarque,  chevalier  de  Gantet,  né  à  Sauyiac,  près 
Bazas,  le  18  octobre  1^54»  retraité  major  et  cheyalier  de  Tordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis,  et  domicilié  à  Bazas  ; 
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48  DE    COMAEQUE. 

5*.  Marie-Anne  de  Comarque^  morte  sans  alliance; 
6*.  Catherine  de  Gomarquei  femme,  en  lyKj  d'Armand  il  de  Commtfmê, 
seigneur  de  Sigognae»  et  de  Pecbgaudou. 

»B  Sauvih  : 
d*or,  è  aloup»a£fron- 

téfd'ainr,  soutenant      XV.  MatMas  DE  CoM ARQUE,  écuver,  siouF  du  Fîta,  habitant  de 

unëcutsondnméme, 

chargé  de  4  étoUes  Bazas,  épousa,  à  Sautemes,  près  Langon,  en  présence  de  sa  mère, 
compagne  en  pointe  le  22  juin  174^,  Marie  DE  S  AU  VIN,  fille  de  Pierre  de  Sauvin,  écuyer, 
^une  oor   e  gueu-  ^^  ^^  Marie-Thérèsc  Augier.  Elle  l'a  rendu  père  do  : 

1*.  Pierre  de  Coraarque,  capitaine  au  régiment  de  Béam,  en  1781,  etchcTa-* 
lier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  depuis  1784; 

9*.  Jean-Alexandre  de  Gomarque,  mort  jeune,  étant  page  du  maréchal  de 
Richelieu. 


H^^^^^^^>»^%MM^W»»^W<»»»»»»» 
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DE  CUSACK, 


sciCNBOES  DE  KiLLÉËN»  DB  GERARDS-TOWN,  deTARAGH^  de  TULLAHARD^ 
DE  DULEEK,  DE  STAFFFORDS-TOWN,  de  CUSSING-TON,  de  LISMO- 
LEN»  de  RATHGAR,  de  RATHALDRON^  de  TROUBLEY,  de  BALLT-MOL- 
GAN,  etc.,  en  Irlande  et  en  France. 


Armes  :  Parti  d'or  et  d*azur^  à  la  faect  de  l'un  à 
l'autre.  Couronne  de  mai'quîs.'TenàntiB  :  deux 
hommes  marins ,  portant  chacun  un  badelaire 
sur  IVpauIe.  Cimier  :  une  sircne  portant  d'une 
main  un  sceptre  fleurdeljsê,  et  de  lautre  une 
épée.  Devisç  :  en  Dieu  est  mon  e»>oir. 

La  maison  de  CUSACK  *,  établie  au  pays  de  Galles,  en  Irlande, 
depuis  le  commencement  du  treizième  siècle,  est  originaire  de 
France,  et  a  pris  son  nom  d'un  château  et  d'une  terre  seigneuriale 


*  Cette  généalogie  est  extraite  d*un  Mémoire  historique  et  généalogique  de 
t^ancienne  et  illustre  maison  de  Cusackf  dressé,  en  1767,  par  M.  O  Gorman,  sur 
les  archires  de  la  Tour  de  Londres,  de  la  Tour  de  Bermingham  à  Dublin,  du  dé* 
pôt  des  rôles  du  collège  héraldique,  et  des  registres  de  Fétat  civil  et  ecclésiastique, 
(un  Tolume  grand  in-folio).  Le  cadre  dans  lequel  on  a  été  obligé  de  circonscrire 
cet  article  n'a  pas  permis  de  citer  toutes  les  autorités  historiques  qui  constatent 
les  serf  ices  et  la  filiation  de  Kltc  famille. 
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2  DE   COSÂCK. 

situés  dans  la  province  de  Guienne.  Son  preaiier  auteur  connu  par 
chartes,  Geoffroi  de  Cusack,  chevalier,  passa  de  France  en  Angle- 
terre avec  le  roi  Jean;  et  pour  récompense  de  la  valeur  qu  H  avait 
déployée  dans  l'expédition  de  ce  prince  contre  les  Gallois,  il  en  reçut 
plusieurs  châteaux  et  seigneuries  situés  dans  les  provinces  de  La- 
genie  et  de  Conacic,  et  nommément  les  seigneuries  de  Killéen, 
dans  le  comté  de  Meath,  et  de  Tirawly  dans  la  Conacic,  ainsi  que 
des  terres  et  châteaux  de  Gerards-Town,  Clonardran,  Ross,  Bre- 
nans-Town,  Folys-Town  et  Nowil,  qui  avaient  été  confisqués  pour 
crime  d'exactions,  d'oppression  et  de  tyrannie  sur  Gauthier  de 
Lacy,lord  de  Meath  et  Hugues  de  Lacy,  comte  dTltgnie  et  de  Co- 
nacic, et  lord  justicier  d'Irlande.  Les  descendants  de  Geoffroi  de 
Cusack  demeurèrent  en  possession  de  la  plupart  de  ces  terres  ,  et 
d'un  grand  nombre  d'autres  qu'ils  acquirent  dans  la  suite,  jus- 
qu'à l'usurpation  d'Olivier  CromwelL  Alors  les  principaux  de  cette 
maison  furent  ou  dispersés  dans  les  pays  étrangers,  prives  de  leurs 
biens,  ou  tués  eu  combattant  pour  leur  roi  et  leur  religion.  Le 
peu  qui  en  échappa  suivit  la  destinée  de  leur  infortuné  roi  Jac- 
ques II,  a  l'exception  des  branches  de  Rathaldron  et  de  Rathgar, 
qui  restèrent  en  possession  d'une  petite  portion  de  leur  patrimoine. 
Les  Cusack,  depuis  leur  établissement  en  Irlande,  jusqu'à  cette 
dernière  révolution,  ont  souvent  occupé  les  premières  charges 
civiles  et  militaires  de  ce  royaume.  Les  fonctions  de  sheriff  et  de 
sénéchal  du  comté  de  Meath  étaient  devenues  comme  héréditaires 
dans  leur  maison.  Ils  ont  presque  toujours  été  députés  par  ce 
comté  et  ses  villes  au  parlement,  et  y  ont  figuré  avec  beaucoup  de 
distinction. 

L  Geoffroi  de  Cusack, xhevalier,  seigneur  de  Killéen,  de  Ti- 
rawly, etc.,  cadet  de  l'ancienne  maison  de  Cusac  (i),  en  Guien- 
ne,  passa  en  Angleterre  en  1210,  avec  le  roi  Jean,  et  s'allia  avec 
gueuies/iampassé  ti  la  fille  d'Adam  Petit,  qui  lui  apporta  en  dot  les  manoirs  deClony 

armé   d*azur,   adex-  ,     ^  .  »     i      »*        i      "rm     i  i«         «  i 

tréenchefd'unpbéon  et  dc  GouocK,  au  cojnté  de  Meath.  Kiiie  le  rendit  père  de  : 

de  table.  

(1)  Il  avait  pour  contemporain  Airaeric  de  Cusac,  qui  fut  du  nombre  des  sei- 
gneurs qui  signèrent  de  la  part  du  comte  de  la  Marche  le  traité  conclu,  en  1214» 
entre  le  roi  d'Angleterre  et  ce  comte,  pour  le  mariage  du  jeune  comte  dc  la  Man- 
che avec  la  princesse  Jeanne,  fille  du  roi.  {Rymer,  t.  I,  p.  64.)  Dès  l'an  1066,  un 
seigneur  de  Cusac  avait  accompagné  Guillaume  le  Bâtard,  duc  de  Normandie, 
à  la  conquête  de  TAngleterre.  (Voyez  les  historiens  anglais  et.Rapin  dc  Tairas.) 


PtTIT  ! 
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DE    CUSàCK.  3 

1*.  Adam  I^,  dont  Tanicle  suit; 

a\  kààré  et  Cmnck,  anèeiir  d«  la  hvnohe  db  GsMiftM-Towic,  liapportée  ci- 

après; 
5*.  Nkolas  de  Cusack^  taoré  cYêqiM  4e  £ildare  le  97  novembre  19791 

raort  au  noit  de  jeptembre  ia99* 

II.  Adam  de  Cusack,  I*  du  nom ,  chevalier,  seigneur  de  BLil- 
léen,  etc. ,  pour  se  maintenir  dans  sa  terre  deTirawly  contre  Finva- 
sion  de  Guillaume  Barrett  et  de  ses  vassaux  en  laSi,  leva  des  trou- 
pes en  Meath,  marcha  vers  la  Conacie  à  la  rencontre  de  Fennemi^ 
fit  périr  dans  un  combat  Guillaume  Barrett  et  ses  frères,  avec  un 
grand  nombre  de  ceux  de  leur  parti ,  et  en  délivra  le  pays.  Il 
mourut  la  même  année,  et  fut  inhumé  dans  Téglise  de Killéen,  au- 
près de  son  fils  Adam ,  auquel  il  avait  survécu.  Il  avait  eu  deux  '^••'• 
fils: 

1*.  Adam  II,  qui  suit; 

9*.  Nicolas  de  GusadL,  mort  jeune. 

III.  Adam  de  Cusack,  II*  du  nom ,  seigneur  de  Killëen,  de  Ti- 

raivly,  etc«,  décédé  en  1277,  épousa  N de  Birmingham,  fille  du     di  Bbimutchaii  : 

lord  baron  d'Atbenry,  dans  la  province  de  Conacie^  dont  il  eut  JêJ^elTi^''.***  "*  °'  ^' 
peur  fiUe  unique  et  hériiîère  Marguerite,  qui  finit. 

rV.  Marguerite  de  Cusack,  dame  de  Kitléen ,  de  Tirawly,  etc. , 
décédée  en  i3i2,  avait  épousé  Richard  Tdite,  chevalier,  décédé  Toin: 

en  13499  après  s'être  remarié  avec  Blanche  Butler,  fille  du  comte  gaeakf. 
d'Ormond.  Il  avait  eu  de  sa  première  femnre  : 

W  Richard  Toite,  mort  jeune  ; 

a*.  Jeanne  Tuite,  mariée  avec  Gautier  de  Cusack-Gerards-Town^ 

BRANCHE  DB  GERARDS-TOWN  ,  éteinte. 

II.  André  de  Gusack  ,  écuyer,  seigneur  de  Gerards-Toivn ,  se- 
cond fils  de  Gcoffroi  de  Gusack ,  chevalier,  seigneur  de  Killéen , 
mourut  en  lagS,  et  fut  enseveli  dans  l'église  de  Killéen.  H  laissa 
deux  fils  : 

1*.  Jean  r%  qui  suit; 
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4  DE   CUSàCK.. 

a**.  Gautier  de  Cusack»  cheyalier,  Tun  des  seigneurs  auxquels  Edouard  II 
écrivit, en  i3i5,  relatirement  aux  affaires  politiquesde  llrlaade.Ge  prince 
dijtpensa,  en  i5a3;de  Tenir  le  joindre  en  armes  et  avec  che Taux,  pour  l'ai- 
der à  faire  la  guerre  aux  Écossais;  mais,  en  iSSS^lui  et  Pierre  de  Cusack/ 
son  parent,  furent  du  nombre  des  chefs  irlandais  convoqués  par  Edouard 
m,  pour  marcher  contre  les  mêmes  ennemis.  (Rymer,  t.  II,  pp.  76,  77, 
ia5.)  Il  mourut  sans  enfants  de  Mathilde  Pilart,  son  épouse,  fille  et  hé- 
ritière en  partie  de  Guillaume  Pilart,  écuyer. 

♦ 

III.  Jean  de  Cusàgk,  P'  du  nom,  cheyalier,  seigneur  de  Gerards- 
Town,  fut  envoyé  dans  la  Momonie  par  Edouard  III,  pour  réta- 
blir la  tranquillité  dans  cette  proyince.  {Rotulum  Hibemiœ ,  de 
d'argêS,  •Vwatoir  ^^^^  5*  Edw.  III,  n*  4*)  H  épousa  Marguerite  Fitz-G£B.ald  ,  fille 
%fiTé^trihTà^^  de  Thomas  Fitz-Gerald,  écuyer,  second  fils  de  Maurice  Fîlz-Ge- 
d«^?'   "*'**"  "  ^l^»  ïord  d'Offaly.  Il  en  eut  onze  fils  : 

1*.  Jean  I*%  qui  suit; 

a*.  Simon  de  Cusack,  cheralier,  qui  fut  établi  inspecteur  des  juges  de  paix 
dans  les  baronnies  de  Déece  et  M oyfiurath,  au  comté  de  Mealh»  la  cin- 
quième année  du  règne  de  Richard  II*  {Ibid.,  5*  anno  Rie.  n*  a.)  11  paci- 
fia  les  troubles  de  la  Momonie  et  de  la  Lagenie,  donna  la  chasse  aux  ban- 
dits qui  désolaient  ces  prorinces,  prit  leur  chef,  le  fameux  Mac-Jercagh, 
et  le  fit  pendre  à  Trim.  Les  bandits,  exaspérés  par  cet  acte  de  justice,  se 
jetèrent  sur  les  terres  de  Simon  de  Cusack,  et  brûlèrent  ou  saccagèrent 
tout  ce  qu'ils  rencontrèrent.  Le  roi  Edouard  III  lui  accorda  10  marcs  à  ti- 
tre de  don  et  d'indemnité,  par  lettres  datées  de  Dublin,  le  a8  janvier  de  la 
5i*  année  de  son  règne.  Simon  de  Cusack  épousa  la  fille  de  Nicolas  Bath 
de  Rafegh,  de  laquelle  11  laissa  : 

J.  Jean  de  Cusack  ; 

B.  Thomas  de  Cusack,  cheTalier,  qui  fut  nommé  inspecteur-général 

des  troupes,  juge  de  paix,  etc.,  dans  la  baronnie  de  Mojfinrath,  le  5 

juillet  i4oa,  4*  année  du  roi  Heqri  IV  ; 
C  Gautier  de  Cusack,  écujer; 
D.  Marguerite  de  Cusack,  femme  de  Richard  Commyn,  écuyer; 

3*.  Gautier  de  Cusack,  cheralier,  sénéchal  de  Méath,  la  5*  année  de  Ri- 
chard II.  {Ibid^  anno  5  Rie.  II,  Dorso,  îi*  a.)  Il  mburut  en  i386,  ayant  eu 
de  Jeanne  Tuile,  fille  de  Richard  Tuite,  cheyalier,  et  de  Marguerite  de 
Cusack,  héritière  de  Killéen  ; 

A.  Lucas  de  Cusack,  cheTalier,  mort  ayant  son  père  en  i383.  Il  ayait 
épousé  Mathilde  Fleming,  fille  de  Simon  Fleming,  cheyalier,  lord 
baron  de  Slane,  de  laquelle  il  laissa  : 
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Jeanne  de  Cusack,'  dame  de  Kiiléen^  de  Tirawly  et  de  Dunsany, 
mariée,  en  i4o3,  arec  Christophe  Plunkeit,  chevah'er  aussi  re- 
commandable  par  sa  Taleur  que  par  ses  talents  et  sa  sagesse. 
,  Lord-député  de  Richard,  duc  d'York,  et  TÎce-roi  dlrlande  sous 
Henri  VI,  ses  grands  et  signalés  serTices  lui  méritèrent  la  digni- 
té de  baron  de  Killéen,  et  à  son  second  fils,  Christophe  Plun- 
kett,  cheyalier,  celle  de  baron  de  Dunsany.  Jeanne  de  Cusack 
mourut  en  14415  et  fut  inhumée  dans  une  chapelle  qu'elle  et  son 
mari  aTaient  foBdée  dans  l'église  de  Killéen  ; 


B.  Thomas  de  Cusack, 

C.  Richard  de  Cusack. 


:! 


morts  sans  postérité  ; 


4*.  Adam  de  Cusack,  écuyer; 
5*.  Guillaume  de  Cusack,  écuyer; 
G*.  Geoffroi  de  Cusack,  écuyer; 
7*.  Richard  de  Cusack,  écuyer; 


8< 


Henri  de  Cusack,  écuyer; 
9*.  Lucas  de  Cusack,  écuyer; 
10*.  Raimond  de  Cusack,  écuyer; 
1 1*.  Jacques  de  Cusack,  écuyer. 


IV.  Jean  de  Cusack,  II*  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  Gerards- 
Town,  succéda  à  ses  frères,  et  rendit  comme  eux,  des  services  im- 
portants aux  rois  Edouard  II ,  Edouard  III  et  Richard  II,  notam- 
ment à  la  défaite  d*Edouard  Bruce^  âDundalk  en  Ultonie,  en  i3i8. 
Jean,  Simon  et  Gautier  de  Cusack  se  signalèrent  tellement  dans 
cette  journée,  quils  furent  armés  chevaliers  banncrets  sur  le  d'azur,  à  5  broyés 
champ  de  bataille.  Jean  avait  épousé  Jeaone  de  Geneyill,  fille  de  tr«;*aa chefd^ermi. 
Geoffroi  de  Genevill,  lord  député  de  l'Irlande,  et  eut  d'elle  :  S^nt^d^îicidl"''" 

1*.  Geoffroi  de  Cusack,  mort  jeune  ; 

a*.  Barnabe,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

5*.  Thomas  de  Cusack,  écuyer,  qui  épousa  Malhilde  de  Sainl^Laurêtti  ^  filie 
de  Christophe  de  Saint-Laurent,  chevalier,  14*  baron  de  Howth,  dont  il 
laissa  : 

Geoffroi  de  Cusack,  chevalier,  seigneur  de  Culmolin,  au  comté  de 
Heath,  vivant  le  ai  janvier  i4ai* 


y.  Barnabe  de  Cusack,  seigneur  de  Gerards-Town  et  de  Taragb, 
épousa  Elisabeth  Croup  d  Ardge-Ragh,  fille  de  Nicolas  Cromp 
d'Ardg-Ragh,  dans  le  comté  de  Meath,  écuyer,  et  d'Éléonore  de 
Cusack.  Il  en  eut  David,  qui  suit. 

YI.  David  be  Cusack,  écuyer,  héritier  présomptif  de  la  sei- 
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K....  gneurie  de  Gerardâ^Town,  mourut  avant  son  père  en  i438,  lais- 

sant : 

I*.  Gautier  I'%  dont  Tarticle  suit; 
a*.  Thomas  de  Cusack,  écuyer,  mort  sans  postérité; 
â^  Christophe  de  Cusack  9  écujer,  seigneur  de  Taragh ,  dans  le  comté  de 
Méalh.  Il  laissa  de  Eozane  Beliew  de  TVestown,  sa  femme  : 

A.  Ba/nabé  de  Cusack,  écuyer,  seigneur  de  Castle-Town  et  de  Taragh, 
mort  sans  postérité.  Celui-ci  âTait  substitué  tous  ses  biens  situés  dans 
le  comté  de  Rléath,  saroir,  Taragh,  Castle-Town,  près  Taragh,  les  ren- 
tes seigneuriales  de  Jurdans-ToWn,  Rins-Town,  Cabràgh,  Ballos- 
tean,  Haugkîns-Town,  Castle-Town,  près  Kilbcrry,  Onogh  et  Rjans- 
Town,  dans  la  baronnie  de  Margullen,  ainsi  que  toutes  ses  terres  dans 
les  baronnies  de  Kells>  Carnols  et  Belstrod^ ,  savoir,  après  lui  Bar- 
nabe et  ses  héritiers  mâles,  à  Jacques  de  Cusack,  de  Maces^Town, 
et  à  ses  héritiers  mâles,  et  à  leur  défaut  à  Christophe  tle  Cusack 
de  Gerards-Town  et  à  ses  héritiers  mâles; 

B.  Gautier  de  Cusack,  archidiacre  de  Téglise  cathédrale  de  Saiot-Pa- 
trice  de  Dublin  ; 

C.  Jacques  de  Cusack  de  Maces-Town,  écuyer,  marié  avec  Elisabeth 
Luthrelide  Lathrêils^Town,  au  comté  de  Dublin,  mort  sans  enfants. 

VII.  Gautier  de  Cusack,  I*'  du  nom ,  écuyer,  seigneur  de  Ge- 
rards-Town, nommé  coroner  de  toute  l'étendue  de  la  Croix  de 
p  Meath  le  3  octobre  i45o,  mourut  le  jour  de  la  Saint-Jean  1487, 

de  table,  à  la  bande  et  fut  enterré  daus  le  tombeau  de  ses  ancêtres  à  Killëen.  Il  avait 
gnce  en'chei'  dune  épousé  I**  Elisabeth  I^LUNKETT,  fille  de  Jean  Plunkett,  second  ba- 
pièces X'même.  ^     rou  de  Killécu,  et  d'Elisabeth  d'Hollyvood  d*Artaine,  s*  Elisabeth 
MAiàwAao:        Maràward,  fille  dc  Thomas  Maraward,  baron  de  Skryne.  Ses  en* 

irf^SlXgeStT  fonts  furent  : 

Du  premier  lit  : 

1*.  Nicolas,  dont  l'article  suit; 

%^.  Jean  III  de  Cusack,  auteur  de  la  branche  db  Cussnrc-Toir,  rapportée  ci- 
après  ; 

5*.  Thomas  de  Cusack,  auteur  de  la  branche  db  PoiTEAin  bt  de  ftATHÀLoioR^ 
mentionnée  en  son  rang; 

Du  second  Vit  : 

4*'  RichArd  P%  de  Cusack,  «luteur  de  la  branche  db  Bàut-Molgav,  rappor- 
tée plus  loin. 

^V     .        VIII.  Nicolas  DE  Cusack  ,  écuyer,  seigneur  de  Gerards-Town, 

d'aïur,  à  3  flenn  de  '  J      »  o 

Us  d'or  et  an  lézard  épousa  Joaunc  OwEifY  0£  DtswEisTOit,  Vcuvc  de  Patrice  Bath  de  Ra- 

du  même  en  chef. 
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feîgh ,  écuyer»  et  fille  et  héritière  en  partie  de  Thomas  Owen  de 
DiswelstOD,  écuyer.  Elle  le  rendit  père  de  : 

i\  Christophe,  doot  l'article  suit; 

a^  ?iico1as  de  Cusack  de  PorlêristoD,  au  comté  de  Meath,  écuyer,  qui 
épousa  Jeanne  de  Saint^Lawrent  deHowth,  fille  de  Patrice  de  Saint- Lau- 
rent de  Uowlh,  écuyer.  Il  eut  pour  fille  unique  et  héritière  : 

Genètede  Cusack,  fetnrae  de  Jean  Roussel,  écuyer,  seigneur  de  New- 
castle  ; 

5*.  Catherine  de  Cusack,  mariée  arec  Simon  Blrford,  écuyer,  seigneur  de 
Kilrow,  au  comté  de  Meath. 

IX,  Christophe  de  Cusacbl,  écuyer,  seigneur  de  Gerards-Town , 
fut  haut  shériff  du  comté  de  Mealh  en  i5i  i,  troisième  année  du 
règne  de  Henri  Vlll,  Dans  le  temps  qu'il  exerça  cet  office,  il  com- 
posa un  ouvrage  fort  curieux  sur  la  statistique  et  Tétat  politique 
de  l'Irlande  ^  et  particulièrement  du  comté  de  Méath.  Il  épousa         Tmavkis  : 
Anne  Travers,  fille  de  Pierre  Travers,  écuyer,  seigneur  de  Corti-  /a^cnt',"!!cc(^pa" 
lagh,  et  d'Elisabeth  d'Hollywood  d'Artaine.  H  furent  Inhumés  dans  &1feo'p^i^t^ 
un  caveau  en  l'église  de  KiUéen,  avec  leurs  cinq  fils,  outre  sept  gi!îrr!k"S^tdumêI 
filles,  savoir  :  ^^' 


'> 


!•.  Thomas  1*%  dont  Tarticle  ?uit; 

3*.  Gautier  de  Cusack,  écuyer,  seigneur  de  Tullahard,  dans  le  comté  de 

Meath,  marié  avec  Genète  Ti angle  de  Shanbô ,  dans  le  comté  de  Meath , 

fdie  de  Patrice  Nangle  de  Shanbô,  écuyer.  Il  en  eut  : 

A,  Edouard  de  Cusack  de  Tullahard ,  écuyer,  marié  arec  Anne  Kiltal 
de  Trlm,  qui  le  rendit  père  de  : 

a.  Jean  de  Cusack  de  Tullahard ,  écuyer,  époux  d*Étl$abeth  FiiZ" 
Gérald  de  Grenock y  et  décédé  sans  postérité^  après  avoir  parti- 
cipé aux  malheurs  de  sa  famille  sous  Cromwel,  en  1641; 

b.  Jacques  de  Cusack,  écuyer.  Il  s'allia  oyec  Marguerite  JVhile 
de  Lander0ton,  fille  de  Guillaume  ^hile  de  Landerstoo,  écuyer, 
et  de  Marie  Aonno.  Il  n'en  eut  pas  d^enfants; 

c.  Antoine  de  Cusack,  écuyer,    )  . 
j    rw>u           j   r.        I     '              i  morts  célibalalrcs  : 

d.  Thomas  de  Cusack,  écuyer,    )  -^ 

e.  Elisabeth  de  Cusack; 

f.  Mathilde  de  Cusack; 

g.  Marguerite  de  Cusack>  marice  i\  yiïûXe  de  Leiwilip,  écuyer; 
*    h.  Marie  de  Cusack  ; 
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B.  Barnabe  de  Gusack,  écujer,  iQitrîé  avec  Catherine  Talion  de  WU^ 
keston,  dont  sont  provenus  : 

a.  Georges  de  Cusack,  écujer; 

b.  Marie  de  Cusack»  mariée  à  Maurice  Weltesley  de  BeUangown, 
au  comté  de  G  lare  »  écuyer; 

c.  Marguerite  de  Gusack,  alliée  à  Georges  Fleming  de  Derpatrick, 
écuyer; 

d.  Jeanne  de  Gusack^  mariée  ayec  Thomas  Jordan p  maire  de 
Droheda  ; 

e.  Anne  de  Gusack,  mariée  i*  arec  Christophe  Plunkettf  lord- 
baron  de  Lowlh;  a**  avec  Richard  Jp-Hugues,  prévôt-maré- 
chal de  la  proYÎnce  de  la  Lagenie  ; 

C.  Alioc  de  Gusack  de  TuUahard  ; 

D.  Marguerite  de  Gusack  de  Tullahard  ; 
£.  Marie  de  Gusack  de  Tullahard  ; 

3*.  Nicolas  de  Gusack,  écuyer,  seigneur  de  Duleek,  au  comté  de  Mealh, 
marié  avec  Genète  Fleming  de  Grange-der- Patrick  ^  dont  il  eut  : 

A.  Nicolas  de  Gusack  de  Duleek,  écuyer,  qui,  pour  son  attachement  à 
sa  religion,  fut  décapité  sous  la  reine  Elisabeth.  Il  avait  épousé  Ma- 
rie-Anne Birt  de  Tullagh,  dont  il  n'eut  pas  d*enfants; 

B.  Eoxane  de  Gusack,  femme  de  Gérard  FiU'JameS'FitZ'Gérald p 
écuyer; 

C.  Catherine  de  Gusack,  alliée  avec  Guillaume  Dowdall  de  Glaspistle, 
écuyer; 

D.  Jeanne  de  Gusack,  mariée  avec  Jacques  tf agent  de  Liedogher, 
écuyer; 

.4*'  Jean  de  Gusack,  mort  célibataire  ; 

5*.  Jacques  de  Gusack,  écuyer,  époux  de  Jeanne  Hussex^  fille  de  Nicolas 
Hussey,  baron  de  Galtrim,  et  père  de  : 

Gérard  de  Gusack,  marié  avec  Jeanue  Plunkett,  dont  il  eut  un  fils  : 
Thomas  de  Gusack,  écuyer,  mort  sans  postérité  dans  les  guerres  de 
i64i; 

6*.  Thomasine  de  Gusack,  mariée  à  Pierre  Hangle,  écuyer; 

7*.  Alsonne  de  Gusack,  alliée  avec  Patrice  Nettervill  de  Dowth,  écuyer; 

8^  Genète  de  Gusack,  femme  i^  de  Robert  Betagh  de  Moynattyp  écuyer;  2* 

de  Richard  Plunkett,  second  fils  d'Alexandre  Plunkett,  chevalier,  seigneur 

de  Rathmore; 
9*.  Catherine  de  Gusack  épouse  d'Olivier  Plunkett  de  Gibstow,  écuyer; 
lo^  Jeanne  de  Gusack,  alliée  à  Gautier  Crusse  de  le  If  aull,  écuyec; 
ir.  Elisabeth  de  Gusack,  femme  de  Robert  Bamewal  de  Staffords-Town , 

écuyer; 
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id*.  CatheriDe  de  Cusack^  mariée  avec  GusUaume  Forster  de  KUleagh, 
écuyer. 

X.  Thomas  DE  Cusack,  P'du  nom,  seigneur  de  Gerards-Town,  ^^rteilTôr  et  de 
épousa  I*  Catherine  Tcite  de  Sudall,  morle  sans  enfants  en  i5o5;  gueules, 
a'  Anne  de  Saint-Laurent,   fille  de  Nicolas  de  Saint-Laurent,    oiSAinTLAuaBirr: 

,  ••         n»  1        1  K  1      de  gueules,  à  2  épées 

seizième  baron  de  Howth,  et  chanceher  d  Irlande  en  loog,  et  de  d'argent  en  sautoir, 
Genète  Plunkettde  Killéen,  sa  première  femme;  3*  Alsonne  Net-  tefeuUics  du  même. 
TERviiL,  fille  de  Georges  Nettervill  de  Castleton-Kil-Patrick,  écuyer,        nettmvill  : 
et  de  Marguerite  Dowdal  de  Terfeîghan,  dans  le  comté  de  Lowth.  dé"^^eu,^/\,ettéè 
Thomas  de  Gusack  a  eu  pour  enfants  :  d'argent. 

du  second  Ut  : 

1".  Christophe  de  Gusack , 

2*.  JeaD  de  Gusack,  V  morts  jeunes  ; 

3%  Gautier  de  Gusack, 

4*.  JÉlisabeth  de  Gusack,  femme  de  Patrice  de  la  Fîeld  de  Painston,  écuyer; 

5*.  Ëléonore  de  Gusack,  morte  sans  alliance  ; 

du  troisième  Ut  : 

6^  Patrice, qui  a  continué  la  descendance; 

7*.  Richard  de  Gusack,  écuyer,  époux  de  Marie- Anne  Nugent,  fille  de  Gé- 
rard Nugent,  écuyer; 
8^  Léonord  de  Gusack; 

9*.  Genète  de  Gusack,  mariée  avec  Gautier  Walsh  de  Shanganlgh,  écuyer; 
lo^  Anne  de  Gusack,  morte  sans  alliance. 

XL  Patrice  de  Ccsaci.,  écuyer,  seigneur  de  Gerards-Town,  fut 
nommé  haut  shérifi*  du  comté  de  Meath  le  ^4* janvier  i558.  La 
reine  Elisabeth  lui  donna  encore  la  même  année  la  commission  de 
maréchal ,  pour  faire  exécuter  les  lois  militaires  dans  les  baronnies  d  Weit''^îl^'iion  léo- 
de  Margullen  et  Kienles,  et  dans  la  moitié  de  la  baronnie  de  Power.  lô^J^^Sd^^oiX^^ 
{Lodge,  pairie  d'Irlande,  1. 1,  p.  i5i.)  11  épousa  i*  Françoise  Du-  «arnsdumême. 
tON,  fille  de  Barthélemi  Dillon  de  Riverston ,  chevalier,  et  d'Éléo-  Fo««*  • 

nore  Plunkett;  a*  Ëléonore  Fostbb,  fille  de  Richard  Poster  de  San-  d'hermine, accompa- 
triff,  dans  le  comté  de  Dublin,  écuyer.  Ses  enfants  furent  :  Pnt/  p   **°*  "" 
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a*.  Robert  de  Cutack  de  Gér&rds-Town ,  marié  i*  avec  Marguerite  Porter 
de  Kings^TomUf  morte  sans  enfants;  2*  avec  Marguerite  Ptunketty  fille 
d*01ivier  Plunkett,  lord  baron  de  Lowth ,  de  laquelle  il  eut  : 

A.  Jacques  de  Cusack,  écujrer,  mort  en  r6ao,  et  inhumé  è  côté  de  ses 
père  et  mère  dans  l'église  de  Kitléen  ; 

B.  Thomas  de  Cusack  de  Staffbrds-Tovrn,  écuyer,  qui  mourut  en  1690, 
laissant  de  Cécile  de  Cusack  de  Lismolen,  son  épouse  : 

a,  Robert  de  Cusack  de  Sta£fords-Tovrn,  écuyer,  marié  avec  Eli- 
sabeth Dowdall,  fille  de  Luc  Dowdall  d'Alhlumnj^  chevalier,  et 
de  Jeanne  Finglass.  Il  eut  de  ce  mariage  : 

Laurent  de  Cusack  d'Oberston,'écujer,  mort  en  1707,  lais- 
sant de  Jeanne  Taylor  de  Swords,  son  épouse  : 

Robert  de  Cusack  d'Oberston,  écuyer,  capitaine  de  gre- 
nadiers au  service  d'Angleterre,  décédé,  en  ijSo,  sans 
laisser  de  postérité  ; 

h.  Christophe  de  Cusack  de  StafTords-Town,  écuyer,  capitaine  au 
service  de  Jacques  II,  membre  du  parlement  pour  le  bourg  de 
Navan  y  menibre  du  conseil  privé  et  Tun  des  commissaires  des 
revenus,  décédé  en  1726,  laissant  de  Jeanne  Chevers,  son 
épouse,  fille  de  Patrice  Chevers,  vicomte  de  Mountlinster,  plu- 
sieurs enfants,  dont  un  seul  avait  survécu  jusqu'après  1766, 
savoir  : 

Jean  de  Cusack  de  Staffords-Town ,  écuyer,  seigneur  d'O- 
berston  (1). 

€,  Claire  de  Cusack,  mariée  au  colonel  Edmond  Nagent  de  Car^ 
tané'Town,  écuyer; 

3*.  Gautier  II  de  Cusack,  auteui"  de  la  TioisikxE  beakcbb,  établie  en  France 

et  mentionnée  en  so|i  rang; 
4*.  Catherine  de  Cusack,  mariée  avec  Edouard  Ledwlck  de  Batlyncla,  dans 

le  comté  de  Wçst-Meath ,  écuyer; 
5^  Marie  de  Cusack,  mariée  i**  avec  Edmond  IVa^eit^  de  Carlans-Town , 

écuyer;  a*  avec  Dsiyld  Spencefield,  écuyer; 
6*.  £léonore  de  Cusack ,  morte  sans  alliance  ; 

du  second  iU  : 

7\  Adam  de  Cusack,  écuyer; 
8*.  Henri  de  Cusack,  écuyer; 
9**.  Palrice  de  Cusack,  écuyer,  élevé  à  Oxford  et  célèbre  dans  la  république 


(1)  Cette  lerre  rapportait  laoo  livres  sterlings  de  revenu  annuel:  mais  Jean  de 
Cusack  ne  voulut  jamais  changer  de  religion,  et,  par  ce  motif,  il  n'eut  pas  la  jouis- 
sance de  ce  revenu. 
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des  lettres.  Son  admirable  érudition  (dit  Harris,  auteur  anglais),  répandit 

de  Tires  lumières  sur  sa  patrie  ; 
10*.  Marguerite  de  Cusack  ; 
1 1*.  Rozane  de  Gusock. 

XJL  Thomas  de  Cusack,  II*  du  nom,  écuyfer,  seigneur  de  Gé- 
rards-Town,  vivait  en  i582.  U  avait  épousé  Genète  de  Cusàgs.,  fille        m  CnsiCK 
de  Robert  de  Cusack,  écuyer,  seigneur  de  Cussing-Ton.  [Lodge^ 
Pairie  d'Irlande,  t.  I,  p.  i5i.)  U  eut  de  ce  mariage  : 

I*.  Patrice  de  Cusack,  écuyer,  seigneur  de  Gerards-Town.  II  remit  ses  terres 
à  la  couronne  et  en  fut  investi  de  nouveau  par  lettres-patentes  du  as  mars 
i638.  En  164 1,  lui  et  les  principaux  catholiques^  même  de  race  anglaise, 
furent  accusés  de  haute  trahison  et  de  rébellion.  Son  prétendu  crime,  à 
lui,  fut  d'ayoir  assisté  à  une  assemblée  de  catholiques  au  monticule 
de  Croftj,  dans  le  comté  de  Meath ,  et  d'y  avoir  proposé  une  associa- 
tion avec  les  mécontents  de  TUltonie,  commandés  par  ONéale,  afin  d'ex- 
terminer tous  les  Anglais,  commençant,  avec  le  secours  de  Macquire 
et  autres ,  par  se  saisir  du  château  de  Dublin ,  et  par  la  mort  des  deux 
lords  justiciers,  le  chevalier  Jean  Burlace  et  le  chevalier  Guillaume 
Parsons.  Ce  prétendu  complot,  calculé  uniquement  pour  fournir  un  pré- 
texte spécieux  de  dépouillerces  catholiques  de  leurs  biens,  étant  découvert, 
ou  feint  de  l'être,  ils  fiu-ent  immédiatement  proscrits,  et  tous  secrètement, 
afin  de  leur  ôter  tout  d*un  coup  la  faculté  de  se  justifier,  la  proscription 
oui  iawryles  privant  de  tous  droits  de  citoyen.  On  se  proposait  encore  par 
cette  mesure  de  leur  faire  prendre  les  armes  pour  défendre  leurs  person- 
nes et  leurs  biens,  où  de  les  forcer  à  se  réfugier  en  pays  étranger,  et  par 
là  de  les  mettre  dans  leur  tort  vis-à-vis  du  roi,  ce  qui  ne  manqua  pas  d'ar- 
river. Les  auteurs  de  celte  odieuse  iniquité,  pour  augmenter  la  terreur  et 
ôter  aux  proscrits  toute  idée  de  se  soumettre  et  de  demande  r  justice,  fi- 
rent mourir  d'une  mort  cruelle  tous  ceux  qu'ils  purent  saisir,  pour  les  for- 
cer d'avouer  un  crime  dont  ils  n'étaient  pas  coupables,  et  de  nommer 
leurs  prétendus  complices,  ce  qui  mit  le  comble  au  désespoir  de  cette 
malheureuse  noblesse  catholique,  obligée  ou  de  sortir  du  royaume,  ou  de 
se  cacher  dans  les  montagnes,  00  de  se  j  eter  dans  le  parti  d'O  Néale(0  Neill). 
Tout  ayant  réussi  au  gré  des  parlementaires,  il  ne  leur  resta  plus  qu'à  s'empa- 
rer des  biens  de  ces  vcitimès  de  leur  avarice,  et  à  les  partager  entr'eux.  Ceux 
à  qui  ces  grands  biens  échurent  en  partage  furent  appelés,  les  uns  aventu- 
riers, à  cause  de  l'incertitude  de  leurs  titres,  étant  naturel  de  craindre 
qu'au  rétablissement  de  Charles  II,  toutes  ces  terres  ne  fussent  rendues 
aux  propriétaires  légitimes,  les  autres  débenturiers.  C'étaient  les  soldats 
de  Cromvrell  à  qui,  pour  paiement  de  leur  solde ,  cet  heureux  rebelle  avait 
livré  une  partie  de  ces  terres  et  quantité  d'autres  terres,  dont  il  avait  lui- 
même  dépouillé  les  Irlandais  royalistes,  pour  en  avoir  l'usufruit  jusqu'à 
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la  concurrence  des  sommes  qui  leur  étaient  dues.  Ce  fut  dans  cetle  triste 
situation  que  Charles  II9  rendu  à  ses  états  5  trouva  ses  fidèles  sujets  d'Ir- 
lande. Il  savait  que  c'était  en  haine  de  leur  attachement  à  son  père  et  à  lu 
quMIs  avaient  été  dépouillés  et  proscrits.  Il  était  natiirel  de  croire  qu'il  leur 
ferait  restituer  leurs  biens;  cependant  telles  furent  la  faiblesse  et  l'indo- 
lence de  ce  prince,  qu'il  laissa  les  choses  comme  il  les  avait  trouvées.  A  la 
vérité ,  il  établit  en  Irlande  un  tribunal  auquel  il  attribua  la  connaissance 
de  ces  affaires  :  mais  ceux  qui  présidaient  ce  tribunal ,  nommé  la  cour  des 
réclamations  ,  étaient  tous  dévoués  aux  partisans  de  Cromwellt  et  ennemis 
jurés  des  catholiques.  Ainsi  les  avetUuriers  et  les  débenturiers  sont  restés  y 
contre  toute  espérance  ^  dans  la  paisible  possession* de  ces  biens  ^  et  ils  en 
jouissent  encore  aujourd'hui.  Iln*jaeu  que  très-peu  de  catholiques  qui  ont 
pu  recouvrer  leurs  terres.  Patrice  de  Cusack  aurait  été  du  nombre,  s'il  eût 
voulu  recourir  à  la  clémence  du  roi  et  s'avouer  coupable;  mais,  comptant 
trop  sur  son  innocence,  il  rejeta  les  conseils  de  ses  amis,  qui  l'engageaient  & 
celte  démarche  :  il  demanda  à  être  jugé  devant  lu  cour  des  réclamations  ; 
et,  comme  il  était  déjà  condamné  d'avance,  il  fut  déclaré  coupable  et  dé- 
bouté de  sa  demande.  C'est  ainsi  que  la  branche  de  Gerards-Town  fut  payée 
de  sa  fidélité  et  son  attachement  inviolable  à  ses  rois ,  en  perdant  pour 
toujours  un  des  plus  beaux  patrimoines  de  toute  la  Lagenie.  Dans  le  seul 
comté  de  Meath,  les  seigneurs  de  Gerards-Town  possédaient  ia,ooo  arpents 
des  plus  belles  terres  du  royaume ,  lesquels  furent  adjugés  au  chevalier 
baronnet  Courteney-Poole ,  à  la  charge  de  payer  5oo  livres  sterlings  au 
propriétaire,  dans  le  cas  où  celui-ci  pourrait  démontrer  que  cette  somme 
lui  était  due.  Quant  aux  biens  que  la  maison  de  Cusack  possédait  dans  les 
comtés  de  Dublin,  Kildare,  Catherlow,elc.,  ils  furent  donnés  par  Olivier 
Cromwell  à  trois  de  ses  oiBciers,  les  colonels  Pinable,  Hunky  et  Rocester, 
qui  les  vendirent  à  des  aventuriers  pour  une  bagatelle.  La  totalité  de  ces 
terres  forme  aujourd'hui  la  fortune  de  12  à  14  membres  du  parlement 
d'Irlande,  tous  hauts  et  puissants  seigneurs.  Patrice  de  Cusack  mourut 
sans  enf  ints,  et  son  corps  fut  déposé  dans  le  caveau  de  sa  famille,  en  l'é- 
glise deTrevet; 
a*.  Robert  de  Cusack  de  Gerards-Town,  mari  de  N....  Barnewall ,  fille  de 
Richard  Baruewall  de  Kilbrew,  écuyer,  et  de  milady  N....  Butler,  sœur  de 
Jacques  Butler,  premier  duc  d'Ormond.  Il  en  eut  : 

Adam  de  Cusack  de  Gerards-Town,  qui  leva  à  ses  dépens  une  troupe  de 
cavalerie ,  composée  de  gentilshommes  de  son  nom  ,  pour  le  service 
du  roi  Jacques  II,  et  fut  tué  à  la  bataille  d'Aughrym,  sans  laisser 
d'enfants.  Il  était  rentré  momentanément  dans  ses  biens  de  Gerards- 
Town,  en  vertu  de  l'acte  de  résumption ,  promulgué  par  ce  prince 
lors  de  son  arrivée  en  Irlande  ;  mais,  les  affaires  ayant  tourné  mal,  les 
usurpateurs  les  reprirent  ; 
3*.  Jean  III ,  qui  suit  ; 
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4*.  Jacques  de  Cusack,  écuyer,  aTOcat  du  roi  «d  i665«  et  l'un  de  ceux  qui 
furent  chargés  de  poursuivre  i*objet  de  la  commission  de  grâce  eii  faveur 
des  titres  défectueux  des  Irlandais.  Il  mourut  peu  d'années  après  sans  pos- 
térité. 

XIIL  Jean  de  Gusàcs  de  Gerards-Town,  IIP  du  nom ,  écuyer, 
fut  tué  à  la  bataille  de  Porlester,  dans  le  comté  de  Meath,  au  com- 
mencement de  la  guerre  de  164I9  laissant  de  son  mariage  avec 
Marie  Plunkett,  fille  de  Henri  Plunkett,  chevalier,  seigneur  de         Ptumm: 
Ratbmore,  dans  le  comté  de  Meath,  Gérard,  qui  suit.  comme      page 

Xiy.  Gérard  de  Cusack,  écuyer,  héritier  présomptif  de  Gerards- 
Town,  épousa  Catherine  Brown,  fille  de  Geoffroi  Brown,  cheva-   ,.     ®?Tp'.  ,  ^ 

'      ■  ^  '  d  argent,  a  1  aigle  de 

lier,  seigneur  de  Castle-Magarret,  dans  le  comté  de  Mayo,  et  «*'''^- 
d'Ânne-Marie  Lynch.  Il  fut  père  de  Richard,  qui  suit. 

XV.  Richard  de  Cusack  de  Gerards-Town,  voulant  se  soustraire 
à  la  persécution  toujours  plus  active  sous  Cromwell  contre  les  ca- 
tholiques, s'expatria  fort  jeune,  et  entra  au  service  d'Espagne.  II  y 
devint  capitaine  dans  le  régiment  d'OByrne,  et  mourut  en  Flandre. 
n  avait  épousé  Ânne-Catherine  MARTYNt  fille  d'Antoine  Martyn,    ,.     Mabtyk: 

^  ,  -,         d  azur,  à  la   croix  A 

capitaine  au  régiment  du  colonel  Georges  de  Cusack  au  service  trois  degrés d*argent, 

,*  -ni        *  /^i        1       n    ^  •«»  1      Tk  t       la  branche  dextre  ter- 

dLspâgne  en  Flandre,    (nls  de  Rohert  Martyn,  de  Daugen,  du  minée  en  soleil  dw, 
comté   de   Gallwey,   écuyer,  et  de  Ellon  Blak  d'Âuramore),  et  en  croissant  figuré 
d'Ursule  OHara,  fille  de  Thadée  0  Hara,  et  de  Catherine  O  Neill,  "*'"«'"'• 
fille  de  Daniel  0  Neill  ,  capitaine  d^une  compagnie  des  gardes,  et 
membre  du  conseil  privé.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1*.  Gerard-Aleiandre  de  Cusack ,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis,  lieuteDant-colonel  du  régiment  irlandais  de  Rothe,  né  à  Aire, 
eo  Artois,  le  5o  septembre  1670,  mort  au  mois  de  février  174^9  après  53 
ans  de  services; 

tt*.  Charles  de  Cusack,  chevalier,  puis  commandeur  de  Tordre  militaire  do 
Saint-Jai^ques  de  TËpée  rouge  en  Espagne,  maréchal  des  camps  et  armées 
de  S.  M.  C.  Il  entra  d'abord  au  ser.vice  de  France,  et  servit  pendant  quel- 
que temps  dans  le  régiment  de  Lée;  mais,  comme  il  y  avait  un  grand 
nombre  d*offîciers  à  la  suite  de  ce  corps,  et  peu  d*espoir  d*j  avancer,  il 
pasi«a  en  Espagne,  f  t  fut  fait  lieutenant  de  grenadiers  dans  les  gardes  Wal- 
lonnes. Blessé  à  la  bataille  de  Sarragosse  n  il  obtint  quelque  temps  après 
une  compagnie,  et  se  vit  en  peu  d'années  parvenu  au  commandement  d*un 
bataillon,  puis  au  grade  de  brigadier.  Après  la  mort  de  Tempereur  Char- 
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ies  VI9  la  cour  d*£spngae  njanl  résolu  la  conquête  des  Deux-Sicilea,  M. 
de  Cusack  y  passa  ayec  les  gardes  Wallonnes 9  se  distingua  dans  divers 
sièges  et  notamment  à  la  bataille  de  Bitonto,  si  funeste  à  l'armée  autri- 
chienne. Après  la  conquête  de  Naples,  Tarraée  passa  en  Sicile  9  et  ftl  de 
Cusack  fut  pourvu  du  gouvernement  de  Melazzo ,  après  le  siège  et  la  prise 
de  cette  place.  Il  fut  promu  au  grade  de  maréchal-de*camp  des  armées 
espagnoles,  et  mourut  dans  son  gouvemementen  174^; 

5^  Richard- Edmond,  dont  l'article  suit; 

4^  Anne-Catherine  de  Cusack 9  mariée  à  messire  Jacques  de  la  Rasse,  capi- 
taine de  cavalerie  an  service  de  France.  £Ile  mourut  à  Corbeil,  près  Paris» 
après  plusieurs  années  de  veuvage,  le  4  décenr^bre  1761. 

XYI.  Richard-Edmond  de  Cusack,  maréchal  des  camps  et  ar- 
mées au  service  de  France,  commandeur  de  Tordre  de  Saint- Jac- 
ques-de-rÉpée,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  gouverneur  des  villes  et  châteaux  du  Groisic,  de  Guerrande 
et  de  Saint-Nazaire,  en  Bretagne,  naquit  en  Flandre  en  1687.  Dès 
Tâgc  de  16  ans,  il  entra  en  qualité  de  volontaire  dans  le  régiment 
de  Dorington,  depuis  connu  sous  le  nom  de  Rothe,  et  y  fut  fait 
officier  Tannée  suivante.  Il  se  trouva  en  cette  qualité  aux  batailles 
d'Hochstedt  et  de  Malplaquet,  et  au  combat  de  Denain  dans  la 
campagne  de  1 733.  Il  servit  ensuite  au  siège  de  Philisbourg  et  à 
Taffaire  de  Clausen,  et  fut  créé  chevalier  de  Tordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis  en  1736.  Il  fit  la  campagne  de  1741?  se  trouva 
en  17479  à  lu  bataille  de  Dettingen,  et  fut  nommé  Tannée  suivante 
lieutenant-colonel  du  régiment  de  Rothe.  M.  de  Cusack  servit  aux 
sièges  que  le  roi  fit  en  personne  des  villes  deMenin,  dTpres,  et  de 
Furnes  et  du  fort  de  la  Kenock,  etcommanda,en  1745,  sous  les  yeux 
du  roi,  son  régiment  au  siège  de  Tournay  et  à  la  bataille  de  Fon- 
tenoy.  En  1747.  îï  fut  créé  brigadier,  et  commanda  au  pont  de 
Walheim ,  poste  important  où  il  resta  pendant  six  semaines  avec 
600  hommes.  Il  commanda  encore  le  régiment  de  Rothe  à  la 
bataille  de  Lawfeldt,  que  Louis  XY  gagna  sur  lesalliés  le  2  juillet  de 
la  même  année.  Il  s'y  comporta  avec  tant  de  valeur  et  de  prudence, 
que  le  roi  lui  donna  des  témoignages  publics  de  sa  satisfaction,  et 
lui  assigna  1000  livres  de  pension  sur  sa  cassette.  Il  servit  au  siège 
de  Maêstricht  Tannée  suivante.  En  1755,  le  roi  le  nomma  au  gou- 
vernement des  villes  deGuérande,  du  Croisic  et  de  Saînt-Nazaire, 
en  Bretagne,  (petit  port  où  s'est  embarqué  Jacques  III  pour  abor- 
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der  en  Ecosse),  et  il  fut  pourvu  de  la  coinmanderie  de  Mancied,  en 
Gascogne,  de  Tordre  de  Saint- Jacques  de  TÉpée-Rouge,  en  Espa- 
gne. Enfin,  après  avoir  servi  sans  interruption  pendant  56  ans,  il 
s  est  relire,  en  1769,  avec  le  grade  de  maréchal  des  camps  et  ar- 
mées du  roi,  auquel  il  avait  été  promu  le  10  févriei*  de  lauiénie 
année.  Il  est  mort  à  Gorbeil  le  i4  décembre  1770.  11  avait  épousé 
1*  Marie-Anne-lsabelle-Brigilte  Fitz-Geràxd,  fille  de  Jean  Fitz-Ge- 
rald,  capitaine  au  régiment  du  colonel  Georges  de  Gusack,  au  ser-  comme  àîrpagei. 
vice  d'Espagne ,  (celui-ci  fils  de  Georges  Fitz-Gerald  de  Cloué,  au 
comté  deKildare',  écuyer,etd*ÉlisabethCroker  ducomté  de  Limé- 
rik),  et  de  Brîgitte-Augustine  de  Gusack;  a*  Marie-Louise  de  la  mlaRas»: 
Basse,  veuve  du  marquis  de  Moulins,  de  laquelle  il  n'eut  pas  d'en- 
fants. Il  n'eut  de  sa  première  femme  qu'une  fille,  nommée: 

Marie-Madelaine-Josèphe-Aglaé  de  Cusack  ,  née  à  Lille  en  Flandre ,  le  a5 
octobre  1727,  mariée  avec  Etienne  Joseph  de  Lespinasse,  marquis  de 
Langeac,  comte  de  Saint-lipize,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis ,  gouverneur  de  Pierrepertuse ,  commandant  pour  S.  M.  des 
ville  et  citadeHe  du  pont  Saint-Enprit  et  en  Bas-Languedoc,  maréchal 
des  camps  et  armées  du  roi,  et  commandeur  des  ordres  royaux,  militaires 
et  hospitaliers  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  et  de  Saint-Lazare  de  Jé- 
rusalem ,  fils  d'Edme-Joseph  de  Lespinasse ,  seigneur  de  Langeac ,  capi- 
taine au  régiment  de  Gesvres,  cavalerie,  chevalier  de  Tordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis,  et  de  Marie  de  Saucières  de  Tenance.  Voyez 
leur  postérité  dans  le  tome  II  de  cet  ouvrage ,  généalogie  de  la  maison 
DELESPINASSE,  p.  i25« 

TROISIÈME  BEÂNCHE,  éteinte. 

XIL  Gautier  de  Gusack,  IP  du  nom,  écuyer^  troisième  fils  de 
Patrice  de  Gusack,  jseigneur  de  Gerards-Town ,  et  de  Françoise 
Dillon,  épousa  la  fille  de  N Fleming,  écuyer,  fils  cadet  du  baron  ^^  ^«'f»  «"  ^^^  *- 

^     ^  'V  chiquelé  cî'or  et  de 

de  Slane.  Il  en  eut  Gautier  III,  qui  suit.  gueules  de  5  tires. 

Xni.  Gautier  de  Ccsack,  III*  du  nom,  écuyer,  épousa  Éléo- 
nore  Nangle,  fille  de  Jasper  Nangle,  baron  de  Navan.  Elle  le  d'azur,»  sioUngcs 

t.-       1         j'j  /»i  d'or,  accolées  en  fiie- 

rendit  père  de  deux  fils  :  ce. 

]*.  Jean  III,  qui  soit; 

a*.  Gautier  de  Cusack,  époux  de  N....  Darcy  ds  Piatten. 

XIV.  Jean  de  Cusàcr  ,  III*  du  nom ,  écuyer^  épousa  Mabile  de 
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CusÀCK,  fille  d'Adam  deCusackdeTroubley,  écuyer.  De  ce  mariage 
est  issu  Michel ,  qui  suit. 


DB  CuSACK  : 

comme  k  la  page 


XV.  Michel  de  Cusack,  écuyer,  garde-du-corps  de  S.  A.  R.  le 
grand-duc  Léopold,  duc  de  Lorraine,  mourut  à  Saint-Mihiel  le  i6 
décembre  1742-  H  avait  épousé  Catherine  de  Ccsack,  fille  de  Henri 
de  Cusack  de  Troubley,  écuyer,  et  d*Anne  Lynam  d'Adams-Town. 
Elle  le  rendit  père  de  : 

r.  Nicolas  de  Cusack,  né  a  Saint-Mihiel,  le  la  novembre  1736; 

2*.  Jacques-Yacinthe  de  Cusack,  né  à  Saint-Mihiel,  le  1"  novembre  1^58, 

vicaire-général  et  chanoine  de  Condom,  puis  aumônier  de  S.  A.  R.  Mon- 

sieur,  comte  de  Provence  (depuis  Louis  XVIII); 
^*.  Elisabeth-Catherine  de  Cusack,  née  au  même  lieu  le  a5  juin  1735  ; 
4*.  Marie-Anne  de  Cusack,  née  aussi  à  Saint-Mihiel,  le  a3  juillet  174^. 

BRANGBB  DE  CUSSING-TON,  éteinte. 


VIII.  Jean  de  Cdsack.  IIP  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  Cussiug- 
de  gueules,  à  la  croix  Tou,  sccoud  fils  de  Gautier  de  Cusack,  seigneur  de  Gerards-Town, 
de4ituiôir»du"mô-  et  d'Élisabeth  Plunkett,  sa  première  femme,  épousa  i*  Alsonne 
WEtLESi:.EY(ï),  fille  de  Guillaume Wellesley,  écuyer,  seigneur  de 
fascé  de  gueules  et  Deugen  au  comté  de  Meath,  et  d'Ismay  Plunkett  de  Rathmore; 
dc^sfbîe.'    *  ^^^   'J"  Éléonore  de  là  Hyde  de  Moyglàre.  Ses  enfants  furent  : 

Du  premier  lit  : 

1*.  Thomas,  dont  l'article  Tiendra  ; 

2*.  Robert  I*'  de  Cusack,  auteur  de  la  brangbe  di  Rathgar,  mentionnée  ci- 
après  ; 


(1)  La  maison  de  Wellesley  est  d*origine  saxonne.  Son  premier  auteur  connu 
passa,  en  117a,  arec  Henri  II,  dont  il  fut  porte-étendard.  Ce  prince,  pour  ré- 
compense de  ses  services  militaires,  lui  concéda  plusieurs  grandes  terres  dans  les 
comtés  de  Meath  et  de  Kildare.  Gérald  Wellesley,  lord  de  Dengen,  Tirait  sous  le 
règne  du  roi  Henri  YIII.  Le  dernier  rejeton  mâle  de  cette  maison ,  décédé  en 
174^9  avait  substitué  tous  $ts  biens  à  son  cousin ,  Richard  Colley,  écuyer,  (créé 
baron  de  Morningtou  en  1746)  et  à  ses  héritiers  mâles,  à  la  charge  de  porter  dé- 
sormais le  nom  et  les  armes  de  Wellesley.  (Lodge,  Pairie  d'Irlande ,  t.  lY, 
p.  287.)  Richard  est  Taîeul  du  duc  de  Wellington. 
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3*.  Jeanne  de  Casack,  qui  fut  mariée  avec  Richard  Birfort,  écuyer,  seigneur 

de  Killerowy  au  comte  de  Méath  ; 
4^  Mathilde  de  Cusack,  femme  de  fiamabé  King,  écuyer,  de  Dublin; 
5^   Catherine  de  Gusack,  mariée  arec  Nicolas  Waffer,  écujer,  de  Dublin, 

qui  eut  la  tête  tranchée  sous  le  règne  d'Elisabeth,  pour  cause  de  reh'gion; 
G**.  Thoraasine  de  Cusack,  épouse  de  Christophe  Dowdall,  écuyer,  seigneur 

d^Arols-Town  ; 
y*.  Jeanne  de  Gusack ,  alliée  avec  Gtirot  Fleming,  61s  de  Nicolas  Fleming, 

•hevalier,  baron  de  Siane  ; 

« 
Du  second  lit  : 

S*.  Barlhélemi,  auteur  de  la  brIughe  de  Teoublet,  mentionnée  en  son  rang; 

9*.  Ismay  de  Cusack,  mariée  aVcc  Pierre  Wellesley^  seigneur  de  Black-Hall; 

10*.  Anne  de  Cusack,  alliée  i*  arec  Nicolas  White,  chevalier,  seigneur  de 
Sainte-Catherine;  a*  avec  Thomas  Fingall,  ccuyer,  seigneur  de  West- 
Palston;  5*  avec  Christophe  de  Cusack,  écuyer,  seigneur  de  Portraine. 

IX.  Thomas  de  Cusack,  chevalier,  seigneur  de  Cussing-Ton  et 
de  Lismolen^  fut  un  personnage  recommandable  par  ses  talents  et 
ses  grandes  qualités ,  qui  lui  méritèrent  d'être  appelé  plusieurs 
fois  aux  premières  charges  de  l'Irlande.  Il  fut  nommé  successive- 
ment juge  des  communs  plaidoyers  en  i5349  chancelier  de  réchl-* 
quier  à  vie  en  i535,  maître  des  rôles  (1)  en  1 54^9  garde  du  grand 
sceau  en  i546,  grand  chancelier  en  i55o  et  lord  justicier  en  i552. 
Le  8  mai  de  cette  dernière  année ,  il  écrivit  une  longue  lettre  au 
duc  de  Northumberland,  au  sujet  de  la  situation  politique  de  Tir- 
lande  (2).  En  i565,  Thomas  de  Cusack  fut  envoyé  par  le  vice-roi 
et  le  conseil  d'Irlande  pour  traiter  avec  Shane  O  Neale.  Il  réussit 
dans  cette  négociation ,  et  l'on  convint  que,  dans  la  prochaine  as- 
semblée du  parlement,  les  lettres-patentes  accordées  à  Constance 
O  Neale  et  â  Mathieu,  son  fils,  seraient  annulées,  et  que  l'on  don- 
nerait à  Shane  0  Neale,  le  titre  de  comte  de  Tyrone,  dont  ses  hé- 
ritiers mâles  jouiraient  à  perpétuité.  Thomas  de  Cusack  mourut 


(1)  C'est-à-dire  garde  des  archives.  II  exerçait  par  un  député  cette  charge, 
une  des  plus  éminentes  du  royaume. 

(2)  On  Toit  encore  cette  lettre  dans  lea  manuscrits  du  docteur  Sterne,  évéque 
de  Clogher,  faisant  partie  de  ia  bibliothèque  du  collège  de  Dublin. 
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Hosssf  :  . 

écarteié,  aux  i  et  4  Je  i"  avril  i57i,  ot  fut  inhumé  dans  réfflige  paroissiale  de  Saint- 

d'or,  à  la  croix  de  «h  '  ... 

nQpie;auxaet5fa8.  Patrico  dc  Trcvel.  [Vojez  Ics  historiens  Irlandais  et  Anglais.)  Il 
gu«uic«.  avait  épousé  i**  Jeanne  Hussey,  fille  de  Jean  Hussey,  baron  de  Gai- 

d'azur, 'V'rquinte.  t^ym  (i)»  2*  Mathildc  Darcy,  veuvc  de  Jacques  Maraward,  baron  de 
comïioé^^^^^^  Skryne,  et  fille  de  Georges  Darcy,  seigneur  de  Plalten,  au  comté 
tXÎ*du  môme^s^s  ^^  Mealh,  dont  le  père,  Guillaume  Darcy,  chevalier,  fut  grand  tré- 
>  et  1.  soricr  dlrlande  ;  7/"  Genètc  de  Sarsfield  de  Lccan,  morte  sans  pos- 

paru  de*gaeuiw  et  térilé.  Thomas  de  Cusack  a  eu  pour  enfants  : 

d*argent;  à   la  fleur  « 

de  lys,  partie  d'ar- 
gent et  de  sable  »ur  j)^  premier  lit  : 


1*.  Robert,  dont  l'article  suit; 

a^  Marguerite  de  Cusack,  mariée  i*  avec  Guillaume  Basnet,  chevalier;  a* 

avec  Thomas  Nugent,  cheyah'er; 
3*.  Anne  de  Cusack,  mariée  avec  Jean  Dowdalt,  écuyer,  seigneur  de  Glass- 

Pislle,  au  comté  de  Lowth  ; 

Du  second  lit  : 

4*.  Edouard  de  Cusack,  auteur  de  la  bvahgbb  de  Lismolbn,  rapportée  ci- 
après; 

5\  Jean  de  Cusack^  écuyer,  seigneur  de  Clouard ,  au  comté  de  Meath ,  en 
i583.  Il  épousa  Catherine  Talbot,  fille  de  N....  Talbot,  écujer,  seigneur 
de  Malahyde,  au  comté  de  Dublin,  et  est  mort  sans  postérité; 

6*.  Georges  de  Cusack,  recteur  de  Kenleston  ; 

7*.  Catherine  de  Cusack,  mariée  avec  Henri  Colley^  chevalier,  seigneur  de 
Castlecarbery,  d'où  descendent  les  lords  Morninglon.  MWt  mourut  le  19 
janvier  1697; 

8*.  Marguerite  de  Cusack,  mariée  1*  avec  Morogh  â  Brien,  quatrième  baron 
d'Inchiquin;  2*  avec  Christophe  Crase  de  le  Naull; 


(1)  Jeanne  Hussej  était  proche  parente  de  Thomas  de  Cusack.  Leur  mariage 
ayant  été  contracté  sans  dispense  de  Rome,^  fut  déclaré  nul  dans  la  suite,  mais  les 
enfants  qui  en  étaient  issus  n'en  furent  pas  moins  reconnus  légitimes.  Le  chance- 
lier Thomas  Cusack  laissa  à  Robert,  son  fils  aîné  du  premier  lit,  la  seigneurie 
de  Custîing-Ton,  et  celle  ds  Lismolen  à  Edouard,  son  fils  aîné  du  «second  lit. 
Cette  disposition  fut  la  source  d'un  grand  procès  entre  Toncle  et  le  neveu  ;  mais 
à  la  fin  ils  s'accordèrent  par  l'entremise  de  leurs  parents  respectifs,  et  la  disposi- 
tion du  chancelier  fut  confirmée  par  la  reine  Elisabeth,  qui  fit  expédier,  en  i58i, 
de  nouvelles  lettres-patentes  à  Edouard  pour  la  seigneurie  de^  Lismolen ,  et  à 
Jean,  en  1 584?  pour  la  seigneurie  de  Cussing-Ton. 
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9  •  Marie  de  Gusack»  mariée  aTecTobîe  Butler^  chevalier,  troiaiène  baron 
de  Cahier; 

10.  Anne  de  Cusacky  femme  d'Audré  Tuiï^^  seigneur  de  Moneleagh,  au 
comté  de  West-Mealh  ; 

1 1'.  Éléonore  de  Gusack^  mariée  arec  André  fFyse,  chevalier,  seigneur  de 
BecUfie»  au  comté  de  Meath.  Il  entra  dans  le  conseil  privé,  lorsque  le  che- 
valierThomas  de  Gusack  fut  nommé  chancelier  et  lord  justicier  d'Irlande  ; 

la*.  Genète  de  Gusack^  mariée  avec  Gerot  IVellesley,  écuyer,  seigneur  de 
Dengen; 

i3*.  Alisonne  de  Gusack,  mariée  atec  Thomas  Jjlmer,  écujert  seigneur  de 
Ljons,  au  comté  de  Kildare,  ancêtre  des  lords  Aylmer.  Elle  mourut  au 
mois  de  décembre  i6a3; 

i4*-  Elisabeth  de  Gusack^  mariée  avec  Ghrbtophe  Bellew,  chcTalier,  sei- 
gneur de  Bellews-Town>  d'où  descendent  les  lords  Bellew. 

Fili  naturel  de  Thomas  de  Cueack. 

Teigne,  bâtard  de  Gusack,  qui  $* établit  dans  le  comté  de  Clare,  Sa  descendance 
s'est  terminée  dans  deux  filles,  l'une  mariée  avec  Arthur  Gore,  écuyer,  du 
comté  de  Clare  ^  l'autre  au  fils  aîné  de  lord  Renelagh. 

X.  Robert  de  Cusàck,  écuyer,  fut  nommé  second  baron  de  Té- 
chiquier,  en  Irlande,  en  1 56 1,  et  mourut  en  1570.  Il  avait  épousé 
Catherine  Nugent,  fille  de  Christophe  Nuceot,  chevalier,  et  veuve    ,^    WnotHT  : 

*  °        '  d'hermine,  à  a  faicf  s 

de  Pierre  Barnewal,  vicomte  de  Tt'imleston.  Il  laissa  :  de  gueule?. 

I*.  Jean  IV,  dont  Tarticle  suit  ; 

a^  Genète  de  Gusack,  mariée  avec  Thomas  de  Cusack,  écuyer,  seigneur  de 
Gerards-Town. 

}^I.  Jean  de  Cusacr,  IY*  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  Cussing'» 
Ton,  obtint  de  nouvelles  lettres-patentes  pour  cette  seigneurie  en 
i584  9  ^^  s*allia  avecÂIisonne  Barnewàl,  fille  de  Simon BaraewaI ,        Bàihiwal: 
écuyer,  seigneur  de  Kilbrew  au  comté  de  Meath ,  et  d'Anne  Sed-  dure   cngréiée   dç 


grave.  H  en  eut  : 

Patripe  de  Gusack,  écuyer,  seigneur  de  Gussing-Ton  en  i63o. 

BRANCHE  DE  II8M0LEN,  éteinte. 

X.  Edouard  de  Cusack,  I"  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  Lismo- 
len,  fils  du  chancelier  Thomas  de  Cusack ,  et  de  Mathilde  Darcy, 


gueules. 
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sa  seconde  femme,  fut  confirmé  dans  la  possession  de  la  terre  de 

Lismolen  par  nouvelles  lettres-patentes  de  la  reine  Elisabeth  en 

ArLMBB:  i58i,  et  mourut  Tannée  suivante.  Il  avait  épousé  i*  Elisabeth 

G  argent,  a  la  croix  '  * 

de  saisie,  cantonnée  Aylmer,  fillc  de  Richard  Avlmcr  de  Lyons,  et  d'Éléonore  Flemins; 

de  4  corbeaux  au  mé-  ^ 

me.  2*  Marie  Hussey  de  Galtbyv,  qui  survécut  à  Edouard  de  Cusack, 

commfà'u  page  i-.  ^^  ^^  ^^*  douua  pas  d'enfauts.  Du  premier  lit  naquit  Richard ,  qui 
suit. 

■  Tteeill: 

d^fï^tfe,'a''c^Impr-  XI.  Richard  de  Cusack,  écuyer,  seigneur  de  Lismolen ,  épousa 
S'esliVr^'^rr"  Cécile  Tyrreu,  fille  de  Jean  Tyrrell,  chevalier,  seigneur  de  Long- 
I  ;  au  chef  dWnt,  ^Qod,  a\icomté  deMcath.  Il  en  cul,  eu tr  autres  enfants,  Edouard  II 

chargé  d  un  hon  la-  '  ' 

«ant  de  sable.  qui  SUit. 

XII.  Edouard  de  Cusagk,  II'  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  Lis- 
molen ^  majeur  en  i6iô,  épousa  Lucinde  Talbot,  fille  de  N 

de  gueul^au  Wom  Talbot,  chcvalicr  barounct,  seigneur  de  Carr-Town,  au  comté 
?e«^?iée^^^^  de  Kildare,  et  sœur  de  Richard  Talbot,  duc  de  Tyrconnell.  Ses 

enfants  furent  : 

l^  Nicolas  de  Cusack,  écuyer,  seigneur  de  Lismolen.  Il  fut  membre  du  par- 
lement pour  la  TÎlle  de  Trym,  garde  des  archiyes  de  la  tour  de  Bermingham, 
membre  du  conseil  privé,  major-général  dans  Tarmée  du  roi  Jacques  II, 
et  Tun  des  seigneurs  qui  signèrent  la  capitulation  de  Limerick.  Il  passa  en 
France  avec  son  infortuné  roi,  et  mourut  à  Saint-Germain-en-Laye; 

a*.  Patrice  de  Cusack,  religieux  dominicain,  évêque  de  Meath,  et  grand- 
aumônier  du  roi  Jacques  II; 

3*".  Ëléonore  de  Cusack,  mariée  arec  Jean  Arthur^  écuyer,  seigneur  de 
Hackelts-Town ,  au  comté  de  Meath,  colonel  au  service  de  Jacques  II, 
qu'il  suivit  en  France,  où  il  est  décédé; 

4%  Cécile  de  Cusack,  femme  de  Thomas  de  Cusack,  écuyer,  seigneur  de 
Staffords-Town,  au  comté  de  Meath. 

brài(che  de  bàthgar,  éteinte. 

IX.  Robert  de  Cusack,  I*' du  nom,  écuyer,  alderman  de  Dublin, 
Hakcoce:         second  fils  de  Jean  III  de  Cusack,  écuyer,  seigneur  de  Cussing- 

dS^hî«^"dw  Ton,  et  d'Alisonne  Wellesley,  sa  première  femme,  épousa  Marie 
"stéediVfrl'd'ôr  Hancock,  fille  de  Nicolas  Hancock,  écuyer,  de  laquelle  il  eut  Henri, 

becqués  et  crêtes  de    qui  suit* 
gueules.  ^ 

X.  Henri  de  Cusack.,  écuyer,  alderman  de  la  ville  de  Dublin, 


Digitized  by 


Google 


DB   CCSÂCK.  21 

BlAWBON  : 

épousa  Marguerite  Brandon,  fille  de  Jacques  Brandon,  écuyer.  d'*rgeot,in  Uon  de 

■^  **  *  «^  gnealcf,  tor  nnc  ler- 

EUe  le  rendit  père  de  :  rassc  de  «nople,  ac- 

compagné en  chef  de 
a  mains  de  guenlea. 
1".  Jean  lY,  qui  suit; 

a*.  Heori  de  Cusack,  jésuite  ; 

5^  Cécile  de  Cusack,  mariée  i*  avec  Christophe  dé  Saint^Lawrent ,  ao* 
baron  de  Howth;  a*  aYec  Jean  Barnewal  de  Monc-Tovon,  au  comté  de 
Meath,  écuyer;  3*  ayec  Jean  Finglass  de  IVest-Palsion  j  écuyer.  Elle 
mourut  le  17  juillet  i6j8. 

XI.  Jean  nE  Cusack,  IY*  du  nom,  lord-maire  de  Dublin,  remit 
sa  terre  de  Ratghar  enlre  les  mains  du  roi  Jacques  I*',  qui  la  lui 
confirma  de  nouveau  par  lettres-patentes  de  l'année  1609.  Il  mou-   .       Aum  : 

d'argent  à  s  fascea 

rut  le  3o  mai  i6a6,  et  fut  enterré  dans  Téglise  de  Saint-Audeon  à  ondées  d'aznr  ;  au 
Dublin.  Il  avait  épousé  Marguerite  Allen»  fille  de  Gilles  Allen,  lord-  gé  d'une  étoUe  à  six 

,     rk    «1*       Ti  1    •  rais  accostée  de  a  co- 

maire  de  Dublin.  11  laissa  :  quiUes  d'argent. 

1*.  Robert  II,  qui  suit; 
a^  Bénédicte  de  Cusack; 
3*.  Barbe  de  Cusack. 

XII.  Robert  dk  Cosack,  II*  du  oom,  écuyer,  seigneur  deRath-  s.... 
gar,  fut  père  d'Adam,  qui  suit. 

XIII.  Adam  DE  CosACK  de  Rathgar,  I"  du  nom,  écuyer,  mourut      *  shtm  : 

le  19  février  1673,  et  fut  enterré,  le  23,  dans  l'église  de  Saint-Au-  dè'^Kccom^" 
dcon.  Il  laissa  de  la  fille  de  N Sexten,  aldermau  de  Dublin,  f ëf  av^'^'f uéod '« 

Robert  III,  qui  suit.  dùnfericteTald.- 

XIV.  Robert  de  Cusack,  III* du  nom,  écuyer,  seigneur  deRath- 

gar,  mourut  à  Bath,  en  Angleterre,  au  mois  d'octobre  1707.  Il       ôCoilacmb. 

avait  épousé  la  fille  de  N O  Collaghen ,  dans  le  comté  de  la  cô^plmStdiT. 

Reyne ,  écuyer.  Il  en  eut,  entr  autres  enfants,  Adam  II,  qui  suit.       bie,8ortint  d'une  fo- 

XV.  Adam  be  Cusack,  II*  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  Rath- 

gar ,  mourut  en  1714?  laissant  d'Anne  0  Donowan,  fille  de  N ôDorowar: 

0  Donowan  de  Bray,  dans  le  comté  deWick-Low»  écuyer,  enlr'au* 
très  enfants  : 

1*.  Jean  V,  qui  suit; 
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a*.  Edouard  de  Gusack»  Tivanien  1767,  et  mort  saas  postérité. 

aw'T'neU.       ^^*-  ^^^  ^^  CusACK  DE  Rathgar  ,  V  du  nom ,  écuyer,  épousa 
trocKêrc  de  gueules,  Marie  b'Armstrong  ,  fille  de  N....  d'Arinstronc: ,  du  comté  de  la 

mourant  en  bande  de  *" 

iwic    dextre   du  Reyoe,  écuyer,  de  laquelle  il  n'eut  pas  d'enfants. 

chef. 

BRANCHE  BE  TROUBLET,  éteinte, 

IX.  Barthelemi  deCusack,  I*' du  nom,  ëcuyer,  seigneur  de  Trou- 
bley,  fils  puîné  de  Jean  III  de  Cusack  de  Cussing-Ton,  écuyer,  et 

d'ar  Mt^'àTLccs  ^'^'^^°^r®  de  la  Hyde,  sa  deuxième  femme,  épousa  Cécile  Brare- 
de  sable.  TON,  fille  d'Audfé  Brareton,  écuyer,  et  en  eut,  entr  autres  enfants, 

Barthelemi  II,  qui  suit. 

X.  Barthelemi  de  Cusacj^,  II' du  nom,  écuyer,  seigneur  de  Trou- 
N....            ^^^Jk  vivait  en  16349  ^^  laissa  Adam,  qui  a  continué  la  descen- 
dance. 

XI.  Adam  de  Cusack.  de  Troublet,  écuyer,  fut  père,  entr  autres 
N....            enfants  de  : 

1*.  Henri ,  dont  l'article  suit  ; 

a^  Mabile  de  Cusack,  femme  de  Jean  de  Cusack,  III*  du  nom,  écuyer, 
•  de  la  troisième  branche,  {f^oy,  p.  i5.) 

LnrAH  :  XII.  Henri  DE  Cusack.  de  Troubley,  écuyer,  épousa  Anne  Ltnam, 

i^'I^X'i^"^-  fille  de  Guillaume  Lynam,  écuyer,  seigneur  d'Adams-Town ,  au 
dê^wt!  ^•*°^*^^  comté  de  Meatb.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1*".  Charles  de  Cusack»  écuyer,  qui  passa  en  Espagne  en  4693,  et  se  distin- 
gua en  qualité  d'officier  commandant  aux  sièges  de  Messine  el  de  Gibral- 
tar. Il  mourut  officier-général  en  Espagne ,  et  célibataire; 

a**.  Adam  de  Cusack,  qui  sui?it  son  frère  aîné  en  Espagne,  devint  capitaine 
de  grenadiers  dans  le  régiment  d'O'Mahony,  et  fut  tué  au  siège  de  Messine  ; 

3^  Elisabeth  de  Cusack,  mariée  arec  Jacques  Plunkett,  écuyer,  second 
fils  du  comte  de  Fingall  ; 

4^  N....  de  Cusack,  épouse  de  François  ds  U  Faye  dé  TuUaghanoghf 
écuyer ; 

5*.  Genète  de  Cusack ,  mariée  à  Jacques  Plunkett  de  Navan ,  écuyer; 

6*.  Catherine,  femme  de  Michel  de  Cusack,  écuyer,  garde-du-corps  de 
Léopold,  duc  de  Lorraine  et  de  Bar  ; 
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;•.  N....  de  Cusack,  mariée  a?ec  Jacques  Ormibyy  écuyer,  seigneur  de 
Rock-Satage ,  au  comté  de  Roscommon. 

BRAliCUE  DE  PORTRAlNE  ET  DE  RATflÀLDEON. 

VIII.  Thomas  de  Cusagk^,  écuyer,  seigneur  de  Porlraîae,  troi- 
sième fils  de  Gautier  de  Cusack,  seigneur  de  Gerards-Town ,  et       b.  c>if»iit 
d'Elisabeth  Plunkett,  sa  première  femme,  épousa  Elisabeth  de  vre/w^iiaîits^d^ 
Cheyers  de  MorroN,  de  laquelle  il  eut  :  ^'**' 

l^  Jacques  I ,  qui  suit  ; 

2*.  Christophe  de  Cusackde  Portraîne,  ëcuyer,  marié  avec  Anne  de  Cusack  de 
Cussing'Ton^  reuYe  i*  de  Nicolas  White  »  che?alier,  seigneur  de  Sainte- 
Catherine;  2*"  de  Thomas  Fioglass»  seigneur  deWest^Palstoo.  Il  D*en  eut 
pas  d'enfants. 

IX.  Jacques  de  Cusack,  P'  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  Por- 

traine,  épousa  l'Elisabeth  Dillon,  fille  de  Jacques  Dillon,  seigneur  comme Ua  pige  9. 
de  Ri  vers-Ton ,  et  d'Elisabeth  Balh  de  Dullards-Town;  a*  Cathe- 
rine PLi;i\K£TT,  fille  d'Edmond  Plunkett,  lord  baron  de  Killécn.  comme  à  la  page  6. 
Ses  enfants  furent  ; 

Du  premier  lit  : 

1*.  Michel,  dont  l'article  viendra  ; 

a*.  Elisabeth  de  Cusack,  femme  de  Guillaume  Wellesiey.  écuyer,  seigneur 

de  Dengen ; 
5".  Geuète  de  Cusack,  mariée  avec  Richard  KHtat  de  Trym^  écuyer; 
4*.  Roxane  de  Cusack,  épouse  i*  de  Jean  Peppard  de  Batrody  ^  écuyer,  a* 

de  Thomas  Teliing  de  Molaha ,  écuyer; 

DusecondUt  : 

5*.  Thoihas  de  Cusack,  écuyer,  marié  avec  N....  Burneli  de  Castle-Knock^ 

dont  H  n'eut  pas  d'enfants; 
6'.  Patrice  de  Cusack,  écuyer,  époux  d'Anne  Ljnam ,  et  père  de  : 

Jacques  de  Cusack,  écuyer,  qui  épousa  Catherine  Beilew^  fille  de  Ri- 
chard Bellcw,  seigneur  de  Bellews-Town,  el  mourut  sans  postérité  ; 
7'.  Eléonore  de  Cusack,  femme  d'Olirier  Plunkett,  seigneur  de  Rathmore; 
8'.  Marie  de  Cusack,  alliée  !•  arec  N....  Cadeltde  Turry,  écuyer;  a*  avec 
Jacques  B^/a^^,  seigneur  de  Wallers-Town. 

X.  Michel  de  Cusack,  seiigneur  de  Portraino  et  de  Ilathaidron , 
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Dima  :  '^^  greffier  de  la  couronne  dans  les  comtés  de  West-Meath  et  de 

ûou^nnéede^Ù^  Lowlh  Cil  i553,  et  lun  des  barons  de  l'échiquier  en  iSSg.  II  avait 
*^*îro*°ctrdê  ISio*.  *P^"^^  Marguerite  Dexter,  qui  lui  apporta  en  dot  les  château, 
pî«-  ville  et  seigneurie  de  Rathaldron.  Il  en  eut  Jacques  II,  qui  suit. 

XL  Jacques  de  Cusack?  IP  du  nom ,  écuyer,  seigneur  de  Rathal* 
d'argent  m"  faBccs  ^rou,  mourut  le  i3  mars  iSgS.  Il  avajit  épousé  Thomasine  BaiN- 
touf^nnhCj^^  DON,  fille  de  Jacqucs  Brandon,  écuyer,  et  de  Calherine  Fitz^i- 
chant  sur  le  tout.       ^^^^  ^^  Duudalk,  de  laquelle  il  laissa  : 

!•.  Patrice  ï",  dont  Tarticlesuit; 

a*.  Christophe  de  Cusack,  écujer,  qui,  n'ayant  pas  eu  d'enfants  d'Anne  Plan* 
keitj  sa  femme,  quatrième  fille  d'Oli? ier  Plunkett ,  lord-haron  de  Lowth , 
embrassa  l'état  éclésiastique  après  la  mort  de  sa  femme,  passa  en  Fhindre 
vers  la  fin  du  seizième  siècle,  et  y  employa  son  bien  parlicuiter  et  la  libé- 
ralité de  ses  amis  à  fonder  et  à  doter  plusieurs  maisons  et  collèges  à  Doiiay, 
Lille,  AuTers,  'fournay  et  Saint-Omer,  pour  l'éducation  de  la  jeunesse 
expatriée  de  sa  nation.  Il  fut  supérieur-général  de  toutes  ces  maisons, 
qui  ont  subsisté  jusqu'à  la  révolution,  excepté  celle  de  SaintrOmer. 

XIL  Patrice  de  Cusack.,  P'  du  nom ,  écuyer,  seigneur  de  Ra- 
thaldron en  i5q8,  mourut  en  1626,  laissant  du  mariage  qu*il  avait 
d'azur,  à  3  lostnces  contracté  avec  Cécile  Nangle,  fijle  de  N Nangle,  baron  de  Na^ 

d'or,  tccolées  en  fai'  ^i     •  .       t      t— 

ee.  van,  Christophe  r',  qui  suit. 

XIIL  Christophe  de  Cusack,  I^'du  nom,  écuyer,  seigneur  de 

Rathaldron,  fut  gouverneur  du  comté  de  Meath  et  député  de  ce 

comté  au  parlement.  Il  fut  dépouillé  de  toutes  ses  terres  par  Crom- 

well  :  mais  Charles  II  le  rétablit  dans  celle  de  Rathaldron  en  1676. 

NocisT:  Il  avait  épousé  Anne  Nugent,  fille  de  Robert  Nugent,  chevalier, 

<oinmc    a  page  i  .  g^j^^^^^  ^j^  Tanghmout  au  comté  de  Meath.  Leurs  eafants  furent  : 

i\  Patrice  II,  dont  l'article  suit; 

a*.  Barlhélemi  de  Cusack,  écuyer,  capitaine  dans  l'armée  de  Jacques  II,  et 
membre  du  parlement  pour  le  bourg  de  Kells,  mort  sans  postérité  ; 

3^  Michel  de  Cusack^  abbé  de  Navan. 

XIV.  Patrice  de  Cusack.,  II*  du  nom,  seigneur  de  Rathaldron, 
fiU  membre  du  parlement  pour  le  bourg  de  Navan.  Il  épousa  Emi- 
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lieOBYRNB,  fille  de  Thadée  O  Byrne,  seigneur  de  Bally-Gannan ,  ^^^^^1^^''^^^^^'''', 
^u  comté  de  Wîck-Low.  II  laissa  Christophe  II,  qui  suit.  gné  de  3  main,  du 

même. 

XV.  Christophe  be  Cusàck,  1?  du  nom ,  seigneur  de  Rathaidron,  ^.^^^  ^"sanglier  de 
épousa  Catherine  Purcejul,  fille  4e  Richard  Purcell,  de  Dublin,  gueules;  au  chef  d'a- 

r  '  lur,  chargé  de  5  be- 

écuyer,  dont  il  eut  :  «auts  d'argent. 

!•.  Patrice  de  Cusack,  seigneur  de  Ralhaldron,  mofX  en  1745,  n'ayant  dé 

Françoise  Baih,ù\\t  de  Jacques  Bath  de  Knits-Ton,  ecuyer,  que  deux 

filles  : 

J.  Emilie  de  Cusack,       )  ^  ne^ 

.    ^        ,     >  non  encore  mariées  en  i  joD  : 
B.  Catherine  de  Cusack,  ) 

a*.  Richard,  dont  1  V^î^^c  suit  ; 

3*".  Innocent-Christophe  de  Cusack,  écuyer,  qui  servait  dans  ie  régiment  de 
Dillon  en  1755.  L'acte  du  parlement  promulgué  cette  année  pour  le 
Tappel  du  service  de  France  des  tujets  de  S.  M.  B.,  l'obligea  de  passer  en 
Angleterre,  où  il  se  maria  avec  N....  Brancas^  veuve  du  chevalier  Barne- 
wall,  et  sœur  de  miiady  Gaydon; 

4^  JÉmHie  de  Cusack,  mariée  avec  Cautier  N  angle  de  Kildaky^  écuyer; 

5^  Éléonore  de  Cusack,  mariée  avec  Michel  DaiuZ/jj  de  Giginston^  écuyer; 

-6*.  Jeanne  de  Cusack,  femme  de  Jean  Purcell f  écuyer; 

7*.  Françoise  de  Cusack,  épouse  de  Jean  Taylor  de  Smords ,  écuyer. 

XYI.  Richar<l  sïe  Cusack.^  seigneur  de  Rathatdron  après  son      MAcDninraT * 

-frère  Patrice,  a  épousé  Marie  Mac-Dbkmott,  fille  de  Jean  Mac-Der-  de*'^gueu'ieT,*^chI!i^é 

niott  de  Coot-Hall,  au  comté  de  Roscommon,  écuyer,  et  de  Mariç  croisetièTd^^^ei î^" 

Erwin  d'Oran-  De  ce  mariage  sont  issus  :  deZTdWir!  *^*''' 

!•.  Christophe  de  Cusack,  écuyer,  né  en  1758; 

2*.  Marie  de  Cusack,  née  en  1753; 

5^  Catherine  de  Cusack,  née  en  1757; 

4**  Marcelle  de  Cusack,  née  en  1763» 

BHANCHE  DE  BÀIXT-MOLGAN,  éteinte. 

VIII.  Richard  de  Cusack.,  P'du  nom,  écuyer,  seigneui^de  Bally- 
Molgan,  au  comté  de.Méath,  fils  putné  de  Gautier  de  Cusack^ 

•écuyer,  seigneur  de  Gerards-Town  ,  et  d*Eiisabeth  Maraward  de  d'arge^'a^cUrron 
Skryne,  sa  seconde  femme,  mourut  en  i  Si  o,  laissant  d'Anne  Whyte  ^^f^^^'^^'^i^^f^^ 
DE  Clongiil,  sa  femme,  Richard  II,  qui  suit.  le»  du  même. 

IX.  Richard  de  Cusack.  de  Bally-Molgan,  II*  du  nom,  écuyer, 

épousa  Roxanne  Plunkeît,  fille  de  Nicolas Pluukett,  lord  baron  do        Plditkitt  : 
Dunsany,  au  comté  de  Méalh.  Elle  le  rendit  père  de  :  """^  *  ^*^^'  ^• 

4 


Digitized  by 


Google 


^6  SB   GUSAGK. 

'  r.  Jean  III, dont  Tartiole  suit; 
a^  Gautier  de  Cusack  de  Kilcaro,  écujer,  pare  d'uoe  fille  unique  : 

Marguerite  de  Cusack ,  femme  de  Christophe  Plunkett,  écuyer,  troi- 
sième fils  du  chevalier  Olivier  Plunkett,  lord-baron  de  Lowth. 

X.  Jean  de  Cusack  de  Baixt-Molgam,  écuyer,  remit  ses  terres  en^ 
tre  les  maios  du  roi,  qv  dépendants  de  la  cou*» 

ronne  (i),  et  l'en  invest  ettres-patentes  de  Tan- 

Veldoii;*         née  i54i.  H  s'allia  ave  le  de  Gérard  Veldon, 

écuyer,  et  de  Françoise  Dtr'autres  enfants,  Ni- 

colas, qui  suit. 

XL  Nicolas  de  Ccsac  ,  écuyer,  épousa  Ma- 

PtrwEBiT  :  thilde  Plunkett,  fille  de  le  Logherow,  au  comté 

cumme  à  la  page  6«      .--.,-        ,  „  ■  i  r  • 

de  Méath,  écuyer,  et  d  nourut  le  i  a  décembre 

i6âa ,  laissant  : 

1*.  Jean  de  Cusack  >  4*«  Patrice  de  Cusack,  \      , 

2'.  Michel  de  Cusack,  5*.  Thomas  de  Cusack«  \  ,    ^  ,, 

,». ,        ,  .   -«        .  r.     ^  .    ^        ,     (     res  de  Cromwell  ; 

5^  Edouard  de  Cusack,         6*.  Georges  de  Cusack,  ) 

7°.  Anne  de  Cusack  ,  ^ 

8%  Éléonore  de  Cusack,     \  dont  les  alliances  sont  ignorées. 

9^  Jeanne  de  Cusackf         i 

(i)  Avant  Henri  YIII,  la  plupart  des  seigneurs  irlandais  tenaient  leurs  terres, 
les  uns,  comme  les  a.nciens  habitants,  à  titre  d'hérédité  par  une  longue  suite  de 
siècles,  ^n  remontant  même  au-delà  de  Tarrifée  des  Anglais  dans  ce  pays,  les 
autres  à  titre  de  conquête.  Mais  Henri  YJII  etsessoncesseurs,  jusqu'à  Charles  II, 
les  obligèrent  à  recourir  à  une  nouvelle  inféodation,  et  à  relever  de  la  couronne. 
Il  fallut  alors  remettre  ces  terres  dans  les  mains  du  souYerain ,  et  les  recevoir 
de  lui,  pour  les  tenir  à  charge  de  services  militaires  et  de  redevances;  mais  Jac- 
ques I  et  Charles  II  ne  s'arrêtèrent  pas  à  cette  mesure  politique  :  ils  poussèrent 
l'injustice  jusqu^à  dépouiller  de  leurs  terres  celles  de  ces  familles  qui  étaient  ctir 
tholiques,  sous  le  prétexte  qu'elles,  ne  pouvaient  produire  d'autres  titres  qu'une 
possession  immémoriale  et  non  interrompue,  eomme  si  cette  preuve  n'était  pas 
la  plus  certaine,  la  plus  forte  qui  pût  justifier  leurs  droits. 

*  Veldon  :  coupé  d'un  trait  denché ,  parti  d'un  autre  trait  non  denché ,  ce 
qui  &it  un  écarlelé  :  au  i  de  sinople,  à  la  fleur  de  lys  d'argent;  au  a  d'argent  à 
la  fleur  de  lys  de  sinople ,  et  sur  la  partition  une  tête  de  lion  de  l'un  à  l'autre; 
au  5  d'argent ,  à  une  tête  de  lion  de  sinople  ;  au  4  de  sinople ,  ù  une  tête  de  lion 
d'argent,  et  sur  la  partition  une  tête  de  lion  de  l'un  à  l'autre;  toutes  ces  pièces 
posées  horizontalement  5  et  5. 
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D'EST  RÉ  ES, 

pues  d'ËSTRÉES;  pairs  de  Fbânge^  etc.,  en  Hainaut 


Armfs  :  D' argent,  fretté  de  saule;  au  chef  cousu  d'orf 
chargé  de  3  merleUes  de  sable.  Couronne  de  duc. 

La  maison  ducale  d'ESTRÉES  est  issue  de  rancienne  chevale- 
rie d'Artois,  si  renommée  dans  les  tournois  des  onzième  etdou* 
ziëme  siècles.  Elle  a  pris  son  nçm  de  la  terre  d'Estrées-en-Cau- 
chie,  située  à  trois  lieues  N.-O.  d'Arras,  et  à  semblable  distance  E. 
de  Saint-Pol.  Comme  le  nom  d'Estrées  est  propre  à  plusieurs  fa- 
milles d'Artois,  de  Flandre  et  de  Picardie,  et  qu'il  est  même  ré- 
pandu dans  d'autres  provinces,  il  serait  difficile  d'établir  les  pre- 
mières générations  de  chacune  d'elles;  aussi  le  P.  Anselme  (t.  IV, 
p.  596  de  son  Histoire  des  Grands-- Officiers  de  la  Couronné)^ 
s'est-il  borné,  pour  éviter  toute  confusion,  à  commencer  la  généa-<> 
logie  à  Pierre  d'Estrées,  surnommé  Carbonnel,  seigneur  de  Bou- 
lant, du  Hamel,  d'Itres  et  de  Lenclos-Mauroy,  vivant  le  17  juillet 
1437. 

Cette  maison  s'est,  pour  ainsi  dire,  rendues  héréditaires  les  plus 
éminentes  fonctions  des  armées.  Dès  l'année  i55o,  Jean  d'Es- 
trées (1),  seigneur  de  Valien  et  de  Cœuvres,  et  baron  de  Doden- 
ville,  en  Boulonnais,  fut  élevé,  par  suite  de  55  années  de  services 


(1)  Il  écartelait  :  aux  1  et  4  à*Estrées;  aux  2  el  3  d'or,  au  lion  d'azur,  launpas- 
sé,  armé  et  couroDoé  de  gueules,  qui  est  de  la  Cauchie, 
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en  Italie,  dans  le  Milanais,  en  Piémont  et  en  Picardie,  à  la  charge 
de  grand-maitre  de  l'artillerie.  Les  améliorations  qu'il  introduisit 
dans  cette  arme  lui  ont  acquis  une  juste  célébrité^  et  rien  n'a  sur- 
passé le  sang-froid  avec  lequel  il  dirigeait  lui-même  le  feu  dans 
les  tranchées  et  les  batteries.  C'était,  dit  Brantôme,  l'homme  du 
monde  qui  connaissait  mieqx  les  endroits  pour  faire  une  batterie 
de  place,  et  qui  l'ordonnait  le  mieux. 

Antoihe  d'Estrées  (i),  IV*  du  nom,  fils  de  Jean,  qui  précède, 
fut  pourvu  <le  la  charge  de  grand-maitre  de  L*artillerie  de  France 
en  1697,  et  se  démit  de  cette  chargé  en  iBgg.  11  était  gouverneur, 
sénéchal  et  premier  baron  du  Boulonnais  et  gouverneur  de  Paris» 
et  avait  été  créé  chevalier  de  l'ordre  du  Roi  à  la  première  promo- 
tion en  1578.  Il  fut  le  père  de  la  belle  Gabrielle  d'Estrées,  du- 
chesse de  Beaufort,  favorite  de  Henri  IV,  etqui  était  sur  le  point  de 
devenir  répou3e  de  ce  monarque,  lorsqu'elle  mourut  le  10  avril 
1599,  François-Anûibal  .I**,  duc  d'Estrées  (2),  marquis  de  Cœu- 
vres,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  et  maréchal  de  France,  frère 
de  Gabrielk,  avait  été  destiné  par  sa  famille  à  l'état  ecclé- 
siastique, et  pourvu,  en  1694,  de  l'évêché  de  Noyon  par  le  roi 
Henri  IV.  Le  marquis  de  Cœuvres,  son  frère  aîné,  ayant  été -tué 
celte  année  même  au  siège  de  Laon,  il  quitta  le  sacerdoce  et  leva 
un  régiment  d'infanterie,  avec  lequel  il  fît  ses  premières  armes  au 
siège  d'Amiens  en  1597.  ^^  montra  à  la  fois  toutes  les  capacités 
d'un  bon  capitaine  et  d'un  homme  d'état.  Louis  XIII  le  chai^ea, 
en  16149  de  négocier  avec  les  ducs  de  Savoie  et  de  Mantoue,  les 
Vénitiens  et  les  Suisses.  Il  eut  la  même  mission,  en  1617,  près  des 
princes  mécontents,  qui  s'opposaient  au  mariage  du  roi  avec  l'in- 
fante d'Espagne.  Il  fut  ambassadeur  à  Rome  en  1621 ,  puis  envoyé 
extraordinaire  près  des  cantons  helvétiques  en  1624.  A  la  suite  de 
cetle  dernière  mission,  il  fit  en  18  mois  la  conquête  de  la  Vciltelî- 
ne  sur  les  Espagnols  et  les  Autrichiens,  et  reçut,  le  10  octobre 
1626,  le  bâton  de  maréchal  de  France,  pour  prix  d'un  service 
aussi  éminent.  En  1629,  il  commanda  l'armée  royale  en  Langue- 

(1)  Il  portait  au  2**  quartier  de  ses  armoiries  :  De  France,  â  deux  bAtons  de  gueu- 
les et  d'argent,  passés  en  sautoir,  qui  est  de  Bourbon' F" endâme,  légitimé. 

(a)  Il  reprit  récartelé  que  portait  son  aïeul ,  indiqué  au  renvoi  de  la  page  pré- 
cédente. 
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doc  contre  les  calvÎDistes  soutenus  par  le  duc  de  Rohan.  En  i63o, 
le  cardinal  de  Richelieu  l'envoya  à  Venise  avec  le  titre  d'ambassa- 
deur. Surpris  dans  Mantoue  par  Tarmée  impériale,  il  n'en  sortit 
qu'en  vertu  d'une  capitulation,  qu'il  signa  le  ^8  juillet  de  la  même 
année.  Le  20  août,  il  s'empara  de  Trêves  sur  les  Espagnols,  après 
i3  jours  de  siège.  Il  séjourna  à  Rome,  de  i636  à  164^^  avec  le  ca- 
ractère d'ambassadeur  extraordinaire.  Louis  XIII  érigea  en  sa  fa- 
veur le  marquisat  de  Cœuvres  en  duché-pairiedEstrées^  par  lettres 
de  l'année  1648,  registrées  au  parlement  de  Paris  le  i5  décembre 
i663.  Il  eut,  entr'autres  enfants: 

1*.  François-Annibal  II,  qui  suit; 

a*.  }ean,  comte  d'Estrées,  auteur  de  la  seconde  bvanche  ducale  (tEsirées^ 
dont  00  parlera  eî-après  ; 

5*.  César,  cardinal  d'Ëstrées,  né  le  5  février  i6aB,  éyêque  de  Laon,  duc  et 
pair  de  France^eu  i653,  commandeur  de  Tordre  du  Saint-Esprit,  créé 
cardinal  de  la  Trinité  du  Mont  les  a4  ^o^^  ^^7^  ^^  1^  n^^i  1674»  mort  le 
18  décembre  1714*  On  peut  voir  son  éloge  historique  dans  le  P.  Anselme, 
t.  Il,  p.  i5i,  et  dans  Moréri. 

François-Annibal  II,  duc  d'Estrées,  pair  de  France,  marquis  de 
Cœuvres,  créé  lieutenant-général  des  armées  du  roi- le  10  juin  i652, 
gouverneur  de  l'Isle-de-France,  du  Boissonnais.  de  Noyon  et  de 
Laon,  nommé  ambassadeur  extraordinaire  à  Rome  en  1672,  y 
mourut  d'apoplexie  le  3o  janvtet*  1687.  Pendant  le  cours  de  son 
ambassade,  Il  s'était  comporté  avec  tant  de  sagesse  et  de  prudence, 
tout  en  maintenant  les  intérêts  de  sa  cour,  que  le  pape,  par  esti- 
me particulière,  voulut  qu  après  sa  mort  on  lui  rendit  les  mêmes 
honneurs  que  ceux  que  l'on  accorde,  à  Rome,  aux  princes.  Il 
eut  trois  fils  : 

r.  François^Annibal  III,  duc  d'Estrées  (1)^  pair  de  France,  chevalier  des 
ordres  du  Roi,  gouverneur  de  l'Isle-dc-France,  mestre-de-camp  de  cava- 


(1)  Il  portait  :  Écarlelé,  au  i  d'argent,  à  l'osier  de  sinople,  qui  est  de  Lauziè- 
res;  au  a  de  gueules,  à  a  chèvres  d*or,  qui  est  de  Thémines;  au  3  de  gueules,  au 
lion  couronné  d'or,  à  i3  besants  d'argent  en  crie,  qui  est  de  Cardaillac;  au  4<l'or, 
à  5  fasces  de  sable  ;  au  chef  d'hermine,  qui  est  de  Clermont-Lodève.  Sur  le  tout 
écartelé  d'Estrées  et  de  la  Gauchie. 
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lerie,  décédé  à  Paris  le  1 1  septembre  1698.  Louis-Armand  d*£dtrée$  de 
Lauzières-Thémines,  duc  d*£slrées,  pair  de  France,  gouyerneur  de  l'isle- 
de-France^  61s  de  François-Annîbal  III,  mourut  sans  postérité,  à  Paris  le 
16  juillet  1733,  le  dernier  rejeton  mâle  de  sa  branche.  Le  duché- pairie 
d'Estrées  passa  alors  au  chef  de  la  seconde,  dont  on  ya  parler  ; 

2^  Louis-Charles  d*£strées,  marquis  de  Thémines,  capitaine  de  yaisseau, 
mort  le  5  mai  167a; 

Z",  Jean  d'Estrées,  abbé  de  Couches^  nommé,  en  1681,  éyêque  de  Laon,  duc 
et  pair  de  France,  mort  le  1*'  décembre  1694,  à  Tâge  de  4^  ans.  (Voyez 
le  P.  Anselme,  t.  II,  p.  iSa.) 

Jean,  comte  d'Estrées  (1),  frère  de  François- Annibal  II,  et  au- 
teur de  la  seconde  branche,  naquit  en  1628.  Il  fut  créé  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi  le  16  juin  i655,  après  s'être  distingué 
par  la  plus  brillante  valeur  dans  onze  campagnes.  En  1668,  le  roi 
le  mit  avec  le  même  grade  à  la  tête  des  armées  navales  Digne  rival 
de  Ruyter,  il  combattit  souvent  et  avec  succès  les  forces  hollan- 
daises commandées  par  ce  marin  célèbre,  notamment  les  7  juin 
1672  et  7  juin  1673.  Le  aS  février  1677,  il  détruisit  Tescadre  du 
vice-amiral  Binck  àTabago,  soumit  Tile  du  Cap-Vert,  le  21  octo- 
bre, et  conquit  Tabago  le  6  décembre.  Il  reçut  le  bâton  de  maré- 
chal de  France  Le  24  mars  1681 ,  et  fut  nommé  chevalier  des  ordres 
du  Roi  le  3i  décembre  1688.  II  brûla  une  flotte  de  16  vaisseaux 
anglais,  près  deMalag^,  au  mois  d'avril  1692.  Le  roi  le  créa  vice- 
amiral  de  France  et  vice^roi  de  l'Amérique.  Le  cctmte  d'Estrées 
rnourut  à  Paris,  le  19  mars  I707,  avec  la  réputation  d'un  des  plus 
grands  hommes  de  mer  de  son  temps»  Il  eut,  entr 'autres  enfants  : 

1*.  Victor-^Marie,  qui  suit; 

a*.  Jean  d'Estrées,  prélat,  commandeur  des  ordres  du  Roi,  en  i^oS^  nom- 
mé archevêque  de  Cambray  en  1716,  membre  du  conseil  des  affaires 
étrangères,  Tun  des  40  <ie  Tacadémie-française,  décédé  le  3  mars  ^718, 
avant  d'avoir  reçu  ses  bulles.  Il  ayait  été  chargé  par  le  roi  de  deux  am- 
bassades, en  Portugal  en  169a,  et  en  Espagne  en  i5o5. 

Victor-Marie,  duc  d'Estrées,  pair,  maréchal  et  vice-amiral  de 
France,  grand-d'Espagne,  vice-roi  de  l'Amérique,  soutint  digne- 


(1)  Il  portait  ses  armes  écartelées  d'Estrées  et  de  la  Gauchie. 
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ment  la  gloire  que  son  père  avait  acqirise  à  la  marine  française.  On 
dut  à  une  habile  manœuvre  qu'il  opéra  le  succès  de  la  bataille 
navale  remportée  par  le  comte  de  Toulouse,  le  24  août  1 704»  a  onze 
lieues  de  Malaga.  Il  fut  reçu  à  l'académierfrançaise  le  st5  mars  17159 
et  nomiQé  la  même  année  membre  du  conseil  de  régence  et  prési- 
dent du  conseil  de  la  marine.  Enfin,  on  le  créa  ministre-d'état  au 
mois  de  novembre  1733.  Il  mourut  à  Paris  le  27  décembre  1737, 
le  dernier  de  sa  maison,  enf^portant  les  regrets  et  l'estime  de  tou- 
tes les  classes  de  la  société  (1).  Marie- Anne-Catherine  d'Estrées,  sa 
sœur,  ayant  épousé,Je  28  novembre  1691,  Michel-François  leTel- 
lier,  marquis  de  Courlenvaux,  colonel  des  cent-suîsses  de  la  garde 
du  roi,  il  fut  stipulé  que  le  fils  puiné  quinaitrait  de  leur  mariage 
ajouterait  le  nom  d'Estrées  à  celui  de  le  Tellier,  ce  qui  s'cfTec- 

I  tua  en  la  personne  de  Louis-Charles-César  le  Tellier,  comte  d'Es- , 

trées,  marquis  de  Courtenvaux,  maréchal  de  France,  chevalierdes 

'  ordres*  du  Roi  et  ministre-d  état,  mort  sans  postérité  en  1771. 

Les  familles  alliées  à  la  maison  d'Estrée^  sont  celles  de  Beau- 
mont^  près  Corbîe,  de  Bellojr,  de  Merlin-Mazancow'ty  d'Aix^  en 
Artois,  de  Flaridi^e-Drinckam^  d*Aunoy,  de  Hennin^  disque,  de 
Quereques,  de  la  Gauchie,  du  Val  de  Bruneval ,  de  Buissj^^  de 
Bourbon-FendâmCj  de  Longuei^al,  de  P^mont,  de  Broc^  de  Ven-- 
dômoisy  Babou  de  la  Bourdaisiere^  de  Montluc-Balagny^  Boumel 
de  Nampa^  d' Àmerval^  de  Brancas-Fillars^  de  Sànzaj,  de  Bethu- 
ne-Charost^  Habert  de  Monïmaur,  de  Ij^rraine-Elbeuf^  de  Lauziè- 
res-ThémineSj  de  Lionne^  de  Laurens-À mpus,  Bautru  de  Nogent^ 
Mazarini-Mancini\  Morin  de  Châteauneuf\  le  Tellier  de  Cowien- 
vaux  et  de  Noailles. 


On  va  donner  à  la  suite  de  cette  notice  quelques  fragments  sur 
diverses  familles  d'Estrées  et  dEstrés. 

lia  terre  d'Estrées-Blanche,  située  à  dçux  lieues  et  demie  d'Ai- 
re, en  Artois,  a  donné  son  nom  à  une  très-aneienne  famille,  qui 
subsistait  au  quatorzième  siècle,  et  portait  pour  armoiries  :  D'ai^- 
gent^  à  3  merlettes  de  sable.     • 

(1)  Ses  serricos  et  ceux  des  maréchaux  d'£strées,  ses  ancêtres,  et  des  deux 
grands-maîtres  de  raiiillerie,  sont  mentionnés  dans  le  tom.  V  du  Dictionnaire  his-  , 
torique  des  Généraux  Français,  pages  4^5  k(\%\. 
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Une  terre  d'Estkées,  distante  de  deux  lieues  de  Péronne,  en  Pi- 
cardie, était  possédée,  en  i382,  par  Jean  d'Estrées,  lieutenant 
du  prévôt  de  Saint-Quentin.  11  portait  :  D'argent^  au  ch€Vix>n  de 
gueules  y  accompagné  de  3  coquilles  de  sable. 

d'Estrées,  enTournaisis.  Jean,  Gocet  et  Tiron  d*Estrées,  écuyers, 
servaient  en  cette  qualité  dans  les  guerres  de  leur  temps  en  i358, 
i35a  et  1354?  le  premier  à  la  tête  de  i4  écuyers,  le  second  avec 
un,  et  le  troisièhie  avec  deux  écuyers.  lis  portaient*:  Trois  coquil- 
les et  une  bordure. 

La  terre  d'Estrées,  située  non  loin  de  Caulaincourt,  en  Vennan- 
dois,  et  distante  de  4  lieues  S.-S.-E.  de  Cambray,^tait  possédée,  au 
onzième  siècle,  par  une  maison  puissante,  qui  y  avait  fait  construis 
re  un  vaste  château.  Les  premiers  possesseurs  de  cette  terre  sont 
Hubert,  Hugues,  Raoul,  Baudouin  et  Charles  d'Estrées,  bienfai- 
teurs des  abbayes  de  Honnecourt ,  de  Saint-Aubert  de  Cambray 
et  du  Mont-Saint-Martin  en  1097,  ii4q>  ii56,  1178,  1191,  1200 
et  121 2.  Baudouin  d^Estrées,  chevalier,  gouverneur  de  Saint-Quen- 
tin, vendit,  en  1223,  à  Tabbaye  de  Saint-Aubert,  3i  razières  de 
terre  situées  au  village  de  Queant,  du  consentement  dlndebrurge 
de  Sillj^  sa  femme,  et  de  ses  enfants  Baudouin,  Hubert,  Watîer, 
Guillaume  et  Simon  d'Estrées.  Ces  deux  derniers  étant  en  bas  âge, 
furent  assistés  à  cet  acte  parBaudouio  de  Choques  et  Anselme d'Of- 
femont,  chevaliers,  leurs  oncles.  Le  niéme  Guillaume  d'Estrées, 
devenu  chevalier,  et  époux  de  Huette^e  Neunlle^-Wistace^  céA^^ 
en  i25i,  à  la  même  abbaye,  les  droits  qu!il  avait  au  village  de 
Gouy,  et  il  fit  une  autre  donation  à  l'abbaye  de  Saint -Martin  en 
1254*  Son  frère  Simon  était  alors  religieux  à  Saint-Aubert.  Bau-* 
douin  -d'Estrées,  leur  frère  aine,»  avait  aussi  donné  quelques  biens- 
fonds  situés  à  Gouy,  à  l'abbaye  de  Honnecourt,  où  il  fut  inhumé 
en  1216,  et  sa  femme,  Mahaut  deHeilly^  en  1269.  On  ne  connaît 
pas  les  armoiries  de  cette  ancienne  maison.  On  sait  seulement  <)ue 
la  terre  qui  lui  a  servi  de  berceau  était  possédée,  en  i5oi,  par  la 
maison  de  Rul>empré. 

d'Estrés,  seigneurs  d'Espey  et  (le  Banains,  .en  Bugey,  famille 
issue  d'aticienne  chevalerie,  originaire  de  ChâtillonenDombes,  où 
vivaient,  en  i3ooet  1329,  PieriFe  et  Guillaume  d'Estrés,  damoi- 
seaux. Le  premier  a  continué  cette  ancienne  famille,  qui  a  fourqi 
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plusieurs  personnages  distingués,  enlr  autres  un  chancelier  de  Sa- 
voie, et  8*est  éteinte,  vers  Tan  i44^i  ^^^^  '^  personne  de  Louis  d'Es- 
trés,  chevalier,  seigneur  de  Banals  et  de  TEspiney.  Il  eut  un  fils 
naturel,  Louis ,  bâtard  d*Estrés,  qui  fut  seigneur  de  TEspiney, 
et  vivait  en  i449-  Celui-ci  fut  père  de  Pierre  dEstrés,  seigneur 
de  FEspiney,  lequel,  le  i4  Janvier  i5oi,  épousa  Claudine  de  la 
Baume^  fille  naturelle  de  Claude  de  la  Baume,  chevalier,  seigneur 
de  l 'Abergement. 

Armes  :  De  gueules,  fretté  d  or. 

d'Estrés  de  MARNAYj'en  Berry,  famille  connue  par  filiation  de- 
puis Jean  d'Eslrés,  seigneur  de  Marnay,  qui  vivait  en  1 55o. 
Armes  :  De  sable,  à  trois  roses  d'argent* 

d'Estrbys,  aux  Pays-Bas.  Elisabeth  d'Estreys  épousa  Jean  de  Got- 
tignies,^//deGlimes,  seigneur  deBoulers,  de  Bierhais,  etc.,  comte 
libre  de  ïourines. 

Armes  :  D'or,  à  la  bande  d'azur. 

DE  SoREL  d'Estrées  était  le  nom  d'une  ancienne  maison  de  che- 
valerie qui  florissait  dans  la  Flandre-Wallonne,  en  1070,  suivant 
une  charte  de  l'abbaye  de  Marchiennes. 

Raoul  de  Sorel,i//V  d'Estrées,  reçut  du  roi  Philippe  Auguste,  en 
I2i4i  le  droit  qui  appartenait  é  ce  prince  en  la  ville  de  Wé  sur  Au- 
tonne.  Guillaume  du  Châtellier  et  Raoul  de  Bethisy  lui  assignèrent, 
par  ordre  du  roi,  20  muids  de  blé  de  rente,  mesure  de  Crépy,  sur 
le  moulin  de  Crépy,  en  indemnité  de  pareille  quantité  qu'il  préle- 
vait naguère  sur  le  moulin  de  Wé,  et  qui  avait  été  mise  à  la  dis- 
position des  religieuses  de  Longpré.  Il  eut  pour  fils  : 

Raoul  Sorel,  Aïd'Estrées,  sire  du  Bos  et  de  Cerîzy,  qui,  conjoin- 
tement avec  Adenette  de  Busancj-^  sa  femme ,  deuxième  fille  de 
Hervé,  vicomte  de  Busancy,  confirma,  en  1266,  la  vente  que  Geof- 
froi  deMortemer,  vicomte  d'Acy,  et  Hersende  de  Busancy,  sa  fem- 
me, avaient  faite  à  l'abbaye  de  Saint-Crépin  en  Chaye,  de*  biens- 
fonds  situés  à  Chavigny,  à  Vaux  et  à  Millancourt.  {Abrégé  de  FHist. 
de  Soissons^  p.  70.)  Raoul  d'Estrécs  fut  nommé  maréchal  de  Fran- 
ce en  1270  (1).  Il  avait  accompagné  le  roi  saint  Louis  en  Afrique, 


(1)  Le  P.  Anselme,  l.  V,  p.  696  de  mu  Histoire  des  Grands-O/ficiers  de  la  Cou- 
ronne, annonce  par  erreur  Raoul  d^Estrces  comme  appartenant  à  la  province  du 
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à  la  tête  de  6  chevaliers.  Au  mois  de  juillet  1281 ,  il  donna  sous 
son  sceau  une  quittance  de  100  livres  tournois  à  Gui,  comte  de 
Flandre,  Il  y  est  qualifié  Raoul  d'Estrées^  chei^alier^  sire  du  Bos, 
maréchal  de  France.  Il  mourut  en  1282.  Adenette  de  Busancy  lui 
survécut  jusqu'après  l'année  1293.  Ils  eurent,  entr'aiitres  enfants  : 

i\  Raoul  d'EsIrées,  Marguerite  de  Courte- 

nay,  seconde  fille  <  gneur  de  Chanapignel- 

les,  et  de  Marguer  îur  de  Pierre  de  Cour- 

tenay,  qui  avait  at  ce  du  roi.  Raoul  n'eut 

qu*un  fils  nommé  uel,  en  1292,  plaidait 

contre  le  comte  de  ait  appartenu  au  mare* 

chai  d'Estrées,  sor  y  se  remaria,  avant  la 
Toussaint  1286,  a^ 

2'.  Gui  de  Sorel,  go 

5'.  Catherine  d'Eslr  Antoitigf  seigneur  de 
Bertonne;  2°  de  Louis  du  Plessis-Brion,  vivant  en  i3ia. 

Armes  :  D'argent,  à  une  quintefeuille  de  gueules;  et  8  mcrlelles  de  sable  en  orle. 


Maine  II  donne  un  fragment  tel,  à  peu  de  chose  près,  qu'on  Ta  rapporté  ici,  sur 
la  famille  de  ce  maréchal,  dont  Torigine  ne  nous  semble  pas  différente  de  celle 
des  anciens  seigneurs  d'Estrées,  près  Caulaincourt,  en  Ycrmandois.  Il  est  très- 
probable  que  le  nom  de  Sorel  (et  non  pas  Sores ,  comme  l'écrit  le  P.  Anselme), 
n'a  été  porté  qu'accidentellement  par. cette  famille,  seit  par  alliance,  soit  par  subs- 
titution de  l'ancienne  et  illustre  maison  de  Sorel,  en  Picardie,  qui  portait  pour 
armoiries  :  De  gueules,  à  deux  léopards  d'argent^  et  pour  cri  :  Normandie,  Il  exis- 
tait aussi  une  autre  famille  de  Sorel  dans  les  Ardennes,  portant  pour  armoiries  : 
De  sable,  à  la  bande  d'argent,  accompagnée  de  6  fleurs  de  lys  du  même  en  orle.  Ces 
familles  n'ont  rien  de  commun  avec  celle  de  Soreau  ou  Sorel,  originaire  du 
Noyonnais,  dont  était  la  belle  Agnès  Sore',  maîtresse  du  roi  Charles  VII,  et  qui 
portait  pour  armoiries  :  D^argent,  au  sureau  de  sable. 

(1)  La  terre  ên^Wé  ou  Vé,  dont  Raoul  fnl  apanage,  est  située  dan?  les  Arden- 
nes, près  de  Carignan.  Elle  était  possédée,  vers  15409  par  Manessier,  seigneur 
de  Wé,  qui  s'allia  avec  Jacqueline,  laquelle  étant  veuve  se  remaria,  ayant  l'année 
i349>  ^^^^  Henri  de  Meudon,  chevalier,  maître  de  la  vennerie  et  des  eaux  et  fo- 
rêts du  roi..]$lle  eut  de  son  premier  mari  : 

i".  Jean,  qui  suit  ; 

2"*.   Perronnelle  de  Wé,  qui  était  mariée,  en  1064,  avec  Robert  </^  Saint- 
CleiTj  chevalier. 

Jean,  sire  de  Wé,  chevalier,  fut  nommé  par  le  roi  pour  recevoir  les  montres 
des  garnisons  de  Flandre,  selon  une  quittance  qu'il  donna  ù  Guillemin  d'Enfernet, 
trésorier  des  guerres,  le  1"  février  i386.  H  en  scella  une  seconde  de  son  sceau,  re- 
présentant un  orle  de  huit  molettes  et  une  quintefeuille  en  cœur;  pour  supports  : 
deux  sphinx,  et  pour  cimier  :  deux  pâtes  d'écrevisse;  le  1"  février  iSSg,  quittance 
dans  laquelle  il  est  qualifié  lieutenant  des  maréchaux  de  France  en  Flandre.  Il 
servait  alors  avec  5  écuyers  de  sa  compagnie  à  la  garde  du  port  de  l'Écluse. 
{Originaux.)  L'ordre  des  temps  permet  de  croire  qifil  fut  père  de  Jeanne  de  Wé, 
rnariéc,  ver:?  l'an  i^oo,  avec  Rernard,  seigneur  de  Châteauvillain. 
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DE   FRONSAC, 

TiGOMTBS  DE  FRONSAC,  en  Guiênne. 


Abhes  :  D'azur j  à  trois  demi-pals  d'or,  mouvants 
du  chef,  Coaronne  de  Ticomte* 

La  Tille  DE  FRONSAC,  chef-lieu  du  ^eiil  pays  de  F ronsadais{i)j 
en  Guienne,  située  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  dlUe,  près  de 
son  confluent  avec  la  Dordogne^  à  cinq  lieues  et  demie  E.-N.-E.  de 
Bordeaux,  était  défendue  jadis  par  un  château  que  Ton  dit  avoir 
été  bâti  par  Charlemagne  en  770,  et  qui  a  été  démoli.  Cette  ville  pa- 
raît être  devenue,  au  dixième  siècle,  Tapanage  d  un  cadet  des  com- 
tes de  Bordeaux,  puînés  des  ducs  de  Gascogne,  et  cet  apanage  re- 
çut le  titre  de  vicomte,  comme  c'était  Tusage  à  l'égard  des  cadets 
issus  de  race  comtale.  Grimoard,  vicomte  de  Fronsac,  épousa, 


(1)  Le  pays  de  Pronsadais  est  borné  au  nord  par  la  Saintonge,  au  sud  par  la 
Dordogne,  qui  le  sépare  du  pays  d'Entre- Deux-Mers,  ù  Test  par  la  ririère  d'IIle 
et  à  l'ouest  par  le  Cubzaguès.  Il  a  cinq  lieues  de  longueur  et  environ  deux  lieues 
et  deaiie  de  largeur,  ce  qui  peut  être  éralué  à  huit  lieues  carrées.  Ce  domaine 
est,  par  rapport  au  produit  du  sol  et  à  la  température  du  climat,  un  des  plus  ri« 
ches  du  royaume. 
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vers  l'an  980,  Dea  de  Montigaac,  dont  il  eut  deux  filles,  Âlaaz, 
dame  de  Fronsac,  terre  qu'elle  porta  à  Alduia  II,  comte  d'Âugou- 
lême,  mort  en  io32,  et  Adèle  de  Fronsac  (i),  mariée,  vers  Tan 
10089  avec  Hélie  II,  comte  de  Périgord,  suivant  la  chronique  de 
Tabbaye  de  Guitres.  La  maison  d'Angouléme  apanagea  un  de  ses 
rameaux  de  la  vicomte  de  Frousac,  qui  forma  la  seconde  race  de 
ces  vicomtes.  {Fojez  la  notice  de  Mathas.) 

V.  Raimond  P'b'Angoulême,  second  fils  de  Guillaume  Taillefer, 
IIP  du  nom,  comte  d'Angouléme,  et  de  Yitapoy,  dame  de  Benau- 
ges  et  de  Saint-Macaire,  eut  en  apanage  }a  vicomte  de  Fronsac, 
dont  il  transmit  le  nom  et  la  possession  à  ses  descendants.  Il  mou- 
rut, vers  Tan  iiSo^  laissant,  entr'autres  enfants,  Guillaume-Ama- 
nieu  P',  qui  suit. 

VI.  Guillaume-Amanieu,  P*  du  nom,  vicomte  de  Fronsac,  était 
présent,  lorsque  Richard,  duc  d'Aquitaine  et  roi  d'Angleterre,  étant 
à  la  Réole,  confirma,  en  1190,  les  dons  que  ses  prédécesseurs 
avaient  faits  à  l'abbaye  de  la  Sauve-Majeure.  (G allia  Christiana^  t. 
I,  col.  988).  Vers  le  même  temps,  le  vicomte  Guillaunoie-Amanieu 
avait  fait  une  donation  à  l'abbaye  de  la  Faise»  {Ibid.,  t.  II,  col. 
879).  Il  eut  pour  fils  Gérard,  qui  suit. 

VII.  Gérard,  vicomte  de  Fronsac,  fit  hommage  pour  cette  icarre^ 
en  i%iS  (12),  à  Garcie  de  Lort  {4e  Horto)^  archevêque  d'Aucfa4 
{fialUa  Christ,  t.  I,  col.  990).  On  présume  que  Gérard  eut,  en- 
tr'autres  enfants,  Raimond  II,  qui  suit. 

VIIL  Raimond  II,  vicomte  de  Fronsac,  fit,  le  16  des  calendes 
de  )uiUet  (16  juin)  1235,  de  concert  avec  Raimond  Gotnbaukl  de 


(1)  Des  cadets  de  cette  première  maison  de  Fronsac  existaient  à  la  fin  du  on* 
zième  siècle,  entr'autres,  Gaucelin-Ârnaud  4e  Fronsac  en  1080,  et  Raimond-Ar- 
naud  de  Fronsac,  qMi  fut  témoin,  avec  Pierre,  fils  d'Aimon  de  Blaye,  d'une  charte 
de  donation  faite,  avant  1096,  â  Tabbaye  de  la  Sauve,  par  Caucelin  de  Saint- 
Émilion.  {Grand  cartulaire  de  la  Sauve,  fol.  60.) 

(2)  Le  Gallia  Christiana  qualifie  Gérard  comte  de  Fronsac.  C'çst  une  erreur  dt 
copiste  :  il  faut  lire  vicomte. 
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V^ayreët  et  à  la  prière  de  Grinloard  de  la  Paye,  évéqHe  de  Commio'' 
ges,  donation  à  labbaye  delà  Sauve  du  droit  qu'ils  pouraient  avoir  ^ 
sur  la  dlmc  de  Baron.  [Ibid.y  col.  1098.)  En  1 24^,  le  vicomte  Rai- 
mond  II  donna  Guitlaume-Âmanîeu,  son  fils  atné,  en  otage  au 
roi  d'Angleterre  pour  garant  d'un  traité  qu'il  avait  fait  avec  ce 
prince,  contre  lequel  il  était  en  guerre,  ligué  avec  Guillaume-Ar- 
naud, aeigaeur  de  Tentalon.  Le  22  août  de  la  même  année,  le  vicom- 
te de  Fronsac  rentra  dans  la  possession  de  BouKg^ur-Mer,  que  lui 
avait  enlevé  Arnaud,  seigneur  de  Blanquefort,  et  le  roi  d'Angle- 
terre fit  conclure  aux  parties  une  trêve  qui  devait  d«rer  )usqu'à 
la  fétc  de  Saint-André  de  Tannée  suivante.  Il  rendit  hommage  an 
comte  de.  Périgord  en  1  a5o,  et  fit,  en  1 253,  une  invamon  sur  les  fer- 
res du  roi  d'Angleterre,  conjointement  avec  Gaston  de  Séam ,  le 
vicomte  de  Gastillon,  Bernard  de  Beauville,  et  le  maire  et  tes  jurais 
de  la  ville  de  la  Réole.  11  vivait  encore  en  1 261 ,  date  d'un  arrêt  du 
parlement  de  Paris  qu'il  obtint  contre  le  roi  d'Angleterre.  (Rfmer^ 
Actes  Publics,  t.  I,  partie  i**,  fol.  i44i  49^5  497»  *•  ^^^  F*  4^8.) 
Raimond  II  avait  épousé  Espagne  de  Boubg,  dame  de  Bourg-sur-  p^i^  â'' f ^^'âe  gacu- 
Mer,  nommée  dans  un  hommage  rendu ,  en  11174  5  à  Raimond,  vi-  ^?^î  *nt?2har^é"dc5 
comte  de  Fronsac,  son  fils,  par  Geoflfiroî  de  Gombauld,  damoiseau*  mouchetarw  aiicr- 

,  «ninc  de  ■■ble. 

{Manuscrits  de  Cabbé  de  Camp$^  portefeuille  82,  année  1274?  f<^- 
9. et  10.)  Leurs  enfants  furent  : 

1*.  Guillaume- Ainanieu  II ,  qui  su7t^ 

2*.  EaimoDd  III,  meotioiuié  après  la  postériti  de  son  firërt  i^é; 

3*.  Begtiitr  de  Fronsac,  cbev^r.  U  fat  du  «omhre  des  sei|;iiears  de  la 
GuieoDe  qui,  par  acte  du  i5  octobre  1273,  s*oblî{èrent,  sous  peiQ(B  de  5oe 
marcs  de  sterling,  à  servir  eo  personne  le  roi  d'Angleterre,  lorsqu'ils  en  se- 
raient requis.  {Sur,  des  finances  de  Bordeaux,  reg.  C,  fol.  98,  yerso}; 

4*.  Bertrand  de  Fronsac,  damoiseau.  En  1290,  il  scella  un  accord  fait  entre 
les  cheyaliers  et  damoiseaux  de  Landeron,  d'une  part,  et  de  l'autre  le  sei- 
gneur et  la  commune  de  Montségur,  au  sujet  des  limites  de  ces  lieux.  Ber* 
trand  de  Fronsac  parait  être  mort  sans  pûstérilé  ; 

S*.  Tors  de  Fronsac,  seconde  femme,  vers  1270,  de  Gui  YI^  seigneur  de 
ia  Rochefoueauid,  de  Yerteuil,  etc.,  qui,  le....  noTembre  12^5,  donna 
au  Ticomte  Guillaume^Amanieu  de  Fronsac,  son  beau-frère,  quittance  de 
la  somme  de  55,oqo  sous  pour  la  dot  de  sa  femme.  Celle-ci  ne  Tiyait  plus 
le  mercredi  ayant  la  Pentecôte  1292,  époque  à  laquelle  Gui  de  la  Roche- 
foucauld révoqua  une  donation  qu'il  avait  faite  à  cette  dame  et  au  fils 
qu'il  en  avait  eu,  nommé  Fergand  de  la  Rochefoucauld,  à  l'efiS^  de  fkire 
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entrer  ses  autres  eofàDts  en  partage  plus  égal.  {Arch.  du  château  de  la  fio* 
chefoucauld)  ; 
6*.  N....  de  Froosac,  femme  de  Guillaume  Ayx  ou  ttAHz,  cheTalier^  au- 
quel le  roi  d'Angleterre,  par  mandement  du  8  Juillet  12819  adressé  à  son 
sénéchal  d'Aquitaine,  fit  remettre  ce  que  feu  Eaimond,  vicomte  de  Fron- 
sac,  lui  avait  concédé  dans  les  château  et  châtellenie  de  Bourg-sur-*Mer. 
Guillaume  Aix  en  fit  hommage  le  même  jour  au  monarque  anglais.  {Cop. 
des  titres  tirés  de  la  tour  de  Londres,  par  M.  de  Brequigny^  GuUnne^ 
n*5aa,fol.  87.) 

.  IX.  GuiUaume-Amanieu,  tl*  du  nom,  vicomte  de  Fronbag  en 
J2179,  chevalier,  obtint  d'Edouard  I,  roi  d'Angleterre,  le  â4  ^^ût 
1  â83  {v.  st.)i  des  lettres  par  lesquelles  ce  prince  déclara  que,  si  le 
fief  du  château  de  Fronsac,  que  feu  le  vicomte  Raimond,  père  de 
Guillaume-Amanieu,  avait  reconnu  tenir  du  comte  de  Périgord^ 
retournait  à  S.M.B.ouÂ ses  successeurs,  Taveu  (ou  hommage)  ren- 
du par  son  père  ne  lut  porterait  aucun  préjudice  pour  la  proprié- 
té de  ce  château.  Le  même  jour,  Edouard  I  adressa  deux  mande- 
mentSy  l'un  à  G.  de  Gienville,  pour  faire  rendre  à  Guillaume-Ama* 
nieu  la  forêt  d'Araby,  que  le  sénéchal  de  Gascogne  avait  en  son 
pouvoir,  et  l'autre  au  vicomte  de  Fronsac,  pour  retirer  sans  délai 
quelques  fiefs  nobles  entre  la  Dordogne,  que  ce  vicomte  disait  te- 
nir du  roi  en  main  ignoble  et  morte,  ce  qui,  étant  contraire  au 
statut  de  la  cour  de  France,  serait  préjudiciable  aux  intérêts  de 
S.  M.  britannique.  (Ibid.^  n"*  44^  44^  et443'  f^'*  i^/O  I^  ^^  ^^^ 
testament,  le  dimanche  fête  de  Saint- Jacques  et  Saint-Christophe 
(â5  juillet)  1288.  Il  élut  sa  sépulture  dans  l'église  Saint-Pierre  de 
Fronsac,  auprès  de  la  tombe  de  son  père,  et  nomma  exécuteurs  de 
MMiDAiLUHt      ses  dernières  volontés  Géraude  de  Madaillan,  son  épouse,  Guîl- 

éetiteléj  aux  1  et  4 

tnnchét  d'or  et  de  laume  Ayx,  chcvalier,  qu'il  qualifie  son  frère,  Guillaume- Ara* 
If  M<af^;  aux  2  et  moud  de  Gcusac,  damoiseau,  Amanieu  de  Possat,  chevalier, 
qmê^'^jLf^Mm^?  Amauieu  de  Madaillan,  frère  de  sa  femme,  Géraud  de  Saye,  che- 
valier, et  Guillaume- Amanieu-  de  Saye  et  Pierre  de  Paissiers ,  da- 
moiseaux. Les  témoins  de  cet  acte,  scellé  du  sceau  du  vicomle  Guil- 
laume-Amanieu,  et  de  Guillain  de  Rossay,  chevalier,  châtelain  de 
Parcou  [deParcollo)^  furent  Hélie  Lambert,  clerc,  Raimond  de 
Sauzet,  Pierre  de  Blaye,  etc. ,  valets.  {Rec.  de  Doat^  vol.  4>  testa- 
ments, fol.  83).  Guillaume-Amanieu  vivait  encore  en  i3i5,  et  il 
eut  deux  fils  : 
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i\  Raimond  III»  Yicomte  de  Fronsac,  qui  reçut  des  lettres  du  rui  d'An- 
gleterre pour  se  rendre  à  l'armée»  en  date  d'Yorck  le  5  avril  i5ia.  Ry- 
{mer,  t.  III,  fol.  3i5.)  On  croit  qu'il  épousa  Jeanne  de  laMargue^  dont 
il  n'eut  qu'une  fille,  Jeanne  de  Fronsac,  mariée  avec  Guillaume  de  Pen- 
houet,  maréchal  de  Bretagne,  aux  descendants  duquel  elle  transmit  des 
droits  sur  la  vicomte  de  Fronsac  ; 

A*.  Guillaume-Amanieu,  auquel  son  père  légua  5o  livres  de  reute.  Il  mou- 
rut sans  postérité. 

IX.  Raimond  III,  vicomte  de  Fronsac  en  partie,  second  fils  du 
Ticomte  Raimond  II,  et  d'Espagne  de  Bourg-sur-Mer,  rendit  hom- 
mage au  comte  de  Périgord  en  1274  et  en  1 277.  [Arch.  du  château 
de  Nérac^  liasse  26,  col.  A.  I,  fol.  24  de  Tinveirtaire.)  Il  est.nom- 
mé  dans  les  lettres  d'Edouard,  roi  d'Angleterre,  adressées  au  roi 
de  France,  le  8  juin  1 276,  et  l'on  voit  par  d'autres  lettres  du  5  juin 
1276,  que  le  vicomte  avait  avec  Edouard  I  un  différent  qui  était 
soumis  au  jugement  du  roi  de  France.  {Rymer^  t.  II,  pp.  5o,  65).  Le 
vendredi  après  la  fête  de  Saint-Pierre  aux  Liens,  Jean  d'Arrablay, 
Bénéchal  de  Périgord  et  de  Quercy,  reconnut  qu'il  était  dti  pour 
les  appointements  de  Raimond,  vicomte  de  Fronsac,  et  ceux  de  sa 
suite,  pour  la  garde  de  Fronsac,  depuis  la  Saint-Michel  précédente, 
la  somme  de  2077  L  10  s. ,  somme  qu'il  n'avait  pas  encore  touchée 
le  jeudi  après  la  Trinité  1 309.  [Cabinet  des  titres^  à  la  Biblioth.  du 
Roij  2*  série j  originaux  en  parchemin.)  Il  avait  épousé,  vers  l'an 

iSoo,  Yolande  de  Soier,  fille  et  héritière  d'Ârnaud-Raimond  de         oiSout: 
Soler,  chevalier,  seigneur  de  Belin.  Le  3  mars  i3i4)  elle  donna 
pouvoir  à  Raimond  de  Colraco  pour  traiter  avec  Austence  Jourdain, 
procureur  fondé  du  roi  d'Angleterre,  sur  le  fait  de  la  haute  et 
basse  justice  de  Fronsac,  et  de  ses  hommes,  fiefe  et  arrtère-fiefs.  Le 
3,  à  l'issue  de  mars  i3i5,  Yolaj3de  passa  un  traité  avec  le  même 
monarque  ;  par  le  premier  article,  il  fut  statué  que  la  justice  haute 
et  basse,  mère,  mixte  et  impaire  du  château  et  bourg  dlJza  reste- 
rait à  cette  dame.  {Rjmer^  t.  III,  pp.  5o8,  5 14.)  Elle  céda  à  Ama-  / 
nieu  d'Albret  les  droits  qu'elle  avait  en  la  vicomte  de  Tartas,  j 
moyennant  400  livres,  le  i5  juillet  1 3 16  ;  et  le  sire  d'Albret  lui  as- 
signa la  seigneurie  de  Rochefort,  près  la  Rochelle,  pour  le  ma- 
riage d'AssMide  d'Albret  avec  le  fils  de  la  vicomtesse.  [Manuscrits 
d'Oihenart.)  Elle  eut,  eqtr'autres  enfants,  Raimond  IV,  qui  suit. 

X.  Raimond  IV,  vicomte  de  Fro^ïsac,  né  eu  i3o9,  fit,  étant  sous 
Ja  tutelle  de  sa  mère^  Yolande  de  Soler,  et  de  Guillaume-Amanieu 
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de  FroneaC)  6on  oncle  paternel,  un  traité  a^ec  le  roi  d'Angleterre, 
à  Weëtminster,  le  20  avril   i3i5.  11  est  dit  dans  cet  acte  qu'il  y 
avait  eu  depuis  long-temps  des  contestations  eptre  \çs  vicomtes  de 
Fronsac,  prédécesseurs  de  Raimond,  et  feu  Edouard  (1),  roi  d'An- 
gleterre, au  sujet  de  la  restitution  du  château  de  Boujrg'^sur-Mer 
et  de  plusieurs  autres  lieux  dont  les  viconxles  de  Fransac  se  plai- 
gnaient d'avoir  été  dépouillés  par  les  agents  de  l'Angleterre.  [Rjrmer^ 
t.  III,  p,  517.)  Le  vicomte  Raimond  IV  épousa,  à  l'âge  d«  qua- 
torze ans  moins  quatre  semaines,  et  avec  le  consentement  d'Ar^. 
nand  de  la  Lande,  seigneur  de  la  Brède,  par  contrat  du  1 1  août 
i323,  Assalide  d'^lbret,  fille  et  héritière  d'Amanieu  VII,  6ir4 
d'Albret^  et  de  Rose  de  Bourg.  Elle  eut  en  dot  â5o  liv.  de  rente,  et 
2000  liv.  bordelaises  de  douaire.  Ce  contrat  fut  passé  en  présence 
de  Renaud  de  Pons,  seigneur  de  Biberac,  Arqaud-Bernard  4^ 
Preissac,  Alexandre  de  Caumont,  co-seigneur  de  Sainte-BaseiUe , 
Arnaud  de  Noailhan,  Guirald  et  Gaillard  de  Tastes,  Bertrand  de 
Pompejac,  chevaliers,  Aiquelm-Guillaume,sirexleLesparre,  Pierre 
deGavarret,  Amanieude  la  Motte,  co-seigpeur  deCastelnau,  Aioie- 
ry  de  Boui^  et  Arnaud  de  Curton,  daipoiseaux.  Le  vicomte  de 
Fronsac  fut  un  des  seigneurs  auxquels  le  roi  d'Angleterre  écrivit, 
le  25  juin  i357,  pour  les  Ipuer  de  leqr  bonne  conduite.  {Ibid.^ 
t.  IV,  fol.  766.)  Le  8  mai  i34i)  fiain^ond  IV  passa  un  accord  av(QC 
Berard  d'Albret,  seigneur*  de  Vayres  et  de  Rions;  et  par  cet  acte, 
passé  en  présence  de  Guiraud  du  Puch,  licencié  ès-4ois,  Arnaud 
de  Curton,  seigneur  de  Ramefort,  Gjausbert  de  M^yrac,  seigneur 
de  Théobon,  Gaillard  de  Curton,  Bernard  4^  Bedac  et  Pierre  d'El- 
bès,  donzels,  Berard  d'Albret  reconnut  tenir  son  châteaii  de  Vay^ 
res  à  foi  et  honimage  du  vicomte  de  Fronsac.  {Bec.  de  Doat, 
t.  187,  p,  1 72.)  Le  vicointe  Raimond  fit,  le  i**  juin  134^9  ilQ  traita 
avec  le  roi  d'Angleterre,  par  lequel  il  fut  statué  qi^e,  si  l^  tirève  s^ 
concluait  entre  la  France  et  S.  M.  B.,  le  vicomte  de  Fronsac,  se» 
compagnons,  sujets  et  adhérents,  seraient  compris  dans  cet^e  paix 
ou  trêve,  et  que  le  rpi  d'Angleterre  les  tiendrait  soi^s  sa  foi  et  hom- 
mage à  perpétuité,  sans  aucun  intermédiaire.  Ce  monarque  pro- 
mit de  garantir  au  vicomte  Raimond  la  possession  de  la  vicomte, 
du  lieu  et  du  château  de  Fronsac,  contre  toutes  personn/ea,  à  9e% 
propres  frais,  nonobstant  l'hommage  que  ce  vicomte  avait  rendu 
au  roi  Philippe  de  Valois  ou  au  comte  de  Périgord.  {^Rjrmer^  t.  V, 
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fol.  319.)  Oo  voit  par  des  lettre»  du  roi  d'Angleterre,  datées  de  Ca- 
lais le  2  juin  i347>  qtie  le  vicomte  de  Fronsac  servait  ce  prince 
avec  constance.  {Ibiri.,  p.  667.)  Son  dévouement  lui  avait  même 
attiré  la  confiscation  de  ses  biens;  mais  il  y  fut  rétabli,  eu  abju- 
rant le  parti  des  Anglais,  par  Charles  d'Espagne,  comte  d'Angou- 
lême,  connétable  de  France,  le  23  janvier  i552,  (i^.  st.) 9  et  il  fit 
serment  au  roi  de  France  sur  les  saints  évangiles  de  le  servir  ain- 
si que  les  rois,  ses  successeurs,  envers  et  contre  tous,  et  de  lui  re- 
mettre sea  places  et  forteresses  en  temps  de  guerre,  pour  y  tenir 
garnison  aux  frais  de  S.  M.  De  son  côté,  Edouard  III,  roi  d'Angle*  ^ 
terre,  fit  don,  le  4  mars  de  la  même  année  i352  {p.  ^^),  à  Guil- 
laume-Sans  de  Pommiers  et  a  Jeanne  de  Fronsac,  sa  femme,  de 
tout  le  droit  qu'il  pourrait  avoir  sur  l'héritage  de  Raimodd,  vicom- 
te de  Fronsac.  Le  traité  du  2Z  janvier  i35â  fut  ratifié  par  Rai- 
mond  rV  le  3o  janvier  i353.  On  voit  par  cet  acte,  qu'outre  ce  vi- 
comte et  ses  vassaux,  l'abbé  et  les  habitants  de  Guitres,  et  des  châ- 
teaux d'Abzac,  de  Centras  et  du  Temple  de  Saint-Michel,  Guillaume 
d'Aixet  Pierre  de  Bar,  chevaliers,  Oger  de  Saint-Quentin,  Guillau- 
me de  Bar,  Bernard  Ourry,  Guillet  de  Ségur,  Jean  de  Luc,  et  plu- 
sieurs autres  écuyers^  avaient  abandonné  l'Angleterre  pour  se  ral- 
lier à  la  France.  {Extr.  du  trésor  des  chartes^  mélanges^  t.  IX, 
Angl.  8,  n''  12.)  On  croit  que  le  vicomte  Raimond  lY  périt  peu  de 
temps  après  dans  ces  guerres,  n'ayant  eu  d'Assalide  d'Albret,  son 
épouse,  qu'une  fille,  nommée  Jeanne,  qui  suit 

XI.  Jeanne  de  Fronsac,  émancipée  par  son  père  le  1 7  avril  1 34 1  » 
était  alors   mariée  avec   Guillaume-Sans   de  Pommiers  ,  auquel       »«  PomiiBas  : 

^  j  »  ¥•»■  -ïtâi  11  •  «y/i  Î9iScé  d'arffent  et  d*a- 

Ëdouard  III,  roi  d  Angleterre,  concéda,  le  1"  juin  i34i,  les  cou-  lur,  à  u  bordure  de 
tûmes  de  Royan,  avec  leur  dépendance,  en  Bordelais,  provenant  de 
Bernard  d'Albret.  {Rec.  de  M.  de  BreqiUgny^  carton  Guienne,  n" 
6,  â58.)  Jeanne  de  Fronsac  obtint,  conjointement  avec  son  mari, 
et  en  récompense  des  services  de  ce  dernier,  des  lettres-patentes 
d'Edouard  III,  roi  d'Angleterre,  du  4  mars  i352  {v.  st.),  par  les- 
quelles ce  prince  leur  fit  don  des  droits  qu'il  avait  sut  l'hérédité 
du  vicomte  Raimond,  père  de  Jeanne.  (Manus.  d'Oihenart,  à  la 
Bibliothèque  du  Roi,  cotés  Ini^en tairas ,  vol.  58,  pag.  LL;  Bweau 
des  finances  de  Bordeaux,  reg.  C,  fol.  248  verso.)  Le  roi  d'An- 
gleterre confirma,  le  3o  mars  i355,  une  donation  faite  par  ces 
deux  époux.  Les  enfants  provenus  de  leur  mariage  furent  : 


gueules. 
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s  DE    FRÛirSAC. 

I*.  Guîllâume-SaQâ  de  Pommiers,  Ticomte  de  FroDsac,  qui ,  ayant  été  fait 
prisonnier  par  les  Anglais,  dans  les  guerres  de  Guîenne,  fut  décapité  à 
Bordeaux  ; 

2*.  Jean  de  Pommiers,  seigneur  de  Lescun,  qui  fit  son  testament  en  iSgS, 
et  laissa  de  Souveraine  (^Albret,  sa  femme  : 

Jeanne  de  Pommiers,  mariée  ayec  François  de  Montferrand.  Elle  fut 
l'aïeule  d'Isabeau  de  Montferrand,  femme  de  Pierre  de  Lur,  seigneur 
dUza.  Ces  deux  derniers  époux  s'opposèrent,  en  i48o,  à  la  publica- 
tion du  don  de  la  terre  deFronsac  fait,  en  i4779  P^r  1^  roi  Louis  XI 
A  Odet  d  ils  cédèrent  knirs 

prétentic  i6  février  i49^» 

5*.  Marguerite*  imomméleBéar* 

nais.  Un  juge  roième  partie  de 

Fronsac.  Elle 
4**  Âssalide  de  seigneur  de  Gri- 

gnols.  Elle  c^  eur  Marguerite  le 

19  août  13^5 

La  vicomte  de  eltres  de  i55i 

et  1 555,  en  faveu  1  unique,  Mar^ 

guérite  de  Lustra  ,  ^  ^  ,         ord  à  Jacques 

d'Albon-Saint- André,  maréchal  de  Fronsac,  qui  en  obtint  l'érection 
en  marquisat  au  mois  de  décembre  1 566,  ensuite  à  Geoffroi,  baron  de 
Caumont,  qu'elle  épousa  en  i568.  Leur  fille,  Anne  de  Gaumont, 
fut  mariée,  en  1596,  avec  François  d'Orléans-Longueville,  comte 
de  Saint-Pol,  créé  duc  de  Fronsac,  pair  de  France  en  1608.  Gette 
^  pairie  s'éteignit  dans  sa  personne  le  7  octobre  i63i,  mais  le  roi  la 
fit  revivre,  en  i634,  ^^  faveur  du  cardinal  de  Richelieu,  qui  avait 
acquis  la  terre  de  Fronsac  ;  elle  passa  successivement  dans  les  mai- 
sons de  Maillé  et  de  Bourbon-Gondé,  et  elle  rentra  enfin  par  cesr 
^ion  dans  la  maison  de  Yignerot  du  Plessis-Richelieu,  qui  l'a  posr 
sédée  jusqu'à  l'époque  de  la  révolution. 
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DE  GASCQ  DE  MIALET, 

siiGREUBS  DE  LA  GASCQUIE,  DE  PRENDEMIES ,  de  MIALET, 
DU  BOUISSOU,  DE  MAURIAG-LES-CARDAILLAC,  de  PLAISANCE,  etc., 
en  Quercy, 


Armes  :  De  gueules,  à  la  bande  d'or,  accompagnée 
de  5  molettes  d'éperon  du  même  en  orle ,  3  en  chef 
et  a  en  pointe.  Couronne  de  marqais.  Supports: 
deux  lions. 

La  famille  de  GASCQ  *  {de  Vasconis  dans  les  anciennes  char- 
tes latines),  originaire  du  Quercy,  figure  parmi  l'ancienne  cheya- 
lerie  de  cette  province  depuis  le  commencement  du  douzième 


*  Le  nom  de  Gascq,  qu'on  trouve  aussi  orthographié  dans  les  anciens  actes 
Goêc^  Guasc,  Gasq  et  Gast,  était  répandu  dans  le  Languedoc  et  la  Guienne ,  dès 
le  treizième  siècle.  On  voit  Adémar  et  Guiraud  de  Gasc,  damoiseaux,  faire  une 
cession  de  dlme  au  prieuré  de  Saînte-Martiane  d'Albi,  le  samedi  avant  la  Saint- 
,  Pierre-aux-Lieos  ia88.  {RecueU  de  Doat,  t.  107,  p.  35a.)  Nobles  S.  (peut-être  Si - 
card)  et  E.  (sans  doute  Raimond  ou  Rigal)  de  Gasq,  damoiseaux  de  l'Albigeois, 
figurent  comme  parents  de  Garsiode  de  Montagut,  veuve  de  Bertrand  de  Montagut, 
damoiseau,  dans  des  leltres  données  le  3o  novembre  i3i49  par  Jean  Bertrand, 
sénéchal  de  Périgord  et  de  Quercy,  pour  le  mariage  d'Hellx  de  Montagut,  fille  de 
Garsende,  avec  Bernard  de  Guiscard,  IIP  du  nom,  damoiseau,  seigneur  de  la 
Coste  et  de  Moncuq  en  Quercy.  {Armoriai  général  de  France,  art.  Guiscabd,  reg. 
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2  DE   GASCQ   DE  «ALET. 

siècle,  et  elle  s'est  constamment  rendue  recommandable  par  ses 
services  et  ses  alliances.  Son  premier  auteur  connu  est  Guillaume 
de  Gascq,  qui  suit. 

IV,  p.  X,  n""  XXXIII.)  On  présume  ces  de  Gasc  ou  Gasq auteurs  d'une  branche  qui 
subsistait  encore  en  Languedoc,  au  dix-septième  siècle,  sous  la  dénomination  de 
seigneurs  de  Maglines  et  de  Saint-Marcel  d'Jrdêche. 

Dès  la  fîn  du  dixième  siècle,  une  maison  de  Gascq  subsistait  avec  éclat  en  Cas* 
cogne,  dans  la  personne  de  Sanche-Aner  de  Gascq,  nommé,  a?ec  plusieurs  princes 
et  barons  d'Aquitaine,  dans  la  charte  de  fondaiion  du  monastère  de  Saint-Pé  de 
Gênerez,  au  diocèse  de  Tarbes,  émanée  de  Sanche-Guillaume,  duc  de  Gascogne 
en  1010,  mort  en  io5a,  dates  qui  doirent  ser?ir  à  fixer  approximativement  l'épo- 
que de  cette  fondation,  dont  la  charte  n'est  point  datée.  {Gallia  christ.,  t.  I, 
instrumenta,  p.  194,  col.  a.)  Plus  tard^on  Yoit  Élise  de  Gascq,  nommée  dans  une 
charte  donnée  en  i36i,  en  faveur  de  l'abbaje  de  la  Sauve  majeure,  par  Guillau- 
me, évêque  de  Bazas. 

Le  5o  mars  i45a,  le  roi  Charles  Yli,  étant  à  Montils-lès-Tours,  arcorda  des 
lettres  de  naturalisation  à  noble  Monréal  de  Gascq,  écuyer  d'écurie  de  S.  M.,  et 
originaire  du  royaume  d'Angleterre. 

Arnaud  de  Gasccf,  éfait  abbé  de  Saint-Ferme,  diocèse  deBazas,  en  iSg^. 
On  ignore  si  de  la  même  famille  était  Guillaume  de. Gascq,  baron  de  Por- 
tes ,  seigneur  de  Razac  et  de  Blagnac ,  trésorier  de  France  en  la  généralité 
de  Guienne»  et  intendant  en  cette  province  ^  père  9  par  Béatrit  du  Puy,  son 
épouse,  fille  de  Gaspard  du  Puy,  écuyer,  i""  de  Jean  de  Gascq,  dont  la  postérité 
est  rapportée  t.  VII,  p.  109  du  Dict.  de  ta  Nobiesse,  în-4*;  a*  de  Jeanne  du 
Gascq,  femme  de  Jean  lY  de  Ségur,  seigneur  de  Frans,  gentilhomme  ordinaire  de 
la  chambre  du  roi,  gouverneur  de  Bruniquel,  en  Quercy;  3*  de  Marguerite  de 
Gascq,  femme,  vers  iSSo,  de  Nicolas  de  Combahessoute,  seigneur  de  Loupiac  et 
de  Saint-Quentin,  conseiller  en  la  grand^chambre  du  parlement  de  Bordeaux;  4* 
enfin  de  Sibylle  de  Gascq,  femme  de  Jacques  des  Aiguës,  fils  de  Jacques  des  Algues, 
conseiller  au  grand-conseil,  et  de  Mathive  de  Morian.  Le  armes  de  cette  famille, 
qui  possédait  encore  en  1700  les  terres  seigneuriales  de  la  Roche  et  de  Cocnmont, 
en  Bazadais,  sont  tfasur,  au  lion  tfor;  au  chef  d* argent,  chargé  de  3  molettes  d'é» 
peron  d^azur. 

Une  maison  de  Guast  00  de  Guasc,  seigneurs  de  Montmirail  et  de  Saint-Sa- 
Tomin  au  Comtat,  marquis  de  Montgaager  et  seigneurs  deLussaut,  en  Tou- 
raine,  et  dont  l'ancienneté  remonte  à  Bertrand  de  Guast,  chevalier,  du  bourg  de 
Thor,  au  diocèse  de  Gavaillon,  en  1297,  a  pour  bercemi  traditionnel  la  province 
de  Guienne.  CeUe  maison,  distinguée  par  de  nombreux  services  et  d'illustres 
alliances,  porte  pour  armoiries  (Cazur,  à  5  besants  d^or,  a,  a  et  1. 

Une  autre  famille  de  Gast,  existait  au  commencement  du  goinzième  siècle, 
dans  la  personne  d'Antoine  de  Gast,  qui  servait  avec  20  arbalétriers  à  chcTal 
contre  les  Anglais,  sons  Guiehard  Dauphin,  suivant  une  quittance  qu'il  donna,  le 
24  juillet  i4i3,  pour  ses  appointements  militaires  et  ceux  de  sa  compagnie.  Elle 
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DE   GÀACQ  J^S    BUALET.  3 

I.  Guillaume  de  Gascq  ,  P'  du  nom  i  chevalier,  vivait  vers  Tau 
1  lâo.  Oo  voit  par  plusieurs  actes  qu'il  eut  ciuq  fils: 

est  scellée  de  son  sceau,  représentant  5 /7««r5  de  souci,  et  ayant  pour  supports  : 
deux  lions. 

Il  existait  à  Plaisance,  en  Armagnac,  une  famille  Gasc,  dont  était  Joseph 
Gasc,  bourgeois  de  cette  ville,  lequel,  en  1699,  fit  registrer  à  TArmorial  général 
ses  armoiries  :  (tor,  au  lion  léopardé  de  sable,  sur  une  terrasse  de  sinople» 

Pierre  Gasc,  conseiller  du  roi,  maire  de  la  Bastide  de  Pradines,  près  Saint- 
Afrique,  en  Rouergue,  fit  à  la  même  époque  un  semblable  enregist^ement  de  ses 
armoiries  :  écartelées,  aux  1  et  4  d^ argent,  au  chêne  de  sflnople;  aux  ^  etZ  d*or, 
à  l'aigle  d^azur. 

Ces  deux  familles  n'ont  rfen  de  commun  avec  l'ancienne  maison  de  Gascq, 
dont  on  rapporte  ici  la  généalogie. 

Un  Pierre  de  Gascq,  {Gasconis  ou  Vasconis)^^s\  cité  dans  le  cartnlalre  de  Saint- 
Flour,  sous  l'année  1307.  {M anus,  de  l*abbé  de  Camps,  t.  83,  à  la  BibL  du  Roi.) 

Une  terre  de  Gasques^  située  à  cinq  quarts  de  lieue  de  Villeneuve  d'Agen,  pa- 
rait avoir  été  le  berceau  d'une  maison,  qui,  dès  le  conmiencement  du  douzième 
siècle,  avait  étendu  ses  rameaux  jusques  dans  le  Périgord.  Aaimond  de  Gasques  , 
I"  du  nom  {dé  Gasquis)^  fut  présent,  le  jour  de  la  Circoncision,  vers  l'an 
1  i5y,  avec  Pons  de  Saiote-Alvère  et  Aimeric  de  Limeuil,  à  la  confirmation  d'une 
donation  faite  à  Gérald,  abbé  de  Cadoin,  par  Raimond  de  Saint-Gilles  et  Sicard 
Ferles,  frères  (utérins).  {Cart.  deCadoin,  fol.  la.)  Raimondparaît  avoir  eu  pour  fils  : 

I*.  Raimond  II,  qui  suit  ; 

a^  Arvé  de  Gasques  {Arveo  de  Gaschis)^  chevalier,  qui  fut  présent,  avec 
Guillaume  de  la  Motbe,  Guillaume  de  Marzac,  elc,  aussi  chevaliers,  ù 
une  donation  faite ,  vers  l'an  1 1 58 ,  par  Alcaline  de  la  Barde ,  Pierre  et 
Cérald,  ses  ùisy  à  Ramoulfe,  abbé  de  Cadoin.  {Ibid.,  fol.  68.) 

Raimond  de  Gasques,  II*  du  nom,  chevalier,  fut  témoin,  avec  dedx  autres 
chevaliers  nommés  Raoul  de  Saint-Chamassy  et  Girard  Sicard,  d'une  charte  de 
donation  faite,  en  1179,  à  l'abbaye  de  Cadoin,  par  Grimoard  de  Limeuil,  Alaîs, 
sa  femme,  et  Grimoard  et  Aimeric  de  Limeuil,  leurs  fils. 

Au  commencement  du  quatorzième  siècle,  cette  maison  subsistait  en  plu- 
sieurs branches,  dont  trois  étaient  représentées  par  trois  sujets  du  même  nom,  sa- 
voir, Bernard  rftf  Gasques,  de  Perdîgat,  Bernard  de  Gasques,  damoiseau  d'Audrîx, 
et  Bernard  de  Gasques,  damoiseau  de  Limeuil,  lesquels  furent  témoins,  le  IuihIi 
après  la  Purification  de  la  Vierge  i3ai  (t>,  *^),  d'une  vente  faite  par  Arnaud  Del- 
mas,  d'Audrix,  à  Bernard  de  Ségur,  damoiseau,  de  la  paroisse  de  Doissac,  de  la 
deniers  de  rente.  [Arch.  de  Sainte^ Altère^  première  liasse,  chap.  II,  col.  i3ai.) 

Arvé  et  Bernard  de  Gasques  sont  nommés  dans  un  titre  de  i536.  [Ibid,) 

Pierre  de  Gasques  donna,  le  a6  décembre  i54i,  une  quittance  de  ses  appoin-* 
tements  militaires,  comme  servant  dans  la  compagnie  d'arbalétriers  de  Rai- 
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*  virants  en  1170; 


DE   GA8GQ   DE   MULET, 

1*.  Bertrand  de  Gascq,  qui,  par  son  testament  fait  ?ers  Tan  11689  partagea 
ses^ biens  entre  ses  frères  et  nefeux,  et  mourut  sans  postérité; 

'2\  Arnaud  de  Gascq,  légataire  de  son  frère  Tcrs  1 168.  Il  est  rappelé  dans 
une  transaction  de  1 170,  et  mourut  sans  enfants  ; 

5*.  Hugues  de  Gascq,  qui  n'avait  encore  qu'une  fille  lors  du  testament  de 
son  frère  aîné.  L'acte  de  11 70  lui  donne  encore  trois  fils  : 

à:  Bernard  de  Gascq,  qualifié  principal  héritier  de  Bertrand^  son  oncle, 
en  1170; 

l 

C   Guillaume  de  Gascq,  ^ 
D.  Bertrande  de  Gascq,  légataire  de  Bernard,  son  oncle.    On  croit 
qu'elle  mourut  avant  1170; 

4^  Guillaume  de  Gascq,  che?alier,  mort  a?ant  Tan  1 168,  et  rappelé  comme 
père  de  : 

A.  Bertrand  de  Gascq,  cité  comme  fils  de  monseigneur  Guillaume 
de  Gascq,  dans  une  transaction  qu'il  passa  avec  Bernard  de  Gascq, 
fils  de  monseigneur  Rigal  de  Gascq,  d'après  une  sentence  arbitrale 
prononcée,  au  mois  d'août  1170,  par  Hugues  de  Ladirac  et  Hugues 
de  Gaussé; 

B.  Hugues  de  Gascq,  anquel  son  oncle  légua  le  tènement  des  Gabriè- 
res.  On  ignore  s'il  a  eu  des  descendants  ; 

5"*.  Raimond  I**,  dont  l'article  suit. 
IL  Raimond,  aHàs,  Rigal  de  Gàscq,  I"  du  nom  ^chevalier,  ne  vi- 

mond-Bernard  de  Durfort,  che?aiier,  seigneur  de  la  Gapelle.  {Original  en  parche* 
min,  conservé  aux  archives  de  M.  de  Courcelles,) 

Le  lundi  avant  la  fêle  de  Saint-Luc  évangéliste  1567,  Radulphe  ou  Raoul  de 
Casques /  damoiseau,  fils  de  feu  Gailhard  de  Casques,  damoiseau  de  la  paroisse 
de  Saint-Pierre  de  Limeuil,  et  Marguerite  de  Favarsj  sa  femme, £lle  de  feu  Pierre 
de  Favars,  de  la  paroisse  de  Mauzens,  donnèrent  en  arrentement  à  Gerald  Gon- 
tier,  de  la  même  paroisse,  la  borie  appelée  Faubonitz.  [Archives  de  Sainte-Alvère.) 

Le  lundi  veille  de  Sainte-Catherine  vierge  (vers  1393),  Radulphe  de  Casques, 
damoiseau  de  Limeuil,  fit  son  testament,  par  lequel  il  fit  plusieurs  legs  aux  reli- 
gieux de  Bugue,  au  prévôt  de  Paunac,  aux  chapelains  de  Saint- Pierre  de  Limeuil, 
de  Mauzens,  d'Audrix,  de  Sainle-Alvère,  etc.,  nomma  pour  recueillir  sa  succes- 
sion Gdliennc  de  la  Roque,  sa  femme,  avec  Pons  de  Casques,  damoiseau,  son  fib, 
qu'il  chargea  de  doter  Pros  de  Casques 9  sa  fille,  lorsqu'elle  se  marierait,  et  substitua 
à  ses  deux  enfants  Aimcric  de  Casques,  son  frère.  A  cet  acte  furent  appelés  com- 
me témoins  noble  et  puissant  seigneur  Jean  de  Beaufort,  chevalier,  seigneur 
de  Limeuil,  Jean  de  Chaumont ,  Jean  de  Camblazac  et  Arnaud  de  ÎGontaut, 
damoiseaux.  (Extrait  d'un  ancien  terrier  en  papier,  7*  class.,  ch.  11,  n*  11.) 
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vait  plu8  lors  du  testament  de  son  frère  Bertrand ,  et  il  est  aussi 
rappelé  dans  la  transaction  de  1 1 70.  Il  eut  deux  fils  : 

1*.  Bernard  I*%  qui  suil  ; 

a^  Guillaume  de  Gascq,  ViTant  en  1170.  Il  paraît  ayoir  eu  trois  fils  : 

A.  Raimond  de  Gascq»  co-aeigneur  de  Tégra»  près  Gramat.  Il  figure 
dans  un  acte  du  mois  de  norembre  12669  par  lequel  lui  et  ses  deux 
frères  d'une  part,  et  de  Tautre  Rigal  de  Gayanac»  fils  de  feu  noble 
Guilhem-Robert  de  Ga?anac»  tous  co-seigneurs  de  Tégra,  et  Hugues 
de  Gornils,  archiprêtre  de  Tégra,  agissant  pour  le  repos  de  son  âme 
et  de  celles  de  ses  prédécesseurs,  affranchirent  leurs  hommes  (serfs) 
présents  et  à  Tenir  de  la  ville  de  Tégra,  et  leur  accordèrent  des  cou- 
tumes. Il  paraît  que  cette  yille  était  possédée  en  franc  aleu  par  ces 
seigneurs  :  car^  en  faisant  cette  concession,  ils  ne  font  pas  la  réserve 
du  droit  dû  comte  de  Toulouse;  les  parties  y  parlent  en  leurs  noms  et 
7  agissent  de  leur  seule  autorité.  Ils  avaient  scellé  cet  acte  de  leurs 
sceaux  respectifs,  mais  ces  sceaux  n'y  existent  plus.  Parle  même  acte 
Raimond,  Guillaume  et  Hugues  de  Gascq  confièrent  la  curatelle  de  Ri- 
gal de  Gavanac,  mineur,  h  Raimond  de  Gornils,  archidiacre  de  Ga- 
hors,  qui  accepta  et  stipula  en  cette  qualité  pour  le  même  Rigal. 
{J^miraii  des  Notés  Généalogiques  de  l*abhé  la  Fiiissière^  prieur  d'Es- 
camps,  au  diocèse  de  Gahors,  auteur  du  projet  d'un  Nobiliaire  de  la 
Haute^Guiennef  t.  Il,  f.  5i M.); 

B.  Guillaume  de  Gascq,  )  .  j  m  »  .  /?£. 
^  „  ,  ^  >  co-seigneurs  de  Tegra,  vivants  en  i  a6o. 
C  Hugues  de  Gascq,      ) 

m.  Bernard  de  Gascq,  II*  du  nom.,  deyait  être  en  bas-âge  lors- 
que son  oncle  Bertrand  lui  constitua  un  legs  testamentaire  vers 
Tan  1168.  On  voit  même  qu'il  eut  la  plus  grande  part  dans  sa 
succession ,  aux  termes  de  la  transaction  qu'il  passa ,  au  mois 
d'août  1170,  avec  Bertrand  de  Gascq.  Il  parait  s'être  marié  vers 
l'an  1 185,  et  avoir  eu,  entr'autres  enfants  : 

1*.  Guillaume  II,  qui  suit; 

d*.  Barthélemide  Gascq,  religieux  à  Figeac,  en  ia5i. 

IV.  Guillaume  de  Gàsgq,  IP  du  nom,  chevalier  de  Caidaillac, 
donda  àThôpital  du  Pojolar  (aujourd'hui Pou joula),  au  mois  de  mai 
1 855,  pour  le  repos  de  son  âme  et  de  celles  de  ses  parents,  lesacapte, 
services  et  seigneurie  qu'il  avait  ou  pouvait  avoir  dans  la  terre  que 
tenait  de  lui  P.  la  Coste;  donation  qui  fut  confirmée  par  Gaillard  de 
Gascq,  son  (ils,  le  18  avril  1275.  {Titre  original  en  parchemin  et  en 
idiome  languedocien ,  conservé  dans  les  archives  de  M.  de  Cour- 
celles.)  Guillaume  de  Gascq  parait  avoir  eu  trois  fils  : 


N.. 
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1*.  Bertraod  P%  qui  suit; 

a**.  Gaillard  de  Gascq,  damoiseau  de  Gardaillac^  qui^  par  acte  du  18  avril 
i^ySf  dans  lequel  il  se  dit  majeur  de  aS  ans.  Tendit  et  abandonna  * 
h  G.  Robert  (Rotberz),  commandeur  de  Thôpital  du  Pojolar,  la  justice 
baute  et  basse  sur  le  pré  de  Boissières  et  ses  appartenances ,  situés 
dans  la  paroisse  de  Gamburat  9  ainsi  que  5o  sous  de  Gahors  4  deniers 
d*acapte  et  4  deniers  de  cens  annuel  ;  et  par  la  même  cbarte ,  qui 
fut  passée  dans  Téglise  du  Pojolar,  en  présence  de  R.  de  Fontaines,  J.  de 
la  Tour 9  prêtres.  Foulques  de  la  Roque,  damoiseau,  Bartbélemi  del 
Potz,  etc.,  il  confirma  la  donation  que  feu  monseigneur  Guillaume  de 
Gascq,  son  père,  avait  faite  à  ce  mêmebôpilal  au  mois  de  mai  ia55.  On 
ignore  si  Gaillard  a  eu  postérité  ; 

5^  Guillaume  de  Gascq,  compris  dans  le  rôle  d*une  promotion  de  cheTaliers 
faite  en  1296. 

y.  Bertrand  de  Gascq,  P*  du  nom,  chevalier  de  Cardaillac,  a 
cette  qualité  dans  une  vente  que  lui  fit  Raimonde  de  la  Gleize,  au 
^ mois  de  mars  iâ83  [v.  st.).  Il  eut,  entr  autres  enfants  : 

l^  Pierre  de  Gascq,  damoiseau,  puis  cbevalier  de  Gardaillac,  auquel  Pétro- 
nille  de  Polterel  fit  une  veate  de  biens  fonds  au  mois  de  février  ia85 
(v.  8t.)  Il  est  qualifié  che?aljer  dans  un  acte  du  9*  jour  à  Tentrée  de  février 
1298  (v.  it.)y  par  lequel  Gaillarde  de  Barasc,  fille  de  feu  noble  homme 
Arnaud  de  Barasc^  damoiseau,  et  majeure  de  14  aos,  déclare  avoir  été 
payée  et  satisfaite  de  tous  ses  droits  paternels  et  maternels  par  noble 
homme  Arnaud  de  Barasc,  chevalier,  seigneur  du  château  de  Beduer,  son 
frère,  auquel  elle  donna  quittance  entière  et  définitive  dans  le  même  châ- 
teau, en  présence  de  Hugues  de  Gamburac,  docteur  en  lois,  de  Pierre  de 
Gascq  (Gast),  et  de  Bertraod  de  Parlan,  chevaliers,  et  de  plusieurs  autres 
témoins.  Pierre  de  Gascq  a  la  même  qualité  dans  Pacte  de  concession  d'un 
four  qu'il  accorda,  au  mois  de  novembre  1 399,  en  faveur  des  habitants 
du  village  de  Lourtiguie,  paroisse  de  Fourmagnac.  Pierre  de  Gascq  fit 
hommage,  au  mois  de  février  i5i6  (v,  st.)j  au  baron  de  Gardaillac,  pour 
ce  qu'il  possédait  dans  la  mouvance  de  cette  seigneurie.  Pierre  de  Gascq, 
Guillaume  de  Barrière,  Odon  de  Luc,  Raimond  de  Banze,  Garin  Bona- 
fos,  Guillaume  de  la  Roque  {de  Roca),  tous  chevaliers,  Guibert  de  Feliius, 
seigneur  de  Montmurat,  Pierre  d*Aurenga,  vïguier  royal  de  Figeac,  et 
Guillaume  de  Montméjean,  damoiseaux,  furent  présents  à  un  accord  passé 
le  mardi,  lendemain  de  la  Saint-fiilaire  pape  (aa  février)  i3i9  {y,  st.)^ 
entre  Arnaud  de  Barasc,  chevalier,  seigneur  de  Beduer,  agissant  pour  lui 
et  au  nom  de  messire  Guillaume  de  Beaufort,  commandeur  de  l'hôpital 
du  Pojolar,  diocèse  de  Gâhors,^t  Grie  de  Barasc,  prieure  du  prieuré  de  Lis- 
sac,  au  même  diocèse,  par  la  médiation  de  noble  Bertrand  de  Gardaillac,  da- 
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moiseaU)  et  de  measire  N»...  Grialou»  docteur  ès-lois.  {Titres  originaux  en 
parchemin,  conservé  dans  les  archives  de  M.  de  Coarcelles)»  Pierre  de  Gascq 
eut  deux  fils  :  '         - 

A.  Aymeric  deGascq»  damoiseau,  seigneur  de  la  Gascquie  et  dePren- 
demies  (i),  près  Figeac.  II  rendît  hommage  aux  co-barons  de  Car- 
daiilac  en  1347.  ^^  ^^  ^^n  testament  le  26  juin  i384  (a)  9  et  nomma 
Hugues  de  Gascq,  chanoine  de  Chartres,  son  frère,  exécuteur  de  ses 
dernières  Toiontéi^  avec  Sébélîe  de  Com^  épouse  de  lui  testateur,  et 
nobles  Samsoade  Corn,  Augierde  Gascq  et  autres  notables  seigneurs. 
Il  ayait. épouse,  en  premières  noces,  Yolande  d'Assier^  de  laquelle 
il  n'eut  pa^  d'enfa^^ts.  Il  avait  eu  de  sa  .seconde  femme  : 

a.  Bleudonné  de  Gascq,  héritier  universel  de  son  père,  et  en 
cette  qualité  seigneur  de  la  Gascquie  et  de  Prendemies,  mort 
sans  postérité  ; 

b.  Hélix  de  Gascq,  substituée  à  son  frère.  On  croit  qu'elle  fut  ma- 
riée à  Bertrand  de  Gascq,  son  cousin  ; 

B.  Hugues  de  Gascq,  chanoine  de  CHartres,  qui  reçut,  en  i585,  de  Gail- 
lard d'Assier,  quittance  de  la  dot  d'Yolande  d'Assier  tante  de  ce  dernier, 
première  femme  d'Aymerîcde  6ascq«  Devenu  béritîetr  du  même  Ay- 
roerio  après  la  mort  de  Dieudonné  et  d'Hélix,  ses  eofonts,  Hugues  re- 
eueillit  les  terres  de  la  Gascquie  et  de  Prendemies,  et  il  disposa  de 
ces  biens,  partestament  rappelé  dans  une  attestation  du  12  avril  1412, 
en  faveur  de  Hugues  de  Gascq,  homme  d'urmes,  petit-fils  d'Augier 
de  Gascq,  seigneur  de  Mialet  ; 

a*.  Guillaume  II,  qui  a  continué  la  descendance. 

VL  Guillaume  de  Gascq  ,  IP  du  nom»  damoiseau  de  Cardaillac, 
seigneur  de  Mialet,  était,  ainsi  que  son  frère,  en  1 299,  au  nombre 
des  pairs  de  la  baronnie  de  Cardaillac  ;  et  en  cette  qualité  ils 
transigèrent  avec  les  autres  pairs  et  co-barons  au  mois  de  février 
{v.  st.)  de  la  même  année.  Au  mois  de  juin  i3oi,  Geraud  de 
la  Poujade  lui  donna  une  reconnaissance  pagésiale  pour  la  co-pro- 
priété  du  mas  de  Cantaloubette ,  dépendant  de  la  baronnie  de 


( i)  Le  nom  de  cette  terre  s'est  écrit  anciennement  Prendenhes^  Prendaignes  et 
Prendeignes.  Au  seizième  siècle,  il  s'écrivait  Prendemlez^  et  depuis  il  s'est  écrit 
Prendemies. 

(a)  Ce  testament  a  été  produit,  en  1700,  devant  l'intendant  de  Montauban. 
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Cardaillac.  Guillaume  vivait  encore  en  i3i6.  Il  eut,  entr autres 
enfants  : 

l^  Raimond  II,  dont  Tarticle  suit  ; 

2**.  Raimoode  de  Gascq,  femme  d'Aimeri  de  Gourdon,  chevalier. 

VIL  Raimond  deGascq,  IP  du  nom,  damoiseau,  seigneur  de 
Mialet  en  1344»  ^^t  dit  fils  de  Guillaume  dans  un  acte  de  vente 
que  lui  fit  Pétronille  del  Terrail ,  le  lâ  juin  i347,  ^'  ^^^^  un  bail 
à  cens  qu'il  consentit  le  26  janvier  i354. 1'  ^^^  peut-être  le  même 
que  Raimond  de  Gascq  (du  Gasc)  dit  de  Puech-Ruau,  témoin 
d*un  bail  à  fief  passé,  le  1 1  novembre  i362,  par  Bernard  de  Guis- 
card,  lY^  du  nom ,  damoiseau,  seigneur  de  la  Coste ,  à  l'égard  de 
quelques  héritages  qu'il  possédait  dans  la  paroisse  de  Fargues. 
(  Armoriai  général  de  France,  art.  Guiscakd,  preuves,  p.  XVIII, 
n""  LIY.  )  Il  eut  pour  fils  Aubier,  qui  suit. 

YIIL  Augier  de  Gascq  ,  damoiseau,  seigneur  de  Mialet  en  1 363, 
fit  une  acquisition  en  i373,  et  fut  nommé,  le  26  juin  i3849  l'un 
des  exécuteurs  du  testament  d'Aymeric  de  Gascq,  damoiseau, 
seigneur  de  la  Gascquie  et  de  Prendemies,  son  cousin  issu  de  ger- 
main. Le  27  janvier  1389,  il  donna  une  reconnaissance  de  douaire 
^^V     >»      à  noble  Soubirane  Cat,  son  épouse  (de  la  maison  Chaut  de  Ras- 

d  aiur,  au  lion  d*ar-  '  t  \  r 

gent,  lampassé,  ar-  tignac ,  anciennement  Cati).  tante  de  Bernard  Cat,  laquelle  fit 

mé  et  couronné  d'or.       ^  /  ,  * 

son  testament  le  24  décembre  1402.  Augier  parait  encore  avec  la 
qualité  de  seigneur  de  Mialet  dans  deux  actes  des  années  i38â  et 
1 4o4*  Il  est  nommé  parmi  ceux  qui  attestèrent  devant  le  lieutenant 
du  viguier  de  Figeac  le  droit  de  chasse  qu'avaient  les  habitants 
de  la  ville  de  Fons  sur  toute  l'étendue  de  la  commune ,  dans  l'en- 
quête faite  à  ce  sujet  le  i3  avril  i4i  I9  P^i*  suite  de  lettres-patentes 
du  roi  Charles  VI ,  du  8  juillet  i4io.  Ses  enfants  furent  : 

!•.  Pierre  !•%  dont  l'article  suit  ; 

a^  Bertrand  de  Gascq,  auquel  sa  mère  légua  100  sous  tournois  ; 

3".  Autre  Bertrand  de  Gascq,  qui  était  mort  laissant  des  enfants  légataires  de 
Soubirane  Cat,  leur  aïeule,  en  1402; 

4''*  Autre  Bertrand  de  Gascq,  au  leur  de  la  branche  des  seigneurs  de  i.a  Gàs- 
QuiE,  DE  Peehdemibs  et  DE  Mulet; 

5*.  Marquèse  ou  Marquise  de  Gascqv  mariée  avec  Gaillard  d'Assier,  da- 
moiseau, dont  elle  était  Teuve  lors  du  tfslament  de  sa  mère  en  140a. 
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IX.  Pierre  de  Gascq  ,  î"  du  nom ,  seigneur  de  Mialet ,  épousa 

Bertrande  de  FERwiRES,  rappelée  dans  le  testament  de  son  mari  a*J|en"\'^pai  de 
du  18  mars  i468,  dont  celui-ci  nomma  exécuteurs  noble  François  ?*n"J^fA  du^m^êm^ 
de  la  Roque,  aliàs  de  Ferrières,  et  noble  Raymond  de  Pueckdos,  ^ 
de  la  paroisse  de  Loupiac,  et  par  lequel  il  fit  des  legs  à  ses  enfants, 
rappelés  dans  l'ordre  qui  suit  : 

i*".  Géraud  de  Gascq,  exécuteur  des  Tolontés  testamentaires  de  Soubiraoe 
Foiquier,  sa  belle-sœur,  le  18  novembre  1490; 

a*.  Pierre  II,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

S"".  Catherine  de  Gàscq,  femme  de  noble  Pierre  de  Monsernin; 

4^  Hélix  de  Gascq,  épouse  de  noble  Jean  de  Morlhon; 

S\  Marguerite  de  Gascq,  mariée  avec  noble  Jacques  de  ParazoU  ; 

6*.  Fine  ou  Delphine  de  Gascq,  alliée  à  noble  Raimond  de  Rampous,  sei- 
gneur de  la  Yaissiére. 

X.  Pierre  db  Gascq,  IP  du  nom,  seigneur  de  Mialet  et  du  Bouis- 
sou  (1),  épousa,  par  contrat  du  ^7  juillet  1 44 ^9  noble  Spubirane 

ou  Souveraine  Folquieb,  fille  de  noble  Berail  Folquîer,  seigneur  de  ^.^^  fntTîafauixde 
Panât  en  Rouergue.  Ils  vivaient  lors  du  testament  de  Pierre  I"  de  »*^*«* 
Gascq,  dont  Pierre  II  fui  nommé  héritier  universel.  Soubirane  fit 
son  testament  le  18  novembre  1490.  Ses  enfants  furent: 

i\  Antoine,  dont  l'article  suit; 

a*.  Antoinette  de  Gascq,  mariée  arec  noble  Pierre  Fa^i;  . 
3^  Comtesse  de  Gascq,  épouse  de  noble  Antoine  Garante,' 
4*.  Anne  de  Gascq,  femme  de  noble  Arnaud  de  la  Roque, 

XI.  Antoine  de  Gascq  ,  seigneur  de  Mialet  et  du  Bouissou ,  héri- 
tier universel  de  son  père,  fut  nommé,  le  3  juin  iSig,  Tun  des 
exécuteurs  du  testament  de  Guillaume  de  Gascq,  seigneur  de  la 
Gascquie  et  de  Prendemies.  Il  épousa  Catherine  de  la  Roque,  qu'il       t>%  la  Roqoi  : 
rappelle  dans  son  testament  du  1 2  octobre  1 5^7,  dont  furent  nom-  d'édS^fer  d'or."^* 
mes  exécuteurs  Pons  de  Castelnau ,  seigneur  de  Reyrevignes,  et 

Pons  du  Port,  son  cousin.  Il  avait  alors  un  fils  et  quatre  filles , 
savoir  :  '  ,  .         • 

1*.  Claude  de  Gascq,  seigneur  de  Mialet  et  du  Bouissou,  qui  fit  son  testa- 
ment le  7  féyrier  i547,  en  fayeur  de  Catherine,  la  jeune,  sa  sœur,  et  mou- 
rut sans  avoir  été  marié  ; 

a*.  Catherine  de  Gascq,  Taînée,  mariée  ayec  Antoine  Leyga,  licencié  de 
la  ville  de  Figeac  ; 

Il  ■  I  II  I     I   II  1  I  I     I       ■ ,    m 

(1)  Anciennement  le  Boyssour.  \ 
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'  3«.  Côollfi  &e  GaBcq,  ferame  de  Pittre  d^^^ubsr^,  Ueeuclè  k$^àroiiSyàe  la 
TiUedeFons; 

.4**  Catherine  de  Gascq,  la  jeune^  héritièce  universelle  de  son  frère  en  i547« 
£Ile  testa  le  lo  juillet  i55i,  en  faveur  de  Pierre  de  Gaseq,  seigneur  de  la 
Gascquie  et  de  Prendemiesy  et  de  Marguerite  de  Jaifbert,  sa  nièce,  de  la 
TÎlle  de  Tons,  qu'elle  nomnnalièrrtiers,  par  égales  parts,  à  lat^bargeexpreme 
parle  même  Pierre  d'épouser  Marguerite  de  iaubert,  ce  q«i  fut  effectué; 

5%  ilélènede  Gascq,  à  laquelle  son  père  légua  4oo  livres.  On  croit  qu'elle 
mourut  sans  aroir  été  mariée. 

SEI6NSUJIS   DE  XA   GASCQUIE,    DE   PRE1HDEICIE8   ET  DE   BnALET. 

IX.  Bertrand  be  Gascq,  IP  du  no»,  troisième  fil«  i<f  Aiigûer  de 
Gascq  ,  damoiseau ,  seigneur  de  Mialet ,  et  de  Sonbiraiie  Cat ,  est 
nommé  dans  une  reconnaissance  pagésiale  du  l'ornai  i5g6.  il  fut 
légataire  de  sa  mère  le  ^4  décembre  i4o2,  et  il  est  nommé  dans 
Tacte  d'une  vente  faîte  par  son  père  en  i4o4*  On  Jui  dwine  pour 

comme  ?^TnUi>  i.  f*^*""^^  Hclnt  DE  Gascq  ,  sa  cousine ,  fi41e  d'Aimerîc  àe  <jascq ,  tda- 
moiseau ,  seigneur  de  la  Gasqtiie  et  de  IPpcnd^Bies ,  et  deSébélîe 
de  Corn.  11  laissa  : 

!•.  Hugues,  qui  suit;  * 

a*.  N....  de  Gascq,  qui  fut  nomnoée  térlcîère  en  partie,  avec  son  frère  Hu- 
gues, d'aulres  Hugues  de  Gascq,  leur  oncle,  cbiuioiae  de  Charlrcs  en  i4i3. 

X.  Hugues  DE  Gascq  (i),  homme  d'armes,  fut  institué  héritier 
universel  par  Hugues  de  Gascq,  semeur  delà  Gascquie  et  de  Pren- 
demies,  chanoine  de  Chartres,  suivant  une  attestation  du  12  avril 
1412.  II  assista,  le  27  juillet  i44^9  ^^  contrat  de  mariage  de 
Pierre  de  Gascq,  It"  du  nom,  seigneur  de  Mialet,  avec  Soubiraue 
Folquîer.  li  s'alKa,  par  contrat  du  5  février  1487,  avec  Saure  be 

de"^^iLT«!i*  lion  Cardaillac  ,  fille  de  Noble  Bertrand,  et  sœur  de  noble  Gufb«t,  co- 
aii]^°et'  comS^  scîgneur  de  CardaiHac,  seigneur  de  Saint-Semin  et  de  la  Capelle- 
fs'b/.rnr^dîaï^^^^  Marival.  Hugues  ne  vivait  plus  en  1473,  etîl  laissa,  entr'autres 
^"  **'*^-  enfants ,  noble  Mathelin  qui  suit. 

XL  Mathelin  de  Gascq,  damoiseau ,  seigneur  de  la  Gascquie  et  de 

(1  )  Tous  les  titres  à  partir  de  ce  degré  ont  été  produits,  ea  1700,  devAot  M.  le 

iàeikàre  intendant  de  Moniaïubaa,  et  enauÂte  irisés  dans  les  preuves  faîtes  en  47841 

*  pour  Tordre  do  Saint-Jean  de  Jérusalem.  Les  degrés  aotédeuM  oot<élé  établis  sur 

d*aneîeiM  extraits  -de  4tr««  conservés  4laos  les  archives  -de  Ja  faiaille,  ou  existaots 

dans  celles  de  M.  de  Courcelles. 
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Prenckonies,  raçut  une  recomtaisftaDce  de  Pierre  Caumag  en  1468, 
el  p«88a  une  transBCtion  avec  n^ble  Astorg.  de  C^rdaillac  le  8  dé* 
eeinbre  i473.  Maâhelia  de  Ga9cq<  fut  pvéaenl  ^  avec  GkiiUaucaç  de 
Trémouttle,  priewr  de  Fond ,  GviUattme  de  RoqtieiBauvel,  damoi- 
seaux, et  «ulre»^  â  «ne  traMaction  passée,  le  ^4  septembre  1491 9 
entre  Hélène  de  Beauibrt,  abfaesse  de  Leyme^  et  Jeanne  de  Barasc, 
prievrc  de  Lissac,  par  la  médiation  de  Louis  de  Saint-Germain , 
i^bbé  de  Figeac,  et  d'Astorg,  co^seigneur  de  Cardaillac  et  seigneur 
de  la  Capeile^Marival  et  de  Saînt-Serain.  11  fut  encore  présent 
comme  médiateur,  avec  Jean  Maffre,  seigqeur  de  Camburat,  à  une 
autre  transaction  passée  le  17  mars  149^9  entre  la  même  Jeanne 
de  Barasc,  Jean  Bertrand! ,  moine  de  Fons  et  prieur  de  Cambes  , 
et  Jean  Pinquier,  curé  de  Cambes.  {Recueil  de  Doat,  t.  la'4;  titres 
du  prieuré  de  Lisaac.)  Mathelîn  paraît  aussi  dans  un  acte  de  r495.  Il 
fit  un  codlcilc  le  6  septembre  1 5o  1 .  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  „|  RoQuhMiuBBL  • 
39  janvier  i475^>  noble  Marguerite  de  Roquemàurel,  qu'il  nomme  cW^êrVor;au*cher 
dans  son  testament  du  19  mai  i5oo,  par  lequel  on  veit  qu'il  eut  uo'l^SÏ'saWc!**^^^^ 
trois  fils  et  quatre  filles  : 

r.  Guillaume  de  Gaâcq,  seigoeur  de  la  Gascquie  et  de  Preademies,  héritier 
uDÎyersel  de  son  père  en  i5oo,  marié  par  contrat  du  16  mai  i5i8,  avec 
noble  Jacquette  de  C(nenw^  fille  de  noble  Jac(|aes  de  Cazenac,  seigneur  de 
la  Breuae  et  de  Bourdelles  en  Agénaie.  Il  avait  passé  une  transaction  ayec 
sa  mère  le  18  décembre  i5o5.  Il  fit  son  testament  le  5  juin  i5i9;.et,  dans 
le  cas  où  sa  femme  ne  se  trouTerait  pas  enceinte,  il  appela  à  lui  succéder 
son  frère  Louis.  Les  seigneurs  de  Cardaillac  et  de  Montbrun,  de  Cardail- 
lac et  de  la  CapeIIe-Marirpl>  le  seigneur  de  Roquemaurel  et  d^AlbîaceC 
Antoine  de  Gascq,  seigneur  de  Mialet,  furau-  nommés  easécuteurs  dcotf 
testameat;  , 

»\  Hugues  de  Cjoscq^  auquel  son  père  légua  roo  écus  d^or,  pour  le  faire  re- 
cevoir eheyalier  de  Tordre  de  Saint-Jeaivde  Jérusalem  ; 

S""*  Louis  I,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

4".  Jeanne  de  Gascq,      1.  ..,        ,.  /»«.ij 

e,  ^    ,     .      ,   ^  I  Learpère  leur  léffua  à  eliacime  600  florins  lors  de 

5\  Calhenne  de  Gascq,  \     .  .  ,     ,   . . 

8*  HT    fi  r  /    ^^u' tnariage,  avec  des  babils  nuptiaux  suivant 

r.ÉlisLhJrGLq.)    »*«'•«"*«<«• 

XII.  Louts  DE  Gasgq,  P'  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  la  Gasc- 
quie et  de  Prendemies  après  son  frère  aîné,  légataire  de  son  père 
le  6  septembre  i5oi ,    épousa,   par  contrat  du  8    mai    r5a2, 
Rose  DE  Belfort  ,    fille  du  seigneur  de  Pagas  et  de  Sonoac ,  d'azur,  à  la  tour  d'ar 
près  Rignac,  en  Rouergue.  Ayant  été  appelé  à  Paris,  pour  témoî-  ^^^' 
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gner  detaDt  le  grand  conseil ,  Antoine  son  fils,  rendit  un  aveu  et 
dénombrement  au  sénéchal  de  Quercy,  pour  le  fief  de  Prendemies 
et  pour  tout  ce  que  son  père  possédait  à  Cardaillac ,  à  Fourma- 
gnac  et  à  Fons.  Il  est  dit  dans  cet  acte  que  Louis  de  Gascq  avait 
servi  le  roi  au  ban  et  arrière-ban.  Celui-ci  avait  donné  une  recon- 
naissance de  douaire,  à  sa  femme,  le  i3  juillet  i53i.  Cette  dame 
avait  fait  une  acquisition  de  biens  fonds  le  1 3  décembre  de  Tannée 
précédente.  Louis  de  Gascq  fournit  un  second  dénombrement  au 
roi  le  28  octobre  16489  et  fit  son  testament  le  27  avril  i563.  Il  eut, 
entr'autres  enfants  :       , 

1*.  Antoine  de  Gascq,  écuyer,  qui,  le  18  décembre  i568,  subrogea  son  frère 
Pierre,  homme  d'armes  de  la  compagnie  du  seigneur  de  Monsalès,  lors 
d'une  Tente  qu'il  fità  Jean  Courbiëres.  Antoine  est  qualifié  cheyalier,  hom- 
me d'armes  de  la  compagnie  du  maréchal  de  Saint- André  dans  une  pro- 
curation qu'il  donna  au  même  Pierre  le  i5  juillet  i56i.  Il  avait  épousé 
noble  Louise  de  Vassal^  dont  il  n'eut  pas  de  postérité; 

2°.  Pierre  P%  qui  a  continué  la  descendance; 

3^  Philippe  de  Gascq,  dit  de  la  Gascquie,  homme  d'armes.  Il  testa,  le  a4 
février  i58oy  enfaveur  de  Pierre,  son  frère. 

XIII.  Pierre  de  Gascq,  P'  du  nom,  dit  de  ia  Gascqcie,  écuyer, 
seigneur  de  la  Gascquie  et  de  Prendemies,  connu  sous  le  nom  de 
capitaine  laGascqide,  fut  nommé,  le  10  juillet  i55i,  héritier  uni- 
versel de  Catherine  de  Gascq,  dame  de  Mialet  et  du  Bouissou,  à 
Dt  Jauhit  :^       la  charge  d'épouser  Mai^uerite  de  Jaubeet,  fille  de  Pierre  de  Jau- 
parti de' France;  an  bcrt,  de  la  villc  de  Fous,  et  de  Cécile  de  Gascq,  sœur  de  Cathe- 

a  de  gueules,  à  3  pal-      .  ^  •  »   û»     *  i  ••  '  i      •  ^ 

mes  d'or  l'une  sur  Hue.  Ce  mariage  S  effectua ,  comme  on  le  voit  par  plusieurs  actes 
3  de  gueufeTV  'la  subséquents.  Pierre  de  Gascq  fut  successivement  homme  d'armes 
Tdîizur,  à%  étoiles  ^®  '^  compagnie  de  M.  de  Monsalès ,  en  i562,  suivant  un  rôle  de 
or  en  pal.  rcvuc  de  cellc  compagnie,  conservé  aux  archives  de  M.  de  Cour- 

celles  ,  puis  dans  la  compagnie  du  maréchal  de  Saint-André,  sui- 
vant une  attestation  de  M.  de  Pionsat,  du  527  janvier  i568.  Le  vi- 
.  comte  de  Joyeuse ,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi ,  capitaine  de  5o 
hommes  d'armes  des  ordonnancée,  et  lieutenant-général  pour  S.  M. 
au  gouvernement  de  Lianguedoc,  écrivit,  les  i4et  22  juillet  i568, 
au  capitaine  la  Gascquie,  gouverneur  des  places  et  châteaux  de 
Buzet  et  de  Saint-Sulpice ,  au  diocèse  de  Toulouse ,  et  des  villages 
environnants ,  pour  qu'il  permît  l'entrée  de  ces  lieux  aui  habî- 
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lants  que  les  derniers  troubles  ayaieut  forcés  de  s'en  absenter.  On 
voit  par  la  seconde  de  ces  lettres  que  Pierre  de  Gascq ,  seigneur 
de  laGascquiC)  avait  corn  mandé  âoo  hommes  de  pied  so^s  M.  de 
Joyeuse.  Gomme  la  ville  de  Montauban  n'avait  pas  mis  baa  les 
armés,  et  que  les  ennemis  du  roi  faisaicift  de  nouveaux  mouve- 
ments, il  reçut  un  renfort  de  loo  hommes  de  pied  à  répartir  par 
moitié  dans  les  place/  de  Buzet  et  de  Saint*Sulpice.  Les  habitants 
et  les  notables  de  Buzet  pourvurent  à  l'entretien  de  cette  compa- 
gnie, par  délibération  du  i4  novembre  de  la  même  année  i568. 
Pierre  de  Gascq  reçut  les  appointements  de  son  grade  le  16  juin 
1569.  Il  recueillit  la  succession  de  Philippe  de  Grascq,  son  frère, 
en  i58o,  et  mourut  peu  de  temps  après,  dans  un  âge  avancé.  Il 
eut,  entr'autres  enfants,  de  Marguerite  de  Jaubert ,  qui  avait  fait 
son  testament  le  19  décembre  i5'j5  : 

1*.  Louis  II,  dont  Tarticle  suit; 

3*.  Antoine  de  Gascq,  légataire  de  son  frère  en  i586; 

5^  Hugues  de  Gascq,  rappelé  comme  défunt  le  19  féTrier  161 1; 

4'.  Marie  do  Gascq  de  la  Gascquie,  femme  de  noble  Philippe  de  MUaurès, 
seigneur  de  la  Constance.  Le  19  décembre  i575,  il  intervint  une  senten- 
ce arbitrale  entre  ces  époux  et  Louis  de  Gascq  dit  de  la  Gascquie,  au  su- 
jet des  droits  légitimaires  paternels  et  maternels  de  Marie  de  Gascq,  sen- 
tence prononcée  au  château  de  Mîalet  par  noble  Jean  de  Corn,  seigneur 
de  Sonnac  et  Claude  de  Milaurès,  seigneur  de  Beubel,  par  deyant  Jean 
Lavidie  et  Jean  Desasmayoux,  notaires  royaux  des  lieux  de  Cardaillac  et 
de  Saint-Simon,  et  en  présenee  d'Annet  de  Turenne  et  de  Berail  de  la 
Yfirgne,  prêtre  de  Sonnac,  témoins. 

XIV.  Louis  DE  Gascq,  II'  du  nom,  dit  de  la  Gascquie,  seigneur  de 
la  Gascquie,  de Mialet  et  de  Prendemies,  et  co-seigneur  du  Bouissou^ 
homme  d*armes  de  la  compagnie  de  M.  de  Goas,  donna,  le  5  juil- 
let 1 573,  une  procuration  à  noble  Philippe  de  Gascq  de  la  Gascquie, 
son  oncle,  pour  aller  recevoir  ses  appointements  militaires.  U  épousa 
Qaire  DE  Prud'homme,  fille  de  noble  Jean  de  Prud'homme,  seigneur  d'^^f  "3  "oar" d'ar- 
de  Gins,  du  Cayla  et  de  la  Bernardie,  co-seigneur  de  Camboulit  et  ««"l*»  maçonnées  de 
de  Cambes,  et  de  Catherine  de  Corn  d'Anglars ,  sa  seconde  femme. 
Cette  dame  est  nommée,  le  8  août  i586,  dans  le  testament  de  son 
mari ,  après  la  mort  duquel  elle  épousa  en  secondes  noces  Jean 
de  Boisset,  seigneur  delà  Salle  de  Vie.  Elle  était  veuve  de  ce  second 
mari ,  lorsqu'elle  testa  devant  Yerdier,  notaire  de  la  ville  de  Fons, 
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)e  12  awiè  1594,  en  présence  d'Antoine  de  Prud'tuMBOM,  leigoeur 
éa  Roc,  et  <kmt  fureat  nomjoiéa  eaéGUteurft  M.  de  Cadiieui»  son 
oncle,  et  BoUe  INicokM  de  BoiiMt  de  k  Salle  r  Mm  beauffièce.  Elle 
it  divers  legs  aux:  enfants. de  so»  premier  mars,  et  Biemnia  penc 
son  k^ider  «niversel  Pons  de  Boisset  de  la  Salle,  son  fib,  aiu|iiel 
elle  substitua  Jeanne  de  Boisset  de  la  Salfe^.  sa  fiUe,  el  à  celle-^i  les 
enfanis  qu'elle  avait  e»  de  Louis  4e  Gascq.  Le  testanoeat  de  cebû-* 
et  avait  été  fait  dans  le  château  de  Mialet,  pordevant  Labadie,  no- 
taire du  même  lieu,  en  présencedenoble  Antoine  ds  Prud'homale, 
seigneur  du  Roe^  près  k  ville  de  Fous,  d'Antoine  Daynac^  d'Hilaiiv 
du  nîea,  et  de  pàisieora  autres  téasanu.  Ses  enleints  furent: 

1*.  Marc  de  Ga9cq>  dit  de  la  Gascquie,  héritier  uniTersel  de  son  père  en 

i586,  mort  sans  postérité  ayant  le  la  aTrîl  1 594  ; 
a*.  Philippe,  qui  a  continué  la  descendance  ; 
5*".  Claude  de  Gascq,    \  Leur  père  leur  légua  à  chacun  400  ^tis  sol,  reve- 

dit  de  la  Gascquie,     I     nant  à  laoo  livres  tournois^  payables  moitié  lors* 
4'.  Antoine  de  Gascq,  \     de  leur  mariage,  et  le  reste  100  livres  en  chacune 

dU  de  la  Gascquie,     /    des  années  suivantes.  Leur  mère  leur  légua  à  cha- 
5*.  Henri   de  Gascq  ^  I     cun  166  écusa  tiers,  revenant  à  5oo  liv.  tourn. 

dU  de  la  Gascquie.     J    Antoine  embrassa  Tétat  ecclésiastique  ; 
6".  Marguerite  de  Gascq,  ^  Leur  père  leur  légua  à  chacune  5oo  écus  sol  re- 

(/<70  de  la  Gascquie,.  venant  à  i5oo  liv.  tourn.,  payables  comme 

7^  Charlotte  de  Gasoq,    ,    pour  leurs  frères,  et  leur  mère  leur  constitua 

dite  de  la  Gascquie.       J     à  chacune  5oo  liv.,  ou  1G6  écus  a  tiers. 

XV.  Philippe  de  Gâscq,  dit  de  là  Gàsgquii,  écuyer,  seigneur  de 
la  Gascquie,  de Mialet,  de  Prendemies,  duBouissou,  etc.,  capitaine 
de  200  hommes  de  pied,  épousa,  par  contrat  passé  au  château  de 
Rassiok,  le  ^5  juin  i6o5,  devait  Fraofois  Born.,  notaire  royal  de 
la  ville  de  Fotts,  et  en,  p4résence  de  noble  Gilles  de  Carbonniëres , 
seigiKur  de  la  Barthe,  en  Auvergne,  Dominique  Guy,  ^ieur  de 
DK  J  ADMIT  :  Marssy,  et  Gabriel  de  Belet,  sieur  de  Gongregues,  Anne  ns  JAua£ET» 
fille  de  Geraud  dé  Janbert,  seigneur  de  Sassiols,  et  de  Louise  de 
Boisset  de  la  Salle.  Elle  lui  apporta  en  dot  6000  livres  tournois  » 
qui  lui  (tirent  constituées  par  ses  père  et  naère.  Philippe  de  Gascq 
et  Henri,  son  frère,  seigneur  de  Prensdemies,  firent  un  accord,  le 
19  février  1611,  pardevant  Pierre  ReUiac,  notaire  royal  à  Cardail- 
lac,  peur  régler  leurs-droits  respectifs  dans  les  successions  de  leurs 
père  et  inère,  de  Hugues  de  Gascq,  leur  oncle,  et  de  Marc  de 
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Gaacq,  ieur  frère.  Les  l^iioius  iqui  seiMcmireot  cet  acte  furent 
Louis  de  Boî^set,  se^[iietir-f>rieur  '4e  Fwos,  Luëovic  de  Cardail- 
lac,  sieur  de  Saint-SerBin  »  Jean  de  Cardaillac,  arteur  de  Saint-Mau- 
rice^ Nicolas  de  Boisset  de  la  SaHe,  sieur  de  Cauiburat ,  Bo»aven- 
t^e  Daynac,  juge  royal  de  Fons,  et  Dominique  Guy,  sieur  de 
Marssy.  Henri  de  Bourbon,  prince  de  Condé,<lonna  à  Philippe  de 
Cascq  de  Mialet,  le  7  octobre  161 5,  une  conunbsion  ^poinr  lever  et 
commander  une  compagnie  de  200  hommes  àe  ^ed.,  MO>vts  M.  de 
Chambray,  mestre-de--camp.  Le  roi  Louis  XIII  l*ii  écrivît  de  Bor- 
deaux, le  27  du  même  mois,  une  lettre  conçue  dans  les  termes  les 
plus  honorables,  et  par  laquelle  S.  M.  invitait  le  sieur  de  Mialet  à 
se  concerter  avec  M.  de  Thémines,  sur  la  mission  dont  ce  dernier 
était  chargé  de  la  part  du  roi.  Philippe  de  Gascq  eut  un  différent 
sérieux  avec  le  seigneur  de  Yaureilles.  Le  grand  Sully,  étaiït  à  Figeac 
dans  ce  temps ,  interposa  sa  médiation  entre  ces  denx  seigneurs 
comme  leur  ami  commun,  et  prononça,  le  24  novembre  1616,  une 
sentence  ail^ltrale  qui  mit  fin  à  leurs  démêlés.  Philippe  de  Gascq 
reçut  du  roi  Louis  XITI ,  le  3i  juillet  i632  ,  une  nouvelle  commis- 
sion pour  lever  et  commander  une  compagnie  composée  de  100 
hommes  dejguerre  à  pied,  sou«  les  ordres  du  duc  d^Épernon,  et 
sous  le  duc  delà  Yalette.  Au  mois  de  juillet  1^09 ,  Philippe  de 
Gascq  fit  partie  du  ban  de  la  noblesse  de  Quercy,  avec  Jacques  de 
Gasquet  deParamele,  seigneur  de  Sainte-Colombe,  Antoine  de 
Prud'homme,  seigneur  du  Hoc,  Amalric  de'Massir,  seigneur  de 
Grungat,  Gilîbeit  de  Legibus,  seigneur  de  Lasfargues,  Bertrand 
de  Comely,  seigneur  deCambouTit,  Jean  de  Savary,  seigneur  de 
Narbonnés,  Jean  de  Cayron,  seigneur  de  Mandens  et  Raimond  de 
Savary,  seigneur  de  laGarénie.  Phtfippe  testa,  au  cliâteau  de  Mia- 
let, devant  David  Adju,  notaire  royal  à  Cardaillac,  le  3i  janvier 
1646,  voulut  être  inhumé  en  Téglise  paroissiale  de  Mialet,  au 
tombeaiftxle  ses  prédécesseurft,  et  donna  TuMifruit  et  Tadministra- 
tion  (de  des  biens  à  ia  fenune.  CeUe-^i  mourut  ah  inéesUit  avant  le 
r7  aïoàt  t$5s.  Leurs  •entants  furent  : 

!<".  Pierre  II,  dont  l'article  a«lt; 

â**  Marc  de  Gascq,  seigneur  de  Blauriacj  a«quel  son  pêne  lègnia  1800  francs. 
Il  eut,  enlr'auXres  «Dfants  ; 

Claude  de  G«eoq,  cbevaiter,  seigoeur  de  Mauriac,  époux  de  Claude  de 
Gitibert  du  B^mrgy  et  père  de  : 
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Elisabeth  de  Gascq  de  Maunac-Mialet»  alliée,  par  contrat  passé 
devant  Doyen  et  Moussi^r,  notaires  au  Châtelet  de  Paris,  le  28 
octobre  1675,  avec  messire  Joseph  de  Boisset,  seigneur  de  la 
Salle  de  Vie,  de  Salvagnac,  de  Montels,  de  la  Prade,  etc.,  co- 
seigneur  de  Vie  en  Garladès,  fils  de  messire  François  de  Boisset 
de  la  Salle,  seigneur  des  mêmes  lieux,  et  de  noble  dame  Ma- 
rie de  Toursiac  ; 

3^  Charles  de  Gascq,  sei- 
gneur du  Bouissou; 

4**  Logis  de  Gascq,  \  Leur  père  ledr  lé^ua  à  chacun  1200  livres. 

5^  Anne  de  Gascq, 

6*.  Louise  de  Gascq. 

XVI.  Pierre  de  Gascq,  II*  du  nom,  écuyer,. seigneur  de.Mialet, 
de  Prcndemies  et  de  la  Gascquie,  héritier  universel  de  son  père, 
passa  une  transaction  avec  Marc  de  Gascq ,  seigneur  de  Mauriac^ 
Charles  de  Gascq,  seigneur  du  Bouissou  ,  et  Anne  «de  Gascq,  ses 
frères  et  sœur,le  17  août  i65â.  Pierre  avait  épousé,  par  contrat  du 
ou  Bocsqdet:  18  octobre  16549  Catherine  du  Bousquet  de  la  Tour,  laquelle  fit 
cha^rgèe  d^n  boa-  SOU  testament  au  château  de  Mialet,  le  2 1  octobre  166g,  pardevant 
lié  de^'eûici!'*^"*'  Clavir,  notaire  royal ,  élut  sa  sépulture  en  Téglise  paroissiale  de 
Mialet,  fit  des  legs  à  ses  enfants,  et  institua  son  mari  son  héritier 
universel.  Ce  dernier  fit  lui-même  ses  dispositions  testamentaires 
le  18  avril  1693,  devant  Cabrinhac,  notaire  royal  du  Bouissou,  et 
fut  inhumé  en  Téglise  de  Mialet,  dans  la  sépulture  de  sa  famille. 
Il  avait  produit  ses  titres  devant  M.  Le  Gendre,  intendant  de  Mon- 
tauban,  et  avait  été  maintenu,  avec  Jean-Marc  de  Gascq,  son  fils, 
le  i5  mai  1700,  sur  cette  production  remontant  à  Hugues  de 
Gascq,  son  cinquième  aïeul ,  vivant  en  \^\2.  Ses  enfants  furent  : 

1°.  Jean-Gabriel,  doQt  l'arlicle  suit; 

(à  chacun  desquels  leur  mère  légua  1400  livres 
par  son  testament  du  21  octobre  166g.  Ils  vi- 
vaient  le  18  avril  1693.  Jean-Marc  fut  sei- 
gneur de  Prendemies,  lieutenant  des  grena- 
diers dans  le  régiment  de  Saintonge  en  1690, 
puis  cornette  des  gendarmes  de  la  Garde  en 
1691.  Il  avait  épousé,  le  ao  avril  1675,  Fran- 
çoise de  Coulomb  de  Lomagnes  dont  on  igno- 
re s*il  a  eu  des  enfants; 
7*.  Jean-Gésar  de  Gascq,  légataire  de  son  père  en  1693  ; 


4*    Jean -Paul  de  Gascq, 
5^  Btarc-Louisde Gascq, 

sieur  de  Benevale , 
6*.  Jean-Franç.  de  Gascq, 
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8^  Elisabeth  de  Gascq,  légataire  da  «es  père  et  mère*  Elle  fut  mariée  avec 

N....  Finheê  en  1693 ; 
9*.  Catherine  de  Gascq,      )  Lear  mère  leur  légua  à  obacuoe  i4oo  lifresy 
10*.  Antoinette  de  Gascq.  ;     etieur  père  i5oo  livres. 

XVIL  Jean-Gabriel  db  Gascq,  seigneur  de  la  Gascquie,  de  Mia- 
let  et  du  Bouissou,  nommé  capitaine  dans  le  régiment  de  Guis- 
card,  infanterie,  le  22  mai  1697,  puis  capitaine  dans  le  régiment 
d*Agénais,  a  cette  dernière  qualité  dans  son  contrat  de  mariage, 
passé  devant  Mercadier,  notaire  royal  à  Saint-Geniès,  en  Rouergue, 
le  3o  août  1700,  en  présence  de  Pierre  de  Bancalis,  prêtre,  abbé 
de  Pruhines,  François  d^l^  Roque,  chevalier,  seigneur  de  Sene- 
zergues,  Jean-Joseph  de  Roquemaurel,  chevalier,  seigneur  de  Ro- 
quemaurel,  d'Albiac  et  autres  lieux,  Antoine  de  Coudercy,  avocat 
en  parlement,  Marc  de  Benoit,  seigneur  de  Gazais^  conseiller  se- 
crétaire du  roi,  Jean -Jacques  de  Madrières,  seigneur  de  la  Gar- 
rigue, conseiller  du  roi  au  présidial  de  Rouergue,  Guillaume  de 
Benoit,  sieur  des  Grouzeb,  etc.,  avec  Anne-Charlotte  de  BenoIt,        &»  BihoIt  : 
fille  de  Victor  de  Benoit,  conseiller  du  roi,  juge  des  Montagnes,  d'or,  accostée  de  a 
et  de  Jeanne  de  Coudercy,  du  diocèse  de  Rodez.  Cette  dame  fit  son       ^    ^ 
testament,  en  Geiveur  de  son  ipari,  le  19  février  1720,  et  fut  inhu- 
mée dam  legUse  paroissiale  de  Mialet.  Ses  enfants  furent  : 

^^.  Uarc-Fraoçois  de  Gascq,  auquel  sa  mère  légua  aooo  lîf  res.  U  mourut 

sans  postérité; 
d"".  Antoine,  qui  a  continué  la  descendance  ; 
3"*.  Jean  de  Gascq,  sieur  de  Pontaubar,  lieutenant  de  grenadiers  royaux» 

tué  au  col  de  T Assiette  ; 
4**  Jean-Gabriel-César  de  Gascq«  qui  eut,  cooune  ses  frères,  un  legs  de  aooo 

livres  en  1720.  Il  mourut  célibataire. 

XYIII.  Antoine  DE  Gascq,  seigneur  de  la  Gascquie,  de  Mialet,  du 
Bouissou,  de  Prendemies,  etc.,  et  chevalier  de  Tordre  royal  et 
militaire  de  Saint- Louis  9  fut  légataire  de  sa  mère  le  19  février 
1720.  Il  épousa,  par  contrat  passé  devant  Mage,  notaire  royal,  le 
16  janvier  174^9  Marie-Jeanne  du  Put,  fille  de  Guillaume  du  Puy,  d'or,  aachevrônd'a- 
avocat  en  parlement,  et  de  Jeanne  del  Fau.  Il  fit,  le  2  mars  1764,  p^Lte^d'lw^i^t  de 
devant  Chablat,  notaire  royal  àCardaillac,  son  testament,  qui  fut  ««;^o"p^"^««'°° 
ouvert  le  18  }uiHet  1767.  Ses  enfants  furent  : 

!•.  Marc-François,  qui  suit; 

!i*.  Jean- Antoine  de  Gaseq,  lieoterMnt  dans  le  régiment  de  Chartres,cavalerie; 
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5"*.  Jean  de  Gascq,  rapporté  après  son  frère  aîné  ; 

4**.  Joseph  de  Gancq,  ecclésiastique; 

5".  Jeanne  de  Gascq^  religieuse  Tisitandine. 

XIX.  Marc-Françoîs,  comte  de  Gascq,  chevalier,  seigneur  de 

la  Gascquie,  du  Bouissou,  de  Mialet  et  autres  lieux,  épousa,  par 

contrat  passé  au  château  de  la  Capelle-Marival,  enQuercy,  le  22 

écarteîé"Mi^'^  *  1  janvier  1 769,  devant  Rochy,  notaire  royal,  Françoise  de  Mesglajog 

d'azur,  à  3  pals  d'or,  DU  MoNTET  DE  LÀ  Mouère,  fillc  de  haut  et  puissant  seiffucur  Louis- 
ail  chef  de  gueule»,  ^  .  \  , 

qui  est  dé  Mesdajoc;  Alphonsc  deMesclajoc  du  Montct  de  la  Molière,  chevalier,  marquis 
phénix  d'or,  regar-  de  Cardaillac  et  de  la  Capellé-Marival,  seigneur  baron  du  Mazet, 
leii  du  même,  et  ^  de  Jauaillac  et  autres  lieux,  lieutenant  des  maréchaux  de  France 
fiable, ceUîtré  et croi^-  ^u  Limosin  et  en  Guienne,  et  de  Marcelle  d'Eschizadour,  Le  comte 
Mon^! ^^^  ^'*  '^  deGascq  émigra,  fit  les  campagnes  de  farmée  de  Condé,  et  mourut 

chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  laissant  de 

son  mariage  trois  fils  : 

l^  Florent-Louis,  qui  suit; 

a^  Jean-François-Léon  de  Gascq,  reçu  cheyalier  de  Malte  de  minorité,  en 
la  langue  de  Provence,  en  1784  (1).  Il  a  épousé  N....  de  Seives  de  Saint- 
Avit  (2),  dont  il  n*a  que  des  filles  ; 

3*.  Joseph-Hilarion  de  Gascq,  mort  sans  alliance  aux  îles,  où  les  mal- 
heurs de  la  révolution  l'avaient  conduit  pour  y  relever  sa  fortune. 


GUULSMBAD  : 


XX.  Florent-Louis,  comte  de  Gâscq  a  épousé,  le  1 1  janvier  1 808, 
dw^TûTlicorne  Adélaïde  GoiuEMEAU  DE  Frévai,  fille  de  Claude-Hyacinthe  Guille- 
montée  i^K^lio^l%  mcau  de  Freval,  major  du  régiment  de  Bourbon,  dragons,  et  de 
^^^'  Marguerite  de  Saint- Laurent.  De  ce  mariage  est  issu  : 

François-AIexandre-Prospér  de  Gascq,  vivant. 

djazur,  à  la' croix  XIX.  Jean,  dit  le  chevalier  de  Gascq,  lieutenant  au  régiment 
ëtoîierdumême;*au  ^c  Montauban,  a  épousé  Charlotte  nu  Mont,  dame  de  Plaisance, 
211i^Saux  de  ^^  1^  ^'"^  ^^  Yi%e2.c.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

sable. 

.-.  Joseph  de  Gascq;       )     ^^^^^^ 

2^  Philippe  d€  Gascq.      ) 

(1)  Ses  preuves  furent  faites  par  le  commandeur  de  Baria  et  le  chevalier  d'Au- 
frcrj,  et  reconnues  par  la  commission  des  langues  françaises  le  19  décembre  1814. 
(a)  De  Seives  de  Saint- Avit  :  D'azur,  à  deux  fasces  ondées  d'argent. 
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D17C8  BB  RETZ,  PAIES  BB  Faarcb^  etc 


Armés  :  D'or  y  à  deux  masses  d'armes  de  sable  ^ 
passées  en  sautoir  et  liées  de  gueules  (i).  Cou- 
ronne de  duc.  Cimier  :  un  dextrochère  tenant 
une  masse  d  armes. 

La  maison  de  GONDI,  dont  une  branche  s'est  établie  en  France 
en  i5â7,  et  est  devenue  ducale  de  Retz  en  i58i,  est  originaire  de 
Florence,  et  elle  était  comptée  parmi  les  plus  considérables  de 
cette  république»  dès  le  douzième  siècle.  Suivant  Gorbinelli  (â), 
elle  tirait  son  origine  de  celle  de  Philippi,  dont  le  premier  auteur 


(i)  Charles  de  Gondi,  marquis  de  Relle-Isle,  général  des  galères  de  France, 
fils  d'Aiberl  de  Gondî,  premier  duc  de  Reti,.pair  de  France ,  écartelait  ses  armoi* 
ries  de  celles  m  VircumB,  qui  sont  :  D'hermine,  au  chef  dé  gueules  ;  et  sur  ce  clief 
il  ajouta  les  cleft  en  sautoir  de  la  maison  de  C/^rmi^nf-Tonn^rr^^  surmontées  d'u- 
ne couronne  antique  d'or.  Henri  de  Gondi ,  doc  de  Rets  et  de  Beaupréau,  pair  dei 
France,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  fils  de  Charles  de  Gondi,  marquis  de  Belle- 
Isle,  écartelait  :  aux  i  et  4  i>b  Gohdi;  aux  2  et  3  contre-écartelés  n'OBLéAVS-LoH- 
cvBvuxÈ  et  DB  BovaiOH. 

(2)  Histoire  généalogique  de  la  maison  de  Gondi^  ?ar\Si  1706,  2  vol.  in-4%. ou- 
vrage curieux  en  ce  que  les  armoiries  de  presque  toute  la  noblesse  de  Florence  et 
de  piusleurs  maisotis  d'Italie  y  sont  décrites  et  figurées. 
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connu,  Bradas  Philippi  9  fut  fait  chevalier  par  Tempereur  Ghar- 
lemagne  en  8o5.  Le  même'  historien  commence  la  filiation  de  la 
maison  de  Gondi  à  Bellicozzo,  né  vers  Tan  i  loo,  et  vivant  en  i  i5â. 
Ce  seigneur  possédait  une  tour  à  Florence,  dont  ses  fils  vendirent 
la  moitié  en  1 153,  du  consentement  de  leur  père.  11  n'y  avait  que 
les  familles  du  premier  rang  qui  eussent  des  tours  â  Florence,  et 
Ton  voyait  par  la  forme  de  celle  que  possédait  Bellicozzo,  qu'il  était 
attaché  au  parti  des  Gibelins,  auquel  ses  descendants  restèrent 
unis  jusqu'en  i35i.  {HisL  de  la  maison  de  Gondi,  t.  I,  pp.  V, 
XLVII  et  XLVIII,  où  cette  tour  est  représentée.) 

La  maison  de  Gondi  a  formé  près  de  trente  branches  ou  rameaux, 
dont  quatre  existaient  encore  à  Florence  en  1700,  outre  la  bran- 
che de  cette  maison  qui  s'établit  en  France,  au  commencement 
du  seizième  siècle,  et  dont  le  P.  Anselme  (t.  111,  p.  890  de  IHisL 
des  Grands-Offïciers  de  la  Couronne),  a  donné  la  filiation  depuis 
Antoine  Gondi,  I**  du  nom^  né  au  mois  de  mai  i443>  ^^  décédé  en 
i486,  descendu,  au  dixième  degré,  de  Bellicozzo,  qui  vivait  en 
11 55.  Jérôme  Gondi,  II*  du  nom,  arrière-petit-fiis  d'Antoine  !•*, 
naquit  vers  l'an  i55o.  Son  oncle,  Jean-Baptiste  Gondi,  maitre- 
d'hôtel  de  la  reine  Catherine  de  Médicis,  qu'il  avait  accompagnée 
en  France,  n'ayant  pas  d'enfants,  fit  venir  auprès  de  lui  Louis-Jérô- 
me Il  qu'il  fit  naturaliser  français,  et  auquel  il  donna  la  baronnie 
de  Coudun.  Celui-ci  obtint  la  confiance  delà  même  princesse,  qui  le 
chargea  de  négocier  près  la  cour  de  Madrid  le  mariage  en- 
tre Charles  IX  et  Elisabeth  d'Autriche.  Il  en  conclut  le  traité 
le  22  novembre  1670.  Le  roi  Henri  III  l'honora  de  son  estime, 
et  l'envoya,  avec  le  caractère  d'ambassadeur,  à  Venise  et  ensui- 
te à  Rome.  Henri  IV  le  pourvut  des  charges  d'introducteur  des 
ambassadeurs  et  de  chevalier  d'honneur  de  la  reine  Marie  de  Mé- 
dicis. U  fut  de  nouveau  â  Rome,  avec  le  marquis  de  Pisany,  pour 
rabsolutionduroi,et  des  mémoires  portent  qu'il  mourut  avant  d'à* 
voit  été  reçu  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  dans  lequel  il  avait 
été  admis.  Jean-Baptiste  de  Gondi,  son  fils,  baron  de  Coudun,  gen- 
tilhomme otdînaire  de  la  chambre  du  roi,  chevalier  de  son  ordre, 
introducteur  des  ambassadeurs  et  conseiller-d'état,  fut  père  de  Jé- 
rôme III  de  Gondi,  baron  de  Coudun,  né  à  Paris  le  d  février  i6o5, 
capitaine  de  chevau-légers,  décédé  à  Florence  le  9  avril  1686.  Céder-, 
nier  n'eut  qu'un  fils  (outre  deux  filles,  l'une  religieuse,  l'autre  morte 
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)«une),  Pierre^Ferdioand  de  Goodi,  comte  de  Vie,  mort  célibatai- 
re, à  Paris  le  20  juillet  1699.  Cette  première  branche  française  de 
la  maison  de  Gondi  s'était  alliée  aux  maisons  Corb(nelli\  Torna-' 
Jfoni,  Bonajuùy  de  Sommïa,  de  Valez  de  Gues^arra^  Verdu^  Almour 
nia^  Bonacorsij  de  Pisseleuj  Cauchon  de  Maupas^  de  Rossi,  de  Cu- 
mont  et  Stoppa. 

XII.  Antoine  de  Gondi,  IP  du  nom,  fils  puîné  d'Antoine  I",  et 
grand-oncle  de  Jérôme  II,  auteur  de  la  branche  qui  précède,  passa 
en  France  en  1627,  et  à  celte  occasion,  il  fut  le  premier  qui  fit 
précéder  son  nom  de  l'article  de.  Il  s'établit  d'abord  à  Lyon,  où  il 
fut  élu  échevin  pendant  les  années  i536  et  1537.  Cette  charge  au 
reste  n'était  pas  incompatible  avec  la  qualité  de  gentilhomme,  et 
elle  fut  remplie  par  plusieurs  nobles  florentins  (1).  Il  acquit  les 
terres  du  Perron  et  de  Toissay.  £n  i53o,  Catherine  de  Médicis, 
passant  à  Lyon,  prit  Marie-Catherine  de  Pierreviye,  femme  d'An-  di  Pirbbitivi: 
toine  II  (et  fille  de  Nicolas  de  Pierre?ive>  seigneur  de  Lézigny,  gueules,  cbar^és^ha- 
mattre-d^hôtel  ordinaire  du  roi,  et  de  Jeanne  de  Turin),  à  son  ser-  ml^^tnX^A'ot. 
?ice,  où  elle  devint  gouvernante  des  enfants  de  France,  et  attacha 
Antoine  de  Gondi  à  celui  du  duc  d'Orléans,  depuis  dauphin,  son 
épcHiK,  en  qualité  de  maitre^'hôtel.  Antoine  conserva  cette  char- 
ge lorsque  ce  prince  fut  parvenu  à  la  couronne,  sous  le  nom  de 
Henri  IL  Ses  ^ifants  furent,  entr'autres  : 

1%  Albert,  qui  suit; 

a*.  Pierre  de  Gondi,  érêque  duc  de  Laogres,  pair  de  France  en  i565,  com- 
mandeur de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  puis  éyêque  de  Paris  en  1670,  chef 
du  conseil  de  Charles  IX,  créé  cardinal  en  1587,  décédé  le  17  février 
1616,  à  84  ans;    • 


(1)  Laforttine  et  Pélévatlon  rapides  de  hi  maisoà  de  Gondi  lui  ont  suscité  de 
nombveul  eonenàis.  Brantôme,  et  surtout  Henri  Estienne,  ont  démenti  l'extrac- 
tion illustre  et  ancienne  que  Gorbinelli  a  attribuée  à  cette  maison.  Estienne,  dans 
son  Discours  merveilleua! de  Catherine  de  Médicis,  ch«p.  649  va  jusqu'à  dire  qu'An- 
toine de  Gondi  était  un  banquier  de  Lyon,  qui,  par  deux  fois ,  avait  fiait  banque- 
route, et  qu'il  était  issu  de  race  de  maranes,  ou  Mahométans  coorertis*  Il  est  yrai 
qu'Antoine  de  Gondi  tenait  une  banque  ^  Lyon  ;  mais  on  sait  que  cet  eoiploi,  loin 
d'être  incompatible  avec  to  noblesse  de  Florence,  était  exercé  par  le.s  familles  les 
plus  notables  de  cette  république. 
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3*.  Gharlef  de  Gandi,  seigneur  de  la  Tenry  géoérâl  des  galères,  et  cheTalier 
de  l'ordre  du  Roi,  né  eo  iSSâ,  décédé  eu  15^4*  ^^  ^^^i^  épousé  i*  Barbe 
de  laHa^ê,  morle  sans  eofants;  a*  Hélène  Bon  de  Mfvouilion,  dont  il 
eut  : 

^ .  Charles  de  Gondi ,  mort  )eune  ; 

^.  Àlfonsine  de  Gondi^  mariée  avec  Hubert  de  MarcUfy,  seigneur  de 
Gipièresy  chevalier  des  ordres  du  Roi,  maréchal  des  camps  et  armées 
et  bailli  d'épée  de  Semur»  gouverneur  de  la  personne  de  Charles  IX; 

4*.  Marie  de  Gondi,  dame  d'honneur  d'Isafoeau  et  de  Claude  de  France , 
mariée  i*avec  Nicolas  Gnï^^^  seigneur  de  Pomiers  et  de  Bessej;  i*  avec 
Claode  dê>$avéie,  comte  de  PontcalKer,  chevalier  de  TAnnoDoiade*  £lle 
mourut,  en  i6o3i; 

5^  Anne  de  Goodi,  épouse  de  Jean  de  Boichi,  président  au  parlement  de 
Toulouse; 

6*.  Bferaude  de  Gondi,  femme,  en  i533,  de  François  Rousselet^  seigneur  de 
Pardieu,  de  Montluel,  etc.,  en  Dauphiné; 

7^  Anne  de  Gondi,  religieuse  à  Sainte-Félicfté  de  Florence  en  i558,  morte 
en  1697; 

8%  Jeanne  tki  Gondîf  prieure  de  Poissj,  morle  eo  i6d3. 

XIII.  Albevt  OB  Gondi,  duc  de  Rete,  pair  etmatéchalde  France, 

général  des  galèreg^jCidoBcMela  caTalerie  française,  chevatter  des 

ordres  du  Roi,  premier  gentilhoinme  de  la  chambre,  goiivemeiir 

de  Provence,  de  Mef2  et  de  Nantes,  et  secrétaire-d'état,  né  â  Flo<- 

»■  GuMoiiT  :      rence  le  4  novembre  1 5sii,  épousa,  en  1 565,  €laiide«Catberiiie  os 

de  gaeulet,  i  deai 

cielf  d'argent ,  pas-  Cleruont,  baronne  de  Retz,  terre  qui  fut  érigée  en  duché-pairie 

cf  eo  tau  oir.         ^^  faveur  d'Albert  de  Gondi,  par  lettres  du  mois  de  novembre 

i58i,  registrées  au  parlement  de  Paris  le  20  mars  suivant,  et  en 

celui  de  Rennes  le  20  août  iSSs.  Il  mourut  à  Paris,  le  12  (et  non 

le  21)  avril  1602,  laissant,  outre  deux  filles,  reUgieuses  i  Poissy  : 

1*.  Chartes,  qui  soit  ; 

a°.  Henri  de  Gondi,  aé  en  1  S^o^  maître  de  TOratoire  c|u  roi,  étêf  ue  de  Pa- 
ris en  1698,  cardinal  en  1618^  oomoiondear  de  l'ordre  du  Saiot<;>£fprit  en 
1619,  chef  du  conseil,  mort  à  Beziers  Je  i3  août  162a  ; 

3^  Pbîlippe->£mmanttel,  meatioanécHaprèe; 

4^  l«an-FraDçoii  4k  Goodi,  né  en  i584)  premier  arobe? Sque  de  Paris  en 
i6a2,  mort  le  ai  «ars  i654; 

§•.  Clande-Harguerîte  de  Gondi,  mariée,  en  1688,  arec  Florimond  d»  Bah 
Imm,  marquis  de  Maignelers  et  seigneur  de  Piemies,  chevalier  des  or* 
dres  du  Roi;  elle  mourut  en  i65o;  * 
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6*.  Françoise  de  Gondi,  qui  épousa,  ea  1587»  Lancelot  Grognet  de  Fossé ^ 

baroû  de  la  Rocbe-Malriile»  cheyaKer  des  ordres  da  Eoi  ; 
7*.  €abrîeUe  dé  Gondi,  alliée,  en  i594t  ^^^^  Claude  de  Bosêut  de  Longue- 

V0I9  cheTalier,  seigneuf  d'Escry; 
8S  HjppoiUe  de  Goodî»  mariée,  en  1607,  atec  Léenor  de  la  Magdeiaine^ 

oitfqittft  de  Ragayy  ebevalîer  des  ordres  du  Bfoi.  £Ue  mourut  en  1646. 

XIY.  Charles  de  Gondi,  marquis  de  Belfe-fele,  général  des  galè^- 
resde  France,  né  en  1669,  fut  tué,  eu  1696,  par  le  sieur  de  Ke- 

ronahn,  eh  voulant  surprendre  le  mont  Saînt-Mîchel.  Il  laissa  »'OiiiAKs.L<5H0Pi- 

d'AntoinetteD'OitiiANS-LoNGUETiiXE,  sa  femme,  fille  de  Léonor  d*Or-  écarteié,*  aw'  i  et  4 

léans,  duc  de  Longuevîlle,  et  de  Marie  de  Bourbon,  duchesse  d'Es-  «i^elIlM  "a^THi 

touteville,  un  fils,  nommé  Henri,  qui  suit.  BowrUm, 

XT.  Henri  de  Gondi,  duc  de  Retz  et  de  Béaapréau,  pabr  de 
France,  marquis  de  BeHe*Isie,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  capi- 
taine de  100  hommes  d'armes  des  ordonnances,  naquit  en  iSgo, 
et  mourut  le  lâ  août  lôSg.  11  avait  épousé  Jeanne  BsScéPEi  ex,  h^  con"vîiî!rdï^nt 
ritière  du  duché  de  Beaupréau,  et  comtesse  de  Chemillé,  morte  «t  de  gueules. 
en  i6ao,  laissant  deux  filles  :  ' 

1''.  Catherine  de  Gondi,  dame  de  Retz,  mariée,  en  i6S3,  arec  Pierre  de 

Gondi ,  comte  de  Joigny ,  son  cousin  issu  de  germain  ; 
9*.  Marguerite  de  Gondi,  née  en  161 5,  mariée,  en  i645,  avec  Louis  de  Cos- 

séj  duc  de  Brissac,  pair  de  France,  auquel  elle  porta  Beaupréau  et  le  comté  . 

de  Chemillé. 

XIY,  Philippe-Emmanuel  de  Gondi,  comte  de  Joigny,  marquis 
de  Belle-Isle^  baron  de  Montmirail,  chevalier  des  ordres  du  Roi, 
général  des  galères  de  France,  lieutenant- général  des  mers  du  Le- 
vant, capitaine  de  100  hommes  d'armes,  troisième  fils  d*Âlbert  de 
Gondi,  premier  duc  de  Retz,  pair  de  France,  et  de  Claude-Cathe- 
rine de  Qetinont,  naquit  à  Lyon  en  i58i.  Il  épousa  Françoise- 
Marguerite  DE  SiiXY-tA-RocHEPOT,  dame  de  Commercy,  fille  d'An-  dheimlJt'.Tia fatce 
toine  de  Silly,  comte  de  la  Rochepot,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  accomp^né^i^I;b*ef 
gouverneur  d'Anjou,  et  de  Marie  de  Lannoy,  souveraine  de  Com-  ^^^^  lourtcaux  du 
mercy  et  de  Leu ville.  Après  la  mort  de  sa  femme,  arrivée  en  lôaS, 
Philippe-Emmanuel  de  Gondi  se  retira  dans  la  congrégation  des 
pères  de  l'Oratoire,  où  il  prit  Tordre  de  prêtrise,  et  mourut  en  son 
château  de  Joigny  le  119  juin  1662.  Ses  enfants  furent  : 
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1*.  Pierre 9  dont  l'article  suit; 

a*.  Henri  de  Gondi,  marquis  de  Belie-Isle»  mort  sans  postérité; 

3^.  Jean-François-Paul  de  Gondi ,  cardinal  de  Reti,  souferain  de  Commer- 
cy,  prince  d'£uyilley  second  archerêque  de  Paris ,  né  à  Montmirail  en 
j6i4f  mort  à  Paris  le  24  août  1679.  ^°  connaît  le  rôle  important  qu'il 
joua,  comme  ennemi  de  Masarin^  dans  la  guerre  de  la  fronde,  et  les  trou- 
foies  civils  qui  agitèrent  la  minorité  de  Louis  XIY.  H  a  laissé  des  mémoires 
précieux  pour  Thistoire  de  Frgnce. 

XV.  e,  comte  de 

JToigny,  t  de  la  Har- 

douina;  ^s  ordres  du 

Roi,  na  n  Bretagne, 

chef-lie  pousé,  avec 

»■  GoMDi  :         dispens  me  de  Retz, 

ëcartelé  aoi  let  ide  ^  1 

Candi ,  aux  a  et  terre  q  reur  de  son 

3    contre  -  écartelé8  .  j^  ma-      l 

d*OrUani  -  Longm&^  mari,  a  de  Macne- 

^iietXd.Bm>HHm.    ^^^,  j^ 

l^  Mane*Catherine  de  Gondi,  religieuse-bénédictine  et  supérieure-générale 
de  l'ordre  du  Calfaire,  morte  le  1*'  juillet  1 716,  à  Tfige  de  69  ans  ; 

a^  Paule- Marguerite-Françoise  de  Gondi,  dame  du  duché  de  Eetz,  née  le  la 
mars  i655,  mariée,  le  la  mars  1675,  ayec  François-Emmanuel  de  Bian» 
chefort  de  Bonne  de  Créguy^  duc  de  Lesdiguiéres ,  pair  de  France,  comte 
de  Saulz,  gouYerneur  et  lieutenant-général  en  Dauphiné,  et  morte  à  Paris 
le  ai  janvier  1716. 
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DE  LUR  SALUCES, 

sciGHBUfis  DE  LUR,  DB  FRAISSINET,  db  BARRIÈRE,  db  LONGA;  vigomtbs  de 
ROUSSILLE,  d'UZA,  d'AUREILHAN  ;  barons  de  FARGUES,  de  MALEN- 
GIN DE  DRUGEAC;  comtes  d*UZA;  marquis  de  LUR-SALUCES,  etc.,  en 
Limpsin,  en  Périgord,  en  Bordelais  et  en  Auvergne. 


Aemes  :  Ecarteléf  aux  i  et  ^de  gueules ,  à  3  croissanis 
d'argent  ;  au  chef  d'or  (i),  qui  est  de  Lur  ;  aux  a  et 
3  d'or,  au  chef  d' azur ^  qui  est  de  Saluges.  Couronne 
de  marquis.  Supports  :  deux  lions. 

La  maison  de  LUR  (â),  originaire  de  la  province  de  Limosin,  et 
répandue  successivement  en  Périgord,  en  Bordelais  et  en  Auver- 
gne, parait  avoir  pris  son  nom  d'un  ancien  château  situé  près 

(i)  Ces  armes  sont  figurées  ainsi  sur  les  plus  anciens  sceaux,  notamment  sur 
celui  de  Gerand  de  Lur,  chevalier,  apposé  à  une  quittance  qu'il  donna,  le  aS  août 
i553,  à  Jean  Chauret,  trésorier  des  guerres.  Dans  la  suite,  la  famille  fit  graver  à 
direrses  époques  des  armoiries  où  l'on  remarque  quelques  légères  rariatioDS. 
Tantôt  les  croissants  sont  sur  un  fond  de  gueules,  tantôt  sur  un  fond  d'azur, 

(a)  L'orthographe  du  nom  de  Lur  a  subi  quelques  Tariations  dans  les  chartes 
et  les  anciens  titres  latins  et  patois.  On  l'ytrouTe  écrit  :  de  Luro,  de  Lhuro,  de 
Liur  de  Leuro,  de  L'hurde  Leur,  de  L'heur^  d'Àiur,  mais  plus  communément 
de  Lur. 
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Masseré  (  i  ),  à  peu  de  distance  de  la  route  de  Limoges  à  Toulouse, 
et  dont  il  reste  à  peioe  quelques  vestiges.  L'ancienneté  de  cette 
maison  remonte  au  onzième  siècle.  Elle  ne  s'est  pus  moins  dis- 
tinguée par  l'éclat  de  ses  alliances  que  par  les  nombreux  sertices 
qu'elle  a  rendus  à  ses  sofiTerains,  et  les  empk>i«  et  dignités  dont 
plusieurs  de  ses  membres  ont  été  revêtus.  Depuis  l'alliance  qu'elle 
a  contractée,  en  1 586,  avec  l'héritière  des  marquis  de  Saluées,  elle 
a  ajouté  à  son  nom  celui  de  cette  illustre  maison ,  autrefois  sou-' 
veraine,  l'une  des  plus  puissantes  d'Italie,  et  qui  a  subsisté  avec 
éclat  pendant  4^0  ans,  c'est-â-dire,  depuis  le  commencement  du 
onzième  siècle  jusqu'au  milieu  du  seizième. 

L  Pruin  de  Lur  ,  né  vers  l'an  990,  est  le  premier  seigneur  de 
ce  nom  dont  le  souvenir  ait  été  transmis  par  les  chartes.  Il  donna 
à  l'abbaye  de  Solignac,  en  Limosin,  la  partie  d'un  alleu  qu'il  avait 
dans  la  borde  ou  borderie  de  la  Yateille,  située  paroisse  de  Saint- 
Martin  de  Vie.  Cette  donation  fut  faite  au  mois  de  septembre, 
sous  le  règne  de  Henri  P',  roi  de  France,  et  sous  Tépiscopat  de 


souvent  a?ec  un  chef  d*or.  Dans  la  chapelle  du  château  de  Longn,  on  voyait 
sur  la  clef  de  la  yoûte  un  écusson  portant  trois  croissants  et  trois  fleurs  de  iys, 
avec  une  vergette  brodiante  sur  une  fleur  de  Ijs  et  un  croissant.  On  conjec- 
ture que  ces  fleurs  de  lys  furent  adoptées  par  la  branche  de  Longa,  immédiate- 
ment après  h  mariage  de  Bardin  de  Lur  avec  Théritière  de  Barrière,  contracté 
en  144s*  D'autres  pensent  que  ces  fleurs  de  tys  viennent  de  la  maison  d'Albret, 
avec  laquelle  celle  de  Lur  était  alliée.  On  trouve  en  effet  que  le  roi  Charles  YI 
accorda,  en  1S89,  au  connétable  Charles  d'Albret,  I*'  du  nom,  la  permission 
d*6eartcler  ses  armes  avec  celles  de  France,  et  Ton  a  des  sceaux  du  fils  de  ce 
oonnétablOf  qui  sont  éciurtelés  aux  i  0i  ^dt  France  :  mais  it  est  pins  naturel  de 
penser  que,  si  la  maison  de  Lur  avait  écartelé  avec  d'Albret^  elle  aurait  pris  les 
armes  de  cette  maison,  qui  sont  de  gueules  plein. 

(1)  Jean  Huot,  bomme  de  confiance^  et  chargé  de  la  gestion  des  aflbtres  de 
la  maison  de  Lur  Longa,  assure,  dans  un  mémoire  très-s«ceîoet<fu'il  écrivait,  en 
1 5^0,  sur  l'origine  et  l'histoire  de  cette  maison,  ^'U  exktatt  encore  de  son 
temps,  dons  les  landes  de  Masseré,  en  Litnosin,  une  vieille  leur  ruinée,  que  les 
gens  du  pays,  et  notamment  un  vieillard,  nommé  Andenars,  marchand  du  lieu 
de  Fraissrnel,  âgé  de  phis  100  ans,  appelaient  la  tour  de  Lur,  ajoutant  qu'ils 
avalent  «ippris  par  tradition  que  cette  K)ur  était  un  reste  de  l'ancien  château  de 
Lur. 
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Jourdain,  é^que  de  Limoges,  Géraud  étant  alors  abbé  de  Solignac. 
La  combinaison  de  ces  notes  chronologiques  place  la  promulga- 
tion de  cette  charte  de  lan  io3i  à  l'an  io4p.  {Bibliothèque (iu Roi, 
Maniisc,  de  Mt  de  Çaignières,  titres  de  Limosin^  pi^tçfeuille  3, 
p£^,  4t  !•)  Friiiq  9vait  un  frère,  nommé  Gui  de  Lur,  lequel  fit  don, 
conjointement  avec  lui ,  au  même  monastère ,  des  borderies  de 
Boson  de  Chàlus  et  du  mas  ou  tènement  appelé  Dornarar.  {Ihid.y 
pag.  4io.  )  Fruin  eut,  entr  autres  enfants  : 

1*.  Àlmerie  I**,  qui  suit; 

a*.  Geraud  de  Lur,  présumé  fils  de  Fruin,  qui  donna  au  monastèrç  de  So- 
lignac,  du  consenteraent  d^Alpafs,  sa  femme,  çt  pour  le  salut  4^  son  Ame 
et  de  celle  de  Gui,  son  fils ,  i4  septiers  de  froment,  sur  le  mas  de  Ruas. 
Il  fut  père  de  : 

Gui  de  Lur,  qui^fit  don  à  la  même  abbaye  d'un  ma.s  dépepdant  de  son 
alleu  de  Montanton,  ou  le  Verger,  situé  dans  la  paroisse  de  Saint- 
Sylvain  du  GhAteau. 

IL  Aimeric  de  Lur,  P'  du  nom ,  est  dit  fils  de  Fruin  dans  une 
donation  qu'il  fit  à  Gui,  abbé  de  Solignac,  entre  les  années  1070 
et  1076^  du  mas  de  Ruas,  qui  n'était  assujéti  à  aucune  \iguerie  qi 
coutume,  sine  vicariâet  consuetudine  alicujus.  {Ibid.^  pag.  [\\o.) 
L'ordre  des  temps  permet  de  donner  pour  fils  à  Aimeric  de  Lur, 
Boson  I*^,  qui  suit. 

IIL  Boson  DE  Lur  ,  I*""  du  nom ,  vivait  sur  la  fin  du  onzième 
siècle.  Il  fit  don  â  labbaye  de  Solignac  du  mas  de  la  Roche,  situé 
dans  la  paroisse  de  Saint-Jean-Ligoure,  à  l£|  charge,  par  les  re- 
ligieux, de  célébrer  son  anniversaire.  La  charte  de  cette  donation 
est  datée  du  mois  d'avril ,  sous  le  règne  de  Philippe  I*%  indic- 
tion 3,  ce  qui  revient  à  l'année  1096.  {Ibid.^  pag.  406;  Extr,  du 
Cartidaire  de  Solignac j  pag.  54-)  On  lui  donne  pour  fils  : 

1^.  Àimerie  U,  dpnt  l'article  suit; 

9*.  Pierre  de  Lur,  (1)  qui  asiista,  avee  Guillaumis,  abbé  4^  ]|larçuil,  Ber* 

(1)  On  igoorp  »%  eat  \ç  même  que  Pierre  ip  liur,  énoncé  fils  de  Pierrer-Étien/* 
ne  de  Coussac  et  de  N.f,  sa  femme,  dans  une  donation  qu'ils  firent  conjointe:^ 
ment  à  l'abbaye  de  Dalon,  vers  le  n^ilieu  du  douzième  siècle.  Il  est  à  présumer 
qu'il  était  né  d'un  premier  mariage  de  la  dame  de  Coussac. 


Digitized  by 


Google 


If.. 


4  DE  lUR. 

nard  de  Jaunac»  etc.,  à  uoe  donation  faite  au  mois  de  juillet  i  io5,  indic- 
tion i3%  à  Tabbaje  de  Solignac,  par  Àdémar,  ricomte  de  Limoges»  de 
quelques  pièces  de  bois  ou  poutres  (troas)^  qu'il  a?ait  dans  l'enceinte 
de  cette  abbaye.  {Ibid,,  p.  4o5)  ; 

5*.  Araaud  de  Lur,  qui  fut  témoin  d'une  donation  qu'Arnaud  de  la  Por- 
cherie fit  Ters  le  même  temps  à  cette  abbaye,  sous  le  règne  de  Philip- 
pe I**»  et  l'épiscopatde  Pierre,  éyêque  de  Limoges,  (entre  iioo  et  i  io5). 
Arnaud  de  Lur  fit  lui-même  une  donation  à  ce  monastère,  sous  le  gou- 
vernement de  l'abbé  Audoin  (entre  i  io5  et  1 1  lo).  Il  peut-être  le  même 
qu'Arnaud  de  Lur,  qui  fut  présent  à  une  donation  faite  à  l'abbaye  d'I)- 
serche,  lorsque  Bernard  en  étairabbé  (entre  ii35  et  1149)9  en  présence 
d'Arnaud  de  Aoffignac,  pré?ôt  de  ce  monastère,  de  Geofifroi  de  Ladent, 
de  Boson  du  Fraisse,  etc.  {Cartulaire  de  L'abbaye  d'Vzerchey  p.  Z\)  ; 

4*.  Pierre  de  Lur,  chanoine  de  l'église  de  Limoges  en  1  ia6,  ii45  et  1 146, 
suivant  d'anciens  catalogues  des  chanoines  de  cette  église,  communiqués 
à  D.  Pradillon,  par  M.  Bandel,  chanoine  de  la  même  église.  Il  vivait  en- 
'     core  en  ii47« 

IV.  Âimeric  de  Lur,  II*  du  nom,  fit  donation  à  Tabbaye  de  Da- 
lon,  en  Liniosin ,  de  tout  le  droit  qu'il  avait  sur  les  vignobles  du 
mas  de  Pollenc ,  en  présence  de  Guillaume  de  Magreforl,  et  de 
plusieurs  autres  seigneurs.  {Cartul.  de  Dalon^  fol.  io4;  Manusc. 
de  Gaign. ,  vol.200,  pag.  1 67.)  Cette  charte  est  sans  date  :  mais,  par 
le  rapprocheinent  des  chartes  antérieures  et  subséquentes,  on  juge 
qu elle  doit  se  rapporter  au  temps  de  labbé  Roger,  qui  gouverna 
Tabbaye  de  Dalon  depuis  iiao  jusqu'en  11 59  II  parait  certain 
qu  Aimeric  fut  père  de  Boson  II,  qui  suit. 

V.  Boson  DE  Lur,  II*  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  Lur,  fut 
un  des  chevaliers  qui  se  rendirent  caution  d'un  prêt  de  5ooo  sous 
que  Tabbé  de  Saint-Martial  fit  à  Gui  IV,  vicomte  de  Limoges,  lors- 
que ce  seigneur  se  disposa,  Tan  ii47^  à  partir  pour  la  Terre- 
Sainte.  On  compte  au  nombre  de  ces  chevaliers,  qui  restèrent  en 
otage  â  Limoges  jusqu'à  l'entier  paiement  de  cette  somme,  le  vi- 
comte Adémar  et  Gui  son  frère,  Séguin  de  la  Porcherie,  Aimeric 
de  la  Porte,  Gui  Vigier,  Geoffroi  de  Corn>  Bernard  de  la  Roche, 
Hélie  de  Neuville,  Gui  de  Lastours,  fils  d*un  autre  Gui  qui  fit  le 
voyage  de  Jérusalem ,  etc.  On  doit  ajouter  à  ce  nombre  six  cha- 
noines de  l'église  de  Limoges,  dont  le  premier  était  Pierre  de  Lur. 
{Cart.  de  Saint-Martial;  Alan,  de  Gaign. ,  v.  668,  p.  i  aS.)  Boson  de 
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Lur  fut  témoin,  avec  Etienne,  abbé  de  Châtres,  enPérigord,  Séguin 
de  Laatours,  Bernard  de  la  Porcherie,  Atnblard  d'Ans,  etc.,  d'une 
donation  datée  do  Hautefort,  le  3  des  ides  de  juin  (i  i  de  ce  mois) 
1 179,  qui  fut  faite  à  Tabbaye  de  Dalon  par  Bertrand  de  Born  (sei- 
gneur de  Hautefort),  Raimonde,  sa  femme,  et  Bertrand  et  Itier  de 
Born,  leurs  fils.  {Cart.  de  Dalon^  vol.  200,  fonds  de  Gaign. ,  pag. 
34.)  On  juge,  par  le  rapport  des  temps  et  des  lieux,  que  Boson  II  ^  ■ 

fut  père  d'Aiiueric  III,  qui  suit. 

YI.  Âimeric  III ,  seigneur  de  Lur  ,  est  qualifié  damoiseau  de 
Saint- Jean  -  Ligoure,  dans  une  donation  qu'il  fit,  en  1229,  à  l'ab- 
baye de  Solignac,  des  droits  qu'il  avait  sur  le  clos  de  la  Peyrade. 
[jérch.  de  Solignac.  )  Les  mêmes  raisons  sur  lejsquelles  on  s'est 
fondé  pour  établir  sa  descendance  de  Boson  II,  peuvent  s'appli- 
quer à  Boson  III,  qui  suit,  lequel,  selon  les  apparences,  doit 
avoir  été  nommé  au  baptême  par  Boson  II,  son  aïeul.  ^•- 

VII.  Boson  III,  seigneur  DE  Lub,  qualifié  damoiseau,  puis  che- 
valier, acquit,  le  iodes  calendes  de)uillet(2â)uin)  1260,  d'Ëtieune, 
*  Gotet  et  d'Âimeric  Chat  (Ghapt),  frères,  damoiseaux,  le  mas  ou 
tènement  de  la  Virolle,  situé  dans  la  paroisse  deChâteau-Ghervix, 
en  Limosin.'Par  cet  acte,  ces  deux  damoiseaux  reconnurent  devoir 
à  Boson  de  Lur,  5o  sous  limosins,  dont  il  s'était  rendu  caution 
pour  eux  envers  Jean  Mazeau  de  la  Roche.  {Arch.  du  château  de 
Saint'Martin-Lars,  en  Poitou.)  Boson  de  Lur  est  qualifié  damoi- 
seau du  lieu  de  Fraissinet,  dans  un  acte  d'accord  dont  il  fut 
nommé  arbitre,  daté  du  26  octobre  i265,  et  passé  entre  Jo«^ 
sinelhts  Gl^o^onàe  Joussineau,  frères  (1),  damoiseaux  du  même 
lieu  de  Fraissinet,  et  Etienne  de  Germain,  du  lieu  de  Solignac, 
en  Limosin.  {Jrch.  de  la  maison  de  Tourdonnet.)  Boson  de  Lur 
acquit,  le  6  des  calendes  de  décembre  1271,  une  maison  et  un 
jardin  contigus,  situés  près  des  fossés  du  repaire  de  Fraissinet, 
dans  le  lieu  de  ce  nom,  pour  le  prix  de  20  livres  limosines,  et  25 


(1)  C'est  à  partir  de  cette  époque  que  les  seigneurs  de  Fraissinet  ont  adopté 
le  nom  de  Joussineau.  Us  ne  portaient  auparavant  que  celui  de  Fraissinet^  du 
nom  de  leur  fief. 
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SOUS  de  rentes  qu  il  assigoa  sur  les  mas  d«  la  Veyssière ,  paroisse 
de  Château -Chervix 9  et  du  Puiis*Guichard.  {Manusc.  de  D.  Fille-- 
vieille^  à  la  Bibliothèque  du  Roi.)  On  ignore  la  date  de  la  mort  de 
^  Boson  III  ;  mais  on  sait  qu'il  fut  enseveli  à  Solignac.  [Nobiliaire 

manusç.  du  Limosin,  pag.  ai  i5.)  Ses  eniants  furent: 

1°.  Pierre  I,  qui  suit; 

a^  Geraud  de  Lur,  abbé  de  Saint-Martin  de  Lorout^  ensuite  de  Saint-Mar- 
tin de  Limoges  «  où  il  succéda  à  Gui  de  Malguise  de  Donzenac»  qui 
en  était  abbé  depuis  1276.  Geraud  gouverna  cette  dernière  abbaye 
pendant  18  ans; 

S**.  Pierre  de  Xur,  chanoine  et  recteur  de  Pégliie  de  Noblac  ou  Saint- Léo- 
nard^ en  Limosin,  mentionné  dans  un  acte  de  Tan  i5o8i 

4*.  Arnaud  de  Lur,  vivant  en  i3o8; 

5^  Gaucelin  ou*  Joscelin  de  Lur,  damoiseau,  présumé  auteur  d'une  bran- 
che établie  à  Saint-Mathieu,  près  Rochechouart,  en  Limosin,  et  éteinte 
depuis  long-temps.  Il  est  rappelé  comme  défunt  dans  des  actes  de  Tan 
i5i8.  11  fut  père  de: 

A»  Gui  de  Lur,  damoiseau,  seigneur  de  Ghambouraud,  paroisse  de 
Saint-Mathieu,  qui  vendit,  le  mardi  après  TÉpiphanie  i5i8  (p.  «!.), 
une  rente  de  5o  sous,  qui  lui  était  due  par  Fouquet  Faute,  damoi- 
seau, sur  le  mas  de  la  Brousse,  paroisse  de  Chassenon.  Il  vivait  en* 
00 re  en  i33a,  et  eut  d'Agnès  de  Balances,  sa  femme; 

a,  Gaucelin  de  Lur,  damoiseau,  seigneur  de  Ghambouraud.  Le  sa- 
medi après  le  dimanche  invocavit  me,  i533  («•  st.)  Il  acquit  un 
.  pré  situé  dans  la  seigneurie  directe  de  Gui  de  Lur,  son  père.  Il 
est  qualifié  damoiseau,  seigneur  de  Ghambouraud,  habitant  la 
paroisse  de  Samathie,  (S.  Mathieu),  dans  un  aelada  l'an  iS^a» 
par  lequel  il  reconnut,  conjointement  avec  Mathée  de  Benajs, 
sa  femme,  etGuillaume,  son  frère,  devoir  à  Ameil  de  Moptco- 
gul,  une  rente  de  1 5  septiers  de  seigle.  {Archives  de  la  vicomte 
de  Rochechouart.)  II  vivait  encore  en  i354,  suivant  une  recon- 
naissance qu'il  consentit  en  faveur  d'Aimeric  Brun,  écujrer, 
seigneur  de  Ghampnlers.  H  ayaît  épousé  i%par  contrat  passé  à 
Mootbersn  le  samedi  avant  la  fête  de  saint  Lue  évangéliste  iSsÔ, 
Dulcîe  Sulpiee,  veuve  de  Guillaume  de  la  Brousse,  damoiseau, 
et  sœur  de  Jaubert  Sulpiee,  damoiseau  de  Ghalus-Chabrol^  et 
de  Gaucelin  Sulpiee,  clerc  de  la  paroisse  de  Pages,  en  présen- 
ce de  Gui  Foucher,  chevalier,  de  Gui  de  Bechade,  d'Aimeric  de 
Meillac,  clercs,  etc.;  a*,  Mathée  de  Benays,  De  l'une  dé  ces  deux 
alliances  naquirent  : 

I.  Gaucelin  de  Lur,  vivant  en  1367,  époux  de  Marie  de 

Latien  ^ 
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II.'  Pierre  de  Lur  de  la  Porcherie,  lequel  eut  pour  ûh  : 

Arnaud  de  Lur,  damoiseau,  émaoetpé  par  aon  père  à  Àri- 
gnon,  le  26  décembre  jS46.  Lui  et  Agnès  de  Joussi- 
nedUj  sa  femme,  fille  de  Pierre  de  Joussineau,  firent  un 
accord,  en  i34S,  ayec  noble  Boson  de  Lur,  qui  s'obli- 
gea de  faire  abattre  un  four  qu*il  afait  fait  bâtir  à  Frais- 
sinet.  {Arch.  de  la  maison  de  Tourdonnet)  ; 

b,  Hétie  de  Lur,  prieur  du  mas  Buisson  en  i537; 

c.  Guillaume  de  Lur,  vivant  en  1342»  présumé  père  de  : 

Guillaume  de  Lur,  damoiseau,  né  en  135^,  suivant  un  acte 
d'affermé  qu'il  fit  à  l'âge  de  ao  ans,  le  7  juin  1 377,  d'une  pal- 
mée de  sel  qu'il  avaità  Saint-Jean-Ligoure,  près  de  Pierre- 
Bufiiére,  moyennant  la  somme  de  ao  sous.  Il  donna,  com- 
me seigneur  foncier,  le  10  juin  i394>  ^  Aimeric  Rat,  l'io^ 
vestiture  d'un  pré  situé  à  Saint-Jean^Ligoure,  que  messire 
Gilbert  du  Breuil  lui  avait  vendu  depuis  peu  ; 

d,  Boson  de  Lur  ; 

e.  Gui,  dit  Guyot  de  Lur; 

/*.  Marguerite  de  Lur,  vivante  en  i343  ; 
g.  Agnès  de  Lur  ; 

B.  Pierre  de  Lur,  moine  de  Saint-Augustin  de  Limoges  en  i3o8; 
C  Marguerite  de  Lur,  îùmme  de  N....  de  la  Molhe,  valet  (écuyef),  et 
mère  de  Gui  de  la  Motbe,  vivant  en  1317. 

VIIL  Pierre  t*  du  nom,  seigneur  M  Lur  ,  qualifié  damoiseau  et 
ensuite  chevaKer,  reconnut^  le  3  des  ides  de  juillet  1277,  conjoia- 
tement  avec  Raimond  Donciel,  damoiseau ,  devoir  à  messire  Ber* 
nard  de  la  Porcherie,  chevalier,  seigneur  de  Sadran,  Thommage 
pour  ce  qu'il  tenait  de  succession  paternelle  seulement.  (  Bureau 
des  finances  de  Montauban^  somme  de  Tlsle,  fol.  logS.)  Le  6  des 
ides  de  février  1284  {v.  st.),  Pierre  de  Lur  acquit  de  Caotelin  de 
Froin  ou  Frain,  damoiseau,  Une  rente  de  5  sous,  assise  sur  le  oias 
de  Chaillats,  pour  le  prix  de  60  sous.  Par  son  testament  (dont  la 
date  est  ignorée),  Pierre  de  Lur  institua Boson^  son  fils,  son  seul 
et  unique  héritier,  et  nomma  exécuteurs  de  ses  dernières  volon* 
tés,  Gfcraud,  Pierre  et  Arnaud  de  Lur,  ses  frères.  Il  est  rappelé 
comme  défunt  et  qualifié  chevalier  dans  «n  acte  de  Tannée  ifi86. 
Il  avait  épousé  Agnès  ou  Agnette  du  Chahbon,  fille  unique  d'Adé-  ouCniHBoii: 
mar  du  Chambon.  De  ce  mariage  provinrent,  entr  autres  enfants  ;  lot. 


Digitized  by 


Google 


8  DE   LUR. 

1*.  Boson  IV9  qui  suit  ; 

2*.  Geraud  de  Lur,  nommé  dans  un  acte  du  jeudi  Teille  de  la  Purification  de 
la  Vierge  i5o8  {v.  si,); 

3^  N....  de  Lur,  femcne  du  seigneur  de  la  Brousu; 

4*.  Martine  de  Lur^  mariée  avec  Renaud  de  la  Chtèze,  chefalier,  lequel  Ten- 
dit, conjointement  avec  sa  femme,  en  12889  ^  Boson  de  Lur,  son  beau- 
frère,  plusieurs  rentes  dans  les  paroisses  de  Château-CherTiz»  de  Saint- 
Hilaire  et  de  JLojère,  pour  le  prix  de  iQ  lÎTres  tournois, 

IX.  B08  ou  B08OU  DE  LuR,  ly""  du  nom,  damoiseau,  seigneur  de 
Lur,  c{>-seigneur  de  Fraissinet,  fit,  en  1288,  une  acquisition  de 
Renaud  delà  Chièze,  son  beau  frère,  et  passa  un  accord  le  mer- 
credi après  Toctave  de  la  Nativité  de  la  Vierge  i3o6,  avec  Gui  de 
Bechade ,  damoiseau ,  au  sujet  de  la  succession  d'Adémar  du 
Chambon,  dont  Boson  de  Lur  se  portait  héritier ,  comme  étant 
son  petit-fils,  et  en  vertu  d'une  donation  qu'il  disait  avoir  été 
faite  en  sa  faveur.  L'arbitre  de  leur  différent  fut  Séguin  de  Lespi- 
natz,  damoiseau.  Le  jeudi  avant  la  Purification  i3o8  (z;.  ^^) ,  Boson 
et  Geraud,  son  frère,  transigèrent  au  sujet  des  successions  de 
leurs  père  et  mère,  sous  le  sceau  du  bailliage  de  Lorout ,  en  pré- 
sence de  Pierre  de  Lur,  chanoine,  leur  oncle,  et  de  Pierre  de  Lur, 
moinedeSaint-Âugustinde  Limoges,  Boson  fit  diverses  acquisitions 
dans  lecours  des  années  i3 10,  i3ii,  i3iâ,i333,  i334,  i338eti339. 
En  i338,  il  traita^  comme  fondé  de  procuration  de  l'abbesse  des 
AUoix,  pour  la  réception  en  cette  abbaye  de  Marguerite  de  Gau- 
celin,  fille  de  Raimond  de  Gaucelin,  damoiseau  de  Fraissinet. 
(Archives  de  Vabbajre  des  AUoix.)  En  1349»  Guillayme  de  Lâge, 
damoiseau,  lui  vendit  des  rentes  dans  la  paroisse  de  Lastours.  Il 
avait  épousé,  par  contrat  passé  à  Fraissinet,  en  Limosin,  le  jeudi 
M  joDumiAu  :       après  l'octave  de  la  Purification  i3oi  (v.st.).  JourdaincDE  Joussi- 

de  gueules,  au  chef      *-  \  y 

d'or.  hbàu-Faaissinet,  fille  de  Pierre  de  Joussineau^^Fraissiaet,  damoi- 

seau, et  de  Dulcie  du  Château,  sœur  d'Hélie  du  Château,  cheva- 
lier (1).  Elle  reçut  pour  sa  dot  le  manoir  ou  repaire  de  la  Jut2ie, 
situé  dans  la  paroisse  de  Château-Chervix ,  et  des  revenus  à  per- 
cevoir dans  les  paroisses  de  Royère  et  de  Saint-Priest-Ligoure, 
dans  le  bourg  et  sur  le  moulin  de  Fraissinet,  ainsi  que  sur  le 


(  1)  Ce  fut  pur  ce  mariage  que  fio9on  de  Lur  devint  co-seigoeur  de  Fraissinet. 
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tènemeDt  de  Tourdonnet  Jourdaine  de  Joussineau  yivait  encore 
en  1343,  époque  à  laquelle  Agnès  de  Tournier,  veuve  de  Pierre 
Del-Cauzit,  lui  fit  un  legs  remunératoire  par  son  testament,  daté 
du  vendredi  après  la  fête  de  la  Purification  de  cette  année  (t;.  st.) 
Boson  lY  eut  six  fils  et  deux  filles: 

1*.  Geraud,  dont  Tarticle  viendra  ; 

i"".  Gilbert  de  Lur,  qui  fît  souscrire,  en  l'absence  de  son  frère  aîné  et  &  son  profit» 
le  3  octobre  |366,  une  obligation  à  Pierre  de  Mons,  chevalier,  de  la  somme 
de  aoo  moutons  d*or  et  aS  marcs  d'argent,  pour  la  rançon  que  G^eraud  de 
Lur,  ayait  payée  pour  lui  à  l'écuyer  anglais  qui  Tavait  fait  prisonnier  dans 
la  guerre  soutenue  par  Charles,  duc.de  Bretagne,  contre  Jean,  comte  de 
Montfort,  depuis  duc  de  Bretagne.  Gilbert  de  Lur  paraît  encore  dans  un 
acte  de  vente  que  Guillaume  de  Saint-Julien  fit  à  Pierre  de  Sanzillon,  da- 
moiseau, de  Saint- Yriex,  en  1 3..».  II  était  alors  chanoine,  et  chargé  de  la 
procuration  du  même  Geraud,  son  frère,  absent; 

3*.  Jaubert  de  Lur,  archi-prêtre  de  Lubersac.  En  1367,  il  acquit  de  Jean 
Rejnaud,  de  Fraissinet,  des  biens  fonds  situés  dans  la  mouvance  de  Ge- 
raud de  Lur,  son  frère,  et  mourut  à  (ome  peu  de  temps  après; 

4**  Gui  de  Lur,  abbé  de  Saint-Serge  d'Angers  en  1390,  puis  de  Marmou- 
tieren  i^iS,  mort  le  igseptembre  i^^Ç; 

5*.  N*...  de  Lur,  abbé  de  la  Mothe,  en  Poitou; 

(i*.  N....  de  Lur,  abbé  de  Baigne,  en  Saintongei  suivant  le  mémoire  de  Jean 

Huot; 
7^  N....  de  Lur,  mariée  avec  le  seigneur  d^Aixe^  en  Limosin  ; 
8*.  N*...  de  Lur,  femme  du  seigneur  du  Chastanet, 

X.  Geraud  de  Lur,  chevalier,  seigneur  de  Lur,  co- seigneur 
de  Fraissinet,  servit  sous  le  maréchal  d'Andreham,  et  sous  Renaud 
de  Pons,  sire  de  Montfort,  dans  les  guerres  de  Périgord  et  de  Li^ 
mosin,  suivant  diverses  quittances  scellées  de  son  sceau,  qu'il 
donna  au  trésorier  des  guerres^  pour  ses  appointements  militaires 
et  ceux  de  sa  compagnie,  les  â5  août  i353,  et  20  juillet,  22  août 
et  5  septembre  i354.  Le  5  janvier  i355  (v.  St.),  il  fit  un  arrente- 
ment  en  qualité  de  tuteur  et  curateur  de  Bertrand,  Agnès  et  Ar- 
sène du  Barry,  enfants  d*Adémar  duBarry,  damoiseau.  Geraud  de 
Lur^t  mentionné  dans  divers  actes  des  années  iSSg,  i36o,  i36a 
et  i366.  Le  dernier  est  une  donation  que  lui  firent,  le  mardi 
après  Pâques,  Aimeric  de  la  Gondie,  damoiseau,  et  Sibylle  Guy, 
^a  femme,  £11^4^  feu  (îer^ufl  Guy,  de  la  Hoche-Abeille,  deplu^ 
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sieurg  cènss  rentes  et  autre»  droits  dans  les  paroisses  de  Château- 
Chervlx,  Royère^  la  Roche-Abeille  et  Fraissinet,  en  récompense 
des  services  qu'ils  avaient  reçus  de  lui.  En  i368,  il  reçut  une  recon- 
naissance pour  plusieurs  héritages  situés  à  Fraissinet,  et  confinant 
les  terres  et  prés  de  Boson  de  Joussineau.  Il  fit  soki  testament  au 
repaire  du  Breuil,  le  23  août  1370  {v.  st.)^  mourut  avant  1377,  et 
fut  inhumé  dans  Téglise  de  Fraissinet,  où  Ton  voyait  autrefois 
son  mausolée.  Il  y  était  représenté  en  habit  de  chevalier,  armé  de 
toutes  pièces,  Tépée  haute  à  la  main.  Du  mariage  qu'il  aVait  con- 

il'azar,è3"toûrfd'ar*  tracté  rfvcc  Marie  flÉLiE  DE  Chabrignac,  fille  de  N Hélie,  sei- 

^°^*  gneur  de  Chabrignac,  sont  provenus  : 

1*.  Jean  P%  dont  Tarticle  suit  ; 

a^.  Pierre  de  Lur,  prieur  de  Zamet  ; 

3*.  Golfier  de  Lur^  dont  le  sort  est  ignoré; 

4*.  Marie  de  Lur,  alliée»  par  contrat  du  i4  juin  iSSo^  arec  Pierre  Coteiy 
damoiseau  de  Ségur,  fils  de  feu  messire  Guillaume  Cotet,  chevalier  du 
même  lieu,  au  diocèse  de  Limoges.  Elle  j  fut  assistée  par  Jean  de  Lur  son 
frère,  qui  lui  constitua  en  dot  000  liyres  avec  des  habits,  et  joyaux.  On  re- 
marque parmi  les  témoins  de  ce  contrat  Guillaume  de  la  Reynie,  Adémar 
de  la  Jarrosse  et  Jean  du  Chastalog,  damoiseaux. 

XL  Jean  db  Lur,  P'  du  nom,  damoiseau,  co-seigneur  de  Frais- 
sinet,  né  en  i362,  était  âgé  de  18  ans  lors  du  contrat  de  mariage 
de  sa  sœur,  où  il  est  énoncé  fils  et  héritier  de  feu  messire  Geraud 
de  Lur,  chevalier,  et  de  Marie  de  Ghabrignac,  de  la  paroisse  de 
Frabsinet,  en  la  seigneurie  de  Ghâteau-Chervix,  diocèse  de  Limo- 
ges. Le  5  juin  i38o,  il  accensa  une  maison  située  à  Praissinet,  en 
présence  de  Jean  le  Besson  de  l'Hôpital,  et  d'Aimerie  de  Saiiit-^ 
Jean,  damoiseaui.il  s'engagea,  par  acfeduiSmaiiSgS,  passé  en  pré- 
sence de  Jean  Bélie ,  damoiseau  de  Ségur,  à  payer,  à  une  épo^ 
^e  con-venue,  à  Pierre*^Cotet,  damoiseau,  la  somme  de  5o  francs 
d'or;  emprunta  d'un  marchand  de  Limoges,  le  i5  avril  i398,''eQ 
présence  de  Gui  d'Aimery  et  de  Pierre  de  David,  damoiseau,  deux 
écus  d'or  et  deux  tasses  d'argent,  chacune  pesant  un  marc,  et  pro- 
mit de  rendre  ces  objets  dans  un  terme  fixé.  Le  'io^|anvier«]4oe 
(p.  sL)j  Jean  de  Lur  paya  la  somme  de  5o  livres,  feisant  partie  de 
741i^re»  restantes  de  celle  de  4oo  livres  que,  dès  le  i5  février  l38$, 
(c^.  st.)^  il  avait  reconnu  devoir  A  Pierre  Botin,  envers  lequel  feu 
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measire  Geraud  de  Liir,  chevalier,  père  de  Jean,  en  avait  sonscrit 
l'acte  d'obligation.  Le  17  février  1402  (c.  st.)^  Jean  de  Lut  fut  té- 
moin d'une  obligation  consentie  par  noble  homme  Itier  d'Âixe, 
damoiseau,  et,  le  1*'  mars  suivant,  il  fit  un  accord  avec  Hélie  Sar- 
dène,  damoiseau,  touchant  une  redevance  de  20  sous  que  ce  der* 
nier  soutenait  lui  être  due  sur  le  mas  de  Ley marie,  en  la  paroisse 
de  Saint-Jeau-Ligoure,  conformément  à  l'acte  qui  en  avait  été  pas- 
sé par  ses  auteurs  au  mois  de  mai  1 329.  Jean  de  Lur  fut  présent, 
le  14  novembre  i4o5,  à  la  donation  que  noble  Golfier  de  Campa^ 
niSy  damoiseau,  fit  à  Pierre  Cotet,  damoiseau,  son  neveu,  de  ce 
qdi  lui  était  échu  de  la  succession  de  feu  Bertrand  de  la  Plaigne, 
aussi  son  neveu,  damoiseau,  et  il  vendit,  le  i3  mars  suivant,  un 
}ardin  situé  dans  le  territoire  de  Fraissinet,  à  Gui  de  Joussineau, 
damoiseau.  Le  8  juin  1409,  il  remit  pour  six  ans  â  un  de  ses  tenan- 
ciers les  cens  que  celui-ci  hii  devait,  et,  le  4niar6  \ù^\'5[v.8L)^  il  fut 
témoin  de  la  quittance  qu'Agnès,  fille  de  feu  Foucher  Boni,  damoi*  n^ 

seau,  et  veuve  de  Jourdain  de  Meilhac,  damoiseau,  donna  de  sa 
dot  à  Jean  Boni,  damoiseau,  son  frère.  En  1426,  Jean  de  Lur  ven- 
dit à  Michel  des  Ages  le  repaire  de  ia  Bernardie,  situé  dans  la  pa^r 
roisse  de  Flavignac,  et  il  rendit  hommage,  le  3o  janvier   1429, 
(i^.  st.)^k  Jean,  sejgneur  de  Pierre-Buffière,  pour  ce  qu'il  possédait 
dans  les  paroisses  de  Pierre-Buffière,  d'Aiguesparses,  de  Saint-^Paul 
et  de  Saint-Hilaire  de  Bonneval  ;  enfin,  \»  16  juin  1434) .  U  vendit 
â  Pierre  Germain ,  de  Solignac,  une  rente  sur  la  borderie  de  la 
Guitlemanche,  au  territoire  de  Solignac  et  au  lieu  appelé  Leygat, 
rente  qui  lui  avait  été  assignée,  le  3o  avril  14099  par  noble  Geraud 
Guy,  damoiseau,  comme  fondé  £J[e  procuration  de  Jeanne  de 
Mons,  sa  femme.  J^ean  de  Lur  avait  épousé  1%  vers  i384*  Margue- 
rite DuBfiEUiL,  rappelée  dans  le  contrat  de  mariage  d'Hélis,  sa  fil-        »«  *f*2|*'|L„j, 
le;  a*,  vers  i3û5%  jD^ise  de  Robeet,  fiUe  de  feu  messire  Bernard  d'or,  'tccomptgoée 
de  Robert,  chevalier,  smvaut  iqin  acte  de  renonciation  que  ht,  ei^ 
1397,  Gui  de  Robert,  fils  et  héritier  universel  de  Bernard,  auy  d|argent,  i  5  ptb 
prétentions  qu'il  pouvait  avoir  sut  I9  auccessbn  de  la  même  Deni-r     ^^'' 
se,  sa  sœur,  laquelle  avait  |^gué  tous  ses  biens  à  Jean  de  Lur,  sop 
mari,  par  son  testament  du  ^9  avril  1397;  3%  Bernarde  ds  jla  Por-    ..  ..^  poiçumu: 
CHSRiE,  dont  il  n'eut  pas  d'enfants.  Ceux  provenus  de  sa  premij^re 
fempie  sont  ; 
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!•.  Bertrand  I**,  dont Tartiole  suit; 

a\  Jeanne  de  Lur,  femme  de  Aainaud,  seig^neur  de  Corbier^  près  d'Uzerche; 

3*.  Hélis  ou  Âbélis  de  Lur,  première  femme,  par  contrat  du  1 1  novembre 
14339  de  Fortanier  de  Saint''Astier^  damoiseau,  seigneur  des  Bories  ,  de 
Bernabé,  du  Lieudieu,  de  la  maison  noble  de  Lille,  etc.,  fils  d'Arcbam- 
baud  de  Saint- Astier,  damoiseau,  et  de  N....  de  Grezignac.  Elle  eut  en 
dot  3oo  deniers  d*or. 

Dans  le  même  temps  vivait  : 

Pierre  de  Lur,  prieur  de ,  ensuite  abbé  de  Séez. 

XIL  Bertrand  de  Luft ,  I**  du  nom ,  damoiseau ,  né  vers  l'an 
1 386,  assista  au  contrat  de  mariage  d'Hélis ,  sa  sœur^  le  1 1  no- 
vembre i43â,  et  mourut  peu  de  temps  après,  et  avant  son  père, 
aux    biens    duquel  on  ne  voit  pas   qu'il   ait  succédé.  Il  avait 
Xams  ;  épousé,  vers  i4o8,  Marie  Xans  ou  Xaittoux,  veuve,  dès  l'année 

1397,  d'Archambaud  de  Barrière,  chevalfer.  Bertrand  en  eut  un 
fils  unique,  de  même  nom  que  lui,  qui  suit. 

XIII.  Bertrand  de  !L'UR,II*  du  nom,  ^/if  Bertrand  on,  seigneur  de 
Fraissinet,  du  Breuil,  de  Longa,  etc.,  né  vers  l'an  i4og,  qualifié 
successivement  écuyer,  damoiseau  et  chevalier,  donna  quittance, 
le  20  décembre  t438,  â  Jean  Beaupoil,  receveur  pour  le  roi,  de 
la  portion  de  l'aide  de  200,000  livres  imposée  sur  le  Limosin,  de 
ta  somme  de  20  livres  tournois  que  le  roi  lui  avait.donnée  par  ses 
lettres-patentes  datées  de  Blois  le  4  novembre  précédent.  Le  même 
Bertrandon  de  Lur  donna  une  seconde  quittance  au  même  Jean 
Beaupoil,  le  8  septembre  1444»  ^^  '^  somme  de  10  livre-s  tour* 
nois,en  présence  de  noble  homme  Jean  de  Mauges,  écuyer,  maitre- 
d'hôtel  du  comte  de  Penthièvre ,   et  de  Pierre  du  Teilh,  dit  de 
Meilhars,  du  lieu  de  Ségur,  en  Limosin  {Onginaux ,  à  la  Biblio^ 
thetjue  duRoi).  Le  7)uin  144^9  il  acquit  le  mas  ou  village  duBreuil, 
dans  la  paroisse  de  Meilhars,  juridiction  de  Masseré,  en  Limosin, 
avec  tous  ses  droits  domaniaux  et  seigneuriaux,  que  Jean  de  Bre- 
tagne ,  comte  de  Penthièvre  et  de  Périgord,  lui  vendit  de  l'avis 
de  son  conseil  pour  la  somme  de  3oo  livres,  afin,  porte  cet  acte, 
dejretîrer  la  forteresse  de  Bourdeille,  que  ce  comte  avait  engagée 
au  capitaine  de  ce  lieu  pour  les  arrérages  de  ses  appointements. 
Bertrand  de  Lur  acquit  encore  d'Adémar  du  Autliier,  damoiseau 
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de  Coussac,  le  g  août  i45o,  le  mas  de  la  Perrière,  sis  en  la  paroisse 
de  Château-Chervix.  Le  6  octobre  i455,  Julien  de  Beaupoil,  cbe- 
valieiTt  seigneur  de  Saint-Aulaire,  et  Galienne  Hélie,  sa  femme,  lui 
firent  donation  de  la  forêt  de  Marcoux,  paroisse  de  Château- 
Chervix,  avec  tous  droits  seigneuriaux  et  domaniaux  ,  en  récom-- 
pense  de  son  amitié  constante  et  de  ses  services.  Le  24  novembre 
1456,  Bertrand  deLur  fut  nommé  l'un  des  exécuteurs  du  testament 
que  Guilbume  de  Bretagne,  comte  de  Penthièvre  etdePérigord^ 
vicomte  de  Limoges,  avait  fait  le  24  août  i4549  et  il  fut  chargé, 
avec  Jean,  vicomte  de  Comborn,  Jean,  seigneur  de.  Pîerre-Buffière, 
Gautier  de  Pérusse,  seigneur  d*Escars,  et  Bernard  de  Bonneval, 
seigneur  de  Blanchefort ,  delà  tutelle  de  Françoise,  Jeanne  et 
Charlotte  de  Bretagne,  enfants  mineurs  du  comte  Guillaume,  après 
que  la  comtesse  leur  mère  eut  renoncé  à  la  tutelle  de  ses  enfants 
en  se  remariant.  Cet  acte  de  tutelle  fut  passé  au  château  de  Ségur, 
en  Limosin,  dans  la  maison  de  Gautier  de  Pérusse,  chevalier,  sei- 
gneur d'Escars,  déjà  cité,  en  présence  de  nobles  Jean  de  Royère, 
seigneur  de  Lons,  et  de  Julien  de  Beau  poil,  seigneur  de  Saint- Au- 
laire,  chevaliers,  Bertrand  de  Lur,  père  de  Bardin,  au  nom  d'Anne 
de  Barrière,  femme  de  ce  dernier,  accensa,  le  26  avril  14(^0,  les 
tènementsdeClamissacetdelaFlamenchie,  et  la  borie  delà  Yigerie, 
situés  dans  la  paroisse  de  Neuvic,  en  présence  de  Pons  de  Solmi- 
gnac,  et  Jean  de  Lavaure,  le  jeune,  damoiseaux  de  Grignols. 
Bertrand  de  Lur  accensa,  le  2  avril  1462,  un  terrein  situé  à  Frais- 
sinet,  pour  y  bâtir  une  grange,  ^t  rendit  -hommage,  en  i464, 
pour  les  seigneuries  de  Longa,  en  Périgord,  et  de  Fraissinet,  en 
Limosin.  Le  22  mai  14^79  il  ratifia,  comme  seigneur  féodal,  une 
donation  testamentaire  faite  en  faveur  de  Jeannin  du  Mas-Gontier, 
de  quelques  biens  fonds  situés  dans  sa  seigneurie  directe.  (Reg.  3  de 
P.  de  Rupe,  notaire.)  Le  dernier  acte  qui  fasse  mention  de  Ber- 
trand de  Lur  est  du  9  juillet  1468.  Jl  avait  épousé  1*,  peu  avant  l'an- 
née i43o,  Marie  de  Couoerc  de  Treignag,  fille  de  feu  Jean  de  Cou- 
derc,  écuycr,  etdeCatherinedeCorson,a/^'à^d'Affieu.  Celle-ci,  par  f^JJ^j."  ^K^tl 
acte  du  12  janvier  i43o  {v.  st.)j  échangea  avec  Pierre  Donarel,  le  ^*^  *  croiswnt.  d'ar- 
jeune,  sieur  de  Lanteuil,  quelques  rentes  qu'elle  avait  données  à 
Bertrand  deLur,  écuyer,  son  gendre,  pour  ce  qui  lui  avait  été  pro- 
mis lors  de  son  mariage  avec  Marie  de  Couderc,  sa  fille,  sœurd'An^ 
loine  de  Couderc,  damoiseau,  seigneur  de  Fougerac,  dont  Bertrand 
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deLur,  chevalier,  et  Guillaume  de  Montagnac,  furent  nommés  exé- 
cuteurs testamentaires,  ainsi  que  de  Louise  de  Montagnac,  sa 
femme,  le  19  juillet  1468.  {Manuscr.  de  Gaignîères,  àlaBibliothè^ 
>B  Facow  :  qnQ  Ju  [{qi\  vol.  668,  pages  83,  g3.  94)  ;  a*  Marie  de  Pagols,  alors 
veuve  de  Boson,  seigneur  de  Barrière,  de  Villemblard  et  de  Longa, 

et  auparavant,  en  premières  ou  secondes  noces,  de  N (peut-* 

être  Louis)  de  Pérussed'Escars,  dont  elle  avait  eu  un  fils  nommé 
Chariot  de  Pérusse,  et  vivant  en  i448-  Les  enfants  de  Bertrand  II 
furent  : 

Du  premier  Ut  : 

1*.  Bardin  de  Lur,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  db  BiREikaB  et  db  Lor- 
ca, rapportée  ci-après; 

2*.  Jean  de  Lur,  prieur  en  Normandie; 

S*".  Guillaume  de  Lur,  abbé  de  Saint-Triex,  en  Limosin; 

4<>.  Jean  de  Lur,  seigneur  de  Galon  (1)  et  de  Podensac,  qualifié  sénéchal 
d'Albret  dans  une  quittance  qu'il  donna,  le  a3  août  i475,  de  la  somme 
de  258  livres  17  sous  6  deniers,  pour  solde  de  celle  de  5oo  livres  ordon- 
née par  le  roi,  et  dans  trois  autres  quittances,  chacune  de  5oo  livres,  pour 
paiement  de  sa  pension,  qu'il  donna  au  receveur-général  des  finances  en 
Languedoc  les  12  mai  1477,  1*'  janvier  1.478  (r.  si.)  et  a4  janvier  1479 
(v.  st,)  Dans  le  dernier  de  ces  actesi  Jean  de  Lur  est  qualifié  en  outre  de 
conseiller  et  chambellan  du  roi.  {Originaux  à  la  Bibliethèque  du  Roi^  scel- 
lés du  sceau  de  ses  armoiries  en  placard  représentant  3  croissants.  Il  épou* 
sa  Létice  de  Pommiers,  fille  de  Gombaud  de  Pommiers  (a).  De  ce  maria«> 
ge,  rappelé  dans  celui  de  Jacquette,  sa  fille,  tlu  10  juillet  14979  sont  pro- 
venus plusieurs  enfants,  morts  sans  postérité,  entr'autres  : 

À.  Etienne  de  Lur,  connu  par  un  acte  de  tutelle  du  aS  janvier  i^....^ 


(0  La  maison  noble  de  Galon  est  située  dans  la  paroisse  de  Saint-Estèphe,  ei| 
JBas-Médoc,  et  dans  la  mou  Tance  de  la  sirerie  de  Lesparre,  dont  elle  fut  jadis  uo 
des  principaux  fiefs.  Le  propriétaire  de  cette  maison  jouissait  anciennement  de 
la  prérogative  singulière  de  conduire  par  la  ville  le  palefro^  sur  lequel  était  mon- 
tée la  dame  de  Lesparre,  lorsqu'après  son  mariage  elle  faisait  sa  première  entrée 
solennelle.  Le  palefroi  et  tout  son  harnais  restaient  au  seigneur  de  G^Ion,  qui  ai->- 
dait  aussi  cette  dame  à  descendré,  lorsqu'elle  étajt  arrivée  au  chftt,eau  de  Les* 
parre. 

(a)  Gombaud  de  Pommiers  était  issu  d'autre  Gombaud  de  Pommiers,  iotadt 
seigneur  de  Mauvezin  et  de  Galon,  nommé  dans  un  titre  du  8  octobre  i38a.  I( 
était  fils  de  Raimond  de  Pommiers,  et  d'Assalide,  fille  et  héritière  d'un  Gombaud^ 
padet  de  la  maison  de  Lesparre. 
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dani  leqyel  Pierre  d^  Lur,  vicomte  d^Uza,  ^oû  oDcle,  paraît  comme 
tuteur  des  eofants  qu*aTait  laissés  Jean  de  Lur,  seigneur  de  CaloD 
et  de  Podensac,  son  frère.  Il  est  fait  mention  dans  cet  acte  de  Pierre 
de  Rohan,  vicomte  de  Fronsac; 

B.  Jacques  de  Lur,  dont  on  ignore  la  destinée  ; 

C  Jacquette  de  Lur,  mariée  du  consentement  de  Pierre  de  Lur,  son 
oncle,  par  contrat  passé  au  château  de  Farguès,  le  lo  juillet  i497f 
ayec  Pierre  de  Marsan,  écuyer,  seigneur  en  partie  de  Marsan.  Les 
témoins  de  ce  contrat  fur^pt  Jean  de  la  Molhe»  écujer,  seigneur  de 
Noaillan,  de  Castelnau  et  de  Mesaiel,  Guillaume  de  Paye,  Arnaud- 
Guillaume  de  Caussade  et  Jean  du  Puy  ; 

D.  Cathetine  de  Lur,  dont  le  sort  est  ignoré  ; 

5^.  Isabeau  de  Lur,  mariée  par  contrai  du  9  janvier  1482  {y.  sU\  avec  no- 
ble  Mathurin  ou  Uatb  elin  de  Coignac,  damoiseau^  seigneur  de  Coignac  ; 

6^  Marguerite  de  Lur»  alliée  à  Pej»  seigneur  de  Lescours  et  de  Savignac, 
en  Fronsadais,  dit  le  Jeune.  Il  mourut  en  i4Ba,  suivant  Tacte  dé  nomi* 
nation  de  tuteur  et  curateur  de  ses  enfants,  daté  du  1 1  mai  de  cette  année. 
Cette  tutelle  fut  déférée  à  Arnaud  de  la  Mothe.,  seigneur  de  Farges,  cou- 
sin-germain de  Pey  ou  Pierre  et  d'Arnaud  de  Lescours, dont  on  va  parler; 

^*.  Jeanne  de  Lur,  femme  d*Arnau  d,  seigneur  de  Lescours  et  de  Saint- Émi- 
lion,  donzel,  qui,  le  14  juin  147B,  fit  son  testament  en  présence  de  no- 
bles hommes  Arnaud  de  la  Mothe,  seigneur  de  Fargcs*entre-Deux-Mers, 
Gadifer  de  la  Barde,  Arnaud  de  Jean,  damoiseaux,  etc.^  et  Toulut  être 
inhumé  en  l'église  collégiale  de  Saint-Émilion  ; 

Du  second  lit  f 

8*.  Pierre  II  de  Lur»  auteur  de  la  branche  des  ticamtes  tt'tJzA,  marquis  i»i 
Lva-SALvcBs,  rapportée  après  celle  de  Barrière. 

SEIGNEURS  DE  BARRliRE  et  DE  LONGA,  étCintS  (l). 

XIY.  Bardin  de  Lue,  écuyer,  seigneur  de  Barrière,  de  Yiilam- 
blard,  de  Longa,  etc. ,  d*abord  écuyer  dans  la  compagnie  d'Ar- 
naullon  d'Albret,  devint  capitaine  (gouverneur)  de  Lesparre, 
par  la  donation  qulsabeau  de  la  Tour,  veuve  du  seigneur  de 
Lesparre,  lui  fit  de  cet  office  en  i44^*  U  s'allia,  par  contrat  passé 


(1)  V9yez  p«ur  \t%  armes  de  oetlt  bnioche  les  obsèrfations  faites  en  pote, 
pift  1-. 
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DB  Bmiàmi  :       â  Fraissinet,  le  26  janvier  i448  {v.at.)j  avec  Anne  ou  Annette  de 

guetiies ,  accompa-  BARRiias ^9  fîHc  de  Boson, Seigneur  deBarrière,  de  Longa,  etc., et 

iji  d'azur.    ^""       de  Marie  de  Fagols.  La  future,  après  avoir  dit  qu'elle  apporte  en 

dot,  à  Bardin  de  Lur,  tous  et  chacun  de  ses  biens  meubles  et  im* 

meubles,  présents  et   futurs,  ajoute:  que,  dans  le  cas    où  elle 

viendrait  à  mourir  avant  son  mari,  et  sans  enfants,  les  mêmes 


*  FRAGMENT  SUR  LA  MAISON  DE  BARRIÈRE. 

La  maison  de  BARRIÈRE,  dont  les  biens  sont  passés  dans  la  maison 
de  Lur,  au  milieu  du  quinzième  siècle,  était  une  des  plus  anciennes  et  des 
plus  illustres  du  Périgord.  Elle  possédait  de  temps  immémorial  le  chAteau 
deReilhac,  ainsi  qu'un  grand  nombre  de  fiefs  dans  les  paroisses  de  Limej- 
rat,  de  Montagnac-Auberoche,  de  la  Cropte,  de  Mayac,  dans  toute  la  châ- 
tellenie  d'Auberoche  et  dans  le  canton  de  Pariage.  Les  seigneurs  de  Bar^ 
rière  faisaient  leur  résidence  ordinaire  dans  un  château  auquel  ils  avaient 
donné  leur  nom,  et  dont  on  voit  encordes  ruines  dans  la  cité  de  Périgueux. 
Ce  château  avait  fait  partie  du  patrimoine  de  Fancienne  maison  de  périgueux, 
et  avait  été  bâti ,  dans  le  moyen  âge ,  sur  des  constructions  romaines  qui 
formaient  le  mur  d'enceinte  de  la  cité  de  Périgueux.  Plusieurs  bçaux  pri- 
vilèges étaient  attachés  à  la  possession  de  ce  château.  Le  seigneur  de  Bar- 
rière accompagnait  et  'servait  l'évéque  de  Périgueux  nouvellement  élu  » 
lorsqu'il  faisait  son  entrée  solennelle  dans  le  chef-lieu  de  son  diocèse,  pour 
prendre  possession  de  son  siège.  Le  seigneur  de  Barrière ,  appelé  avec  les 
quatre  barons  ou  pairs  de  la  province,  allait  à  pied  à  côté  de  l'évéque ,  te- 
nant la  bride  de  son  cheval,  jusqu'à  son  arrivée  à  l'église  de  Saint-Pierre- 
Lanès.  Au  dfner,  il'servait  à  tal)le  le  prélat  seulement;  et,  après  avoir  rem  - 
pli  ces  diverses  fonctions,  il  avait  le  droit  de  prendre  le  buffet,  ainsi  que  le 
cheval  sur  lequel  l'évéque  avait  fait  son  entrée.  Après  l'extinction  de  la 
branche  aînée  de  la  maison  de  Barrière,  ce  privilège  est  passé  dans  celle 
d'Abzac  de  la  Douze,  qui  avait  succédé  à  cette  branche,  et  qui  exerça  ce 
droit  jusqu'après  le  milieu  du  seizièqie  siècle. 

I.  Foucaud  D£  Barri^rb,  fut  témoin  d'une  donation  que  Géraud ,  frère 
d'Adémar  de  la  Faye,  fit  à  Hautefort ,  l'an  1 190,  au  monastère  de  DaloD  , 
epLimosin.  {Manuscrits  de  Gaignières^  à  la  Bibliothèque  du  Roi,  vol.  soo, 
fol.  90.)  Il  eut  probablement  pour  fils  Guillaume  I ,  qui  suit. 

IL  Guillaume  db  Babri^bb  ,  I^  du  nom  {FF.  de  Barreira),  chevalier, 
fat  présent ,  avec  Arnaud  de  Montignac,  Guillaume  Ébrard,  de  Gabillo.u  , 
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biens  resteraient  en  entier,  integraliter^  à  son  mari  sous  la  ré- 
serve expresse  de  pouvoir  disposer  de  ces  biens  jusqu  à  la  con- 
currence de  vingt  écus  d*or,  et  de  l'usufruit  pour  Marie,  sa 
mère,  si  elle  vivait  encore  alors.  Elle  fait  aussi  la  réserve, 
dans  le  même  cas,  de  lo  livres  monnaie  courante,  pour  Pierre 
de   Lur,   frère    utérin  de  ladite  Annette,  et   fils   de  Bertrand 
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chevalier,  et  Hélie  de  la  Mothe  de  Lardioialie  »  lorsque  W.  Faydit  donna 
au  même  monastère»  au  mois  de  septembre  120g,  5  sous  de  rente  qui  lui 
étaient  dûs  sur  la  grange  de  Taillepelit.  [Ibid.,  pp.  108»  109.)  On  lui 
donne  pour  fils  : 

1*.  Guillaume  II,  qui  suit; 

a*.  Pierre  de  Barrière,  chevalier,  qui  fut  témoin  d'une  charte,  datée  de  Hau- 
tefort,  Tan  ia38,  par  laquelle  Pierre-Gui  de  Gabillou  répara  quelques 
torts  que  lui  et  ses  vassaux  avaient  causés  au  monastère  de  Dalon.  Les 
autres  témoins -de  cette  charte  furent  Hélie  de  Bernard  et  Gui  dé  Boussi- 
gnac,  chevaliers.  {Ibid.y  p.  44*)  1'  parait  avoir  eu  pour  enfants  : 
A»  Gui  de  Barrière,  donzel,  dont  Agnès  de  Transeha ,  fille  de  Gérald 

de  Transeha,  était  veuve  sans  enfants  en  ist8o; 
JB.  Marguerite  de  Barrière,  sœur  et  héritière  de  Gui,  laquelle  avait  été 
mariée,  vers  Tan  l'aSo,  avec  Hélie  II  pL^  ta  Cropte^  donzel,  fils  de 
Fortanier  de  la  Cropte,  chevalier; 

5*.  Gérald  de  Barrière,  religieux  convçrs  à  Dalon,  en  laoib. 

III.  Guillaume  de  BARBikRE ,  II*  du  pom  ,  damoiseau  ,  puis  chevalier, 
fot  présent  avec  Guillaume  Ébrard,  de  Gabillou,  chevalier^  Archambaudde 
3aint-0rse,  Bernard  Gharrade»  etc.,  à  une  donation  faite  en  1212,  au  mo- 
nastère de  Dalon,  par  Guillaume  Faydit,  chevalier.  [Ibid.,  p.  106.)  On 
peut  présumer  qu'il  est  le  même  que  Guillaume  de  Barrière ,  chevalier, 
dont  il  est  souvent  fait  mention  dans  les  registres  de  la  maison  de  ville  de 
Périgueux.  On  le  voit  figurer  avec  Hélie  VU,  eonkte  de  Périgord^  dont  il 
était  un  des  plus  zélés  partisans,  durant  les  longues  et  funestes  divisions 
qui  régnèrent,  vers  le  milieu  du  treizième  siècle,  entre  ce  comte  et  les 
bourgeois  du  Puy- Saint  Front  de  Périgueux^  Il  est  signalé  comme  prévenu 
d'avoir  exercé  plusieurs  actes  d'hostilité  et  de.  violence  envers  les  mêmes 
bourgeois,  dans  un  intendlt  que  ceux-ci  p r^en tarent  aii  roi  saint  Louis 
)'^  1245»  Guillaume  de  Carrière  est  qualifié  adjutor  comitis*  Son  nom  se 
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de  Lur.et  de  Marie  de  Fagolsl  et  deâemreille  somme  poiir  Cliârrét  (fé 
Peyruflse,.  aussi  frère  utérin  de  la  même  Annette.....  et  reservatis 
etiamin  dicto  casu  nohili  Petro  de  Lur^fratri  utefino  ctictœ  nohilis 
ktmetœ*  et  fili'o  d/ctorum.  nobitium  Bertrdndi  de  Lur  et  Mariœ  'Pà- 
£ols.  cpj}jugum;  et  nohili  C^arloto  de  Pejrnisse^  etiam  fratri  iiterinà 
dictœ  nohilis  A  rmetœ^  et  cuilihet  ipsoîiun^  in  et  super  dictis  Honis.V. 
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j.oit  e/icorç,  dpns  un  vieux  rouleau  en  parchemin ,  sans  <ïâte*,  mais  d'une 
écriture  d'jenviroa  l*an  }*2^p  ou  1260^  contenant  le  dénombrement  dès  re- 
devances  et  cens  dus  à  Bertrand  d'Abzac.  Il  eut^  entr'aulrés  entants  : 

1*    Guillaume II,  qui  suit; 

2\  Berlxand  dtj  Barrière^  doi^zel,  puis  chevalier,  te  6  des  hoiries  de  'mai  la^a, 
il  fit  uo  accord  avec  Arnaud  et  Aimeric  de  Tillambilard  et  Pierre  de  Ber* 
nanl^  frères ^;  sans  doute  utérins,  par  la  médiation  d  Hélie  de  MoosaCi 
çbevaJier,  d*Arnaud  de  Grep ville,  donzol,  et  d^Àîmêrlc  rîbnird,  au  sujet  de 
la  justice  du  lieu  de  ViJIamblaru.  Lui  et  Bertrand  de  Beilhac,  son  co-por- 
tionuaire,  eurent  avec  Hélie  de  Talleyrand,  seigneur  de  Grïgriols,  une 
conlestalion  relativement  à  la  justice  du  même  lieu  de  Yillamblard.  Ce 
différent  fut  jugé  arbitralement  le  mercredi  après  l'octave  de  la  Saint-Mi- 
chel 1297,  par  Gnillaume-*Âramond  de  Saint-Ditièr,  chevalier,  Raimond, 
doyen  d'Issigeac,  el  Guillaume  dé  Dantezac,  chevalier,  châtelain  (capi- 
taine) de  Grignols  pour  le  roi  de  Frabce.  Bertrand  de  Barrière  ne  vivait 
plus  en  i3o6.  Oa  lui  doone  pour  enfants  : 

ji,  Bertrand  de  Barrière,  damoiseau.  Il  habitait  à  Yillamblard,  lorsque, 
par  acte  passé  à  la  Linde-*sur-I)ord6gne,  lé  jeudi  après  la  Purification 
i5o6  (t?.  8t»)j  il  reconnut  devoir  à  Amanieu  de  I)ayan,  damoiseau  3e 
la  Linde,  la  somme  de  600  livres,' pour  Idquelle  il  avait  engagé  le 
lieu  de  Dayan  (aujourd'hui  Drayauz).  Il  est  qualifié  donzel  dans  un 
accense  qu'il  fil,  le  7  des. ides  d'août  i3o8,  de^ .concert  avec  £(éUs,  sa 
ikmme  %  et  Kain^^nd  de  Bari^i^re ,.  sa  fioeur,  à  Pons  Milon,  le  Vieux, 
d^fixel  d^  Gri^nçls,  )}  fjt  mi  éphang^,  ^le  jour  des  calendes  de. mars 
,^l3i3  (f.  ^^)4  avçp  Gi|ii}{u^me  Kbrard  de  Griçnols,  clerc,  et  Guillau- 
.^     ^tf^ç^  PurfQrt,,surnpi^mié  j^ilhasse,  agissant  en  son  <iom  et  en  celui  de 
Foucqud  et  Hélie  Durfort,  ses  frères,  des  héritages  qu'ils  avaient  les 
uns  et  les  autres  dans  le  tènement  de  la  Milhassie.  Bertrand  de  Bar- 
rière  fut  choisi,  Iç  lundi  après  la  Saint-Barnabe  i5ai,  avec  Fei*gand 
d'Ëdtissac,  damoiseau,  co-seigneur  d^Estissac^  pour  arbitre  d'un' ac- 
cord fait  entre  HéHe  Ébrard,  moine  de  Belltperche,  et  Berfrànde, 
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decem  libns  monetœ  cun'cnUs^  semel  cuihbet  ipsorum  fr^itrum  sol- 
vendis^  etc.  A  ce  conirat  souscrivirent  coiitime  témoins  nobles 
Jioinnies  Gui  de  Joussineau ,  Jean  q  Ainiery,  seigneur  deRoyère, 
Antoine  de  Coudero,  seicnetir  de^ougaîrac,  et  Jacques  dûkreiiil, 
damoiseau.  Bardin  de  Lur,  au  nom  d  Anne  de  Barrière,  sa  temme, 
et  du  consentement  de  Bertrand  de  Luf,  son  père,  àccensa ,  lé  2 
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Teuve de  Guillaunoe  Ébrard  de  Grigaols,  et  Pons  Milon,  clerc,  de 
Grignols.  Il  transigea  ainsi  que  les  autres  damoiseaux  de  GrignolSySTec 
Raimood  de  Talleyraod,  seigneur  de  Grignols,  le  jeudi  ayant  la  Sainte* 
Lucie  |5a6,  et  il  approuva  avec  eux  les  usages  et  coutumes  que  ce 
seigneur  arait  accordés  aux  habitants  du  même  lieu.  Bertrand  de 
Barrière,. damoiseau,  Grimoard  deVeyrines,  et  Itier  Milon,  cheTa* 
liers^  Pierre  de  Grimoard,  Hélie  de  Taillefer,  Gerald  de  Monsac»  Se- 
ffuin  deJUarcillac,.Gérald  de  Balet,  etc.,  tons  damoiseaux  de  Gri- 
gnols,  firent  le  lundi....  la  fête  de  Sainte-Marîe*l!dadelaine  i557,  un 
accord  avee  le  même  Baimond  de  Talleyrand,  à  l'effet  de  pourToir 
aux  dépenses  qu'exigeraient  les  fortifications  de  la  place  de  Grignols, 
dont  le  pl^n  avait  été  arrêté  entre  cèè  séfgoeui^?  Biertrand  de  Bar- 
rière vivait  encore  en  i54o.  If  avait  époiisé  fl^élis,' qu'on  présume  de 
la  maison  deililon,  de  Grighôls^  dont  {iro'vinVéï^t','  ent^'autres  enfants  : 

a.  Gautier  de  Barrière,  damoiseau,  seigneur  de  Yillamblard.  auquel 
Bernard  de  l'Ëscure,  de  la  paroisse  dé  NeuviC^  dottna,  le  lundi 
après  la  SainuNicolas  d'hiver  i54o,  une  reconnaissance  féodale 
pour  une  terre  située  daùs  la  nbêtAe  paroi58e.  Il  Bt'son  testn- 
ment  lé  a  <ies  ides  (13)  novembre  i54B,  demanda  à  être  ense- 
v.eli  dans  l'église  de  Yillamblard,  fit  un  jgi'aod  nombre  de  legs 
pieux  aux  coovents,  aux  hôpitaux  et  ii  plusieurs  églises,  dont 
quelques  unes  n'existent  plus  depuis  longtemps,  nommément 
pelles  des  prieurés  de  Loumagne,  de  Bonchières,  etc.,  et  nomma 
exécuteurs  de  ses  dernières  volontés  l'ofBcial  de  Périgueux, 
Guillaume  de  Barrière,  chevalier,  cousin  du  testateur,  et  Gau- 
tier Prévôt  j  damoiseau.  Il  est  qualifié  fils  et  héritier  de  feu  Ber- 
trand de  Barrière,  damoisentl,  dans  un  acte  du  i3  février  i358 
(v.  «<•),  par  lequel  il  requit  Pierre  de  Dajan,  damoiseau,  fils  et 
'  héritier  d'Amanieu  de  Dayad,  damoiseau  de  la  Linde,  de  lui 
payer  la  somme  de  5oo  livres.  Gautier  de  Barrière  mourut  peu 
de  temps  après.  Il  avait  épousé  Raimonde  d^ Arnaud  de  Couse, 
'fille  de  l^értrand  d'Arnaud,  damoiseau  dé  Couse,  qui  constitua 
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janvier  1457  {v.  st.)^  une  pleydure  située  à  Villamblard,  et  reçut 
avec  sa  femme  une  reconnaissance  féodale  d'Antoine  Pouget,  pour 
sa  borie  de  Mansac,  située  dans  la  paroisse  de  Yallereuil.  Anne 
de  Barrière  survécut  à  son  mari,  et  fit  son  testament  le  24  novem- 
bre 1471 9  ^^  faveur  de  ses  enfants,  qui  suivent: 


FBIGMENT  SUB  LA  MAISON  DE  BABBIBBB. 

en  dot  à  sa  fille  la  somme  de  ]5,ooo  soas,  dont  se  rendirent 
cautions  Gautier  de  Mons  et  Be rtand  de  Gautier,  chevaliers.  Ber- 
trand d*Amaud  mourut  avant  d'avoir  pu  solder  cette  dot,  aux 
termes  d'un  acte  de  i54o,  portant  demande  à  l*ofBcial  d*ordoD- 
ner  un  monitoire  contre  Hélie  d'Arnaud,  frère  de  Eaimonde, 
pour  lui  enjoindre  de  payer  aoo  livres  à  compte  sur  la  somme 
ci-dessus  mentionnée.  Gautier  eut  pour  fils  : 

Gautier  de  Barrière,  damoiseau,  seigneur  de  Yillamblard, 
héritier  universel  de  son  père  en  i34S,  et  héritier  particu- 
lier de  Guillaume  d'Arnaud,  damoiseau,  probablement  son 
oncle  maternel; 

h,  Guillaume  de  Barrière ,  rappelé  comme  défunt  dans  le  testa- 
ment de  son  frère  en  i54B  ;    . 
c.  Bertrande  de  Barrière,  à  laquelle  son  frère  Gautier  légua  10  li- 
vres de  rente  en  i348; 
B.  Raimonde  de  Barrière  9  vivante  en  i5o8. 

'■  lY»  Guillaume  de  BARRikRB,  H*  du  nom«  chevalier,  épousa  Pétronne  ou 

DfcSARiLM4c:  péironille  de  Sanilhac  ,  fille  d'Audoin  de  Sanilhac,  donzel  de  la  cité  de 
Périgueux,  rappelée  comme  défunte  dans  le  testament  de  son  père  du  10 
des  calendes  de  juin  (sS  mai)  1287.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

I*.  Guillaume  III,  qui  suit; 

a^  Pierre  de  Barrière,  dont  la  postérité  sera  mentionnée  après  celle  de  son 
frère  aîné  ; 

3*.  Léger  ou  Légier  de  Barrière,  marié  avec  Marie  ^e  Saliet,  fille  de  Pierre 
de  Salles,  bourgeois  de  Périgueux.  Par  acte  du  samedi  après  la  Saint- 
Martin  i3a6,  il  céda  aux  consuls  de  cette  ville  un  droit  de  péage  qu'il  avait 
à  la  cité.  D'après  l'ordre  des  temps,  il  a  pu  avoir  pour  fils  : 

A.  Éblon  de  Barrière,  clerc,  vivant  en  i54o; 

fi.  Audoin  de  Barrière,  moine,  nommé  avec  Guillaume  de  Barrière, 
chevalier,  Fortanier  de  Périgueux,  Lambert  et  Hélle  de  Vais,  Hélie 
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I*.  Jean  de  Lur,  capitaÎDe  du  château  de  Riberac,  en  Périgord^  marié  avec 
Afarguerite  de  Saigtie,dont  il  n'eut  pas  d*enfant$.  II  fit  son  testçinient  §n 
faveur  de  Bertrand  de  Lur^  son  neyeu^  le  6  octobre  1629  ; 

2*.  Bertrand  III,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

5*.  Charles  de  Lur,  tué  à  la  bataille  de  Ravenne  en  i5ia. 

4**.  Denis  de  Lur,  qui  serrait  en  qualité  d*homine  d'armes  dana  la  coinpa- 
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Foucheret  Pierre  de  Campnhac,  aussi  chevaliers,  dans  une  sentence 
d'excommunication  lancée  contre  Raimond  Martin,  bourgeois  de  Pé- 
rtgueux,  le  i5  des  calendes  de  septembre  i55i; 
4*.   Agnès  de  Barrière ,  >  auxquelles  Audoîn  de  Sanilhac,   leur   aïeul 

5*.  Raimonde  de  Barrière,  y     maternel,  fît  des  legs  en  1287. 


V.  Guillaume  DE  Barri^rb  ,  III*  du  nom,  donzel,  héritier  universel 
d'Audoin  de  Sanilhac,  son  aïeul  maternel^  le  sS  mai  1287,  eut  pour  cura- 
teur Bertrand  de  Barrière,  chevalier  (juge  son  oncle),  qui  Tautorisa,  le  9 
des  calendes  de  juin  (24  °^^0  1^89,  à  faire  un  accord  sous  la  médiation  de 
Pierre  de  Pérîgueux,  donzel  de  Pérîgueux,  arbitre  choisi  par  les  parties, 
avec  Aimeric  de  Graulier,  donzel,  et  Gaillarde  de  Sanilhac,  sa  femme,  fille 
de  feu  Ayrard  de  Sanilhac,  donzel,  frère  d'Audoinde  Sanilhac,  au  sujet  de 
la  dot  de  cette  dame.  Guillaume  de  Barrière  est  nommé  dans  l'acte  d'une 
acquisition  faite  le  lundi  après  l'octave  de  la  nativité  de  Saint-Jean-Bap- 
tiste 1294'  P^r  Baudoin  Flamenc,  chantre  de  l'église  de  Périgueux;  et  il 
acquit  lui-même,  le  vendredi  avant  la  Saint-Luc  évangéliste  i3i3,  toute  la 
part  que  Bernard  de  l'Estang  avait  dans  la  succession  de  Pierre  de  l'Estang, 
son  père.  Guillaume  ne  prend  dans  cet  acte  d'autre  titre  que  celui  de 
donzel  de  la  cité  de  Périgueux.  Il  avait  épousé,  vers  Tan  1290,  Pétronille 
DE  Vbyrinbs  ,  fille  de  Pierre  de  Veyrines ,  donzel  de  Grîgnols,  et  d'Arem- 
burge  ou  Ayremborc  de  Saint-Astier-Montancès,  fille  d'Éblon  II  de  Saint- 
Astier,  seigneur  de  Montancès,  chevalier.  Pierre  de  Veyrines  fait  mention 
de  Guillaume  de  Barrière,  qu'il  appelle  son  gendre,  dans  son  testament  du 
dimanche  avant  la  fête  de  Saint-Michel  1296.  Pétronille  de  Veyrines  ap- 
porta en  mariage  à  Guillaume  de  Barrière  des  propriétés  considérables  dans 
ia  châtellenie  de  Grignols,  et  elle  le  rendit  père  d'un  fils  : 

Guillaume  de  Barrière,  chevalier,  seigneur  de  Barrière,  de  Reilhac  et  de  Sa- 
nilhac. Dans  les  plus  anciens  actes  qui  le  concernent,  il  est  seulement 
qualifié  citoyen  de  Périgueux,  c'est-à-dire  habitant  de  la  cité.  Le  19  des 
calendes  de  janvier  (14  décembre]  i5i49  il  accensa  à  Jean  Yejrier,  le 


DK  VcvBiacs  : 


Digitized  by 


Google 


32  DB   LUR-*LONGA. 

gnfe  de  M....  «le  Bfeuil,  €n'i470t  «t  dant  oalle  4e  {¥....  d9,Cruftsol9  en 

5^  Jeanne  da  Lur,  mariée  arecN....,  seigaeur.i/tt  FraU$e; 

6*.  Anne  de  Lur,  alliées-avant  l'année  14B49  ^^tc ^wçao^  d$  f.a^oiU ,  da* 
moiseauy  seigneur  de  >Douhet,  de  Salnt-llarlial  »  de  Drône^d^Lençlare, 
etc.,  ôls  d'Arnaud  de  Fayolle,  seigneur  de^Dau^t^  de8^Hélie89.etc.9  et  de 
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jeune,  une  terre  située  dans  la- paroisse  de^Saiiilhac;  et,  le  .mardi  après  le 
dimanche  Xo^fer^  de  la  même  année,  {y,  st,),  Hélie  de^Saoâlhac,  prêtre, 
lui  fit  donation  de  quelques  rentes  dans  la  même  paroisse»,  en  présence  de 
Pierre  Milon,  chapelain  deMaurens,  et  de  Guillaume  du  :  Puy,,  clerc. 
Guillaume  d^ Barrière  fit  un  arrentement  le  aamars'  t3i.5  (&..#^)„et  son 
nom  fignre  dans  plusieurs  actes  des  années  i3i5,  iSig,  i3ai  et  i3a2.  Il 
fut  du  nombre  des  seigneur^  .qui.  ^e  rendireipit  gar^ts  des  cpnyeoiions 
mairîmonîales  de, Jean  de  Sicile,  fils  de  Charles  II,  roi. de, Sicile,  ^fec 
•Agnè:»,*  fille  de  Hélie  YIII,  cqmte  de  Périgord^  du  14  novembre  i^ai.  Le 
samedi  après  Noël  ,i55|,  il  fit  une  acquisition  de  Pétronue,  Teuv^  de  Raî- 
mond  de  Saniihac,  damoiseau.  GrifQoard  de  Yeyrines,  cbevalier  de  Grî- 
gnols,  faisant  son  testament  le  vendredi,  fête  de  TlnTention  de  la  Sainte- 
Croix  134^9  institua  son  héritier  universel  Guillaume  de  Barrière,  cheva- 
lier, son  neveu,  fils  de  Pétronille,  sa  sœur.  Guillaume  paraît  être  mort 
peu  de  temps  après,  et  n'avoir  eu  qu'une  fille  nommée  : 

Pèati;ixde  Barrière,  femme  d'Hélie  Plastulfe,  donzel,  de  la  maison  de 
Périgueux,  a^vec  lequel  elle  est  nommée  dans  un  acte  du  dimanche 
après  DUexi  i534.  (v.  9U) 

V.  Pierre  db  Baarièrb,  chevalier^  seigneur  de  Barrière»  de,Reilhac,  de 
Saniihac,  etc.»  probablement  après  la  mort  de  Guillaume»  son  neveu», porta 
d*abord  la  qualité  de  donzel  et  .celle,  de  co-seigneur  de  Reilbaç.  A  a  ces 
qualités  dans  un  hommage  que  lui  rendit  Hélie  deBaJlot^  le  samedi  après  la 
Saint-Yincent  1292  (t;.  ^^)»  pour  le. repaire  de  Cornazac»  avec prornejfse  de 
mourir  peur  soutenir  son  seigneur  lorsquil  en  serait  requis.  Pierre  de  Bar- 
rière rendit  lui-même  hommage  avec  Pierre  de  Belet»  doqzel»  Pierre  de 
Robert»  chevalier,  Plazence  do  Sauilhac»  donzel»  et  agifres  ses  consorts»  à 
Hélie  VIII»  comte  de  Périgord»  le  vendredi  après  la  Saint-Luc  1295.  Le 
]6'4es.  ides  d*avril  i5o3»  Pierre  de  Barrière  accusa  pne  tçrre  à  jÇérald 
Jauberl  de  Rouifignac,  et  reçut  une^reconnaissapé^  féodale  le  10  des  ca^ 
lendes  de  mai  (29  avril)  ]5i8u  Il.^stTqpp^lé  con^me  dé^MU^  Qt  qualifié  che- 
<valier>  dans  une  reconaaissance  féodale  faite  avant,  la.  Sainte rjQéiiHerie  (at| 
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iHariè  de  là  Bh)li!i$e.  Blte  tve  fivaît  plut  lor»  do  testament  de  soo  mari  9 
du 4  jûnTier  i5ii  (9.  «(.); 
^''^  GhristîDe  de  Lur»  dont  en  ignore  la  destinée. 

XY.  Bertrand  de  Lur,  lil'  du  nom,  seigneurde  Louga,  de  Bar- 
rière et  de  Lagut  en  Périgord,  de  Fraissinet,  de  Flavignac,  etc. ,  en 
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mois  de  mai]»  entre  les  années  i34o  et  i55o,  en  faveur  de  Brunissende  db 
Malayollss»  oulplutot  DE  Mazbyrolles ,  sa  veuve,  et  Guillaume  de  Bar- 
rière, leur  fils,  à  raison  d'une  terre  située  dans  la  paroisse  de  Saint-Sernin 
defièittiafc,  €tn  présetoce  deGérald  de  Baiet-,  donzel,  etc.  Brunissende  de 
Mazeyrolles  était  remariée,  en  i34a,  avecHélle  Yigier,  damoiseau,  fils  de 
feu  messire  Hélie  Yigier,  chevalier.  Elle  avait  eu  de  son  premier  mari  : 

I  *.  'GûiHatiÉne^ilI,  <fuî  suit  *, 

a*.  ^Irfaud  Ide  Barrière/ diimdîseau/h'àbitant  de  ta  ^vifle  de  Périgoeox,  qui 
tenidit,  le  mercredi  après  TAnnonciation  i358  {v.  st,),  une  rente qu«'i( 
possédait  ù  Astlér,  non 'loin  de  Périguetix,  A  HélieSéguiD»  bourgeoisde 
cette  ffl1e5'i*eçat'UQe  reconnaissance  féodale  en  i56i,  et  ne  vivait  fJus  le 
jeudi  ara^t  la  Saint-'Yalentia,  10  féfrier  1367  {v,  st,)^  suivant  un  acte  de 
oéfour  où  il  est  rappelé  comme  ayant  un  droit  de  péages  Périgueux,  qui 
avait  été  acquis  par  Adémar  Radall'e  ou  Aaoul^  damoiseau  ; 

3*.  Jeanne*de  Barrière,  femme  d'un  courage  héroïque,  qui  pendant  les  fu- 
reurs de  laguerre  civile  et  étrangère,  auxquelles  le  Périgord  était  livré, 
se  retira  dans  le  château  de  Reilhac,.  place  alors  très*forle,  et  le  défendit 
avec  tant  d'intrépidité  contre  les  Anglais  qui  l'assiégeaient,  que  malgré 
tous  leurs  efforts  ils  ne  purent  jamais  parvenir  à  s'en  emparer.  Le  roi  Char- 
les YI,  informé  de  sa  valeur  et  de  sa  résistance  vigoureuse,  lui  envoya  un 
renfort  de  gens  d'armes  et  de' morte  paie,  sous  la  conduite  d'un  chef  que 
ce  prince  soudoya.  {Ce  fait  est  constaté  par  un  ancien  rÔIe  de  revue  de  ces 
gendarmes,  conservé  autrefois  au  trésor  dé  la  Douxe.  Jeanne  de  Barrière 
se  qualifîe'dàme  deReîlhac,  dans  un  hommage  qu'elle  reddit  au  comte  de 
^Périgord,  étant  au  château  de  Montignâc,  le  jeudi  apfrès  le  dimanche 
"/]fi7^^/  iS63.  {v:  *f.yB1!e  avait  épousé  i*  Hélîe  Vigitr,  «hevalier;  à<^  lean 
tie  L'hnèùiP  dé  ia  Bt^ifche ^  chèroli^r,t'>eqiïely  feu  qualité  d'époux  do  cette 
dlime,'  reçut,  lé  Jeudi  après*  la 'Saint-Martin  d'hiver  1567^  un  hommage 

^  d^Héiis'du  PiSrier,  femme  d^Hélie  de  Pierrefeot,  clerc,  de  la  paroiseede 
fiuiht^Serttin,  comme hlèritrère tanverseUede  Hélie  de Fechpeyroux,  da- 
moiseau de  Blsilbao,  polir  les  bièna  proveoadtsde  oeite'suooession.  Jeanne 
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Limosin^  fut  comme  son  père,  capitaioç,  (gouTeràeur)  de  Les- 
parre  et  sénéchal  pour  Alain  d'Albret^  comte  de  Périgord.  Le  24 
octobre  1482,  il  fit  un  accord  avec  Jean  de  Joussineau,  prêtre, 
agissant  pour  lui  et  pour  ses  frères,  enfants  de  feu  Hugues  de 
Joussineau,  seigneur  en  partie  de  Fraissinet  et  dé  la  Vernade  en 
la  paroisse  de  Royère,  au  sujet  de  quelques  rentes  qu'il  devait  sur 
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de  Barrière  est  rappelée  comme  dériinte  dans  le  contrat  de  mariage  de 
Taleyrand  de  Limeuil,  son  neyea,  avec  Borguette  de  Barrière,  du  99  jan- 
vier 1374  (t>.  st.); 
4*.  Souveraine  ou  Soubirane  de  Barrière,  femme  de  Pierre  de  Batemocy 
écuyer. 

VI.  Guillaume  db  Barrièbe  ,  III*  du  nom ,  chevalier,  seigneur  de  Bar- 
rière» de  Reilhac,  de  Sanilhac,  etc.,  reçut,  le  mercredi  des  cendres  i546 
(t;.  $u)i  rhommage  que  Pierre  de  Cornazac,  damoiseau  de  la  paroisse  de 
Limerac,  lui  fit  pour  la  viguerie  de  Gornazac ,  sous  le  devoir  d'un  chape- 
ron de  faucon  d'acapte,  en  présence  de  Fortanier  de  Saint-Grépin ,  che- 
valier, de  Pierre  Foucauld,  damoiseau,  etc.  Gautier  de  Barrière,  seigneur 
de  Villamblard,  le  choisit  pour  l'un  de  ses  exécuteurs  testamentaires  le  is 
novembre  ]348.  Il  donna  quittance,  à  Toulouse,  le  7  octobre  i349,  à  Jean 
Chauvet,  trésorier  des  guerres,  de  la  somme  de  5i  livres  18  sous,  pour  ses 
appointements  et  ceux  de  trois  écuyers  de  sa  compagnie  employée  sous 
Guillaume  de  Montfaucon,  sénéchal  de  Périgord,  depuis  le  10  mars  i346 
jusqu'au  i*'  dctobre  i347.  Cette  quittance  est  scellée  de  son  sceau,  repré- 
sentant uncfasce  accompagnée  de  6  fleurs  de  fys,  i^  ^  et  i.  Gimier  :  un 
demi  vol  paie.  {Cab,  de  Gaig.  à  la  Biblioth.  du  Roi,  volume  coté  :  Extr, 
de  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  quittances  scellées ,  n*  773.)  Dans  le 
temps  que  Jeanne  de  Barrière ,  sa  sœur,  défendait  si  bien  le  château  de 
Jleilhac  contre  les  Anglais,  il  se  jeta  dans  celui  de  Sanilhac,  où  il  se  fortifia. 
L|ii,  Fortanier  de  Périgueux  et  Lambert  de  Vais ,  chevaliers,  consentirent 
à  l'arrentement  que  Roger-Bernard ,  comte  de  Périgord,  fit,  le  9  juillet 
i353,  de  1^  coqr  du  celerier,  aux  maire  et  consuls  de  Périgueux.  Guillaume 
est  rappelé  comme  défunt,  en  iSSg,  dans  le  contrat  de  mariage  de  son  fils 
àe  "ûeuîes^^wmé de  •^°**  ''  *^^*^  épousé  i"  Bertrande  de  Pii^iauBU^,  qui,  selon  des  mémoires 

croisettes  d'or  ;  à  la  domestiuues,  était  issue  de  l'ancienne  maison  de  Jaufre  ou  Jouffre,  sur- 
bordure d*or,  semée  r     j    i^    .  %  ,     .      . 
decroisettttdeguea-  nommée  de  Périgueux^  comme  ayant  succédé  par  substitution  à  une  bran- 
che de  cette  illustre  maison ,  et  qu'on  croit  sœur  de  Marie  de  Jouffre , 


Digitized  by 


Google 


DE   LUR-LONGA.  Sl> 

les  villages  de  la  Veyssîère  et  de  Puy-Guîchard.  Il  acquit,  le  6 
janvier  i5o6,  de  Bernard  Pasquet,  le  village  de  Leyraudie,  dan^ 
la  paroisse  de  Yillamblard,  avec  un  pré,  moyennant  72  livres. 
Nobles  Bertrand  de  Bideran,  seigneur  de  la  Poncie,  et  Pierre  Acié- 
mar,  seigneur  du  Pont,  donnèrent  leur  consentement  à  cet  acte, 
comme  seigneurs  fonciers  des  objets  vendus.  Bertrand  III  de  Lur 


FRAGMENT  SUR  LA  MAISON  DE  BARRIERE. 

femme  d'Hélie ,  baron  de  Bourdeille  ;  2**  Agnès  de  Milon  »  de  Grignols , 
d'une  ancienne  famille  de  chevalerie  fo&due  dans  la  maison  de  Taillefer. 
Cette  dame  vivait  encore  le  3  avril  1402,  date  d*un  accord  qu'elle  et  Pierre 
de  Barrière»  son  petit-fils,  firent  avec  Raimond  et  Pierre  Cubelier,  père  et 
fils  y  de  la  paroisse  de  Villamblard.  Guillaume  III  de  Barrière  ont  pour 
enfants; 

Du  premier  Ut  : 

1*.  Amalric,  dont  Farlicle  suit; 

Du  second  Ut  : 

a*.  Archambaud,  dont  la  postérité  sera  mentionnée  après  celle  de  son  frère 
aîné  ; 

3*.  Roger  de  Barrière,  écuyer,  seigneur  de  Frâteaux.  Le  lundi,  fêle  de 
Sainte-Foi  iS^i,  il  reçut  d*Hélie  de  Talleyrnnd,  seigneur  de  Grignols, 
une  donation  de  100  livres  de  rente  due  sur  les  terres  que  Pierre  de  Reil- 
h<ic  et  Jaumar  de  Cbamberlhac, -damoiseaux,  possédaient  autrefois  dans 
la  terre  de  Grignols,  et  qui  avaienl  été  confisquées  sur  eux  pour  cause  de 
rebellien.  Boger  de  Barrière  fut  du  nombre  des  seigneurs  qui  s'étaient  li- 
gués contre  la  Tille  de  Périgueux  en  1577,  et  qui  furent  soumis  par  le  ma- 
réchal de  Sancerre.  Le  lOJauTler  iSSg,  il  acquit  tous  les  droits  que  Pierre 
de  Reilhac,  damoiseau,  fils  de  feu  Grimoard  de  Reflhac,  et  de  Mathe  de 
Frâteaux,  avaient  sur  la  terre  et  le  château  de  Frâteaux,  pour  le  prix  de 
1000  deniers  d*or,  d'Us  francs.  L*an  iSgo^  Roger  de  Barrière  fut  présent 
au  contrat  de  mariage  d'Audoin  de  Taillefer,  damoiseau  de  Grignols,  avec 
Assalide  de  Bouche;  et,  le  2  mars  iSgS  (9.  st,)^  à  une  quittance  donnée 
par  Jean  de  Cnumont,  seigneur  de  Tombebœuf,  à  Hélie  de  Tallejrand, 
seigneur  de  Grignols,  son  beau  père.  Quelque  temps  après,  Roger  de 
Barrière  s'étant  rendu  coupable  de  rébellion  envers  le  même  seigneur  de 
Grignob,  -son  suzerain,  le  fils  de  celui-ci  le  dépouilla  de  ses  château  et 
fief  de  Frâteaux,  et  ^n  fit  don,  la  veille  de  Pâques  1402,  à  Bertrand  de 
Qrignols^  sop  fils  naturel^  qui  en  fut  investi  le  10  juin  i4o5.  Roger  de  Bar- 
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fit  une  nouvelle  acquisition  le  18  )uin  i5ii.  Le  7  février  i5i4 
(i^*  sL)^  il  échangea  des  rentes  sises  dans  la  paroisse  de  Vallereuil, 
avec  Pierre  Adéniar^  seigneur  du  Pont,  et  Anne  de  Bideran,  sa 
femme.II  fit  donation,  le  i^'juin  i5i5,  à  Bertrand  de  Bideran^  sei- 
gneur de  la  Poncie,  des  tènements  de  Leyraudie,  situés  dans  les 
paroisses  de  Yillamblard  et  de  Saint-Jean  d'Ëstissac;  enfin  il  fit 


r&ACMEIfT  StB  L4  MUSON  DB  BABBlbllS. 

Hère  a?ait  épousé,  ayant  Tannée  i^go,  Huguette  deMauhmont  {de  Mû'- 
gno'Montti)^  nièce  et  héritière4'Amanieu  de  Mauhmont,  damoiseau  de  Bel-» 
Tes,  et  fille  de  Hugues  de  Mauhmont,  damoiseau ,  seigneur  de  Frûteauxi 
et  de  Marguerite  d*Itier.  Ces  <ieuz  époux  firent  un  accensement  le  a6  juiu 
1400.  Huguette,  après  la  mort  de  Roger  de  Barrière,  se  remaria  avec 
Bertrand  de  Grignols,  suivant  un  accense  qu'elle  fit  avec  lui  le  lundi  avant 
la  fête  de  sainte  Marie-Madelaine  1408,  de  l'hospice  ou  hôtel  de  Reilhac, 
située  dans  le  château  de  Grignols.  £lle  est  qualifiée  dame  de  Frâtcaux, 
dans  un  acte  du  samedi  avant  la  fête  do  Saint- Jean,  devant  la  porte 
latine....  Elle  avait  eu  de  son  premier  mariage  : 

Huguette  de  Barrière,  mariée  avec  noble  Léonard  de  la  Chapoulie,  ha- 
bitant de  la  ville  de  Tulle,  en  Limosin,  fils  de  Baimond  de  la  Cha- 
poulie, chevalier,  docteur  es  lois,  seigneur  de  Mercœur  et  co-seigneur 
de  Cornil,  près  Tulle.  Marie  de  la  Chapoulie,  leur  fille,  épousa,  le  8 
juillet  i43a,  Hélie  de  Grimoard,  damoiseau,  auquel  elle  porta  le  fief 
de  Frûtcaux; 

4*.  Éléonore  de  Bavière,  mariée  avec  Pierre  Arnaud  ^  damoiseau  de  Pau»« 
sat,  en  Périgord,  qui  transigea,  le  21  juillet  i365,  avec  Amalric  de  Bar- 
rière, son  beau-frère; 

5**.  Sibylle  de  Barrière,  qui  fit  son  testament  le  dimanche  OcuU  i582  (t?.  sU)^ 
eu  faveur  d'Âmalric,  seigneur  de  Reilhac,  son  frère,  et  elle  en  confia 
Texécution  à  Archambaud  et  Roger  de  Barrière^  ses  deux  autres  frères,  et 
A  Jean  de  Massole,  damoiseau,  son  cousin. 

VII.  Amalric  ou  Amauri  de  Barrièrb,  chevalier,  seigneur  de  Barrière, 
de  j[teilhac,  de  Saoilhac,  etc.,  eut  en  partage  les  biens  que  sa  maison  pos^ 
sédait  entre  les  rivières  de  Tlsle  et  du  Verg.  Le  samedi  après  Noël  1 364  »  '' 
fil  hommage-lige  au  comte  de  Périgord,  pour  ce  qu'il  possédait  daos  le  ter- 
ritoire d'Auberoche,  en  présence  de  nobles  et  puissants  hommes  Renaud, 
sire  de  Pons,  Pons  de  Beynac,  Baimond  de  Ferrières,  chevaliers ,  et  Adé- 
mar  Radulfe,  damoiseau.  Amalric  fil,  à  Pérîgueux,  le  21  juillet  i365,  un 
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un  accord»  l6  r'août  i5i6,  aiec  François  de  Coignac,  seigneur 

de   Saint^Jean-Ligourc  et  de  Ghâteau-Ghervix ,  en  présence  de 

Reynaud  de  la  Vergne,   seigneur  d'Estivaux.  Bertrand  de  Lur 

avait  épousé  i*,  par  contrat  passé  au  château  de  Biron,  le  7  oc-  ^iGoiitaÎt  : 

tobre   1484,  Calherinede  Gontadt-Biion,  fille  de  Gaston  VI  de  Jlf ^^",iS"  ^'T^t^d^ 

Gontaut,  baron  de  Biron,  seigneur  de  Montferrand,  Clarens,  Mon-  g«««î««- 


PRAGMBUT  SVh  1A  maison  DB  VABBliSBC. 

accord  avec  Pierre  Arnaud ,  damoiseau  de  Faussât,  au  sujet  de  la  dot 
d'Éiéooore  deBarrière,  sa  sœur.  Il  fui  présent,  le  dimanche  avant  la  Saint- 
Pierre-aux-Liens  i368,  au  testament  d'Hélie  de  Bernard,  damoiseau  de 
Grignols;  passa  différents  actes  en  1367  et  1370;  assista,  le  29  janvier 
1374  (v.  «^),  au  contrat  de  mariage  de  Borguette^  sa  fille;  rendit  homma- 
ge, le  17  des  calendes  de  mai  (i5  avril)  1377,  au  comte  dePérigord,  pour 
les  château  et  châtellenie  de  Reilhac  ;  est  qualifié  chevalier,  seigneur  de 
Beilhac  et  originaire  de  la  cité  de  Périgueux  dans  l'acte  de  vente  que  lui  fit, 
le  mardi  après  la  Saint-Michel  1378,  Adémar  d'Abzac  (de  la  Douze),  écujer, 
seigneur  de  Siorac,  etc.,  habitant  de  la  paroibse  de  la  Monzie,  de  tous  les 
cens,  rentes,  acaptes,  droits  et  devoirs  qui  lui  étaient  échus  de  la  succes- 
sion de  Hugues  d*Abzac,  chevalier  (son  oncle)  >  dont  il  était  héritier  univer- 
sel ,  dans  les  paroisses  de  Limeyrat,  d'Abzac  et  de  Foussemagne,  pour  la 
somme  de  iSo  florins  d'or.  Amalric  de  Barrière  servait,  en  i385,  dans  l'ar- 
mée commandée  par  le  duc  de  Bourbon,  lieutenant  de  roi  en  Guienne.  Le 
lundi  avant  la  Nativité  de  la  Vierge,  1390,  lui  et  ses  frères  Archambaud  et 
Roger,  confirmèrent  les  coutumes  de  Grignols.  Ils  furent  tous  trois  présents 
à  la  quittance  dotale  que  Jean  de  Gaumont,  seigneur' de  Tombebœuf, 
donnante  d  mars  1373  (t;.  4^),  à  Hélie  de  Talleyrand,  seigneur  de  Grignols, 
son  beau-père.  Amalrpc  fit  hommage  au  comte  de  Périgord ,  le  i4  février 
i3g5  (v.#l.),pourcequ'il  possédait  dans  la  paroisse  de  Sanilhac,  et  reconnut 
tenir  du  même  comte  sous  hommage  franc  le  château  d^  Reilhac.  Le  roi  Char- 
les VI  le  nomma  son  chevalier  d'honneur  par  unecédule  scellée  de  son  sceau 
secret  et  datée  du  23  mars  1 398  {v.  st.).  U  yest  nommé  Almaury Barrière, 
sire  db  Reilhac.  Il  vivait  encore  le  28  mars  i4oo  (v.^l.),  mourut  avant  le  2 
octobre  i4o2.  etfutinhumédans  lecouveqtdesfrèresmineursoucordeliers 
de  Périgueux.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  jeudi  après  la  Saint-Michel 
13^9,  Hugues  ou  Huguette  pp  Gubbeb,  veuve  de  messire  Hugues  de  Massac, 
chevalier,  seigneur  de  Nadaillac  de  Règes,  et  fille  d'Arnaud  de  Guerre,  da- 
moiseau ,  et  d'Amélie  de  Vais ,  dame  de  Jayac.  Il  lui  fut  constitué  en  dot 
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taut  et  Piiybeton ,  et  de  Catherine  de  Salignac.  La  future  épouse 
agit  dans  ce  contrat  du  consentement  de  Pons  de  Salignac,  abbé 
de  Clérac  et  de  Saint-Yrîex,  et  d'Arnaud  de  Gontaut,  chevalier, 
seigneur  de  Montant,  ses  oncles,  et  d'Armand  de  Gontaut,  bache- 
lier ès-loîs,*  abbé  de  la  Teste,  en  Médoc,  et  de  Triac,  son  frère. 
Bertrand  de  Lur  fut  assisté  par  Bernard  d'Abzac  de  la  Douze ,  li- 


FEA6MENT  S€R  LÀ  MAISON  DE  BAEBIEIE. 

iSoo  florins  d'or,  sur  laquelle  somme  Amalric  de  Barrière  donna  quittance 
à  ses  beau-père  et  belle-mère  de  4^0  florins,  le  din^anche  après  la  conver- 
sion do  Saint-Paul,  apôtre,  iSSg  (i;.  st.)  Huguette  de  Guerre  fit  son  Jtes- 
tament  le  i&o  octobre  i4o2.  Elle  demanda  que  son  corps  fût  enseveli  dans 
l'église  du  couvent  des  frères  mineurs  de  Périgueux ,  auxquels  elle  légua 
loo  florins,  à  la  charge  par  ces  religieux  de  célébrer  pour  elle  trois  messes 
par  semaine.  Elle  légua  600  florins  d'or  à  Jeanne  et  h  Catherine,  ses  filles, 
en  sus  de  leurs  dots,  et  nomma  exécuteurs  de  ses  dernières  volontés  Olivier 
d'Abzac,  son  gendre,  auquel  elle  légua  200  francs  d'or,  Bertrand  la  Porte^ 
bachelier  ès-décrets  et  Hélie  de  Jaubert.  Amalric  de  Barrière  en  avait  eu 
trois  filles  : 

i*.  Borguelte  de  Barrière,  mariée,  par  contrat  du  29  janvier  1^74  (''•  ^^•)f 
avec  Taleyrand  de  Limeuil,  fils  de  feu  Jean  de  Limeuil,  damoiseau,  et  de 
Bruoissende  Vigier.   Il  lui  fut  constitué  en  dot  5o  livres  de  rente,  mon- 
naie courante,  plus  aoo  livres  pour  acheter  10  livres  de  rente ,  des  habits 
nuptiaux,  etc.  A  leur  contrat  furent  présents  Hélie  de  la  Roche,  écuyer, 
seigneur  de  Lherm,  Hélie,  seigneur  de  Graulet,  damoiseau,  etc.; 
^•.  Jeanne  de  Barrière,  mariée,  par  articles  du  2  juillet  1400,  approuvés  et 
ratifiés  le  28  mars  i4o],  avec  Olivier  d*Abzac  de  la  Douze,  fils  d^Adémar 
d'Abîac,  seigneur  de  la  Douze,  de  Bellegarde,  de  Siorac,  etc.,  damoiseau, 
etdeGuîllemelte  de  Boniface.  Le  11  septembre  i4o3,  elle  vendit  à  Raî- 
mond  de  la  Chassagne,  damoiseau  de  la  paroisse  d'Auriac,  près  Montignac, 
tous  les  droits  qu'elle  et  son  mari  avaient  à  Gabillou  ; 
Z\  Catherine  de  Barrière ,  qui  était  mariée,  avant  Tan  i4oo,  avec  noble  et 
puissant  homme  Kaimond-Fergand ,  seigneur  d*Estlssac,  de  Saussignac, 
etc.,  chcTalier.  Le  28  mars  1400  {v,  jf.),  ces  époux  passèrent  avec  Amal- 
ric de  Barrière,  chevalier,  père  de  Catherine,  une  transaction,  par  laquelle 
ce  dernier  leur  céda  les  biens,  cens,  rentes  et  autres  droits  qu'il  avait  dans 
la  juridiction  de  Grignols,  et  dans  les  lieux  et  paroisses  de  Beleimas.  de 
Montagnac-îa-Crempse  et  de  Saint-Hilaire  d*Estissac.  Catherine  de  Bar- 
rièie  était  v^iuve  en  1402,  et  vivait  encore  le  8  novembre  i423. 
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cencié  ès-Iois,  chanoine  de  Sainl-Étieune  et  de  Saiot-Front  de 
Périgueux,  son  cousin,  Mathurin,  seigneur  de  Coîgnac,  son  oncle, 
Hugues  de  Fayolle,  seigneur  de  Douhet,  son  beau-frère,  Jean  de 
Corbier,  seigneur  de  Corbier,  et  Pierre  d'Aymery,  seigneur  de 

Royère;  2^  N de  Pransàc,  laquelle  survécut  à  Bertrand  de  Lur, 

dont  elle  n'eut  pas  d'enfants,  et  se  remaria  av£c  François  de  Dur- 
fort  (  Mémoires  de  famille.  )  Du  premier  lit  sont  issus  : 


BK   PmAIIfAC 


FRAGMENT  SUR  Li  MAISON  DE  BARRIERE. 

VIL  Archambaud  de  BARRikRB,  chevalier,  seigneur  de  Longa,  de  Vîl- 
lamblard,  d'Ayraud,  de  Ferrières,  etc.,  eut  en  partage,  outre  ces  seigneu^ 
ries,  les  biens  que  sa  maison  possédait  au- delà  du  ruisseau  duYcrg  ou  Yern, 
du  côté  de  Bergerac.  Il  ne  prend  que  la  qualité  de  damoiseau  de  la  cité  de 
Périguèux  dans  les  premiers  actes  qu'on  a  de  lui,  notamment  dans  une  re- 
connaissance féodale  qui  lui  fut  donnée,  le  dimanche  avant  la  Saint-Bar- 
thélemi  1372,  pour  le  lènement  de  Las  Fias,  situé  dans  la  paroisse  de 
Neuvic,  et  dans  d'autres  actes  des  années  iSyS  et  i374«  Bernard  Jaubert 
déclara,  par  acte  du  jeudi  après  la  translation  de  Saint-Nicolas  iSyS  (en 
mai),  qu'il  était  homme  quétable  d'Archambaud  de  Barrière,  damoiseau,  à 
cause  do  son  tènement  de  la  Jaubertie,  paroisse  de  Neuvic.  Archambaud 
faisait  sa  résidence  ordinaire  dans  le  château  de  Grignols ,  et  c'est-là  que , 
ligué  avec  plusieurs  seigneurs  voisins ,  tels  que  François  de  Talleyrand , 
seigneur  de  Grignols ,  Boson  de  la  Barde,  seigneur  de  Jaure,  etc.,  il  faisait 
la  guerre  aux  bourgeois  de  Périguèux.  Il  s'était  enfermé  dans  le  château  de 
Saint-Astier,  lorsque  le  maréchal  de  Sancerre  se  présenta  en  1377,  pour  en 
faire  le  siège  et  celui  de  plusieurs  autres  places  fortifiées  du  Périgord  qu'il 
délivra  du  joug  des  Anglais.  [Archives  de  la  maison  de  ville  de  Périguèux») 
Archambaud  de  Barrière  prend  la  qualité  de  chevalier  dans  un  contrat 
d'échange  qu'il  fit  «  le  ^5  des  calendes  de  novembre  1378,  avec  Adéniar  de 
Beron ,  archi-prélre  de  Yillamblard ,  de  quelques  héritages  situés  dans  ce 
lieu  qui,  suivant  cet  acte,  était  alors  fortifié.  Le  jeudi ,  lëte  de  Saint-Nicolas 
i38i,  Archambaud  consentit  une  obligation  de  4  francs  d'or,  en  faveur 
d'Uélie  deTaillefer,  damoiseau  de  Grignols,  et  il  fut  présent  au  testament  de 
ce  seigneur,  le  lundi  après  la  Saint-Alathias  i38].  [v.  sU)  Guillaume  de 
Grimoard,  damoiseau  de  Grignols,  le  choisit  pour  Tun  de  ses  exécuteurs 
testamentaires  le  vendredi  avant  la  chaire  de  Saint-Pierre  i382  {v.  st.)  Il 
accompagna,  le  r'  novembre  i38â,  Tévêque  de  Périguèux,  Hélie  Serviént, 
lorsque  ce  prélat  fil  son  entrée  solennelle  pour  prendre  possession  de  soa 
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I*.  Bertrand  IV,  dont  rarticle  viendra; 

2\  Guillaume  de  Lur,  conseiller  au  parleipent  de  Bordeaux  en  i544>  ^P^ 
conseiller  au  parle4nent  de  Paris  le  27  juin  i555,  prieur  de  Saint-Georgea 
de  Bouhon,  ordre  de  Saint-Benoît,  au  diocèse  de  Cou  lances  en  Norman- 
die, arcbiprêtre  de  Sainte-Maime  et  curé  de  Sainte-Colombe  et  de  Li-* 
gnan,  au  diocèse  de  Bordeaux»  arcbiprêtre  et  curé  de  Juîllac,  au  diocèse 
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aiége,  et  remplit,  au  nom  d'Amalric,  seigneur  de  Barrière,  son  frèreabsent, 
les  devoirs  de  sa  charge  auprès  de  ce  prélat.  Il  ratifia  les  coutumes  de 
Grignols,  en  1690,  et,  le  8  mars  de  la  même  année  (v,  st.),  il  passa  un 
bail  à  cens  en  faveur  de  Guillaume  Yigier  de  Ségonzac,  aliàs  de  Plaa,  da- 
moiseau ;  enfin  ,  le  29  juin  1592 ,  il  acquit  le  droit  qu'Hélia  de  Drayaux , 
fille  et  héritière  de  Pierre  de  Drayaux,  damoiseau,  avait  dans  la  paroisse 
4e  ce  nom,  près  la  Linde,  et  il  ne  vivait  plus  en  1397.  Il  laissa  deux  fils  : 

1*.  Pierre  de  Barrière,  damoiseau,  qui  eut  pour  curateur,  après  la  mort  de 
son  père,  Boson  de  la  Barde,  damoiseau,  suivant  un  acte  du  9.1  mars  1400 
{v.  st,)y  par  lequel  Hélie  de  la  Romagière,  de  la  paroisse  de  Vallereuil, 
reconnut  être  son  homme-lige.  Il  eut  un  procès  contre  Pierre  de  Reilhac, 
damoiseau,  au  sujet  du  droit  debannalité  du  four  de  Villamblard.  On  or- 
donoa  une  enquête  dans  laquelle  furent  rappelés  Archambaud  de  Bar- 
rière, père  de  Pierre,  Guillaume,  son  aïeul,  et  Gautier  de  Barrière,  son 
cousin,  dont  Archambaud  avait  été  fait  héritier.  Agnès  de  Milon,  aïeule 
de  Pierre,  intervînt  dans  ce  procès,  qui  parait  avoir  été  terminé  par  un 
arbitrage.  Pierre  de  Barrière  est  mentionné  dans  des  actes  des  années 
1399,  1400,  14019  1402,  i4o5,  1408,  141 1>  etc.)  et  il  ne  paraît  pas  avoir 
eu  de  postérité; 

%\  Boson,  dont  l'article  suit. 

YIII.  Boson  de  Barbi^rb,  seigneur  de  Barrière,  de  Longa  et  de  ViHam-r 
blard,  nommé  aussi  Bontemps,  damoiseau  de  Grignols,  et  mentionné  sous 
ces  noms  dans  les  registres  de  THôtel-de-Ville  de  Périgueux.  Il  y  est  rap- 
porté qu'en  i4t3  et  i4t4»  ce  seigneur  s'étant  joint  à  Hélie  deTaillefer,  à 
Jean  de  Lavaure,  damoiseaux  de  Grignols,  et  à  plusieurs  autres  seigneurs, 
ils  firent  des  incursions  jusques  aux  portes  de  Périgueux ,  et  causèrent  de 
grands  dommages  aux  bourgeois  et  habitants  de  cette  ville.  En  1498,  Boson 
donna  une  procuration  à  Jean  Gampier,  pour  accenser  une  maison  en 
ruine,  située  dans  la  paroisse  de  Sainte -Foy  de  Grignols,  entre  la  maison 
de  Charbonnières,  qui  appartenait  à  Jean  de  Lavaure,  dit  la  Mothe  de  Frâ-r 
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de  BaxiM;  prieur  de  Mar^ueroQ^  euré  de  Doiizains  et  dt  Ferré,  au  diocèse 
d'Agen^etcurédePaussac,  en  celui  de  Périgueuz.  Le  6  mars  1 554  (v. «t.),  il 
transigea  avec  Bertrand  de  Lur,  son  frère  aîné^  et  il  lui  fil  donation  de  tous 
les  biens  qu'il  possédait  en  Guienne,  par  le  testament  qu'il  fit  à  Nemours, 
où  il  avait  des  propriétés,  le  25  juin  i556,  etdontil  nomma  exécuteur  Mer- 
lin de  Saint-Gelais,  conseiller  et  aumônier  ordinaire  du  roi,  abbé  de  la  Fré- 


FRAGMBirr  sra  la  maison  de  babbièee. 

teaux»  et  la  pleydure  d'Hélie  de  Taillefer,  damoiseau  de  GrignoU.  Il  avait 
épousé  Marie  de  Fagols,  veuve  de  N....  de  Pérusse  d'Escars,  laquelle,  après 
Ù  mort  de  Boson  de  Barrière,  épousa,  en  troisièmes  noces,  Bertrand  de 
Lur,  seigneur  de  Fraissinet,  en  Limosin.  Elle  avait  eu  de  Boson  ,  une  fille 
nommée  : 

Anne  ou  Annette  de  Lur,  dame  de  Barrière,  de  Longa  et  de  Villamblard^ 
mariée,  par  contrat  du  a6  janvier  i448  {f>,  «/.),  avec  Bardin  de  Lur^  da^ 
moiseau,  fils  de  Bertrand  de  Lûr,  chevalier,  seigneur  de  Fraissinet,  et  dé 
Marie  de  Couderc,  sa  première  femme. 

Abubs  :  d'or,  à  la  fasce  de  gueules,  accompagnée  de  6  fleurs  de  lys  d'azur* 

Il  a  existé  dans  le  Rouergue  une  maison  de  BabriMbe,  seigneurs  de  Gas<^ 
ielnau-Peyralès  et  de  Fremy,  au  diocèse  de  Rodes  ,  laquelle  a  pu  être  une 
branche  très-anciennement  séparée  de  la  maison  de  Barrière,  en  Périgord, 
dont  elle  portait  les  armoiries.  Il  est  d'ailleurs  certain  qu'aucune  terre  de 
êom  nom  n'existait  en  Rouergue. 

Le  premier  qu'on  trouve  cité  dans  les  chartes  est  Guillaume  de  Bctrrièrét 
lequel  fut  présent,  en  i  i8o,  avec  Adémar  de  Gapdenac,  Bertraud  de  Bala- 
guier  et  plusieurs  autres  seigneurs,  à  un  accord  passé  entre  le  comte  de 
Toulouse  et  l'abbé  d'Aurillac. 

Arnaud  de  Barrière  est  mentionné  dans  une  charte  de  l'abbaye  de  Gan- 
deilen  1209.         ' 

Guillaume  de  Barrière  acquit,  en  1  sSs,  de  Pons  de  Galmont,  i4  septiers 
de  froment  en  censive  sur  le  village  de  Limouze ,  près  Rodés.  Il  est  men- 
tionné dans  des  chartes  du  comte  de  Toulouse  des  années  isSô,  isSg, 
is4o»  1341  et  1343. 

Guillaume  de  Barrière  (peut-être  le  même  que  celui  qui  précède) ,  ren-^ 
dît  hommage  au  comte  de  Toulouse  à  Mtlhau,  le  5  juillet  iâ5i.  Gelui-ci 
parait  avoir  eu  pour  fiU  : 

1*.  Begon,  qui  suit; 

2*.  Guillaume  de  Barrière,  marié,  vers  laSo,  avec  Hélène  deSeverac,  fille 
de  Gui  III^  seigneur  de  Severac^  et  de  Gaillarde  de  Bruoiquel. 
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nade,  et  prieur  de  Saint-Germain  en  La  je,  le  priant  de  distribuer  ses  biens 
aux  pauyres,  après  en  avoir  donné  une  partie  à  deux  de  ses  domestiques; 
5*.  Jean  de  Lur,  seigneur  de  Bellegarde  et  de  Ferrières»  en  la  paroîsse^ 
de  Saînt-Astier,  en  Pérîgord,  ainsi  quali6é  dans  une  transaction  qu'il 
passa,  le  19  juillet  i555,  avec  Bertrand,  son  frère.  Il  épousa,  suivant  des 
mémoires  domestiques,  Isabeau  de  Montferrand,  et  mourut  sans  pos- 
térité; 


FBÀGMEtlT  SUB  LA  MAISON  DE  BAIEIEBE. 

Bègue  ou  Begon  de  Barrière,  damoiseau,  seigneur  de  Castelnau-Peyra-r 
lès  et  de  Yillelongue  ,  a/{à5  Malemort,  en  1379^  fut  convoqué,  en  i3o4*> 
avec  la  principale  noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Rouergue»  pour  la  guerro 
de  Flandre.  Il  eut,  entr'autres  enfants; 

r.  Guillaume,  qui  suit; 

a*.  Domus  de  Barrière,  qui  servait,  en  i359,  dans  la  compagnie  de  noble 

baron  Arnaud  d'Espagne,  chevalier; 
3*.  Gaillarde  de  Barrière,  mariée,  après  Tannée  1^97,  avec  Pierre  de  Soia-- 

ges,  damoiseau. 

Guillaume  de  Barrière,  seigneur  de  Gasteinau-Peyralès,  damoiseau,  est 
nommé  parmi  les  seigneurs  de  Rouergue  qui  marchèrent,  en  i3i9 ,  pour 
la  guerre  de  Flandre.  Il  épousa  i*  Arjaye  d^Arjac,  fille  de  Hugues  d'Arjac, 
damoiseau,  auquel  il  donna  quittance  de  la  somme  de  1000  livres  tournois 
pour  la  dot  Je  sa  femme,  le  mardi  après  la  Saint-Barthélemi  i3i7  ;  2*,  vers 
i320,  Hélène  de  Sauvezac,  dont  il  eut  : 

Ricarde  de  Barrière,  mariée,  vers  i345,  avec  Pons  de  Valette,  chevalier, 
seigneur  de  Floirac. 

Géraud  de  Barrière  (neveu  de  Pierre  de  Barrière,  nommé  évêque  d'Au- 
tun  en  1377,  puis  cardinal,  et  décédé  en  i383),  épousa,  vers  i385,  Mar- 
quise de  Servières,  dont  il  eut  deux  filles  : 

1*.  Cécile  de  Barrière,  mariée,  vers  i4to,  avec  Arnaud  d^ Armagnac  de 

Castanet; 
a*.  Cébélîe  de  Barrière,  mariée^  le  1 3  août  \t\i\^  aYecKlgalJdhémar,  da* 

moiseau,  seigneur  de  Yillelongue. 

Cette  famille  portait  pour  armoiries  :  d'or,  à  s  fasces  de  gueulea,  accom- 
pagnées de  6  fleurs  de  lys  d'azur. 
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4*.  Jean  de  Lur,  protoootaire  du  saînt-siége  apostolique ^  TÎvant  le  20  juillet 

i5a7; 
5*.  Pierre  de  Lur^  religieux  observantiny  décédé  avant  le  19  juillet  i5539  et 

rappelé  dans  le  lestaifaent  de  Bertrand  son  frère,  le  3i  août  i55(5; 
6*.  Françoise  de  Lur,  mariée  avec  Benoit  Tison,  chevalier,  seigneur  d'Argen* 

ce,  qui,  par  contrat  passé  au  château  de  Barrière,  le  4  nnars  i557  {v.  st,)^ 


FBÀCaiENT  8UB  hk  MAISOH  DE  BABRIEAE. 

Dans  le  même  pays  de  Rouergue  existait  également,  au  douzième  siècle, 
une  maison  cle  la  Barrière,  en  la  personne  de  Guillaume  de  la  Barrière, 
bienfaiteur  de  Tabbaye  de  Bonneval,  au  diocèse  de  Rodès,  en  1 196.  II  vivait 
encore  en  121g. 

Guillaume  de  la  Barrière,  chevalier,  vivait  en  l'i^i.  C'est  peut-être  le 
même  que  celui  qui  précède.  Il  peut  avoir  été  père  d'un  autre  Guillaume 
€le  la  Barrière,  qui  fut  témoin  de  Tbommage  rendu,  le  22  avril  i252,  à 
Tabbaye  de  Tulle,  par  Raimond  VI,  vicomte  de  Turenne. 

Vivian  de  la  Barrière,  grand-archidiacre  de  Rodez,  vivait  en  1291. 

n  existait,  dès  iSoo,  en  Agenais,  une  famille  <ie  la  Barrière,  seigneurs 
deDondas,  laquelle  s'est  alliée  aux  maisons  de  la  Bourgade  ei  de  f^assalr 
la-Tourette,  et  portait  pour  armoiries  :  4U  gueules,  à  5  chevrons  d'or,  her^ 
minés  de  sable.  On  conjecture  que  Jean  de  la  Barrière ,  instituteur  de  la 
congrégation  des  feuillapts  en  i586,  était  de  cette  famille.  Il  était  né  en 
i544»  h  Saint-Ceré,  en  Quercy. 

Une  troisième  famille  de  la  Barrière  existait  en  Bretagne,  au  quatorzième 
siècle,  dans  la  personne  de  Jean  de  la  Barrière,  prêtre,  vivant  en  i385. 

De  la  Barrière,  sieurs  de  la  Cassagne,  en  Armagnac  ,  famille  dont  était 
Jean  de  la  Barrière,  lequel  fit  registrer  ses  armoiries,  en  1699,  à  l'armo- 
riai général  de  la  généralité  de  Bordeaux,  savoir  :  EcarteU,  au  1  d'argents 
à  la  cloche  de  sajkle;  au  2  d'azur,  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  d'une 
étoile  d'argent  ;  au  9  d'azur,  à  3  besants  d'or;  au  I^  de  gueules ,  à  deux 
fasces  d'argent. 

N....  c/e  Barrière,  gouverneur  de  Fenestrelle,  fît  le  même  enregistre- 
ment à  l'armoriai  de  Guicnne  en  1699.  Il  portait  ;  d'azur,  au  léopard  d'or, 
lampassé  et  armé  de  sable. 

Il  a  existé  près  de  Loriol ,  en  Dauphiné,  une  famille  de  Barrière,  dont 
étaient  Ëtiennette  de  Barrière,  femme  de  Jean  du  Bellier,  écuyer,  sei-» 
gneur  de  Preiria,  et  Jeanne  de  Barrière,  probablement  nièce  d'btiennette, 
piariée,  vers  1480,  avec  Guillaume  de  Cheilus,  fils  d'Elzear»  co-seigneur 
de  Cheilus. 
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celle  de  Ferrières  la  constitution  dotale  de  Jeanne  de  Cardaillac, 
sa  femme.  Elle  était  de  10,000  livres,  que  Bertrand  déclara  avoir 
reçues  et  employées  à  Tacquisitinn  de  la  terre  de  Roussille  et 
d'autres  biens  fonds.  Par  le  même  acte,  il  associa  sa  femme  pour 
moitié  dans  ses  acquêts,  en  exceptant  toutefois  la  justice  et  juri- 
diction de  Yillamblard.  Le3i  août  i556,  il  fit,  à  Longa,  son  tes- 
tament, par  lequel  il  assura  à  Jeanne  de  Cardaillac  la  jouissance 
et  l'usufruit  de  tous  ses  biens  tant  qu'elle  vivrait  en  viduité,  et, 
dans  le  cas  où  elle  ne  voudrait  pas  habiter  avec  ses  enfants,  il  lui 
donna  la  moitié  de  la  seigneurie  de  Barrière,  et  en  entier  celles  de 
Roussille  et  de  la  Sauvetat,  toujours  à  la  même  condition  de  vi- 
duité. Ces  deux  époux  acquirent,  le  27  septembre  de  la  même 
année,  de  dame  Françoise  de  Carrengar,  la  terre  et  seigneurie  de 
Saint-Louis,  près  Mucidan,  avec  toute  justice.  Le  3o  juin  i558, 
Bertrand  de  Lur  fit  un  codicille ,  par  lequel  il  ajouta  au  legs 
qu'il  avait  fait  à  Jean  de  Lur,  son  fils  puîné,  une  somme  de  i5oo 
livres  ,  assignée  sur  la  maison  noble  de  Ferrières.  Il  mourut  la 
même  année.  Jeanne  de  Cardaillac  lui  survécut.  Le  3o  mai  1671, 
elle  acquit  de  Jean  de  Félines,  écuyer,  le  repaire  de  Félines,  situé 
dans  la  paroisse  dePaunac,  pour  la  somme  de  1266  livres,  et  elle 
fit  son  testament  le  16  août  i575,  au  château  de  Barrière,  paroisse 
de  Yillamblard,  voulut  être  ensevelie  près  de  son  mari,  et,  comme 
elle  était  de  la  religion  prétendue  réformée,  elle  légua  200  livres 
pour  la  construction  d'un  temple  dans  le  bourg  de  Villamblard. 
Elle  nomma  pour  exécuteurs  de  ses  dernières  volontés  Foucaud 
d  Aubusson,  seigneur  de  Beauregard,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi, 
Arnaud  de  la  Borde,  écuyer,  seigneur  de  Jaure,  Jean  du  Mas, 
écuyer,  seigneur  de  la  Beylie,  d'Estissac,  et  Jean  de  la  Gaubertie, 
seigneur  de  la  Borie.  Cette  dame  avait  déjà  fait  deux  testaments, 

l'un  le  3  février  1572,  et  l'autre  le  19  novembre  1573.  Ses  enfants 
furent: 

1*.  Michel,  dont  TarUcle  suit; 

a*.  Jean  de  Lur,  écuyer,  seigneur  de  Fraissinet  el  de  Flavignac  en  partie , 
par  buile  du  legs  que  lui  en  Ot  son  père.  Il  fit  deux  testaments  les  âi  août 
i563  et  5  octobre  i568,  légua  â  Jeanne  de  Cardaillac,  sa  mère,  300  livres 
de  rente  sur  ses  biens,  et  institua  son  héritier  Michel  (fe  Lur,  seigneur 
de  Longa,  son  Irère; 

3*.  Gasparde  de  Lur,  mariée,  par  contrat  du  i4  juin  i546,  arec  Geoffrol  II, 
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baroa  de  Beynac,  MÎgoeur  de  Comarqae,  premier  baron  de  Périgford^ 
gentilbomrac  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  Henri  IV,  et  capitaine  d*une 
compagnie  de  5o  lances,  fils  de  François,  baron  de  Beynac,  et  de  Fran"» 
çoise  de  la  Marthonie.  Son  père  lui  constitua  en  dot  7000  livres,  et  elle 
reçut  en  supplément  une  somme  de  6000  livres  par  transaction  du  16  dé- 
cembre 1573. 

XVII.  Michel  de  Luk,  chevalier,  vicomte  de  Rousstlie,  seigueur 
deLonga,  de  Saint-Louis-sur-llsle ,  de  Barrière,  de  Villamblard, 
de  la  Sauvetat-Grasset  et  en  partie  de  Mucidan,  gentilhomme  or- 
dinaire de  la  chambre  du  roi,  et  chambellan  du  roi  de  Navarre, 
passa  deux  accords  avec  sa  mère,  les  21  et  22  décembre  1571, 
le  premier  relatif  à  la  forêt  de  Monpont,  que  cette  dame  avait  ac- 
quise de  la  reine  de  Navarre  le  3  janvier  1567  {v.  st.),  le  second 
au  sujet  de  la  succession  de  Bertrand  IV  de  Lur,  père  de  Michel. 
Celui-ci  transigea,  le  16  décembre  1673,  avec  Gasparde  de  Lur, 
sa  sœur,  qui  réclamait  un  supplément  de  légitime.  Le  19  octobre 
i588,  il  céda  le  repaire  noble  de  Ferrières,  paroisse  de  Saint- 
Astier,  à  Jean  Blanquet,  avocat  au. parlement  de  Bordeaux.  Dès  le 
i4  décembre  i565,  il  avait  fait  un  testament  olographe^  dans  le- 
quel il  est  qualifié  gentilhomme  ordinaire  delà  chambre  du  roi. 
Il  voulut  être  enseveli  avec  ses  prédécesseurs  dans  des  tombeaux 
de  pierre  où  leurs  noms  seraient  inscrits,  toutefois  sans  nulle  su^ 
perfluité.  Il  légua  l'usufruit  de  tous  ses  biens  avec  3oo  livres  de 
rente  à  sa  mère,  et  institua  son  héritier  Jean  de  Lur  son  frère.  Il 
fit  un  second  testament  le  10  avril  iSgp,  nomma  tuteurs  de  ses  en- 
fants Jacques-Nompar  de  Caumont,  conseiller  du  roi  et  son  lieu- 
lenant-général  au  royaume  de  Navarre  et  pays  de  Béarn,  capitaine 
de  ses  gardes,  Guillaume  de  Barraud,  seigneur  de  Fournil,  et  Jean 
deDignac;  enfin,  Michel  de  Lur  fit  un  codicille  le  6  janvier  1601. 
Il  avait  épousé,  par  contrat  du  8  août  1572,  Anne  Raguîer,  fille  de  d'argent7a"Miuto:r 
feu  Jean  Raguier,  seigneur  d*Ësternay,  et  de  Marie  de  Bethune,  caSi^lmé  *de  /*^w. 
laquelle  était  alors  sous  la  tutelle  de  Guillaume  Dauvet,  président  <>"»  pàiarantw  m 
au  parlement  de  Bennes,  son  cousiu  paternel.  Ce  contrat  fut  passé 
en  présence  d'Armand  de  Gontaut,  baron  de  Biron,  chevalier  de 
Tordre  du  Roi,  capitaine  de  5o  hommes  d'armes,  grand-maitre  de 
l'artillerie  de  France,  de  Foucaud  d'Aubusson,  seigneur  de  Beau- 
regard,  cousins  de  Michel  de  Lur,  de  Jean  de  Gontaut,  seigneur 
de  Saint-Geniès,  de  François  de  Briquemault,  chevalier  deTordre 
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fils  unique  du  second  mariage  de  Bertrand  II  de  Lur,  seigneur  de 
Fraissiuet  et  de  Looga,  avec  Marie  de  Fagols»  servait,  en  i45ô,  en 
qualité  d'homme  d'armes  de  la  compagnie  du  seigneur  d'Albret. 
Il  fut  nommé  tuteur  des  enfants  de  Jean  de  Lur,  seigneur  de  Ga- 
lon, son  frère  aine  du  premier  lit,  et  rendit  hommage  au  roi,  le  :i8 
août  i474î  pour  les  terres  qu'il  possédait  du  chef  de  sa  femme,  sa- 
voir :  Uza,  à  six  lieues  de  Dax»  Belin,  Salles,  Biscarosse  et  Fargues, 
Le  20  janvier  delà  même  année  (v.st.),  Alain,  sire  d'Albret,  lui 
fit  remise,  ainsi  qu'à  Isabeau  de  Montferrapd ,  sa  femme,  vicora-* 
tesse  d'Uza ,  alors  âgée  de  i5  ans,  de  la  somme  de  6000  écus  d'or 
dont  ces  deux  époux  lui  étaient  redevables,  et  cela  de  grq^e  $pê^ 
ciale^  pour  les  bons ,  loyaux  et  agréables  services  quil  avait  reçus 
de  leur  part.  Il  habitait  la  paroisse  de  Saint-Martin  de  Vignac, 
lorsque  sa  femme  et  lui  transigèrent,  le  1 7  février  i483  (y.  ^^),  avec 
Aoble  Georges,  seigneur  de  Castéja ,  habitant  de  la  paroisse  de 
Saint-Jean  de  Mésos,  en  Born,  diocèse  de  Bordeaux,  au  sujet  des 
limites-de  leurs  possessions  respectives,  et  notamment  de  la  terre 
de  la  Case  du  Maine.  Le  6  septembre  1488,  Pierre  de  Lur  obtint 
un  arrêt  du  parlement  de  Bordeaux  contre  le  ménae  seigneur  de 
Gastéja,  et  il  assista,  le  10  juillet  14979  ^u  mariage  de  Jacquette 
de  Lur,  sa  nièce,  avec  Pierre,  seigneur  de  Marsan.  Le  19  août 
i5o8,  en  qualité  d'héritier  de  feu  dame  Marie  de  Fagols,  {de 
Fagoulz)  sa  mère,  Pierre  de  Lur,  transigea  avec  nobje  Pierre  de 
Fagols,  écuyer,  seigneur  des  maison  et  fief  du  Cauffour  et  de  Tar- 
tas,  au  nom  et  comme  procureur  fondé  de  noble  Jean  de  Fagols, 
fils  et  héritier  de  feu  Jean  de  Fagols,  sur  un  différent  qui  s'était 
élevé  entr'eux  à  raison  de  certains  biens  situés  tant  en  la  ville 
de  Libourne  qu'aui^  environs,  dépendants  des  seigneuries  de 
Glaux-Palu  et  de  Wéac ,  que  Pierre  de  Lur  revendiquait  du  chef 
de  Marie  de  Fagols,  sa  mère.  Le  21  mars  i5i3  {v.  st,),  sa  femme 
et  lui  prorogèrent  le  rachat  des  terres  de  Glaux-Palu  et  de  Néac, 
en  faveur  de  Jeanne,  leur  fille,  en  la  mariant  avec  François  dé 
Dieuzayde.  Pierre  de  Lur  ne  vivait  plus  le  18  août  i5i5.  Il  avait 
épousé,  par  contrat  passé  au  château  de  Ribérac,  en  Périgord,  le 

re  un  accord,  par  lequel  elle  lui  affecta,  pour  le  paiement  des  5ooo  sous  de  rente 
inenttoooés  ci-de«&u8,  tout  le  droll  de  péage  qu'elle  avait  à  Belîn  et  dans  laluri» 
diction  de  ce  lieu,  ainsi  qu'à  la  Meiiet,  dans  la  paroisse  de  Salles. 
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2 1  octobre  làn^^  Isabeau  de  Moi^tferband^,  dame  vicomtesse d'Uza,     »>  Mortfiuaiib 

pilé  d'or  et  de  guen-, 

née  en  14^99  fiH^  de  feu  Berard  de  Montferrand,  chevalier,  vi-  fetdeSpitfces;  à  u 
comte  d'Uza,  seigneur  de  Belin,  de  Biscarosse,  etc.,  et  de  Marie  chargée  de  8  bttanu 
de  la  Lande.  Elle  fut  assistée  par  nobles  hommes  Roger  de  Jau- 
bert,  seigneur  de  la  Gilbertie ,  du  lieu  d'AUemans ,  et  Jean  Fia- 
mène,  seigneur  de  Condat,  ses  curateurs.  Elle  se  constitua  tous 
ses  biens  meubler  et  immeubjes,  et  Pierre  de  Lur  apporta  la 
somme  de6oooécus  d'or.  Il  parait  que  ce  mariage  ne  fut  consommé 
que  le  20  ianvier  i474«  ^^^  enfants  qui  en  sont  provenus  furent: 

1*.  Pierre  III,  dont  rarlicle  vieodra  ; 

s*.  Bertraad  de  Lur,  éouyer,  seigneur  de  Salles-en-Buch,  au  diocèse  de  Bor- 
deaux, terre  qui  lui  fut  donnée^  en  if>36,  par  Isabeau  de  Montferrand,  sa 
mère.  Cette  dame  lui  avait  déjà  cédé,  dès  le  10  juin  1554)  les  rentes,  ven- 
tes, honneurs  et  autres  droits  et  devoirs  seigneuriaux  de  la  terre  d'Uza  et 
des  autres  seigneuries  qui  lui  appartenaient,  droits  que  Bertrand  de  Lur 
avait  jusqu'alors  perçus.  Celui-ci  donna  procuration,  le  i5  décembre  sui- 
vant, à  Jean  Lharré,  procureur  au  grand  conseil,  à  l'effet  de  faire  pour- 


FRAGMENT  SUR  LA  MAISON  DE  MONTFERRAND. 

*  La  maison  de  Montfbbband ,  l'une  des  plus  anciennes  et  des  plus  puis- 
santes de  la  Guienne,  a  formé  plusieurs  branches  établies  dans  le  Bordelais, 
TAgénais  et  le  Périgord»  On  se  bornera  a  donner  ici  une  notice  succincte 
de  celle  qui  s'est  fondue  dans  la  maison  de  Lur  au  quinzième  siècle. 

François  de  Montf^brand,  chevalier,  seigneur  d*Uza ,  qualiCé  noble  et 
puUsant  baron,  acquit,  le  6  juin  i434»  des  chaiioines  d*Uzeste,  au  diocèse 
de  Bazas,  la  quatrième  partie  du  moulin  de  Labat,  pour  le  prix  de  100 
francs  d'or.  Henri  VI,  roi  d'Angleterre,  lui  concéda,  par  lettres  du  i4  août 
i444»  l'hospice  de  Son  et  un  moulin  situé  en  Bordelais,  valant  10  livres, 
tterlings,  lesquels  avaient  appartenu  à  Arnaud  de  Castres,  seigneur  de  Be- 
zaudon.  {Recueil  de  M.  de  Bréquigny,  à  la  Bibliothèque  du  Roi.)  François 
de  Montferrand  assista  au  contrat  de  mariage  de  Bérard,  son  fils»  en  1447» 
et  ne  vivait  plus  en  i4â6.  Il  avait  épousé  noble  et  puissante  dame  Joyne 
DE  PoMMiEBs,  vicomtesse  d'Uza,  dame  de  Belin,  de  Biscarosse,  etc.,  morte       oi  Pomiubm: 
avant  le  i*'  septembre  i457,  fille  de  Jean  de  Pommiers,  seigneur  des  j^^àû'êonîuw  de 
mêmes  terres  et  de  Lescun,  et  c)e  Soubirane  ou  SouToraine d'Albret,  et  nièce  gueules* 
de  Guillaume  Xans  ou  Sans  de  Pommiers,  vicomte  de  Fronsac ,  décapité  à 
Libouitie  par  jugement  du  duc  de  Lancastre ,  qui  confisqua  la  vicomte  de 
Frootac.  Souveraine  d'Albret  étiiit  fille  de  Bernard-Ezy,  sire  d'Albret ,  vi- 
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suif pe  les  habitante  4e  SoUet,  qui  étatent  en  contettation  aTec  leur  sei- 
gneur;    . 

3*.  Marguerite  de  Lur»  alliée,  par  contrat  passé  au  château  de  Fargues»  k  6 
avril  r496|  avec  Jean  de  là  Mothe^  écuyer,  seigneur  de  Noailhao  et  de 
Castelnau  de  Mesmes.  Elle  eut  en  dot  4^00  francs  bordelais  et  des  ha- 
bits nuptiaux; 

4^  Jeanne  de  Lur,  mariée,  par  contrat  passé  à  fllalengin  le  ai  mars  i5i5 
(«.  5^},  avec  François  de  Dieuzayde^  é€ujer5  9Îeur  db  Monbadon.  Elle  eut 
en  dot  3ooû  fNnos  bordelais,  et  pour  l'acquit  de  cette  somme  les  seigoeur 
et  dame  d'Uxa  veodireot  à  leur  gendre  futur  et  à  sa  femne^  a?ec  faculté 
de  rachat  pendant  5  ans,  les  terres  et  seigneuries  de  Claux-Palu  et  de 
Ncac; 

5"*.  Guionne  de  Lur,  dont  on  ignore  la  destioée  ; 

6".  Françoise  de  Lur,  mariée  1*  avec  Pierre  T'noUf  écujer,  seigneur  d'Ar-» 
gence,  d*Irac  etdeRaix;  a*,  avant  i5i5,  avec  Pierre  de,  Janberty  écuyer, 
neveu  d'Ajinet  de  Jaubert,  écuyer,  seigoeur  de  Coignac  et  do  la  Bastide  ; 

7*.  Susanne  de  Lur  ; 

8*.  Jacquette  de  Lur»  femme  de  Bertrand  de  Sonne^in^  écuyer»  seigneur  de 
Courlolle*  Elle  donna  quittance»  le  14  janvier  i545  (u.  4^),  à  Pierre  de 


FBA«miT  SVH  Ul  HÀISOH  DB  MONVUIEÂRD. 

comte  de  Tarias,  et  de  sa  seconde  femme,  Mathe  d'Arma^ac.  François  de 
Montferrand  Uiiasa  : 

l^  Bérard,  dont  rarlicie  suit; 

a^  Isabeau  de  Montferrand,  mariée  avec  Guischarnaud  de  Saint-Martin j, 
seigneur  de  l'hôtel  de  ce  nom  dans  la  paroisse  de  Saint-Martin  de  Sen- 
haux,  au  diocèse  de  Dax.  Elle  donna  quittance,  le  7  février  i456,  de  la 
somme  de  5oo  francs  bordelais,  faisant  partie  de  sa  dot,  à  Bérard  de  Mont<* 
ferrand,  son  frère,  habitant  de  la  paroisse  Saint-Martin  du  Yignac  en  Born, 
au  diocèse  de  Bordeaux,  et  céda  à  celui-ci ,  le  1*'  septembre  i457,  tous 
les  droits  et  prétentions  qu'elle  avait  sur  les  seigneuries  d*Uza,  de  Belîn 
et  de  Biscarosse,  provenues  des  successions  de  leurs  père  et  mère,  pour  la 
somme  de  1000  francs  bordelais;  enfin  elle  lui  donna  quittance  pour  partie 
de  sa  dot  le  18  novembre  i4^* 

Bérard  db  Montfbmand,  chevalier,  ricomte  d'Usa,  seigneur  de  Belia , 

de  Biscarosse,  etc.,  qualifié  noble  el  putsêont  homme ,  épousa,«par  contrai 

DB  LA  LAstt  :        passé  à  Podensac,  le  «a  octobre  lAA'i,  Marie  de  la  Lahdb,  fille  de  noble 
d  aiar,  a  4  bqreilei  , 

d'argent.  et  putssant  baroo  Jean  de  la  Lande,  seigneur  de  la  Brède,  laquelle  fui  a?ak 

été  promise  en  mariage,  par  aete  passé  au  château  de  Biidos  le  1  %  décembre 


Digitized  by 


Google 


Lur,  f  icomte  d'Usa^  son  frère»  de  4000  livres  de  dot  promises  par  Isabeau 
de  Montferrand,  sa  mère  ; 

<)%  Jeannette  de  Lur; 

JO*.  Françoise  de  Lur,  mariée  1*  avec  Gabriel  de  Caupène^  écuyer,  seigneur 
de  Gaupène,  dont  elle  eut  François  de  Gaupène  ;  a%  par  contrat  du  16 
juin  iSao,  a?ec  noble  Etienne  de  Cmnar,  seigneur  de  ce  lieu^  auquel  elle 
porta  4000  francs  bordelais  qui  lui  avaient  été  constitués  en  dot. 

XV.  Pierre  db  Lur,  IIP  du  nom,  chevalier,  vicomte  d'Uza,  soi* 
neuf  de  Salles ,  Belin ,  Beliet ,  Aureilhan ,  Malengin ,  Castel-en- 
Dorte,  etc. ,  qualifié  haut  et  puissant  seigneur^  comme  le  furent 
depuis  tous  ses  descendants,  fut  Tun  des  100  gentilshommes  de 
rhôtel  des  rois  Louis  Xll  et  François  P'*  Le  premier  de  ces  rois , 
par  lettres  du  16  août  i5iâ  ,  nomma  Pierre  de  Lur  â  l'office  de 
capitaine  et  prévôt  des  ville  et  château  royal  de  Saint-Séver,  en 
Gascogne,  vacant  par  la  mort  de  Bernard  d'Arzezac,  et  il  fut  con- 
firmé dans  cet  emploi  par  lettres  du  roi  François  l**  du  12  janvier 


FBAGIfBHT  8  UBLÀ  M  ÂlSOH  DB  MOHTFBEIAND. 

it^lfi.  Ce  mariageiie  put  pas  s'accomplir  alors,  parce  que  Bérard  était  détenu 
prisonnier  par  les  Anglais,  Marie  de  la  Lande  apporta  en  dot  2000  livres 
bordelaises.  Ayant  survécu  à  son  mari,  elle  épousa  en  secondes  noces  noble 
et  puissant  baron  Bertrand  de  la  Mothe ,  chevalier,  seigneur  de  Roque- 
taillade  et  de  Laogon,  qui,  le  25  mai  1469»  délaissa  la  seigneurie  de  Belio 
à  Gilles  d'Albret ,  époux  de  Catherine  de  Montferrand,  à  laquelle  cette  sei- 
gneurie appartenait  comme  héritière  de  Bérard  de  Montferrand ,  son  père. 
Marie  de  la  Lande  épousa  en  troisièmes  noces  noble  Pierre  du  Puch  ou  du 
Peucb,  écuyer,  seigneur  du  Peuch,  suivant  un  accord  qu'elle  fit ,  le  3o  jan- 
vier 148S  {v.  st.),  a?ec  noble  Pierre  de  Lur,  vicomte  d'Uza,  et  Isabeau  de 
Montferrand,  sa  femme,  qui  lui  cédèrent,  par  cet  acte,  la  seigneurie  de 
Salles,  pour  tous  les  droits  qu'elle  pouvait  avoir  en  l'hérédité  de  Bérard 
de  Montferrand,  son  premier  mari,  et  lui  gatantirent  4^  francs  et  demi  bor- 
delais de  pension  annuelle  et  viagère ,  pour  les  droits  qu^elte  avait  sur  la 
terre  de  Fai^ues.  Elle  avait  eu  de  son  premier  mari  : 

r.  Catherine  de  Montferrand,  qui  se  qualiûait  ?fcomtesse  d*CJxa,  dame  de 
BeUa»  de  Aalk»,  de  Biscarosse  et  d'Auceilhaa ,  et  bérkière  de  Rérajrd  de 
M^atCarraod  et  de  Marie  de.  la  Lande,  lorsqu'eUk  éj^usa ,  afant  le  26  fé- 
vrier 1466  (9.  #/.),  très-noble  et  très-puissant  seigueor  QiUes  d'Jlbret, 
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i5i4  (^-  ^^0  {Originaux  en  parchemin  à  la  Bibliothèque  du  Roi  *.) 
Dès  le  18  août  i5i5,  Pierre  de  Lur  eut  à  soutenir  devant  le  séné- 
chal, un  procès  qui  ne  finit  qu'en  1 544?  contre  Annet  de  Coignac, 


*  Il  existe  dans  le  même  dépôt  public  quatre  quittances  originales  do  même 
Pierre  de  Lur,  yicomte  d'Uza  :  la  première  du  i3  avril  i5i5,  de  la  somme  de 
100  livres  ;  la  deuxième  du  a6  octobre  i5i5  de  pareille  somme  ;  la  troisième  de 
75  livres ,  du  8  octobre  1640;  la  quatriè/ne  du  ao  mars  1554,  pour  acquit  de 
100  livres.  Ces  deux  dernières  sont  scellées,  et  il  y  est  qualifié  vicomte  d'Uxa  et 
capitaine  du  château  royal  de  Saint-Séver.  Le  sceau  est  écartelé,  au  1  de  Lur^ 
au  a  un  lion  ;  au  5  contre  écartelé  d*un  yase  enflammé  où  peut-èti-e  d'un  vase 
rempli  de  lys,  qui  serait  Fécu  de  l'Isle^  et  d'Orne  croix  pour  Aabusson;  au  4  trois 
fasces,  ou  un  fascé,  qui  sont  les  armes  de  Pommien. 
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cbeyalier,  seigneur  de  Sauros  et  de  Gironde  (i),  fils  naturel  de  noble  et 
magnifique  seigneur  monseigneur  Charles,  sire  d'Albret,  comte  de  Dreux 
et  de  Gaure ,  captai  de  Buch,  etc.  Cette  alliance  est  constatée  par  un  acte 
de  cession  ou  de  délaissement  que  Bertrand  de  la  Mothe-Langon,  seigneur 
de  RoquetaiUade,  second  époux  de  Marie  de  la  Lande,  fit  le  a5  mai  1469, 
comme  il  a  été  dit  plus  haut,  de  la  terre  et  seigneurie  de  Belin,  dont  Marie 
de  la  Lande  s'était  emparée  pour  le  paiement  de  sa  dot,  en  faveur  de 
Gilles  d'Albretet  de  Catherine  de  Montferrand,  sa  femme,  laquelle,  dès 
le  26  février  1466,  avait  fondé  de  sa  procuration  Gilles  d*Albret  son  mari, 
pour  prendre  possession  de  cette  terre.  Ils  n'eurent  point  d'enfants  :  cHr 
tous  les  biens  de  Catherine  de  Montferrand  étaient  passés  à  sa  sœur  dès 
l'année  1472  • 
2*.  Isabeau  de  lilontferrand,  vicomtesse  d'Uia,  dame  de  Belin,  de  Bisca- 
rosse,  etc.,  mariée,  le  ai  novembre  1472»  avec  Pierre  de  Lur,  II*  du  nom, 
comme  II  a  été  dit  plus  haut. 


(1)  Cet  acte,  qui  est  conservé  en  original,  peut  servir  à  rectifier  une  erreur  qui 
s'est  glissée  dans  V  Histoire  des  Grands-Officier  s  de  la  Couronne,  t.  YI,  p.  ai3,  oà 
on  lit  ce  qui  suit  : 

Fils  naturel  de  Charles  II,  sire  d'AlIfret: 

€  Gilles,  ^A/<ryY^d'Albret,  seigneur  de  Meilhan,  vicomte  de  Mencor,  épousa 

•  Marguerite,  dame  d'Uza,  sœur  de  Jean  da  Lure,  soifant  les  titres  du 

•  trésor  de  Montignac.  • 
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héritier  de  feu  Mathurin  de  Coignac,  qui  avait  épousé  Isabeau 
de  Lur,  laquelle,  en  mouraut,  avait  légué  tous  ses  biens  à  Fran- 
çoise de  Lur,  sa  nièce,  sœur  de  Pierre  III,  et  pour  lors  mariée  avec 
Pierre  de  Jaubert,  neveu  d'Annet  de  Jaubert,  seigneur  de  Coignac 
et  de  la  Bastide,  lequel  avait  été  donataire  de  Mathurin  de  Coignab 
le  26  mars  i48i  (1).  Pierre  de  Lur,  chevalier,  l'un  des  100  gen- 
tilshommes de  la  maison  du  roi  sous  le  vicomte  de  Turenne,  donna 
quittance  de  la  somme  de  igS  litres  pour  les  appointements  de  sa 
chargé,  le  19  août  i53i.  Il  fit  vente,  tant  en  son  nom  qu'en  celui 
de  Louis  son  fils,  le  22  juillet  i549,  ^  Jacques  d^Albon,  chevalier 
de  Tordre  du  Roi  et  maréchal  de  France,  de  tous  les  droits  qui 
pouvaient  lui  appartenir  du  chef  d'Isabeau  de  Montferrand,  sa 
mère,  et  par  successions  directe  et  collatérale,  sur  la  vicomte,  terre 
et  seigneurie  de  Fronsac,  en  Bordelais,  pour  le  prix  de  20,000  li- 
vres tournois,  dont  i5,ooo  livres  payables  un  mois  après  que  le 
seigneur  d'Aibon  serait  paisible  possesseur  de  cette  vicomte ,  qui 
était  alors  en  litige.  Pierre  de  Lur  vivait  encore  avec  sa  seconde 
femme  en  1554?  et  il  avait  fait  un  testament  le  18  avril  i549»  " 
avait  épousé  1%  par  contrat  post-nuptial,  passé  au  Pontarion,  le 
4  Juin  i522,  Jeanne  d'Aubusson,  dame  de  Pontarion  et  de  la  Paye,    ,    d'Aumsson  : 

,  •       ^  1.11.  .  1    ^r  ^    ^/         d'<>'»  *  ^«  <^rok  an- 

veuve  de  messire  Foucauld,  chevalier,  seigneur  de Pierre-Buffière,  crée  de  gueule*. 
et  fille  d'Antoine  d*Aubusson,  seigneur  de  Monteil-au-Vicomte,  et 
de  Louise  de  Peyre,  sa  seconde  femme.  A  ce  contrat  furent  pré- 
sents Jean  Barthon  de  Montbas,  évéque  de  Lectoure,  Louis  de 
Montferrand  de  Saint- Julien,  etc.  Il  paraît  que  Pierre  III  n'eut 
pas  d'enfants  de  cette  première  femme  ;  2'',  par  contrat  passé  aux 
Jaubertes,  en  Bazadais,  le  q  mai  i533,  Nicole  de  Lisle,  dame  de         bblIilb: 

*^  '  '  an  rase  à  antc  reai- 

Gastel-en-Dorte,  et  de  Monedey,  en  la  sénéchaussé  de  Bazadai^ ,   pH  de  lyt. 
fille  de  feu  Jean  de  Lisie,  (ou  de  Lille)^  chevalier,  seigneur  de 
Castcl-en-Dorte,  de  Monedey  et  des  Jaubertes,  et  de  dame  Mar- 
guerite Guy  (cette  dernière  fille  de  feu  Marie  de  Rouffignac).  De 
ce  second  mariage  sont  nés  : 

1*.  Louis,  dont  Tardcle  suit  ; 


(1)  Ce  procès  fut  jugé  par  arrêt  du  parlement  de  Bordeaux,  du  2  mars 
i544  (».  it.) 
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a*'  Bonaventure  de  Lur,  mariée»  fers  i56o,  avec  Gaston  de  LUU,  sefgoeu^ 
de  la  Rîfière  el  de  la  {jaode  de  LUIe; 

3*.  Marguerite  de  Lur,  alliée,  par  contrat  du  a5  a?rii  i55g,  avec  noble  An- 
dré Ferrand,  ècuycr,  fils  de  haut  et  puissant  seigneur  Amanieu  Ferrand» 
baron  de  Mauve9in«  Cocumont  et  Lavison.  Ce  dernier  donna  quittance,  le 
39  juin  1 56o,  à  Nicole  de  Lîsie,  alors  vcufe  de  Pierre  de  tur,  vicomte 
d*tlsa,  de  la  somme  àe  3ooo  francs  bordelais,  qui  avakeut  été  coattitiiés  en 
dot  à  Marguerite  de  Lur,  sa  fille.  Celle-'el  vivait  escore  le  ^5  février  i5S  1 
(d.  W.) 

XVI.  Louis  DS  Lu&,  vicomte  d'Uza,  chevalier,  scigiieur  de  Far- 
gués,  Beliii,  Beliet,  Salleg,  MalengiD,  Castel-en-Dorte,eta,  cheva* 
lier  de  l'ordre  du  Roi,  chambellaa  de  S*  M.,  vice-amiral  de  Guienne, 
et  sénéchal  de  Bazadais,  donna ,  le  T' octobre  1 56 1 ,  quittance  de 
la  somme  de  loo  livres  pour  ses  apqpointem^^s  en  qualité  de  ca^ 
pitaine  du  château  de  Saiiit-Séver«  en  Gascogne,  puis  une  autre  le 
S  juillet  1 566,  de  la  somme  de  91  livres  5  sous  pour  les  honoraires 
de  sa  charge  de  sénéchal  de  BafadQi0(i).  Dès  le  5  mai  i563,  Lows 
<|e  Lut  avait  vendu  à  Jean  de  Pontac,  greffier  au  parlement  de  Bar* 
deaux,  les  terres  de  Salies,  Belinet  Beliet,  pour  la  somme  de 
i&^o5o  francs  bordelais.  Il  était  chevalier  do  l'ordre  du  Roi,  lors- 
que,  par  lettres  datées  du  camp  de  Nieuil,  près  la  RocheUe,'le  20 
février  i5^5,  Henri,  duc  d'Anjou,  (depuis  Henri  lU)  le  nomma 
chef  et  capitaine^énéral  des  galères.  Uavaiiété  mis  en  possession 
de  la  terre  de  Fronsac'aprèsla  mwt  du  marÀ^hal  de  Saint*André, 
par  lettres-^tentes  de  Charles  IX,  doonées  à  Bordeaux  le  r5 
se|>teœbre  i56&  (â)  :  mais,  par  ade  du  19  septembre  1 5^1,  il  y 

(1)  n  Alt  de  nouveau  investi  de  cette  charg;e  après  la  mort  du  seigneur  de 
Yerdusan,  par  lettres  do  roi  Charfes  FX,  données  à  Mois,  h  i**  octobre  iSyi. 
\Ccfie  âJt  formé  sur  parchemin,  à  la  Bibliothèque  do  EoL)' 

{q)  IkiQë  ces  kittres  on  remotite  àPorigme  du  droit  des  seigneurs  de  Lur  sop 
la  vicomte  de  Fronsac.  Il  7  est  dit  :  «  que  du  madage  de  Goilltame  Xani  de 
»  Pommiers  avec  Jeanne  de  Fronsac,  seigneur  et  dame  de  Fronsac,  est  issu  Jean 
»de  Pommiers,  qui  épousa  SouYeraine  d*Albr«t,  qui  eogeodrèrent  Joyae  de 
«Pommiers»  laquelle  épousa  François  de  Montferrand,  duquel  sortit  Bérard  de 
»  Blontferranti,  qui  procréa  f snbemi  de  Rlontferrand,  laquelle  épousa  feu  Pierre 
»de  Lur,  écuyer;  laquelle  Isabeau  fut  dame  de  la  yicomté  de  Fronsac.  Ils  eurent 
•  pour  fih  autfe  Pîerre  de  Lur,  qui  épousa  fen  Nicole  de  tille;  duqtef  mària^ 
»est  Tenu  le  dit  seigneur  Louis  de  Lur^  etc.  » 


Digitized  by 


Google 


renonça  en  fateur  de  Geoffroi ,  baron  de  Caumont,  moyennant  la 
somme  de  6000  livres,  formant  le  reste  du  paiement  de  ce  qui  pou- 
vait lui  appartenir  du  marquisat  de  Fronsad,  lequel  avait  été  cédé  par 
acte  passé  à  Bordeaux^  le  a  févriei*  i568  (v.st.),  entre  dame  Marie 
de  Montferrand,  vicomtesse  d'Uza,  François  de  Gironde,  écuyer, 
seigneur  deMontclera,  et  Jean  Morin^  agissant  au  nom  de  dame 
Marguerite  de  Lustrac,  alors  teuve  de  Jacques  d'AIbon^  seigneur 
de  Saint-André,  maréchal  de  France,  et  remariée  avec  le  baron  de 
CaumonL  On  trouve  dans  les  provbions  de  charges  de  Louis  de  Lur, 
i^komt€  d'Uza^  un  brevet  en  sa  faveur  de  la  première  chaîne  de  ma- 
réchal de  France  qui  viendrait  à  vaquer,  parce  qu'en  ce  tempd  ii 
n'y  en  avait  que  quatre,  et  qu'on  n'excédait  pas  ce  nombre.  U  fut 
gratifié  de  ce  titre  d'honneur  pour  récompense  de  ses  belles  actions 
eft  des  services  considérables  qu'il  avait  rendus  au  roi  dans  ses  ar^ 
mées  et  eo  d'autres  occasions^  {Mémoires  de/amille.)  Il  fit  son  te»' 
tament  le  ^7  juillet  157a ,  et  mourut  devant  La  Rochelle  le  8  juin 
1573,  à  l'âge  de  38  ans 9  après  avoir  engagé  son  patrimoine  pour 
équiper  la  flotte  qu'il  avait  sous  ses  ordres,  et  avoir  glorieusemenl 
signalé  son  courage  et  sa  valeur  devant  cette  place ,  l'arsenal  des 
religionoaires,  lorsque  le  duc  d'Anjou,  depuis  Henri  III,  en  eut 
entrepris  la  siège  en  1571.  Le  vicomte  d'Uxa  avait  épousé,  par  ar- 
ticles du  la  janvier,  ratifiés  le  ai  du  m6me  mois  i55a,  Marie  de  commrà"âM^V4i. 
Mo]iX9£RiUfii>  BB  Cangon,  fille  de  Charles  de  Montferrand,  vicomte 
deFoucaulde»  baron  de  Cancon  (1)  en  Agenais,  etc*,  et  de  Marie 
de  Verdun,  qui  constituèrent  à  leur  fille  10,000  livres  tournois  de 
dot*  On  remarque  parmi  les  témoins  de  cet  acte,  passé  à  Gontaut, 
Jean  de  Balaguier,  évéque  de  Marseille,  David  de  Montferrand, 
chevalier^  Pierre  de  Melet,  écuyer,  seigneur  de  Castelvieil,  Bernard 
de  Melet,  écuyer»  seigneur  de  Laubes,  Guiilon  de  Melet,  écuyer,  etc. 
Leurs  enfants  furent  : 

1*.   Jeau  II,  doDt  Tarticle  suit; 

a**.  Nicole  de  Lur,  mariée,  par  cootratdu  a5  février  i58i  (r.  j/.),  avec  Louis 
de  Volvircy  seigneur  de  Mortaigne,  guidon  delà  compagnie  de  gendarmes 
de  M.  de  Sansac,  gouyerneur  et  lieutenant  pour  le  roi  en  la  ville  de  Bor- 


(1)  On  croit  qu'elle  était  la  dernière  de  cette  branche  de  la  maison  de  Rfont* 
forrand,  iuue  dts  premiers  barons  de  Guienne. 
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deauz  et  pays  bordelais,  fils  aioé  de  haut  et  poissant  selgnear  René  de  Vol- 
vire,  seigneur  d*AuInac,  de  Jussault,  du  Gourret,  des  grand  et  petit  Glu- 
seau,  etc.,  cbeyalier  de  Tordre  du  Roi,  geulilhomme  ordinaire  de  la  cham- 
bre, et  de  Jeaunedu  Gourret,  £l!e  eut  en  dot  8555  écus  un  tiers  d*écu  d*or 
au  soleil  ; 

3*.  Marie  de  Lur,  mariée  arec  GeofiVoi  Amoul,  seigneur  de  Montlaur  ; 

4*.  Marguerite  de  Lur,  femme  de  N....,  seigneur  de  Carbonnieaœ. 

XVII.  Jean  de  Lur,  IP  du  nom ,  cheTalier,  vicomte  d'Uza,  sei- 
gneur de  Fargucs,  Belin,  Aureilhan,  les  Jaubertes  et  Malengin,  co- 
seigneur  de  Castel-en<-Dorte,  etc.,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils 
d'état  et  privé,  et  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  en  iSgS, 
naquit  en  i56o.  Le  5  octobre  iSgo,  il  obtint  au  parlement  de 
Bordeaux  un  arrêt  contre  Isabeau  de  Chassaignes ,  dame  de  Be- 
taille,  veuve  de  Raimond  de  Pontac,  conseiller  du  roi  en  la  cour 
du  même  parlement,  et  président  en  la  première  chambre  des 
enquêtes,  arrêt  qui  la  débouta  de  son  appel.  Arnaud  de  Pontac, 
évêque  de  Bazas,  et  Geoffroi  de  Pontac,  conseiller  au  parlement 
de  Bordeaux,  avaient  été  reçus  partie  dans  ce  procès.  Jean  de  Lur 
est  qualifié  capitaine  (gouverneur)  du  château  neuf  de  la  ville  de 
Bayonne,  dans  un  arrêt  qui  intervint  au  conseil  privé  du  roi,  le  5 
juillet  i6o2,  entre  lui,  le  seigneur  de  Montbrun,  Févéque  de  Bazas, 
et  autres.  Il  présenta  une  requête  au  roi  le  17  novembre  i6o3, 
relativement  au  droit  qu  il  prétendait  sur  les  terres  de  Salles,  Be- 
lin et  Beliet ,  contre  Arnaud  de  Pontac,  évêque  de  Bazas,  et  (ef- 
froi de  Pontac,  conseiller  au  grand  conseil.  Le  â6  avril  1611,  Jean 
de  Lur  fut  nommé,  de  Favis  de  la  reine-mère,  conseiller  aux  con- 
seils d'état  et  privé,  en  considération  de  ses  services;  il  prêta  ser- 
ment pour  cette  charge  entre  les  mains  du  chancelier.  Le  5  juin 
1614?  il  acquit  par  échange  la  seigneurie  de  Bessabat,  paroisse  de 
Yignac,  de  Jean  de  Biaudos,  écuyer,  seigneur  de  Casteja ,  et  celle 
d'Ëscouasse,  le  23  mai  de  la  même  année,  de  noble  Jeaq  de  Bédo- 
rède,  seigneur  du  Poy  et  de  Montolieu.  Jean  II  de  Lur  mourut 
en  161 5.  Il  avait  épousé,  par  contrat  accordé  le  17  mai,  et  ratifié 
le  9  juin  i586  (le  mariage  célébré  au  mois  de  mai  1687),  Ca- 
•iSalucbs:  therine-Charlotte  de  Saluges,  fille  unique  et  héritière  d'Auguste, 
marquis  de  Saluces,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi ,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre,  et  de  dame  Marie  Bouette  de  Blémur,  et 
petite-fille  de  Jean-Louis,  dernier  souverain  du  marquisat  de 


4W,  au  chef  d'azur. 
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Saluées  (i).  Ce  contrat  fut  passé  en  présence  de  Jean,  baron  de 
Sansaç,  chevalier  de  Tordre  du  Roi,  capitaine  de  5o  hommes 

(i)  Jean-Louis^  dernier  marquis  de  Saluées,  avait  abandonné  au  roi  de  France, 
en  i56o,  tout  ses  droits  sur  les  marquisats  de  Saluées  et  de  Montferrat,  moyen- 
nant 5o,ooo  livres  de  rente  en  biens  fonds,  situés  en  France.  Ce  fut  le  maréchal 
de  Bourdillon  qui  négocia  ce  traité.  Le  roi  entra  en  possession  de  Saluces,  qui 
fut  incorporé  au  Daupbiné  :  mais  les  terres  promises  en  contre-échange  ne  furent 
pas  délifrées.  Jean-Louis,  marquis  de  Saluces,  mourut  en  France  vers  i563.  Il 
avait  eu  deux  61s  naturels,  Auguste-César,  qui  suit,  et  Antoine,  mort  sans  pos- 
térité. Il  importe  de  remarquer  qu'au-delà  des  monts ,  les  enfants  naturels ,  non- 
seulement  des  princes,  mais  aussi  des  nobles,  portent  le  nom  et  les  armes  comme 
les  légitimes,  et  ne  diffèrent  d'eux  en  aucune  manière,  lorsqu'ils  sont  reconnus. 
Auguste-César,  nommé  plus  souvent  Auguste  seulement ,  héritier  universel  et 
testamentaire  de  son  père,  passa  en  France,  où  il  fut  appelé  par  des  lettres  très- 
pressantes  du  roi  Charles  IX  qui,  au  mois  de  décembre  i566,  lui  accorda  des 
patentes  de  légitimation.  {Reg.  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  fol.  i3a, 
verso;  Cabinet  de  i^ ordre  du  Saint-Esprit ,  vol.  M  des  légitimations,  fol.  5i5.) 
Aoguste  avait  déjà  servi  dans  les  armées  de  Henri  II.  Il  avait  fait  la  guerre  en 
Ecosse  en  i55o,  et  avait  été  nommé  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  roi  en  i55i. 

Avant  qu'Auguste  fût  venu  se  fixer  définitivement  en  France,  où  l'appelaient 
la  faveur  de  Charles  IX  et  ses  droits  à  la  succession  du  marquis  de  Saluces,  son 
père.  Il  avait  eu  d'Antonina  Provana  de  Yalfrenière,  d'une  famille  distinguée  du 
marquisat  de  Saluces,  deux  fils,  Jean-Louis  et  Gabriel  de  Saluces,  le  premier  au- 
teur d'une  branche  établie  en  Champagne,  et  maintenue  noble  par  M.  de  Cau- 
martin,  intendant  de  cette  province,  le  3o  juin  1667,  avec  le  nom  et  les  armes  de 
Saluces.  Le  18  avril  1567,  du  vivant  d'Antonina  Provana,  Auguste  épousa  so- 
lennellement à  Paris,  avec  l'agrément  du  roi  Charles  IX  et  de  la  reine  mère,  qui 
honorèrent  le  contrat  de  leur  signature,  Marie  9ouette  de  Blémur,  fille  d'un  con- 
seiller au  parlement  de  Paris.  Il  en  eut  plusieurs  enfants,  moissonnés  à  la  fleur  de 
l'âge,  et  Catherine-Charlotte  de  Saluces,  qui  fut  tenue  fur  les  fonts  de  baptême 
par  la  reine  Catherine  de  Médicis.  Auguste,  marquis  de  Saluces,  fut  créé  cheva- 
lier de  l'ordre  du  Roi  en  1675.  Henri  III,  par  lettres  du  a8  février  i58o,  lui  accor- 
da, à  titre  de  provision  sur  les  biens  promis  à  son  père,  une  pension  de  6600  livres 
de  rente  sur  la  recette  générale  de  Parb,  pour  en  jouir  lui  et  ses  enfants^  et  les 
descendants  de  sa  ligne, 

Auguste,  marquis  de  Saluces,  accorda,  les  17  mai  et  9  juin  i586,  le  mariage  de 
Catherine-Charlotte  àe  Saluces,  avec  Jean  II,  vicomte  d'Uza.  c  Attendu  (dit  Au- 
•guste)  que  je  n'ai  d'autres  enfants  que  la  demoiselle,  ma  fille,  s'il  plaît  à  Dieu 

•  donner  lignée  à  ma  dite  fille,  je  veux  que  le  deuxième  enfant  qui  viendra  d'elle 

•  porte  les  nom  et  armes  de  Saluces,  »  Cette  volonté  fut  confirmée  dans  son  testa- 
ment du  19  novembre  i586.  c  Le  testateur,  y  est-il  dit,  veut  et  entend  que  le 
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d'armée^  gouverneur  pour  le  roi  de  la  ^îlle  de  Bordeaux,  d'Agé- 
sUas  de  Naribonne,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi, 
de  Robert  Bo nette  ^  prieur  de  TAbbayette^  et  seigneur  de  Blé- 
mur,  d'Eustache  Bouette,  son  frère,  seigneur  de  la  Varanne,  gen- 
tilhomme de  la  maison  du  roi,  etc^  De  ce  mariage  soAtprownus  : 

i*".  Louis  de  Lur,  seigneur  d*Uxa,  baron  de  Fargues^  marié,  le  i3  CDars 
1627,  a?ec  Marie  de  G  amoches^  fille  de  Charles  de  Gamaches,  Ticopate  de 
Cbâteau-Meilland,  seigneur  de  la  Fougerolles  et  de  Jussj,  en  Berry,  et 


•deuxième  enfant  de  sa  fille,  soit  mâle,  soit  femelle,  porte  le  nom  de  Saluées,  et 
»  promette  porter  les  armoiries  dudit  sieur  de  Saluées  avec  les  siennes,  paar  tou-* 
«jours  avoir  commémoration  et  souyenance  dudit  sieur  marquis  de  Saluées,  ies- 
•  tateur,  d'autant  qu'ils  porteront  le  nom  de  sa  paaisoo  très-iiUistce  et  nom  de 
«prince.  • 

Ce  testament  ne  fait  nulle  mention  de  Jean-Louis  et  de  Gabriel  de  Saluées , 
issus  d*Antonina  Proyana.  Ceux-ci,  en  1609,  ç*est-à-*dlre  aa  ans  après  le  mariage 
de  Catherine-Charlotte  et  la  mort  de  son  père,  arrivée  en  158^,  demandèrenl  è 
être  admis  à  la  succession  d'Auguste,  comme  ses  enCiants  légitimes,  au  préyadiee 
de  la  vicomtesse  d*Uza  ;  mais  ils  furent  déboutés  de  leur  demande  par  arrêt  du 
parlement  de  Paris,  du  ai  juillet  161 1,  qui  maintînt  la  vicomtesse  d'Uxa  dans  la 
qualité  de  seule  et  unique  héritière  d'Auguste.  {Plaidoyer  de  méssire  Louis  ServiUs 
avocatrgénéral,  in-4%  deuxième  partie,  p.  i85.)  Néanmoins  un  arrêt  du  6  juillet 
i6i3  adjugea  à  Jean-Louis  et  à  Gabriel  une  pension  alimentaire  et  viogèxe  de 
600  livres,  à  partager  entre  eux  par  moitié,  pension  qu*Uonové  de  Lur-^Saluceê 
amortit  moyennant  5ooo  livres  le  6  janvier  16a  1. 

Les  descendants  de  Jean-Louis  renouvelèrent  leurs  prétentions  en  1773;  mais 
un  arrêt  du  aa  août  1776  mit  fin  à  ce  long  procès,  sans  cependant  décider  la  ques- 
tion de  leur  état.  Pierre  de  Lur,-iTiarquis  de  Suluces,  maréchal  des  camps  et  ar- 
mées du  roi,  fut  maintenu  dans  les  nom,  armes,  titre  et  succession  de  la  maison 
souveraine  de  Saluées,  que  )ui  avaient  transmis  ses aocitrts,  et  Jean^LouU  de 
Saluées,  Marie-Jeanne-Louise  de  Saluées,  comtesse  de  Polîgaae^  et  Franpoia  et 
Claude  de  Saluées,  demandeurs,  furent  maintenus  dans  la  possession  de  l'-Àl^t 
dont  ils  avaient  joui  jusqu'à  U  promulgation  de  œt  arrêt;  en  sorte  que  ia  lés^i- 
mité  de  Jean-Louis  et  de  Gabriel  de  Snluces ,  leurs  prédécesseurs ,  est  restée  in- 
décise, ou  plutôt  elle  n'a  pas  été  prouvée  ni  reconnue  juridiquement. 

Quant  à  la  provision  de  6600  livres  de  rente,  elle  fut  transférée  de  la  recette  gé- 
nérale de  Paris  sur  la  comptabilité  de  Bordeaux,  par  iettfe^-putentos  du  i5  juin 
1589.  Cette  pension  fut  assurée  à  la  maison  de  Lur-Saluees,  par  brevet  da  fol 
Louis  XIII,  du  8^uiR  i6/|i,etpar  lettres-patentes  de  Louis  XIV, du  i5  avril  1A61, 
régistrées  en  la  chambre  des  comptes,  et  enfin  par  arrêt  du  cou^ii  du  a5  sep- 
tembre 1688.  Elle  j  représentait  le  marquisat  de  Saluées,  dontelU  iCéiait»  sniviMit 
le  témoignage  de  nos  rois,  qu'une  légère  récompense* 
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d*Éléosore  de  Mon taigpae,  fille  uoique  du  célèbre  Mic&el  dellomnigne  (i), 
U  mourut  eo  i6g&  Sa  femme  Tavait  précédé»  étant  morte  en  i68a.  U 
en  eut  deux  fils  et  trois  fiUes  : 

A'  Cbarles-FraBÇOÎs  de  Lur^  seî^oeur  de  Montaigne  en  Périgord^  et  de 
la  Motbe  en  Bazadais^  baptisé  le  2  ayril  i638«  Il  fut  cornette  des  cbe* 
rau-légers  de  la  Reine,  et  fut  assassiné  en  1669.  Il  ne  laissa  point 
d'enfants  ; 

B.  Claude-Pbîlîbert  de  Lur,  mort  jeune; 

C.  Marguerite  de  Lur,  mariée,  le  19  norembre  1664»  ^^^^  Louis  éê 
Lanau,  seigneur  de  Sainte-Aulaye  et  de  la  Beylie,  en  laaadaifl,  mort 
en  1671.  Elle  yiyait  encore  en  1698  ; 

A.  Jeanne-Honorée  de  Lur,  femme  de  Louis  de  Saint- Jean,  seigneur 
de  Saint-Laurent  et  de  Faverolles,  en  Pérîgord; 

E,  Claude*Madelaine  de  Lur,  alliée,  en  1675,  arec  Hélie-Isaac  de 
Ségur;  cheyalier,  seigneur-baron  de  Montazeau,  exempt  des  gardes- 
du-corps,  mort  en  Allemagne,  fils  de  Jean  III  de  Ségur,  chevalier, 
seigneur  de  Montazeau,  des  Cabanes,  etc.,  et  d'Anne  de  Bordes,  sa 
première  femme.  Elle  Tirait  en  iSgS; 

2*.  Honoré,  qui  suit; 

3*.  Marguerite  de  Lur,  religieuse  ursuline  à  Bordeaux  en  1618; 

4^  Louise  de  Lur-Saluces,  mariée,  en  1616,  avec  Jean ,  Ticomte  d*Echauw, 

en  Biscaye,  fils  de  Jean,  vicomte  d'Echaux,  et  de  Jeanne  d'Aguerre.  Elle 

eut  en  dot  39,000  livres, 

XYIIL  Honoré  pe  Lue-Saluges  ,  cheyalier,  seigneur  comte 
d'Uza,  vicomte  d'Aureilhan ,  baron  de  Fargues  et  de  Malengin, 
[|dgDeur  d'Yviers,  de  Coyron,  etc. ,  en  Saintonge,  chevalier  de  Tor- 
dre du  Roi  9  gouverneur  pour  S.  M.  du  château  neuf  de  la  ville 
de  Bayonne,  naquit  le  i3  février  i594*  H  .obtint,  le  25  avril  i6âo, 
une  sentence  dans  laquelle  il  est  énoncé  fils  de  Jean  de  Lur.  Le  1 7 
septembre  1621,  il  fit  dresser  un  procès- verbal  des  limites  des 
quartiers  de  la  Beziau  et  d'Enthomas,  dans  la  paroisse  de  Yignac, 
dépendants  de  la  terre  d'Uza,  par  le  procureur  juridictionnel  de 
cette  vicomte,  assisté  de  François  de  Cazemayour,  mattre--d'hôtel 
du  même  seigneur.  Celui-ci  mourut  en  i65i.  Il  avait  épousé  i"",  le 

(1)  Ëléonore  de  Montaigne  naquit  en  157a,  et  mourut  le  27  juin  1616,  apréis 
aroir  été  mariée  deux  fois  :  i%  le  a6  mai  1690,  avee  François  de  la  Tour,  mort  le 
1 1  juillet  1594,  dont  naquit  Françoise  de  la  Tour,  mariée,  en  1600,  avec  Honoré 
de  Lur-Saluces;  2*  ayec  Charles  de  Gamaches,  fils  de  Georges  de  Gamaches,  sei^ 

SieuT  de  Jussj,  de  Quîocampoix,  eto.,  rkooite  de  Reraont  et  baron  de  Gbâteaar 
eilhmt,  cfaeraKer  de  Tordre  du  Roi,  et  nommé  à  Tordre  du  Saînl-EsprU, et 
d^Aone  des  Guerres,  dont  elle  eut  Marie  de  Gamaches,  épouse,  en  it»7,  de  Louis 
de  Lur,  frère  atné  d'Honoré.  Gbarfes  de  Gamaches,  devenu  veuf,  épousa  en  se* 
coudes  noces  Anne  de  Grailly,  dont  provint  Frédéric  de  Ganaacbef  « 
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BiuToom:         **  décembre  1600,  étant  âgé  de  6  aos,  Françoise  de  la  Tour 
ti^^^lèt^^ï'di  D'Évm,  âgée  de  9  ang,  fille  unique  el  héritière  de  François  de  la 
gueules.  Tour,  Seigneur  d'É  viez,  el  d'Éléonore  de  Montaigne  ;  2%  par  contrat 

Di  SAiNra-MAcii:  ^"  »7  Septembre  1641,  Isabelle  ou  Elisabeth  de  Sainte-Maure, 
dé*^edfe^  ^  ^"^  -fi^'^»  ^^  assistée  de  haut  et  puissant  seigneur  Gui  de  Sainte-Maure- 
Montausier,  chevalier,  seigneur  de  Fougeray,  d'OrioUes,  de  la 
Graulière,  etc.,  gouverneur  de  Dourlens,  et  colonel  de  deux  régi- 
ments de  cavalerie  et  d'infanterie,  et  de  Louise  de  Jussac  d'Am- 
bleville.  Isabelle  de  Sainte-Maure,  tutrice  de  ses  enfants,  transigea, 
le  I*' janvier  1666,  avec  Bernard  de  Saint-Martin,  vicomte  d*É- 
chaux,  époux  de  Claude-Honorette  d'Ëchaux ,  fille  et  héritière  de 
Jean,  vicomte  d'Ëchaux,  et  de  Louise  de  Lur-Saluces.  Honoré  eut 

pour  enfants  ; 

Du  premier  lit  : 

1%  Charles  de  Lur-Saluces,  yicomte  d'Aureilhan,  dans  les  Landes,  tué  de- 
vant Salses,  en  Roussillon,  en  i636,  combattant  faillamment  à  la  tête  du 
régiment  qu'il  commandait  pour  le  roi.  Il  n'eut  point  d'enfants  d'Isabeau 
de  la  Lane,  sa  femme,  fille  de  N....  de  la  Lan^^  président  à  mortier  au 
parlement  de  Bordeaux,  morte  en  1639; 

'Du  second  lit  : 

1*.  Claude-Honoré,  qui  suit  ; 

3%  Honorée-Louise  de  Lur-Saluces,  dite  mademoiselle  de  Saluées,  première 

fille  d'honneur  de  la  reine  mère,  morte  sans  alliance  à  Paris,  au  mois  de 

juin  1664. 

XIX.  Glaude-Honoré  de  Lur-Sâluges,  chevalier,  marquis  de  la 
Graulière,  comte  d'Uza,  vicomte  d'Aureilhan,  baron  de  Fargues  (  1  ) , 
de  Malengin,  etc.,  reçut;  ainsi  que  sa  sœur,  du  roi  Louis  XIV,  et 
à  titre  d'indemnité  de  la  rente  qui  avait  été  promise  â  Jean-Louis, 
dernier  marquis  de  Saluées,  lors  de  la  réunion  de  sa  souveraineté 
à  la  France,  les  domaines  et  justices  de  Barsac  et  de  Cauderan, 
en  Guienne,  par  lettres-patentes  du  7  juillet  1662.  Le  5i  janvier 
i663,  ils  reçurent  quittance  de  9000  livres  du  supplément  de  fi- 
nance sur  les  engagistes  de  ces  deux  domaines  ,  donnée  par 
Etienne  Jehaniiot  de  Bartillat,  trésorier  de  l'épargne.  Le  3o  dé- 
cembre 1676,  Glaude-Honoré  fournit  au  roi  laveu  et  dénombre- 
ment de  la  terre  et  conrté  d'Uza,  relevante  de  S.  M.  à  cause  de  son 
duché  de  Guienne;  et,  le  19  avril  1688,  il  rendit  hommage  au 

(1)  Dans  la  nuit  du  24  ^u  a5  mai  1687,  le  chflteau  de  Fargues  fut  inceodié  par 
Timprudence  d'un  domestique,  et  la  plupart  des  tiCres,  documents  et  terriers  de 
la  maison  de  Lur  devinrent  la  proie  des  flammes. 


Digitized  by 


Google 


DB   LUR-8AL13CES.  53 

priDce  duc  de  Bouilion  pour  les  fiefs  nobles  qu'il  possédait  dans 
la  mouvance  de  son  duché  d'Albret  :  il  en  fournit  le  dénombre- 
ment le  7  juillet  1690.  Il  avait  épousé,  par  articles  du  i*'  juin, 
notariés  le  1 7  juillet  1 666,  Claude-Françoise  de  Saint-Martul  de  /.î^î'"][„**,V''d'w. 
Drugeac,  fille,  et  assistée  de  haut  et  puissant  seigneur  Hercule  de  oarboucU  fleurdeij- 
Saint-Martial,  marquis  de  Drugeac  en  Auvergne,  seigneur  de  Saint- 
Martin,  Murs,  Drignac,  et  Saint-Vincent,  et  de  haute  et  puissante 
dame  Judith  de  la  Tour-Gouvernet.  Ces  deux  époux  fondèrent  à 
perpétuité  4  missions  dans  leur  terre  d*Uza,  suivant  deux  quittan- 
ces de  1000  livres  chacune  pour  solde  de  cette  fondation ,  des  26 
juin  1716  et  9  mars  1718.  Le  a4  mai  de  cette  dernière  année, 
Claude-HoQoré  obtint  un  arrêt  du  parlement  de  Bordeaux,  rela- 
tivement à  la  succession  d'Elisabeth  de  Sainte-Maure,  sa  mère, 
laquelle  avait  dés  droits  à  celles  de  Louise  de  Jussac  d'Ambleville 
cft  de  François,  seigneur  de  Bourdeille,  lesquels  droits  se  trouvaient 
tous  réunis  sur  la  tétc  de  Claude-Honoré  de  Lur-Saluces.  Il  mou- 
rut le  3  octobre  1726,  dans  un  âge  avancé,  et  fut  inhumé  le  len- 
demain à  Passy.  Il  laissa  de  son  mariage  : 

1^  Hercule-Joseph  de  Lur-Saluces,  marquis  de  Saluces,  baron  de  Dru- 
geac (*)  eo  Auvergne,  né  en  1668,  capitaine,  puis  mestre-de-camp  de  ca- 
valerie, précédemment  maréchaI*général-des-Iogisde  la  cavalerie  française 
en  Espagne ,  marié,  d'abord  secrètement,  et  ensuite  publiquement,  par 
contrat  du  29  novembre  1729,  avec  Marie  CoUin  de  Verneuil,  fille  de  feu 
messîre  Jacques  loseph  Gollin  de  Yemenii,  écujer,  et  de  dame  Marie  Au- 
gey.  La  célébration  de  ce  mariage  se  fit  le  10  janvier  1750.  Les  fils  qui  en 
sont  provenus  furent  : 

itf.  Louis-Hercule  de  Lur-Saluces,  né  à  Paris  le  17  octobre  1704» 
£.  Jean-Baptiste-Élienue  de  Lur-Saluces,  baron  de  Drugeac,  né  le  a6 
décembre  1710,  d*abord  gentilhomme  à  drapeau  aux  gardes-françai- 
ses, puis  deuxième  enseigne  de  la  compagnie  du  sieur  de  Guer,  par 
brevet  du  ao  juillet  1734»  Dès  l'année  précédente,  il  avait  pour  cura- 
teur, après  la  mort  de  son  père,  le  vicomte  de  Polignac.  Il  épousa , 
le  i5  juin  1735,  Louise-Honorée-Reine  de  Lanzac  de  Monlozy,  qui 
le  rendit  père  de  : 

Eutrope-Alexandre-Hjaclnthe  de  Lur-Saluces,  baron  de  Drugeac, 

(*)  La  terre  de  Drugeac,  située  entre  Mauriac  et  Salers,  sur  la  route  d'Aurillac, 
a  long-temps  appartenu  à  la  maison  de  Saint-Martial,  avec  le  titre  de  baronnie  et 
«Dsuitetle  marquisat.  Le  château,  Tun  des  plus  beaux  de  la  province,  fut  incendié 
à  l'époqoe  de  la  révolution.  Au  milieu  des  ruines,  s'élève  un  joli  pavillon  qvQ 
IL  le  baron  Locard  a  fait  construire. 
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né  le  6  mars  1 736,  ^ooTemeur  de  la  rHte  de  Saler»,  mariée,  rer» 
1 8 1  o,  avec  N . .  •  ^«  Lespinasse^  de  Salers.II  eat  décédé  gaasenfaols, 
yers  l8i5,  âgé  d'enviroo  8o  aos.  Sa  yeure,  qu'il  avait  fait  soo 
héritière  universelle,  se  remaria,  en  1S17,  avec  M.  le  baron  Lo- 
card,  chevalier  de  Tordre  royal  de  la  Légion-d*Honneur,  alors 
préfet  du  département  du  Cantal,  et  depuis  successivement  pré- 
fet du  Cher,  de  la  Tienne  et  de  llndre.  Elle  mourut  à  Bourges, 
au  mois  de  février  1819,  des  suites  de  coitches,  laissant  de  son 
second  mariage,  une  fille,  nonnnée  : 

Sophie  Locard ,  héritière  de  Drugeac  et  des  autres  Mens  de . 
cette  branche  de  Lur-Saluces; 

ft*.  Eutrope-AIezandre,  qui  soit; 

5^  Louise-Honorée-Reine  de  Lur-Salaces ,-  présentée  chanokiesse  à  Moos, 
au  mois  de  juillet  1O96,  ensuite  mariée,  le  5  février  A701,  avec  Charles, 
comte  Je  Cour  bon  et  de  Longue  val,  baron  de  Seure,  etc.,  dont  elle  fut  la 
troisième  femme.  Il  était  fils  de  Charles,  comte  de  Courbon,  chevalier, 
seigneur  de  Saint'Léger,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  mestre-de-camp 
d'un  régiment  d'infanterie ,  et  de  Jeanne-Gabrielle  d*Agès  de  Saint« 
Sauveur; 

4***  Marie-Judith  de  Lur-Saloces,  demoiselle  d'Uu,  épouse  de  0f....,  sei- 
gneur dfi  Lanzae^Monlozy, 

XX.  Eu trope- Alexandre  de  Lue-Salitces,  chevalier,  seigneur 
comte  d'Uza,  vicomte  d'Aureilhan,  seigneur  baron  de  Fargues,  de 
Malengin,  etc.,  obtint,  le  i5  janvier  1736,  des  lettres  de  la  chancel- 
lerie, dans  lesquelles  est  rappelle  son  père.  Le  i3  septembre  17479 
il  rendit  hommage  et  fournit  aveu  et  dénombrement  à  Emmanuel- 
Théodose  de  la  Tour  d'Auvergne,  duc  de  Bouillon,  pour  les  fiefs 
nobles  qu'il  tenait  dans  la  mouvance  du  duché  d*Albret;  et,  le 
12  août  1751 ,  il  rendit  hommage  au  roi  pour  la  terre  de  Fargues, 
relevante  du  duché  de  Guienne.  11  avait  épousé ,  par  contrat  du 

M  Mallb:  ^5  février  1712,  Jeanne  de  Malle,  fille  de  Pierre  de  Malle,  con- 
seiller du  roi ,  garde-des-sceaux  de  la  cour  des  aides  et  finances 
de  Guienne,  et  de  dame  Catherine  de  Sossioude,  habitants  de  la 
paroisse  de  Preignac.  De  ce  mariage  naquit  Pierre  IV,  qui  suit. 

XXI.  Pierre  de  Lur-Salcces  IV*  du  nom,  marquis  de  Lur-Salu- 
ces ,  comte  d'Uza,  vicomte  d'Aureilhan ,  baron  do  Fargues  et  de 
Malengin,  lieutenant-général  des  années  du  roi,  entra  dans  les 
mousquetaires  en  1720,  et  obtint,  le  16  décembre  1722,  une 
commission  de  capitaine  réforme  à  la  suite  du  régiment  de  cavale- 
rie de  la  Tour,  avec  lequel  il  servit  au  camp  de  la  Moselle,  ep 
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1737,  Nommé  capitaine  au  même  régiment  le  %^  mars  1728,  il 
passa  avec  cette  compagnie  dans  le  régiment  de  Royal-Roussillon, 
te  sto  mai  1730,  la  commanda  au  camp  de  la  Meuse  la  même  an- 
née, au  siège  de  Kehl,  en  1733,  à  l'attaque  des  lignes  d'Etlingen  et 
au  siège  de  Philisbourg,  en  1734,  et  à  l'affaire  de  Clausen^en  1735. 
H  fut  créé  chefalier  de  Saint^Louîs  en  1738,  servit  à  larmée  de 
Westphalie,  en  17415  pwis  sur  les  frontières  de  Bohême  et  en  Ba- 
vière, sous  le  comte  de  Saxe,  en  174^.  Nommé  mestre-de-camp 
d'un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom,  par  commission  du  6 
mars  1743,  le  marquis  de  Satuces  le  commanda  â  Tarmèe  de  Ba- 
vière jusqu'au  mois  de  juillet,  et  sur  le  Rhin  jusqu'à  la  fin  de  la 
campagne,  ainsi  qu'à  la  défense  de  Weissembourg.  Il  fut  blessé  lé- 
gèrement, mais  son  régiment  fut  écrasé,  en  soutenant  l'effort  des 
ennemis  lors  de  la  reprise  de  cette  place  sous  le  duc  de  Coigny,  en 
1744*  Le  marquis  de  Saluées  servit  en  Bretagne  pendant  le  reste  de 
la  campagne  et  toute  l'année  suivante.  Il  se  trouva  à  la  bataille  de 
Raucoux,en  1746,  et  à  celle  de  Lawfeld,  où  son  régiment  souffrit 
beaucoup  du  eanon  de  l'ennemi,  de  même  qu'au  siège  de  Berg-op* 
Zoom,  en  1747-  Le  marquis  deSalucesfut  créé  brigadier  de  cava- 
lerie le  I*'  janvier  1748,  et  servit  la  même  année  au  siège  de  Maës- 
tricht.  11  fit  partie  du  camp  de  Sarre-Louis  en  1754$  fut  employé 
à  l'armée  d'Allemagne  sous  le  maréchal  d'Eslrèes,  puis  sous  le  ma-^ 
réchal  de  Richelieu ,  par  lettres  du  i"  mars  1767,  et  s'y  trouva  à 
la  bataille  d'Hastembeck,  et  à  la  prise  de  Hanovre.  Détaché  ensuite 
de  la  grande-armée  à  Alberstadt,  avec  le  duc  de  Brpglie,  au  mois 
d'octobre,  pour  joindre  celle  que  commandait  le  prince  de  Sou- 
bise,  suc  la  Saaia,  en  Saxe,  il  fut,  peu  de  jours  après  la  jonction, 
blessé  et  fait  prisonnier  à  Rosback  le  5  novembre.  Le  marquis  de 
Saluées  avait  fait  des  prodiges  de  valeur  dans  cette  journée  funeste. 
A  la  tête  d'une  brigade  qu'il  commandail,  il  avait  enfoncé  la  pre- 
mière ligne  des  ennemis,  sous  les  yeux  du  prince  de  Soubise  et  du 
duc  deBroglie.  Croyant  être  soutenu,  il  s'était  élancé  avec  la  mê-^ 
me  intrépidité  sur  la  seconde  ligne  :  mais  l'ennemi,  voyant  que  cette 
charge  n'était  point  soutenue,  lassaillit  de  toutes  parts.  Blessé  de 
quatre  coups  de  sabre  sur  la  tête  et  dé  plusieurs  coups  de  feu, 
dont  un  lui  perça  le  bras  droit,  et  démonté  de  son  cheval,  qui  avait 
été  tué  sous  lui,  il  dut  céder  au  nombre,  et  il  fut  conduit  devant  l^ 
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prince  H^pri  de  Prusse,  à  Mcrabourg,  sur  ia  Saala.  Lq  marquis  de 
Splucçs  rentra  eii  Fraoce  en  1760.  Il  avait  été  promu  an  grade  de 
inaréchal-de-camp,  dès  le  10  février  1759.  U  se  démit  de  son  r^ 
giojent  de  cavalerie,  fut  créé  lieutenant-général  le  1*'  mars  1780 , 
et  mourut  à  Paris  le  18  septe^nbre  de  la  ménxe  anoéet  à  Tâge  de  58 
aqs^  étant  ué  au  château  de  Malle,  parp^se  dePreigp^c^  1^  ^5  no- 
vembre 1702.  {Chronologie  hi&tovique  militaire ^  par  Piqard,  tooi. 
VU,  pag.  570  ;  Annales  du  temps.)  Il  avait  épousé,  pf  r  contrat  du 
d w  îuîhrféiian.  ^5  j"'''^*  ^7^2,  Angélique-Aimée-Romaînc-Hlulie  D«;TAt^i^u,  fiHe 
ché  d'or;  à  la  bande  de  tr^s-haut  et  très-puissaut  seigneur  Charles,  comte  de  Tarneav, 

du  même,  brochaDte     '  ,.  .'  i         '  '  . 

•ur  i«  tout.  chevalier,  seigneur  de  Renom  9  lieuteoaqt^pgénéral  de^  armées  4xi 

roi,  inspecteur-général  de  cavalerie,  gouverneur  de  Réthuof  ♦  e^de 
dame  Âgnète  de  Sandrier,  dame  d'honneur  de  S.  A»  S.  madame  la 
duchesse  de  Penlhièvre.  Elle  est  morte  à  Pavi^,  à  Vbôtel  de  Tou- 
louse, en  1788.  De  ce  mariage  sont  provenus  ; 

r.  Glaude-Henrî-Hei'cule^Jo^epli)  qui  suit; 

a"".  Marie-Henriette  de  Lur*-$ali:iQes ,  oée  au  château  de  MalU  le  ft«  janvier 
17269  mariée  avec  Pbfiippe-Josepb ,  comte  (U  iio^tain^,,  maréchal  des 
camps  et  armées  du  roi ,  îpspecteur-géoéral  du  corps  royni  d*anil)erie. 
Elle  est  morte  ù  Paris  en  1 808; 

5*.  Anne-Louise-iienée  de  Lur-Satuces  d'l3za,  née  au  château  de  Malle,  le 
2i)  mars  1727,  morte  saus  aUiance  an  même  lieu,  en  août  1700; 

4*.  Jeanne-Agnès  de  Lur-Saluces,  née  au  chAteaq  de  Malle,  le  a4  février 
1728,  morte  ou  ni<^me  lieu  en  1810,  san^  alliance; 

5*.  Marie- Anne  de  Lur-Saluces  de  Fargues,  née  au  château  de  Malle,  le  11 
décembre  1729,  morte  au  même  lieu,  sans  avoir  été  mariée,  en  i8o3; 

6°.   Deux  garçons  et  une  autre  fille,  morts  en  bas  âge. 

XXII.  Claude-Henri-Hercule-Joseph,  marquis  de  Lur-SaIiUCEs, 
baron  de  Fargues  et  de  Maleugin,  comte  d'Uza,  vicomte  d*Aureil- 
ban,  seigneur-cbâtelain  de  Gondrecourt  et  autres  lieux,  etc.,  né  ^u 
'  cbâteau  de  Malle  le  8  novembre  1731^  fut  fait  cornette  de  la  com- 
pagnie colonelle  du  régiment  de  Saluces,  le  19  avril  1744*  c^R*" 
taine  d'une  compagnie  le  1 0  mars  1 747,  mestre-de-camp-lieutenant 
au  régiment  de  Penthièvre,  dragons,  le  3  juillet  1763,  puis  mcstre- 
de-camp  le  22  aoiit  1 754.  Blessé  à  Rpsback  de  trois  coups  de  sabre. 
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<îoiit  deux  sur  U  tête,  H  fut  fait  |>?raofinier  avec  le  inar<fuî«  de  vSa- 
luoes,  son  père.  Le  rot,  pour  récompenser  la  valcirr  qu*îl  avail  dé- 
ployée dans  celle  journée,  le  créa  chevalier  de  Saint-Louis  le  la 
décembre  1757.  Il  fut  ensuite  nommé  brigadier  de  cavalerie  le  25 
)uillet  1762,  et  roaréchal-decamp  le  3  janvier  1770.  Le  marquis 
de  Lur-Saluces  fut  condamné  à  mort,  comme  royaliste,  parla 
commission  révolutionnaire  de  Bordeaux,  le  i4  décembre  1793. 
Il  avait  épousé,  par  contrat  accordé  les  26,  26,  5o  et  3i  mai  1760, 
Marie-Adélaïde-Fétîcité  w  Miiulpb,  *  dame  de  feu  madame  Sophie  d'or.'^M^bMdedc 
de  France,  décérfée  au  château  de  Molle,  le  i4  octobre  1790,  fille  ^|feVt"d^.^^^^ 
de  très-haut' et  très-puîssant  seigneur  Louis-François,  comte  de 
Maulde,  marquis  de  la  Bussiëre,  comte  deHodan,  marquis  de 
VilIe-en-Herbaye,  seigneur  de  BaucUgnies,  des  grand  et  petit  Cas- 
rtoye,  etc.,  capitaine  commandant  au  régiment  de  Tureane,  cava- 
lerie, chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint  Louis,  et  de  ^ 
très-*haute  et  très-purssante  dame  Marguerite-Félicité  de  Conflans, 
marquise  de  Saînt-Remy,  dame  de  Mesdames  de  France.  De  ce  ma- 
riage sont  issus  : 

1*.  Louis-Amédée,  dont  l'article  suit  ; 

a*.  Louis-Alexandre,  comte  Alexandre  de  Lur^Saluces^  appelé  le  vicomte 
d*l3za,  né  à  Paris  le  3o  août  1774*  Émigré  en  1791 ,  il  alla  joindre  les 
princes  A  Coblentz,  et  fit  ta  campagne  de  1792,  sous  les  ordres  du  maréchal 
de  Broglie.  Après  le  licenciement  deTarmée  des  princes,  il  passa  en  Angle^ 
terre  pour  se  rendre  en  Espagne;  entra  au  service  de  cette  dernière  puis- 
sance, et  Alt  nommé  capitaine  de  coyftlerie  à  la  paix  de  1796.  Rentré  eu 
France,  le  comte  de  J^ur-Salucesaut  une  grande  part  au  raouvement  roja-* 
liste  du  12  mars  i8i4-  Il  eut  l'honneur  d*être  du  petit  nombre  de  ceux  qui 
compo^rent  le  cénseil  de  Mgr  leéùc  d'Angoulême  à  cette  époque.  Il  fut 
commissaire  du  roi  à  Bordeaux  pendant  les  cent  jours,  et  nommé  député 
'     de  la  même  fille  en  1S1&.  Il  est  colonel  de  cavalerie  et  chevalier  de  Tor- 

^  Issue  d'une  des  plus  anciennes  et  des  plus  illustres  maisons  du  Haînnut,  la- 
quelle fluH»>(|it  dès  r^  1000,  en  la  personne  de  l^athier,  sire  de  Maa/<k,  sur 
rCscaut,  dont  les  descendants  s*allièrent  aux  naaison  les  plus  considérables, 
entr'autres  à  celle  des  barons,  puis  princes  de  Ligne,  dès  Tan  1180.  La  branche 
èlnée,  dite  des  barons,  puis  marquis  de  Colember^;,  pairs  du  Boulonnais,  s*est 
éteinte  en  172G. 

On  puut  consulter  sui"  celle  maison,  qul's^éiait  4ilHée.dnns  des  temps  reculés  à 
celles  d'Alsoce,  de  Bnrbcknçon ,  deClèves,  de  Bergbcs  et  de  Montmorenoy,  les 
4nn$Lle$  de  Bmnaut,  les  Quêrlien  généalogiques  des  Paye-B^  et  ^Histoire  dtf. 
CombréiiSf  par  Jean  le  Carpentier,  III*  partie,  p.  777. 
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dre  royal  el  militaire  de  Saiût-Louis  depuis  18 14*  Il  a  épousé  à  Bordeaux, 
eu  iBoa,  Rose-Eugénie  de  la  Jonchère,  oée  à  Saint-Domiogue  en  1779, 
fille  de  N....  de  la  Jonchère,  lieutenant-colonel  «t  chevalier  de  Saint- 
Louis,  de  laquelle  il  a  eu  : 

A,  Deux  fils  et  trois  filles ,  morts  en  bas-âge  ; 

B.  Léonline-Gabrielle  de  Lur-Saluces,  née  au  château  de  Malle,  le  ]5 
juillet  1814; 

5*.  Charles-Philippe,  chevalier  de  Lur^Saluces,  né  à  Paris  le  29  septembre 
1777,  appelé  le  chevalier  d'Aureilhan,  chevalier  de  Malte,  par  bref  de  mi- 
norité du  6  décembre  1 778,  mort  nu  château  de  Malle,  en  septembre  1 789; 

4*.  Ferdinand-Eugène,  comte  Eugène  de  Lur  Salaces,  appelé  le  baron  de 
Fargues,  né  à  Paris,  le  2a  octobre  1780,  ofiicier  supérieur  des  gardes-do- 
corps  du  roi,  jet  membre  de  la  x>hambce  des  députés.  Il  a  épousé  à  Bor- 
deaux^ le  29  juin  1800,  demoiselle  N«**  •  de  MonUlier,  morte  eu  août  181 1 , 
iilie  de  N....  de  Montalier,  chev4)U-léger  de  la  garde  du  roi,  et  cheyalier 
_  de  Tordre  royal  et  militaire  da  Saint-Louis.  De  ce  mariage  sont  issu.s  : 

A.  Thomas-Joseph-Henri  de  Lur-Saluces,  né  û  la  Réole  le  ii  dé- 
cembre 1808; 

B.  Louise-Âlexandriue-Jeanne  de  Lur-Saluces,  née  â  la  ftéole,  le  iS 
juillet  1801,  mariée,  1«  12  mai  J824,  avec  Anoe-Jacques-Auguste, 
comte  de  la  Myre-Mory,  capltaine-con^mandaiit  au  régiment  des  chas- 
seurs à  cheval  de  la  Sarthe,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Ferdjnand 
d'Espagne,  fils  d'Aqdré -Jérôme  de  la  Myi:e,  yicomte  de  Mory,  mem- 
bre de  Tassociation  de  Cincinnatus,  che.valier  de  l'ordre  royal  et  mi* 
litaire  de  Saint-Louis,  maréchal  des  camps  et  armées d^  roi,  et  de 
Bernarde- Françoise  Bertier; 

.5*.  Mari^rFélicité-Adelaide  de  Lur-Sarliiceé,  morte  en  bas-fige  à  Paris  ; 
Mr,  Eugénie-Romaine  de  Lur-Saluces,  née  le  5  février  1768,  reçue,  en  1781, 

chanotnesae-comlesse  de  Poussey,  au  diocèse  de  Toul ,  en  Lorraioe  ; 
7*.  Louise- Rose-Aglaé  de  Lur-Salgces,  née  à  Paris  le  i5  avril  1770,  morte 

«n  bas^ge  ; 
8*.  Anne-Félicité  de  Lur-Saluces,  née  à  Paris  le  26  octobre  1771,  reçue,  .en 
1783^  chanoinesse- comtesse  au  même  chapitre  jioble  de  JPoMS^ey,  mortei 
Bègle,  près  Bordeaux,  le  i5  septembre  1794. 

XXUi.  Louis-Amédée,  comte  de  Lua-Saluces,  né  à  Pari»  le  7 
mars  1761,  colonel  du  régiment  de  Penthièvre,  dragons,  est  dé- 
cédé à  Paris  le  29  octobre  1788,  laissant  du  mariage  qu'il  aTait 
diSaovagb:        Contracté  au  château  d'Yquem,  le  6  juin  1786,  avec  très-haute  et 
d  "bri  d'argeot^K!^.  très-puissautc  dame  Joséphine  de  Sàuvage-oIqueii,  dame  d'Yquem, 
enraS^^aèaî  ^c  Cédais,  de  Podensac,  de  Vîllesentuch,  de  la  Salle,  et  du  Port  de 
dv!*  ^*  *  ^^*"^'  Barsac,  fille  de  feu  trè84iaut  et  très-puissant  seigneur  messine  Laur 
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de,  etc.,  colonel  d'iâfànterie,  chetalîer  de  l'orcïre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis,  et  de  Teu  dame  Marthe  de  la  Borde-Lissalde, 
dame  pour  accompagner  Madame^  comtoise  de  Provence,  un 
fiU  et utte  fille: 

1*.  Antoine-Marie*Henrî«Amédée,  qui  suit; 

a*.  Marie-Louîse-A.-Matbilde  de  Lur-Saluces,  née  le  16  féyrîer  1788,  morte 
en  bas-fi^e. 

XXIY.  Antoine-Marie-Henri-Amédée,  marquis  de  Lur-Sjxuges, 
né  au  château  dTquem,  le  8  juillet  1786,  colonel  de  cavalerie, 
oide-de-camp  de  S.  A.  R.  B4gr.  le  duc  d'Angoulême  (aujourd'hui  dv,  au  saatolr  de 
M.  le  dauphin),  est  décédé  â  Madrid  le  12  juillet  i8â3,  ayant  eu  cantoo'd'aziKtcha!^ 
de  son  mariage,  contracté  à  Bordeaux  le  lâ  septembre  1807,  avec  Sw.""*  ^^^^^  *^* 
demoiselle  Marie-Geneviève-Françoise-Joséphine  de  F11.HOT,  morte 
à  Bordeaux  le  3o  août  181 5,  fille  de  feu  G.  R.  de  Fîlhot,  président 
au  parlement  de  Bordeaux,  et  de  feu  N....  d'Article,  trois  fila: 

1*.  Louis^^enevière  de  Lur-Saluces,  né  à  Bordeaux  le  10  décembre  1808, 
mort  à  Paris  en  bas-âge  ; 

a*.  Romain -Bertrand  de  Lur*>Saluces,  né  à  Bordeaux  le  19  août  1810; 

.  5*.  Ferdinand- Louis  de  Lur<-Saluce8,  né  â  Bordeaux  le  2a  juin  18 15. 


(1)  D'une  ancienne  famille  noble,  descendue  de  Roger  de  Sauvage,  maire  de 
Bordeaux  du  temps  d'Edouard  III.  (jRjm«r).  II  est  encore  fait  mention  de  cette 
famille  dans  les  Rôles  fronçais  et  Gascons 9  existants  à  la  tour  de  Londres,  sous 
les  années  i552,  i355,  i359,  1570,  i385,  1408,  141^9  >4i^9  >430,  i423, 
«435,  i440f  etc.,  etc. 


Hota,  On  a  seulement  gravé  en  tête  de  cette  généalogie  les  armes  pleines  de 
fjir  et  de  Salaces,  écartelées  en  vertu  des  substitutions  stipulées  le»  17  mai,  9 
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jain  et  19  no? embre  i586.  GependADt  la  famille  a  ooDferfè  des  cachets  eu  les  ar- 
moiries sont  tantôt  parties»  tantôt  éçartelées  de  France  et  de  Saluées 9  et  sur  k^ 
tout  de  Lut,  comme  on  Ta  déjà  remarqué  à  la  note  (1)  de  la  première  page. 

Au  degré  d'fiutrope-Aleiandre  de  Lur-Saluces,  comte  d'Uia,  p.  S4f  il  faut  afaa- 
ter  qu'il  est  décédé  à  Bordeaux  en  1754»  n'ayant  surtécu  qu'un  an  à  son  épouse, 
morte  au  château  de  Malle  en  1755. 
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MANCINI MAZARINI, 

DUCS  DB  NEYERS  bt  de  NIVERNAIS»  paibs  db  Fbaiige,  eto. 


Armes  :  Ecartelé,  aux  i  et  4  dazur^  à  la  hache  con- 
sulaire doTy  liée  d'argent*^  à  lajasce  de  gueules  y 
chargée  de  3  étoiles  d'or^  brochante  sur  le  tout,  gui 
est  de  Mazarîni  ;  aux  2  et  3  d'azur,  à  deux  poissons 
d* argent  y  en  pal  y  qui  e^^^kMancini.  Couronne  de  duc. 

La  maison  MANGIMI  (1),  connue  pendant  Iqs  deux  premières 
générations  sous  le  nom  d'Omni-Sangti  ,  figurait,  dès  le  milieu  du 
i4*  siècle,  parmi  les  anciennes  familles  de  la  ville  de  Rome.  L'au- 
teur de  Y  Histoire  des  Grands^Officiers  de  la  Couronne  en  a  donné 
la  généalogie  (t.  Y,  p.  46â),  d'après  les  titres  et  extraits  de  minutes 
de  notaires  déposés  aux  archives  du  Gapitole,  à  Rome,  depuis 
Pierre  Omni-Sancti,  surnommé  Mancini  deLuci,  lequel,  par  acte 
du  l**  janvier  1373,  acheta  des  chanoines  de  la  basilique  des  SS. 


(1)  Les  auteurs  ancieus  qui  ont  parlé  de  cette  maison^  sont  :  Gabriel  Naudé, 
dans  son  Mascurat;  Louis  ContariDi,  dans  ses  Antiquités  de  Rome;  Flaminio 
Rossi,  daos  sonTeatro  délia Nobilita  d'italia;  Jean-Baptiste  rHera>ile,  dit  Tris- 
tan, en  son  Discours  historique  et  généalogique  de  la  maison  de  Mancini,  imprimé 
en  1661,  etc.»  etc* 
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Apôtres,  la  4*  partie  de  deux  maisons  situées  daus  le  quartier  de 
Trévî,  avec  leurs  confins,  poui*  le  prix  de  43  florins  d'or.  Il  mou- 
rut le  20  février  1 383,  et  fut  inhumé  avec  sa  femme  dans  leur  cha- 
pelle de  Saint-Thomas,  en  l'église  des  SS.  Apôtres,  suivant  son 
épitaphe,  où  il  est  qualifié  nobilis  vir^  et  où  se  voyait  sculpté  Técus- 
son  de  ses  armoiries,  représentant  deux  poissons  en  pal. 

Les  descendants  de  Pierre  Mancini  de  Luci  ont  vécu  noblement, 
mais  ils  n'ont  rempli  aucune  charge  considérable  pendant  près 
de  trois  siècles.  Paul  Mancini ,  issu  de  Pierre ,  au  8'  degré ,  fut  Je 
premier  qu'on  voit  avoir  suivi  le  parti  des  armes.  Le  cardinal  Al- 
dobrandioi,  charmé  de  son  esprit  et  de  son  amour  pour  l'ordre  et  la 
fliscipline,  l'investit  du  commandement  de  sa  garde  â  cheval.  Après 
8'étredistinguédanslaguerredeFerrare,en  1597,  Paul  Mancini  ren- 
tra dans  la  vie  privée,  se  livra  à  l'étude  des  sciences,  et  fonda  V Aca- 
démie des  Humoristes^  qui  subsista  jusqu'en  1670,  et  dont  il  pré- 
sidait les  séances  dans  son  palais.  Après  1^  mort  de  son  épouse ,  il 
renonça  au  monde ^  reçut  les  ordres  sacrés,  et  mourut  en  i635. 
Son  second  fils,  François-Marie  Mancini,  né  le  ao  octobre  1606, 
fut  créé  cardinal  diacre  du  titre  de  Saint-Yite  et  de  Saint-Modeste, 
à  la  nomination  de  la  France,  le  5  avril  1660,  puis  cardinal-prêtre 
du  titre  de  Saint-Mathieu  in  Merulana^  par  le  pape  Alexandre  VU. 
Il  fit  son  testament,  le  29  juin  iSj^^,  en  faveur  de  Philippe-Julien 
Mancini ,  son  neveu ,  duc  de  Nevers. 

IX.  Michel-Laurent  Mancini,  baron  romain,  frère  aîné  du  car- 
dinal Mancini,  épousa,  le  6  août  i634,  Jéronime  Mazahini,  sœur 
commeàlapagepré-  j^j  cardinal  Mazarîn ,  premier  ministre  de  France,  et  fille  puînée 
de  Pierre  Mazarinî,  et  d'Horterfsia  BuffaKni.  Elle  mourut  le  29  dé- 
cembre i656,  ayant  eu,  entr  autres  enfants  : 

1*.  Michel  Mancini,  tué  au  combat  du  faubourg  Saint-Aotoine  à  Paris  en 
i65a; 

a*.  Philippe-Julien  Mancîni-Mazarini,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  capi- 
taine-lieutenant de  la  i'*  compagnie  des  mousquetaires,  gouverneur  et 
lieutenant-général  du  Nivernais,  de  la  Rochelle  et  du  pays  d*Aunis.  Le 
cardinal  Maiarin,  son  oncîe  materner,  Prnstitoa,  en  1661 ,  son  héritier  dans 
les  douchés  de  devers  et  de  Donzy,  à  conditron  ({ue  lui  et  ses  descendanlâ 
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porteraient  les  ooms  et  armes  de  Mazarini-Mancini,  Le  duché  de  Niver- 
nais, auquel  le  Donziois  avait  été  incorporé»  en  iSSa,  avait  été  acquis  »  le 
11  juillet  1659»  parle  cardinal  Mazarin»  de  Charles  de  Gonzague,  et  son 
titre  de  duché-pairie  avait  été  confirmé  en  faveur  de  ce  ministre  et  de  ses 
héritiers,  par  lettres  du  mois  d'octobre  1660.  Louis  XIV  donna  à  Philippe- 
Julien  de  nouvelles  lettres  de  confirmation  du  duché-pairie  de  Nivernais 
et  de  Donziois,  au  nmis  de  janvier  1676,  puis  des  lettres  de  surannation  le 
29  avril  169a.  Philippe -Julien  mourut  ù  Paris,  le  8  mai  1707,  laissant 
de  Diane-Gabrielle  de  Damas-Thianges,  qu'il  avait  épousée  le  i5  dé- 
cembre 1670,  et  qui  lui  survécut  jusqu'au  1 1  janvier  1716; 

A.  Éloi-Manoioi-Mazarini,  mort  jeune  ; 

B.  N....  Atancini-Alazarini,  duc  de  Donzj,  mort  au  mois  de  mai  i683; 

(7.  Philippe-Jules- François  Mazsy^ini-Mancini,  duc  de  Nivernais,  pair 
de  France,  grand  d'Espagne  de  première  classe,  prince  de  Yergagne 
et  du  saint  Empire,  noble  Vénitien,  gouverneur  et  lieutenant-général 
pour  le  roi  des  pays  de  Nivernais  et  de  Donziois.  Louis  XV  confir- 
ma 0on  duché-pairie  de  Nivernais,  par  lettres  du.a4  août  1720,  ré- 
gistrées  au  parlement  le  5i  décembre  suivant.  Il  mourut  le  14  sep- 
tembre 1766.  Du  mariage  qu'il  avait  contracté,  en  1709,  avec  Marie- 
Anne  5/9m<^a>  morte  lie  1 1  janjier  175S»  fille  aînée  et  héritière  de  Jean- 
Baptiste  Spinok,  prince  de  Vergagn«  et  do  saîot  Empire,  grand  d'Es- 
pagne de  première  classe,  Hetitemmt-gènéral  ées  armées  espagnoles, 
est  issu  on  fils  unique,  nommé  : 

Louis-Jules-Barbon  Mancini-Mazarini,  duc  de  Nivernais  et  de 
Donziois,  pair  de  France,  grand  d'Espagne  de  première  classe, 
prince  du  saint  Empire,  noble  Vénitien,  baron  romain,  etc.,  etc. 
Il  naquit  à  Paris  le  16  décembre  1716,  fut  élu  membre  de  l'a- 
cadémie-française  le  4  février  174^,  honoraire  de  l'académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres  le  26  janvier  17469  créé  chevalier 
des  «rdres  du  Roi  en  chapitre  extraordinaire,  le  25  avril  1761,  et 
nommé  sucoessiveroent  ambassadeur  à  Rome  en  1753,  à  Berlin 
en  1755,  et  en  Angleterre  en  1762,  puis  lieutenant- général  des 
provinces  de  Nivernais  et  Donziois  et  des  duchés  de  Lorraine  et 
de  Bar.  Il  mourut,  le  dernier  de  sonDOin,  le  2^  février  1798.  Il 
avait  épiMisé  i%  le  11  a<)ût  1750,  Hélène-Françoiee-Angélique 
Fliélyfkeauxde  Pontchartrain,  soeur  du  conOe  de  AUurepas,  morte 
le  10  mars  1782  ;  2",  le  3o  septembre  de  la  même  année,  Uarie- 
Thérèse  de  Brancas  de  Forcaiguler,  veuve  de  Jean-Anne-Vîn- 
cent  deLarlan  de  Kercado,  comte  de  Rochefort.  Cette  secon- 
de femme  ne  survécut  à  cette  union  que  jusqu'au  4  décembre 
suivant.  Le  duc  de  Nivernais  avait  eu  de  son  premier  mariage  : 
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I.  Jules-Frédéric  Mancioi-Mazarini,  comle  de  NeTers»  né  en 
1745,  décédé  le  20  septembre  1753; 

II.  Hélène-Julie-Rosalie  Mancini-Mazarini  de  Nevers,  née  le 
i5  septembre  1740 9  mariée,  le  25  mai  i753>  arec  Louis- 
Marie  Fouquet  de  Belle-Isle,  duc  de  Gisors,  gouverneur  de 
Metfy  mestre  de  camp  commandant  les  carabitiiers^  fils 
unique  du  marécbal  duc  de  Belle-Isie,  blessé  mortellement 
à  Grewelt,  le  a3  juin  1758,  et  décédé  le  26.  Sa  yeuTC  lui 
survécut  jusqu'au  i5  novembre  1780; 

III.  Adélaïde  -  Diane-Hortense  -  Délie  Mancini-Mazarini  de 
Nevers,  née  le  27  décembre  1 742,  mariée,  le  28  février 
1 760,  avec  Louis-Hercule-Timoléon  de  Cossé,  duc  de  Bris- 
sac,  pair  et  premier  ou  grand  panetier  de  France,  cheva- 
lier des  ordre^du  Roi,  gouverneur  de  Paris,  commandant 
de  la  garde  constitutionnelle  de  Loiiis  XYI,  (massacré  à 
Versailles  le  9  septembre  1792; 

Z).  Jacquts-Hjppolite,  marquis  de  Mancini,  né  le  2  mars  1690,  subs- 
titué aux  biens  que  son  père  possédait  en  Italie,  fut  colonel  d'infante- 
rie,  et  mourut  le  25  novembre  1 769,  n'ayant  eu  du  mariage  qu'il 
avait  formé  avec  Anne-Louise  de  Noailles,  dernière  sœur  du  maré- 
chal de  Noailles,  et  veuve  de  Jean*François-Macé  le  Tellier  de  Cour- 
tanvaux ,  marquis  de  Louvpis ,  capitaine  des  cent-suisses  de  la  garde 
tlu  ro\|  et  mestre  de  camp  du  régiment  d'Anjou,  frère  du  maréchal 
d'Estrées,  que  deux  fils,  décédés  en  bas-âge,  et  une  fille,  nom- 
mée Diane- Marie-Zéphirine-<Adélaîde  Mancini-Mazarini,  née  le  3 
février  1726,  mariée,  en  1738,  avec  Louis- Melchior- Armand,  vi- 
comte, puis  marquis  de  Polignac,  alors  mestre  de  camp  du  régiment 
Dauphin,  cavalerie; 

E.  Diane-Gabrielle-Victoire  Mancini,  mariée,  le  6  avril  1699,  avec 
Gharles-Louis-Antoine  de  Hennin^de-Bossut,  prince  de  Ghimay  et 
du  saint  Empire,  grand  d'Espagne,  chevalier  de  la  Toison-d'Or,  pre- 
mier pair  des  comtés  de  Hainaut  et  de  Namur.  Elle  mourut  à  Paris 
le  12  septembre  1716; 

F.  Diane-Adélaîde-Philippe  Mancini,  mariée,  le  1*'  août  1707,  avec 
Louis-Armand,  duc  (tEstrées^  pair  de  France,  dont  elle  resta  veuve 
sans  enfants  le  16  juillet  1723.  Elle  mourut  le  29  septembre  1747; 

3**.  Alfonse-Marie  Mancini,  né  le  24  juin  16449  t^ort  accidentellement  le  5 

janvier  i658; 
4®.  Laure- Victoire  Mancini,  mariée,  le  4  février  i65i,  avec  Louis,  duc  de 

Vendôme  et  de  Mercœur,  pair  de  France,  et  morte  ^  Paris  le  4  février 

1657; 
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5*.  Oljmpie  Mancini,  surioteodâiue  de  lamaiftOD  de  la  reiqe.  Elle  épousa  9 
le  20  férrier  16573  Eugène- Maurice  de  Skvoie,  comte  de  SoîâsoDs,  colo- 
nel-général des  Suisses,  et  gouYerneur  de  Champagne  et  de  Brie.  Elle  fut 
mère,  entr^autres  enfants,  du  princi  Eugène,  généralissime  des  armées  de 
l'empereur,  et  mourut  le  9  octobre  1708; 

6*.  Marie  Hanci tri,  née  à  Rome  le  i*'août  1639.  Louis  XIY,  charmé  de  ses 
grâces,  de  son  amabilité  et  de  son  esprh  \if  et  enjoué,  fut,  dtt*on,  un  mo- 
ment tenté  de  Tépouser;  mais  le  cardinal  Mazarin,  n*osant  pas  favoriser 
ouyertement  la  passion  du  roi,  envoya  sa  nièce  dans  un  couvent  ù  Bronage. 
Depuis,  elle  épousa,  le  11  avril  1661,  Laurenl-Onufre  Co/^n/i/?,  prince  de 
Palliano  et  de  Castiglione,  grand  d*£spagnè,  connétable  du  royaume  de 
Naples  et  chevalier  de  la  Toison-d*Or,  qui  mourut  le  i5  avril  1689.  ^^ 
mariage,  fait  contre  riacUnatton  de  Marie  Mancini,  Teuttaîna  dans  des 
aventures  et  des  chagrins  qui  empoisonnèrent  sa  vie.  Elle  mourut  au  mois 
de  mai  171 5; 

7^  Marguerite  Mancini,  née  à  Rome  le  14  mars  i645; 

8^  Hortense  Mancini,  née  à  Rome  le  6  juin  1646.  Elle  fut  une  des  plus  belles 
femmes  de  son  siècle,  et  réunissait  toutes  les  qualités  brillantes  de  la  con- 
nétable Colonne,  sa  sœur  aînée,  qualités  qu'obscurcirent  néanmoins  la  lé- 
gèreté de  son  caractère  et  la  vivacité  de  son  goût  pour  les  plaisirs  et  la  ga- 
lanterie. Sa  beauté  et  ses  grâces  la  rendirent  si  célèbre,  que  Charles  II,  roi 
d'Angleterre,  et  le  duc  de  Savoie,  la  demandèi^nt  en  mariage  au  cardinal 
Mazarin.  Ce  ministre  crut  ne  pouvoir  pas  accepter  Thonneur  que  lui  fai- 
saient deux  souverains  de  rechercher  son  alliance.  Il  la  maria,  avec  3o 
millions  de  dot,  le  a8  février  1661,  avec  Armand-Charles  de  la  Porte, 
duc  de  la  Meilleraye,  pair  et  grand-maître  de  l'artillerie  de  France,  avec 
lequel  elle  vécut  dans  un  divorce  perpétuel.  Le  cardinal  les  institua  ^es 
héritiers  universels,  à  la  charge,  par  son  mari  et  leurs  descendants,  de  por- 
ter le  nom  et  les  armoiries  pleines  de  Mazarin,  L'avarice  et  la  jalou^sie  de 
son  mari  la  déterminèrent  à  le  quitter,  en  16G8 ,  et  à  se  réfugier  d'abord 
à  Rome,  ensuite  en  Savoie,  et  enfin  en  Angleterre,  où  elle  mourut,  ù 
Chelsey,  le  a  juillet  1699,  après  avoir  perdu  plusiieurs  procès  contre  le 
duc  de  Mazarin  ,  son  époux,  auquel  furent  adjuges  tous  les  biens  qu'elle 
lui  avait  apportés  en  mariage.  Voyez  la  PORTE-MAZARINI  ; 

9*.  Anne.  Mancini,  née  à  Rome  le  27  août  1647; 

10*.  Marie-Anne  Mancini,  née  ù  Rome  le  i5  septembre  1649,  nnariée ,  le 
20  avril  166a,  avec  Godefroy-Maurice  de  la  Toar-d' Auvergne,  duc  de 
Bouillon,  d'Albret  et  de  Château-Thierry,  pair  et  grand -chambellan  de 
France.  Elle  protégea  et  cultiva  les  lettres,  cl  mourut  subitement  à  Cli- 
chy,  près  Paris,  le  20  juin  1715. 

Les  alliaDcos  de  la  maison  Mancini,  antérieures  à  son  établisse- 
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ment  en  France,  où  le  crédit  du  cardinal  Mazarin  Favait  attirée, 
furent  avec  le.8  familles  Bobacina-Camlieri ,  Colajanniy  de  Flsle^ 
Marcelliniy  dello  Scuto,  Muti,  Albertoni,  de  Fahii^  Tomaratia^ 
Orsim\  Buffanilij  CaffarelU,  Artavanti^  dArcioni^  MicinelUj  Ca-- 
pranica^  de  Massimi^Glorieri^ Cardellij  Silveri,  Sevaroliy  CamaiO' 
niy  Capoccii,  de  VelUi  et  Théophile* 
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DE  MATHAS, 


BÀBONS  DE  MATHAS,  SEIGNEURS  DE  MORNAG ,  DE  FONTAINES,   de  ROYAN, 
d'ALVERT,  d'OLÉRON    d'ANVILLE,  de  DIDONNE,  etc. ,  en  Saintonge, 


Armes  :  Losange  d'or  et  d*azur  (i).  Casque  de  cheva- 
lier sommé  du  cercle  de  Ijaron.  Cimier  :  un  vol 
banneret. 

La  baronnie  de  MÂTHAS,  située  en  Saintonge,  sur  la  petite  ri- 
i^ière  d'Âutenneet  à  trois  lieues  S.-E.  de  Saint-Jean-d'Angely,  dont 
elle  relevait,  avait  pour  chef-lieu  un  château  que  Wlgrîn  !•', 
comte  d'Angoulême ,  fit  bâtir,  ainsi  que  le  château  de  Marcillac , 
au  neuvième  siècle,  pour  réprimer  les  courses  des  Normands,  con- 
tre lesquels  ce  comte  fut  en  guerre  toute  sa  vie.  Ademar  de  Cha- 
banais  raconte  que  Wlgrin  donna  Mathas  et  Marcillac  à  un  de 
ses  parents ,  appelé  Rânulfe ,  dont  les  enfants  nommés  Lambert, 


(i)  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  n*  9816;  Indice  Armoriai,  par  Pal- 
liot,  in-rol.,  p.  665,  etc.  Les  comtes  d'Angoulême  de  la  maison  de  Taillefer  por- 
taient :  losange  d*or  et  de  gueules. 
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Audouin  et  Odolric,  furent  accusés  d'avoir  voulu  empoisonner 
Sanciç»  fiJIe  de  Guillaume,  comte  de  Périçord,  et  femme  d'Ade- 
mar  ou  Aiinar,  comte  de  Poitiers.  Les  deux  premiers  furent  mis 
à  mort  à  cause  de  cette  action  :  mais  Odoiric  fit  sa  paix  avec  Guil- 
laume Taillefer,  son  parent,  qui  lui  donna  la  terre  de  Montignac 
et  le  rétablit  dans  la  vicomte  de  Marcillac.  Depuis,  la  seigneurie  de 
Mathas  retomba  dans  la  maison  d'Angouléme,  et  elle  a  été  successive- 
ment le  berceau  de  deux  branches  illustres  de  cette  maison.  La 
première,  formée  par  x\n  fils  aîné,  à  qui  le  duc  d'Aquitaine  fi^ 
payer,  par  l'expropriation  du  comté  d'Angouléme,  le  crime  dont 
on  accusait  sa  mère,  fut  substituée,  vers  l'an  ii5o  aux  nom  et 
armes  des  sû'es  ou  princes  de  Cuabanais  de  la  première  race,  et 
donna  origine  à  la  maison  de  CHABAN^£8;  la  seconde  fut  fondée,  en 
ii4o,  par  un  fils  du  second  lit  de  Wlgrin  Taillefer  II,  comte 
d'Angouléme,  qui  donna  a  ce  fils  putné  nommé  Foulques,  la  terre 
et  baronnie  de  Mathas,  à  titre  d'apanage. 

L  Guillaume  Taillefer  II,  comte  d'ANGOULÈME,  fils  du  comte 
Arnaud-Manzer,  succéda  à  son  père  vers  l'an  987.  Ce  fut  un  prince 
renommé  par  sa  valeur  et  sa  justice.  Vers  l'an  1000,  suivant  Ade- 
mar  de  Chabanais,  Guillaume  Taillefer  contribua  à  mettre  au  pou- 
voir  de  Guillaume  le  Grand ,  duc  d'Aquitaine,  la  place  et  le  châ«- 
teau  de  Blaye ,  dont  ils  avaient  formé  coQJoint;ement  le  siège.  Le 
duc,  pour  récompenser  les  services  du  comte  son  allié,  lui  donna 
Blaye  pour  être  tenu  en  bénéfice,  ainsi  que  plusieurs  autres  terres 
dans  le  pays  d'Aunis.  Le  comte  d'Angoulôme  fit  le  voyaj^  de  la 
Terre-Mainte,  en  1026,  accompagné  d'une  nombpease  sviie  4e 
chevaliers ,  et  mourut  à  Angouléme  le  6  avril  1 02S.  Il  avait  épousé 
b'Ahjod  :  Gerberge  d'Anjou ,  fille  de  Geoffroi ,  surnoonmé  GrisegOBneUe , 
parJ^dV.^ '    ^    ^   comte  d'Anjou,  de  laquelle  il  eut  quatre  fils  et  deux  fiMes  : 

1*.  Alcluin  U,  qui  suit.; 

!i^  QeolTrai,  dont  1»  posiléritc  sera  mentionnée  plqâ  loin  ; 

rappelés  comme  défunts  dans  une  donation 

faite  ii  l'église  de  Saint-Amand  de  Boisse, 

^   .„  „  ,  ,     parleurs  père  et  mère,  et  par  leurs  frères. 

4*.  Guillauipe  d'Ar^onlême,  l     *    .  .      .  r.     *.    . 
^  J     Aldum  et  Geoi&oi; 


3".  Arnaud  d'Angouléme, 
surnommé  Ferrouil, 


5*.  PétroniHe  d'Angouléme; 
6*.  Ave  d'Angouléme. 


Digitized  by 


Google 


^   ^ 


DE   MATHAS*  O 

IL  Alduin  II,  comte  (J'Angoulême,  eo  loaS,  ne  gouverna  que 
quatre  années  et  mourut  en  io32,  empoisonné,  dit-on,  pav  sa 
femme  A4aaz  DE  Fronsac,  fille  de  Grimoard ,  vicomte  de  Fronsac,  d'aiuM^Ttoi'pali 
et  de  Dea  de  Montignac.  {Manuscrits  de  Gaignières^  à  la  Bibliothè'  ^jj>^y  mouvanti  du 
que  du  Roi,  vol.  coté  558,  20.)  Alduin  II  eut,  entr  autres  enfants  : 

!•.  Guîllaurae  I**,  qui  sutè; 

a*.  Arnaud  Taillefer  d'Angonlême,  qui,  avant  Tan  1028,  souscrivit  avec  le 
comte  Guillaume  II  et  Gerberge  d'Anjou,  ses  aïeuls,  Alduin  II  son  père  et 
Geoffroî,  son  oncle,  une  charte  de  Roho,  évêque  d'Angoulême,  en  faveur 
de  l'abbaye  de  Saint-Amand;  on  croit  qu'il  s'établit  en  Périgord,  où  sub- 
sîéle  depuis  le  douzième  siècle  la  maison  de  Taillefer; 

3'.  Hugues  Taillefer  d'Angoulême,  nommé  dans  une  charte  du  don  de  l'aleu 
de  VErmeteta,  fait  à  Tabbaye  de  Saint-Amand,  en  pressée  d'Aimerl  de 
Rançon,  et  de  Garnier,  son  fils,  d'Arnaud  de  Gonrville,  de  Hugues  d« 
Lusignan^  etc. 

III.  Guillaume  I*',  surnommé  Chaussard,  comta  de  Mathas,  et 
seigneur  de  la  moitié  du  château  de  Fronsac,  sans  doute  du  chef 
de  sa  mère,  ne  succéda  pas,  en  io3â,  à  son  père  dans  le  comté  d'An- 
gouléme,  dont  Geoffroî  son  oncle  s  empara  à  son^  préjudice.  On. 
pi^tend  que  ce  fut  Guillaume,  duc  d'Aquitaine  et  comte  de  Foi* 
tou,  qui  avait  substitué  Geoffroi  a  son  frère.  Alduin,  pour  punir 
les  enfants  de  celui-ci  du  crime  de  leur  mère.  {Jrt.  de  vérifier  les 
dates,  édit.  in^S""  de  1818,  t.  X,  p.  1 83).  Quoi  qu*il  en  soit,  Guil- 
laume d'Angouléme  n  eut  en  apanage  que  la  terre  de  Mathas  et  la 
moitié  de  la  vicomte  de  Fronsac,  au  jrapport  de  Thistorica  ancien 
des  évéques  et  des  comtes  d'Angoulôme.  {BibliotK  dupère  Labbe, 
t.  II,  p.  257.)  Le  titre  de  comte,  avec  lequel  ii  souscrivit  une  charte 
de  Tabbaye  de  Saint-Jean-d'Angely,  lui  fut  personnel,  comme  fils 
aîné  du  comte  Alduin  II,  et  ne  passa  pas  à  ses  descendants.*  Vers 
Tan  I  o4o,  il  souscrivit  Tacte  de  la  donation  de  la  terre  de  Yillo- 
gnon,  faite  à  Tabbaye  de  Saint  Amand-de-Boisse,  par  le  comte 
Geoffroi  P',  son  oncle,  en  présence  d*Hélie  de  Jarnac  et  d'Arnaud 
de  Yillebois.  Il  signa  aussi  avec  le  même  Geoffroi  I"^,  Guillaume, 
évêque  d'Angouléme  son  cousin ,  et  Hugues  son  frère ,  les  lettres 
du  don  de  laleu  de  XErmeteza,  fait  à  la  même  abbaye.  Guillaume  % 

de  Mathas  vendit  aux  religieux  de  Saint-Jean-d'Angely  la  moitié 
de  la  forêt  de  Baanise ,  et  leur  donna  l'autre  moitié  qui  lui  appar- 
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froi  avait  eu  de  violents  démêlés  avec  le  comte  Alduin  II,  son  frère, 
auquel  il  avait  en|evé  le  château  de  Blaye.  Gelui^i  le  reprit  de 
vive  force,  et  détruisit  des  fortifications  que  Geoffroi  avait  fait  éle- 
ver vis-à-vis  de  Blaye;  cependant  il  fit  non^seulement  grâce  à  ce 
frère  rebelle,  mais  il  consentit  encore  à  partager  avec  lui  la  terre 
de  JMaye.  Geofiroi  mourut  en  io48,  laissant  de  Pétronille  n'Ai- 
D'AicHiAc:        cHiAC,  sa  sccoudc  femme  (i),  fille  et  héritière  de  Mainard,  sur- 

«e  (gueules,  à  a  pals  '  v    /'  ? 

de  vair;au  chef  d'or,  nommé  le  Richc,  scigueur  d'Archiac  et  de  Boutevttle  : 

1*.   Foulques,  qui  suit; 

a*.  Geoffroi  Kudel,  qualifié  vicomte  de  Bip  je  dans  une  charte  de  Notrc< 
Danie  de  Saintes.  En  io4o,  il  signa  une  charte,  où  son  nom  se  trouve 
placé  immédiatement  après  ceux  de  Guillaume,  évêque  d'Angoulême,  etdu 
comte  Foulques,  ses  frères.  {Besfy,  Hist.  des  comtes  de  Poitou,  p.  SSg.) 
L*aQ  1060,  Geofifroi  Rudel  souscrivit  une  charte  de  donation,  faite  par 
Ademar  de  la  Rochefoucauld,  Gui,  son  frère,  et  Gui  et  Arnaud  de  la  Ro-* 
chcfoucauld,  ses  fils ,  au  monastère  de  Saint-Florent  en  Anjou.  [Cartui. 
de  Saint-Florent,  appelé  le  livre  noir,  fol.  4^0  Corlîeu,  dans  son  Histoire 
des  comtes  d*Angoul^me,  rapporte  (p.  52),  qu'après  la  mort  sans  posté-- 
rite  de  Geoffroi  Rudel  et  d'Arnaud,  seigneur  de  Montausier,  son  frère,  le 
comte  Foulques  recueillit  leurssuocessions.il  est  probable  qu'il  céda  alors 
la  terre  de  Blaye  à  Tune  de  ses  sœurs  ; 

5*.  Arnaud,  seigneur  de  Montausier,  mort  sans  postérité; 

4^  Mainard,  nommé  avec  son  père  Foulques,  Geoffroi  et  Arnaud,  ses  frè- 
res, dans  la  charte  de  fondation  de  l'abbaye  de  Sablopceaux,  de  l'an  1047. 
{GalL  christ. j  t.  Il,  instrum.  p.  ^Si,)  Il  est  qualifié  vicomte  dans  une 
charte  de  Guillaume,  duc  d'Aquitaine.  {Ibid.,  p.  4^^)» 

5**.  Guillaume,  évêque  d'Angoolême  ; 

6*.  Ademar,  abbé  de  Lesterp,  puis  évêque  d'Angoolême  après  son  frère 
Guillaume; 

7^  Humberge,  qu'on  croit  avoir  été  dame  de  Blaye,  après  la  mort  de  son 
frère  Geoffroi.  Elle  fut  mariée  avec  Ademar  II,  vicomte  de  Limoges,  mort 
en  1090; 

8*.  Barrel  d'Angoulême,  femme  d'Ainard,  sire  àeChabanais,  comme  il  est 
prouvé  par  plusieurs  chartes  des  années  1079  ^^  1095. 

III.  Foulques  Taillefer,  comte  ^'Angoulêhe  en  1040,  et  sei- 
gneur d'Archiac  et  de  Bouteville  du  chef  de  sa  mère,  est  cité  dans 
les  vieilles  chroniques  comme  un  prince  d'une  force  et  d'un  cou- 


(1)  Il  avait  été  marié  en  premières  noces  avec  une  dame  nommée  Asceline, 
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rage  extraordinaires,  et  d'une  grande  habileté  dans  Tart  de  la 
guerre.  Il  mourut  vers  Tan  1089 ,  laissant  de  Candor  son  épouse  : 

l^  Guillaume  III,  qui  suit; 

a*.  N d'Angôulêine,  première  femme  d'Adémar  III,  vicomte  de  L«- 

moges. 

iV.  Guillaume  Taillefer,  III*  du  nom,  comte  d'ÂNGouLÈMK ,  dé- 
fendit courageusement  la  comtesse  Almodis  de  la  Marche,  contre 
Hugues  de  Lusignan ,  qui  voulait  s'approprier  ses  domaines  par 
droit  d'hérédité.  Il  remporta  aussi  plusieurs  avantages  sur  les 
troupes  du  duc  d'Aquitaine  (Guillaume IX)  d'Âdemar,  d'Archiac, 
de  Rardon  de  Cognac  et  d'autres  confédérés;  mais  dans  la  suite, 
ayant  été  défait  et  pris ,  il  ne  recouvra  sa  liberté  qu'en  don- 
nant pour  rançon,  la  baronnie  deMathas  (1),  qu'il  reprit  peu  de 
tempsaprès  l'année  1 106,  avec  lesecoiu*s  de  son  (llsainé.  11  mourut  au 
retour  d'un  pèlerinage  à  la  Terre-Sainte,  eu  1 120,  suivant  Corlieu. 
{Art  de^yéri^er  les  dates  ^  t.  X,  p.  i85).  Il  avait  épousé  Vitapoi  de 
Bbnauois,  fille  el  héritière  d'Amanieu,  seigneur  de  Bénauges  et 
de  Saint-*Macaire  en  Ga«:ogQe,  doot  il  eut  : 

!•.  Wlfrin  11,  qui  suit; 

a*,  ftaînond,  vicomte  de  Fronsac,  auteur  de  la  seconde  race  des  vicomtes 
9M  Fbonsac; 

3*.  Foulques  I**,  baron  de  Montausier,  auteur  d'une  maison  illustre,  qui  a 
formé  plusieurs  branches  sous  le  nom  de  MoNTAUSiBR^et  dont  étaient  issus, 
Arnaud,  baron. de  Montausier,  marié  versi'an  ia55,  avec  Alix  de  la  Ro- 
chefoucauld, fille  d'Aimeri  I*%  seigneur  de  la  Rochefoucauld;  Hugues,  ba- 
ron de  Montaijs^er, 'marie,  vers  Tan  1275,  avec  Laure  de  Rochechouart, 
fille  de  Foucauld,  seigneur  de  Rochechouart  et  d'Almodic  de  Montrooher; 
Foulques  II,  baron  de  Montausier,  marié  1%  vers  Tan  i5oo,  a?ec  Agnès 
de  la  Rochefoucauld,  fille  de  Gui  YI,  sire  de  la  Rochefoucauld,  et  de  Tors 
dç  Fronsac,  sa  seconde  femme;  a%  vers  l'an  i3o5,  avec  Pétronille, 
dame  de  Mosnac  et  de  Jonsac,  dont  il  eut  pour  fille  unique  et  héritière, 
Marguerite,  dame  de  Montausier,  de  Mosnac  et  de  Jonsac,  mariée,  vers 
l'an  i325,  a  Gui  I  de  Sainte-Maure,  chevalier,  auquel  elle  porta  tous  les 


Ot  BkN AIGB  } 


(i)  On  croit  qu'on  doit  seulement  entendre  ici  la  suzeraineté  de  la  baronnie  de 
Malhas,  que  Guillaume  Taillefer  céda  au  duc  d'Aquitaine  et  comte  de  Poitou. 
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biens  de  la  branche  aînée.  La  terre  et  baronnie  de  Montausier  fut  érigée 
en  duché-pairie  pour  leur  descendants,  au  mois  d'août  i644*  ^^^  bran- 
che puinée  de  la  maison  de  Montausier,  dite  des  seigneurs  de  la  Charou- 
lière,  subsistait  encore  en  i65o,  et  portait  pour  armoiries  d*or,  à  3  fusées 
rangées  d'azur; 

4*'  Alix,  épouse  d'Eudes,  vicomte  de  Thouars  ; 

5*.  Une  autre  fille,  dont  on  ignore  le  prénom  et  la  destinée. 

V.  Wlgrîn  Taillefer,  II*  du  nom,  comte  d*Angoulême,  recou- 
vra,  en  1 120,  les  chdleaux  de  Mathas,  d'Ârchiac  et  de  Blaye;  il  fit 
rétablir  ce  dernier  que  le  duc  d'Ângouléme  avait  fait  démanteler, 
et  en  fit  une  forteresse  imprenable.  On  a  expliqué  plus  haut  com- 
ment il  a  réuni  à  la  suzeraineté  la  propriété  utile  de  la  baronnie  de 
Mathas,  en  donnant  son  agrément  au  mariage  de  Guillaume  III, 
L  Miicii-MoiiT-  l>3ron  de  Mathas,  avec  Amélie,  héritière  de  Chabanais  et  de  Con- 
comhmit:  folent,  vers  Tan  ii3o.  (Art  de  vérifier  les  dates,  p.  186.)  Wl- 

0  aiur,  au  lion  d  or,  '  ^  *'  '    r  / 

luupiMé    et  armé  g^iu  II  mourut  le  16  novembre  i  i4o.  Il  avait  épousé  1",  Ponce  de 

Di  CiATiLLiaioLT  :  ^^  Marche  ,  fille  de  Roger  II  de  Montgommery^  comte  de  Lanças* 

&u'bôiâu^"X  tre»  et  d'Almodis,  comtesse  de  la  Marche;  2^  Amable  de  Chatelle- 

•«to  i^^r?^''^'^*^  RALLT,  fillc  d'Aimeri,  vicomte  de  Châtellerault.  Ses  enfants  furent  : 

Du  premier  lit  : 

I*.  Guillaume  Taillefer,  lY*  du  nom,  comte  d'Angoulême,  père  du  comte 
llVlgnu  Taillefer,  IIP  du  nom ,  et  des  comtes  Guillaume  Y  et  Ademar. 
Mathilde,  fille  unique  et  héritière  de  Wlgrin  III,  épousa  Hugues  IX, 
surnommé  le  Brun,  sire  de  Lusignan,  comte  de  la  Marche,  dans  la  maison 
duquel  passa  le  comté  d'Angoulême.  {Art  de  vérifier  les  dates,  p.  a5i}; 

2",  M....  d'Angoulême,  femme  de  Raoulfe  dejarnac,  {Hist.  des  comtes  d^An^ 
goût, y  c.  38.); 

Du  second  lit  : 

5".  Foulques  I",  baron  de  Mathas,  qui  suit; 

4*'  Geofiroi,8umomméMartel,  quifilleyojagedelaTerre-Sainte,  eniiSo, 
.   arec  Hugues  YIII^  sire  de  Lusignan,  et  mit  en  fuite  l'armée  de  Nouradin, 
devant  Tripoli.  {Guiil.  de  Tyr^  liv.  XIX,  ch.  8.)  Il  eut  pour  fils  : 

Amanieu  de  Mathas,  moine  de  Dalon,  mentionné  dans  une  charte  de 
Foulques,  son  oncle,  de  Tannée  1186. 
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VI.  Foulques,  I**  du  nom,  baron  de  Mathas  ,  eut  cette  terre  eu 
apanage,  suivant  Thistorien  ancien   des  évéques  et  des  comtes^ 
d'Angouléme.  {Biblioth.  du  P.  Labbe^  t.  II,  p.  262,  263).  Foulques 
et  Geoffroî  Martel  eurent  de  violents  démêlés  avec  le  comte  Guil- 
laume Taillefer  IV,  leur  frère  aîné;  mais  la  guerre  qu'ils  lui  firent 
ne  fut  pas  a  leur  avantage.  [Art  de  vérifier  les  dates^  p.  187).  Lan 
1174»  Foulques  de  Mathas  et  Guillaume  Maingot,  sénéchaux  de 
Poitou,  souscrivirent,  avec  plusieurs  autres  seigneurs,  une  charte, 
par  laquelle  Richard,  duc  d'Aquitaine,  confirma  les  biens  et  privi- 
lèges de  labbaye  de  Sainle-Croix  de  Bordeaux.  [Arch.  de  cette ab- 
baj-Çy  Armoire  A^  layette  première).  Foulques  de  Mathas  fut  Tun 
des  quatre  seigneurs  choisis,  en  1181,  pour  arbitres  d'un  différent 
qui  s'était  élevé  entre  Géraud ,  abbé  de  Dalon,  et  Aldeburge,  ab- 
besse  de  Sainte-Marie  de  Saintes.  Il  est  qualifié  noble  homme  dans 
la  sentence  arbitrale.  L'an  1186,  Foulques  et  Geoffroi  Martel  son 
fils,  donnèrent  â  l'abbaye  de  Dalon  le  droit  de  péage  qu'ils  avaient 
à  Saintes.  {Fol.  119  des  extraits  des  titres  de  cette  abbaye  à  la  Bi- 
blioth.  du  Roi).  Foulques  T' ne  vivait  plus  en  1 194.  Il  eut,  cntr'au* 
très  enfants  : 

I*.  Geoffroi  Martel,  qui  suit; 

2"*.  BosOD  de  Mathas,  seigneur  de  Cognac,  qui  fut  marié  vers  Tan  1228,  arec 
Pétronille  de  Comminges ,  comtesse  de  Bigorre,  dont  il  fut  le  cinquième 
époux  (1).  L*bistoire  cite  Boson  de  Mathas  comme  uc  grand  justicier,  et 
rapporte  qu'il  promulgua  une  loi,  par  Inquelle  il  ordonnait  que  tout  meur- 
trier Tolontaire  serait  enseveli  vif  sous  le  cadavre  de  sa  victime,  loi  qu'il 
eut  soin  de  faire  exécuter  et  qui  fut  suivie  en  Béarn,  suivant  M.  de  Marca. 
{Art  de  vérifier  tes  Dates,  t.  IX,  p.  293.)  Pétronille  de  Comminges  sur- 
vécut peu  de  temps  à  Boson,  et  mourut  en  1201,  à  Tabbaje  de  TEscale- 
Dieu,  où  elle  fut  inhumée.  Elle  avait  eu  de  ce  mariage  une  fille  unique, 
nommée: 


(1)  Elle  avait  épousé  i%  le  1"  juin  1196,  Gaston,  vicomte  de  Béarn,  mort  sans 
enfants  en  121 5;  2**  Nuguez-  Sanche,  comte  de  Cerdagne,  mariage  qui  fut  déclaré 
nul  par  les  intrigues  de  Simon  de  Montfort,  qui  l'engagea  i\  donner  sa  main  à  son 
fds;  3**  Gui  de  Muni  fort,  union  qui  fut  contractée,  le  4  novembre  i2i6>,  et  dont 
naquirent  Alix  et  Pétronille  de  Montfort;  4''9  vers  1221,  Aimeri,  seigneur  de 
Rançon. 
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Mathe  de  Mnlfaas-Bigorre  »  yicomlesse  de  Marsan  par  testament  de  sa 
mère.  Elle  fut  la  première  femme  de  Gaston  Vil  de  Moncade,  vi- 
comte de  Benrn,  qiii,  après  la  mort  de  la  comlesse  Pétronille^  fit  la 
guerre  à  Eschivat  de  Ghabanais,  et,  après  plusieurs  hostilités,  obtint 
de  celui-ci  une  partie  du  comté  de  Bigorre,  en  1266.  {Ibid,,  p.  260.) 

VIL  Geoffroi,  suriiotDiné  Martel,  baron  de  Mathas,  seigneur  de 
Mornac,  consentit  à  la  donation  faite  par  son  père,  en  1 186,  a  Tab- 
losangé  d'or  et  de  buye  d<î  DaloD.  11  épousa,  vers  le  même  temps,  Philippe  de  Sablé, 
gueu  es.  jjij^  j^  Robert  IV,  sire  de  Sablé,  et  de  Clémence  de  Mayenne.  Ces 

deux  époux  confirmèrent,  en  1 19^1,  les  donations  que  feu  Foul- 
ques de  Mathas,  père  de  Geoffroi  Martel,  avait  faites  à  THôtel-Dieu 
d'Angers.  [Avch.  de  rHôtel-Dieu  de  Saint- Jean  à  Jngers).  Les 
mêmes,  du  consentement  de  Kobert  et  Foulques  leurs  fils,  don- 
nèrent à  l'abbaye  du  Péray,  la  terre  que  tenait  d'eux  au  Val-Chré- 
tien, avec  toute  justice,  Jean  Charruel,  par  charte  donnée  à  Mor- 
nac, le  jour  de  l'Ascension  1206.  {Arch.  de  Vahhaje  du  Péraj" 
lès-Angers).  Du  mariage  de  Geoffroi  Martel  et  de  Philippe  de  Sa- 
blé, sont  issus  : 

1°.  Aubert  de  Mathas,  mort  après  Tan  1206,  sans  postérité  ; 
2".  Foulques  II,  qui  continue  la  descendance. 

VIII.  Foulques  II ,  baron  de  Mathas  ,  seigneur  de  Mornac,  de 
Fontaines,  etc.,  chevalier,  amortit  une  dtmc  que  Jean  TEsperon 
avait  donnée  à  l'abbaye  du  Ronceray,  sur  le  fief  qu'il  tenait  du 
baron  de  Mathas,  a  Val-Chrétien,  par  acte  du  mois  de  mai  1228. 
Foulques  fit  une  donation  au  même  monastère  au  mois  de  mai 
1229,  et  donna  deux  chartes  en  i233  et  lâSg,  en  faveur  des  ab- 
bayes de  Saint-Martin  et  de  Saint-Maurice  d'Angers.  (Arch.  du 
Ronceray^  origine  /t*  %  et  liasse  i^  ri*  2  ;  arch.  de  Saini-Martin  à 
Angers,  chapelles  ;  et  arch,  de  la  cathédrale  d Angers^  t.  II,  n*  7.) 
Foulques  11  de  Mathas,  seigneur  de  Mornac,  fut  un  des  seigneurs 
choisiâ  pour  garants  d'une  trêve  conclue  à  Bordeaux,  !«  7  avril 
1243,  entre  les  rois  de  France  et  d'Angletcnrre.  Il  eut,  entr'autres 
enfanta  : 

I*.   Rogues,  qui  suit; 


N.. 
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a*.  Philippe  de  Mathés»  nommée  dans  le  testameot  de  son  frère  en  ia6o. 
On  igoore  si  elle  a  été  mariée. 

IX.  Rogues,  baron  de  M atAas,  seigneur  de  Mornac ,  de  Fontaî- 
oes^  etc. ,  fit  son  testament  le  mercredi  avant  la  Saint-Jean  l'évan- 
géliste  ia6o,  et  en  nomma  exécuteurs  Pierre  Yigior,  archidiacre 
de  Saintonge,  Jean  de  Nanteuil,  seigneur  de  Thors,  Arnaud,  sei- 
gneur de  Rouffiac,  chevaliers,  Landri  de  Marcillac,  Pierre  Bou- 
chard, (que  le  testateur  appelle  son  chevalier),  et  Aimeri  Ancher. 
{Manuscrits  de  Sainte-Marthe^  vol.  coté  :  Registres  des  chambres 
souveraines^  t.  III,  fol.  129.)  On  présume  que  Rogues  est  le  même  • 
que  Raoul  de  Mathas,  chevalier,  nommé  Tun  des  exécuteurs  du 
testameot  fait  à  Saint-Nicolas  d'Angers  en  1^612,  pat  Geoffroi  sire 

de  Chateaubriand,  auquel  il  devait  280  livres,  dont  raequittenient  i<— 

fut  réglé  par  payements  de  60  livres  chacun.  {Jivh.  de  ïahhaye 
de  Meilleraj).  Les  enfants  de  Rogues  de  Mathas  furent  : 

I*.  Eoberl  i*%  qui  suit; 

a^  Rogues  de  Mathas; 

3*.  Geoffroi  de  Mathas,  surnommé  Martel  ; 

4*.  Foulques  de  Màtbas,  chevalier  :  ce  dernier  était  sans  doute  absent,  lors 
du  testament  de  son  père,  car  il  n*y  est  pas  nommé.  En  1^70^  il  accorda 
des  lettres  à  Guillaume,  abbé  de  SaintEutrope  de  Saintes.  {GalL  CIvr'uty 
i.  II,  col.  1095.)  Robert,  baron  de  Mathas,  son  frère  aîné,  Te  choisit  avec 
Francon,  son  autre  frère,  pour  exécuter  ses  volontés  testamentaires  le  1 1 
mai  1297.  On  ne  croit  pas  qu'il  ait  eu  d'enfants; 

5*.  Francon  de  Matfaus,  qualifié  valet  (éçujer)  en  1 297  ; 

6^.  Guillaume  de  Malhas,  chevalier,  seigneur  de  Leîs,  qui  fut  présent,  le 
lundi  avant  l'Ascension  i3o5,  à  un  acte  de  rente,  faite  par  Aimeri  de  Ro- 
chechouart,  clerc,  fils  de  feu  Guillaume  de  Rochechouart ,  seigneur  dç 
Hortemart,  à  Simon  de  Rochechouart,  seigneur  de  Saint-Laurent. 

X.  Robert  l**,  baron  de  Mathas,  chevalier,  seigneur  de  Mornac, 

de  Fontaines,  etc. ,  épousa  en  prenaîères  noces  N. . . .  dkTonnay-Cha-        ok  ToKMiv; 
RENTE,  septième  fille  de  Geoflfroi  de  Tonnay-Charente ,  chevalier,  dcfv.accompagnéft 
seigneur  de  Tonnay,  de  Didonne,  de  Moniendre ,  de  Broc ,  de  la  ^^i^,  *""  e  ys  c 
Barde,  de  Montdonne ,  etc.  Robert  de  Mathas  eut  dans  la  succes- 
sion de  son  beau-père,  la  ville  de  Royan,  toute  la  terre  de  Heustor, 
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le  lûDg  de  la  mer,  toute  la  paroisse  de  Saint-Pierre  de  Royaa  et 
toute  la  baillie  de  Châtelais  et  de  Corbes,  outre  no  livres  de  rente 
que  Millet  de  Montendre  fut  obligé  de  lui  donner  sur  sa  partie  du 
port  deRoyan.  {Biblioth.  duRoi^  recueil  de  D.  Villes^  eille).  Cette 
part  lui  fut  adjugée  par  Hugues  de  Gaumont,  châtelain  de  Saintes, 
par  lettres  du  mois  de  mars  1276  ((^.  st.),  Robert  de  Mathas  énousa 
en  secondes  noces,  par  conventions  du  mardi  après  la  Saiut-Hi- 
laîre  1296  (1^.  st.)^  en  présence  de  Hélie  de  Rabaine  et  de  Pierre 
Bouchard  ,  chevaliers ,  Achard  de  Guillaume,  Hélie  de  Lambert, 
Arnaud  de  Baston,  Ranulphe  de  Gartrade,  Guillaume  de  Vassal 
*  clercs ,  et  Ademar  de  Jaubert  damoiseau ,  conventions  auxquelles 

Foulques  de  Mathas  son  fils,  et  Yolande  de  Pons  sa  femme,  donnè- 
rent leur  consentement  le  jeudi  avant  la  fête  de  Sainte-Madelaine 
DiLwiGMâw:        1206,  Yolande  de  Lusîgnan  ,  dite  de  la  Marche,  veuve  de  Hélie 

burelé    d'artrent    et 

d'azur,  à  6  liooceaui  Rudcl  P',  sîrc  dcPous,  chcvalicr,  et  fille  de  Huges  XII,  sire  de  Lu- 
roc  an  s.  ^jg^j^^j^  comtc  de  la  Marche  et  d'Ahgouléme,  et  de  Jeanne,  <lame 
de  Fougères.  (Recueil  dû  Doat ,  tit.  deFoioc^  t.  176,  fol.  i25).  Dès 
Tannée  1288,  il  avait  accordé  le  mariage  de  son  fils  aine  du  pre- 
mier lit,  avec  une  611e  de  la  même  Yolande  de  Lusignan  et  du  sire 
de  Pons;  en  faveur  de  cette  union  il  avait  cédé  tous  ses  biens  k  ce 
même  fils  :  mais  celui-ci,  par  un  acte  postérieur,  en  garantit  la 
jouissance  viagère  à  son  père.  Robert  confirma  cette  donation  en 
i3o3,  et  mourut  peu  de  temps  après.  Robert  I"  avait  fait  son  tes- 
tament au  château  de  Fontaines,  le  samedi  après  la  Saint-Nicolas 
(1 1  mai)  1297,  en  présence  dcRichemont  de  Monts,  deBarthélemi 
de  lu  Bonta  (peut-être  de  la  Voûte),  de  Mathas,  et  de  Guillaume  de 
Vassal,  de  Pons,  clercs,  et  avait  nommé  ses  exécuteurs  testamentai- 
res Foulques  de  Mathas,  chevalier,  et  Francon  de  Mathas,  valet,  ses 
frères,  ainsi  que  Hélie  de  Rabnine,  chevalier,  maître  Hélie  de 
Lambert  et  maître  Arnaud,  chevaliers,  et  plus  spécialement  Yo- 
lande de  Lusignan,  son  épouse,  à  laquelle  il  fit  des  legs  considérables 
en  vases  d'argent,  croix,  joyaux,  etc.  Par  ce  testament,  Robert  ins- 
titua son  fils  aîné  son  héritier  universel,  et  lui  substitua. ses  deux 
autres  fils.  A  leur  défaut  sans  hoirs  mâles,  il  appela  à  sa  succes- 
sion ,  ses  filles  dans  Tordre  suivant.  Il  voulut  qu*Aynord  eût  ea 
partage  les  château  et  châtellenie  de  Mathas;  Marie,  les  château  et 
ciiâtellenie  de  Mornnc  ;  et  Marquèsc,  les  chûteau  et  châtellenie  de 
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Fontaines,  avec  tous  les  droits  dépendants  de  ces  terres  et  en  toute 
justice.  Il  déclara  avoir  promis  60  livres  de  rente  à  Marie,  sa  fille, 
lorsqu'elle  épousa  Pierre  xle  Maulmont,  chevalier;  il  y  ajouta  un 
legs  de  10  livres  ;  il  dit  aussi  avoir  promis  5o  livres  de  rente  à  Mar- 
quèse,  son  autre  fille,  en  la  mariant  avec  Guillaume  de  Maulmont, 
chevalier  (1),  et  il  voulut*qu  elle  en  eût  60.  Outre  un  grand  nom- 
bre de  dons  pieux  qu'il  fit  à  plusieurs  églises  et  couvents  de  la 
Rochelle,  de  Saintes,  de  Pons,  d'AngouIême,  d'Auvergne,  etc.,  on 
en  remarque  un  de  ^bo  livres  (somme  énorme  pour  le  temps), 
fait  aux  frères  mineurs  de  Sainl-Jean-d'Angely,  pour  célébrer  son 
annivf^rsaire.  {Biblioth.  du  Roi^  Rec.  de  Doat^  testaments,  t.  /p  « 
p.  258).  Robert  P'  laissa  de  sa  première  femme  : 

1*.  Foulques  TU,  qui  suit; 

2*.  Jean  de  Mathas,  auquel  son  père  assigna  120  livres  de  rente,  à  prélever 
après  sa  mort  sur  la  forêt  de  Salis; 

5*.  Francon  de  Mathas,  à  qui  son  père  assura  100  livres  de  rente  sur  son  hé- 
bergement de  Liborello  ; 

4*.  Aynord  de  Mathas  ; 

5*.  Marie  de  Malhas,  mariée  avec  Pierre  de  Maulmontj  chevalier,  seigneur 
de  Châteauneuf,  de  Tornoël,  et  du  château  de  Moret^  fils  de  Pierre  de 
Maulmont ,  chevalier,  et  de  Marguerite,  dite  Peyronne  de  Gimel  ; 

6*.  Marquèse,  ou  Marquésie  de  Mathas,  femme  de  Guillaume,  seigneur  (/^ 
Maulmont^  chevalier,  seigneur  de  Chalus-Chabrol,  de  Chalusset,  de  Bour- 
deille,  etc.,  frère  puîné  de  Pierre,  époux  de  Marie  de  Mathas; 

7*.  Belle-assez  de  Mathas,  à  laquelle  son  père  fit  un  legs  de  5o  livres  de  ren- 
te ;  elle  fut  en  outre  substituée  à  ses  sœurs  aînée.^. 

XI.  Foulques  III,  baron  de  Mathas^  chevalier,  seigneur  de  Mor- 
nac,  de  Royan  et  de  Fontaines,  porta,  du  vivant  de  son  père,  le 
titre  de  seigneur  de  Royan.  Il  épousa,  par  contrat  passé  en  1290, 
CD  présence  du  comte  d'Angoulcme,  de  Jourdain  deBeaulieu,  et 


(1)  Cet  acte  peut  servir  û  rectifier  Tarticle  de  Maulmont,  imprimé  dans  le 
t.  X  du  Dictionnaire  de  la  Noblesse,  par  la  Chesnaje  des  Bois,  p.  600;  il  y  est 
dit,  pur  erreur,  que  Marie  de  Matlms  était  fille  de  Guillaume  et  sœur  de  Robert, 
et  la  sœur  de  Mûrie  y  est  appelée  Marguerite  au  lieu  de  Marquèse. 
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oi  Pons  :  de  G^îUaMiue  4e  Boru  y  chevalier,  Yobmde  de  Pons,  fille  de  Hélie 
ban'Urd'or  et^^c  Rudfl ,  I*'  du  Dopi,  Sire  do  Pon» ,  chevaUert  seigueur  de  Monti- 
gueules.  '  gnac,  et  dToIaade  de  Luaigoao.  Les  coaditioDS  de  ce  mariage 

avaient  été  fixées  Tatiaée  précédoote.  Renaud  lY,  sira  de  Poos  et 
de  Bergerac,  frère  d*YolaDde,  lui  avait  assuré  4oo  livres  de  rente, 
et  (quelque  teiiip«  après  (môme  ani^  l'Qo),  Foulques  lui  donua 
quittance  de  l^oQO  livres  uue  fois  payées ,  en  présence  de  Pierre 
Bouchard,  chevalier.  Hugues  XIU ,  sire  de  Lusignan ,  comte  de  la 
Marche  et  d'Àngouléme,  fit  un  legs  de  5ooo  livres  à  Yolaqde  de 
Pons,  sa  nièce,  pariontestatnent  du  mois  de  )uja  1397.  Foulques  III 
eut,  entr  autres  enfants  : 

1*.  Robert  II,  qui  suil; 

a*.  Ambroisede  Mathas,  damoiseau,  qui  servit,  avec  3  ccujers  et  5  ser^nts, 
dans  les  guerres  de  Saintonge  sous  Louis  de  Harcourt,  capitaine-gcoéral 
et  sous  le  maréchal  d'Audreham,  suivant  quatre  quittances  qu*il  donna 
au  trésorier  des  guerres,  les  4  ")ûi  i35i,  16  mars  i352  et  2  et  i3  mai 
i353.  {Biblioth,  du  Roi^  cabinet  des  Ut»  en  parchemin.)  Il  est  qualifié  maire 
de  la  >ille  de  Saint-Jean-d*Angely  dans  une  quittance  du  as  octobre 
i356; 

3*.  Jacques  de  Matiiss,  aeigoeiir  de  Kojsn,  qui  fut  nommé»  ea  iSj^,  exé- 

euteur  du  teslameat  de  icamie  d'Albret,  sa  tant»,  femme  de  Benaud  lY, 

sire  de  Pons  ; 
4*.  Jean  dt  MathM,  cheralier,  seigneur  des  Goûts»  près  de  Saintes,  époux 

de  Marie  Chenin,  daoïe  du  Fetit- Juillac,  pria  Pons,  de  laquftHe  il  eut  une 

fille  unique ,  nommée  : 

Marie  de  Mathas,  dame  des  Gouts«  mariée  avec  Amaateu  ds  Camyade, 
seigneur  anglais,  lequel,  par  suite  des  ^iotolres  pe»porlées  par  les 
Français  sur  ses  compatriotes ,  se  retira  en  Guienne.  La  terre  des 
Goûts  fut  confisquée  par  le  roi  Charles  V  vers  Tan  i38o  (i).  Du 
mariage  de  Marie  de  Mathas  et  d*Amanieu  de  Camyade  soot  issus 
deux  enfants ,  qui  ont  pris  le  nom  de  leur  mère  : 

a.  Arnaud  de  Mathas, dout  le  fils  unique, 

Gauvin  de  Mathas,  fut  père  de  Pierre  de  Mathas,  seigneur  de 
YiUeoeuTet  ?i?ant  le  18  août  i479; 


(1)  Charles  ¥11  la  donna,  le  17  décembre  i445f  à  Wast  de  Vafeotîn,  gentilhom- 
me écossais;  celui-ci  la  céda  à  Pjégentde  Coëli?y,  cheralier,  amiral  de  France, 
qui  eut  pour  héritier  son  f^ère  Oliricr  de  Coëti?y,  che?alîer,  seign^eur  de  Tail- 
lebourg  et  des  Gouls. 
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b.  Mathilde  de  Matbas,  épouse  de  Jeîin  de  Sùnt-Crk,  et  ni^ve  de  : 
Jean  de  Saiot-Cric  ; 

5*.  Thibaut  de  JUalhas,  prieur  de  Tiie  d'Aix,  en  i556; 

6*.  Jeanne  de  Matbas»  mariée  avec  Jean  de  Thouars,  cheyalicr,  seigneur  de 
Pouzaiiges,  mort  sans  postérité  avant  le  mois  d*avril  iSSg,  dates  des 
lettres-patentes  du  roi  Philippe  de  Valois,  confirmant  la  donation  que 
Jeanne  de  Mathas  fit  de  tous  ses  biens  à  Henaud  de  Thouars»  évêque  de 
Luçon,  et  à  Aimeri  de  Thouars  »  frères  de  feu  son  mari.  {Uanascrits  de 
Sainte-Marthe,  à  la  Bihiiothèqae  du, Roi,) 

XII.  Robert  II,  baron  de  Mathas  ,  chevalier,  ieigncur  de  Mor- 
nac,  de  Fontaines,  de  Royan  et  d'Alvert,  et  en  partie  de  Saint-Vivien 
de  Verçerou  et  de  Tîle  d'OIcron,  obtint,  conjointennent  avec  Am- 
broise  doMalhas,  damoiseau  9  son  frère  ^  un  acte  d'appointement 
contre  Aimeri  de  Montgujon,  chevalier,  en  i3!i5.  Dès  1  amiéie  i3i4, 
Robert  de  Mathas  avait  élé  institné  légataire  de  la  terre  du  Palais, 
par  Yolande  de  Lusignan,  son  aïeule  maternelle.  II  épousa  Marie 
DK  Thouahs,  sœur  de  Jean,  qui  précède,  Bile  de  Hugues  de  Thouars,       di  THoo.ti  : 
chevalie^,  seigneur  de  Pouzauges  et  de  Mauléon,  et  d'Isabeau  de  dei7idW:aafi!^'(^ 
Noyers,  sii  première  femme.  Robert  II  vivait  encore  le  1 8  août  i363.  ^•"*^°^*  »**"**•• 
Ses  enfants  furent  : 

r.  Foulques  III,  dont  Tarticle  suit; 

a*.  Robert  de  Matbas,  seigneur  d'Anville,  qui,  en  qualité  de  tuteur  de  Jac- 
ques et  de  Marie  de  Montberoo,  accorda  le  mariage  de  cette  dernière,  le 
8  janvier  i568  (r.  «(.),  avec  Jean  de  Loudun,  fils  de  Jean  de  Loudnn, 
chevalier,  ftobert  vivait  encore  en  i4oo.  Il  paraît  être  mort  sans  postéri- 
té, et  avoir  légué  ses  biens  à  Marie  de  Mathas,  sa  nièce; 

3*.  Thibaut  de  Malhas,  chevalier,  vîvàm  en  iSSg  (i); 


(1)  Il  est  nommé,  avec  son  frère  Robert,  dans  l'extrait  d'un  provincial  ou  li- 
vre d'armes  et  blasons  dressé  vers  le  règne  de  Charles  V,  parmi  les  chef  aficrs  et 
gentilshommes  Poiterîns  suivants  : 

Thibaut  Chabot.        Foulques  de  Roche.   Savari  et  Jean  de  AimondetGuillau- 

Hélie  Chcnia.            Robert  de  Mathas,         Vîvonne.  me  de  Pomiers. 

Aimeri  de  Thouars.  GurîMaaiTre  de  la  Ro*-  loardalfi  et  Renaud  Jean  d*Aubeterre. 

MMag«l  de  Mellè.        chc.                          de  Louberl.  Robert  de  Mout- 

Foulffoead'ArchiAc.  Thibaut  de  Meilkete.  HihgtHts      Chaste i-  beron. 

gner.  Jean  de  Verteuii; 
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l6  DE   MATH  AS. 

4*-  Milejj  de  Mathas»  chevalier,  sire  de  Saint-Vivien  de  Vergeroii,  de  la  Fou- 
gereuse,  etc.,  qui  fit ,  les  4  janvier  i393  (v.  st,)  et  hq  novembre  1599^ 
deux  testaments,  par  lesquels  il  élut  sa  sépulture  dans  la  chapelle  de  Saint- 
Cyr  et  de  Sainte-Madelaine  de  la  Fougereuse,  donna  à  Mabille  de  Maule^ 
vriert  sa  femme,  la  troisième  partie  de  tous  ses  biens  patrimoniaux  avec 
ses  acquêts,  en  Aunis,  Poitou  et  Saintonge,  et  nomma  pour  ses  exécu- 
teurs testamentaires  la  même  Mabille^  son  épouse,  Jacques  de  Montberon, 
de  risle,  l'aîné,  Jean  de  Tlsle,  le  jeune,  chevaliers,  etc.,  ce  qui  fut  approu- 
vé par  Hardouin,  évêque  d'Angers; 

5^  Pierre  de  Mathas,  surnommé  Martelet,  chevalier,  qui  fut  marié,  avant 
le  1**  octobre  i564,  avec  Jeanne  de  Comborn,  fille  de  Bernard  de  Com- 
boru,  et  de  Marguerite  de  Montausier,  dame  de  Mosnac.  Il  mourut  sans 
postérité.  Il  avait  fait  hommage-lige  au  roi  d'Angleterre,  à  Angoulême,  le 
ai  août  i363; 

6*.  Yolande  de  Mathas,  dame  de  Boissec,  mariée  1%  avec  Itier,  seigneur  de 
Magnat',  chevalier;  a%  par  contrat  passé  le  samedi  après  la  Purification  de 
fan  i348,  avec  Robert,  sire  de  Montberon,  chevalier^  seigneur  d'Aix;  à  ce 
contrat  furent  présents  nobles  hommes  Jean  de  la  Brousse,  Jean  de  Chas- 
lanet,  Geoffroi  d'Auxerre,  Jean  de  Rochemeaux,  seigneur  de  la  Fa  je, 
chevaliers,  Hélie  de  Marcillac,  Meiilan  de  Montagu  et  Hélie  du  Mur, 
écuyers  ; 

7*.  Alîénor  de  Mathas,  qui  fut  mariée  avec  Guillaume,  sire  de  Montberon ^ 
chevalier;  ils  vivaient  le  5  août  i35ô,  date  d'un  acte  qui  rappelle  que 
Foulques  de  Mathas,  frère  d'Aliénor,  lui  avait  assigné  80  livres  de  rente 
et  400  deniers.  Cet  acte  fut  fait  en  présence  de  Hélie  de  Rabaine,  et  de 
Foucaud  d'Archiac,  seigneur  de  Saint-Severin,  chevaliers; 

8®.  Marguerite  de  Mathas,  alliée  avec  Yvon  VI,  sire  de  la  J aille  ei  du  Por- 
dic^  fils  d'Y  von  V,  seigneur  des  mêmes  terres. 

XIII.  Foulques  D£  Mathas,  IIP  du  nom,  chevalier,  sire  de Royan, 
d'Oleron  et  de  Didonne,  conseiller  du  roi  Jean,  épousa,  vers  Tan 
»k  ^liskiiwt:  i335,  Isabelle  de  Nuisemebtt,  dame  de  Thorîgny,  en  Normandie, 
veuve  de  Louis  de  Chambly,  seigneur  de  Néaufle.  Par  acte  passé  à 
Poissy,  le  2  février  i34i  {^»  st,)^  il  engagea  pour  six  années  le  re- 
venu de  la  terre  de  Thorîgny,  pour  la  somme  de  6000  livres ,  au 
profit  de  son  épouse.  Foulques  III  avait  servi  en  qualité  d'écuyer, 
avec  3  hommes  d'armes  de  sa  suite,  sous  Gui  de  Ceris,  souverain 
capitaine  en  Saintonge ,  suivant  deux  quittances  de  ses  appointe- 
ments uiilitaires,  quil'  donna  les  16  décembre  i337  et  29  juin 
1340.  Il  a  la  qualité  de  chevalier  dans  trois  autres  quittances,  des 
6  août  et  tzS  septembre  i345  et  12  juillet  i349t  et  qu'il  scella  du 
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flceaiide  ses  arinoiries,représeDtant  un  losangé^etayani  pour  cimier  : 
un  volbanneret.  Foulques  de  Mathas  commandait  alors  6  chevaliers 
et  33  écuyers,  sous  les  bannières  de  l'éTêque  de  Beauvais.  Le  roi 
Jean,  pour  récompenser  les  services  du  sire  de  Royan  et  de  ses 
prédécesseurs,  lui  fit  don  de  la  terre,  ville  et  seigneurie  de  Laleu, 
ce  qu'on  trouve  rappelé  dans  une  attestation  donnée,  en  i356,  en 
présence  de  Hélic  de  Rabaine ,  chevalier.  Foulques  III  était  alors 
décédé.  Il  fit  son  testament,  le  28  du  mois  d'août  de  la  même  an- 
née, en  présence  de  Thibaut  de  Mathas,  prieur  de  Tlsle  d'Aix,  de 
Pierre  Moulin ,  prieur  de  Saint-Pierre  de  Royan ,  de  Jean  Vigier 
et  de  Pierre  Senebrun ,  chevaliers.  Il  nomma  tuteurs  de  ses  trois 
filles,  dont  une  mourut  jeune,  Miles  et  Âimeri  de  Thouars,  ses 
oncles,  et  le  sire  de  Couhé,  son  cousin.  Ses  enfants  furent  :  . 

1*.  Louise  de  Malhas,  dame  d'Oleroo,  de  Mornac  et  de  Royan,  mariée,  par 
contrat  du  1 1  février  iSSg,  avec  Archambaud  Y,  comte  de  Périgord,  fils 
du  comte  Roger-Bernard  et  d'ÉIéonore  de  Vendôme  :  ce  contrat  fut  passé 
en  présence  de  nobles  hommes  Guillaume,  sire  de  Montlicu,  Girard  de 
Roussillon,  Foucaud  d'Archiac  et  Pierre  de  la  Roche,  chevaliers.  Louise 
de  Mathas  fut  mère  d*Archambaud  VI,  dernier  comte  de  Périgord,  de  la 
race  des  Talleyrand,  décédé  après  Tan  i43o; 

ft^  Marie  de  Mathas,  dame  de  Mathas,  d'Alvert,  de  Didonne,  etc.,  à  laquelle 
son  père  légua,  ainsi  qu*à  sa  sœur,  aooo  livres  en  deniers  comptants.  Elle 
devint  dame  d'Anville,  après  la  mort  de  Robert  de  Mathas,  son  oncle,  et 
8*allia  avant  le  5o  octobre  1404?  avec  Renaud  II  de  Fivonne,  seigneur 
d'Aubignj,  de  Faye  et  des  Essars,  fils  de  Renaud  P'  de  Vivonne,  seigneur 
de  Thors,  sénéchal  de  Poitou,  et  de  Catherine  d'Ancenis.  Marie  de  Ma- 
thas fit,  le  16  août  i4o5,  avec  Jacques,  sire  de  Montberon,  un  accord  par 
suite  duquel  la  baronnie  de  Mathas  est  passée  dans  cette  maison. 


Il  existait,  en  Espagne  et  en  Languedoc,  une  ancienne  maison 
DE  Mata  ,  ou  de  Matha,  dont  était  saint  Jean  de  Matha,  né  à  Fau- 
con, en  Provence,  le  2^  juin  1 169,  fondateur  de  l'ordre  des  Trini* 
taires  ou  Mathurins,  pour  la  rédemption  des  captifs,  en  1 1 98,  mort 
à  Rome,  le  21  décembre  i2i3.  Son  corpà  fut  transporté  en  Espa- 
gne. L'église  célèbre  sa  fête  le  8  février. 

Antérieurement  à  Jean,  qui  précède,  on  trouve  un  Jourdain  de 
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Mata,  qui,  l'an  1 1 53,  fit  une  donatioD  à  Pons,  é¥é4|ue  d* Agde ,  et 
qui  parait  avoir  été  père  de  : 


^     .    ^    „  )  nomméf  dans  un  acte  de  Guillaume 

I*.  Martin  de  Mata,     I      ,    ^  .       „     ,  .  i.    .      , 

^     •  j   j    M  .      /    de  Sainte-Eugeoie,  au  diocèse  de 
»•.  Garsiode  de  Mata.  1     „       ,        ,.   ^ 
j     1  année  1189. 


du  Lac,  prieur 
Narbonne,  de 


Jean  de  Mata,  religieux  dominicain  et  célèbre  prédicateur  espa- 
gnol, décédé  vers  Tan  i64o,  était  probablement  de  la  même  fa- 
mille, dont  Palliot  désigne  ainsi  les  armoiries  :  J'or^  à  la  croix  de 
gueules,  cantonnée  de  4  Uoncçaux  dazur. 


M<M>»m^<^^%Kiw^»ww%vw>»%i%<wM^^% 
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8EIGNBUB8  DE  VJLLEMOLAY,  DE  SALYERT,  de  tk  YEDELLERIE,  de  MARMA- 
GNE,  DE  ÏERMONT,  de  CHAZËI^AIS,  de  RÉMAGNY,  de  MAUNAY,  de  la 
MOTTE- YILLIEN,  de  PONTAFRÉ,  etc.,  en  Bourbonnais,  en  la  Marc/te  et  en 
Poitou. 


Abmes  :  D'azur  y  à  lafasce  d'or  y  accompagnée  de 
trois  roses  d'argent.  Couronne  de  comte.  Sup- 
ports :  deax  licornes. 

La  famille  de  MÂY(i),  originaire  du  Bourbonnais,  est  ancienne 
et  bien  alliée.  On  en  donne  ici  la  généalogie  d'après  l'extrait  des  di- 
verses productions  qu'elle  a  faites  lors  de  la  recherche  pardevant 
les  intendants  de  Berry  et  de  Poitou,  et  pardeyant  M.  Clairam- 


(i)  On  conjecture  qu'une  branche  de  cette  famille  s'établit  en  Bretagne,  au  corn* 
mencement  du  quinzième  siècle  :  elle  j  fut  maintenue  dans  sa  noblesse  d'extrac- 
tion par  arrêt  de  la  chambre  établie  pour  la  réformation  de  la  noblesse  de  cette 
proTince,  du  9  janvier  1669,  surproduction  de  titres  filiatifs  remontant  à  Edouard 
de  May,  seigneur  de  Beauregard  et  de  KJriou,  époux  de  Jeanne  de  Kersulguen, 
et  décédé  aT^nt  Tan  i44o*  Cette  branche  ou  famille  de  May  portait  pour  armoi* 
ries  :  D^argent,  à  a  fanes  (fazar,  accompagnées  de  6  roses  de  gueuler. 
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bault,  généalogiste  des  ordres  du  Roi,  el  du  témoignage  desquelles 
il  résulte  que  cette  famille  s  est  constamment  vouée  au  service  mi- 
litaire depuis  près  de  trois  siècles. 

^  DiL'AtrBuPiR  :  I.   Philibert  de  May,  écuyer,  épousa,  par  contrat  du  20  jfiillet 

xiir/arméa['  becqués   ^^^^9  Bonne  DE  l'Aubespin,  de  laquelle  il  eut,  eutr  autrds  enfants, 
2.r"~"^"*'**^«"^"-  François,  qui  suit. 

II.  François  de  May,  écuyer,  seigneur  de  Yillemolay  et  de  Sal- 
vert,  près  Montluçon,  en  Bourbonnais,  épousa,  par  contrat  du  5 
janvier  1469,  passé  devant  Cournon  ,  notaire  à  Saiot-rÂmand ,  en 

d*«rgeot,  auiioo  de  Bcrrv,  Catherine  des  Ages,  sœur  de  Guillaume  des  Aees,  écuyer, 

.aUe,çoi,ronnédV,        .     ^  j     ï     i       r   Ti   -  •  .      a   A     *    •  f       ., 

Jampassé  et  armé  de  scigncur  de  Lalcuf.  De  cc  mariage  est  né  Antome,  qui  suit. 

gaeiles. 

III.  Antoine  de  May,  écuyer,  seigneur  de  Villemolay,  de  TAu- 
bespin  et  de  Salvcrt,  domicilié  dans  la  ville  d'Evaux,  au  pays  de 

»■  SoBSLBBogT  :       Gorabraille ,  passa  un  bail  coajointement  avec  Léonard  de  May, 

gueuW  *  *^'^**    *  écuyer,  pour  leurs  dtnies  de  la  Chaux  et  des  Vernadcs ,  le  4  juil- 

DK  CiARDBiK  :       let  i520.  Il  avait  épousé  i%  par  contrat  du  7  juin  i5o8,  Marie  de 

degueultt,  à5  rotes    ^  ,    "^  '^  ,  ,,  .  r^ 

d'argent  SousLEBosT  ;  â"" ,  Jeanne  DE  Grandrie,  laquelle  était  veu\e  en  iDpg, 

suivant  une  transaction  qu'elle  passa  avec  les  fils  du  premier  lit 
de  son  mari,  lesquels  furent  : 

1*.  Gilbert»  dont  IWUcle^uît; 

a\  Gaspard  de  May,  auteur  de  la  braaohc  des  êetgne^cnvE  la  Motbb> Vil- 
lien,  rapportée  ci-après  ; 
S"*.  Aotoine  de  Maj,  écuy«r,  »eigiusur  de  la  Chaux,  Thraoteo  tSS^; 
4*.  Louis  de  May,  écuyer,  seigneur  de  Demont,  vivant  ea  iSS^^ 

IV.  Gilbert  de  MàY,  écuyer,  seigneur  de  la  Vedellerie  ou  Ville- 
derie  et  de  Salvert,  épousa,  par  contrat  du  29  avril  i536,  Margue- 

PiLiH  :  rite  Pnm ,  fifle  de  iiobte  Gabriel  Petin ,  sieur  de  Gfaâteau vieux , 

avocat  au  parlement,  et  de  Catheriae  Graillot.  Le  a  Juillet  iSSg, 
lui  et  ses  frères  passèrent  une  transootiou  avec  leur  beUe-*mèpe,  et 
U  vivait  eDCi>re  en  iS83»  il  laissa  : 

I*.  Yv^n  de  Maj^  éou  jer,  sieur  4e  k  Vedellerie,  auqael  son  pèm  «passa  uim 

procuration  en  i583.  Il  mourut  »a*s  p9«lértté; 
a*.  Jeao^^  eootiiHiela'deâockidAnoe; 


d'aiar,  au  pal  d'or. 
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3*.  Charlotte  de  Ataj; 
4^  Mmrie  de  Maj. 

Y.  Jean  de  Mat,  I^  du  som,  éeayer,  sct^neur  de  ia  L«ide-Che* 
Trier  et  de  la  YedeUerie ,  servait,  en  1569,  en  <fualifé  d'archer  des 
tnrdonnances  du  roi,  dans  la  compagnie  de  5o  lances  du  comte  d« 
Saiut-PoL  II  8  allia,  par  contrat  du  i**août  i574,  avec  GilberteDi    „  chaussicouetic: 
Chaussegourtc  ,  fille  de  Jacques  de  Chaussecourle ,  écuyer,  set*  It'^^tgent!^^^^^'^ 
gneur  de  la  Lande^hevrier»  et  d^Aïuie  de  Moiissy*  Le  22  avril 
1576,  Jean  de  May  transigea,  pour  lui  et  au  nom  de  ses  enfants, 
avec  Picn»  de  la  Châtre,  écuyer^  seigneur  de  la  Forêt  et  de  Vieille* 
guerre,  et  Gfaarlolle  de  Chanssecourte ,  sa  fesHne,  sceur  de  Gil* 
berte«  Il  fut  tué,  en  i58o,  au  siège  de  la  Fère,  sous  Henri  III,  sui- 
vant le  Journal  do  ce  prince,  publié  par  Pierre  de  TÉloile,.  {u  /, 
p.  3oo6)«  Il  s'était  allié  en  secondes  noces  avec  Louise  ne  la  Matsoi^  »■  la  Mahoihho? k  : 
NEUVE,  laquelle  étant  veuve  de  lui  s  obligea,  le  i4  janvier  1694,  dw"'' 
à  exécuter  la  fondation  qu  il  avait  faite  dans  l'église  de  Saint-Pierre 
dXvauz,  en  augmentation  de  celles  de  ses  prédécesfieuri«  Il  àtait 
eu  de  sa  première  fcmme  : 

1*.  Gilbert  de  May,  écnyer,  seigqeur  de  la  Vedellerie,  de  la  Laode  et  de  la 
Bouchate,  mineur  en  i586.  Lui  et  Biaise,  son  frère,  transigèrent  le  5  no- 
vembre 1600,  avec  Pierre  de  la  Gbâtre*  écujer,  seigneur  de  la  Forêt,  époux 
de  Charlotte  de  Chanssecourte,  leur  tante.  Gilbert  épousa,  par  contrat  du 
3  juillet  1611,  Anne  de  Chassât^  dont  il  n'eut  pas  d'enfbnti)  ; 

a*.  Biaise,  qui  a  continué  la  postérité; 

'5*.  Louis  de  May,  ^  écuyers,  mineurs  en  i586.  Jean  était  prieur  de  Gham- 

4**  Jean  de  May,    (     berat  en  i6ao. 

VI.  Biaise  de  May,  écuyer,  seigneur  do  la  YedeUerie ,  mineur, 
en  i586,  partagea  avec  Gilbert,  son  frère,  le  3  octobre  1612.  Il  fut 
homnie  d'armes  de  la  compagnie  du  maréchal  de  Cadènet,  puis 
pourvu  de  la  charge  de  l'un  des  100  gentilshommes  de  la  maison 
du  roi  de  l'ancienne  bande ,  par  lettres  de  M.  de  Lauzun ,  du  â4 
décembre  161 6.  Il  eut  des  lettres  de  cotnmitlimus  le  4  février 
1617,  et  prêta  serment  le  16  mars  suivant  pour  cette  charge,  dont 
le  marquis  d'Humières  lui  donna  de  nouvelles  provisions  le  A  îuil-  tiGiom»: 
let  it)25.  li  avait  épousé,  par  contrat  du  5  juin  1620,  passé  devant  i«on  arrachées  de 
Jean  desBrossières,  notaire  rx)yal  en  Bourbonnais,  AuneiE  Groing,  ^^lw^i!^à'J. 
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fille  de  Jean  le  Groiog,  écuyer,  seigneur  de  Yillebouche,  et  d'Anne 
Goiffier,  celle-ci  sœur  d'Antoine  Coifficr,  dit  Ruzé,  marquis  d'Ef- 
fiat,  maréchal  de  France ,  mort  en  i63â,  et  tante  du  marquis  de 
Cinq-Mars,  grand  écuyer  de  France,  et  de  la  maréchale-duchesse 
de  la  Meilleraye.  (Voyez  IHist^  des  Grands-Officiers  de  lu  Courons 
ne,  t  VII,  p.  4940  Les  père  et  mère  d'Anne  le  Groing  lui  consti- 
tuèrent en  dot  5700  livres  tournois.  Les  témoins  de  ce  contrat  fu- 
rent Gabriel  de'Thieuges,  écuyer,  seigneur  de  Maussat ,  Joseph  le 
Groing,  écuyer,  seigneur  de  Villebouche  et  des  Formes,  Jean  des 
Forges,  écuyer,  Jean  de  May,  prieur  deChamberat,  Louis  de  Chaus- 
secourte,  écuyer,  sieur  de  Chardon,  Jean  Lot,  écuyer,  sieur  des 
Pailières,  Louis  Panelier,  écuyer,  sieur  de  Comserant,  etc.,  etc. 
Une  quittance  de  3ooo  livres  pour  paiement  de  partie  de  la  dot  et 
des  habillements  nuptiaux  fut  annexée  au  même  contrat,  le  t4  no- 
vembre 1622,  pardevant  Roux  Davril,  notaire  royal  en  Bourbon- 
nais. Du  mariage  de  Biaise  de  May  est  issu  Jean  II ,  qui  suit. 

VIL  Jean  de  Mit,  II*  du  nom ,  écuyer,  seigneur  de  la  Vedelle- 

rie,  produisit  ses  titres  devant  M.  Lambert  d'Herbigny,  intendant 

MoMnu  :  des  généralités  de  Moulins  et  de  Bourges;  et,  sur  le  vu  de  ces  titres, 

dwTac^ciâV^^^^^^        *•  f"^  maintenu  dans  sa  noblesse  en  1667.  Il  avait  épousé  i%  par 

Llmej'^'aT.urd^^^^  coutrat  du  20  février  1 65 1,  Marguerite  Moreau;  2\  par  contrat 

SemaorVdtMb^^^^^    ^^  ^^  octobrc  i656,  Marie  Lot,  fiJIe  de  Gilbert  Lot,  écuyer,  sieur 

des  Pailières,  et  de  Catherine  d'Assy.  Il  n'eut  point  d'enfants  de  sa 

première  femme.  Ceux  du  second  lit  furent  : 

1*.  Gaspard  de  May  Tainé,  écuyer^  seigneur  de  Salle  et  de  la  Vedellerie,  vi- 
yant  en  1 71 5.  Il  fit  registrer  ses  armoiries  à  PArmorial-général  de  la  géné- 
ralité de  Moulins  en  1698.  (fol.  565  à  U  Bibliothèque  du  Roi).  Il  avait 
épousé  1%  par  contrat  du  5i  janyier  i685,  Philippe  le  Borgne^  d*une  no- 
ble famille  du  Bourbonnais;  a*  Agnès  de  la  châtre^  dont  il  n'eut  pas  d'en- 
fants. Elle  était  yeuTe  de  Jean  le  Groing,  marquis  deTreigoac»  seigneur  de 
Yiilebouche,  etc.  Du  premier  lit  sont  nées  : 

A.  Marie  de  May,      )   ,  .    ,     .   , 

_    _  .  ,    „        >  dont  on  Ignore  la  destmée; 

B.  Gilberte  de  May,  )  ^ 

1*,  Gaspard,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

3*.  Hugues  de  May,  écuyer,  seigneur  de  Marmagoe,  puis  du  Boucberoux? 
qui  quitta  le  service  pour  se  marier,  par  contrat  du  5o  janyier  1604*  avec 
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Gilberte  de  ia  Chapelle^  des  seigneurs  du  CluKeau  et  du  BoucherouZi  en 
Berry; 
4**  Antoine,  dît  le  cheralier  de  May»  seigneur  de  Saint-Sornin*  capitaine  de 
grenadiers  dans  le  régiment  de  la  Marche,  tué  à  34  ^n^  <^u  siège  de  Gi- 
ronne  ; 

5*.  Gilberte  I  de  May,  mariée,  par  contrat  du  i  a  juin  16^5,  arec  François 
d*Assy,  écuyer,  seigneur  du  Bouchet,  dont  elle  a  eue  postérité  ; 

6*.  Gilberte  II  d«  May,  mariée  avec  Antoine -Joseph  de  la  Chapelle  du  Boa- 
cheroua,  seigneur  de  la  Vaux,  en  Bourbonnais,  brigadier  des  gnrdes-du* 
corps  du  roi,  frère  de  Gilberte,  dont  on  vient  de  parler,  et  fils  de  Jean  de 
la  Chapelle  du  Boucherouz,  écuyer,  seigneur  du  Boucheroiix  et  de  la 
Taux,  et  de  Catherine  le  Groing:  Elle  fut  mariée  le  même  jour  que  son 
frère  Hugues  ,c'est-à»dire,  par  contrat  passé  devant  Vachier,  notaire 
royal,  le  5o  janvier  i6g4« 

VIII.  Gaspard  de  May,  le  jeune,  chevalier,  seigneur  de  TerroonI 
en  la  Marche,  au  diocèse  de  Limoges,  chevalier  de  Tordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis,  premier  capitaine  des  grenadiers  du 
régiment  de  la  Marche,  ptûs  commandant  du  2*  bataillon,  perdit 
un  œil  au  siège  de  Tiirin  à  la  tête  de  ce  régiment,  qu'il  comman- 
dait alors  par  intérim.  Appelé  à  la  lieutenance-colonclle  de  ce  ré- 
giment, il  la  céda,  et  se  relira  du  service  avec  une  pension  de  i  tàoo 
livres.  Il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse,  avec  son  frère  ainé^  par  ju- 
gement de  M.  Foullé  de  Martangis,  intendant  de  Berry,  du  9  jan- 
vier 1715.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  i6avr|l  1710,  passé  de- 
vant Annet  Lecler,  notaire  royal,  Marie-Susanne  de  ia  Roche-  dc8^bS!srméd^^rtî 
Aymon,  fille  de  feu  Antoine  de  ia  Roche-Aymon-Saint-Maixent ,  ^*émé^'br^hl!n?  ^ 
chevalier,  seigneur  de  Lavau,  baron  de  la  Farge,  et  de  Marie  Dau-  l«  tout. 
ridier  de  Doulaux,  sa  seconde  femme,  qui  assista  au  contrat,  où  fu- 
rent aussi  présents  Paul  de  la  Roche -Aymon ,  chevalier,  seigneur 
de  Lavau-Saint-Maixent,  frère  germain  de  Marie-Susanne,  lequel 
fut  depuis  lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  Jean  Dauridier, 
écuyer,  seigneur  de  Momaselle,  Antoine  Dauridier,  éciiyer,  sei- 
gneur deDoulaux,  Claude  Ferrât,  seigneur  de  Tierrey,  Jean  Besse, 
sieur  du  Mas,  conseiller  dq  roi,  lieutenant  criminel  en  l'élection  de 
Combraille,  Antoine  de  May,  écuyer,  seigneur  de  Sàint-Sornrn,  frère 
de  Gaspard,  et  André  de  Froment,  ancien- capitaine  de  cavalerie. 
Elle  eut  en  dot  12,000  livres,  et  1000  livres  pour  ses  bagues  et 
joyaux,  outre  le  logement,  la  nourriture,  trois  domestiques,  deux 
mulets  et  une  litière.  Le  tout  lui  fut  constitué  par  sa  mère  et  par 
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Paul,  so^  frère  atné,  lequel,  par  le  même  contrat,  lui  fit  hd  don 
de  3ooo  livres.  Marie-Susanne  de  la  Roche^Aymon  vivait  Picore, 
étant  veuve,  le  27  janvier  1750.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1*.  Charles-Gilbert  de  May  de  Termont,  né  en  171a,  vicaire-général  de  Té- 
vêché  de  Cahors,  nommé  grand-archidiacre  de  cette  église  en  1744,  et 
aumônier  du  roi  le  10  février  174^»  abbé  commendataire  et  baron  de 
l'abbaye  royale  de  Saumagèrc,  au  diocèse  de  Bordeaux ,  sacré  évêque  de 
BloisleSo  décembre  1765,  mort  en  1776; 

a*.  Paul  de  May,  mort  jeune; 

5**.  Antoine  de  May^  cornette  du  régiment  de  la  Rdne,  dragons,  tué  à  la  ba- 
taille de  Guastaila,  le  19  septembre  1754; 

4*.  Élie  de  May,  seigneur  de  Termont,  décédé  sans  postérité  ; 

5\  Hugues  de  May,  l'aîné,  qui  fit  ses  preuves  pour  le  service  militaire,  en 

1730,  pardevant  M.  Clairambault,  généttbgiste  des  ordres  du  Roi.  Le 

certificat  de  ce  généalogiste  constale  que  la  famille  de  May  était  à  cette 

époque  depuis  200  ans  dans  Tétat  militaire^  et  fait  connaître  sa  filiation 

depuis  l'an  ]43i*  Hugues  de  May  fut  nommé,  eo  174^,  eapilaine  au  ré* 

gin^ent  de  k  Marche.  Depuis,  il  fut  enseigne  à  pique  et  sous-lîeoif.QaBt 

au  régiment  des  gardes-françaises,  fut  créé  chevalier  de  Saint-Louis  en 

17569  et  mourut  sans  postérité; 

6*.  Antoine  de  May,  écuyer,  7  .r  .  1 

^    ^    ^,       ,  >  morts  sans  postérité; 

7*.  Joseph  de  May,  écuyer,  3 

8*.  Hugues  de  May,  le  jeune,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

Q\  Marie-Susanne  de  May,  née  le  6  avril  1715,  mariée,  en  17449  ^^^^  Ga^ 

briel  de  Lange,  écuyer,  sieur  du  ||m* 

IX.  Hugues  DE  May,  le  jeune,  che?alier,  seigneur  de  Termont, 
de  la  Yedellerie ,  de  Marmagne ,  de  Chazemais,  et  autres  lieux, 
épousa,  par  contrat  passé  devant  Regnault  et  Serret,  notaires 
LBPiMTii:        royaux  à  Paris,  le  27  janvier  1760,  Marie-Louise  ie  Prestre,  fille 
d'Ôî^ccômpagïiYde  de  fcu  messirc  Edmond  le  Prestre,  écuyer,  seigneur  de  Vie,  de  la 
ct^'^s^t^ontWun  Moussièrc  et  autres  lieux,  en  Berry,  et  de  Louise-Charlotte  de 
croimotdargent.     ydard  de  Paudy.  A  ce  contrat  assistèrent  Louis-Joseph-Edmond 
le  Prestrç,  écuyer,  oncle  paternel  de  Marie-Louise ,  conseiller  du 
roi,  trésorier-général  des  troupes  de  la  maison  de  S.  M.,  receveur- 
général  des  finances  de  la  généralité  de  Caen  ,  Hugues  de  May  de 
Termont,  chevalier,  enseigne  au  régiment  des  gardes-françaises, 
frère  de  Hugues  le  jeune,  haut  et  puissant  seigneur  Paul  de  la  Rb- 
che-Aymon,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  haute  et  puis- 
sante dame  Bastde,  son  épouse,  Claude-Angélique  Boucher,  épouse 
de  Louis-Joseph-Edmond  le  Prestre,  et  tante  de  la  future  épouse^ 
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Michel-Edmond  le  Prestre,  receveur-géti«ral  en  survivance  de  la 
généralité  de  Caen,  Louis-Edmond-Jacques  le  Prestre,  capitaine 
au  régiment  de  Rohan,  infanterie,  frères  de  Marie*Louise ,  Louis 
Perman,  écuyer,  et  dame  Dominique  le  Prestre,  son  épouse,  sœur 
de  ces  derniers  ,  Henri-Françoîs  de  Paule,  Le  Fèvre  d'Ormcsson, 
chevalier,  seigneur  d'Amboile,  conseiller  d'état  ordinaire  et  au  con- 
seil royal,  intendant  des  finances,  et  dame  Catherine  de  la  Bour*» 
donnaye,  «on  épouse,  Marie-François  de  Paule  Le  Fèvre  d'Ormes- 
son,  chevalier,  intendant  des  finances,  etc.,  etc.  De  ce  mariage 
sont  issus  : 

1*.  Hugues 'Dominique^  dont  Tarticle  suit; 

3*.  Roch-Edtnond  de  Maj  de  Termont,  officier  au  régiment  de  Béaro,  in- 
fanterie, émigré  en  i;9i,inort  en  1794»  en  Allemagne,  à  l'armée  de 
Condé.  I)  n'ayait  pas  été  marié; 

5^  Marie-Susanne-Joséphîne  de  May  de  Termont,  mariée,  par  contrat  dû 
i4  octobre  1772,  passé  devant  Guenols,  notaire  à  Blois,  avec  baal  et  puis- 
sant seigneur  Bertrand-Henri,  comte  de  la  Laurence,  oberalter,  seigneur 
de  Yilleneuve-'ia  Comtesse,  de  la  Thibaudière,  etc.,  en  Saiiitonge,  fils  de 
Charles-Henri  de  la  Laurende,  seigneur  châtelain  de  Villeneuve -la- 
Connlesse,  capitaine  de  caralerie  au  régiment  d'Aubusson,  che?alîer  de 
Saint-Louis,  et  de  Marie-Anne  de  la  Laurencie  de  Charras,  sa  cousine. 
De  ce  mariage  sont  provenus  : 

J.  Charles-Gilbert,  comte  de  la  Laurencie,  marié  en  Pologne  ayec 
Caroline  Deu,  de  la  province  de  Champagne,  et  décédé  sans  posté- 
rité ; 

B.  Charles  de  la  Laurencie,  mort  je^me  ; 

C  Pauline  de  la  Laurencie,  épouse  de  M.  de  Saint-André ,  fils  de 
M.  de  Saint-^ndré,  cbrvalier  de  Saint-Louis; 

4*.  Pauline-Charlotte  de  May  de  Termont,  vivante  en  180^9  déeédée; 
5*.  Charlotte  de  May  de  Termont,  vivante  en  1804»  déoédée; 
6*.  Gûbriellé-Brigitte  de  May  de  Termont; 

7*.  Anne-Charlotte  de  May  de  Termont,  ex-religieuse  à  Tabbaye  royale  de 
Meauz. 

X.  Hugues-Dominique,  comte  de  Mat  de  Tekhont  (1),  né  à 


(i)  Il  a  cetle  qualité  dans  le  certificat  de  ses  service «i  militaires,  «igné  par  le 
feu  prinre  de  <:;ondé  le  18  août  1814,  et  dans  son  brerct  de  colonel  en  retraite  du 
ai  février  itJi6. 
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SaÎDte-Radegoiide,  en  Coiiibrâille ,  le  ii  novembre  1755,  d  abord 
page  de  la  chatnbre  du  roi  en  1767,  fut  nommé,  le  18  novembre 
1 781,  capitaine  au  régiment  de  la  Reine,  dnigons.  Émigré  au  mois 
d'août  1791 5  il  a  fait  la  campagne  de  1792,  à  Tarmée  des  princes^ 
frères  du  roi.  Après  le  licenciement  de  cette  armée,  il  a  joint  celle 
de  Gondé,  et  y  a  fait  les  campagnes  de  1793  et  1794  dans  la  cava- 
lerie noble,  escadron  royal ,  la  première  comme  brigadier,  la  se- 
conde en  qualité  de  maréchal-d es-logis.  Passé  avec  le  grade  de  ca- 
pitaine au  régiment  de  Ruranges ,  il  a  fait  dans  ce  corps  les  cam- 
pagnes de  1795,  1796  et  1797.  Le  prince  de  Condé  l'avait  reçu 
chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  en  1 796.  Il  a 
suivi  ce  prince  en  Russie,  a  été  nommé  capitaine-lieutenant  dans 
les  dragons  d'Ënghein ,  a  fait  en  cette  qualité  les  campagnes  de 
1799,  1800  et  1801  jusqu'au  licenciement  définitif,  et  s'est  trouvé 
à  toutes  les  affaires,  ayant  toujours  donné  des  preuves  de  zèle,  de 
bravoure  et  de  fidélité  au  service  du  roi.  {Cerfificat  du  prince  de 
Condé^  du  1  %août  1 8 1 4-  )  ^^  comte  deMay  deTe^ont  a  été  promu  au 
grade  de  colonel  dé  cavalerie  en  retraite ,  à  [Prendre  rang  du  6  no- 
vembre 1801 ,  par  brevet  de  S.  M.  Louis  XVIII  du  ai  février  1816. 
Il  a  épousé,  par  contrat  du  2\  avril  1804,  passé  devant  Cibot,  no- 
taire à  Évaux,  département  de  la  Creuse,  demoiselle  Henriette  de 
DiBuniVD:       Rertrand  DE  Tercillac  ,  fille  de  messire  Georges  de  Bertrand  de 

losange  d  faemuae  et  '  o 

de  gueules.  Tercillac,  seigneur  de  la  Cellette  et  autres  lieux,  en  Berry,  ancien 

officier  de  cavalerie,  et  deGabrielle-Henriette  de  Bertrand  deRiche- 
mont,  dame  de  Beaumont  et  de  Pauligny.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1*.  Jean-Bapliste-Charles-Auguste  de  May    de  Termont,  âgé  de  18  ans, 

élevé  daos  un  collège  à  Paris  ; 
as  Louis  de  May  de  Termont,  décédé  au  berceau. 

SEIGNEURS  DE  LA  MOTTB-VILLIEN  et  DE  PONTAFEÊ,  enPoîtOU  (l). 

IV.  Gaspard  de  May,  écuyer,  seigneur  de  Remagny  et  de  Mau- 
nay,  second  fils  d'Antoine  de  May,  écuyer,  seigneur  de  Villemo- 


(1)  Celle  branche  porlaîl  :  D'azur,  à  ta  fasce  d*ar,  chargée  de  a  roses  de  guea^ 
USf  et  accompagnée  en  chef  d'an  lambei  d'argent,  et  an  pointe  d'une  rose  du  méme^ 
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lay,  de  rAubespin  el  d»  SaWert,  et  de  Marie  de  SwiridiMt  i  ta 

première  femme,  épousa ,  par  ecwtrat  passé  sous  le  acel  de  Mon- 

lins,  en  Boorbonna»,  le  ag  décembre  i546,  Gilberle  m u  Lomb,  d»*;  au  ch'ey'îiVda. 

filfe  de  François  dehLoére,  écuyer,  sieur  de»  Moalels,  arclierdei  S'^V^^fl^.nrmLt! 

ordonnances  du  roi,  et  de  Jeanne  de  Châlus.  11  «n  eut,  entr'autres 

enfants,  Pierre  de  May,  qui  suit. 

Y.  Pierre  oi  Mat,  écuycr,  i^eigneur  de  la  M<me<-Villi6m,  archer 
de  la  compagnie  de  M.  de  Torcy  en  1 563 ,  passa  une  transaction, 
tant  en  son  nom  qu  en  celui  de  sa  mère,  devant  Boi»Uand€a,  no-^ 
taire  en  la  cour  de  Combraille  Je  27  mars  1676,  avec  Jean  de  May, 
écuyer,  seigneur  de  la  Védellerie,  son  cousin- germain.  li  épousa 
Philippe  Lagaroz  ou  Lagarov.  De  ce  mariage  sont  issus  :  Làciâoi: 

1*.  Gilbert  de  May,  écuyer,  seigneur  de  la  Motte-Villiea  en  i6a8,  père  de  : 
Pierre  de  May,  écuyer,  teigneur  de  la  M otbe-V illien.  U  produisit  se» 
titres  à  la  chambre  souveraine  des  francs  fiefs  en  1660; 

a*.  Biaise,  dont  l'article  suit; 

5*.  Plusieurs  autres  fils  rivants  en  i6a8. 

YI.  Biaise  de  Mat,  écuyer,  seigneur  de  la  Grivolière,  partagea 
noblement  avec  son  frère  aîné  en  16289  et  s'allia,  par  contrat  passé 
â  Civray,  en  Poitou ,  le  24  janvier  i633,  avec  Madelaine  Millet.  U  Miun  : 

fit  deux  campagnes  dans  les  armées  du  roi,  tant  en  la  compa-  gueules. 
gnie  du  prince  de  Condé,  qu'en  celle  d'ordonnance  du  mar- 
quis de  la  Flocelière,  en  qualité  de  maréchal-des  logis.  Depuis  il 
servit  comme  officier  sur  les  vaisseaux  du  roi.  Madelaine  Millet 
en  était  veuve  en  i665,  et  en  avait  eu,  entr'autres  enfants,  deux 
fils: 

1  \  Louis,  dont  l'article  suit  ; 

V.  N....  de  May,  écuyer,  sieur  de  la  Balandière,  qui,  en  1666^  est  dit  au 
senrice  depuis  six  ans  dans  le  régiment  de  Gassion. 

YIl.  Louis  DE  Mat,  écuyer,  seigneur  de  Pontafré,  paroisse  de 
Saint-Pierre  d'Ëxideuil,  élection  de  Poitiers,  eut  des  lettres  de  ton-  . 
sure  le  'j5  mars  i645.  11  s  allia,  par  contrat  du  12  août  )658,  avec 
Catherine  Millet^  et  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  arrêt  de  la  Milult  : 

cour  des  aides  de  Paris  du  26  octobre  1660.  Il  fit  une  nouvelle  pro- 
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duction  de  titres  tant  pour  lui  que  pour  sa  mère,  devant  M.  Col- 
bert,  intendant  de  Poitiers,  le  4  mars  1 666.  Dans  cette  production, 
il  est  marqué  que  Louis  de  May  était  alors  oflGicier  de  cavalerie  ré- 
formé, qu'il  avait  bien  servi  pendant  plusieurs  campagnes  dans  là 
compagnie  du  baron  de  Laire  et  dans  le  régiment  des  Fourneaux , 
qu'il  avait  servi  pendant  trois  ans  en  qualité  de  cornette  de  la  com- 
pagnie Colonelle,  et  cinq  ans  comme  volontaire ,  etc.  11  fut  main- 
tenu dans  sa  noblesse  par  jugement  de  M.  deBarentin,  intendant  de 
Poitiers,  du  lo  décembre  1667.  On  ignore  s'il  a  eu  des  enfants,  et  si 
cette  branche  s'est  perpétuée. 
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DE   MELUN.  .  3 

La  maison  de  MELUN  *  a  i<Hii  d^unettluslration  ,  et  rcpaiulu 
an  édat  peu  commune  ,  même  parmi  les  plus  grandes  familles  du 
F<^aume.  ËHe  a  <lû  sou  rang  et  sa  splendeur  aux  grandes  charges 
dent  elle  a  été  revêtue,  aux  possessions  nombreuses  et  titrées 
qu'elle  avait  dans  diverses  prcviuces^  et  aux  alliances  illustres 
qu'elle  a  contractées,  soit  avec  les  branches  d'Artois,  de  Dreux  et 
de  Gourtenay,  issues  de  la  maison  de  France ,  soit  avec  diverses 
maisons  princières  d'Allemagne  et  les  premières  familles  de 
France.  Quant  â  son  origine,  Robert,  moine  de  Reims  ,  dans  son 
HiHnire  de  la  Terre-Sainte^  la  dit  issue  Je  race  rojrale.  La  tra- 
dition de  cet  historien,  qui  vivait  du  temps  de  la  première  croi- 
sade, en  1096,  s'est  perpétuée  constamment  jusque  dans  les  mo- 
numents publics  d'une  authenticité  irrécusable;  en  effet,  dans 
des  lettres  données  par  Charles  Yl,  au  mois  de  novembre  1592, 
coofirmatives  de  l'ordonnance  de  Charles  V  de  l'an  i374,  concer- 
nant la  majorité  des  rois  de  France,  ce  prince  €{ualiBe  le  vicomte 
de  Melun  (1) ,  présent,  nostn  consangiUnei. 

La  maison  de  Melun  a  donné  deux  grands  maîtres,  trois  grands 
chambellans,  un  grand  bouteiller,  un  maréchal,  un  grand  mattrc 
des  arbalestriers  et  deux  grands  maîtres  des  eaitx  et  forêts  de  France, 
ptusîeorrs  généraux  d'armée,  des  lieutenants-généraux,  des  gou-^ 
vernettTS  de  provinces, ^des  ambassadeurs,  des  connétables  héré- 
ditaires de  Flandre  et  de  Normandie,  des  pairs  de  France,  des 
grande  d'Espagne  de  la  première  classe,  des  princes  de  l'église,  des 
chevaliers  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  et  do  l'ordre  de  la  Toison^- 
d'Or,  un  commandeur,  grand'croix  de  l'ordre  de  Saint-Louis ,  et 
un  grand  nombre  de  personnages  célèbres  ou  recommandables. 

Cette  maison  a  formé  plusieurs  branches ,  dont  les  principales 
oat  été  mentionnées  dans  Y  Histoire  des  Grands-Officiers  de  la  Gou- 
jonne^ par  le  P.  Anselme,  t.  Y,  p.  221  ;  dans  le  Grand  Dictionnaire 
Historif/ue^  parMoréri,  édition  de  1769,  t,  X,  p.  32  ik  53  du  Supplé- 
ment, et  par  plusieurs  autres  historiens.  Le  but  qu'on  se  propose 
dans  cet  article  n'est  donc  pas  de  rappeler  dans  tous  leurs  détails 

"         ■       I  i»^— .—   nu  I I  ■■         I  ■  p  I  I    M  I   ■^■— ^—^M^T  ■    ■  ■'  I  III      m  ■  I 

'^  Le  nom  ds  celte  maison  est  orthographié  dans  les  chartes  latines  Mehdunoj 
Meiedmi,  Meiinudênsis,  etc,  et  dans  tous  les  actes  français  MêUun,  Mellun,  et 
plus  oommufliflBtent  JfWim. 

(1)  GuHIaume  III,  vicomte  de  Melun  «  comte  de  Tancar ville. 


Digitized  by 


Google 


4  DE   HILUN. 

filiatifs  ces  diverses  branches  de  la  maison  de  Melun,  la  plupart 
éteintes  de  nos  jours ,  mais  de  suppléer  au  silence  du  P.  Anselme 
sur  la  seule  branche  de  cette  illustre  maison  qui  ait  survécu,  dont 
les  titres  ont  été  ignorés  de  Thistorien  des  grands  officiers  de  la 
couronne,  et  sur  laquelle  il  s*est  glisé  quelques  graves  inexactitu- 
des dans  l'ouvrage  deMoréri.  Les  titres  de  cette  branche,  dont  le  chef 
a  été  admis  aux  honneurs  de  la  cour  et  présenté  au  roi  le  8  mai 
1751,  ont  été  vérifiés  en  182  j,  par  M.  Chérîn,  avocat,  ancien  pre- 
mier commis  du  cabinet  de  Tordre  du  Saint-Esprit,  et  neveu  du 
célèbre  généalogiste  du  même  nom.  C'est  d'après  le  mémoire  ré- 
sumé de  ces  titres,  dont  la  vérification  avait  élé  précédemuient 
faite  par  M.  d*Hozier,  suivant  son  certificat  du  8  avril  1818,  qu'a 
été  basée  la  généalogie  qui  va  suivre;  mais,  comme  ce  mémoire  n'é- 
tablit la  filiation  qu'a  partir  d'Adam  111,  vicomte  de  Melun  en 
1244  (^*  degré  de  la  généalogie),  et  que  les  neuf  générations  qui 
l'ont  précédée  n'ont  été  rapportées  que  d'une  manière  incomplète 
par  les  historiens,  on  a  cru  devoir  rétablir  ici  ces  premières  géné- 
rations, et  développer  quelques-unes  des  suivantes,  d'après  une 
immense  collection  de  matériaux  destinés  à  une  histoire  générale 
de  la  maison  de  Melun,  et  existante  à  la  Bibliothèque  du  Roi,  par- 
mi les  manuscrits  de  M.  Clairambault,  sous  le  titre  de  Reeueiï  de 
copies  et  d extraits  de  titres^  concemant  les  anciens  vicomtes  de 
Melun,  depuis  le  sixième  Siècle  jusqu'en  1399.  Les  fragmeuts  qui 
vont  suivre,  sur  les  premiers  possesseurs  de  la  terre  et  du  château 
de  Melun,  sont  également  extraits  de  ce  recueil. 

Aurélien,  chambellan  et  garde-dessceaux  de  Clovis  1",  fut  dé- 
puté par  ce  prince,  en  493,  vers  Gondebaud,  roi  des  Bourgui- 
gnons, pour  lui  demander  en  mariage  sa  nièce  Clotilde,  fille  du  roi 
Chilpéric,  dont  Gondebaud  était  le  meurtrier.  Le  monarque  fran- 
çais, pour  récompenser  Aurélien  du  succès  de  cette  négociation, 
lui  donna  le  château  de  Melun  avec  le  titre  de  comte,  et 
l'autorité  ducale  dans  toule  la  province.  (Rouillard,  Histoire  de  la 
ville  de  Melun,  p.  147;  U  Roque  Traité  de  la  noblesse,  p.  5 1  ;  Chro- 
niques de  Saint-Denis,  liv.  1,  chap.  XVI.) 

Gui-Baudouin,  comte  deMelan,  est  cité  comme  l'un  des  dojjze 
preux  de  France  sous  Charlemagne.  (Rouillard,  ibid,  p*  208.) 

Donat,  comte  de  Melun  en  83o,  fut  dépouillé  de  ce  bénéfice  par 
Louis  le  Débonnaire,  qui  en  investit  un  seigneur,  nommé  A  ton; 
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mais,  après  la  mort  de  celuirci,  Charles  le  Chauve  réintégra Donat 
dans  le  comté  de  Melun  (i).  Donat  avait  eu  de  f^ndrade,  sa  femme» 
un  fils,  nommé  Gorèbe.  (Ibid^  p.  465,  466,  467O 

Erehanger,  comte  de  Melun  en  906,  sous  Charles  le  Simple, 
combattit,  en  923,  à  la  bataille  de  Soissons,  et  s*y  comporta  d'une 
manière  si  glorieuse,  disent  Montluc  et  Beileforest ,  que  le  roi  lar- 
ma  chevaliei;sur  le  champ  de  bataille,  et  le  nomma  peu  de  temps 
après  son  premier  ministre.  Il  mourut  en  939,  laissant  trois  fii^j  de 
son  épouse,  Ffédégonde ^  fille  du  seigneur  de  Vernon-sur-Seiûe, 
dont  aucun  ne  parait  lui  avoir  succédé  dans  le  titre  de  comte  de 
Melun. 

Bouchard  1,  comte  de  Melun  (2)  en  970,  favori  des  rois  Hugues 
Capet  et  Robert,  épousa  Elisabeth^  veuve  d'Âymon,  comte  de  Cor* 
beil,  et  fut  père  de  : 

1*.  Bouchard  II,  vicomte  de  Melun,  mort  sans  postérité  a^ant  son  père  ; 

a*.  Rainald  ou  Renaud,  évêque  de  Paris  et  comte  de  Melun,  chancelier  de 
France  en  989,  mentionné  dans  des  chartes  de  998,  1000  et  10149  mort 
le  6  janvier  loiO; 

3'.  Elisabeth,  femme  de  Foulques,  surnommé  Nerra,  comte  t^ Anjou. 
La  filiation  des  vicomtes  de  Melun  est  prouvée  depuis  Josselin,  qui  suit. 


(1)  Adrevald,  religieux  bédédictin,  auteur  du  livre  des  Miracles  de  Saint-Be^ 
noU,  rapporte,  liv.  i,  chap.  a5,  que  Donat,  comte  de  Melun,  et  Jonas,  évêque 
d'Orléans,  qu^il  qualifie  ^'tt^^j  de  la  loi  saligue,  furent  appelés,  en  ^37,  pour  ter- 
miner un  différent  qui  s*était  élevé  entre  les  avoués  des  abbayes  de  Fleurjr  et  de 
Saint-Denis.  {Gallia  Christlanoy  t.  YIII,  colonne  i494') 

(2)  Bouchard  1%  dit  le  Vieux,  d'abord  comte  de  Vendôme,  de  Montoire  et  de 
Lavardin ,  reçut  les  comtés  de  Mielun  et  de  Pârl«,  de  Hugues  Capet,  lorsque  ce 
prince  lui  fit  épouser  Elisabeth,  veuve  d'Âymon,  auquel  etle^vait  pofté  la  comté 
de  Corbeil,  dès  avant  960.  Elle  avait  eo  de  ee  premier  mari  plusieurs  fils,  doot 
èuCuD  ne  succéda  à  Aymon  dans  le  comté  de  Co^beil.  Cette  dame  était  d'une 
naissance  illustre,  étant  proche  parente  d'Hedwîçe,  femme  Je  Hugues  le  Grande 
duc  de  France  (père  de  Hugues  Capet),  et  par  conséquent  de  l'empereur  Qlton  P', 
fi'ère  d*Hêdwige.  Quand  à  Bouchard  I*%  second  mari  d'I^lisabeth ,  ii  était  fil» 
puîné  de  Foulqnes  le  Bon,  comté  d'Anjou,:  suivant  D.  Bouquet,  fiecueii  des  his- 
toriens  de  France^  t.  X,  p.  35o.  Bouchardi*'  fut  encore  pourvu  par  Hugues  Capet 
de  là  charge  de  graad  sénéchal  de  France,  et  mourut  en  10  la,  suivant  D.  Ma- 
billon.  {Ah  devéripfr  Us  Dates ^  in-S*,  1818,  t.  XI,  p.  427;  t.  XII,  p.  483.) 

On  Toit  par  ce  qui  précède  qu'Elisabeth  devait  vire  très-proche  parente  du 
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i.  Josselin  i*'  dumoin,  Ticomtc  db  Melun,  vers  99^,  probable* 
ment  frère  et  «uocesseur  du  vicomte  Salon ,  qui  vivait  eo  991 ,  te- 
nait rang  parmi  les  grands  seigneurs  qui  composaient  la  cour  de 
Hugues  Capet  et  celle  du  roi  R<»bert.  En  998,  du  consentement  de 
Bouchard,  comte  de  Mc}un,etdeRainald,évéque  de  Paris,  son  £Js, 
le  vicomte  Josselin,  donna  la  paroisse  de  Noisy-le-Sec  à  l'église  de 
Saint- Maur-des^Fossés ,  où ,  quelque  temps  après,  sukant  Tusage 
de  ces  siècles  reculés ,  il  prit  Thabit  religieux.  {GaUia  ChrisAiana , 
édit.  de  1744^  t.  VU,  cdowie  ^89.)  11  eirt  peur  fils  et  wi^cesseur 
Hervé ,  ^i  suit, 

IL  Hervé,  vicomte  m  Mblvk  em  io3o,  mentioniié  sous  cette 
date  par  lauteur  des  miracles  de  Saint-Liesne^  est  cité  comme  ua 
grand  guerrier  dans  les  anciennes  chroniques,  lesqiftelles  rappor*' 
tent  qu'il  fut  tué  dans  un  combat  près  d'Yvetot ,  en  Normandie, 
en  1045.  )1  avait  épousé  ^^né^,  qualifiée  vicomtesse  de  Melun  dans 
une  charte  de  Tan  ^o3o.  Elle  le  rendit  père  d'Ursion  r%  qui  suit, 

m,  Drsion  I*',  vicomte  de  Mei^un  ,  est  qualifié  prince  dans  une 
charte  de  Tan  )o65,  par  laquelle  il  fit  don  d'un  précieux  reliquaire 


roi  Hugues  Capet,  puisque  ce  prince  lui  donna  les  coailés  du  MeliiB  et  de  Paris, 
lorsqu'elle  se  maria  en  secondes  noces  avec  Bouchard  I",  comte  de  Yendôcne  et 
de  Hontoire.  Ne  pourrait-on  pas  Taisonnablement  conjecturer  quelle  éiak  sa 
tante,  et  la  propre  soeur  d*Hedwige,  dont  le  père,  Henri  I,  duo  de  Saxe»  «n  91a, 
élu  roi  de  Germanie  en  919,  descendait  du  fomeuB  WHîkÎBd?  Qu^î  qu'ilen  soit*  ti 
est  avéré,  parle  témoignage  unanime  des  bistorfens^  qa^Élisabetk  était  très-proche 
parente  d'Hedwige  de  Saxe,  et  qu'elle  eut  de  son  premier  mari,  le, comte  deCorbeil, 
plusieurs  enfants  dent  le  tort  est  ignoré,  exeepté  Albert,  dont  la  fiUe.,  nommée 
Germaine,  fut  mariée,  en  toi  9,  avce  Haiiger  on  BlaugiSf  ûh  de  Akbard  I**,  duc  de 
Normandie,  lequel  fut  comte  de  Corbetl  après  Bouchard  Ixom te  doTendôme.  0<o 
•aitd*ailleurs  que  celui-ci,  second  mari  d'Elisabeth,  n'eut  que  deux  fils,  le  premier, 
Bouchard  II ,  qualifié  vitomte  de  Melun  ^  et  décédé  atiant  son  père,  et  le  second, 
Rainald,  éTêque  de  Paris,  morten  1016.  Il  j  a  lieu  de  oroicequ'aprèalu  mort  du 
yicomte  Bouchard  II,  Salon  «t  loeselin  furent  tnrestis  auocessÎTtefUtfni  d»  la  lU 
comté  de  Melun  par  Hufues  Capet  ;  et,  c<mmie  ils  étaient  pareolt  de  <:e  monar- 
que, il  est  probable  qu'ils  étalent  fils  d'ÉAîsabeth  et  d'Aymon,  comte  de  Gorbeil, 
son  premier  tnari.  C'est  la  seule  manîèite -d'expliquer  celte  aotiquc  paiseBté.de  la 
paaison  de  Melun  grec  l'auguste  maison  de  France,  consacrée  par  le  témoi^PgO 
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il  labbaye  de  Saint  Aubcrt  de  Cambray,  {Histoire  de  Cambra/  cl 
du  CambresiSf  par  le  Carpenticir,  în-4*»  t.  II,  p.  782.)  UrsioD  l** 


iieà  historiens  contemporain».  Pour  fa 
l'établir  par  le  tableau  suivant. 

1.  BedwigcéitoiVaj;^,  fille  de  Henri  I'% 
roi  de  Germaiûe,  et  de  Uathilde, 
comtesse  de  Ringelheim,  sa  secon- 
de femme  9  fut  mariée  avec  Uu- 

-  gués  le  Grand 9  duc  de  Feancb, 
fils  du  roi  Robert  1".  Ce  prince 
donna  le  comté  de  Corbeil  en  dot 
A  Isilisabethy  proche  parente  de  sa 
femme ,  en  la  mariant  avec  Ay- 
mon.  Hedwige  fut  la  seconde  fem- 
me de  Hugues  le  Grand,  qui  laissa 
d'elle,  eatr'autres  enlants,  Hugues 
Capet. 

2.  Hugues  Capet,  roi  de  Frakce  en 
987,  confirma,  en  faveur  de  Josse- 
iin  I,  vicomte  de  Melun,  les  privi- 
lèges de  Tabbaye  de  Saint-Père  de 
Slelun.  Il  mourut  en  996. 


rendre  plus  intelligible  au  lecteur,  on  fa 

1.  Elisabeth,  proche  parente  d^Hed'^ 
wigedeSaxe^  épousa,  r,  avec  l'a- 
grément  de  Hugues  le  Grand,  duc 
de  France,  yers  940,  Ayraon  (*)^ 
comte  de  Corbeil;  a',  avec  Tagrè- 
meotde  Hugues  Capet,  Boachard 
I*%  comte  de  Vendôme,  et^  par  ce 
mariage,  conUe  de  Melun  et  de  Pa-* 
ris.  Elle  eut  plusieurs  enfants  de 
son  premier  mari,  entr'autres,  Sa^ 
Ion,  vicomte  de  Melun  en  991^  Jos* 
sdliu  Vy  qui  suit,  et  Thibaut^  ab* 
bé  de  Saint. Maur  des  Fossés. 

a.  Josselin  I,  vicomte  </«  Meiun,  en 
998 ,  fut  un  des  bienfaiteurs  de 
l'abbaye  de  Saint-Maur  des  FoS" 
ses,  où.  il  prit  l^habit  religieux  sur 
la  fin  de  ses  jours. 


5.  Robert,  rot  de  Frahgb  en 996,     3.  Hervé,  yiconite  de  Melutty  men*- 


mort  &  Melun  le  ao  juillet  io5o, 
avait  confirmé  les  mêmes  privi- 
lèges â  Hervé,  ricomte  de  Me- 
lun. 


tionoé  par  l'auteur  du  livre  des 
Miracles  de  Saint 'Lieene^  sous  l'an 
io5o,  fut  tué  dans  un  combat  près 
d'Yvetot  en  .io45* 


4*  Henri  I'%  roi  de  Fmangb  en  io3i ,  4*  Ursion  I,  vicomte  deMelun,  bien- 
mort  en  1060,  a  aussi  confirmé  les  faiteur  de  l'abbaye  de  Saint-Aubert 
mêmes  privilèges  en  faveur  d'Ur-  de  Cambray  en  io65  ,  souscrivît 
sion  r,  vicomte  de  Melun.  une  charte  du  roi  Henri  I  en  1067. 


5.  Philippe  I,  roi  Hugues  le  Grand, 
du  Fmaucb,  coq-  comte  de  VsaMAif- 
firma  les  mê-  dois  en  1080,. mort 
mes,  privilège»  à  Tarse,  en  Cili- 
en  1084^  en  fil*  ci«,  en  1101. 
veur  de  Guil- 
laume, vicomte  de  Melun. 


5.  Guillaume  I,  vicomte  de  Melun^ 
en  io84«  qualifié  cousin  de  Hugaes 
le  Grand,  comte  de  Vermandois, 
par  le  moine  Robert  en  son  Histoire 
de  la  Terre  Sainte,  où  Guillaume  I 
avait  accompagné  ce  prince. 


{*)  Aymon,  suivant  du  Cbesne,eet  le  même  dont  les  romans  ont  tous  célébré 
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souscrivit,  ea  1067,  '^  cliarte  de  la  dédicace  de  l'égliâe  de  Saint- 
Martin-des-Ghamps,  promulguée  par  le  roi  Philippe  I.  On  remar- 
que qu'Ursion  signa  ioimédiatement  après  le  jeune  comte  Baur 
douin,  Hugues,  comte  de Meulan,  Guillaume,  comte  de  Soissons 
et  Rainaud,  comte  de  Corbeil,  et  avant  Gui  de  Montlhéry,  Simon 
de  Montfort,  Thibaut  de  Montmorency  et  tous  les  grands  officiers 
de  la  couronne.  (Hist.  de  la  maison  de  Montmorency,  par  André 
duChesne,  preuves,  p.  23;  et  Gallia  Christiana,  édit.  de  i744> 
t.  VU;  Instrumenta,  colonne  35.)  Ursion  eut  pour  fils  ; 

1*.  Guillaume  I*%  dont  Tarticle  suit; 

a*".  Manassès  de  Melun,  qui  se  ligua  avec  le  châtelain  de  Gambray  contre 
résèque  et  le  chapitre  de  cette  ville.  Il  vivait  encore  en  iiao.  Margue^ 
rite,  fille  de  Milon  II  de  Bray,  châtelain  de  Montlhéry,  fut  l'épouse  de 
Manassès  de  Melun,  suivant  Moréri.  Il  est  certain  que  Tépouz  de  cette  da- 
me se  nommait  Manassès,  et  qu'il  était  vicomte  de  Sens  (1).  Il  pouvait 
être  le  même  que  le  fils  d'Ursion  I**; 

3".  Hugues  de  Melun,  vivant  en  1098; 

4**  Ursion  de  Melun,  évoque  de  Beauvais  en  io85,  décédé  au  mois  d'avril 
1089, 

IV.  Guillaume  I",  vicomte  de  Melun,  obtint  du  roi  Philippe  I", 
en  io84«  la  confirmation  des  privilèges  de  Tabbaye  de  Saint-Père 
de  Melun,  que  les  rois  Hugues  Capet,  Robert  le  Pieux,  et  Henri  I*^ 
avaient  accordés  aux  vicomtes  de  Melun ,  ses  prédécesseurs.  Il  se 
croisa  avec  Hugues  le  Grand,  comte  de  Yermandois,  en  1096,  et 
durant  cette  expédition ,  il  s  acquit  le  surnom  de  Charpentier^ 
parce  que,  suivant  les  chroniques  du  temps,  il  ne  se  trouvait 

les  quatre  fils.  D'autres  pensent  que  c'est  Aymon,  sire  de  Boui1)on.  Quoi  qu'il  en 
soit,  Aymon,  comte  de  Corbeil^  était  fils,  selon  Jean  de  la  Barre,  d'Osmond  le 
Danois,  gouverne  ur  de  la  jeunesse  de  Richard  I**,  duc  de  Normandie,  qu'il  tira 
si  adroitement  des  mains  du  roi  Louis  d'Outifmer,  qni  le  retenait  comme  prison- 
nier à  Laon.  {Arl  de  vérifier  les  dates^  t.  XI,  p.  4^6;  t.  XIII,  p.  6.) 

(1)  Manassès,  vicomte  de  Sens,  très-probablement  fils  d'Ursion  I*%  vicomte 
de  HeluD,  avait  un  fils  nommé  Hilduin,  seigneur  de  MaroUes, en  Brie,  en  iiao. 
Salon,  vicomte  de  Sens  en  1 145,  fils  et  successeur  de  Manassès,  fut  père  de  deux 
fils  :  1"*  Guerin,  vicomte  de  Sens,  mort  en  1 168,  et  Burchard  I,  vicomte  de  Sens 
après  son  frère.  Celui-ci  eut  pour  successeur  Burchard  II,  fils  du  vicomte  Guerin 
et  de  la  vicomtesse  Ermence,  sa  femme.  [Généalogies  historiques  des  rois,  ducs  et 
comtes  de  Bourgogne^  in-4*'»  t.  lY,  p.  38.) 
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point  d armes  qui  pussent  résister  à  leffort  de  ses  coups.  Robert , 
moine  de  l'abbaye  de  Saint-Remi  dé  Reims,  qui  a  consigné  ce 
fait  dans  son  Histoire  de  la  Terre-Sainte ,  et  qui  connaissait  per- 
sonnellement le  vicomte  Guillaume  de  Melun,  ajoute  dans  un 
autre  passage,  en  parlant  du  siège  d'Ântioche,  en  1098,  qu'il 
éïBxi  issu  de  iHice  rojale ^  et  cousin  de  Hugues  de  France,  sur- 
nommé le  Grand,  comte  de  Vermandois,  frère  du  roi  Philippe  I**. 
{Recueil  de  Bongars^  t.  I,  pag.  48;  et  Recueil  des  Historiens  de 
France,  t.  X,  p.  01).  Guillaume  I*'  eut,  entr'autres  enfants  : 

1*.  Ursion  II,  dont  Tarticle  suit; 

a*.  JSudes  de  Meltin,  qui  céda,  ea  1 141,  à  Tabbaye  de  Uonnecourt,  un  droit 
qu'il  avait  à  Yilliers-Guislain,  et  voulut  être  enseveli  dans  cette  abbaye, 
à  laquelle  il  fit  don  de  quelques  reliques  de  saint  Damîen  et  de  saint  Ëloi. 
{Histoire  de  Cambrisis,  t.  II,  p.  78a.) 

V.  Ursion  II ,  vicomte  de  Melun  en  1  i3a ,  reconnut ,  en  1 138, 
du  consentement  de  sa  femme,  qui  n  est  pas  nommée  dans  cette 
charte,  en  faveur  de  l'abbé  et  des  religieux  de  Saint  Maur  des 
Fossés ,  n'avoir  aucun  droit  de  coutume  dans  les  ville  et  bourg 
de  Moisenay  et  de  Courceaux.  Ses  enfants  furent  : 

1*.  Adam  I,  vicomte  de  Melun,  nommé,  en  ii43,  dans  une  charte  que  le 
roi  Louis  le  Jeune  accorda  à  Tabbaye  de  Saint-Père  de  Melun.  II  mourut 
sans  postérité  avant  Tannée  ii5o; 

a*,  iosfielin  II,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

3*.  Gilles  de  Melun,  seigneur  de  Yillefermoix  en  1146,  mentionné,  en 
ii47)  dans  l'acte  de  fondation  de  Fabbaye  de  Barbeaux,  pour  laquelle  il 
avait  cédé  un  domaine.  (GalL  Christ.,  t.  XU,  Instrumenta,  coi.  35).  Il 
fut  père  de  : 

Adam  de  Melun,  chevalier,  seigneur  de  Villefermoix  en  1 1 89,  avoué  ou 
protecteur  de  la  terre  de  Saint-Denis  de  Grand-Puj.  (Du  Bouchet, 
Histoire  de  ia  maison  de  Courtenay^  liv.  II,  p.  2o5.)  Il  avait  épousé 
Helvise  ou  Héloîse,  dame  de  Nangis,  veuve  de  Pierre  de  Efritaut, 
chevalier,  seigneur  à  cause  d'elle  de  Nangis.  Elle  eut  de  son  second 
mari  : 

a.  Gilles  de  Melun,  seigneur  de  Yillefermoix  en  laig; 

b,  Henri  de  Melun, 


-V  •    «.        .  qui  vivaient  en  1  a  19 

c,  Dreux  de  Melun    ^ 


d.  Marie  de  Melun,  femme,  en  1319,  de  Jean,  seigneur  de  Saint- 
yailery  en  Vermandoisy 

e.  Lucienne  de  Melun,  mentionnée  avec  ses  frères  et  sa  sœur 
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dans  une  charte  de  Tabbaje  de  Saînt-Germain-des-Près^  de 
l'année  laoS,  et  dans  une  autre  du  Paraclet  de  Tan  121g. 

YI.  Josselin  II,  iFicomte  di  Melun,  succéda  à  son  père,  avant 
Tan  1  i5o ,  et  donna,  eu  1 156,  à  labbaye  de  Barbeaux ,  la  moitié 
de  la  forêt  du  Fesc,  moyennant  un  cens  annuel  de  12  écus. 
(Gallia  Christ,  t.  XJI,  Instrumenta ^  colonne  42.)!^  ^*^  mentionné 
dans  une  charte  de  1 157.  Son  décès  est  marqué  au!20  juin  dans 
Tobituaire  de  Téglise  Notre-Dame  de  Melun.  II  laissa  d*Alpaïs^ 
son  épouse  : 

i\  Louis  I,  dont  Tarlicle  suit; 

a*.  Jean,  Yicomte  de  Melun,  qui,  de  concert  avec  Pétronille,  dame  de  Char" 

tretieSf  sa  femme,  légua  3o  francs  à  l'église  de  Barbeaux  en  1180.  On  le 

croit  père  de  :  ' 

J,  Henri  de  Melun,  bienfaiteur  de  Tabbaje  de  Yermand  en  1 190.  Béû" 

trioBy  sa  femme,  en  était  veuve  en  1 197  ; 
i?.  Guérin  de  Uelun,  mort  le  i5  des  ides  de  novembre  avant  laoo,  et 

inhumé  dans  Tèglise  de  Saint^Yictor,  à  Paris; 

C.  Geoffroi  de  Alclun,  mort  en  1200,  et  inbumé  h  Saint-Victor; 

D.  Barthélemi  de  Melun,  rappelé  en  ia33y  comme  ayant  fait  don  à 
l'abbaye  de  Saint-Victor ,  à  Paris  ,  d'une  maison  sise  à  Garlende. 
{Gall.  Christ,  t.  VII,  p.  755); 

JS.  Gertrude  de  Melun,  inhumée  à  Saint-Victor; 
F.  Yvette  de  Melun,  mariée,  vers  1190,  avec  Robinet,  sire  de  Ram- 
bures  ; 

5*.  Adam  de  Melun,  nommé  dans  une  charte  de  Saint-Père  eo  1172.  Il 
souscrivit,  en  la  même  année ,  une  charte  de  Bouchard  Y,  fils  de  Ma- 
thieu I,  baron  de  Montmorency,  par  laquelle  il  fit  don  de  la  forêt  de  Mer- 
ville  à  l'abbaye  du  Yal-Sainte-Marie  ; 

4%  Gilles  de  Melun; 

5*.  Aveline  de  Melun,  mariée,  avant  1 177,  avec  Philippe  âe  Nemours^  sei- 
gneur de  Guercheville,  dont  elle  était  veave  en  1 191 . 

yn.  Louis  I,  "Vicomte  de  Melun,  fut  présent,  en  1172,  â 
Taccord  que  le  roi  Louis  le  Jeune  fit  conclure  entre  Gautier, 
seigneur  de  Nemours ,  son  chambellan,  et  labbé  de  Barbeaux. 
Il  est  encore  nommé  dans  une  charte  de  Tabbaye  de  Saint-Denis , 
de  Tan  1 183.  De  Gisle^  son  épouse,  dont  le  surnom  est  ignoré  , 
il  laissa  six  fils  et  deux  filles  : 
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1*.  Adam  II,  doat  Tarticle  yieodra  ; 

a*.  Jean  de  Meliui,  chanoine  et  archidiacre  de  Sent  en  laiô»  érêqaede 
Poitiers  en  ia55.  Il  exempta,  en  124^9  Alfonse  de  France^  comte  de 
Poitou,  frère  du  roi  saint  Louis, -de  Thommage  que  ce  prince  deyait  aux 
évêques  de  Poitiers  pour  le  château  de  Givray.  Il  mourut  dans  un  ûge 
très-avancé  en  1257,  et  fut  inhiimc  dans  Tabbaje  du  Jard,  près  Meluo, 
sépulture  de  ses  ancêtres  ; 

5%  Renaud  de  Melun,  chanoine  de  Sens  en  iai6; 

4**  Guillaume  de  Melun,  archidiacre  de  Sens  en  1221; 

5*.  Simon  de  M elun,  qualifié  chevalier  en  1 194.  C'est  sans  doute  le  même 
que  Simon  de  Melun,  gouverneur  de  Saint-Quentin,  inhumé,  en  i23i, 
dans  Tabbaje  du  Mont-Saint-Martin  avec  Euphémie  de  ThourotU^  sa 
femme,  selon  Rosel  ; 

ô"".  Raoul  de  Melun  ; 

7*.  Adélaïde  de  Melun,  morte  avaat  1254,  femme  de  Hugues,  seigneur 
tfEgreville; 

8*.  Gisle  de  Melun,  marié  ù  Eudes  de  Montiers, 

YIII.  Adam  II ,  vicomte  de  Melun  en  1 200 ,  chevalier ,  transigea 
avec  le  prieur  de  Saint-Martin^des-Champs  à  Paris ,  au  mois  de 
novembre  laog,  relativement  aux  différents  qu'ils  avaient  en- 
semble pour  la  terre  et  les  l>ois  de  Blandy.  Cet  acte  est  scellé  du 
sceau  du  vicomte  de  Melun,  représentant  7  besants,  3,  Jet  1  , 
avec  un  chef.  Dès  Tannée  précédente,  le  vicomte  de  Melun  avait 
été  envoyé  par  le  roi  Philippe  Auguste  en  Poitou ,  contre  Aimeri 
VII,  vicomte  de  Thouars ,  commandant  les  troupes  de  Jean ,  roi 
d'Angleterre,  dans  cette  province,  et  contre  Savari  de  Mauléon  ,< 
lesquels  avaient  fait  une  Incursion  et  porté  le  ravage  dans  les  terres 
du  roi  de  France.  Le  vicomte  de  Melun  les  vainquit,  les  mit  en 
pleine  déroute,  et  fit  prisonnier  de  guerre  le  vicomte  de  Thouars. 
{Gestes  du  roi  Philippe  Auguste ,  par  Guillaume  le  Breton,  p.  68; 
Recueil  des  historiens  de  France  j  t.  XVII,  p,  82.)  Le  vicomte  de 
Melun  rendit  des  services  non  moins  signalés  à  la  bataille  de 
Bouvines,  en  iai4,  et  les  chroniques  du  temps  ont  consacré  les 
prodiges  de  valeur,  de  sang  froid,  et  de  capacité  qu'il  fit  dans 
cette  journée.  Ce  fut  lui,  qui,  à  la  tête  de  l'avant-garde ,  soutint 
la  première  attaque  des  ennemis,  pour  donner  au  roi  le  temps  de 
ranger  son  armée;  ensuite  il  alla  se  replacer  au  front  de  la  pre- 
mière ligne,  avec  le  duc  de  Bourgogne,  Matthieu  de  Montmo- 
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rency  et  les  comtes  de  Beaumontet  de  SaintPol.  (i)  [Chronique  de 
Saini'-Dem's^  Recueil  des  historiens  de  France,  t.  XVII ,  p.  4o8.) 
L année  suWante,  iâi5,  le  vicomte  de  Melun  accompagna  Louis 
de  France ,  (depuis  Louis  VIII) ,  en  Languedoc ,  lorsque  ce  prince 
eut  entrepris  la  croisade  contre  les  Albigeois.  Il  accompagna  ce 
même  prince,  en  1216,  lorsqu'il  passa  en  Angleterre  pour  y 
recevoir  la  couronne,  à  la  sollicitation  des  barons  et  de  la  no-> 
blesse.  Avant  de  s  embarquer  à  Calais,  Adam  fit  dans  ce  port ,  le 
dimanche  après  la  Saint-Nicolas,  1 1  décembre  de  la  même  année, 
un  testament,  par  lequel  il  légua  divers  biens  à  Tabbaye  du  Jard,  et 
fonda  une  chapelle  dans  son  château  de  Blandy.  Il  en  confia 
Teiécution  à  Jean  de  Melun,  son  frère,  et  à  Gautier  II,  seigneur 
de  Nemours ,  son  cousin-germain.  Adam  mourut  en  Angleterre  le 
22  septembre  1220,  suivant  Albéric,  Philippe  Mouskes  et  le 
martyrologe  de  Tabbaye  de  Barbeaux.  Il  avait  épousé  Aremburge^ 
qui  lui  survécut ,  et  dont  il  laissa  : 

f^  Guillaume  II,  dont  Tarticic  suit; 
.ft^  Adam  de  Melun,  dont  on  ignore  la  destinée  ;  - 

3*.  JLouis  de  Melun,  qui  lut  père  de  : 

A,  Hugues  de  Melun,  chanoine  de  Saint-Victor,  en  I945; 

B.  Hixende  de  Melun^  vivante  en  1342; 

4**  Héloîse  de  Melun,  à  laquelle  son  père  légua  pour  la  marier  100  livres 
de  rente  en  fonds  de  terre,  et  1000  livres  en  argent.  Elle  épousa  Jean  de 
Garlande,  chevalier. 

IX.  Guillaume  II,  vicomte  db  Mei.cn ,  confirma,  en  1220,  aux 
religieux  de  l'abbaye  deYauluisant,  ordre  de  Ctteaux,  diocèse  de 
SenSj  le  droit  de  salage,  que  le  vicomte  Louis,  son  aïeul,  leur 


())  Dans  tous  les  auteurs  anciens  et  modernes,  le  vicomte  de  Melun  est  cité 
presque  toujours  le  premier  des  chefs  qui  contribuèrent  le  plus  au  succès  de  cette 
mémorable  journée.  Voltaire  le  rappelé  dans  ces  vers  qu'il  met  daus  la  bouche 
de  Lusignan  : 

Quand  Philippe  A  Bovine  enchaînait  la  victoire, 
Je  combattais,  seigneur,  avec  Montmorency, 
Jdêlun,  d*£staing,  de  Nesie,  et  ce  fameux  Coucj. 

ZâîBB ,  acte  n,  scène  m. 
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avait  accordé.  Il  fit  son  teslament  au  mois  d'août  de  la   même 

année,  et  fut  inhumé  le  4  mai  1221 ,  dans  Tabbaye  du  Jard ,  en 

la  tombe  de  ses  prédécesseurs  II  avait  épousé ,  avant  l'an  1211, 

Agnès,  dame  de  Montreuil-Bellay  ,  d'une  maison  qui  florissait  "     ^""y^"^     "^ 

au  douzième  siècle ,  et  prétendait  descendre  des  comtes  d'Anjou.  ft,ÎS^e°  de*  gûcôîei! 

Elle  était  fille  unique  et  héritière  de  Geraud  III,   seigneur  de  S^^rSîfl^^w^ 

Montreuil-Bellay ,  et  de  Bathilde,  sa  femme.   Elle  se  remaria  à 

Waleran,  baron  d'Ivry,  puis  à  Etienne  deSancerre,  seigneur  de 

Châtillon-sur-Loing,  grand  bouteilier  de  France,  troisième  fils 

d'Etienne  de  Champagne,  comte  de  Sancerre.  Elle  avait  eu  dû 

vicomte  de  Melun ,  son  premier  mari  : 

1*.  Adam  III,  dont  l'article  suit; 

a*.  Guillaume  de  Melun ,  chevalier,  qui  se  rendit  caution  pour  la  somme  de 
5oo  marcs  d'argent,  comme  garantie  du  traité  conclu  au  mois  d'octobre. 
iaa8,  parj'entremise  du  cardinal  Romain,  entre  le  comte  de  Champagne 
«l  les  Templiers.  Lui  et  Perseysie,  aliàs  Persoîde,  dame  de  F'auw,  sa  fem- 
me, confirmèrent,  au  mois  de  mars  1  uag,  les  aumônes  que  feu  Gilles  dé 
Melun,  seigneur  de  GÎYry,  son  frère,  avait  faites  à  THÔtel-Dicu  de  Melun. 
Ils  eurent  deux  fils,  suivanl  les  mémoires  de  DomVilleYi'eille  à  la  Bibliothè- 
que du  Roi,  savoir: 

ji.  Gilon  de  Melun,  époux,  en  ia65,  tf  Isabelle; 

B,  Adam  de  Melun,  dit  de  Vaux,  qui  peut  avoir  été  père  de  : 

a.  Simon  de  Melun,  seigneur  de  Taux-le-Vicomle  en  i536  ; 
*.  Marguerltede  Melun,  j  ,^,j  j^^,^  ^„  ,33g, 
r.  Jeanne  de  Melun,         ) 

3*.  Gilles  de  Melun,  seigneur  de  Givry,  décédé  avant  1239; 

4^  Mathilde  de  Melun,  mariée,  par  contrat  de  l'année  laSo,  avec  Anseau 

de  Trainel,  seigneur  de  Youcienne,  en  Champagne; 
5*.  Aremburgede  Melun,  religieuse  à  Longchamps  en  ia6o. 

X.  Adam  III,  vicomte  de  Melun,  seigneur  de  Montreuil-BeU 
lay,  etc.,  demeura  quelque  temps  sous  la  tutelle  d'Agnès,  sa 
mère.  Il  promulgua  une  charte  en  faveur  de  l'abbaye  du  Jard ,  en 
1244-  Étant  sur  le  point    de   faire  le   voyage  d'outre-mer  (i), 

(1)  M.  Michaud  {Hisi.  des  Croisades,  pièces  justificatives,  t.  IV,  pag.  6 1 1)  ,  ra- 
porte  une  lettre  de  Gui,  de  la  famille  du  Ticomte  de  Melun,  contenant  des  détails 
fort  intéressants  ^ur  le  débarquement  du  roi  saint  Louis,  et  la  prise  de  Damietle 
«n  ia49*  ^ui  de  Melun  parle  dans  cette  lettre  du  grand  nombre  de  ses  parents 
«t  amis,  qui  combattiIreQt  pour  le  Christ,  sous  les  ordres  du  roi. 
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Adam  III  fit,  au  mois  de  juillet  12491  ^^^  testament,  par  lequel 
il  légua  plusieurs  biens  à labbaye  de BarbeauK ,  et  dont  il  nomma 
exécuteurs  son  grand  oncle ^  Jean  de  Melun,  évéque  de  Poitiers  , 
labbédu  Jard,  Gilles  de  Yilleroarchais,  Galeran  de  Chartrettes, 
chevaliers ,  et  Comtesse ,  épouse  de  lui  testateur.  {Cartulai/e  de 
tabbaje  du  Jard;  Manusc.  de  Clairamhault  ^  cartons  verts,  Mebm^ 
à  la  Bibliothèque  du  Roi.)  La  mort  du  vicomte  Adam  III  est  portée 
au  9  février  laSo,  {v.  st.)  dans  le  martyrologe  de  Notre-Dame 
if...  de  Melun.  Il  avait  épousé   i"",    vers   1 235,  érer//We,  morte  sans 

»iSimciabb:  éufants;  a'',  en  1239,  Comtesse  de  Sancerre,  dame  de  Concres- 
d'!l^eot,\cco8téede  sault,  d'Esprenucs,  et  en  partie  de  Marcheville  et  de  la  Louppe,  fille 
et '^^îontrepotencëe»  d'Etienne  de  Sancerre ,  seigneur  de  Châtillon-sur-Loing ,  grand 
JlTaie*"  ^Ti^Lnt  bouteillcr  de  France,  (celui-ci  fils  d'Etienne  de  Champagne, 
comte  de  Sancerre,  frère  d'Alix  de  Champagne,  reine  de  France, 
19*  aïeule  de  S.  M.  Charles  X),  et  d'^nor  de  Soissons,  sa  première 
femme,  dont  la  mère,  Alix  de  Dreux,  était  petite-fille  du  roi 
Louis  YI,  surnommé  le  Gros  *.  Par  lettres  du  mois  de  mars  de  la 
même  année  1239,  Etienne.de  Sancerre,  père  de  Comtesse,  lui 
assigna  pour  dot  une  rente  de  200  livres ,  assise  sur  son  château 
de  Châtillon-sur-Loing ,  et  sur  ses  autres  domaines.  {Arch.  du 
Jard).  Cette  dame ,  par-  acte  du  mercredi  avant  la  Saint-Pierre- 
aux-Liens  1 260 ,  confirma  à  l'abbaye  de  Barbeaux  les  aumônes  que 


*  Degré  de  consanguinité  de  Comtesse  de  Sancerre,  vicomtesse  de  Melun, 
avec  Robert  de  France ,  comte  de  Clermont,  20^  aieul  de  S.  M.  Chartes  X, 
tant  du  côté  paternel  que  du  côté  maternel. 

Louis  VI,  </i<)» Gros. 
roideFranee. 

TliibanU  ,  dH  le  Grand,  Robert  de  France    Loois  VH  ép. 

comte  de  Champagne.  comte  de  Dreux.  .    AlixdcChamv 

Alix  (ie  Cbaropagoe  Etienne  de  Cbampagne,  Alix  de  Drcax ,  ip. 

ép.  Loai«  VII ,  roi  comte  de  Sancerrv.  Raonl  de  Nèelle, 

de  France.  ^t_    '     _^-  comte  de  SoissoDS.  * 

Etienne  de  Sancerre ,  y^'^^m»^^*-^^^''-^^ 
grand-boa teil  1er  de  France.  ^nor  de  Soissons- 


Comtesse  de  Sancerre»  ép.  Adam  ill, 
ricomte  de  Melnu,  dont  sortirent 
tontee  les  branches  d«  cette  nui^ 

son. 

Philippe  le  Hardi .  Robert  de  France , 

dont  sortirent  i6  comte   de    Cler- 

rois  de  France.  mont,  tige  de  la 

maison  de  Bour- 
bon. 
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Son  père  avait  faites  à  cette  abbaye.  L'acte  est  sceUé-d'ua  sceau  repré- 
sentant une  dame  debout ,  vêtue  de  menu-vair,  tenant  une  fl^ur 
de  lys,  et  autour  de  laquelle  on  lit  cette  légende  :  5.  Comiiissœ  vice 
comîtissœ Melodunenjsis aycclesarmes deMeliin^  'jhesaLTïU,  3,  3et  i, 
et  un  chef  pour  contre-scel.  [Manus.  de  Clairaïnbault ^  cartons 
verts,  à  la  Bibliothèque  du  Roi.)  Elle  et  Alix  de  Sanccrre,  dame 
de  Dangu,  sa  sœur,  plaidaient  au  parlement  en  1263,  contre 
Etienne  de  Sancerre ,  leur  frère.  Comtesse  vivait  encore  en  1276. 
Ses  enfants  furent  : 

1*.  Guillaume  III,  YÎcomte  de  Melun,  seigneur  de  Montreuîl- Bellay,  etc., 
^ui,  par  acte  du  4  janTier  1264»  du  cousentem««nt  de  Comtesse,  sa  mère  , 
et  d*Adam  et  Jean  de  Atelun,  ses  frères,  alors  majeurs,  confirma  et  ratifia 
la  donation  que  Jean  de  VilTemineur,  chantre  de  l'église  N>o(re->l>trme  de 
Melun,  avait  fait  par  son  testament  à  son  égKse,  de  la  dîmed'Aubignj. 
Le  sceau  du  vicomte  Guillaume,  apposé  à  cet  actç,  lé  représente  à  cheval, 
l'épée  nue  à  la  main,  et  ayant  un  bouclier^  chcrrgé  de  7  besou^,  3,  5  et  1, 
»Vec  un  che^  au  revers^est  une  croix  pour  contre-scel,  et  autour,  cette 
légeode  :  <Si^.  GaUMnd,  vkêcomHls  Meiodunensis.  £a  1270,  le  vicomte 
d«  Melun  accompagna  le  roi  Saial* Louis  au  voyage  d'Afrique,  avec  3  ban- 
nières et  12  chevaliemy  ayant  5ooo  livres  d'appoiolesienta  ei'howke  à  cour 
à  i^kostel  du  rcy.  (Mémoires  de  Duchesne,  i.  49»  fol.  339,  ^  i^  Bibliothè- 
que du  Roi.)  Il  rendit  aussi  d:^importants^  services  à  Oharlca  de  France, 
roi  de  Naplet  et  de  Sicile,  qui,  pour  le  récompenser,  lui  donna  le  comté 
de  Corse.  Guillaume  III  mourut  sans  postérité  en  1378»  et  fui  inhumé  en 
l'abbaye  du  Jard; 

1*.  Adam  TV,  vicomte*  de  Melmi,  seigneur  de  llontreuîl-BeHày,  lequel 
a  continué  la  branche  aînée,  devenue  comtes  um  Taik^àbviixb,  tarons  bi 
VAmBHGVSBBC,  ctc,  éteinte  au  commencement  dn  quinxième  siècle.  {F oyez 
le  Tableau  généalogique,  p.  3.)  Cette  branche  a  donné  trois  archevêques 
de  Sens,  Guillaume  de  Melun  ,.  second  fils  du  vicomte  Adam  1¥,  élu  à  ce 
siège  épisoopal  en  i335,  décédé  le  37  octobre  iSsg,  Philippe  de  Melun, 
frère  de  Guillaume,  qui  précède,  évêqoe  ef  comte  de  Châlons,  pair  de 
France  en  i335,  archevêque  de  Sens  en  i338,  mort  le  7  avHl  ]345,  et 
Guillaume  de  Melun,  neveu  des  précédents,  éhi  ou  mêtaie  siège- en  i34ti, 
décédé  en  1378;  trois  grands  chambellans  dé  France  :  1*  Jean  I,  vicomte 
de  Melun  (fils  aîné  d'Adam  fV),  nommé  eniSiS,  grand*^hambellân , 
dont  il  fit  les  fonctions,  lorsque  Edouard  III,  roi  d'Angleterre,  rendit 
hommage  pour  le  duché  de  Giiienne,  auroi  Philippe  de  Valois,  et  mourut 
en  i347«  (Adam  de  Melun,  son  frère  puioé,  fut  premier  chambellan  de^ 
rois  Jean  et  Charles  V);  3*  Jean  II,  vicomte  de  Melun,  comte  de  Tancar- 
ville,  ùh  aîné  du  vicomte  Jean  I ,  nommé  grand-chambellan  en  i3479 
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puis  souverain  matlre  de  i*hôtel  du  roi,  et  général  réformaleur  des  eaux 
et  forêts  de  France,  gouverneur  de  Bourgogne^  de  Champagne  et  de  Brie, 
fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Poitiers,  avec  Tarchevêque  de  Sens  ,  son 
frère,  combattant  tous  les  deux  vaillamment  près  du  roi  Jean.  Le  comte 
de  Tancarville  fut  ensuite  Tun  des  plénipotentiaires  qui  traitèrent  de  la 
paix  à  Bretigny  en  i56o,  et  il  fut  donné  en  otage  au  roi  d'Angleterre  pour 
la  garantie  de  ce  traité.  Il  mourut  en  1 38a,  et  Jean  III,  vicomte  de  Melun, 
fils  aîné  de  Jean  II  et  son  successeur,  eut  la  charge  de  grand  chambellan, 
en  i38af  et  mourut  avant  i385.  Guillaume  lY,  vicomte  de  Melun, comte  de 
Tancarville ,  frère  et  successeur  du  vicomte  Jean  III,  fut  premier  cham- 
bellan du  roi,  grand  bouteiller  de  France,  premier  président  laïc  de  la 
chambre  des  comptes  en  i4oa,  p.uîs  grand-maître  des  eaux  et  forêts  de 
France.  Il  périt,  le  dernier  de  sa  branche,  à  la  bataille  d'Azincourt  en 
i4i5.  Cette  branche  (i)s*est  alliée  aux  maisons  d'Antoing^  i* Archevêque- 
de-Parthenayf  d'Arloië^Ea,  d^Auay,  de  Beauval,  du  Bec^Crepin,  de  Brî- 
meux,  de  Brugères,  de  Champagne* Sully,  de  Chastenols,  de  Courtemblay, 
de  DreuX'Montpensier,  de  Fiennes^  de  Harcourt-Montgommeryf  d'Issy,  de 
Morigny ,  de  Noyers-Joig^y^  de  Tancarville  et  de  Faudetard, 

'  Hugues  de  Melun,  I*'du  nom,  fils  du  vicomte  Jean  I,  et  d'Isabelle, 
dame  d'Antoing.  d'Épinoj  et  de  Sdtteng^ien,  sa  seconde  femme,  fut  apa- 
nage des  biens  de  sa  mère,  et  forma  la  branche  des  comtes  et  princes  d'É- 
pmoT,  châtelains  bbGâiid,  marquis  j>e  Roobaix  et  db  Kichbbookg^  comtes 
•  DE  Sairt-Pol,  etc.,  connétables  et  sénéchaux  héréditaires  de  Flandre  et 
de  Hainaut.  Cette  branche  a  donné  quatre  chevaliers  de  l'ordre  de  la  Toi- 
son-d'Or,  et  un  de  l'ordre  du  Saint-Esprit;  i*  Jean  de  Melun ,  vicomte 
de  Gand  (fils  aîné  de  Hugues  I*'),  conseiller  et  chambellan  du  duc  de 
Bourgogne ,  gouverneur  de  Douay,  créé  chevalier  de  la  Toison-d*Or  en 
i4oa,  mort  en  1684  :  (son  petit-fils,  François  de  Melun,  futévêque  d'Arras 
en  i5o9,  puis  de  Therouenne);  a*  François  de  Melun,  comte  d'Épinoj, 
baron  d'Antoing,  chambellan  de  Charles  V,  chevalier  du  même  ordre  en 
i5i6;  3%  Robert  de  Melun,  marquis  de  Roubaix,  général  de  la  cavalerie 
de  Philippe  II,  roi  d'£spagne^  et  gouverneur  de  l'Artois,  tué  au  siège 
d'Anvers  en  i585;  4*  Guillaume  de  Melun,  prince  d'Épinoj,  mort  en 
i665;  5'  et  Alexandre-Guillaume  de  Melun,  prince  d'Épinoj  (fils  de 
Guillaume),  créé  chevalier  du  Saint-Esprit  le  3i  décembre  1661,  décédé 
en  1679,  ?^^^  de  Louis  II  de  Melun,  prince  d'Épinoj,  maréchal  des  camps 
et  armées  du  roi,  dont  le  fils ,  Louis  II  de  Melun ,  prince  d'Épinoj,  créé, 
en  17 14,  doc  de  Jojeuse,  pair  de  France,  mourut  sans  enfants,  à  Chantillj, 


(1)  Elle  écartelait,  aux  i  et  i^  de  Melun\  aux  a  et  3  de  gueules,  à  l'écusson 
d'argent,  accompagné  de  8  quintefeuilles  d'or  en  orle ,  qui  est  de  Tancarville.  Ci- 
mier :  un  taureau  issant. 
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le  5i  juillet  17349  d'une  blessure  qu'un  cerf  lui  a?ait  faite  à  la  chas- 
se (1).  Les  alliances  de  cette  branche  sont  a?ec  les  maisons  (tAbbetiUôj 
ii*JrtoiS'Eu,  d'Autriche,  de  Barbançon-JVerchin,  de  Beaussart,  de  Ber- 
laimont,  de  Bét/tune-Charost,  de  Bournel ,  de  SvarnonviUe^  de  la  Bouverie, 
de  Brugee-la-Gruthase  9  de  Chabannes-la-Palisse,  de  Chabot-Rohan,  de 
Croy,  de  Fiandre-Namur,  de  FoLv^Candalle,  de  Ghistelles,  de  HaUwin-- 
PienneSf  de  Homes  y  de  Lalaing^  de  Ligne- Fauquemberg  et  Arenberg^  de 
Lorraine-  Lille- Bonne  y  de,  Luxembourg-^ aint-Pol  et  Fiennes^  de  Mérode, 
de  Montmorency- Damville,  Nivelle  et  Bours,  de  Nedonchelf  de  Piquigny^  de 


(1)  Les  circonstances  de  sa  mort  sont  rapportées  dans  la  lettre  suivante  de  Vol- 
taire à  M**  la  présidente  de  Bcrniéres. 

»La  mort  malheureuse  de  M.  le  duc  de  Melun  Tient  de  chang;er  toutes  nos 

»  résolutions Si  tous  ne  saTez  rien  du  détail  de  la  mort  de  M.  de  Melun,  en 

»  voici  quelques  particularités. 

•  Samedi  dernier,  il  courait  le  cerf  avec  M.   le  duc  (Louis-Heuri,  duc  de 

•  Bourbon,  prince  de  Condé,  chef  de  la  régence  pendant  la  minorité  de  Louis  XV), 
«ils  en  avaient  déjà  pris  un,  et  en  couraient  un  second;  M.  le  duc  et  M.  d^Me- 
nlun  trouTèrent  dans  une  Toie  étroite,  le  cerf  qui  venait  droit  à  eux;  M.  le  duo 

•  eut  le  temps  de  se  ranger.  M.  de  Melun  crut  qu'il  aurait  le  temps  de  croiser  le 

•  cerf,  et  poussa  son  cheval.  Dans  le  moment  le  cerf  l'atteignit  d'un  coup  d'an- 

•  douilier  si  furieux,, que  le  cheTal,  l'homme  et  le  cerf  en  tombèrent  tous  trois. 

•  M.  de  Melun  aTuit  la  rate  coupée,  je  diaphragme  percé  et  la  poitrine  refoulée; 

•  M.  le  duc.  qui  était  seul  auprès  de  lui,  banda  sa  plaie  arec  son  mouchoir,  et  j 

•  tint  la  main  pendant  trois  quarts  d'heure  ;  le  blessé  vécut  jusqu'au  lundi  suivant, 

•  qu'il  expira  à  six  heures  et  demie  du  matin,  entre  les  bras  de  M.  le  duc,  et  à  la 

•  vue  de  toute  la  cour,  qui  était  consternée  et  attendrie  d'un  spectacle  si  tragi- 

•  que Dès  qu'il  fut  mort,  le  roi  partit  de  Versailles,  et 

a  donna  au  comte  de  Melun  le  régiment  du  défunt.  Il  est  plus  regretté  qu'il  n'é- 

•  tait  aimé;  c'était  un  homme  qui  avait  peu  d'agréments,  mais  beaucoup  de  ver- 

•  tus^  et  qu'on  était  forcé  d*estimer.  • 

Œuvres  complètes  de  Foliaire^  correspondance  générale,  t.  58,  p/ 19,  édit. 
de  1785,  où  cette  lettre  est  datée  par  erreur  du  mois  de  juillet  1722;  elle 
devait  être  des  premiers  jours  d'août  1724* 

y 

Le  seul  témoignage  de  cette  lettre  aurait  dû  préserver  H*'  de  Genlis  de  l'er- 
reur qui  lui  est  échappée  dans  son  roman  historique  de  mademoisele  de  Clermont, 
où  elle  dit  que  le  duc  de  Melun  était  le  dernier  rejeton  de  sa  maison.  Le  même 
auteur  rapporte  que  M"*  de  Clermont,  sœur  du  duc  de  Bourbon,  cité  dans  cette 
lettre,  avait  épousé  secrètement  le  duc  de  Melun. 

La  tante  du  duc  de  Melun,  Marie-Marguerite-Françoise,  née  le  9  mai  1671, 
lui  survécut  jusqu'au  4  a^nl  1769,  et  fut  le  dernier  rejeton  de  cette  branche. 
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Râhân^imkUeit),  ds  KoisMf  RoUin  tCJimêri^,  dêSm/îtâ-Aldêgênde^  de 
Sarrebruk-Commirty,  de  StawiU^  delà  Tour-Bouilion  f  de  Werchin  et  de 
fVithem  (a). 

€barles-Âlexandre-Albert  de  MeKio,  vicomte  de  Gand^  quatrième  fil  s 
de  Guillaume  III  de  Meinn,  prince  d'Épinoy,  et  d'Ernestine  de  Ligne- 
Arenbergt  a  été  la  souche  de  fa  branche  dite  des  comtes  db  Mbluh,  subdi- 
Tîsée  en  ceNe  des  marquis  Dt  Mblor  ,  deremis  prbices  d'Émuot  en  1 734*  ' 
Marie-Gabrielle-Charlotte-Lotiise  de  Melun,  dernier  re}eton  de  cette 
branche,  dont  le  chef  était  décédé  en  1738,  mourut  à  Versailles  le  14  juil- 
let 1759.  Cette  branche  avait  formé  ses  alliances  dans  les  maisons  de  Ru-- 
pierre 9  de  Rohan-Montbazon,  dt  Moîichy  et  de  Gkislelies. 

François-Philippe  de  Melun,  chevalier  de  l'ordre  de  ^la  Toison -d*Qr, 
Ifouverneur  de  Valenciennes  9  de  Gueldre  9  de  Mons  et  du  comté  de 
Bainaut,  cinquième  fila  de  Guillaume  III,  prince  d'Épinoj,  et  d'£rnes(lne 
de  Ligne- Are nberg  9  a  formé  le  rameau  des  merquis  de  RiCHEBOvac  et 
comtes  DE  Beausàet.  Il  eut  de  Thérèse  Fiiiain  de  Gand,  son  épouse,  deux 
fils,  dont  on  va  parler,  et  deux  filles,  mariées  dans  les  maisons  de  Monehy 
et  de  la  fVoeêiine,  Philippe,  Taîné  des  fik,  fut  marquis  de  RicheboWg» 
grand  U^Espagne  de  première  classe  et  vice-roi  de  Calice.  Il  n'eut  de  son 
mariage  avec  N....  FUconti  deMilan^  qu*une  fille  mariée,  en  1703,  avec 
Françoîs-Marquard,  comte  de  IVartenberg  et  du  Saint-Eiopire,  chevalier 
de  la  Toison-d*Or.  Guillaume  de  Melun  ,  frère  de  Philippe,  lui  succéda 
dans  ses  titres,  sa  grandesse  d'Espagne  et  la  vice-royçuté  de  Galice.  Il  fut 
en  outre  commandant  général  de  la  province  de  Catalogne,  et  chevalier 
de  la  Toison-d'Or.  \i  n'eut  de  N....  Schetz  d'Vrseif  fille  du  duc  d'Ursel , 
que  deux  filles,  Marie-Lydie- Albertine  de  Melun,  marquise  de  Richebourg, 
comtesse  de  Beaussart,  grande  d'Espagne  de  première  classe,  morte  sans 
alliance  en  174^9  ^^  Anne-Françoise  de  Melun,  abbesse  de  Saint-Pierre  de 
Lyon. 

Hugues  de  Melîm,  conseiller  et  chambellan  de  l'empereur  CTharles  Y^ 
«réé  chevalier  de  la  Toison-d'Or  en  149»  >  gouverneur  d'Arras,  etc., 
second  fils  de  Jean  II  de  Melun,  seigneur  d'Antoiog  et  d'Épinoy,  et  de 
Marie  de  Sarrebruck-Commercy,  a  fondé  la  branche  des  vicomtes  db  Gakd, 
éteinte  au  18*  degré,  en  157a,  et  alliée  aux  maisons  d^Ailly-Piquigny,  de 
Béthune^  d'EscornaiSf  de  Homes^  de  Jausse-M^tuing^  Reitin  d'Aimeries 
4t  de  Valdeck. 

Frédéric,    bâtard  de   Melun,   fils   naturel    de  Jean   III   de   Melun, 

(1)  Charlotte-Godefride  de  Kohan-Soubise,  mère  de  S.  k.  R.  Monseigneur  le 
duc  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  avait  pour  afeule  Anne-Julte-Adélaîde  de  Me- 
lun^  princesse  de  Soubise,  sœur  du  duc  de  Joyeuse. 

(2)  Cette  branche,  et  les* trois  qui  en  sont  sorties,  portatent  les  armea  de  Melun, 
sans  brisure  ni  écartelures. 
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•eigneiir  d'Aotoiog,  a  formé  uoe  branche  oonnae  sovs  ta  déoemhiatkm  d« 
Seigneurs  ]>i  Gonfaus,  d'Iixiiaê*  m  Locont  etc.,  en  Ârtoiê,  dont  le  chef» 
représeatanl  le  XXII*  degré,  vif  ait  en  1735,  n'ayant  qu'une  fille.  Cette 
branche  s'était  alliée  aux  maisons  jilbert  de  Ternott^  Baraut,  de  Bememi- 
court,  de  Bethencourt,  de  Bonnièrçs-Guines,  Bourlon,  de  la  Buisiire^  de 
Chablesy  de  Fay-Huiluch,  de  Fiechin,  de  Génevrière^  (THaudion^  J onglet- 
de 'Mo fendille  f  de  Jcme,  de  MalUy^Haucourt^  d'Ostrelf  de  la  Rivière-Rem" 
èls^f  de  Sotto-Mayorj  le  Fasseur  de  fF'erquigneul  y  de  la  FiefsHlej  de 
WUlerval,  de  FUry  et  de  la  V(mtine{\)  ; 

3*.  Jean  T'  de  Melun,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  ea  u.  B  oaeB-ie- 
YicoBRi  9  qui  Ta  suivre  ; 

4*.  Simon  de  Helun,  maréchal  de  France  en  1290,  et  précédemment  grand- 
maître  des  arbalétriers  (a)|  à  son  retour  de  la  croisade  de  Saint-Louis»  au- 
teur de  la  branche  des  seigneurs  de  Là  Loupfe  et  de  Mabcheviilb,  éteinte 
dans  la  personne  de  son  arrière-petit-fils,  Simon  de  Melun  »  décédé  sans 
postérité  après  l'aniiée  i385.  Ce  rameau  (3)  s'était  allié  aux  malsons  de 
Beaumont'Luuarches,de  Cfumtpagne^Sancerre  et  Sully ^  de  Coûtes^  deUer^ 
nay^  de  Prsaux,  de  la  Salle-Fievy,  de  Husson,  et  de  Fauw-le^Pênil; 

5*.  Robert  de  Melun,  mort  sans  postérité  après  1398  ; 

6^  Philippe  de  Melun,  mort  sans  enfants  après  i3ia; 

7*.  Jeanne  de  Melun,  mariée  à  Henri  I,  sire  de  Trainelf  mort  en  ia8i; 

S*.  Éléonore  de  Melun,  femme  de  Gautier  IV  de  IfemourSf  surnommé  le 
Ckambellan^  seigneur  deVillebeon,  fils  de  Gautier  III,  seigneur  de  YlUe- 
beon,  et  d'Alix  de  Vîerton; 

9*.  Comtesse  de  Melun,  ahbesse  de  Notre-Dame  du  Lys,  en  12176,  morte 
en  i3oo. 

6EI6NEUBS   DE   LA  BORDE-LE- TICOHTE  ET  DE  NOEMAKVILLE,    éteints  (4). 

XI.  Jean  de  Melun,?'  du  nom,  chevalier^  seigneur  delà 
moitié  de  la  i^icomté  de  Melun ,  d'Esprennes  et  de  la  Borde-le- 
Yicomte   (5),  consentit,  en  1270,  avec  Isabelle,  sa  femme,  et 

(1)  Cette  branche  naturelle  portait  :  écartelé,  au  1  de  Melun ,  brisé  d*un  bâton 
d*argent  péri  en  barre  ;  au  a  Taire  d'argent  et  de  gueules;  au  3  d'argent,  à  3  fasces 
contre-bretessées  de  gueules;  au  4  ^^  gueules,  à  3  crampons  d'or. 

(a)  Yoyei  l'état  de  ses  services  militaires jdans  le  t.  VII,  p.  4^^  ^0  Dictionnaire 
historique  des  Généraux  français,  publié,  en  i8i3,  par  M.  de  Courcelles. 
(5)  Ce  rameau  portait  pour  brisure  3  merlettes  de  sable  sur  le  chef. 

(4)  Cette  branche  portait  :  de  Melun ,  le  chef  chargé  d'un  lion  naissant  de 
gueules. 

(5)  La  Borde-le-Ficomte,  actuellement  la  Borde-au-Ficomte,  est  une  paroisse 
de  27  feux,  située  dans  la  Brie  française,  à  2  lieues  trob  quarts  de  Meluq. 
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Comtesse  de  Sancerre,   snmère,  à  la  charte  par  laquelle  le  vi- 
comte Guillaume  III ,  son  frère  aîné,  confirma  un  don  que 'Re- 
naud de  Melun,  chanoine  de  Sens,   frère   de  Jean,  évêque  de 
Poitiers,   avait  fait  à  labbaye  de  Saint-Jean   du  Jard.  Jean  de 
Melun  fit,  par  le  même  acte,  un  don  de  20  écus  de  revenu  annuel 
à  cette  abbaye ,  et  la  confirma  dans  la  possession  des  biens  que 
ses  religieux   pouvaient  avoir  dans  Tétendue  de  ses  domaines. 
{CaHulaire  de  Saint-Jean  du  Jard.)  Jean  de  Melun  et  Isabelle  dk 
4W^em"dcVeari  MoNTiGNY,  sa  femme,  partagèrent,  au  mois  d'octobre  1 280, les  suc- 
«•imnt  *^' d*î"  ^T   ^^^s*^"^  ^®  J^^"  5  seigneur  de  Montigny,  et  d'Isabelle ,  sa  femme, 
kmpasséetarmé  de   père  et  mère  d'Isabelle  de  Monticny,  avec  Hugues,  seigneur  de 

gueulei,  brocliant.        "^  ^  o    J»  ft  >  o 

Montigny ,  en  Dunois  ,  frère  de  cette  dame.  {Archives  de  Notre- 
Dame  de  Melun.)  La  métne  année,  Jean  I"  de  Melun  confirma, 
avec  Adam  IV,  son  frère,  vicomte  de  Melun,  la  donation  de  20 
livres  de  renie  que  leur  mère  avait  faite  a  l'abbaye  du  Jard.  Le  2 
avril  1 285,  ces  deux  frères  firent  le  partage  de  la  vicomte  de  Melun 
et  de  toutes  leurs  terres  de  Brie.  Jean  eut  pour  sa  part,  outre  la 
moitié  de  la  vicomte  et  de  ses  appartenances,  et  la  moitié  des  bois 
de  Blandy,  la  terre  seigneuriale  de  la  Borde-le-Vicomte,  128  livres 
parisis  en  la  vicomte  de  Melun,  et  un  grand  nombre  de  droits  et 
de  redevances  féodales,  enfin,  ce  que  la  vicomtesse  de  Melun , 
Comtesse  de  Sancerre ,  leur  mère ,  avait  acquis  à  Esprennes  et  à 
Poilly.  Le  vicomte  Adam  IV  scella  cet  acie  de  partage  de  sou  sceau, 
semblable  à  celui  du  vicomte  Guillaume  III,  frère  aine  des  co-, 
partageants.  [Archives  du  château  de  la  Borde-le- f^icomte;  Mé- 
moires de  Clairambault^  carton  vert ,  Bibliothèque  du  Roi.)  Par  une 
charte  du  mois  de  juillet  1295,  Jean  de  Melun,  qualifié  chevalier, 
sire  d'Esprennes,  amortit  20  arpents  de  bois  que  les  religieux  de 
l'abbaye  de  Barbeaux  avaient  acquis  aux  roches  de  Livry.  Il  vivait 
encore  en  1296,  avec  Isabelle  de  Montigny,  son  épouse,  et  il  était 
décédé  en  1 298.  Leurs  enfants  furent  : 

r.  Adam  de  Melun,  chevalier,  seigneur  de  la  Borde  et  de  Châteauvieux , 
époux  d7sabeau  de  Meun,  et  père  de  : 

Isabeau  de  Melun,  qui  était  en  minorité  en  25o6; 

2*.  Jean  de  Melun 5  seigneur  d^Esprenues,  chanoine  de  Bourges  en  i5o6^ 
puis  doyen  de  Tcglise  d*Auzerre,  en  iSag  et  1333,  décédé  avant  Tannée 
i352  {Callia.  Christ.,  t.  XII,  col.  352); 

3*.   Simon  I",  qui  a  continué  la  descendance; 
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4*.  Philippe  de  MeluD,  mentionné  dans  des  actes  de  i5oo  et  i3o6,  comme 
père  de  : 

Agnès  de  Melun,  mineure  aux  mêmes  époquea; 

5\  Jean  de  MeUin,  le  jeune,  rappelé  comme  défunt  en  i3o6; 
6*.  Gilles  de  Melun,  mort  célibataire  après  i5a8; 

.  7".  Louis  de  Melun,  seigneur  de  la  Grange,  en  Brie,  co-seigneur  d'Ëspren- 
nés  et  de  la  vicomte  de  Melun.  Il  est  nommé  dans  le  rôle  des  chevaliers 
bannercts  qui  se  trouvèrent  en  Tost  (armée)  de  Wirrnfosse,  en  i33g.  Il 
vivait  encore  en  i34a«  Du  mariage  qu'il  avait  contracte  avec  PerrtMîelle, 
a/(<i«  Pétronille  de  Saiiieville ,  dame  de  Ronqnerolles  et  do  Saille\ille,  fille 
de  Nivelon,  chevalier,  seigneur  des  mêmes  terres,'  laquelle  l'iait  veuve  en  . 
15499  sont  provenues  : 

ji.  Marie  de  Melun,  dame  en  partie  de  la  vicomte  de  Mrlun,  mi« 
neure  en  i335.  fille  fut  mariée  avec  Jean  de  la  Tournelle,  chevalier, 
seigneur  de  la  Villette,  dont  elle  eut  Jean  de  la  Tournelle,  écuyer 
d'honneur  du  roi,  mort  sans  postérité  avant  le  10  janvier  i4ao; 

B.  Jeanne  de  Melun,  femme  de  Guillaume  de  PomoUn,  seigneur  du 
Teil,  en  Brie.  Elle  est  mentionnée,  avec  sa  sœur,  dans  un  titre  de 
Tannée  1373; 

8".  Eléonore  de  Melun,  religieuse  en  Tabbaye  de  Chelles,  en  i3oi. 

XII.  Simon  de  Melun,  I*'  du  nom,  seigneur  de  la  Bordc-le- 
Vicomte  et  de  la  Chapelle-Gautier,  co-seigneur  de  la  vicomte  de 
MeluD,  traita,  conjointement  avec  Jean  et  Philippe  de  Melun,  ses 
frères,  le  lundi  avant  la  Nativité  i3o6,  de  leurs  prétentions  respec- 
tives sur  les  terres  de  Châtillon-sur-Loing,  de  Bailleul  et  de  Con- 
cressault,  comme  héritiers  de  leur  frère  aîné,  avec  Adam  IV,  vi- 
comte de  Melun,  leur  oncle.  Cet  acte  fut  en  même-temps  la  con- 
firmation du  partage  des  biens  de  Comtesse  de  Sancerre,  qui  avait 
été  précédemment  fait,  en  j3oo,  par  feu  Adam,  leur  frère  atné, 
avec  le  vicomte  Adam  IV,  leur  oncle,  Jean  de  Bouville,  valet 
(écuyer),  et  Marguerite  de  Beaumez ,  son  épouse,  (celle-ci,  fille 
de  Thibaud  de  Beaumez  et  de  Marguerite  de  Nemours,  fille  de 
Gautier  de  Memours  et  d'Éléonore  de  Melun.)  Le  mercredi  après 
la  fête  de  saint  Marc,  évangeliste,  de  la  même  année  i3o6,  Simon 
de  Melun  et  Jean,  son  frère,  chanoine  de  Boui^es,  tant  en  leurs 
noms  que  pour  leurs  frères  et  leur  sœur,  et  pour  Isabeau,  fille  de 
feu  Adam,  leur  frère  atné,  et  Agnès,  fille  de  Philippe  de  Melun, 
aussi  leur  frère,  seigneurs  pour  la  moitié  de  la  vicomte  de  Melim, 
amortirent  en  faveur  de  Thibaud  de  Châtillon,  archidiacre  de 
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Ponthieu,  une  pièce  de  terre  d'enfiron  deux  arpents,  ayec  une 
maison  et  un  courtil ,  sis  à  Châtillon  en  la  paroisse  de  Bkndy, 
que  Thibaud  tenait  en  fief  d'Adam,  Ticomte  de  Melun,  leur  oncle, 
et  d  eux,  sous  la  réserve  de  Thommage  de  ces  biens  fonds.  Le  di- 
manche, veille  de  la  Saint-Jean  i328,  Simon,  Jean,  Gilles  et  Louis 
de  Melun ,  frères ,  confirmèrent  à  Tt^bbaye  de  Barbeaux  le  legs 
qu'y  avait  fait  Marguerite  de  Livry,  veuve  d*Adam  du  Metz,  che- 
valier. {Manuscrits  de  Clairambault^  Melun,  nouvelle  série.)  Simon 
vivait  encore  en  i533,  suivant  le  cartulaire  de  Bouville.  Il  avait 
mDiurbhoi»:  épousé  Marie,  probablement  dame  de  Dannemois,  de  laquelle  il 
laissa  : 

1*.  Jean  II,  qui  suit; 

ft*.  Gilles  de  Meluo,  écuyer,  qui  dooiift  au  roi,  le  19  juillet  1567,  Taveu  de 
ea  seigneurie  de  Dannemois,  à  lui  obveaue  par  la  succession  de  Simon 
de  Melun,  écujer,  son  père,  et  de  feu  demoiselle  Marie,  sa  mère.  Il  donna 
un  autre  aveu,  le  39  juillet  iS^a,  conjointement  avec  Jean  de  Melun, 
seigneur  de  la  Borde-le-Yicomte^^^son  frère  aîné,  pour  la  seigneurie  d*£s- 
prennes.  Il  mourut  sans  postérité; 

Dans  le  même  tempi  vivait  : 

Simon  de  Mekin,  Tun  des  écayere  de  la  compagnie  de  Gui  le  Baveux , 
laquelle  Gt  montré  à  Breteuil  le  12  avril  id^^. 

XIII.  Jean  de  Melun,  II*  du  nom ,  chevalier,  seigneur  de  la 
Borde-le- Vicomte  et  de  Courtery,  terre  qu  il  acheta  en  i335,  passa, 
conjointement  avec  Louis  de  Melun^  seigneur  de  la  Grange,  com- 
me héritier  de  Jean  de  Melun ,  seigneur  d'Esprennes ,  son  oncle, 
un  accord,  au  mois  de  septembre  i342^  avec  les  religieux  du  Jard, 
au  sujet  des  cens  appartenants  à  cette  abbfiye.  Jean  II  et  Gilles , 
son  frère,  firent  hommage  au  roi  pour  la  seigneurie  d'Esprennes, 
le  19  juillet  1367,  ^^  ^^  fournirent  Taveu  le  39  juillet  1372.  Jean  II 
avait  déjà  fourni  le  dénombrement  de  la  terre  de  la  Borde-le- 
Vicomte  le  !à6  septembre  1 366.  {Manuscrits  de  ClairambauU^  et 
Archives  du  royaume^  vol.  Oter,  série  i***,  n"  i4i-)  Jean  de  Melun, 
seigneur  de  la  Borde,  et  Guillaume,  aréhevéque  de  Sens,  furent 
donnés  en  otage  par  le  roi  Charles  Y  au  roi  de  Navarre ,  avant  le 
mois  de  juin  1391,  pour  la  garantie  du  traité  conclu  entre  ces 
princes.  {Manuscrits  de  Clairamiault.)  Jean  II  de  Mdun  est  nom- 
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nié  dans  un  aveu  rendu  au  roi  Charles  VI,  le  i**  juin  i385,  par 

Robert  du  Plessis,  pour  partie  de  la  terre  de  Dannemois,  tenant  à 

Jean  de  Melun,  chevalier,  cousin  de  Robert  de  Dannemois  »  jadis 

seigneur  de  toute  cette  terre.  {Ch.  des  campteSj  vol.  i3i,  aux  Ar- 

chive$  du  royaume.)  Jean  de  Melun  avait  épousé  Isabeau  m  Gubr-  d*or"à3™X  ueu- 

CHY,  (Du  Bouchet,  Histoire  de  la  maison  de  CourtenayA  De  ce  ma-  le»;  «n  chef  coupé 

^  '  •^    '  d'or  el  de  guculed. 

riaga  sont  provenus  : 

1*.  Jean  III,  dont  rarticle  .«uit  ; 

1*.  Philippe  de  Melun,  qui  fut  enfoyé  ambassadeur  en  Angleferre  en  i593, 
par  le  roi  Charles  VI,  pour  négocier  la  paix  avec  cette  puissance.  Il  est 
mentionné  dans  des  actes  de  i4>i9  i4i2et  i4i4*®tesi  mort  sans  postérité; 

3\  Agnès  de  Melun,  dame  d'Ësprennes  en  Brie,  mariée  avec  Pierre  de 
Courtenay,  II*  du  nom,  seigneur  de  Champignelles,  de  Saint-Briçon ,  de 
Bleneau,  etc. ,  fils  aîoé  de  Jean  de  Courtenay,  H*  du  nom,  seigneur  des 
mêmes  terres,  et  de  Marguerite  de  Saint-Veraiu ,  dame  de  Bleneau.  Elle 
était  f  eu?e  en  iSgS  et  vivait  encore  en  i4i5. 

XIV.  Jean  de  Melitn,  IIP  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  la 
Borde-le-Vicomte,  de  Dannemois,  de  Courtery  et  de  Vienne,  dont 
il  fit  hommage  au  roi  le  5  janvier  i383,  puis,  le  2  juin  i4oo,  pour 
la  seigneurie  de  la  Borde,  donna  quittance,  les  28  mars  14 1  >  et  4 
juin  i4i2,  à  Jean  de  Pressy,  trésorier  des  guerres,  de  deux  som- 
mes de  55o  livres  et  de  670  livres,  pour  les  appointements  de  lui, 
chevalier-bachelier,  d'un  autre  chevalier-bachelier,  de  28  écuyers 
et  de  dix  archers  de  sa  compagnie  (])«  Il  fut  pourvu,  le  4  novem- 
bre i4i5,  de  lofiice  de  mattre  enquêteur  des  eaux  et  forêts  de 
France,  Champagne  et  Brie,  et  il  a  cette  qualité  et  celle  de  Cham- 
bellan du  roi  dans  un  titre  de  labbaye  de  Ferrières  du  2  mai  i.|  1 6, 
Il  donna  quittance,  le  6  mai  i4t8>  à  Guiot  du  Vivier,  valet  de 
chambre  du  roi  et  commis  par  S.  M.  au  gouvernement  dela^pecetle 
de  Paris,  de  la  somme  de  4o  livres  parisispour  les  appointements 
de  son  office  de  maître  enquêteur  des  eaux  et  forêts.  Il  fit  hommage 


(1)  Ces  deux  quittances  originales  sont  scellées  de  son  sceau,  où  sont  figurés 
^ besants  5, 5  et  1 ,  a? ec  un  chefcbargé  d*un  lion  naissant.  Cimier  :  un  vul.  Légende: 
4cet  Jehan  de  M^Uun,  Les  mêmes  armes  bont  attachées  à  des  quittances  de  Phi- 
lippe de  Melun  el  de  Charles  de  Melun,  grand-tuailre  de  France.  Cimier  :  un 
taureau  issant.  {^!danu4,  de  Clairambaait,  Miloii,  nouvelle  série.) 
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au  roi,  le  lo  )anvier  1420,  pour  la  sixième  partie  de  la  vicomte  de 
Melun ,  qui  lui  était  échue  par  le  décès  de  Jean  de  la  Tournelle, 
son  cousia ,  issu  de  germain  paternel,  fils  de  Jean  de  la  Tour- 
nelle  et  de  Marie  de  Melun.  {Anciens hommages,  coite  2699,  et  82 
vol.  du  dépôt  desfiefs^  cotte  264.)  H  avait  épousé,  par  contrat  du 
d*or"'3cïievron«de  ^*  janvier  i388,  Isabelle  de  Savoisy,  dame  du  Buignon,  et  de  la 
gueaic8;àia  bordu-  huitième  partie d'Esgliffnv-sur-Seine,  aluisU  Motte-Saint-Floren- 

le  eogrélée  du  mê-  ^  o    D    .7  > 

»e-  tin,  dite  la  Borde,  fille  de  Philippe  de  Savoîsy,  chevalier,  seigneur 

de  Seignelay  et  des  mêmes  terres,  conseiller  et  chambellan  du  roi, 
souverain  maître  d'hôtel  de  la  reine  Isabeau  de  Bavière,  et  de 
Marie  de  Duisy.  Ce  mariage  se  fit  avec  lagrément  du  roi  Char- 
les YI,  qui  donna  2000  livres  pour  les  frais  de  noces.  Jean  de  Me- 
lun eut,  du  chef  de  sa  femme,  la  terre  du  Buignon,  en  Gâtinais, 
avec  la  huitième  partie  de  la  seigneurie  d'Esgligny-sur-Seine,  en 
Brie,  consistant  en  une  maison  nommée  Saint- Florentin^  et  ses 
dépendances.  Il  en  rendît  hommage  à  Geoffroi  de  Sergines,  che- 
valier, et  à  Jean  de  Noelz,  écuyer,  époux  d'Anastasie  du  Plessis, 
dame  des  Bordes-Iès-Compigny,  et  il  reçut  Thouimage  que  lui  pen- 
dit Pierre  de  Courlaon,  bailli  d'Isle,  pour  MM.  les  enfants  de  Ne- 
vers,  à  cause  du  fief  ^  Chantecler^  relevant  de  son  hôtel  et  maison 
de  Saint-PIorentin,  suivant  la  déclaration  de  cette  dernière  terre, 
jointe  aux  lettres  de  confiscation  de  plusieurs  autres  seigneuries, 
faite  en  1422,  surPhilippe  de  Melun,  son  fils  atné  (les  successions 
de  Jean  de  Melun  et  dlsabelle  de  Savoisy  étant  alors  indivises),  à 
cause  de  son  fidèle  attachement  aux  rois  Charles  VI  et  Charles  VII, 
par  Henri  VI ,  roi  d'Angleterre.  Jean  III  de  Melun  fut  père  de  r 

!•.  Philippe  de  Melun,  chevalier,  seigneur  de  la  Borde  le- Vicoinre,  cham- 
bellan du  roi,  successif  émeut  gouverneur  de  Brie,  de  la  grosse  lourde 
Bourges  et  de  la  Bastille,  à  Paris,  père  de  Charles  de  Melun,  baron  des 
Landes^  grand-maître  de  France,  décapité  en  1468,  frère  aîné  de  Louis 
de  Melun,  évêque  de  Meaux  en  i474i  ^^^^^  ^e  i5  mai  i4B5,  lequel  a  con- 
tinué la  branche  des  seigneurs  de  la.  Boede-le-Yicomte  ,  de  Nantovuxet, 
»E  NoBMAN TILLE,  DE  LuMiGNT,  barotis  DE  Landgs,  ctc,  éteinte  peu  avant 
l'année  iSga,  après  s'être  alliée  aux  maisons  de  Champagne-la-Suze ,  de 
laCkapeile-Rainsoin,  de  CoarceUes-Saint^Liéhaalt,  de  Lure,  de  MtiiUé' 
Brézé,  deMailioc,  de  Montmorency,  de  NantouUlet,  de  ta  Place,  delà 
Rochefoucauld ,  de  Saint-Germain,  Sanguin  de  Boisemont ,  de  Torsay,  de 
f^midières  et  de  Vieux-Pont, 
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S*.  Louis  de  Meluu,  archeTêque  de  Seos  eo  i433>  mort  le  9  septembre  i474< 

et  inhumé  dans  sa  cathédrale; 
5^  Guillaume  de  Meluo,  seigneur  du  Meti  et  du  Boignon,  mort  ?érs  144'» 
laissant  de  Marie  dêCoureeiies,  qu'il  avait  épousée  en  i459tfitle  de-lean  de 
Courcellesy  seigneur  de  Saint-Liébault ,  et  de  Jeanne  Ae  Fonlenaj,  un 
fils  unique  i 

Louis  de  Melun,  chanoine  et  grand  archidiacre  de  Sens^  qui  vendit  la 
terre  du  Buignon  à  Morelet  du  Museau  le  a6  mars  i5oo.  On  verra 
dans  la  suite  qu'Antoine  de  Meiun  la  racheta  de  celui-ci  à  titre  de 
retrait.  Louis  de  Melun  fil  son  testament  le  i5  décembre  i5o9,  nom- 
ma pour  ses  héritiers  les  seigneurs  de  Saint-Liébault  et  de  Courterj, 
et  légua  la  somme  de  5oo  livres  aux  enfants  du  seigneur  de  ia  Loup» 
Hère  (Antoine  de  Melun),  somme  à  déduire  sur  une  plus  forte  que 
ce  seigneur  lui  deviit  par  contrat; 
4**  Charles  de  Melun,  seigneur  de  la  vicomte  de  Meluv  en  partie  et  de  Bou- 
ron,  bailli  de  Melun  en  1436,  puis  capitaine  (gouverneur)  du  château 
d'Usson  en  Auvergne.  Le  roi  Louis  XI  lui  fit  trancher  la  tète  à  Loches, 
en  1468,  pour  avoir  laissé  évader  Antoine  de  Château-Neuf,  seigneur  du 
"Lan,  prisonnier  d'état.  Il  laissa  un  fils  et  deux  filles  : 

A.  Antoine  de  Melun,  chevalier,  seigneur  de  la  vicomte  de  Mbluh  (1)  et 

de  Bouron,  établi  bailli  de  Melun  en  146a,  épousa  Catherine  de  J ouf- 

'       ^(0^9  nièce  du  cardinal  de  ce  nom,  évêque  d'Alby.  {Mon.  deD.  Ville* 

vieille,  â  la  Bibliothét/ue  du  RoL)  Il  mourut  en  14^7; 

B*  Marie  de  Melun,  épouse  de  Philippe  1/0  C7A<imi^if)^,  ^etgneurde  Sau* 

tour; 
C  Jeanne  de  Melun,  femme  de  Renaud  des  ChampSf  seigneur  d'Olixy. 
{IfobiL  de  Champagne,  maison  des  Champs  de  Marcilly.); 

5*.  Louis  de  Melun ,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  D'£sGuerr-soR« 
Seihb  en  partie,  de  la  LoupTifeai  et  du  BeievoH,  rapportée  ci-après; 

6*.  Jean  de  Melun  (a),  auteur  du  rameau  des  seigneurs  de  CouETBRT,allîé  aux 
maisons  du  Fouilloux,  Bonnet  de  ta  Chapglie^Bertrand,  de  Roarthais  et 
ttEscoubleaà-SouriUs,  où  sont  passés  tous  les  biens  de  ce  rameau  après  1 565; 


(1)  C'est  à  cause  de  cette  partie  de  la  vicomte  de  Melun,  acquise  l'an  i55a, 
par  Gui  Arbaleste,  président  à  la  chambre  des  comptes,  que  les  descendants  de 
ce  magistrat  se  sont  qualifiés  vicomtes  de  Melun.  Cette  famll^  possédait  encore, 
par  acquisition  de  1497»  '^  seigneurie  de  la  Borde-le-Yicomte. 

(a)  Ce  Jean  de  Melun,  écuyer  d'écurie  du  roi ,  mourut  le  aa  juin  1467,  et  fut 
inhumé  dans  le  chesur  des  rordeliers  de  Sens;  et  sur  sa  tombe  était  gravé  l'éous- 
•on  de  ses  armoiries,  chargées  d'un  lion  naissant  sur  le  ehef.  (Tome  YII  du  Re^ 
csM  de  GaignièreSf  cab.  des  estampes  à  la  Bibliothèque  du  loi^) 
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7*.  Pregeote  de  Meluo,  mariée^  le  8  mal  1435»  ofée  Pierrt  4$  CouretlU^  sei« 
gneur  de  Saint-Liébault,  fut  dame  d*hoiu»eur  de  la  reine  Mario  d'Anjou. 

8*.  Joa^oe  de  Molont  aiaur  à%Lêuiê  de  Mdim  ^cmpiiaime  de  Cpulommiers , 
ablMcae  it  Jouarre  eo  i44o*  {Hieioire  de  l'église  de  Meûua,  par  doni  Du- 
plofftifyt.  i,  p.SgS.) 

8EIGKEUR8    B ESGUGN Y-S€B-SEIN£ ,  DE  LA  LOUPTliftE  ET  DU  BDIGBfON.    (l) 

XV.  Louis  DE  Melun,  II*  du  nom,  écuyer,  échanson  de  la  du- 
chesse d'Anjou  en  i444*«  {Etat  des  maisons  des  imnes  et  princesses 
de  France,  p.  678),  el  capitaine  (gouverneur)  de  Coulommiers, 
fuiseigneur  de  la huiliènia  partie  d'Esgligny-wr-Seine, en  Brie  (2), 


(1)  Cette  branche  a  conserré  la  brisure  d'uu  lion  naissant  de  gueules  sur  le 
eheC  de  ses  armes,  adoptée  par  les  seigneurs  de  la  Borde-)e-Vlcoaite,  ses  auteurs, 
jusqu'en  1759,  époque  à  laquelle  elle  a  repris  les  armes  pleines  de  Melun,  par 
suite  de  l'i^xlinction  de  la  dernière  branche  aînée. 

*  Précédemment,  Louis  de  Melun  était  écuyer  de  Charles  d'Ànfou,  comte  du 
Haine,  frère  de  la  reine  Marie  d'Anjou,  en  même  tp.mps  que  Jean  du  Beau?au, 
Thibaut  de  Laval,  Germain  Chabot,  etc.  {Etat  des  maisons  des  reines  et  princes^ 
ces  de  France^  Df^anuscrit  in-fol.  aux  arcbiTes  de  M.  de  Courcelles^  p.  677.) 

(9)  \jt9  erreurs  commise*  par  quelques  généalogiâtes,  qui,  tels  que  Moréri,  ont 
traité  lajoiictioii  des  sei|tncors  du  Buignon  et  de  Brumets  arec  la  branche  dea 
seigneurs  delà  Borde-le-Yicomte,  Tiennent  en  partie  de  ce  qu'ils  n'ont  pas  su  dis- 
tinguer en  quoi  consii^lait  le  fief  de  la  Motte-Saint- Florentin,  vulgairement  appe- 
lé la  Borde,  sis  à  £sglîgny-6ur- Seine,  qui  donnait  lieu  à  ses  possesseurs  de  s'inti- 
tuler seigneurs  d'£sglîgny  :  ils  ont  confondu  et  compris  sous  cette  qualification, 
prise  successivement  par  Jean  et  Philippe  de  Melun  père  et  fils,  toute  la  seigneu* 
rie  d'Esgligny,  dont  une  partie  (la  Motte-Saint-Florentin,  dite  la  Borde),  serait 
restée  à  Philippe  de  Melun,  qui  l'aurait  transmise  à  sa  postérité,  lorsque  l'autre 
partie,  sous  la  simple  dénomination  d'Esgligny,  échut  à  Louis  de  Melun  par 
le  partage  de  1447»  tandia  qu'il  est  prouvé  par  une  foule  de  titres  que  ces  deux 
frères,  Jean  leur  père,  et  Philippe  de  Savoisy,  leur  aïeul  maternel,  ne  possédè- 
rent jamais  que  la  huitième  partie  de  la  seigneurie  d'Esgligny,  formée  par  le  fief 
de  la  Moite  Saint^-Î'^orentin,  vulgairement  appelé  ia  Borde. 

Les  sept  autres  parties  4e  la  seigneurie  d'Bsgligny  appartenaient,  dès  le  qua- 
torzième siècle,  à  Pfcilibertde  Saulx,  chanoine  deTéglise  de  Notre-Dame  de  Pa- 
ris, qui  les  vendit,  par  acte  du  a6  janvier  i4o'i,  à  Alexandre  le  Boursier,  receveur 
des  akks.  Jeanne  et  Perette  leBoursier,  bérhièict  de  Girard  le  Boursier,  ietir  .pè- 
re, -et  de  Jean  le  Boursier,  leur  oncle,  totis  décrie  probablenient  fib  d'Alexaaite, 
vemlirent,  par  acte  du  «4  mai  1476,  ces  eept  huitièmes  d*£sgligay  à  Je«a  Çamdké* 
le,  conseiller  du  loi.  Cette  veoie  fait  «ne  mention  expresf^  de  l'autM  huieiène, 
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(la  Motte-SaîotTFlopenlin,  dite  la.  Bordé) y  de  la  terre  die  Grek  en  Gâ- 
tfaiais,  el  du  fief  de  Chanfecler,  paroisse  de  Yimpel,  par  le  partage 
qu'îlot  atec  ses  frères  le  6  jmn i447  {OrigkmS).  On  n'a  a«tiin  titre 
qui  fasse  connaître  «à  femme.  Une  andenne  gëhéalDg<ie  manus- 
crite {Bihlioilàque  du  Roi,  cartons  verts,  M£tDir,  noUTélle  série), 
Inî  donne  pdur  épouse  Renée  d'Anglcre.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  fut  j.or^ge.î^é'd^l^iUcti 
père  d'un  fils  légitime,  comme  on  le  verra  ci-après.  Louis  de  Me-  d*argcnt,ioatcDuide 

*^  o  »  i^  cfOMsanU  d«  gœii- 

hin  eut  au^ST  de  Catherine  de  Caillac  ou  CaîHart,  dormcellm,  sa  let. 
maîtresse,  un  fits  naturel,  nommé  Jean  de  Melun,  qui,  k  cause  de 
ses  services  n!iilitaires  et  de  la  pureté  de  ses  mœurs,  fut  légitimé  et 
rendu  habile  â  succéder  à  ses  père  et  mère ,  parents  et  ami^ ,  par 
testament  et  ab  intestat,  pourvu  que  ce  fût  de  leur  propre  volonté 
et  consentement,  et  que  personne  n'eût  déjà  des  droits  acquis  sur 
leurs  successions^  par  lettres  du  roi  Charles  Vil,  données  à  Tours 
au  mois  de  février  1467  {v.  st.),  et  non  i465,  comme  le  dit  l'au- 
teur de  l'Histoire  des  Grands-Officiers  de  la  Couronne,  t.V^  p.  asS. 
Ces  lettres  ne  disent  point  que  Louis  fut  libre  {sohitus),  comme 
il  était  d'usage  de  l'exprimer  :  mais  elles  énoncent  clairement 
que  Jean,  légitimé,  n'avait  point  d'enfants,  par  ces  mots  :  si  quos 
injuturum  habeat.  Louis  de  Melun  fit  son  testament  à  Châ telles 
rault,le  â3  février  lùfi'].  {v.  et.)  Pai^cetacle,  qui  est  original ,  il 
demanda  à  être  inhumé  dans  l'église  de  Saint-Jean-Baptiste  de 
cette  viBe  ,  s'il  y  mourait ,  ou  en  l'abbaye  du  Jard ,  sépulture  de 
ses  ancêtres,  s'il  mourait  en  Brîe;  institua  ses  exécuteurs  testa- 
mentaires son  frire,  Philippe  de  Melun  chevalfer,  seigneur  de 
la  Borde-le-Vicomte,  et  Jean  de  Melun,  son  fils  naturel  légitimé; 
«  et  pour  ce  que,  â  ma  rcqueste  et  de  mon  consentement^  dit41« 
»leAt  Jehan  de  Melun,  mon  fils  naturel,  a  esté  légitimé  par  le 
»  roy,  je,  en  tant  que  besoin  et  mestier  est,  par  cestuy  présent  mon 


consistADten  une  maison  appelée  Saiot-Florentio,  sise  à  Esgligny,  appartenante 
mm  hoirs  de  plumons,  de  la  Barde,  et  en  d'autres  objets,  notamment  une  taille 
abonnée  54  livres,  en  quoi  te  dit  seigneur  de  la  Borde  prenait  la^huttième  partie  û  «Nt- 
se  de  la  dite  maison  de  Saint- Florentin. 

La  terre  tfBsglignjr-sur'Seinêest  située  dans  la  Brîe  française,  à  une  Ireue  de 
Bray-8ur->Seine,  et  deux  lieues  et  demie  de  Montcrean-Faut-Tcmne  :  elle  compre- 
nail  ;fi  f«ut.  La  Bordel aint-Florentin  est  actuellement  nue  ferme  de  cette 
commune. 
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•  testament  ay  ladite  légitimation  omologuée,  approuvée,  çon- 
«sentie  et  ratiffiée,  et  icelluy  mon  fils  ay  voulu,  consenty  et  dé- 
»  claire,  vieulx  consens  et  déclaire  mon  fils  naturel  et  légitimé,  et 
«icelluy  yieulx  et  consens  qu'il  recueille  ma  totale  succession 
»  cqmme  mon  vray  fils  et  héritier.  » 

Ce  testament,  dans  lequel  le  testateur  ne  rappelé  ni  femme  ni 
ehfant  légitime,  a  pu  faire  naître  Tiflée  qu'il  n avait  ni  lun  ni 
l'autre  :  mais  le  silence  de  Louis  à  leur  égard  n'a  rien  d'extraor- 
dinaire, si,  comme  le  pense  un  savant  jurisconsulte  (i),  il  n'a  eu 


(i)  M.  la  Calprade,  ancien  avocat,  à  ce^te  époque, membre  du  conseil  de  mon« 
seigneurie  prince  de  Condé,  et  président  des  conseils  de  monseigneur  le  duc  de 
Bourbon  et  de  madame  la  princesse  de  Condé.  Voici  la  lettre  qu'il  écrit it  à  ce  sujet 
à  M.  le  vicomte  de  Melun  : 

«  Monsieur  le  Ticomtc, 

»  Je  ne  vois  rien  dans  le  testament  de  Louis  de  Melun  qui  annonce  rintentioo 
»de  déshériter  Antoine,  son  fils  légitime. 

»  Je  Tois  seulement  qu'il  a  voulu  transmettre  à  Jean  tout  ce  que  la  loi  lui  per- 
n  mettait  de  lui  donner. 

»Si  j'ai  dit  dans  ma  consultation  (du  i.i  février  1818)  *  que  la  volonté  an 
t  prince  faisait  taire  celle  de  la  loi,  je  ne  Tai  dit,  ni  pu  dire  que  dans  le  seul  cas 
»de  concours  d'enfants  légitimes. 

«Les  droits  de  Tenfant  légitime  ont  toujours  été  indépendants  des  droits  qde 

•  la  légitiniation  par  le  prince  accordait  aux  bâtards. 

•  Louis  savait  donc  que,  d'après  la  coutume  de  Meaux  et  la  jurisprudence 

•  constante,  Antoine,  son  fils  légitime,  serait  saisi  à  sa  mort  de  sa  succession,  et 

•  qu'il  en  conserverait  au  ntoins  la  moitié,  malgré  toutes  les  dispositious  qu'il 

•  pourrait  faire  en  faveur  de  Jean,  légitimé. 

•  Ce  dernier  reconnut  ce  principe,  puisqu'au  lieu  de  réclamer  contre  Antoine 
•la  restitution  de  la  totalité  de  l'hérédité,  il  ne  lui  en  demanda  que  la  moitié. 

»La  circonstance  qu'Antoine  n'est  pas  nommé  dans  le  testament  de  Louis.n'an* 
»  nonce  donc  pas  son  exhérédation. 

•  Elle  annonce  seulement  que  Louis  savait  que  ce  fils  légitime  aurait  des  droits 

•  Par  cette  consultation ,  trop  étendue  pour  être  rapportée  ici»  M.  Lacalprade 
établit  d'une  manière  invincible,  d'après  l'article  4o  ^^  I&  coutume  de  Meaux 
et  la  jurisprudence  qui  régissait  au  quinzième  siècle  son  territoire,  qu'en  admet- 
tant que  Louis  de  Melun  eût  institué  Jean,  légitimé,  son  héritier  unfveuel,  Antoine 
de  Melun,  qu'on  voit  i\  sa  moH  saisi  de  sa  succession,  et  qui  ensuite  en  opnserva 
l'entière  possession,  malgré  l'attaque  de  Jean,  était  et  ne  pouvait  être  que  son  «uc- 
cesseur  légitime. 
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iTautre  intention  qub  de  ratifier  les  lettres  de  l^itimation  de 
Jean,  et  de  confirmer  à  ce  fils  légitimé  les  droits  d'héritier  que 
ces  mêmes  lettres  lui  donnaient  dans  sa  succession.  Au  reste,  qu  elle 
qu'ait  été  l'intention  de  Louis  de  Melun,  et  quoiqu*aucun  acte 
connu  ne  désigne  textuellement  sou  fils  légitime,  Usera  facile  de 
prouver,  non  par  de  simples  raisonnements  ni  des  probabilités , 
mais  par  dos  faits  constants  appuyés  sur  une  foule  d'actesioriginaux, 
et  à  l'abri  de  tout(>  critique,  qu'il  en  avait  un,  et  que  ce  fils  lé- 
gitime fut  Antoine  de  Melun,  auteur  certain  de  la  branche  des 
seigneurs  du  Buignon  et  de  Brumetz, 

Eu  effet»  nonobstant  le  testament  de  Louis  de  Melun,  et  immé« 
diatement  après  sa  mort,  c'est-à-dire  au  plus  tard  en  147^9  on 
voit  Antoine  de  Melun  en  possession  de  la  huitième  partie  de  la 
terre  seigneuriale  d*Esgligny,  aliàs  la  Motte-Saint- Florentin, 
vulgairement  appelée  la  Borde,  et  du  fief  de  Chanteclcr,  possédée 
par  Louis,  et  sans  doute  en  vertu  de  cet  axiome  le  mort  saiêk  le 
vif.  Cette  po^ession  qui  ne  pouvait  résulter  que  de  la  paternité 

•  sur  sa  succession,  et  qu'il  entendait  transmettre  à  Jean  tout  ce  qu'il  avait  de 

•  disponible. 

»II  voyait  après  lui,  dans  les  mains  d'Antoine,  les  droits  que  la  coutume  locale 
»et  la  jurisprudence  lui  assuraient,  et  il  donnait  à  Jean  tout  ce  dont  la  disposi- 
>tion  lui  était  permise. 

•  Mais  ce  qui,  dans  Tobjet  de  la  fiKation,  paraît  décisif,  c*est  qii*il  est  prouvé 

•  qu*Antoine  fut  saisi  de  la  totalité  de  la  succession  à  la  mort  de  Louis,  qu'il  jouit 

•  paisiblement  plusieurs  années  de  la  totalité  de  cette  succession,  et  qu'attaqué 

•  ensuite  par  Jean,  il  ne  le  fut  qu'en  partage  et  par  moitié  de  la  .succession  in- 

•  divise. 

•  Or,  si  Jean,  déclaré  capable  de  succéder  par  testament  et  a^/n/^^/a/ parle  res- 

•  crit  du  prince,  et  joignant  à  ce  rescrit  la  volonté  testamentaire  de  son  père,  ne 

•  réclama  qae  la  moitié,  il  reconnut  donc  et  il  ne  trouva  établi  qu'Antoine  avait 

•  un  titre  pour  conserver  l'autre  moitié. 

•  MiMs  ce  titre  ne  pouvait  être  que  celui  de  fils  légitime  de  Louis* 

•  Il  eft  doBC  4>rouvé,  p?ir  voie  de  conséquence  forcée,  que  cet  Antoine  était 
»réclleiDent  fils  de  Louis. 

•  Si  les  preuves  écrites  ^ui  annoncent  cette  conséquence  forcée,  remontent  à 

•  une  époque  extrêmement  reculée;  celte  circonstance  ajoute  à  Tautorité  de 

•  cette  preuve,  qui  fut  toujours  admise  dans  Tordre  généalogique,  comme  elle 

•  l'est  dans  Tordre  judiciaire. 

»J'at  Tfaonneur  d'être,  etc.  9  (Signé)  Làcaipeads.     Paris»  ce  aa  mars  1891.  • 
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lëgilimc  de  Louis,  à  Téfard  d'ÀMloiney  est  clairesEienl  prouvés 
par  une  déclaralkm  faite,  le  9  «oAt  149^9  (  ^ns  i^  participatioa 
d'AntoÎDe) ,  par  c  un  Sîomiq  Loré,  dit  Nivelât,  son  anden  receveur 

•  et  procureur  porur  «es  terres  et  hoelels  de  b  Motte-^Sainl^-Flercn* 
»tin ,  dits  la  Borde«  situés  à  Esglignj^^ir^Setne^  et  de  Glwnlecler 
B  près  Vimpeiles ,  depuis  dix>*hmt  ans  environ ,  (c'est-à-dire  de* 

•  puis  i47^)*  Loré  ajoute  qu'en  cette  qualité  il  avail  obtenu ,  trrâe 
»ans  auparavant,  de  Jean  Gaudette,  (se  prétendant)  seigneur 
k  hautjusticier  d'Esgligny,  des  lettres  de  souffrance  pour  jouir  des* 

•  dits  terres  et  hostels,  jusqu  au- retour  dudit  Antome,  qui  estôit  à 
^ktrguerre.  »  (1) 

Cette  prise  de  possession  de  la-  part  d'Antoine  de  Melun,  des 
terres  qui  formaient  Fbérédité  de  Louis  ,  au  préjudice  de  Jean, 
fils  naturel  légitimé  et  institué  héritier^  donna  lieu,  entre  Antoine 
et  Jean,  à  un  procès  au  CkâleleC  de  Paris,  qui  fut  terminé  par  une 
transaction  passée  entre  eux,  le  1 5  lévrier  14^1  (â),  représentée  en 
original  et  dont  voici  l'extrait; 

Entre  noble  homme  Jehan^  ImHard  de  Melun^  écujer^  et  noble 
homme  Antoine  de  Melunj  écujrer. 

Au  sujet  de  la  demande  au  pétitoire  formée  au  Châtelet  de 
Paris,  par  ledit  JeA^n,  de  la  moitié  par  indivis  des  fiefs,  terres  et 
seigneuries  de  la  Mothe^Saint^lorentin  assis  à  EsgUgnjr  et  Chan* 
tecler^  en  la  ckâtellenie  de  Braj-sur-Seine ,  aoec  restitution  des 
arrérages  et  fruits  dicelles  moitiés  de  tout  le  temps  passé. 

«  Les  parties ,  pour  nourrir  paix  et  amour  entr  elles  ,  passèrent 
cette  transaction,  par  laquelle  Jehan  céda^  transporta  et  délaissa 
audit  Antoine  tout  son  droit  de  propriété j  noms,  raisons  et  actions 
sur  lesdites  terres^  fiefs  et  seigneuries^   moyennant  la  somme  de 


(1]  On  a  dit,  dans  «ne  note  précédente,  que  Jean  Gaudette  avait  ikeqirifl  les  sept 
hurtiémeâ  de  la  t«rFe  d'Bsg1lgay-«ur-Seine,  sttr  lefNfnels  il  aroit  la  jusMce  haute, 
meyenne  et  basse.  U  tenta  d'usinier  la  liaute  |u9tice  sur  le  dernier  huitième  ap- 
partenant à  Antoine  de  Melun,  pendant  que  celui-ci  était  à  la  guerre;  en  consé- 
quence, il  fiteaîsir  ses  revenus.  Antoine,  hors  d*éCat,  par  son  absence,  de  soutenir 
ses  droiu,  s'était  soumis  é  loi  demander  des  lettres  de  souffrance,  qo*A  avait  ob- 
tenuefs  en  1477  *  ùiais,  à  son  retour,  il  bêtogmip  eomme  dit  la  déclaratîsn  du  9 
0Oût  1490,  et  rentra  dans  ses  droits. 

(a)  Cette  H'ao$flrction  est  rapportée  à  la  On  de  la  généaloe;îe. 
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fumtre-vingt-'^scus  et  or  Ai  coing  du  Roi ,  et  donna  quittance  de 
eelte  tomme  le  a  novembre  i^%2.  » 

On  lé  demande  maintenant  :  cette  transaction  et  la  déclaration 
du  9  août  1490  9  ne  prouvent-elles  pas  jusqu'à  l'évidence  qu'An- 
teine  de  Melun  était  fils  légitime  de  Lo«is?  Ne  iuppIéenteUes  paa 
complètement  au  défaut  d'actes  qui  qualifient.  textueHoni^fit 
Antoine  fils  de  Louis?  Cette  transaction  n'est-elle  pas  de  la  part 
de  Jean ,  bâtard  légitimé,  la  reconnaissance  la  plus  formelle  de  la 
paternité  légitime  de  Louis  à  l'égard  d'Antoine,  auquel  il  se  voit 
contraint»  a  raison  de  cette  paternité ,  d'abandonner  la  succea^ion 
de  Louis,  malgré  le  testament  fait  en  sa  iaveur  par  ce  deruier? 
Pfeut-oa  rien  opposer  à  cette  preuve? 

Cette  question  de  droit  nous  ayant  paru  vîctorteuêemenl  déci- 
dée par  le  jurisconsulte  dont  le  jugement  a  été  rapporté  d  au- 
tre part,  et  par  M.  Cbérin,  en  son  Mémoire  généalogique  de  la 
maison  de  Melun^  déposée  la  Bibliothèque  du  Roi,  (cartons  verts  , 
nouvelle  série),  dont  nous  avons  extvait  les  passages  qui  précèdent 
et  ceux  qui  vont  suivre  (1),  nous  passerons  immédiatement  9U 
degré  d'Antoine,  fils  de  Louis. 


.  (1)  L'importance  de  cette  question  oe  nous  permettant  pas  de  nous  restrein- 
dre à  une  simple  analyse  des  arguments  qui  Font  décidée,  nous  avons  cru  defoir 
les  rapporter  ici  en  note,  afin  que  l'ordre  généalogique  ne  se  trouve  pas  inter- 
rompu par  ces  développements.  Nous  suivons  littéralement  Le  mémoire  de  M. 
Chérin. 

«  Après  avoir  prouvé  d'une  manière  ioeoatestable  qu'Antoine  de  BleJun  est 

•  fils  légitime  de  Louis,  passons  à  toutes  les  suppositions  déjà  fuites  et  à  celles  que 

•  l'on  pourrait  encore  faire,  contre  l'authenticité  de  cette  filiation  :  elles  Tiendront 
V*  toutes  échouer  devant  les  actes  déjà  cités  et  ceux  qui  vont  Têtre  ci-après. 

•  On  a  supposé  que  Jean,  fils  naturel  légitimé  de  Louis,  pouvait  avoir  eu  deux 
nfilsy  l'un  légitime  qui  était  Antoine,  et  l'autre  bâtard,  aussi  nommé  Jean«  et  on  a 

•  tiré  cette  conséquence  que  la  transaction  du  i5  férrier  1481  concernait  ce  der« 
•nier  Jean. 

»  t^iilsqu'il  s'agissait  de  suppositions,  il  fallait  d'abord  supposer  que  Louis  de 

•  Heluo  et  Jean,  son  fils  naturel  légitimé,  étaient  morts  presque  en  n»ême  temps  : 

•  autrttnent,  Aatoiae  n'aaralt  pu  a«  mettre  en  possession  de  rhérédtté  de  Loui<,  du 
•«ivaaMe  Jean,  son^pèfe  •Hppoié.  Il  {allait  encore  supposer  que  le  Jeao  légitimé 
*avak  fait  des  dtaposHions  testamentaires  en  feveur  du  second  Jean,  son  bâtaed, 
•et  que  ces  dispositions  avaient  donné  lieu  è  la  domande  au  pétiioire^  famiÀe  par 
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XVI.  Antoine  de  Melum,  écuyer,  fils  légitime  de  Louis  de  Me- 
lun,  éeuyer,  seigneur  de  la  huitième  partie  d'Ësgligny-surSeine , 


•  ce  second  Jean,  de  la  moitié  par  indivis  de  la  terre  de  la  Mothe-Saiot^Florentiii 
»et  du  fief  de.Ghantecler,  et  terminée  par  la  transaction  du  i5  février  i^Bi  ^ 

i>On  Ta  voir  que  toutes  ces  suppositions  n'ont  pas  le  moindre  fondement. 
»£n  effet)  indépendamment  de  la  prise  de  possession  de  ces  deux  terres  par  An- 

•  toine  de  Melun,  immédiatement  après  la  mort  de  Louis  de  Melun,  et  qui  fut  le 
»  sujet  du  procès  terminé  par  la  transaction  de  14S19  citée  par  Fauteur  de  l*Histoi* 
»  re  des  Grands-O0iciers  de  In  Couronne)  à  l'article  de  Jean,  fils  naturel  de  Louis, 

•  il  est  prouvé,  par  deux  actes  originaux  qu'on  citera  dans  la  svîte,  qu'Ahtol-» 

•  ne  de  Mclun  naquit  vers  i^52,  ou  au  plus  tard  en  i453  **,  et  il  est  également 

•  prouvé  que  cinq  ou  six  ans  après  cette  dernière  époque,  c'est-à-dire,  lors  des  let* 

•  très  de  légitimation  accordées  en  14^7  (v.  st.)  à  Jean,  fils  naturel  de  Louis,  Jeai) 

•  n'avait  pas  encore  d'enfants  ***.  Donc  Antoine  n'était  pas  fils  de  Jean  légitimé. 

•  Il  est  encore  prouvé  que  ce  second  Jean,  bâtard  de  Melun,  n'était  point  fifs 

•  dé  Jean,  fils  naturel  légitimé  de  Louis,  mais  bien  de  Jean  de  Melun,  II*  du 
»  nom,  seigneur  d'Antoing  et  d'Épinoy,  chambellan  du  roi,  et  de  Jeanne  de  la 

•  Raisselle,  sa  maîtresse,  et  que  ce  second  Jean  fut  lui-même  légitimé  du  vivant 

•  de  son  père,  par  lettres  du  mois  de  novembre  i4B3,  comme  on  peut  le  voir  dans 

•  le  t.  y  de  l'Hidtoire  des  Grands-Officiers  de  la  Couronne,  p.  aSo. 

•  Supposera- 1- on  maintenant  qu'Antoine  de  Melun ,  auteur  de  la  branche  du 

•  Buignon  et  de  firumet^,  est  le  même  sujet  qu'un  Antoine  de  Melun,  fils  de 

•  Charles,  décapité  à  Loches  en  1468,  ou  enfin  que  le  premier  était  neveu  de 

•  Louis,  testateur,  et  non  son  fils  légitime?  Cette  supposition  n'est  pas  mieux 

•  fondée  que  les  premières,  comme  on  en  peut  juger  par  les  raisons  suivantes  : 

•  1*.  Antoine  de  Melun,  fils  de  Charles  décapité,  fut  pourru,  par  lettres  de 
»  146a,  de  la  charge  de  bailli  de  Melun,  ce  qui  suppose  nécessairement  qu'il 
»  était  d'âge  habile  à  posséder  une  charge  de  cette  importance,  surtout  à  Tépo- 

•  Suivant  l'art.  26  de  la  coutume  de  Meaux,  un  testateur  ne  pouvait  disposer 
que  du  tiers  de  ses  propres;  et  même  cette  faculté  ne  pouvait  être  exercée  à 
l'égard  d'un  bâtard  non  légitimé,  qui,  dans  aucun  cas,  n'était  apte  qu'à  recevoir 
des  aliments. 

**  La  transaction  du  1 5  février  1481,  dans  laquelle  Antoine  de  Melun  agit  com- 
me majeur  de  a5  ans,  suffirait  pour  établir  que  sa  naissance  fut  antérieure  à  la  lé- 
gitimation de  Jean. 

•  ***  Yoiei  les  termes  des  lettres  de  légitioutlon ,  qui  ne  laissent  aucun  doute  à 
cet  égard  :«  Quod  que  etiam  soi  Uberi,  si  quoi  in  futarum  hahiat,  toidftiê  ejas 
nposlerilas  de  Ugitimo  matrimonio  procrêanda  in  bonis  suis  quibuseumque  êidmnjuro 
»hereditario  succédai  et  succédera  valsât.  • 
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nommée  la  Molte-Saint-Florcnlin,  et  vulgaîremeul  la  Borde,  et  dcî 
Chanlecler,  devînt  seigneur  des  mêmes  terres  après  la  morl  de 
son  père.  Il  naquit  vers  i452,  ou  au  plus  tard  en  i455,  et  fut  élevé 
dans  la  maison  en  qualité  de  serviteur^  (suivant  Tusage  d'alors) , 
de  Charles  de  Melun,  grand-maûre  de  France,  son  cousin-ger- 
main. C'est  ce  qu'on  apprend  d'un  procès-verbal  d'interrogatoire, 
quia  eu  lieu  lors  du  procès  fait  à  Charles  de  Meluu,et  àla  suite  du* 
quel  il  eut  la  tête  tranchée,  dans  la  place  du  marché  d'Andely,  le  20 
août  1468,  dans  lequel  procès-verbal  Antoine  de  Melun  est  dit  son 
cousinei  serviteur,  (Bibliothèque  du  Roi,  Manus.  de  Bcthune,  coté 
8458,  et  Ma/îw^m/ coté  CLXXVII).  Antoine  sorvait,  en   \[f]ô  vX 


»que  dont  il  s'agir,  tandis  qu'Antoine  de  Melun,  auteur  ({e  la  branche  actuelle  de 
»  cette  nanisoD,  n'avait  alors  que  dix  à  onze  ans  au  plus. 
»2'.  Antoine,  61s  de  CbarJes  décapité,  mourut  en  1487,  suivant  le  P.    An.sel- 

•  me  {ibid.^  p.  '24^^,  et  Antoine^  IjU  de  Louis,  vécut  jusqu'en  i532,  ainsi  qu'il 
«est  prouvé  par  deux  actes  originaux. 

«5*.  Antoine  de  Mehm,  auteur  de  la  branche  actutlle,  n'était  pas  neveu  de 
»  Louis;  car  cette  qualité  ne  lui  eût  pas  suûi  pour  recueillir  la  succession  entif:re 
»de  Louis,  au  partoge  de  laquelle  il  n'eût  dû  ôtre  appelé,  q^ie  conjointement  avec 

•  les  frères  et  neveux 'du  même  Louis,  qui  existaient  alors  en^rand  nombre, 
n Concluons  donc,  et  disons:  Si  Antoine  recueillit  la  succession  entière  de 
»  Louis  de  Melun,  sans  le  concours  d'aucuD^des  héritiers  collatéraux,  frères  ou 
«neveux  d» Louis,  il  n'était  pas  son  neveu,  mais  son  61s  légitime. 

»  S'il  6t  taire  les  dispositions  du  testament  fait  à  son  préjudice  par  Louis,  en  fa- 
«veur  de  son  61s  naturel  légitimé,  et  l'action  intentée  par  ce  61s  légitimé,  An- 

•  tolne  de  JMLelun  était  nécessairement  61s  légitime  de  Louis  de  Meluo. 

«Après  avoir  établi  avec  |a  dernière  évidence  la  postérité  légitime  de  Louis  de 

•  Melun,  soigneur  de  la  Motte-Saint-Florentin,  vulgairement  appelée  la  Borde,  à 

•  l'égard  d'Antoine  de  Melun,  son  61s,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  du  Biii- 
ngnoiïet  de  Brumelz,  nous  allons  continuer  l'historique  de  cette  branche  pour 

•  servir  de  complément  à  la  généalogie  de  la  maison  de  Melun,  insérée  dans  lu 

•  t.  y  de  l'Histoire  des  Grands-Offîciers  de  la  Couronne. 

•  Nous  ne  nous  attacherons  pas  à  réfuter  toutes  les  généalogies  qui,  jusqu'à  pre- 
ssent, ont  été  débitées,  soit  par  Moréri,  soit  par  d'autres  auteurs,  louchant  l'ori- 
»  gine  de  cette  branche,  parce  que  ces  auteurs,  au  lieu  de  chercher  à  éclaircir  la 

•  difficulté  que  nous  venons  de  traiter,  au  sujet  de  la  paternité  de  Louis  de  Melun 
»k  l'égard  d'Antoine  son  61s,  ont  préféré  s'égarer  dans  les  suppositions  les  plu# 

•  absurdes,  et  absolument  contraires  à  la  vérité  démontrée  parles  titres. 

•  Nous  n'ajouterons  qu'une  dernière  observation,  c'est  que  la  branche  des  sei- 
Bgneurs  du  Buignon  et  de  Bruiiïetz  s'^st  constamment  montrée  digne  de  sa  haute 

•  5 
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1475,  en  qualité  d'homme  d'armes,  dans  la  compagnie  d'ordon- 
nances du  Roi ,  commandée  par  Charles  d'Âmboise,  seigneur  de 
Chnumont.  Immédiatement  après  la  mort  de  Louis,  son  père, 
c'est-à-dire  au  plus  lard  en  147^9  Antoine  de  Melun  se  mit  en 
possession  de  son  hérédité,  nonobstant  le  testament  de  Louis  en 
faveur  de  Jean  de  Melun,  son  fils  naturel  légitimé  (1).  Cette  prise 
de  possession  fut  troublée  par  la  demande  au  petitoire  formée  au 
Châtelet  de  Paris,  par  Jean  de  Melun  :mais,  après  avoir  plaidé  sans 
succès  pendant  quelques  années,  Jean  fut  contraint  de  se  désister 
de  toutes  ses  prétentions  reconnut  la  légitimité  d'Antoine,  et  renonça 
entièrement  à  tous  ses  droits  testamentaires  par  la  transaction  duii  5 
février  148  incitée  plus  haut,  moyennant  quatre-vingts  écusd'or  du 
coin  du  Roi,  dont  Antoine  lui  garantit  le  paiement.  Celui-ci  jouit 
paisiblement  de  la  Motte-Saint-Florentin  et  du  fief  de  Chantecler, 
jusqu'au  19  novembre  1486  (â),  époque  à  laquelle  il  échangea  ces 
seuls  biens  paternels,  avec  Gilles  de  Noyen,  son  peau-père,  pour 
les  seigneuries  de  la  Louptière-des-Bordes  et  de  Vauregnier, 
situées  près  de  Traiud,  en  Champagne  (3).  Antoine  de  Melun  fit 
hommage,  le  23  novembre  i486,  à  Jean  du  Fou,  seigneur  du 
Plessîs-Gasteblé,  de  la  terre  et  seigneurie  de  la  Louptière.  Il  rendit 

•  origine.  Les  sujets  qui  foraient  la  chaîne  des  aïeux  du  vicomte  de  Melun  se  sont 
«constamment  dévoués  au  service  des  armes  ;  plusieurs  ont  signalé  leur  valeur 
»par  <Jles  actions  éclatantes»  et  sont  parvenus  auzpremiers  grades  dans  les  armées, 
»ou  ont  occupé  des  places  de  considération.  Les  alliances  qu'ils  ont  contractées 

•  sont  toutes  nobles^  et  la  plupart  même  sont  denoms  distingués  parmi  la  meilleu- 
»re  noblesse  du  royaume;  enfin  ils  ont  toujours  porté  les  armes  de  Melun,  brisées 
vd'un  lion  naissant  sur  le  chef,  telles  que  les  portaient  les  seigneurs  de  U  Borde- 
n  le-Vicomte,  desquels  ils  descendent.  • 

Suit  la  filiation  reprise  au  degré  d*Antoine  de  Melun,  fils  de  Louis. 

(1)  Ce  sont  eux  qu'on  voit  qualifier  les  hoirs  de  M.  de  la  Borde  dans  Pacte  de 
vente  des  sept  huitièmes  de  la  terre  dTsgligny,  du  a4  mai  147^9  cité  dans  une  no- 
te précédente. 

(2)  Antoine  de  Melun  avait  obtenu,  le  10  février  14B49  àes  lettres  royaux  pour 
poursuivre  un  nommé  Guillaume  le  Bel,  habitant  d*£$g1igny,  qui  Favait  trou- 
blé dans  la  possession  du  droit  de  pêche ,  à  lui  appartenant  en  la  Noue  des 
Escholles  (bras  de  la  Seine),  dépendant  de  la  seigneurie  de  la  Motte- Saint-Flo- 
rentin, et  dont  il  jouissait,  tant  par  lui  que  par  ses  prédécesseurs,  de  temps  immé- 
morial. (Compulsoire  du  la  octobre  1490*) 

(5)  Ce  coiitr^t  d'échange  est  rapporté  aux  Preuves ,  à  la  fia  de  la  généalogie. 
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hommage  au  roi,  le  4  i^^ai  1 5oi ,  pour  la  moitié  de  la  terre  de  Dan- 
nemois,  qu'il  possédait  du  chef  de  sa  femme.  Peu  avant  le  i3  mars 
i5o6,  il  fit,  sur  Morelet  du  Museau,  notaire  et  secrétaire  du  Roi, 
le  rachat  de  la  terre  et  seigneurie  du  Buigoon  (i),  que  celui-ci 
avait  acquise,  le  i6  mars  i5oo,  de  Louis  de  Melun,  seigneur  du 
Metz-lès-Melun,  grand-^archidiacre  de  Sens,  cousin-germain  d'An* 
toine,  et  celui-ci  en  rendit  hommage  ledit  jour  i5  mars  i5o6  (2)  â 
Pierre,   seigneur  d'Esgreville.  On  lui  voit  posséder  ensuite  plu-  . 
sieurs  autres  fiefs  et  seigneuries  ,  tels  que  les  Hayes,  Pierre-Aiguë, 
Savigny  en  Gâtitiais,  etCourtery,  en  Brio.  En  i5o8,  il  assista  à  la 
rédaction  de  la  coutume  de  Melun.   Il  est  nommé  sous  la  seule 
qualité  de  seigneur  de  la  Louptière  [dominus  temporalis  de  Imt 
patorid)^  dans  le  testament  du  même  Louis  de  Melun,  grand 
archidiacre  de  Sens,  du  3o  septembre  iSog,  par  lequel  le  testa- 
teur légua  au  seigneur  de  Saint-Liébaud  et  à  Louis  de  Melun, 
seigneur  de  Courtery,  et  par  égales  portions,  le  montant  d'une 
obligation  qu'Antoine  de  Melun,  seigneur  de  la  Louptière,  avait 
consentie  au  profit  du  testateur,  défalcation  faite,  (est-il  dit),  d'une 
somme  de  3oo  livres  à  la  décharge  des  enfants  du  même  Antoine, 
parce  que,  ajoute  le  testateur,  il  avait  été  parain  de  l'un  de  ces 
enfants.  Ce  legs  est  mentionné  dans    deux  autres    actes,  notam- 
ment dans  une  quittance  originale  du  16  octobre  i5i8,  donnée  â 
Antoine  de  Melun  par  Jean,  son  fils,  de  sa  portion  dans  ce  legs. 
Antoine  de  Melun  passa  encore  divers  actes  les  1 3  novembre  1 5 1 1 , 
1**  avril  i5i6,  8  et  16  mai  1621  et  6  septembre  i532.  Il  mourut 
octogénaire  au  château  du  Buignon,  en  i53a  ou    i533,  auivant 
deux  actes  originaux  très-précieux,  en  ce  qu'ils  servent  à  consta- 
ter l'époque  de  sa  naissance  :  luu   est  une   procuration  passée 
après  sa  mort,  le  6  novembre  i533,  par  Colombe  de  Melun,  sa 


(1)  VHittoire  des  GrandS'OffUiers  de  la  Couronne  fait  iiienlion  de  ce  rachat 
à  l'article  de  Louis  de  Mblun,  grand  archidiacre  de  Sens*  et  I*oq  trouvera  aux 
Preuves,  à  la  fin  de  cette  généalogie^  un  acte  qui  rappelle  cette  acquisition. 

(a)  Antoine  de  Melun,  seigneur  de  Dannemois  en  i5o6,  est  nommé  dans  le  ca- 
talogue par  ordre  chronologique  de  plusieurs  seigneurs  et  dûmes  illustres  de  la 
maison  de  Melun,  donné  par  Sébastien  Rouillard  à  la  suite  de  son  Histoire  de  la 
tille  dé  Melun,  Paris,  1618,  p.  676. 

Plusieurs  des  descendants  d'Antoine  sout  aussi  nommés  dans  ce  catalogue  sous 
les  années  i555,  i56o  et  1637. 
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fille,   issue  de    son  premier  mariage,   et  laulre,   des  lettres  de 
chancellerie,  obtenues  le  7  juillet  1535,  par  Louis  de  Melun,  son 
fils,  à  Teffet  d'informer  contre  les  voies  de  fait  et   hommicides 
commis  contre  lui  Antoine  et  Gauchere  de  Coûtes^  sa  femme,  ledit 
Louis,  leur  fils  ^  leurs  serviteurs  et  officiers,  desquels  cas,  (est-il  dit), 
//  navoit  été  fait  encore  aucune  information,  au  moyen  de  ce  que 
ledit  Jntoine,  défunt,  étoit  impotent  de  ses  membres,  âgé  de 
quatre-vingts  ans  ou  environ,  et  puis  naguères  il  étoit  allé  de 
vie  à  trépas.  Antoine   avait  formé  deux  belles  alliances.  Il  avait 
»■  WoYKii  :         épousé  i**  Anne  ou  Agnès   de  Noyen  (i),  fille  de  noble  seigneur 
del"or"/*'*  "   ^^    niessire  Gilles  deNoyen,  chevalier,  seigneur  de  la  Louplière-des- 
Bordes,  conseiller  et   chambellan  du  roi,   et  de  Jeanne  ou  Jean- 
nette Koland  :  elle  apporta  en  dot  les  forêt,  rivière,  prés  et  droils 
seigneuriaux  de  Noycn-sur-Seinc,  (terre  qui  avait  appartenu  à  Miles 
de  Bourbon,  chevalier,  seigneur  de  Saligny),  avec  la  somme  de  260 
livres  tournois,  indépendamment  de  ce  qui  pourrait  lui  revenir  en 
partage  avec  les  autres  enfants  de  ses  père  et  mère;  2*,  par  contrat 
Bg  CooTit:         du26janvieri5oo((^.^f.),nobledamoiselleGauchèreDECouTES  (2), 
himpâ^'^c°t^mé*dê  dame  de  Dannemois  en  partie,  veuve  de  Renaud  de  Beaumont, 
gueules.  écuyer,   seigneur  du  Boulay,  et  fille  de  Jean  de  Coûtes,   ccuyer  , 

seigneur  de  Pavant,  de  Nesle-la-Gilberde,  etc.  (d  une  ancienne 
maison  du  pays  (^^hartrain,  déjà  alliée  à  celle  de  IMeluu,  avant  i36o), 
et  d*Antoiuette  de  Launoy  ou  Launay,  dame  de  Dannemois  en 
\  partie.  Parmi  les  seigneurs  qui  assistèrent  à  ce  contrat,  on  remar- 

que  Georges   de  Savoisy,    écuycr,   seigneur  de    Yellins,  parent 
d'Antoine  de  Meiun.  Celui-ci  eut  pour  enfants; 


(1)  Dans  le  contrat  de  ce  inari.ige,  daté  du  17  mars  1489,  Antoine  de  IVlelun 
est  qualifié  seigneur  de  la  Borde  et  de  Chanlecler,  (Bibliothèque  du  Roi,  cartons 
verl«,  nouvelle  série.) 

(2)  Le  contrat  de  mariage  de  Gauchere  de  Coûtes  avec  Antoine  de  Melun  est 
rapporté  à  la  fin  de  la  généalogie.  £lle  arait  pour  sœur  Marie  de  Coûtes,  quî 
épousa  Jeap  de  Yeres,  écuyer,  et  fut  mère  de  51arie  de  Yeres,  dame  de  Nangiif, 
femme  i^'de  Louis  de  Bricbanteau;  a*  de  François  d^Anglure^  chevalier^  vicomte 
d^Éloges.  Isabelle  d*Anglure,  issue  de  ce  second  mariage,  épousa  Charles  de 
Coules,  seigneur  de  Parant,  chevalier  de  Tordre  du  Aoi. 

Après  la  mort  d'Antoine  de  Melun,  Gauchere  de  Coûtes  épousa  en  troii^itmes 
noces  Quentin  le  Bouteiller,  seigueur  de  Bannes. 
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Du  premier  lit  : 

1*.  Jean  de  Mehin,  seigneur  de  In  Louptière ,  de  Champenux,  près  Vertus, 
en  Brie«  et  autres  lieux,  qui  était  au  service  du  roi,  suirant  une  commis- 
sion datée  de  Trojes  le  5  août  i5ia.  Il  donna  quittance  A  Antoine,  son 
père,  le  16  octobre  i5i8,  d'une  somme  d'argent,  tant  pour  ses  droits  sur 
la  dot  d'Anne  ou  Agnès  de  Noyen,  sa  mère,  que  dans  le  legj  fait  par  Louis 
de  Melun  ,  archidiacre  de  Sens,  son  oncle  à  la  mode  de  Bretagne.  Il  était 
archer  des  ordonnances  du  roi,  sous  M.  de  Prie,  grand-maître  des  arba- 
létriers de  France,  le  37  janvier  i5ao.  Lui  et  ses  sœurs,  du  même  lit, 
transigèrent  le  4  ]^^^  i535,  avec  Gauchère  de  Goûtes,  veuve  de  leur 
père  (1).  Jean  de  51elun  épousa  Marguerite  de  Provenchères,  Glle  de  Gilles 
de  Provenchères,  seigneur  de  Ghampeaux ,  et  de  Galherine  de  Fierville. 
Il  eut  pour  fils  : 

Quentin  de  Melun ,  seigneur  de  la  Lonptière  et  de  Yaurcgnier,  mineur 
en  i54^9  et  sous  la  tutelle  de  Pierre  de  Beau  repaire,  seigneur  de 
Louze,  son  oncle  paternel.  Il  se  trouva  au  rang  des  nobles  du  bail- 
liage de  Sens,  avec  Georges  de  Melun,  son  oncle,  lors  de  la  rédaction 
de  la  coutume  de  ce  bailliage,  du  i5  novembre  i555.  Il  ne  vivait  plus 
le  21  janvier  15^7,  suivant  une  sentence  rendue  ce  jour  à  Sensentreles 
seigneurs  de  la  Lonptière,  et  par  laquelle  Jacques  de  Gorps,  seigneur 
de  Saint-Martin,  fut  nommé  tuteur  et  curateur  des  enfants  mineurs 
de  Quentin  de  Melun.  Gelui-ci  avait  épousé  Louise  de  Locart,  fille 
de  Louis  de  Locart,  seigneur  de  Trancault,  de  laquelle  il  laissa 
deux  fils  : 

a.  Loub  de  Melun,  qui  échangea,  le  i3  janvier  i582,  la  portion 
qu'il  avait  dans  la  seigneurie  de  Vauregnier  avec  Marin  de  Me- 
lun, seigneur  de  Savigny,  son  cousin.  U  mourut  sans  pos- 
térité; 

b^  Rosé  de  Melun,  qui  transigea,  le  9  octobre  1 584»  avec  Louise  de 
Pilmiers,  veuve  de  Jean-Jacques  de  Gorps,  lequel  avait  été  su- 
brogé à  sa  tutelle,  à  la  place  de  Gralien  de  Locart,  seigneur  de 
Trancault.  Rozé  de  Melun  mourut  aussi  sans  postérité  ; 

a*.  Nicolas  de  Melun,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  reçu 
au  grand  prieuré  de  France,  en  i5o5,  tué  à  la  défense  de  Rhodes,  sous  le 


(1)  G'est  à  la  suite  de  cette  transaction  originale  qu'est  transcrite  la  procura- 
tion donnée,  le  6  novembre  i535,  par  Golombe  de  Melun,  à  Pierre  deBeaure- 
paire,  son  mari,  pour  recueillir  sa  part  en  la  succession  d'Antoine  de  Melun,  son 
père. 
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grand-maître  Philippe  de  VilIiers-risle-Adam^  eo  i5aa.  (Vertot,  Hist,  de 

Malte   t.  VII,  p.  191); 
3\  Antoinette  de  Melun,  mariée  à  Jean  de  Chasserai,  seigneur  d*AiIeman9 

et  de  Bréau,  qui  en  était  Teuf  en  i535  et  avait  la  garde  noble  de  leurs* 

enfants  ; 
4*.  Huberte  de  Melun,  religieuse  en  Tabbajedu  Paraclet^  diocèse  deMeaux^ 

nommée^en  i5a7,  prieure  de  Mont* Denis,  d*où  elle  passa  au  prieuré  de 

Saint-Thomas  de  Laval,  au  diocèse  de  Sens; 
5".  Colombe  de  Meluo,  épouse  de  Pierre  de  Beaurepàire,  seigneur  de  Leuze, 

qui,  Tan  i543,  fut  élu  tuteur  de  Quentin  de  Melun,  son  neveu; 

Vu  second  Ut  : 

6*.  Louis  de  Meliin,  baron  de  lu  Louptière,  seigneur  du  Buignon,  61leul  de 
Louis  de  Melun,  archidiacre  de  Sens,  son  oncle  à  la  mode  de  Bretagne. 
Il  était  âgé  d'environ  la  ans,  lors  de  son  émancipation  au  Châtelet  de  Pa- 
ris, qui  eut  lieu,  avec  le  consentement  de  ses  père  et  mère,  le  1 1  avril  1 5i  5, 
Il  fit  informer,  en  vertu  de  lettres  de  chancellerie,  qu'il  obtint  le  7  juillet, 
contre  les  voies  de  fa  it,excès  et  hoibicides  commis  par  François  de  Gochefilet, 
mari  de  la  veuve  d'Audry  Pailler,  chevalier,  envers  lui-même,  feu  Antoine 
de  Melun,  son  père,  et  Gauchère  de  Goûtes,  sa  mère.  Il  fut  déchargé  de 
la  contribution  du  ban  et  arrière-ban  d'Orléans,  en  1 545; et,  le  as  mai  de 
la  même  année,  il  rendit  hommage  au  roi,  tant  pour  lui  que  pour  George 
et  Loup  de  Melun,  ses  frères,  à  cause  de  la  seigneurie  de  Dannemois  et  du 
fief  de  la  Motte  de  Nesle,  que  leur  avait  donné  leur  mère,  (IX*  vol.  du 
dépôt  des  fiefs,  fol.  17^.)*  H  était  lieutenant  au  gouvernement  de  la  ville  de 
Saint-Dizier  en  i548.  Il  assista  à  la  rédaction  de  la  coutume  de  Sens,  en 
novembre  i555,  et  à  celle  de  Melun  au  mois  d'avril  1660.  {Rédaction  des 
Coutume^,  par  Michel- Gabriel  Angevin,  t.  I,  p.  laS.)  Il  est  qualifié  baron 
de  la  Loaptière  dans  un  acte  du  4  mai  i56i.  Il  mourut  sans  enfants  le  la 
mai  i568,  et  fut  inhumé  dans  le  chœur  de  l'église  du  Buignon,  à  droite  du 
maitre  autel ,  où  se  voit  son  tombeau  élevé  de  terre ,  avec  sa  représenta- 
tion et  les  armes  de  Melun  :  le  chef  chargé  d'un  lioo  naissant,  qui  était  la 
brisure  des  seigneurs  de  la  Borde-le-Vicomte  (1).  Il  avait  épousé,  par 
contrat  du  5o  juin  i537,  Isabelle  de  Beaamont,  veuve  de  Jean  de  Monte* 
non,  seigneur  de  Gorvon,  et  fille  de  Philippe  de  Beaumont,  seigneur  du 
Boulay  et  de  Montigny,  en  Gâtinais,  et  d'Olive  de  Salasar; 

7*.  Georges  de  Melun,  écuyer,  seigneur  de  Savigny,  du  Moncel,  et  en  partie 
de  la  Louptière,  qui  passa  avec  sa  mère  et  ses  frères,  le  17  mars  i554,  un 
accord  relatif  à  la  succession  d'Antoine,  son  père ,  partagea  avec  eux  et 

les  enfants  de  Nicole  de  Melun,  sa  sœur,  la  terre  du  Buignon ,  est  nommé 

t 

(])  La  branche  du  Buignon  a  conservé  celte  brisure  jusqu'en  1759,  époque 
à  laquelle  elle  a  repris  les  armes  pleines  de  Melun ,  par  suite  de  l'extinction  de 
la  dernière  des  branches  aînées. 
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dans  le  procès-verbal  de  la  coutame  de  Sens»  rédigé  au  mois  de  noyem- 
bre  i555,  et  dans  celui  de  la  coutume  de  HeluB*  du  16  avril  16609  et 
mourut  afant  i563.  U  avait  épousé  1*  Jeanne  du  Parc,  dont  il  n'eut  pas 
d'enfunts;  2*  Jeanne  de  Neufvy,  dame  du  Moncel,  fille  d*£lienne  de  Neufvy, 
seigneur  du  Moocel,  et  de  Philiberte  de  BellevUle,  dame  de  Fontaine- 
Denis  et  de  Corberon  en  partie.  De  ce  mariage  sont  nés  : 

J,  Marin  de  Melun,  seigneur  de  Savigny  et  de  FriquerobHult,co-sei- 
goeur  de  la  Louptière,  qui,  après  avoir  servi  avec  Antoine  et  Phi- 
lippe de  Melun,  ses  cousins,  dans  la  compagnie  des  ordonnances  du 
roi,  sous  le  duc  de  Lorraine,  en  1671  et  1572,  pas.^a  en  qualité 
d'homme  d'armes  dans  celle  que  commandait  le  duc  du  Maine,  en 
1573.  Il  acquit  la  terre  de  Friqiiembault,  près  Sens,  le  ai  juin  i58i, 
fut  écuyer  de  la  grande-écurie  du  roi,  en  i6o5,  et  mourut  en  1606- 
II  avait  épousé,  le  a5  septembre  1673,  Catherine  de  BoUart^  fille  de 
Gilles  de  Bollart  et  de  Jeanne  Andrault,  sa  première  femnie  (de  la 
maison  de  Langeron).  Elle  l'avait  rendu  père  de  : 

a,  Jacques  de  Melun,  seigneur  de  Savigny  et  de  la  Motte  de  Nesle- 
la'-Gilbcrde,  qui  donna,  en  son  nom  et  comme  tuteur  et  curateur 
de  son  frère  et  de  ses  sœurs,  aveu  au  roi,  pour  la  terre  et  seigneurie 
de  la  Motte,  le  14  février  1606,  et  fut  présent,  le  9  septembre 
i636,  avec  Jean  de  Melun,  son  frère,  au  mariage  de  Robert  de 
Sous-Marmont  avec  Anne  de  Liandras  ; 

b.  Jean  de  Melun,  seigneur  de  la  Louptiére,  qui  «  con^parut  avec 
«chevaux,  armes  et  équipages  convenables  à  sa  qualité,  à  la 
«revue  générale  de  la  noblesse  des  bailliages  de  Sens,  Troyes  et 
*  Sézanne,  •  faite  à  Châlons  par  le  comte  de  Soissons,  le  a  1  août 
i635.  Il  servit  ensuite  le  roi  en  Lorraine,  jusqu'au  7  octobre  de 
la  même  année,  suivant  un  certificat  donné  au  camp  de  Luné- 
ville.  Après  son  décès,  sa  succession  fut  partagée  entre  ses  pa- 
rents maternels,  le  3o  mars  i655  ; 

c.  Jeanne  de  Melun,     )  mineures  en  1606,  mortes  avant  leur 

d,  Marie  de  Melun ,      )     frère  Jean  ; 

B*  Jacques  de  Melun,  seigneur  du  Moncel,  décédé  lors  du  partage 
fait  par  sa  mère  le  14  janvier  1673,  laissant  d'Andrée  le  Blond,  sa 
femme  : 

Jeanne  de  Melun  ^  mineure  et  sous  la  tutelle  de  Marin  de  Melun, 
son  oncle  ; 
C  Jean  de  Melun,  qui  partagea  avec  Marin,  son  frère,  les  biens  de 
leurs  père  et  mère  les  i**  mars  1577  ^^  4  ^^^  i58g.  Il  était  mort  en 
1691,  sans  avoir  eu  d'enfants  du  mariage  qu*il  avait  contracté,  en 
1573,  aveu  Diane  de  Ch^sterat,  fille  de  Jean  de  Chasserat,  seigneur 
d'Allemans,  et  d'Antoinette  Baloe,  sa  seconde  femme,  petite  nièce  du 
cardinal  Jeun  Baluc; 
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D.  Charlotte  de  MeluQ ,  mariée,  par  contrat  du  a6  janvier  i564,  ^▼«c 
Jean  deGeps ,  seigneur  de  Flavigny,  de  Lintelle,  du  Moncel  et  de  la 
Goulomuiière ,  fils  de  Louis  de  Geps,  seigneur  de  Flavigny,  etc.,  et 
de  Nicole  de  Chasserai.  Louis  de  Geps  était  alors  remarié  avec 
Jeanne  de  Neufvy,  mère  de  Charlotte  de  Aielun  ; 

S**.  Loup,  dont  rarticle  suit; 

9^  Nicole  de  Melun,  mariée,  par  contrat  du  16  mai  i5ai,  avec  Bernard  de 
Chaumont,  seigneur  de  Conanles,  de  Runes,  etc.,  fils  de  Guillaume  V  de 
Chauraont  (1),  seigneur  d'Egvilly,  et  de  Marie  d'Anglure-Bourlcmont, 
dame  de  Coùantes.  Dans  la  dot  de  Nicole  fut  comprise  la  somme  de  45  li- 
vres tournois,  que  lui  avait  léguée  Louis  de  Mtlun,  grand  archidiacre  de 
Sens  et  de  HJeaux^  son  cousin.  Elle  était  morte  en  1 54o,  époque  à  laquelle 
son  mari  avait  la  garde  noble  de  leurs  enfants. 

•  XVll.  Loup  DE  Melun,  écuyer,  seigneur  du  Buignon  (2),  de  la 
Louptière,  des  Bordes,  de  Yaureguier  et  de  Dannemois-Iès-Mîlly, 
en  partie,  passa,  le  17  mars  i554,  avec  Louis  et  Georges  de  Melun, 
ses  frères,  et  Bernard  deChaumonl,  mari  de  Nicole  de  Melun,  sa 
sœur,  un  accord  au  sujet  du  partage  de  la  seigneurie  du  Buignon, 
dont  avait  joui  Antoine  de  Melun,  son  père,  partagea  cette  sei- 
gneurie ,  le  8  avril  1 548 ,  avec  ces  mêmes  frères  et  les  enfants  de 
Nicole,  sa  sœur,  et  assista  à  la  rédaction  de  la  coutume  de  Melun, 
dont  le  procès- verbal  fut  signé  le  16  avril  i56o.  Il  fit  hommage, 
comme  héritier  de  Louis,  son  frère ,  le  5  juillet  i568,  à  Anne  de 
Pisseleu,  duchesse  d'Étampes,  dame  d'Égreville,  veuve  de  Jean  de 
Bretagne,  duc d'Étampes,  de  la  moitiéde  la  seigneurie  du  Buignon, 
avec  haute,  moyenne  et  basse  justice,  relevant  de  la  châtellenie 
d'Égreville»  et  lui  en  donna,  le  20  janvier  1669,  le  dénombre- 
ment ,  dans  lequel  il  déclara  que  cette  terre  lui  était  advenue  tant 
de  la  succession  de  feu  Antoine  de  Melun  et  de  Gauchère  de  Coû- 
tes, ses  père  et  mère,  que  de  celle  de  Louis  de  Melun,  son  frère. 
Il  est  rappelé  comme  défunt  dans  un  partage  fait  entre  ses  enfants 

(1)  Guillaume  de  Chauinont  avait  pour  aïeul  Guillaume  lY  de  Chaumonl,  sei- 
gneur de  Quitry,  chambellan  du  roi,  souverain  maître  enquêteur  et  général  ré- 
formateur des  eaux  et  forêts  de  France. 

(2)  Le  Buignon,  actuellement  le  Bignon,  en  Gâtînais,  à  4  lieues  un  quart  de 
Nemours,  comprenait  5i  feux  ou  environ  260  habitants,  îors  du  recensement  de 
175g.  C'était  jadis  une  viliettc  bien  fermée  de  murailles.  Charles  de  Idelun  y  flt 
]Mv  un  très-btau  château  vers  aGoo.  {Hisl.  du  Câlinais.) 
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Dt  Borravgirr  : 

le  16  novembre  1571.  Il  avait  épousé  i*"  Marguerite  de  Buffevent,  c\^'^"'bri^  ^d*"" 
fille  de  Jean  deBuffevent,  écuyer,  seigneur  de  Ghaumont-sur-  5  bague*  d'argent,  et 
Youne,  issu  d*une  des  meilleures  maisons  du  Nivernais,  et  de  Mi-  toir,  rune  la  pointe 

en  bas  et  la  troisième 

chelie  de  Rally  ;  2*"  Edmée  David,  de  laquelle  il  ne  parait  pas  avoir  entrelacée  dans  les 
eu  d'enfants.  Ceux  de'  sa  première  femme  furent  :  toutes  trois  formaot 


1*.  Antoine  de  Melun,  qualifié  nobie  seigneur  dans  plusieurs  actes,  seigneur 
de  Buignon,  de  la  Grange-des-Barres  et  de  Chaumont- sur- Yonne  en  par- 
tie, chevalier  de  Tordre  du  Roi,  et  Tun  des  100  genlilsliominesde  la  maison 
de  S.  M.  Il  servit  d*abord  comme  homme  d'armes  dans  la  compagnie  du 
duc  de  Lorraine,  en  1667,  1571,  iS^a  et  i574«  et  fut  député  de  la  no- 
blesse du  bailliage  de  Nemours  aux  états  deBlois  en  i588.  Dès  le  lo  jan- 
vier de  cette  année,  le  roi  Hdnri  IV,  en  considération  de  ses  services 
à  i'armée,  au  siège  d'Jmieîis  et  dans  tontes  les  occasions  qui  s'étaient  pré- 
sentées, l'avait  exempté  du  Sfrvice  de  ban  et  arrière-ban.  Il  avait  épousé, 
avant  1670,  Anne  Guyot^  dont  il  n*eul  pas  d'eofants.  Il  mourut  avant  le  4 
décembre  1608,  et  fut  inhumé  nu  Buignon; 

9*.   Philippe,  qui  a  continué  la  descendance; 

5*.  Michel  de  Melun,  écuyer,  seigneur  de  Dannemoîs  cl  en  partie  du  Bui- 
gnon, par  partage  fait  avec  ses  frères  le  f5  novembre  iS^i,  servait,  en 
i585,  en  qualité  de  maréchal-des-logis  de  la  compagnie  des  ordonnances 
du  roi,  commandée  par  Christophe  Jouventl  des  Ursins.  Il  avait  épousé, 
le  8  mars  1571,  Françoise  de  Baiily,  veuve  d'Adam  Godîn,  seigneur  des 
Gianges,  et  fille  de  Philibert  de  Baillj,  seigneuiide  Gaugé,  et  de  Fran- 
çoise Quétier.  Elle  le  rendit  père  de  : 

ji,   Philippe  de  Melun,  né  le  la  juillet  1672,  mort  sans  postérité; 

B.  Louis  de  Melun,  né  le  16  avril  1675,  tué  au  service  du  roi  Hen- 
ri LV,  dans  le  combat  de  Fontaine-Française,  le  3o  juin  iSqS; 

C.  Aené  de  Melun,  né  lu  24  septembre  1678; 

D.  Jean-Baptiste  de  Melun,  seigneur  de  Dannemois,  du  Fort,  de  la 
Rivière,  de  Châtenois,  etc. ,  qui  partagea,  sous  Tautorité  d'Antoine  de 
MeluB,  son  «ncle  et  son  curateur,  avec  Madelaine  de  Melun,  sa  ^œur, 
et  le  mari  de  cette  dame  le  4  février  1.599.  II  fut  légataire,  en  1601, 
par  le  testament  mutuel  du  même  seigneur  du  Buignon  et  d'Anne 
Guyot,  son  épouse,  de  leurs  droits  dans  les  terres  et  seigneuries 
de  Chaumont  et  de  la  Grange-des-Barres,  de  la  quatrième  partie  de  la 
terre  de  l'Ëspuis  et  d'une  égale  portion  dans  leurs  biens,  meubles, 
et  rentes.  Jean-Baptiste  de  Melun  vivait  encore  en  i635.  Il  avait 
épousé  Françoise  d*Jssigny,  fille  de  Guillaume  d'Assiguy,  seigneur 
du  Fort,  du  Pont-Marquis,  de  Moulins- lès-Toucj,  etc.,  et  de  Loui- 
se le  Bourgoing  de  Folio.  Ils  laissèrent  un  fils  et  une  fille  : 

a.  Charles  de  Melun,  seigneur  je  Pannemois,  de  Chaumont  et  de 
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un  triangle. 
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la  Graoge-des^Barres,  mineur  en  i636.  On  ignore  6*il  a  eu  pos- 
térité; 
^.   Françoise  de  Melun,  qui  était  Teure,  en  1636,  de  Nicolas  de 
Louviers,  seigneur  de  la  Forêt  et  de  Chivry  ; 

E,  Madelaine  de  Melun,  née  le  .11  avril  16741  mariée,  en  iSgg,.  a?ec 
Josué  de  Gadois,  seigneur  de  Saint-Père  et  de  Brières.  Antoine  de 
llclun,  seigneur  du  Buignon,  son  oncle,  lui  fit  don,  le  ai  mars  1601, 
de  la  soœnne  de  5oo  écus,  dont  elle  et  son  mari  donnèrent  quittance 
le  8  avril  1612,  i\  Churle.Vde  Melun,  son  cousin-germain; 

F,  Marie  de  Melun,  baptisée  le  !i5  avril  1576,  ) 

G,  Marguerite  de  Melun,  née  le  8  mai  1577,      >  mortes  sans  alliances; 
H,  Anne  de  Melun,  née  le  aa  avril  i585,  I 

4'.  Bernard  de  Melun,  religieux  bénédictin,  prieur  de  Montmort  en  iS^i, 
et  de  Chaumont-sur- Yonne  en  157a.  Il  plaidait  aux  requêtes  du  palais, 
à  Parisy  le  i*'  février  1578,  contre  Claude  de  Straton,  écuyer,  seigneur 
de  Gorbery  et  en  partie  de  Chaumont-sur  Yonne. 

XVIII.  Philippe  de  Melun,  écuyer,  seigneur  en  partie  de  Chau- 
mont-sur-Yonne,  de  Courton,  de  la  Louptière,  deDannemois,  du 
Bujgnon  ci  de  la  Motte-de-Nesle  la  Gilberde,  épousa,  par.contrat 
•■GAAiixr  î        au  a8  avril  i566,  Françoise  os  GRAaLY  (i),  fille  de  Jean  de  Grail- 
u'!!i^xZ'i^^llr'^  Jy»  écuyer,  seigneur  de  Chalette  et  de  M onlenon ,  et  de  Claude  de 


(1)  D.  Guillaume  Morin,  grand-prieur  de  Tabbaye  de  Ferrières,  en  G^tinais, 
dans  son  Hbtoire  générale  de  cette  province  (Paris,  i65o],  s*exprime  ainsi  à  la 
suite  de  la  généalogie  de  l'iHustre  maison  de  Grailly-Chalette,  p.  99.  €  L'allian- 
»ce  des  sœurs  de  Louis  de  Grailly  *  ne  fut  pas  moindre  que  les  dienoes,  en  ce  que 
ndamoiselle  Françoise  de  Grailly,  épousa  Philippe  de  Melun,  seigneur  du  Bui- 
»gnon^  en  Gûlinais,  sorti  de  la  maison  des  vicomtes  de  Melun,  d'où  les  princes 
i)d*£spinoy,  en  Flandre^  ont  pris  origine,  et  en  portent  le  nom  et  les  armes,  qui 
»sout  sept  besants  d'or  en  champ  d'azur.  9 

fje  môme  auteur,  à  la  suite  de  la  description  qu'il  donne  du  village  du  fiui- 
gnon  (p.  85a),  ajoute  que  Charles  de  Melun,  seigneur  du  Buignon,  qui  avait  fait 
bâ|ir  le  château  de  ce  lieu,  était  descendu  d'une  des  plus  nobles,  illustres  et  an- 
ciennes familles  de  France,  et  que  ceux  de  la  maison  de  Melun  en  France  por- 
tiiient  :  d'azur,  à  7  besanCs  d^or;  au  chef  du  même,  chargé  d'un  lion  issant  de 
gueules. 

*  La  seconde  femme  de  Louis  de  GraHly,  fut  Renée  Gaillard  deLongjumeau, 
sorar  de  Bernarde  Gaillard  de  Longjumeau,  qui  épousa  Anne  de  Montmorency 
Bours,  et  fut  mère  d^Hyppolite  de  Montmorency,  seconde  femme  de  Pierre  de 
Mdlun>  prinee  d*Ëpinoy. 
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Beaumont.  Philippe  de  Melun ,  Ânloitie  et  Michel ,  ses  frères,  fi- 
rent faire,  le  18  mai  i566,  le  recensement  des  héritages  qui  avaient 
appartenu  à  Louis  de  Bufferent,  seigneur  de  Chaumont-sur- 
Yonne,  leur  oncle.  Philippe  servit  en  qualité  d*homme  d'armes 
dans  la  compagnie  du  duc  de  Lorraine ,  en  1667,  1571  et  1572.  Il 
avait  partagé  avec  ses  frères,  le  16  novembre  1671,  les  biens  dé- 
pendants de  la  succession  de  Marguerite  de  Buffevent,  leur  mère, 
à  elle  ^chus  de  la  succession  de  Jeande  Buffevent,  leur  aïeul,  et  ceux 
portés  dai^  la  donation  que  Loup  de  Melun,  leur  père,  leur  avait 
faite.  11  fit  un  échange,  le  i4  jauvier  1-573 ,  avec  Jeanne  de  Neuf- 
vy,  veuve  de  Georges  de  Melun,  seigneur  de  la  Louptière,  son  on- 
cle, fit  un  nouveau  partage  avec  Michel  de  Melun,  son  frère,  le  19 
janvier  1676,  et  mourut  le  22  janvier  i584«  Son  corps  fut  inhumé 
dans  réglise  de  Saint-Jean  du  Buignon,  dans  une  tombe  sur  laquelle 
sont  gravées  les  armes  de  Melun,  le  chef  chargé  d'un  lion  naissant. 
Françoise  de  Grailly,  sa  veuve,  se  remaria  avec  Jean  de  Brons, 
chevalier,  seigneur  de  la  Roraillière ,  gentilhomme  de  la  chambre 
du  roi.  Elle  avait  eu  de  son  premier  mari  : 

1*.  Charfes,  dont  Tarticle  suit  ; 

2*.  Louis  de  Afelun,  né  à  la  Louptière  le  39  noyembre  iS^i.  H  y  a  lien  de 

croire  qu*il  posséda  le  prieuré  de  Chatimont-sur- Yonne  après  Bei^ard  de 

Melun,  son  oncle  et  son  parrain  ; 
5*.  Edmée  de  Melun,  née  le  aS  juin  iS^o  ; 

4*«  Isabeau  de  Melun,  née  le  1*'  juillet  1574^  tomée,  par  cobtrat  du  5  U^ 
février  1  SgS,  avec  Jean  de  Chaumont,  écuyer,  seigneur  de  Chaumont  el 
du  Buignon  en  partie,  fils  de  Jean  de  Chaumoot,  écujer,  seigneur  de 
Yernoy,  co-seigneur  du  Buignon ,  son  coueln  issu  de  germains,  et  de 
Louise  de  Bernard  ; 

5*.  Françoise  de  Melun,  née  au  Buignon  le  3o  août  1575,  mariée,  par  con^ 
trat  du  5  juillet  1601,  avec  Nicolas  le  Fèvre,  écuyer,  seigneur  de  Gompi* 
gny,  de  Briottes,  de  Baby,  etc.,  capitaine  au  régiment  de  Toulongeoa, 
infanterie,  lieutenant  au  gouTcrnement  de  Senlis;  maître-d^hôtel  du 
roi,  et  ancien  capitaine  de  la  marine  du  Ponent,  fils  de  Sébastien  le  Fèvre, 
seigneur  de  Gompigny,  et  de  Marguerite  de  Quilly.  Elle  mourut  le  8 
janvier  1641»  et  fut  inhtimée  dans  Téglise  paroissiale  de  Baby-lès*Bray-> 
sur-Seiae  9  où  se  voyait  son  épitapbe  sur  marbre  noir  dan^  le  chœur,  A 
gauche  du  maitue  autel,  sur  laquelle  ses  atmes  sont  représentées  parties 
avec  celles  de  son  mari  ; 

6*.  Louise  de  Melun,  née  le  8  février  iS^^,  mariée,  par  contrat  du  5  octo-  ' 
lobrc  1607,  avec  Olivier  de  la  Villeneuve,  seigneur  de  Ternantes,  fils  de 
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Jean  de  la  Villencure^  seigneur  de  Ternântes,  capitaine  dans  le  régi- 
ment du  Plessis-Praslin,  et  gouverueur  de  Liverdun ,  et  de  Marie  de 
Saint-François.  Louise  de  Melun  céda  ses  droits  successifs  à  Char- 
les, son  frère,  le  9  janvier  1609,  et  transigea,  au  naojs  d'avril  i633,  avec 
son  neveu,  Joachiin  de  Melun,  relativement  à  leurs  droits  respectifs  dam 
la  succession  de  Françoise  de  Grailly,  leur  mère  et  aïeule; 

7^  Charlotte  de  Melun,  née  au  Buignon  le  32  septembre  1578,  morte  sans 
alliance  le  3o  janvier  i6o5. 

XIX.  Charles  de  Melun,  chevalier,  seigneur  du  Buignon,  des 
Hayes,  dePierre-Aîgûe,  de  Maupertuis  et  autres  lieux,  naquit  le  39 
novembre  1571.  Il  fut  nommé,  le  24  avril  161 2,  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  de  Henri  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  puis 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  Louis  XIII.  Dès  le 
Zo  mai  iSgS,  il  avait,  de  concert  avec  Antoine  de  Melun,  son  on- 
cle ,  fourni  à  Antoine  de  Boulainviliiers ,  chevalier,  comte  de 
Courtenay,  etc.,  l'aveu  et  dénombrement  de  l'a  maison  seigneu- 
riale de  Pierre-Aigue  et  d'autres  biens  fonds  tenus  à  foi  et  hom- 
mage de  ce  seigneur  à  cause  de  son  château  de  Courtenay.  Le  10 
octobre  i6o3,  Charles  de  Melun  avait  acquis  les  droits  de  Fran- 
çoise, sa  sœur,  dans  la  succession  échue  de  leur  père  et  dans  celle 
à  écheoir  de  Françoise  de  Grailly,  leur  mère.  11  mourut  le  i3  mars 
1627,  et  fut  inhumé  dans  le  chœur  de  l'église  du  Buignen  ,  où  se 
voit  son  tombeau  en  marbre  noir,  avec  ses  armoiries  et  celles  de 
é  ** ^îé*^"**^'*"  '  sa  femme,  Françoise  de  Saint- Périer  (i),  qu'il  avait  épousée  par 
d'anir;  àiabaodede  contrat  du  lo  îuin  1600  *,  fille  de  Jacoucs  de  Saint-Pérîer,  sei- 

gueules,    brochante  .  ,       . 

«or  le  tout.  gneur  de  Maupertuis,  gentilhomme  ordinaire  du  duc  d'Alençon, 


(1)  Elle  lui  apporta  en  dot  la  lerre  de  Maupertuis,  en  Brie,  ancien  patrimoine 
de  la  maison  de  Meaux>  et  entrée  de  celle-ci  dans  celle  de  Saiot-Périer,  par  Tal- 
liance  contractée,  le  1"  janvier  147^9  entre  Isabelle  de  Meaux,  dame  de  Mau- 
pertuis, et  Henri  de  Saint-Périer. 

*  Françoise  de  Saint-Périer  était  sœur  de  Louise  de  Saint-Périer,  dame  de 
fialioy,  femme  d*Adrie'n  de  Yignacourt,  gentilhomme  ordinaire  de  là  chambre 
du  roî,  dont  elle  eut  Adrien  de  Vignacourl,  élu  grand-maître  de  Tordre  de  Mal- 
te  en  1690,  et  Françoise  de  Vigoacourt,  mariée  à  Antoine  Bojer,  seigneur  de 
Sainle-Geneviève:des-Bois.  Leur  fille,  Louise  Boyer,  dame  d'atours  de  la  reine 
Anne  d'Autriche,  épousa,  Tiin  i645,  Anne,  duc  de  Noailles,  pair  de  France. 
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et  de  Louise  de  Chailemaison,  dame  de  Gravon  et  de  Builoy.  Leurs 
enfants  furent  : 

1*.  Jodchim,  dont  Tarlicle  suit; 

a*.  Loub  III.  de  Melun,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de  Màupertcis, 
comtes  DE  NoGBKT-LB-Roi,  rapportée  en  son  rang. 

XX.  Joachim  de  Melun  ,  dit  \e  comte  de  Melun ,  chevalier,  sei- 
gneur du  Buignon,  de  Pierre-Aigûe,  des  Hayes,  de  Savigny,  de 
Brumetz  ())  et  autres  lieux,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  roi  f  naquit  en  la  maison  seigneuriale  des  Barres ,  paroisse  de 
Gravon,  vers  la  fête  de  Saint-Loup  et  Saint-Gilles  1601.  Il  parta- 
gea, le  5o  septem|>re  1627,  avec  Louis  de  Melun,  son  frère,  les  suc- 
cessions de  Charles  de  Melun,  et  de  Françoise  de  Saint-Périer,  leurs 
père  et  mère,  en  présence  de  messires  Lancelot  de  Grailly,  cheva^ 
lier,  seigneur  de  Chalette,  et  Charles  de  Meaux,  chevalier,  seigneur 
de  Charny,  leurs  oncles  à  la  mode  de  Bretagne.  Le  8  octobre  1629, 
Joachim  de  Melun  Ri  hommage  de  sa  terre  du  Buignon  à  messire 
Louis  de  la  Châtre ,  chevalier  des  ordres  du  Roi  et  maréchal  de 
France,  comme  seigneur  de  la  châtellenie  d'Ëgreville,  et  transigea, 
le  217  août  1632,  en  qualité  d'héritier  bénéficiaire  de  Françoise  de 
Grailly,  son  aïeule,  remariée  en  secondes  noces  avec  Jean  de  Brons, 
chevalier,  seigneur  de  la  Romilière,  avec  Anne  de  Brons,  issue  de 
leur  mariage,  et  tante  de  Joachim  de  Melun.  Celui-ci  passa  une 
autre  transaction,  le  29  avril  i633,  avec  Louise  de  Melun,  aussi  sa 
tante,  femme  d'Olivier  delà  Villeneuve,  chevalier,  seigneur  de  Yille- 
Bougis  et  de  Ternantes^  fut  nommé,  le  1  *'  mars  1 649t  député  de  la  no- 
blesse du  bailliage  de  Nemours  aux  états-généraux  du  royaume, 
convoqués  à  Orléans,  fut  maintenu  dans  son  ancienne  noblesse  le 


(1)  Brumetz,  eo  Valois,  à  deux  lieues  de  la  Ferté-Milon,  est  une  paroisse  de  Go 
feux,  qui  renferme  dans  son  territoire  les  ruines  de  l'abbaye  de  Cerfroid,  chef 
d'ordre  des  Trinitaires,  laquelle  y  avait  été  fondée  en  1 199.  La  seigneurie  de  Bru- 
metz, qui  au  quatorzième  siècle  appartenait  à  la  maison  de  Châtillon-sur-Mnrne, 
fui  acquise,  en  i585,  par  Jean  de  Dillou,  chevalier,  seigneur  de  la  Becherelle, 
maître  d'hôtel  ordinaire  du  roi,  lieutenant  de  5o  hommes  d'armes,  et  lieutenant- 
général  de  la  ville  de  SaintrQuentin.  Ce  fut  sa  pelitc-fîlle,  Françoise  de  Dillou,  qui 
porta  cette  terre  dans  la  maison  de  Melun. 
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20  octoi>rc  1668,  ainsi  qae  les  eofaots  de  Louis  de  Meluo,  seigneur 

de  Maupertuis,  son  frère,  fit  hommage,  le  5  oovenibre  1671,  au 

duc  de  Gesvres,  seigneur  de  Gandelu ,  pour  la  terre  et  seigneurie 

de  Brumetz,  relevante  de  cette  châteHenie,  et  ne  vivait  plus  le  37 

décembre  1677.  Il  avait  épousé,  par  contrat  passé  au  Louvre,  en 

présence  de  la  reine  mère,  de  la  reine  régnante  et  de  la  famille 

DB  DiLLOD  :        royale,  le  19  août  1628,  Françoise  de  Dillou  de  la  Beciierelle,  fille 

âc^c^mpa^i>^«^e°<'^*<^'f  d'honneur  de  la-  reine  Anne  d'Autriche,  épouse  du  roi  Louis  Xlfl, 

roc.  **°*  ^*  **  *"  '  et  fille  de  Charles  de  Dillou ,  chevalier,  seigneur  de  la  Becherelle, 

de  Brumetz  et  autres  lieux,  capitaine  d'une  compagnie  de  chevau- 

légers  et  maréchal-de-camp  de  la  cavalerie  légère,  et.de  Françoise 

de  Lanvin ,  sa  première  femme.  C'est  par  suite  de  cette  allience 

que  la  terre  de  Brumetz  est  entrée  dans  la  maison  de  Melun.  Joa- 

chim  fut  père  de  ; 

l^  Louis-Armand,  dont  l'article  suit  ; 

a"*,  Aloph  de  Melun,  chevalier,  seigneur  de  Beuvardes,  terre  donnée  à  sa 
mère  par  Isabelle  de  Brouillj,  dame  d'honneur  de  la  reine  Anne  d'Autri- 
che, seconde  femme  de-  Chartes  de  Dillou  de  la  Becherelle^  Aloph  fut,  en 
167 1,  capitaine  d'une  compagnie  d'augmentation  au  régiment  de  Piémont^ 
du  nombre  de  1 00  hommes.  Il  transigea^  au  nom  et  comme  procureur  fon- 
dé d*Anne  de  Gompigny,  sa  nièce,  veuve  de  Jacques  de  Yeilian,  seigneur 
de  Chêne- Arnoux,  et  inter^nt  pour  cette  dame  en  1687.  Il  mourut  céli- 
bataire; 

5*.  Joachim-Henri)  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  i><  Beumbtz,  vicomtes 
DE  Mblun,  rapportée  ci -après; 

4*.  Elisabeth  de  Mélun,  religieuse  lé  aS  juin  1644»  P^^^  prieure  des  domini- 
caines de  M«nt)Mrgis,  morte  le  da  juillet  171 7?  âgée  de  87  ans  ; 

5*.  Anne  de  Melun,  baptisée  en  la  chapelle  royale  du  château  de  Fontaine* 
bleau,  le  27  mai  i63i,  par  Claude  de  Rebé,  archevêque  de  Nari>onne, 
grand-aumônier  de  France.  Elle  fut  nommée  par  la  reine  Anne  d'Autriche, 
et  par  Armand,  cardinal  duc  de  Richelieu.  Elle  épousa,  par  contrat  du  16 
mars  i65o,  Henri  le  Fèvre,  dit  de  Compigny,  chevalier,  seigneur  de  Baby 
et  de  Briottes,.  maréchal  de  bataille  des  armées  du  roi,  sod  oonsin  du  se-^ 
cond  au  troisième  degré,  fils  aîné  de  Nicolas  le  Ferre,  dit  de  Compigny, 
seigneur  des  mêoEies  lieux,  et  de  Françoise  de  Melun.  Elle  mourut  \t  10  no- 
vembre 1679; 

6*.  Charlotte  de  Melun,  religieuse  dominicaine  à  Montargis,  le  a6  septembre 
i65i,  morte  au  Boigoon  la  même  année.  / 

XXI.  Louis-Armand^  comte  de  Melun,  seigneur  duBuignon, 
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des  Hayes,  de  Basoches,  de  Picrre-Aigûe ,  e(€.,  éiait  marié,  eo 

1662,  avec  Anne  de  Vjeblhan,  fille  d'Aotoine  de  Veilhaii,  chevalier,   ^.  »'  Viilhabï  : 

.  *  ^  d  azur,  an  ray  d  es- 

baroD  de  Giry  en  Nivernais,  lieutenant  pour  le  roi  dans  cette  pro^  carboucie  fleordeiy- 
vince,  et  d'Antoinette  de  Vievro  de  Launay.  Il  assista,  le  5  juin 
J667,  au  contrat  de  mariage  de  Marie-Angélique  de  Yeilhan ,  «a 
bcUe-sœur,  avec  César  du  Puy,  baron  d*Origny.  11  concourut  au 
ban  4;t  arrière  ban  de  la  noblesse  du  iNivernais  en  16749  et  mou- 
rut avant  le  18  avril  1682,  époque  â  laquelle  ^a  veuve  vendit  la 
terre  de  Malfontaiue ,  en  Nivernais.  Elle  lui  survécut  jusqu'au 
u5  janvier  1 726,  et  était  alors  âgée  de  84  ans.  Leurs  enfants  furent  : 

1*.  Anne,  comte  de  lieiuo,  né  le  8  juin  166a,  capitaine  de  dragons  daus  le 

règimtiil  de  laXaDde,a)ort  le  9  août  1690,  des  blessures  qnfilaTait  reçues  à 
.   Pignerol,  eo  Italie,  et  inhumé  dans  la  grande  église  de  cette  ville.  Il  n'arait 

pus  été  marié  ; 
2*.  Antoine  U,  qui  a  continué  la. descendance  ; 
5*.  Louis-Armand  de  Helun,  né  le  5  mai  i664f  page  de  la  petite  écurie  du 

roi  en  1677,  puis  enseigne  de  vaisseau,  mort  sans  alliance,  à  Brest,  le  25 

mai  1690,  et  enterré  dans  Téglise  desiCarmes  de  cette  ville  ; 
4*.  Louis-Henri  de  Melun,  né  le  a6  avril  1669,  mort  en  1672  ; 
5*.  Joseph  de  Melun,  né  le  I7avrll  167 1,  capitaine  au  régiment  de  Piémont, 

mort  en  Italie,  des  blessures  qu'il  erait  reç4ie8  k.  la  bataille  de  la  Marsaille 

le  4  octobre  1694  ; 
6^.  Joachim  de  Melun,  né  le  a4  et  mort  le  26  mars  167a  ; 
7*.  Dominique-AIoph  de  Melun,  né  le  28  décembre  1674,  décédé  au  Bui* 

gnon  le  26  septembre  1676  ; 
8*.  Autre  Louis- Armand  de  Melun,  né  le  16  juin  1676,  inhumé  dans  l'église 

du  Buignon  le  26  septembre  1679; 
9*.  Marie-Angélique  de  Melun,  née  le  1*'  juillet  i665,  religieuse  et  ensuite 

prieure  des  dominicaines  de  Montargis,  morte  le  9  avril  1789; 

10*.  Judith  de  Melun  née  le  4  octobre  1667,  j 
1 1*.  Laurence  de  Melun,  née  le  i5  mars  1670,  f 
12*.  Élisobeth  de  Melun,  née  le  2  juillet  1675,  Y  ^  * 

iS*".  Françoise  de  Melun,  née  le  5  juillet  1680,  I 

XXII,  Antoine  II,  comte  de  Melun,  seigneur  du  Buignon,  des 
Hayes  et  autres  lieux,  naquit  le  2  juin  i665.  Entré  au  service  à 
Tâge  de  1 1  ans  et  demi ,  il  fut  successiTement  lieutenant  et  capi- 
taine dans  le  régiment  de  Piémont,  d  où  H  passa,  en  1690,  dans  le 
régiment  de  dragons  de  la  Cande,  et  11  était,  en  1 693,  aidede-camp  ^^  p^^ 
du  marquis,  depuis  maréchal  de  Boufflers.  Il  s  allia  à  Paris,  le  5o  ^®  «nopïe,  a  a  Hom 

'  d'argent,  adossés  et 

lauTier  1697,  a?ec  Margueritc-'Françoise  des  Fossés,  fille  de  Jean  passés  en  sautoir. 
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des  Fossés,  marquis  de  Coyolles,  et  de  Marie-Ânne  Pajot.  Le  comte 
de  Melun  mourut  le  1 3  avril  1731,  et  fut  inhumé  en  T^lise  de 
Saint-INicolas-des-Champs,  à  Paris,  sous  une  tombe  de  marbre 
blanc,  où  se  lisait  son  épitaphe,  au  bas  de  laquelle  était  gravé  Té*- 
cusson  de  ses  armes.  Sa  veuve  lui  survécut  jusqu'au  i4  mai  1735, 
et  fut  inhumée  dans  le  chœur  de  l'église  du  Buignon,  sous  uue 
tombe  où  se  voyent  encore  ses  armoiries  et  celles  de  son  mari 
qu  elle  avait  rendu  père  de  : 

1%  Antoine  de  Melim,  né  le  8  octobre  1699,  mort  le  3o  septembre  1716; 

2*.  Loube-Antoioette-Tbérèse  de  Melun,  née  au  Buignon  ]e  30  janvier  1710, 
mariée  à  Paris,  le  5  août  1^34 9  avec  François  de  Laarens,  marquis  de 
Brue  et^e  Saint-Martin,  seigneur  de  Sault,  de  Yaugrenier  et  de  Brais, 
ûh  de  Pierre-Joseph  de  Laurens,  marquis  de  Brue  et  de  Saint-Martin, 
président  à  mortier  au  parlement  de  Provence,  et  de  Gabrielle  Milani  de 
Gornillon,  marquise  de  la  Roque.  Marie-Marguerite  de  Laureus  de  Brue, 
leur  fille,  femme  de  Pierre  de  Laurens  de  Peyrolies,  président  au  parle- 
ment de  Provence,  son  parent,  laissa  uue  fille. unique,  Marguerite-Hen- 
riette-Adélaïde  de  Laurens  de  PeyroUc;^,  qui  épousa  Gilles- Dominique- 
Jean-Marie,  vicomte  deBoisgelin-Kerdu,  maréchal-de-camp.  Leurs  enfants 
existent  à  Aix  en  Prorence.  {Voyez  la  généalogie  de  la  maison  de  BOIS- 
GELIN,  page  1 1,  t.  III  de  cet  ouvrage.) 

SEIGNEURS  DE  BRUMETZ  ,  VICOMTES  DE  MeLUN. 

XXI.  Joachim-Henrî  de  Melun,  chevalier,  seigneur  de  Brumelz, 
de  Sommelan,  et  autres  lieux,  troisième  fils  de  Joachim,  comte  de 
Melun,  et  de  Françoise  de  Dillou  de  la  Bécherellc,  fut  d'abord 
lieutenant  de  la  compagnie  d'Aloph  de  Melun  >  son  frère ,  au  régi- 
ment de  Piémont,  en  1673,  puis  sous-brigadier  de  la  première 
compagnie  des  mousquetaires  du  roi  en  1677.  Le  27  décembre  de 
cette  dernière  année ,  il  partagea,  avec  Louis-Armand  ,  comte  de 
Melun,  et  Âloph,  ses  frères,  les  successions  de  leurs  père  et  mère, 
et  eut  pour  sa  part  les  terres  seigneuriales  de  Brumetz  et  de  Som- 
melan, avec  leurs  dépendances.  Le  4  mai  1 680,  il  fournit  le  dénom- 
brement de  la  terre  de  Brumetz,  mouvante  en  foi  et  hommage  de  la 
châtellenie  de  Gandelu,  appartenante  au  duc  de  Gesvres.  Il  avait 
DB  GiiGBg  :  épousé  1%  le  2 1  février  1 678,  Elisabeth  de  Garges,  dame  d'Ormoy, 
its:  '  "  ^  *"  fille  de  Henri  de  Garges,  seigneur  de  Corbin^  gouverneur  de  Lagny- 
sur-Marne,  et  d'Elisabeth  le  Clerc.  Il  n'en  eut  que  deux  enfants  morts 
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en  bas  âce;  a*,  par  conlrat  du  17  décembre  1680,  Françoise  db        MLyoïit: 

°  *^  >  '  .  d*azar,  aune  tête  de 

LyoNS,  dame  de  Bczu-lès-Fèves,  de  la  Croix,  deBezu-Saint-Ger-  léopard d*or,iampai- 
main,  en  partie,  de  Chantemerle  et  autres  lieux,  fille  de  Nicolas  *^"*  ^* 
de  Lyons,  chevalier,  seigneur-vicomte  d'Épaux  et  des  terres  sus- 
nommées, et  d'Aune  du  Boulet.  Ces  époux  et  Henri  de  Lyons,  vi- 
comte d'Épaux,  leur  frère  et  beau-frère,  reçurent  la  donation  que 
leur  fit,  le  s5  mai  1688,  Françoise  de  Nargonne,  duchesse  d'An- 
gouléme,  leur  tante  à  la  mode  de  Bretagne  (1),  veuve  de  Charles 
de  Valois,  duc  d'Angoulême,  et  ils  ne  vivaient  plus  lors  du  partage 
de  leurs  biens,  fait  le  10  janvier  1725,  entre  leurs  enfants  survi- 
vants. Us  avaient  eu  trois  fils  et  une  fille,  savoir  : 

1*".  François-Âloph  de  Melun,  né  le  10  décembre  168a,  mort  au  château  de 
Brumetz  le  9  août  1695; 

2*.  Barlhélemi-Joachim,  dont  l'article  snit; 

3*.  Nicolas  de  Melun,  né  en  1686,  lieutenant  au  régiment  de  dragons  du 
comte  d*Épaux,  son  cousin-germain,  mort  en  Savoie,  en  1706; 

4".  Ânne-Jacqucline  de  Melon,  née  au  mois  d'août  1687,  u^^riée  avec  Jac^ 
ques  du  Boulet^e-Séry,  son  parent,  chevalier,  seigneur  de  Sèry,  de  De- 
mefille,  et  autres  lieux,*  fils  de  Jacques-François  du  Boulet,  seigneur  de 
Terramenil,  et  de  Maric-Élisabeth-Lambert.  Anne-Jacqueline  de  Melun, 
fit,  le  o!5  octobre  1763,  son  testament  en  faveur  d'Adam-Joachim-Marie, 
vicomte  de  Melun,  d'Aloph-Claude-Marie,  et  d'Adélaîde-Louise  de  Me- 
lun ,  ses  neveux  et  nièce,  mentionnés  ci-après. 

XXII.  BarthéIemiJoachim>  vicomte  de  Melun,  chevalier,  sei- 
gneur de  Brumetz  et  de  Somme-Py,  né  le  i5  octobre  i684v  devint, 
en  1739,  chef  des  nom  et  armes  de  la  maison  de  Melun,  par  la 
mort  du  dernier  prince  d'Épinoy.  Il  fut  nommé  successivement 
lieutenant  de  dragons  au  régiment  de  Poitiers,  le  5  mai  1701,  et 
capitaine  dans  celui  du  comte  d'Épaux ,  son  cousin-germain ,  le 


(1)  Ëléonore  de  la  Rivière,  mère  de  la  duchessse  d'Angoulême,  était  sœur  de 
Fraoçofse  de  la  Rivière,  seconde  femme  de  Nicolas  de  Lyons,  vicomte  d*Épaux, 
chevalier  de  Tordre  du  Roi,  veuf  de  Jossine  de  Pisseleu-Heilly,  dame  d'honneur 
de  la  reine  Catherine  de  Médicis,  qui  fut  Paîeule  de  Henri  et  de  Françoise  de  Lyons. 

Ces  deux  sœurs  étaient  filles  de  Hubert  de  la  Rivière,  seigneur  d'Ambernard, 
bailli  d'Auxerre,  descendant  de  Bureau  de  la  Rivière,  si  célèbre  sous  le  règne 
de  Charles  V,  lequel,  par  son  testament,  ordonna  que  ce  seigneur  fût  enterré  à 
ses  pieds,  lorsqu'il  décéderait. 
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5o  mars  1704.  U  Pfirtagea,  le  10  janvier  17^5,  en  présence  de 
Charles- Adolphe  de  Lyons,  comte  d'Épaux,  sod  cousinTgermain> 
avec  sa  sœur  les  biens  de  leurs  père  et  mère.  Comme  chef  de  sa 
maison,  il  fit  signifier,  le  3o  janvier  17499  à  l'archevêque  de  Sens 
(Jean  Joseph  Languet  de  Gergy),  qu'il  s'opposait  à  toutes  seotêu^ 
ces,  ordonnances  et  décrets,  et  à  tout  ce  qui  pourrait  être  fait  con-^ 
tre  la  fondation  faite  par  Adam  II  et  Guillaume,  vicomtes.de  Me- 
lun,  ses  prédécesseurs,  d'une  messe  dans  le  château  de  Blandy.  Il 
mourut  au  château  de  Brumetz,  le  17  juillet  de  lauiéme  année  , 
et  fut  inhumé  en  l'église  paroissiale  de  Saint-Crépin  et  Sainl** 
Crépinien  de  Brumeiz ,  sous  une  tombe  de  marbre  noir,  sur  la- 
quelle sont  gravées  les  armes  pleines  de  la  maison  deMelun.  Il  avait  ' 
épousé,  par  contrat  des  u  décembre  1726  et  a4  janvier  1727,  si- 
gné par  le  cardinal  de  Noailles,  archevêque  de  Paris ,  son  cousin, 
eoupé,  àu  I  d'âzur,  i  Louisc-Réné  DE  Bbllinzani  (i),  dauic  de  Somme-Py,  fille  de  Fran- 
a  de'^cuies,  au  cas-  çois  de  Bcllinzani ,  écuycr,  seigneur  de  Somme-Py,  etd'Edmée  de 
fronL  *  ^^''         *  Batilly,  sa  première  femme.  Leurs  enfants  furent  : 

I*.  Adam-Joachloi-Alarie,  qui  suit; 

2*.  Aloph-Claude-Marie,  abbé,  comte  de  HeluD,  né  le  a  fcrrier  1756,  mort 

à  Paris  en  179a; 
5".  Adèlaîde-Louise  de  Melun,  née  le  10  avril  1753,  morte  sans  alliance  à 

Largny,  près  Villers-Cotterets. 

XXIII.  Adam-Joachim-Marie,  vicomte  de  Melun,  seigneur  de 
Brumetz,  de  Somme-Py,  de  la  Croix  «  et  autres  lieux,  naquit  au 
château  de  Brumetz  le  3o  octobre  1.730,  et  entra  dans  la  première 
compagnie  des  mousquetaires  de  la  garde  du  roi  le  12  août  1750, 
Le  premier  mai  1761,  le  duc  de  Gesvres  présenta  le  vicomte  de 
Melun ,  comme  chef  de  Tillustre  maison  de  ce  nom ,  au  roi ,  à  la 
reine,  au  dauphin,  â  la  daiiphine  et  à  mesdames  de  France.  (6a- 
zette  de  France  du  8  de  ce  mois).  Le  vicomte  de  Melun  fit  la  campa-* 
goede  1757^ comme simplevolootaire, dans  un  corps  de  troupes  lé* 


(1)  SoQ  âîoul,  François  Bellinzani^  conseiller-d'élat ,  ancien  résident  du  duc 
de  Alaiitoue  en  France,  naturalisé  en  i658,  obtint,  au  mois  de  décembre  lO^S, 
des  lettres  de  confirmation  de  noblesse,  comme  issu  de  Fancrenne  et  noble  fa- 
mille Bellinzani,  originaire  de  Ferrare. 
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gères,  et  celle  de  1 759,  d  abord  eu  qualité  de  Heulenant  en  premier, 
puis  avec  ie  grade  de  capitaine  dans  le  bataillon  de  milice  deChau- 
mont.  Le  roi  leeréa  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  le  1 8  octobre!  777,  et  le  nomma  capitaine  de  grenadiers  dans  le 
régiment  provincial  de  Troyes  le  6  avril  1 780.  Il  avait  fait,  conjoin- 
tement avec  Tabbé  de'Melun  ,  son  frère,  et  en  conséquence  d'un 
arrêt*  du  parlement  de  Paris,  diverses  significations  en  1761  et 
176a,  à  l'effet  d'obtenir  la  communication  de  plusieurs  actes  con- 
cernant leur  maison,  entr'autres  de  ceux  qui  constataient  la  fon- 
dation et  dotation  de  la  chapelle  du  château  de  Blandy,  faite  par 
leurs  aïeux  Adam  II,  vicomte  de  Melun  en  1216,  et  Guillaume, 
comte  de  Tancarville,  vicomte  de  Melun  en  i5g5  et  i4io  :  et  il 
présenta  requête  au  bailli  de  Melun,  en  1766,  à  l'effet  d'informer 
sur  les  dégradation  et  destruction  des  tombeaux  et  monuments 
élevés  à  ses  ancêtres  dans  le  chœur  de  l'église  abbatiale  du  Jard- 
lès-Melun,  dcl'ordre  des  chanoines  réguliers  de  la  congrégation  de 
France,  autrement  appelés  Genovéfains,  commises  par  ces  reli- 
gieux. Il  fit  hommage  au  duc  de  Bouillon ,  comme  seigneur  de 
Château- Thierry,  pour  la  terre  de  la  Croix,  le  28  janvier  1786,  et 
mourut  au  château  de  Brumetz  le  29  novembre  1797.  Il  avait 
épousé,  par  contrat  du  i*'  mai  1771,  Françoise  Artaud  du  Rayol,         ^V^'^àSchâ- 
fille  de  Jean^Antoine  Artaud  du  Rayol  (i),  chevalier,  officier  des  team  d'or. 
gardes-du^orps  du  roi,  et  de  Catherine  Senèque,  De  ce  mariage 
est  issu  Anne^oHchim-François,  qui  suit, 

XXIV.  Anne-Joachim-François ,  vicomte  de  Melun  ,  né  le  10 
mars  1786,  au  château  de  Brumetz,  a  partagé,  le  10  avril  i8o3, 
avec  madame  la  présidente  de  INicolaï  et  les  enfants  de  madame  la 
comtesse  de  Galard  de  Brassac,  toutes  deux  nées  Potier  de  Novion, 
la  succession  xle  Louise  des  Lyons  d'Épaux,  marquise  de  la  Feuil- 
lée,  sa  cousine,  et  a  recueilli  le  legs  universel  porté  en  sa  faveur  au 
testament  d'Angélique-Geneviève  de  Guiry,  veuve  de  Louis  de 
Melun,  marquis  de  Maupettuis,  son  cousin.  Le  vicomte  de  Melun 


(1)  Jean^Antoine  Artaud  du  Rayol  était  frère  de  Pierre-Joseph-Artand,  Dom» 
mé  cvêque  de  Cavailloo  en  1766,  raort  en  1760,  et  de  Marguerite  Artaud,  der* 
uière  prieure  des  religieuses  chanoinesses  du  Saint-Sépulcre  de  Bellechasse, 
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a  été  nommé,  en  1809,  auditeur  au  conseil-d'état.  11  a  eu  Thon- 
neur  d'être  présenté  à  S.  M,  Louis  XVUI,  16  juin  i8i4,  et  a  été 
nommé  brigadier  de  la  première  compagnie  des  mousquetaires  le 
12  mars  )8i5.  II  avait  fait  ériger,  en  181 1,  la  terre  deBrumetzen 
majorât  du  titre  de  baron  :  par  lettres-patentes  du  roi>  du  ^ag  mars 
1819,  son  titre  de  vicomte  que  lui  avait  transmis  ses  ancêtres,  a 
été  confirmé  et  attaché  au  même  majorât,  en  considération;  por- 
tent ces  lettres^  de  l'ancienneté  de  la  noblesse  de  sa  famille  (1).  Il 
d'arge"t,^^un* bande  a  épousé,  par  Contrat  du  17  avril  i8o5,  Amélie  de  Faure,  fille  de 
5  *co^nnel*daca^^^    Jacques-Pancrace-Ange  de  Faure,  chevalier,  lieutenant-colonel, 
^'^^'  commandant  le  bataillon  de  garnison  du  Soissonnais,  ancien  major 

du  régiment  du  Roi,  cavalerie,  et  chevalier  de  Tordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint-Louis,  et  d'Amélie  Florimond  de  Norville  (2).  De 
ce  mariage  sont  issus  : 


(1  )  Voici  le  cerlificat  qui  a  été  produit  au  conseil  du  sceau  pour  la  confirmation 
de  ce  litre  : 

«  Nous,  Ambroise-Louis-Marie  d'Hozier,  etc.,  sur  la  demande  qui  nous  a  été 
w  faite  par  messire  Anne-Joachim-Françofs  de  Melun,  de  certifier  sa  descendance 
•  directe  de  l'ancienne  maison  des  vicomtes  de  fiielun  ;  vu  les  titres  qu'il  nous 
»  a  produits  et  les  pièces  existantes  daus  notre  cabinet,  lesquels  justifient  une  filia- 
»tion  non  interrompue  depuis  Josselin,  vicomte  de  Melun,  qui  vivait  Tan  998,  et 
iquî  tenait  rang  parmi  les  grands  seigneurs  de  la  cour  du  roi  Hugues  Capet  et 
»de  Aobert,  son  fils,  lequel  Josselin,  I*'  du  nom,  était  VII*  aïeul  d'Adam,  II*  du 
»nom,  vicomte  de  Melun,  qui.  Tan  1207,  fut  envoyé  par  Philippe  Auguste  con- 
1  tre  Aimeri»  yicomte  de  Thouars^  commandant  les  armées  d'Angleterre,  et  qui 
1  depuis  se  signala  à  la  bataille  de  Bouvines,  ledit  Adam^XV*  âîeul  dudit  messire 
»Anne-Joachim-François  de  Melun;   . 

1  Certifions  véritable  cette  filiation,  laquelle  sera  insérée  dans  tous  ses  détails 
lau  P'  volume  de  la  continuation  de  TArmorial  général  de  la  noblesse  de  Fran- 
»ce,  que. nous  nous  proposons  de  publier  trés-incessamment. 

s  En  foi  de  quoi  nous  avons  signé  le  présent  certificat,  auquel  nous  avons  fait 
«apposer  le  soeau  de  nos  armes.  A  Paris  le  8  avril  mil  huit  cent  dix-huit. 

i«S<^n^  d'Hozier.  1 

(2)  Lors  du  mariage  de  mademoiselle  de  Norville,  le  roi  fui  avait  accordé,  par 
brevet  du  1*'  juin  1780,  une  pension  de  3ooo  livres  sur  ^on  trésor,  que  S.  M. 
rendit  ensuite  réversible  au  mari  et  à  Taîné  des  enfants  de  cette  demoiselle. 
Cette  pension  a  été  reportée,  par  décision  du  4  décembre  181 5,  sur  la  cassette 
du  roi. 
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1*.  Anatole-Louis- Joaohim- Joseph,  vicomle  de  Melun,  né  ati  château  de 

Bruiuelz  le  ^4  septembre  1807; 
a*.  Armand-Marie-Joachini,  baron  de  Melun,  ué  les  mêmes  jour  et  an  ; 
3*.  Léonie-Vloloire-Louise  de  Melun,  née  à  Paris  le  18  février  180; 
4*.  Anne- Amélie-Marie  de  Melun,  née  au  château  de  Brumetz  le  ai  juillet 

i8t5; 
5\  Mathilde-BIanche-Joachîme  de  Melun,  née  à  Paris,  le  27  avril  18 15; 
6*.  Blanche-iEnor-Anatole  de  Melun,  née  à  Paris  le  16  mars  i8a5. 

SEIGNEUBS  DE  MÀIJPERTOIS ,    COMTES  DE  NOGENT-LE-ROI ,  éteints. 

XX.  Louis  DE  Melun,  IIP  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  Mau- 
pertuis,    de  Fontaine- Âchères  et  de  Gravon,  lieutenant-colonel 
du  r^îment  de  Picardie,  maître-d'hôtel  du  roi  Louis  XIII  et  ma- 
réchal de  bataille  de  ses  armées ,  second  fils  de  Charles  de  Melun, 
chevalier,  seigneur  du  Buignon,  de  Pierre- Aiguë,  etc.,  et  de  Fran- 
çoise de  Saint-Périer,  dame  de  Maupertuis^  naquit  vers  t6o4, 
comme  on  le  voit  par  le  partage  qu'il  fit  avec  Joachim  de  Melun, 
son  frère  aine,  des  biens  de  leurs  père  et  mère,  leSo  septembre 
16117.  Dans  l'acte  de  ratification  qu'il  Ot  de  ce  partage,  le  3  février 
1629,  il  est  dit  avoir  atteint  sa  majorité  et  être  âgé  de  plus  de  ii5 
ans.  Il  fut  blessé  au  siège  de  ThionvîUe,  le  8  août  i643 ,  et  tué  au 
siège  de  Girq  le  2  septetnbre  de  la  même  année.  Il  avait  épou- 
sé, le  30  décembre  i633,  Barbe  de  Chauoet  de  Lazenay,  fille  de  d'arg"n^,"iudhevron 
PhUippe  de  Chaudet ,  chevalier,  seigneur  de  Lazenay,  lieutenant  j^gJ^^^huraTî 
au  gouverncmenl  de  Calais  et  du  pays  reconquis  (tué  au  siège  de  et""^poit"e'"dw 
Moutauban  en  1621),  et  de  Barbe  de  Sénicourt  de  Saisseval.  Ses  merietie de  »abic. 
enfants  furent  : 

1*.  Louis  IV,  qui  suit; 
.  V.  Dominique  de  M^lun,  seigneur  d'Espiés,  enseigne,  puis  lieutenant  au 
régiment  des  gardes-françaises  en  i654et  i665,  tué  au  siège  de  Dôle,  en 
Franche- Comté,  en  1667.  {^^^^g^  historique  de  la  Maison  du  Roi^  in-4% 
t.III,p.  a;3); 

5*.  Mathieu  de  Melun,  docteur  de  Sorbonue,  chanoine  de  Chartres  en  mai 
1660  (1),  nommé  par  le  roi  prieur  commandataire  de  Sausseuse,  au  dio- 
cèse de  Rouen,  le  8  août  1678,  décédé  le  10  jan?ier  1680; 

4*.  Armand,  dont  Tarticle  Tiendra  après  celui  de  son  frère  aîné  ; 

5*.  François  de  Melun  «  brigadier  de  la  i**  compagnie  des  mousquetaires 


(  1)  Il  remporta  le  prix  d'éloquence  à  racadcmie  française  en  1675. 


Digitized  by- 


Google 


54  l>E   MBIUH* 

du  roi  en  1668»  puis  lieulenunt  nu  régiment  des  gard«8-françai»es  1  a?ee 
rang  de  colonel,  tué  à  la  bataille  de  SenefTen  1674; 

6*.  Charles  de  Melun,  capitaine  et  major  du  régiment  de  Normandie  en 
i6(i8,  blessé  au  siège  de  Maistrioht  au  mois  de  juillet  1673,  mort  le  6 
novembre  1674»  ^es  suites  de  ses  blessures; 

7*.  Françoise  de  Melun,  morte  en  1709,  prieure  du  couvent  des  domini- 
caines à  ittontargis. 

XXI.  Louis  DE  Melun  ,  marquis  de  Maupertuis ,  seigneur  de 
Gravon,  des  Tournelics,  etc. ,  lieutenant-général  des  armées  du  roi, 
naquit  en  i634.  H  servait  depuis  plusieurs  années  dans  les  mous- 
quetaires, lorsque  le  cardinal  Mazarin,  frappé  des  qualités  brillan- 
tes de  ce  jeune  officier,  l'en  relira  pour  lui  donner  une  compagnie 
de  cavalerie  dans  le  régiment  de  ce  ministre  (que  commandait  le 
comte  de  la  Feuillade),  par  commission  du  12  avril  1657.  M.  de 
JVlauperluis  sv,  trouva  la  même  année  au  siège  de  Monlmédy,  et  à  la 
batailledes  Dunes,  ainsi  qu'aiixsiéges et  àla  prisedeDunkerqueetde 
Gravelinesen  i658.  Réformé  le  18  avril  1661,  il  suivit  la  cour â  Nan- 
tes, sans  aucun  emploi.  Le  but  de  ce  voyage  était  de  faire  arrêter 
'Fouquet,  surintendant  des  finances.  Le  rbi  ordonna  à  M.  de  Mau- 
pertuis  de  suivre  le  comte  d'Artagnan,  capitaine-lieutenant  de  la 
première  compagnie  des  mousquetaires ,  et  de  se  conformer  aux 
ordres  qu'il  en  recevrait.  Lorsque  le  surintendant  fut  arrêté,  M.  de 
Maupertuis  fut  chargé d  en  rendre  compte  au  roi,  qui  le  nomma 
^naréchal  des  logis  de  la  i'**  compagnie  des  mousquetaires,  par 
brevet  du  5  novembre  de  la  même  année,  puis  cornette  le  i4  fé- 
vrier 1667. 11  servit  cette  année  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Tournay, 
de  Douay  et  de  Lille ,  et  la  suivante  à  la  conquête  de  la  Franche- 
Comté.  Après  la  conclusion  du  traité  d*Aix-4a-CbapeUe,  il  passa 
dans  Tile  de  Candie,  en  1669,  faisant  partie  du  détachement  de 
deux  compagnies  des  mousquetaires,  commandé  par  le  comte  de 
Monlberon,  et  fit  des  prodiges  de  valeur  dans  la  grande  sortie  que 
les  Français  firent,  le  25  juin,  sur  les  tranchées  des  Turcs,  et  dans 
laquelle  périt  le  duc  de  Beaufort ,  de  même  qu'à  Tassant  que  les 
infidèles  livrèrent  au  corps  de  la  place ,  et  durant  lequel  on  vit 
constamment  le  marquis  de  Maupertuis  dans  le  feu  des  ennemis. 
De  retour  en  France,  il  fut  nommé  enseigne  de  sa  compagnie ,  le 
20  mars  1672.  Après  s'être  trouvé  à  tous  les  sièges  que  l'armée  du 
roi  entreprît  en  Hollande,  il  joignit  l'armée  du  vicomte  de  Tutr 
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renne,  et  contribua,  au  mois  de  février  1673,  à  la  prise  de  plu- 
sieurs places  de  Félecteuir  de  Brandeboui^.  Au  sîége  de  Macstriclit, 
où  M.  de  Maupertuîs  fui  blessé,  il  fut  Fun  des  20  mousquetaires  * 
qui  battirent  un*  détnchement  de  i5o  ennétnis  sortis  de  la  ville 
pour  les  attaquer,  et  forcés  d'y  rentrer  par  une  défaite  horlteuse. 
Le  marquis  de  Maupertuis  ne  se  distingua  pas  moins  à  l'attaque  du 
chemin  couvert  et  de  la  demi-^lunc.  Le  roi  le  nomma  sôus-lieutcnant 
de  la  compagnie  le  3  juillet  de  la  même  année,  et  lu!  donna,  le  20 
janvier  1674,  une  commission  pour  tenir  rang  de  méslre -de- 
camp  de  cavalerie.  11  marcha  cette  année  à  la  conquête  de  Id  Fran- 
che-Comté, et  se  fit  remarquer  à  Vattaqite  du  fort  de  Sainl- 
Étienne  de  Besançon.  H  servit  ensuite  à  la  prise  de  Dôle,  accomt)à- 
gna,  en  1673,  Tarmée  du  rôi  qui  couvrit  les  sièges  de  Dînant,  de 
Huy  et  de  Linibourg,  et  concourut  à  Tattaque  des  dehors  de  la' 
place  de  Condé  en  1676.  Il  se  surpassa  launée  suivante  à  l'attaque 
du  chemin  couvert  et  de  l'ouvrage  couronné  de  Valencicnnes , 
où  les  mousquetaires,  non  contents  de  la  reddition  de  ces  ouvra- 
ges, emportèrent  encore  le  pôle  et  la  vrlle  d'assaut.  Cette  action , 
qui  tient'du  prodige,  fut  exécutée  avec  une  telle  rapidité*,  que  la 
place  capitulait  avant  qu'on  sût  dans  la  tranchée  qtl'ellé  était  prîse. 
Lemême  jour  (38  mars  1677),  le  roi  créa  M.  delVl.*ïUpertuis  brigadier*' 
de  cavaleriede  ses  armées.  A  la  bataille  de  Cassel ,  le  1 1  avril  sui- 
vant', ayantapereu  deux  bataillons  hollandais  quoti  né  pouvait 
attaquer  à  cheval,  il  fit  Vnettre  pied  à  terre  à  sa  compagnie;  et,*saris  ' 
lui  datmer  le  temps  de-  quitter  ses  bottes ,  il 'marcha  à  l'ennemi , 
attftqua  et  détruisit  entièrement  les  demt  bataiHous;  puis,  remon- 
tant à  cheval;  il  chargea  et  culbuta  tout  cequf'se  rencontra  de- 
vant hfî.  Le  beaufdft  d'armes  de  Valenciennes  sercnèuteHa  au 
siège  d'Ypres',  eWi6nS  :  le  marquis  de* Mhupertuis;  à  la  létede  sa 
compagnie,  enleva  le  chemin  couvert  de  la  citadelle,  ce  qui  1  obli- 
gea de  capituler  presque  aussitôt.  NomnfUé  grand  bailli  d'épée  de 
Bergues,  le  29  janvier  1682,  il  suivit,  en  1684,  l'armée  du  roi  qui 
couvrit  le  siège  de  Luxembourg,  fut  nommé,  le  3  mai  de  cette  an- 
née, capifaifie^lieutenant  de  la  première  compagnie  des  mousque- 
talrcstiprès la  mort  du  baillide  Forb}n(i),etfutcréénTaréchal-de- 

(1)  Cu  fut  en  le  nommant  ù  ce  grade  que  Louis  XIV  prortonpa  ces  parolcv^i 
honorables  poar  cet  oflicicr  :  Si  je  connaissai$  quelifu'aa  dans  me^-^iroupêé  piti9 
digne  que  M .  de  Maupertuîs  d'être  à  la  tétede  mes  mousquetaires^  je  te  choisirais. 
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camp,  le  24  août  i()88.  Employé  TaDiiée  suivante  à  l'armée  de 
Flandre ,  sous  le  maréchal  d'Humières ,  il  combattit  à  Yalcourt, 
passa  à  Tarmée  d'Allemagne  en  rGqo,  et  fut  nommé  gouverneur 
de  Saint-Quentin  ^  le  19  juillet  de  cette  année.  Au  siège  de  Mons, 
en  1691 ,  horsque  les  gardes  françaises  eurent  été  rechassées  de  l'ou- 
vrage à  corne  qu'elles  avaient  enlevéavec  beaucoup  de  valeur,  le  roi 
fit  appeler  M.  de  Maupertuis  et  lui  ordonna  de  marcher  avec  75 
mousquetaires  pour  soutenir  les  grenadiers,  qui  étaient  chargés 
d'attaquer  de  nouveau  l'ouvrage  â  corne,  S*  M.  plaça  même  sous 
ses  ordres  tous  les  détachements  des  mousquetaires  gris  et  noirs. 
Toute. la  prudence  et  l'autorité  de  M.  de  Maupertuis  ne  purent 
contenir  la  fougue  des  mousquetaires,  qui  n'avaient  été  comman* 
dés  que  pour  soutenir  les  grenadiers  :  ils  voulurent  sans  nécessité 
prendre  une  part  plus  active  à  l'action  et  payèrent  chèrement  cette 
infraction  à  la  discipline.  Néanmoins,  M.  de  Maupertuis  sut  par 
son  sang-froid  réparer  la  mauvaise  manœuvre  et  la  témérité  d'une 
partie  de  sa  troupe  :  on  emporta  l'ouvrage  à  corne  et  l'on  s'y  main- 
tint malgré  tous  les'  efforts  de  l'ennemi.  Au  siège  de  Namur,  en 
1692,  il  fut  chargé  de  l'attaque  de  la  Cassotte.  Après  avoir  fait  tou- 
tes les  dispositions  relatives  aux  détachements  de  mousquetaires 
qu'il  avait  sous  ses  ordres,  et  qui  n'étaient  point  destinés  pour  sou- 
tenir mais  pour  attaquer,  il  leur  annonça,  delà  part  du  roi,  que 
si  quelqu'un  passait  devant  lui,  il  aidait  ordre  de  le  tuer  { 1).  Con- 
duisant alors  sa  troupe  avec  sa  prudence  et  sa  valeur  ordinaires,  il 
emporta  tout  ce  qui  lui  était  opposé  et  se  logea  dans  la  Cassotte. 
Le  roi  le  créa  lieutenant-général  de  ses  armées,  par  pouvoir  du  3o 
mars  1696,  et  il  suivit  S,  M.  nux  Pays-Bas.  Employé  en  Mormaa- 
die,  en  1695,  le  marquis  de  Maupertuis  se  rendit  dans  la  ville  du 
Havre,  bombardée  par  une  flotte  ennemie;  et,  par  la  police  et  la 
discipline  qu'il  sut  établir  dans  celle  place,  il  la  sauva  du  risque  im- 
minent qu  elle  courait  d'être  incendiée,  en  sorte  qu'il  n'y  eut  pa9 


(1)  L*afifaire  de  Moqs  avait  provoqué  la  sévérité  de  cet  ordre;  celle  de  Narour 
justifia  la  préYoyaoce  du  roi  :  car  un  gentilhomme  de  Provence,  nommé  d'Estou- 
blon,  animé  par  l'ardeur  du  combat,  osa  enfreindre  Tordre,  et  abandonna. ses 
rangs  pour  poursuivre  Tennemi  :  le  marquis  de  AJaupertuis  réprima  sur-le-champ 
jce  dangereux  exemple,  en  renversant  le  mousquetaire  d'un  coup  d'espooton.  Ce 
fut  un  bonheur  pour  celui-ci  de  h'ayoir  point  été  blessé. 
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plus  de  20  maisons  détruites  ou  endommagées.  11  fut  employé 
au  camp  de  Coudun,  près  Compiègne,  par  lettres  du  1 3  août  1698, 
puis  à  l'armée  de  Flandre,  sous  le  duc  de  Bourgogne,  par  lettres  du 
21  avril  1702.  Le  marquis  de  Maupertuis  contribua  à. la  défaite 
des  Hollandais,  qui  furent  poussés  jusque  sous  les  murs  de  Nimè- 
gue.  Par  brevet  du  24-  novembre  de  la  même  année,  Louis  XIV 
lui  assura  go,ooo  livres  de  retenue  sur  la  charge  de  lieutenant-gé* 
néral  des  ville,  comté  et  évêché  de  Toul,  dont  il  fut  pourvu,  d  après 
sa  démission  volontaire  de  celui  de  Saint-Quentin,  t  en  considération 

•  des  importants  services  qu'il  avait  rendus  à  S.  M.  depuis  plus 
>de54  ADoées,  et  afin  de  l'indemniser  des  grandes  5(#mmes  qu'il 

•  avait  employées  à  son  service.  »  Il  fut  créé  grand'croix  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  sans  passer  par  le  grade  de  com^ 
mandeur,  avec  6000  livres  de  pension,  le  28  juillet  1 706.  Le  8  juil- 
let 1710,  il  signa,  en  qualité  de  parent  paternel ,  une  procuration 
pour  approuver  et  signer  le  contrat  de  mariage  de  Louis-Gabriel, 
vicomte  de  Melun-Épinoy,  avec  Louise-Jeanne-ArmandedeMelun, 
fille  du  comte  de  Melun,  sa  nièce.  Il  se  démit  du  gouvernement  de 
Toul  au  mois  de  mai  17149  et  de  la  compagnie  des  mousquetaires 
le  18  février  1716,  fit  son  testament  le  6  avril  1721,  et  mourut 
sans  laisser  d'enfants,  le  18  du  même  mois,  après  avoir  acquis  par 
sa  valeur  et  ses  lumières  la  réputation  d'un  des  officiers-généraux 
les  plus  distingués  du  règne  de  Louis  XIV^  si  fécond  en  guerriers 
illustres.  {Dépôt  de  la  guerre;  Mémoires  du  temps;  abrégé  chro-* 
nologicjue  de  la  Maison  du  Roi^  par  l'abbé  de  Nœufville,  in-4%  *•  H» 
p.  i56,  où  il  est  dit  par  erreur  que  M.  de  Maupertuis  eut  le 
gouvernement  d'Aigues-Mortes;  Chronologie  historique  y  militaire, 
par  Pinard ,  în-4*»  t.  IV,  p.  368  ;  Histoire  de  l'ordre  rojral  et  mili^ 
tait^  de  Saint-Louis,  par  M.  d'Aspect  (1),  Paris,  1780,  t.  I,  p.  235; 
Gazette  de  France  9  etc.,  etc.)  Le  marquis  de  Maupertuis  avait 
épousé,,  par  contrat  du  17  mai  1684  ,  signé  du  roi ,  du  dauphin  , 
des  princesses  du  sang  de  France,  de  Savoie,  de  Soissons,  de  Ca-» 
rignan  et  de  Bade,  et  de  l'avis  d'Anne-Jules,  duc  de  INoailles,  pair 


(1}  Cet  auteur  dit  que  Bf.  de  Maupertuis  était  digne  de  porter  le  surnom  qu'a* 
▼Ait  eu  UD  de  ses  ancêtres,  qu'on  a  appelé  Charpentier,  parce  qu'il  n'était  poîn( 
d'Armes  qui  résistassent  &  ses  coups. 
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de  Pr*nc«  ,  premier  cnj^aine  des  gardes-du -corps ,  et  de  Marîe- 
JPraoïçofse  de  Bourtiooville,  'ducheisede  Noailles  (  petite*-fine  d'A- 
lexandre, d<ic  de  BouroonvUIe^  et  danio  de  Mehni-Épindy) ,  ses 
d'trgc^t'àY bandes  ^^^rents,  Marie-Miohelle-MaddaînePAiii?Aï3P  lyEsTocRîTEixiïs*  (motte 
'^aS^wnrs'flam^  ^  Pai^is  le  i5  octobre  1729J,  fiMedfcGullIaarine  Parfait,  chevalier, 
met  d«  gaeaie».        seigneur  ^es  Tournelies ,  et  de  Marrie  de  Chaumejan  de  Pourtlbs. 

XXI.  Armand,  comte  de  Melun,  né  en  1637,  frère  putné  du 
marquis  de  Maupertuis,  fut  successivement  exempt  des  gardes* 
clu-corpsdu  roi,  compagnie  deNoailles,  en  1668  et  1671,  Lieute« 
nant  au  régiment  des  gardes  françaises  en  1674»  après  son  frère, 
François  delMelun,  qui  avait  péri  à  la  bataille  de  Seneff,  gouver- 
neur du  fort  Sainte-Croix  de  Bordeaux  en  1708,  chevalier  de  Tor- 
dre royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  etc.,  avait  obtenu,  par  une 
sentence  arbitrale  du  28  juin  1677,  la  portion  qui  lui  revenait  ainsi 
qu'à  ses  frères,  et  à  Louis-Armand  de  Melun,  seigneur  du  Buignon, 
et  Aloph  de  Yignacourt ,  marquis  d'Estouis  ,  ses  cousins^  dans  Ja 
succession  de  Gaspard  de  Verdelet,  marquis  de  Villers-Saint-Geor^ 
ges,  leur  parent.  Le  7  mars  1671,  le  comte  de  Melun  partagea,  avec 
le  marquis  de  Maupertuis,  son  frère  atné,  les  successions  pater- 
nelle et  maternelle,  et  ces  deux  frères  furent  présents  le  18  avril 
de  la  même  année,  avec  Antoine  de  Melun  du  Buignon ,  capitaine 
au  régiment  de  Piémont,  i^Jacte  de  tutelle  des  enfants  de  Gédéon 
de  Yaudricourt,  chevalier,  seigneur  de  Bellefontaine,  et  de  Made^ 
laine  de  Grailly.  Armand,  comte  de  IMelun,  fitson  testament  le  â4 
octobre  1708,  mourut  le  3o  novembre  1718,  et  fut  inhumé  dans 
Téglise  paroissiale  de  Sainte-Croix  de  Bordeaux.  Il  avait  épousé, 
oeRootiot:        par  Contrat  du  22  juin  1.701,  Marie-Françoise  de  Rouvroy-Saint- 
sabie,  à  la  croix  d'ar-  SiMON  ,  fille  de  Claudc  <ie  Rouvroy,  comtc  de  Saînt-Simou ,  sei- 
quiilés  de^gueuies,  gueur  de  Moutblcru ,  lieutenant  de  roi  des  ville  et  citadelle  de 
aux  Te^  3  échiq!^Sé«  Bl^jc,  (ahié  ilc  la  branche  ducalc  de  Rouvroy-Saint-Simon),  et  de 
chef  d'azu^^chargé  f  rançoisc  Bloudcl  de  Joigny  de  Bellebrune.  Elle  .se  remaria ,  au 
tli^df^Fel^n.  °^^*^  ^^  novcmbrc  1714,^^0  Simon-Luc  deBellade,  seigneur  de 
^**-  Taudias,  en  Guienne,  et  mourut  le  7  avril  1726.  Elle  avait  eu  de 

8on4irenuer4:uari  : 

*  Gefte  dame,  donataire  unrTeMelle  de  son  nrrari  par  leur  contrat  de  mariage  , 
.  institua  pOTir  50n  légataire  universel ,  le  1*'  septembre  1729,  Louis,  comte  de 

Montesquiou  d*Artagnan,  brigadier  des  armées  dnroi,  doht^es  descendants  pos- 
sèdent encore' la  terre  de  Maupertuis. 
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I*.   Louis  IV»  doot  rarticle  suit; 

a^  Marie-Madelaine-Michelle  de  Meluiii  mariée  1*  avec  Rlartial  de  Mosniery 
seigneur  du  Roussel,  dans  le  Borges,  en  Guienne;  a%  en  1728,  avec 
Louis-Auguste  Ancelin,  seigneur  de  la  Mauvignière  et  dé  Saint-Quentin, 
en  Sainionge,  ancien  capitaine  au  régiment  de1d  Reine^ 

XXIII.  Louis,  IV*  du  nom,  marquis  de  Melun-Maupertuis»  comAe 
deNogent-le-Roi,  seigneur  delà  Molte-Saint-Androny,  prèsBlayeen 
Guienne ,  naquit  au  château  de  Sainte-Croix  de  Bordeaux.  Il  fut 
desitfié  d'aberdà  Fétat  ecdéstastique;  mats ,  après  4a  mort  de  sa 
mère,  il  entra  dans  la  seconde  compagnie  des  mousquetaires  de 
la  garde  du  roi.  Il  était  sur  le  point  de  prendre  uqe  compagnie 
de  cavaleiie  y  lorsqu'à  la  suite  d'une  grande  maladie ,  sa  vue  a'afi- 
feibliA  à  un  point  qu'il  fut  forcé  de  renoncer  aux  emplois  militaires. 
Le  vicomte  de  Metun-Epinoy,  gouverneur  d'Abbevilte,  avait  formé 
le  projet  d'unir  le  marquis  de  Melun-Maupertuis  à  sa  fille,  Louise* 
Elisabeth  de  Afclun,  veuve  d'Aléxandre-Théodose  de  Melun,  der- 
nier prince  d'Épinoy,  dans  le  but  de  réunir  les  branches  de 
Me]un-ÉpiiM>y  et  de  la  Borde4e- Vicomte.  La  mort  du  vicomte  de 
Melun-Épinoy  n'empêcha  pas  qu'on  ne  continuât  de  négocier  ce 
mariage.  Le  contrat  en  fut  même  signé  à  Fribourg,  en  Suisse,  le 
3o  décembre   1739(1),  et  Louis  XV  y  donna  son  agrément  par 

(1)  Ce  contrat,  qui  fait  partie  des  pièces  originales  rapportées  à  la  suite  de  la 
généalogie  de  la  maisoade  Melun  par  U.  Chérin,  et  qvi  devait  réunir  et  fondre 
en  uqe  »eule  branche  les  raoœaux  de  Melun-Épînoy  et  de  Melun-Maupertuis, 
mérite  d*être  rapporté  dans  det  article ,  eu  égard  aux  coosidéraUons  importantes 
qui  t'a?aieut  dicté.  En  voici  la  substance  : 

A.U  nom  de  la  très^sainte  et  adi^rabie  trinilé,  amen. 
Notoire  soit,  à  qui  il  convient,  que  mariage  ayant  été  réciproquement  promis 
par  signatures  privées  en  datte  du  vingt-sept  novembre  dernier,  produittes  au 
notaire  soussigné  et  à  messieurs  les  témoins,  entre  très-haut  et  très-puissaat  sei- 
gneur monseigneur  Louis,  marquis  di  Mblvk  »i  Maipbktvu,  seigneur  de  Saittt^ 
Androoy  et  autres  Ikux,  fils  de  feu  très-haut  et  très-putssaot  seigneur  moiis«i- 
gneur  Armand,  comte  de  Melun,  seigneur  de  Maupertuis,  gouverneur  do  fort  de 
Sainte -Croix  de  Bordeaux,  dievalicr  de  Tordre  militaire  de  Saiot-Louis,  mort  le 
viivgt-oeuf  décembre  mil  sept  cent  dix,  et  de  feu  très-haute  et  trèa-puissaule 
dame  madame  Harie-Fran^ise  de  Saint-Simon-Rouvroy,  movte  le  sept  d'avul 
mil  sept  cent  vingt-six,  ses  père  et  n»ère  d'une  part  :  et  très^puissante  datne 
madame  Louise- Elisabeth  de  Mblus  ,  veuve  de  feu  très-haut  et  très-puis- 
sant seigneur  monseigneur  Jeao-Alexaodre-Théodose  de  Melun,  prince  d'Cpinoj 
e^  comte  de  Melun  et  de  Saiut-Pol>  seigneur  prévôt  héréditaire  >de  Douay,  coi)^ 
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lettres  de  son  ministre,  M.  d'Angerviiiiers,  du  3o  janvier  174^*  Mais 
ce  projet  n'eut  point  son  exécution  par  des  raisons  d'intérêt  qu'il 
serait  trop  long  de  rapporter  ici.  Le  marquis  de  Melun  et  la  prin* 

,       oB  Bautiu  :         cesse  d'Épinoy  se  départirent  de  concert,  par  acte  du  3o  avril  1 742. 

d'argent,  accompa-  Le  marquis  de  Melun  épousa^  i**,  par  contrat  du  i4  avril  iià5. 

gnéeo  chef  de  deux    „  ^     ^       ..  «  .     mr  •      «  / 

roses,  et  en  pointe  Henriette-Emilie  DE  Bautku ,  comtesse  de  Nogent-le-Roi ,  (morte 
arrachée,  le  tout  du  sans  enfants  Ic  27  octobrc  1757),  fille  de  Louis-Armand  de  Bau- 


même. 


netable  héréditaire  de  Flandre  et  mestre  de  camp  commandant  le  régiment 
Royal-Cavalerie,  mort  le  six  janvier  mil  sept  cents  trente-huit,  et  fille  de  feu  très- 
haut  et  très-puissant  seigneur  monseigneur  Gabriel,  vicomie  de  Melun,  licule- 
naot-général  des  armées  du  roi,  gouverneur  d'Âbbeville,  en  Picardie,  chevallier 
de  Tordre  militaire  de  Saint- Louis,  mort  le  ai  août  dernier,  et  de  défunte  très- 
haute  et  très-puiésante  dame  madame  Louise-Jeanne-Armande  de  Melun,  morte 
en  septembre  mille  sept  cents  trente-<{uatre,  ses  père  et  mère,  d*autre  part,  les- 
quelles parties  demeurantes  ordinairement  à  Paris ,  et  tous  les  deux  de  pré- 
sent, à  Fribourg,  en  Suisse,  personnes  majeures  et  maîtres  de  leurs  droits,  ont 
librement  et  volontairement  fait  et  accordé  entre  elles  le  présent  traité,  et  arti* 
clés  de  mariage,  aux  clauses  et  conditions  qui  suivent. 

Que  mondit  seigneur  marquis  de  Melun  et  madile  dame  madame  de  Melun , 
princesse  d*Épiiioy,  ont  promis  de  se  prendre  l'un  et  l'autre  pour  mari  et  femme 
par  le  sacrement  de  mariage ,  et  d'en  faire  célébrer  les  cérémonies  en  face  de 
l'église  catholique  apostolique  et  romaine,  le  plutôt  que  faire  se  pourra. 

Qu'il  n'y  aura  aucune  communauté  de  biens  entre  les  futurs  époux,  dérogeant 
à  cet  effet  à  la  coutume  de  Paris^  et  à  toutes  autres  qui  établissent  communauté. 


Ledit  seigneur  futur  époux  doue  ladittc  dame  madame  future  épouse  de  six 
mille  livres  de  douaire,  pour  par  elle  en  jouir  suivant  la  coutume  de  Paris. 

Pour  l'amitié  et  estime  que  ledit  seigneur  futur  époux  a  dit  portera  ladite  damo 
madame  future  épouse,  il  fait  par  ces  présentes  donation  enti'e  vifs,  pure.»  simple 
et  irrévocable  à  ladite  dame  madame  future  épouse,  ce  acceptante,  de  tous  les 
biens,  meubles,  .acquêts,  et  propres  immeubles  qui  se  trouveront  appartenir  audit 
seigneur  futur  époux  au  jour  de  son  décès,  pour  par  ladite  dame  madame  fu- 
ture épouse  en  faire  et  disposer  en  toute  propriété,  comme  de  chose  à  elle  ap- 
partenante. 

Cette  donation,  faite  pourvcu  qu'au  jour  du  décès  dudit  seigneur  futur  époux, 
il  n'y  ait  aucun  enfant  vivant  né  et  procréé  dudit  futur  mariage,  et  s'il  y  en  avoit, 
et  qu'ils  décédassent  sans  enfants,  ou  sans  avoir  valablement  disposé  de  leurs 
bien$<,  ladite  donation  reprendra  sa  force  et  vertu* 

Également  pour  l'estime  que  ladite  dame  madame  future  épouse  a  pour  ledit 
seigneur  futur  époux,  elle  fuit  par  ces  présentes  donation  entre  vifs,  pure,  simple 
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tru,  comte  de  Nogent-le-Roi ,  en  Beauce,  seigneur  d'Orinoy,  de 
Vacheresse,  de  Néron ,  etc. ,  lieutenant-général  des  armées  du  roi, 
et  de  la  Basse-Âuvergne ,  et  de  Marle^ulie  Julistana  (fille  du  pa- 
cha de  Nehausel ,  amenée  en  France  à  Tâge  de  trois  ans  par  le  duc 
de  Lauzun ,  et  élevée  par  sa  sœur  Diane-Charlotte  de  Gaumont- 
Lauzun,  fille  d*honneur  de  la  reine,  mère  de  Louis  XIV,  et  ensuite 
femme  d'Armand  de  Bautru ,  comte  de  Nogent ,  capitaine  des 


et  irrévocable,  audit  seigneur  futur  époux  ce  acceptant,  de  la  terre  de  DompTast, 
en  Picardie,  dont  elle  avait  cédé  la  jouissance  audit  feu  seigneur  vicomte  de  Me- 
Ign,  son  père,  pour  par  ledit  seigneur  futur  époux  en  faire  et  disposer  en  toute  pro- 
priété comme  de  chose  à  luy  appartenante,  à  compter  du  jour  du  décès  de  ladite 
future  épouse,  soit  qu'il  y  ait  des  enfants  vivants  nés  dudit  mariage,  ou  qu'il  n'y 
en  ait  point. 

Et  attendu  que  ladite  dame  madame  de  Melun,  princesse  d'Épinoy,  préfère  le- 
dit seigneuTy  marquis  de  Melun,  futur  époux,  à  tous  les  autres  qu^elle  pouvoit  choi" 
sir,  et  ce  dans  l'objet  de  perpétuer  le  nom  de  Melun,  elle  veut  aussi,  pour  que  le* 
dit  seigneur  futur  époux  vive  avec  dignité  et  convenablement,  le  loger,  et  nou- 
rir  luy,  un  e^cuyer.  Un  valet  de  chambre,  deux  laquais,  un  cocher  et  un  postillon, 
entretenir  un  carrosse  et  nourrir  trois  chevaux  d'attelage ,  sans  pouvoir  exiger 
dudit  seigneur  futur  époux  aucune  pension  quelconque 

Car  ainsi  le  tout  a  esté  convenu  et  accordé  entre  les  parties  promettantes,  etc. 
Fait  et  passé  à  Fribourg,en  Suisse,  le  trente  décembre  mille  sept  cents  trente-neuf, 
en  présence  de  messieurs  Nicolas  Yullieret,  coadjuteur  dans  l'église  collégiale  de 
Saint-Nicolas,  et  Rodolphe  Ackerman,  tous  deux  prestres  et  tesmoins  priés. 

(Signé) 

Louis,  marquis  db  Melvk,  avec  son  Louise  Elisabeth  de  Mbluk,  princesse 

sceau  en  cire  rouge,  le  chef  char-  d'Épinoy,  avec  le  sceau  de  ses 

gé  d'un  lion  naissant.  armes  doubles  en  cire  rouge. 

Nicolas  Vullieret,  prestre  coadjuteur.  Bruno. 

Rodolphe  Ackerman*  prestre.  Joseph. 

Gyoth,  not.  (avec  paraphe.) 

Nous.  Tavoyer  et  conseil  souverain  de  la  république  de  Fribourg,  en  Suisse, 
certifions  et  attestons  que  le  soussigné  Bruno-Joseph  Gyoth,  notre  cher  bourgeois 
et  avocat,  est  spécialement  aussi  notaire  juré  public,  qui  non  seulement  par  ce  ca- 
ractère, mais  isingu  Hère  ment  en  vertu  de  notre  loy  municipale  d'ici,  a  pu  légiti- 
mement recevoir,  stipuler  et  signer  le  présent  acte  et  traité  de  mariage,  lequel, 
en  conséquence,  doit  estre  vu  et  écouté  en  jugement,  et  dehors  :  en  foy  de  notre 
scel  secret  ici  bas  apposé,  joint  à  la  signature  de  notre  secrétaire-d'état,  le  i5*  de 
janvier  1740. 

scellé  en  placird.  signé  Ballazar  Miller,  (avec  paraphe.) 
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garde» de  la  pwte,  tué  au  passade  du  ftkiii^  ateul  de  là  inarcfuîse  dt 
DK  GuiiY  :         Meiun,  et  mire  de  la  maréchale  de  Biran)  ;  2%  par  Goutrai  du  aS» iuÎA 

d'arfft'ot,  à  5  quinte-  '        r  y  »       »  l  » 

feaifieide  sable.  j  p^q,  Ângelique-'GeiievièTe  m  Gdirt^  fille  de  Jeaii*-Reoé ,  canvte  d« 
Guîry,  iiNipécfaal  des  camps  et  avmtéestdu  roi ,  et  de  Margum'its-Aii- 
gélwfiiw  de  Pitart.  LemaripiifrdeMcluaajaaiélémibrmé  qMekdve 
de  Viiiar»,  pair  de  France,  deinandail  à  Tofficiaitté  deSen^  queki 
ekapelfes  fondée»  par  Adam  II  et  Guillaume  IV ,  vioMnles  de  MehiA^ 
en  12 169  1395  et  i4<o,  fussent  réunies  en  une  seule  pour  être  transfé- 
féréesdu  château  de Blandy  en  celui  de  Yaux-lès-Villars,  près  !ffelun, 
il  fr'y  opposa  por  acte  du  20  mars  i747>  signifié  à  Jean-Joseph 
Languet  de  Gergy,  archevêque  de  Sens,  et  cette  réunron  b'cuI 
point  lieu.  Après  la  mort  du  même  archevêque  de  Sens,  le  marquis 
de  Melun  forma  opposition,  au  mois  de  juin  1755,  â  la  distribu-* 
tion  du  prix  des  meubles  de  ce  prélat,  se  proposant  de  demaii- 
dfit  à  ses  héritiers  le  rétablissement  du  magnifique  mausolée' en 
bronze  de  Louis  de  Meluu  de  la  Borde-le* Vicomte ,  archevêque 
de  Sens,  qui  avait  été  détruit  lorsqu'on  avait  fait  des  changements 
au  sanctuaire  de  la  cathédrale.  Le  marquis  de  Melun  fit  son  tes- 
tament en  1765 ,  et  mourut  sans  postérité  la  m^ne  année,  le  der- 
nier rejeton  de  la  branche  de  Maupertuis.  Il  avait  substitué  tous 
ses  biens ,  après  la  mort  de  sa  sœur,  aux  enfants  é  naître  du  vi- 
comte de  Melufi,  son  cousin.  Angélique -Geneviève  de  Gulry,  sa 
veuve,  fit  son  teslameDi  le  8  iuîn  1806,  et  institua  son  légataire 
universel  le  vicomte  de  Melun-Brumete,  cousin  de  son  mari ,  àé\à* 
appelé  à  recueillir  la  succession  du  marquis  de  Mdua. 


PIECES  JUSTIFICATIVES. 

N»  I. 

Grosse  en  parchemin  dune  transaction  sur  procès^  par  laquelle  An- 

>^toine  de  Melun,  écujrery  seigneur  de  la  Motte-Saint  -  Florentin^ 

sise  à  Esglignjr  et  de  Chantecler,  achète  deJean^  bâtard  de  Me- 

lun,  tous  les  droits  que  celui-ci  prétendait  avoir  sur  moitié  des* 

dites  seigneuries.  Du  i^fésnier  i48i. 

A  tous  cetiU  qm  ces  présentes  lectros  yerront,  Jaqaes  d'EstoatevîlIe,  seîgnear 
de  Beyne,  baroa  dlrry  ël  de  Saint- Andr^  en  la  Marche,  conseiller  cbambellaià 
à\x  voy  noôlre  seigneur,  et  garde  de  la  prevosté  de  Paris,  salut  j  savoir,  faisons  que 
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pflrdeyant  Jehan  Pinot €t  Jdian  Belin,  notaires  du  ix)y  nosfre  dk  seigneur,  depar 

Iny  esilablis  en  sou  chasiellet  de  Paris,  furent  présents  et  comparurent  personnel- 

4emenl  nobles  hommes  Jdian  Baslart  de  Meleun,  pour  luy,  d*unepart,  cl,  Anthotue 

DB  Meleun  ,  escuiers ,  pour  luy,  d'autre  part;  disans  lesdicles  parties  quelles  es- 

toient  en  procès  an  chastellel  de  Paris ,  Tcnerable  personne  matstre  GuiHaume 

Gennarty  adrooat  audit  chasieHel ,  adjoinct  av^eoffues  ledit  Jehan,  poifr  raison  de 

lu  meictU  par  indivis  des  fiefs,  terres  et  seignenries  de  la  Mot£-8aint-J[*'leu- 

•ffiNTiN,  assis  à  ÉGtiGîfY  et  Chanteoi^r  ,  loul  -en  la  chastelleuie  dtf  Bray-sur- 

Seine ,  <^e  iedit  Jehan  pretetidoit  à  iiéy  appartenir ^  et  dont  il  iaisoii  demande  en 

action 'petitoire  pour  raison  d'ieelie  moiclië  audit  Anthoine,  aux  causes  et  moiens 

par  luy  declainez  audit  procès ,  et  aussi  des  fruits  d'icelie  moictié.  Et  en  deflen- 

dant  par  ledit  Anthoine ,  au  ooniraire ,  auquel  procès  tant  avoit  <}s(é  procède 

qu'elles  acroîeut  esté  appoinctées  en  eseriptures  et  en  enqueste  et  depuis  à  publier  j 

pour  éi»iier  auquel  precès  et  nourrir  paix  -et  amour  entre  elles ,  les  dictes  |)ar- 

ttflsde  leurs  bons  grée  bonnes  Toulentes  propres  mouremens  ei  certaines  sciences 

•êans  aucune  force  ou  contraîncle,  euU  sur  ee  'Inen  eonseillezadvtsez  et  délibérez^ 

si  comme  ilz  dîsoienl  y  recognurent  et  confessèrent  pardevant  lesdicts  notaires^ 

comme  pardevant  nous  en  }ugeaient ,  aroir  feit  fireot  et  font  par  ces  présentes 

entre  elles  de  bonne  l'oy  et  Tune  partie  a^eeques  Taulre  les  traicté ,  transaction  , 

appoinctement,  transport^  quittances,  promesses,  convenances,  obligations  et  an» 

très  choses  qui  s'ensuivent.  Cest  assavoir,  iedit  Jehan  avoir  cédé ,  transporté, 

qnicté  el  délaissé  etencores  par  la  teneur  de  ces  présentes  lectres  cède  <fuicte 

âraiiêporte  et  délaisse* ie$  maintenant  a  tous  jours  <iièdit  Anthoine  pour  hxjy  ses 

hoirs  et  ajans  cause  au  temps  advenir  tous  les  drois  de  propriété ,  noms,  raisons, 

actions^  demandes,  poursuites  et  autres  dtvis  quelconques  qu*il  a  et  peut  as^oir 

et  qui  Iwf  peuvent  el  doivent  compeoter  et  appartenir  a  quelque  titre  cause  ou 

^^wien  que  ce  soit  esdictes-deux  moictiées  de  fiefz,  terres  el  seigneuries,  dessus 

dictes  et  leurs  appartenances,  ensemble  esdicts  arrérages  et  levées  fruits  y  prqffh 

et  'revenus  de  tout  le  temps  passé Jusques  à  huy^  dont  il  faisoît  demande  comme 

•  dit  est  audit  Antlioine  pour  en  joir  paricellnj^  Anthoine  cesdits  hoirs  et  ajans<^ause 

et  enlaire  ordonner  et  disposer  comme  de  leur  propre  chose  et  4ojal  acquest.  Ht 

ledit  jénihoine  con/èssa  pour  les  dioses  dessus  dictes  devoir  'loyaument  audit 

Jehan  ^  la  somme  de  quatre^vingt  éous  d'er  du  coing  du  roynostre  seigneur^  cou- 

raus. à  .présens  à  la  couronne  ,  laquelle  somme  jeetluv  Anthoine  gaigea  et|Mron]ist 

promectet  gnl^erendreet  paiera  PaFÎs  franchement  audit  Jehan  ou  auporteurdes^ 

dictes  Ici  Ires  pour  luj',  vingt  escus  à  Pasques,  autres  vingt. escus  à  la  saint  Jôhao- 

Baptiste,  autres  XX  escus  à,k  Sainte Aemy  et  le«  autres  XX  escus  d'or  à  Noël 

après  en  suivant  tout  prochainement  venant,  en  la  tin  duquel  paiement  ledit  Jehan 

sera  tenu  et  promccl  rendre  et  restituer  audit  Antlioine,  toutes  les  lectres.,  tittres, 

enscigoemens ,  procès  et  procédures,  qu'ii  a,  faisans  mention  des  drois  par  luy 

prétendus  esdictes  moictiés  des  fîefsdessus  dits  ouïes  faire  bailler  par  ledit  maistre 

GuiliaumeGennart,  et  partant  lesdietes  parties  se  sont  départies  et  départent  dudit 

procès  srtns  despensd'un  eeeté  et  d'autre ,  en  transportant  par  ledit  Jehan  audit 
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Antoine  tous  les  droits  de  propriélé,Jbnsy  possession  ^  saisine  ^  seigneurie  et  autres 
drois  quelzconjques  qu'il  a  et  peut  avoir  esdicles  moictiées  de  fiefz  dessus  dictSj 
et  sur  quelzconques  personnes  et  biens  que  ce  soient,  à  cause  de  ce,  et  s'en  deS" 
saisist  et  devestit  du,  tout  es  mains  des  dits  notaires  en  tant  que  mestier  est  ou 
seroitf  pour  e^  au  profit  dudit  acheteur  ses  dits  hoirs  et  a^ant  causes  ^  youlaot  et 
consentaDt  que  par  le  bail  et  ostentîon  de  ces  présentes,  il  en  fenst  et  soit  saisy  et 
Testa,  mb  et  rcçeu  en  bonne  et  suffisant  saisine  et  possession  Iby ,  hommage  ousouf- 
irance  partout  ducment  de  ceux  et  ainsi  qu  il  appartiendra ,  et  pour  ce  faire  you  - 
loir  et  consentir  estre  fait,  Hsl,  nomma,  constitua  et  ëtablist  son  procureur  général 
et  espécial  le  porteur  de  ces  lettres,  auquel  il  donna  et  donne  puissance  auctorîté 
et  mandement  espëcial  de  ce  faire  et  tout  ce  qui  au  cas  appartiendra  et  est  accous- 
tumc  de  faire.  Lesquels  transaction  appoinctement  et  toutes  etchacunes  les  autres 
choses  dessus  dictes  et  en  ses  dictes  présentes  lectres  escriptes  et  contenues,  lesdits 
escuiers,  chacun  en  droit  soy  et  pourtant  que  a  yng  chacun  d''eulx  touche  peut  et 
pourra  toucher,  promirent  et  jurèrent  par  leur  foy  et  serment  de  leurs  corps 
pour  ce  par  eulx  et  chacun  d'eux  baillez  et  jurez  corporelleinent  es  mains  desdits 
notaires  comme  en  la  notre  pour  le  roy  nostre  dit  seigneur  ayoir  agréable  ferme 
et  estable  a  toujiours^  sans  contrevenir  en  aucune  manière  feust  ou  soit  par  voie 
d'erreur,  d'ignorance,  de  decepvauce  et  autrement  généralement  que  ce  soit  ou 
puist  estre  ancores;  rendre  et  paier  a  plain  et  sans  aucun  plaît  ou  procès  Tun  d  eulx 
a  Vautre  tous  coust»  frais  missions  despens  dommages  et  interests  qui  faitz  euz  e^ 
encouruz  seraient  par  defiault  des  choses  dessus  dictes  ou  d'aucimes  d'icelles  non 
accomplie,  soubz  l'obligation  de  tous  leurs  biens  et  des  biens  de  leurs  hoirs  tout 
tant  meubles  comme  immeubles  presens  et  advenir  qu'ils  ontsoubzmist  et  soubzmi- 
rent  Tun  envers  l'autre  chacun  en  droit  soy  et  pourtant  que  dit  est,  pour  ce  dutout 
a  là  juridiction  ctcontraincte  de  la  dicte  prevosté  de  Paris  et  de  toutes  antres  jus- 
tices ou  trouvez  seront.  Et  renoncent  en  ce  faisant  par  leurs  dits  serment  et  foy  A 
toutes  déceptions  frnuldes  grâces  respitz  reliefz  et  autres  choses  généralement 
quelzconques  que  Ton  pourrait  faire  ou  dire  contre  ces  lectres,  leur  contenu  et 
execution^etan  droit  disant  générale  renonciation  non  valoir.  A  ce  faire  vint  et  fut 
présent  ledit  maistre  Guillaume  Gennart,  qui  a  le  contenu  cy  dessus  pour  agréable 
promect  non  contrevenir,  en  cédant  en  tant  que  mestier  est,  audit  Antlioine^  tous 
les  drois  qu  il  a  audit  procès ,  et  en  soy  départant  d  ycelluy  à  son  profit.  En  tes* 
moing  de  ce,  nous,  à  la  relation  desdits  notaires,  avons  mis  à  ces  dictes  présentes 
lectres  le  scel  de  la  dicte  prevosté  de  Paris ,  qui  furent  faictes  et  passées  l'an 
mil  xxxx  iiijxx  et  vng,  le  venredi  quinzième  jour  de  février. 

(Signé)    J.  Pinot  et  Bblin  (avec  grilles). 
Plus  bas  est  écrit  doubles. 

Au  dos  est  la  quittance  qui  suit  : 

Noble  homme  Jeh^n  Bastart  P£  Meleun,  nommé  au  blanc  confesse  avoir  eu  et 
reçeu  de  Antoine  de  Meleun,  nommé  audit  blanc  la  somme  de  quaire^vins  escus 
d'or  à  la  couronne  du  coing,  et  qui  deue  estoit  audit  Jehan  BastaH  par  ledit 
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Anthoine  D£  Melettn  ,  pour  les  causes  a  plain  contenues  et  declairëes  audit  Blanc 
et  d*icel|e  somme  de  quatre^vtns  escus  d'or,  ledit  Jehan  Bastart  de  Meleun  se 
tient  content  et  bien  paie  et  en  quicte  ledit  Ântboine  de  Meleun  et  tous  autres  qu'il 
appartient,  et  partant  ledit  Jehan  Bastart  a  baille  rendu  et  restitué  audit  Anthoine 
DE  Meleun,  présent,  qui  de  luy  confesse  ayoir  eu  et  receu  toutes  les  lectres  liltres 
procédures  et  enseignemens  que  ledit  Jehan  Bastart  de  Meleun  étoit  tenu  luy 
baillez  ainsi  et  par  la  manière  qu'il  est  déclairé  audit  Blanc ,  dont  promettant  et 
obligeant.  Fait  le  samedy,  nenfTième  jour  de  noTCmbre  mil  xxxx  quatre  Tint 
et  deux.        (Signé)  de  Brion  et  de  Thamenay  (ayec  paraphes  et  grilles). 

N«  n. 

Extrait  de  la  gwsse  en  parchemin^  du  contrat  d'échange  des  sei- 
gneuries de  la  Motte-Saint-Florentin  ^  vulgairement  appelée  la 
Borde,  sise  à  Esglignjr-sur-Seine^  et  de  Chantecler,  fait  par  An- 
toine de  Melun^  écuyer^  seigneur  desdites  tenues,  contre  les  sei- 
gneuries de  la  Louptière-des-Bordes  et  de  Vauregnier  apparte- 
nant  à  Gilles  de  Nojren^  chevalier^  son  beau-père.  Du  lo  novem- 
bre j486. 

AtouscenUqui  ces  présentes  lectres  yerront,  Nicole  de  Clamenges,  licencié  en 
loix,  esleu  commis  de  par  le  roy  notre  sire  es  doyaunetz  de  Treignel  et  MaroUes, 
procureur  et  garde  des  sceaulx  de  la  ville  et  chastellenie  de  Bray-sur-Seine,  pour 

•  •• le  comte  de  Roucy  Widasme  de  Lannois ,  seigneur dudit  Bray, 

salut  \  savoir  faisons  que  pardevant  Nicolas  Leroy,  clerc  commis  au  tabellionage 
dudit  Bray,  juré  et  establi  à  ce  faire  en  la  dite  chastellenie  de  par  ledit  seigneur. 
Furent  presens  en  leurs  personnes,  noble  seigneur  messire  Gilles  de  Noten,  che- 
valier, seigneur  de  la  Louptiere-des-Bordes  et  de  Yaulregnier,  d'une 
part,  et  noble  homme  Anthoine  de  Meleun  ,  escuier,  seigneur  de  la.  Motte- 
^  Saint-Fleurentin,  ^ppe/^ea^ai^mremenr/a  Borde,  assise  et  scitnée  en  la  paroisse 
d'Eoliony^  et  seigneur  de  la  terre  et  seigneurie  de  Chantecler  ,  en  la  paroisse 

de  y  impelle,  d'autre  part,  et  recongnurent  lesdictes  parties avoir  fait  et 

par  ces  présentes  font  entr'enx  les  permutations  et  eschanges  qui  s'ensuivent. 
C'est  assavoir  que  ledit  messire  Gilles  de  NoYEN,  chevalier,  a  baillé  y  cédé  et  au 
tikre  dessus  dit  transporte  audit  Anthoine  de  Meleun  ,  son  gendre,  lesdittes  terres 
et  seignew'ies  de  la  Louptière-des-Bordes  et  F'aulregnier,  scituées  et  assises  au 
pays  de  Ghampaigue  assez  près  de  Treignel,  ainsi  que  les  dittes  terres  et  seigneuries 
se  entendent  et  comportent,  tant  en  justice,  manoirs ,  prèz,  bois,  terres,  vignes, 
saulsoyes,  champars,  garenne,  comme  autrement  appendances  et  appartenances 
en  quelque  manière  que  ce  soit,  sans  en  rien  excepter,  reserver  ne  retenir,  pour 
en  joyr  par  ledit  Anthoine  de  Melkun,  doresnavant  ses  hoirs  et  ayans  cause  et  des 
maintenant  pour  tousiours  perpétuellement  en  tous  droiz  proffi  revenus  et 
esmolumens  queizconques  comme  de  son  propre  héritage.  Mouvans  lesditfô  terres 
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et  seigneuries  de  ielz  seigneurs  ou  dames,  dont  elles  sont  tenues  en  fier  et  tttou^ 
vans.  Et  pour  a  rencontre  d'icelles  terres  et  seigneuries  ledit  Anthoine  de  Meleun 
lui  a  baillé  cédé  et  transporté  audit  tiltre  lesdiUes  terre  et  seigneurie  de  Ut 
Mo tte-Sainct- Fleur anùn,  communément  appelée  la  Bourde ,  €uùsc  au  pays  de 
BriCf  sur  la  rivière  de  Seine,  en  la  paroisse  d'EsgUgwy^  et  la  terre  et  seigneurie 
de  Chantecler^  près  d'illec,  sur  la  ditte  rivière  assise  en  la  paroisse  de  Yimpelie, 
ainsi  quelles  se  comportent  et  exteiident^  tant  en  ^ticc  comme  manoirs,  prés, 
bois,  terres,  garenne,  rivierres,  peacheries, comme  aultrementappendances^el  ap- 
partenances en  quelque  manière  que  ce  soit ,  sans  rien  excepter  réserver  ne  re- 
tenir, pour  desdittes  terres  et  seigneuries  de  Chanteclerc  la  Motte^Saint-Fleu^ 
rentin  autrement  appelée  la  Borde  jojw  et  posséder  doresnavant  par  ledit  messire 
Gilles  de  No  yen,  chevalier^  ses  hoirs  etayans  cause  en  tous  proffîs  revenues  droiset 
esmolumens  queizcenques  des  maintenant  à  tousioursperpétuellemODlsaDS  toutes- 
voies  au  mojen  duditeschange  desroger  en  quelque  manière  que  œ  soit  au  traictié 
de  mariage,  qui  a  este  faitetsolempnisc  en  face  de  saincte  église  entreledit  Anthoine 
de  Melewn,  escuier,  et  damoiselle  Anne  fille  dudit  messire  Gilles  de  Noyen,  che- 
valier, et  que  ledit  traictié  ait  son  ptain  cours,  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  qu  il 
est  conleim  eslectres  dudit  traictié  de  mariage  qui  ont  été  faiclt?s  et  passées  au  scelle 
de  la  prevosté  dje  Sens.  CepreseM  escbange  et  permutation  feit  entre  lesdites  par- 
ties purement  et  aHsolument  sans  aucunes  soltes  faire  on  rendre  Tune  p»rtie  envers 
TautrC^.  Lesdites  terres  et  seigneuries  chargées  de  leurs  charges  féodales  envers  les 
seigneurs  on  dermes  dont  elles  sont  tenues  et  monvans  en  fief  tant  seulement  et 
deschargées  au  surplus  de  toutes  autres  charges  debtes  obligation  et  hypothè- 
ques  et  avec  ce  /celles  parties  ont  promis  et  promettent  par  lesdites  pré- 
sentes...... de  bailler  run  a  l'autre  tous  les  filtres  lectres  monumens  et  autres 

enseignemens  qnelzconques  quilz  ont  recouvrez  ou  a  recouvrer  servans  au  fait 
d^ung  chacun  desdits  eschanges  sans  en  nulz  laisser  ne  retenir,  si  comme  lesdittes 
parties  recongnoissans  disoient,  et  dont  chacun  d^eulx  en  tant  que  a  eulx  touche 

et  peult  toucher  se  tindrent  pour  bien  contens Prescns  a  ce  nobles  hommes 

Guillaume  Bordas,  Georges  de  Savoisy,  seigneur  de  Yillins,  Mathieu  de  Noyen, 
seigneur  dudit  Noyen  et  Jehan  de  Richebouro,  seigneur  de  Gravon  en  partie ,  si 
comme  ledit  juré  nous  a  rapporté  par  cest  escript.  A  la  relacion  duquel  avec  son 
seing  manuel  nous  avons  mis  a  ces  lectres  qui  sont  doubles  le  scel  et  contre  scel 
de  la  ditte  chastellenie.  Ce  fait  le  diiicsme  jour  de  novembre  Tan  mil  quatre  cens 
quatre-vingts  et  six.    (Signé)  N.  Leroy  (avec  grille  et  paraphe). 

Au  dos  est  escrit  de  même  escriture  : 

Lectres  d'escfaanges  pour  noble  homme  Anthoine  de  Meleun,  escuier,  sei- 
gneur de  la  Louptière-des-Bordes  et  Yaulregnier,  contre 

Noble  homme  messire  Gilles  de  Noyen,  chevalier,  seigneur  de  la  Borde ^  dr 
Chantecler  et  d'Egligny  en  partie. 
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N»  ÏIL 

Bxtndt  de  la  grosse  en  purchemin  du  contrat  de  mariage  d'entre 
Antoine  de  Melun,  écuyer^  seigneur  de  la  Louptière-des-Bordes 
et  de  Vaulregnier^  et  noble  dampiselle  Gauche re  de  Coûtes,  da- 
me  de  Dannemois^  veui^ede  Regnauft  de  Beaianont^  écujer.  Du 
»6  janvier  1 5oo. 

A  tous  ceuli  qui  ces  présentes  leclres  verront  Malliieu  Coignart ,  escuier,  sei- 
gaenr, Oiebfe garée  d«  par  te  roy  notre  sire  de  la  prevosté  de  Melun,et  Clautle  Coi- 
gnart, bachelier  en  loix  eteadécrest,  garde  da  scel  de  laditte  prevosté,  salut.  Savoir 
faisoBsquepardevant  JelianGodiii.cosimisdepar  leditseîgDetirau  iîeu  deNangîseu 
rexcrcice  du  tabellionage  d'icelle  prevosté,  furent  présens  en  leurs  personnes  no- 
ble homme  AndioîaedeMELUN,  eseuîer,  seigneur  de  la  LoiTPnERB-DES-BoRi>E9^ 
ei  de  YAULliEGNiEm ,  pour  lui  d'une  part,  et  noble  damoistlte  Gauchère  de 
CosTKZ,  veufve  de  feu  Regnauk  de  Beaumont,  en  son  vivant,  escuier,  seigneur 
du  Boullay,  pour  elle  d  antre  part.  liCsquelles  parties  jojssana  et  usaas  de  leurs 

droictx recongnurent  et  confessettt  as^oir/ait  entre  elles  les  traictez  accords 

et  com^enances  de  mariage  fui  s'ensuivent ,  c'est  assavoir  que  ledit  etcuier,  sei- 
gneur de  la  Louptière,  a  promis  et  pronaect  pi*endre  la  dicte  damoiselle  Gauehèrc 
a  femme  et  espouse ,  et  ladiete  damoiselle  ledit  escuierii  mari  et  espoux,  si  Dieu 
et  sainctc  église  si  accordent  ^  pour  contemplation  duquel  mariage  ledit  escuier  et 
damoiselle  ont  tait  entre  eulx  les  pactions  et  convenances  qui  s'ensuivent,  sans  les- 
quelles ledit  mariage  n  enstsortj  efiet.  Cest  assavoir  que  ledit  Anthoine  de  Melun, 
escuier,  a  donné  et  donne  a  la  dicte  damoiselle  sajemme  Jiuure ,  sa  maison 
terre  et  seigneurie  de  la  Loup tiere^des^ Bordes ,  avec  ses  appartenances  et  dep- 
pendances  tant  en  jtMttce,  terres,  près,  vignes,  bois,  mollins,  proufiîctz  de  fiefi  et 
attitrés  droictx  quelconques  sans  aucun  ea  retenir  ou  réserver,  pour  d'îeelle  mai- 
son terre  et  seignevrle  jojrr  et  en  prendre  les  proufficti  revenuz  et  esmolamens 
sa  vie  dorant  seulement ,  s'il  adven<Ht  que  ledit  escuier  allast  de  vie  à  trespas  le 
premier,  délaisse  la  dicte  damoiselle  survivante^  et  pareillement  la  dicQe  damoiselle 
a  donné  et  donne  audit  Anthoine,  escuier  y  son  futur  mary,  sa  tetTe  et  seigneurie 

de  Dampnemois,  en  tout  ce  quelle  consiste avec  s^ngt-^cinq  livres  tournoie 

de  renie  annuelle  et  perpétuelle latfuelle  rente  luijust  constituée  et  assignée 

par  le  traité  de  son  mariage  par  ledit  Jeu  Regnatdt  de  Beaumonl ,  son  mary^ 
sur  tontes  ses  terres  et  seigneuries.  Pour  d'icelle  terre  do  Dampnemoîs  et  rente 

|ojr  et  user  par  ledit  escuier sa  vie  durant  seullemeut,  s'il  advenoit  que  ladîcte 

damoiselle  deceilast  devant  ledit  escuier  demourant  susvîvant Seront  lesdils 

futurs  mariés  ungs  et  comraungs  ensemble  en  meubles  et  aequests  ainsi  et  selon 

la  coustume  gardée  entre  nobles  es  pays  de  Brie  y  Champagne  et  Gaslinois 

Presens  ad  ce  Georges  deSAVOiZY,  escuier,  seigneur  de  VîHins,  Jehan  de  Baro- 
NAT,  escuier,  seigneur  de  Passy-lei-Trennel,  et  Gillebert  de  BbooI5,  seigneur  de 
Paroix  «et  aultres.  En-  tesmoing  de  ce,  nous,  à  la  relaciou  dndit  juré,  avons  scellé 
ces  présentes  du  scel  de  ladite  prevosté  de  Melun.  Ce  fut  fait  et  passé  le  vingt 
sixième  joiu*  de  janvier  l'an  mit  cinq  ceiUs.    '  (Signé)  Godin  (avec  paraphe). 
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N«  IV. 

Extrait  de  la  grosse  en  parchemin  dun  acte^  par  lequel  Antoine 
de  Melun^  écuyer^  seigneur  de  la  Louptière^  déclare  avoir  em- 
ploj-é  la  somme  de  mille  Iwres  tournois  appartenant  à  damoiselle 
Gauchère  de  Coûtes^  son  épouse,  dans  le  prix  de  l'acquisition  de 
la  seigneurie  duBviG^nov.  Du  i3  m^/i5o8. 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  leclres  yerront  Gabriel,  seigneur  el  baron  d'Al- 
lègre.. ••..  conseiller  y  chambellan  ordinaire  da  roj  nostre  sire,  et  garde  de  la  pre- 
voslé  de  Paris,  salut.  Savoir  faisons  qae  pardeyant  Pierre  Pichon  Taisné,  et 
Pierre  Pichon  le  jeune ,  notaires  du  roy  notre  dit  seigneur  au  chastellet  de  Paris, 
fut  présent  noble  homme  Anthoine  de.QllELEUN,  escuyer,  seigneur  de  la  Loupiière^ 
lequel  de  sa  bonne  roulenté  sans  contraincte  recongnut  et  confessa  qu'il  a  acquis 
et  acheté  puis  nagueres  de  noble  homme  maisire  Morlet  de  Museau  ,  notaire  et 
secrétaire  du  roy  nostre  dit  seigneur,  la  terre  et  seigneurie  du  Bugnon  ei  ses  ap^ 
partenancesj  et  pour  jcelle  acquisition  luy  avait  et  a  paie  et  baillé  la  somme  de 
troys  mil  six  cens  cinquante  huit  livres  toumoys,  ainsi  et  par  la  manière  que  plus  a 
plain  est  contenu  es  lectres  de  la  dicte  acquisition,  et  en  laquelle  somme  de  troys 
mil  six  cens  cinquante-huit  livres  toumoys  et  comprinse  est  y  a  esté  peu*  ledit  de 
Meleun  convertie  et  employée  la  somme  de  mil  livres  tournoy  s  que  ledit  de  Meleun 
affirme  avoir  receuz  tant  du  rachact  du  douaire  coustumier  de  damoiselle  Gau^ 
chiere  de  Coultes,  sa  femme  ^  et  dont  Jeu  Regnault  de  Beaumont,  son  premier 
mariy  en  son  vivant  escuyery  seigneur  du  Bolay^  l'avoit  douée  au  traicté  de  leur 
mariage,  que  aussi  du  rachact  de  vingt-cinq  livres  toumoys  de  rente  que  par  le 
dict  traicté  ji  luy  avoit  constituez  et  assignez  sur  tous  ses  biens ^  meubles  et  immeu- 
bles j  et  laquelle  somme  de  mil  livres  toumoys  ledit  de  Meleun  avait  promis  em- 
ployer en  rentes  ou  heritaiges,  pour  estre  propre  heritaige  de  la  dicte  damoyselle 
Gauchiere,  de  ses  hoirs  et  ayans  cause,  par  condition  toutesvoyes  que,  si  elle  alait 
de  vie  à  trespas  par  avant  le  dit  de  Meleun,  en  ce  cas  ledit  de  Meleun  devoit  et  doit 
joyr  et  posséder  sa  vie  durant  des  dictes  rentes  ou  heritaige  qui  ainsi  serait  acquis 
desdits  mil  livres  tournoys  ^  et  pour  ce  ledit  de  Meleun  en  accomplissant  sa  dicte 
promesse  et  pour  demeurer  qnicte  et  deschargë  d'icelle  avoit  et  a  faict  ledit  em- 

ploy  et  en  ensuyvant  ce  a  voulu  conaenty  et  accordé que  la  dicte  acquisi'- 

cion  ainsi  par  luyfaicte  de  la  dicte  terre  et  seigneurie  du  Bugnon  et  ses  dictes 
appartenances  sortisse  nature  de  propre  heritaige  soubz  la  condition  dessus  dicte 
à  la  dicte  damoyselle  Gauchère  de  Coultes,  sajemmcy  et  sesdits  hoirs ^  pour  en 
tant  et  pour  telle  part  et  porcion  que  par  droict  et  raison  en  pourrait  et  peult 
compecter  et  appartenir  à  ycelle  damoyselle  et  sesdits  hoirs  eu  esgard  au  pris 
de  ladicte  acquisition..,,,,...  En  tesmoing  de  ce,  nous,  à  la  relacion  desdits  no- 
taires, avons  laict  mecti*e  à  ces  présentes  lectres  le  scel  de  la  dicte  prevosté  de  Pa- 
ris, qui  furent  faictes  et  passées  Tan  mil  cinq  cens  huit  le  samedy  treiseiesmejonr 
de  may .     (Signé)  PwHON  et  Pichon  (avec  paraphes) . 
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DE  NEÛFVILLE  VILLEROY, 

DUC»  DB  VILLEROY,  fAiKS  OB  France,  etc.,  en  risle-de-France, 


ARMEà  :  D'aziiry  au  chevron  d*or^  accompagné  de 
3  croiseltes  ancrées  dii  même.  Couronne  de  duc. 

La  famille  de  NEUFVILLE-VILLEROY,  éteinte  à  la  fin  du  der- 
nier  siècle,  a  joué  un  rôle  brillant  à  la  cour  et  dans  les  armées 
pendant  près  de  200  ans,  et  s  est  alliée  aux  maisons  les  plus  illus- 
tres du  royaume.  Celte  fanlille  s'étant  élevée  dans  Tordre  de  la  no- 
blesse par  les  charges  municipales  de  la  ville  de  Paris  et  les  offices 
de  finances,  plusieurs  généalogistes  ont  cru  devoir  lui  chercher 
une  origine  plus  conforme  à  la  splendeur  qu'elle  s'était  acquise. 
D'autres,  comme  le  père  Anselme,  ont  préféré  passer  sous  silence 
les  premières  générations  anoblies,  et  commencer  seulement  la 
filiation  à  l'année  i5oo.  Comme  le  mystère  dont  on  semble  vou- 
loir envelopper  l'origine  de  quelques  familles  devenues  puissantes 
fait  naître  des  conjectures  souvent  plus  préjudiciables  que  la  vé- 
rité même,  on  a  cru  devoir  établir  ici  les  premiers  degrés  prouvés  par 
titres  de  celle  de  Meufville,  tant  pour  suppléer  aux  lacunes  de  l'his- 
toire des  Grands-Officiers  de  la  Couronne,  que  pour  rectifier  les 
erreurs  des  autres  historiens  (1). 

I.  Richard  de  Neufville,  l'uu  des  plus  riches  commerçants  de 
poisson  de  mer,  aux  halles  de  Paris,  avait  pour  aïeul  Nicolas  Neu- 
ville, nommé  clerc  de  Ja  cuisine  du  roi  Philippe  le  Long  le  1 7  no- 
vembre 1317.  Richard  épousa  Simonne  de  Gisors,  fille  de  Mauger         oBCiâon: 

(i)  Ces  premiers  degrés  sont  extraits  des  registres  du  cabinet  des  ordres  du 
ÏLoi,  aux  archives  de  M.  de  Courcelles,  t.  VIT,  p.  4a. 
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2  m   NBUFVILLE-VaLEl#y. 

de  Gisors,  marchand  et  bourgeois  de  Paris.  11  mourut  en  i4oi ,  et 
sa  femme  le  i5  décembre  i43o»  comme  on  le  voyait  sur  leur  épî- 
tapheaux  SS.  Innocents^  avant  Tannée  i653,  époque  â  laquelle 
cette  épitaphe  avait  été  refaite  avec  des  changements  dans  les  qua- 
lifications. Leurs  enfants  furent  : 

1*.  Jean  de  Neufville,  receveur  de  Paris  en  1419  et  1420; 

a*.  Nicolas  I",  qui  continue  U  descendance; 

3*.^hierry  de  Neufville,  greffier  de  la  chambre  des  comptes  en  1417. 

II.  Nicolas  DE  Neufville,  !•'  du  nom,  marchand  de  poisson  de 
mer  et  bourgeois  de  Paris,  suivant  les  comptes  du  changeur  du 
trésor  de  1419  et  1420,  fut  ûu  échevin  de  la  ville  de  Paris  en 
1429,  1436  et  1442  (1)  j  P^'s  receveur  des  aides  et  maître  d'hô- 
tel de  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  qualités  qu'on  lisait  sur  son 
épitaphe  au  cimetière  des  Innocents,  où  sa  mort  est  marquée  au 

d'atur,  à  trois  ren-  4  ^^ût  i47i«  H  avait  épousé,  avaut  le  9  février  i4^»  Catherine  le 
Gras,  dont  il  eut  : 

1".  Simon,  dont  Tarticle  suit; 

a*.  Nicolas  de  Neufville,  marchand  de  poisson  de  mer,  qui  fil  hommage  au  • 
roi  pour  le  tiers  du  fief  d'Elbec,  le  ai  mai  147B  ; 

5*.  Jeanne  de  NeufTille,  déoédée,  le  4  n^^n»  1609,  femme  de  Laurent  ife 
Larchôf  marchand  et  bourgeois  de  Paris; 

4*«  GuiUemette  de  Neufville,  femme  de  Guillaume  Galis,  aM<^l  efte  porta 
deux  petits  fiefs,  situés  à  Montinoreoey,  et  qui  hi»  provenûeml  de  la  sue^ 
cession  de  son  père. 

III.  Simon  de  Neufville,  marchand  et  bdtirgeois  de  Paris,  fut 
élu  échevin  de  cette  ville  en  1479  et  i48i,  puis  conseiller  de  ville 
en  i5oo.  On  ignore  le  nom  de  sa  femme,  mais  on  sait  qu'il  eut 
pour  enfants  : 

!•.  Nicolas  de  Neufville,  II*  du  nom,  sefgneur  de  FÉquipée,  près  Beauvais, 
eu  i5oo,  qui  acketa  une  charge  de  notaire  et  secrétaire  du  roi,  en  i5ti, 
et  s'altia  avec  GeneTiève  le  Gendre  de  FUleroy,  aiosur  de  Pierre  le  Gen- 
dre, seigeeur   d'Aliucourt,  trésorier  -  général  de   France,  ohfwge  doot 


(1)  Charles  Y  avait  afifecté  le  privilège  de  la  noblesse  transmissible  à  Textrclce 
de  cette  charge,  par  lettres  du  8  janvier  1572. 
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fui  pounru  depuis  Nicolas  de  Neufrille.  C'est  à  partir  de  ctiiii-ci  que  le 
Père  Anselme  (^  IF,  p.  63g)  établit  la  généalogie  de  celte  maison; 
a*.  Hugues  de  NeufYille,  marchand  de  poisson  de  mer,  élu  quartinier  de 
Paris  en  iSoo»  et  échevin  le  16  août  i5o6.  Il  fut  père  de  : 

Simon  de  Neuf?ille,  correcteur  des  comptes^  époux  de  Marie  de  Boa- 
deville,  laquelle  se  remaria  avec  David  Blandin,  secrétaire  des  ûnan- 
ces.  Elle  vivait  en  iSgG,  et  avait  eu  de  son  premier  mari  : 

Marie  de  Neufville,  femme  de  Paul  Àymerety  sieur  de  Gazeau, 
maître  des  comptes  en  i5<j6. 

La  terre  seigneuriale  de  Yilleroy,  située  à  une  lieue  et  demie  de 
Corbeil  et  à  sept  lieues  de  Paris,  entrée  dans  la  maison  de  Neuf- 
ville  par  suite  de  son  alliance  ayec  celle  de  le  Gendre,  fut  érigée 
en  châtellenie,  par  lettres  du  mois  de  septembre  1610,  en  faveur 
de  Nicolas  de  Neufville,  Y*  du  nom,  chevalier,  seigneur  d'Alincourt, 
ministre ^et  secrétaire  d'état,  trésorier  des  ordres  du  Roi  et  gou- 
verneur de  Corbeil,  en  récompense  de  56  années  de  services,  sous 
les  rois  Charles  IX,  Henri  III,  Henri  IV  et  Louis  XIIL  Cette  chà- 
tellenie  fut  érigée  en  marquisat  (1)^  |>ar  lettres  du  mois  de  janvier 
i6i5,  en  faveur  de  Nicolas  YI  de  Neufville,  petit-fils  de  Nicolas  Y, 
et  fils  de  Charles  de  Neufville,  dit  le  marquis  d'Aliucourt,  baron 
de  Bury,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  conseiller  aux  conseils  d'é- 
tat et  privé,  capitaine  de  1 00  hommes  d'armes  des  ordonnances, 
gouverneur  de  Lyon  et  des  pays  de  Lyonnais,  Forez  et  Beaujo- 
lais, puis  de  Pontoise  et  du  Yeiin,  etc.,  grand-maréchal-des-logis 
de  la  maison  du  roi  Henri  lY,  et  nommé  deux  fois  ambassadeur  à 
Rome,  par  ce  prince  et  le  roi'Louis  XIII,  son  successeur. 

Nicolas  YI  de  Neufville ,  premier  imarquis  de  Yilleroy,  était  né 
le  14  octobre  iSqS.  Il  fut  élevé  enfant  d'honneur  auprès  de 
Louis  XIIL  II  entra  au  service  en  1616,  et  fit  ses  premières  armesi 
en  Italie,  sous  Lesdiguières,  en  1617,3  la  tète  d'un  régiment  d'in- 
fanterie de  son  nom  (Yilleroy).  Il  passa  successivement  par  tous 


(1)  Nos  rois  réunirent  8uccessi?ement  plusieurs  fiefs  ù  la  terre  de  Villeroy. 
£lle  s^accrut  au  point,  qu'en  1760,  elle  se  composait  de  la  paroisses,  et  avait  4? 
terres  nobles  dans  sa  mouvance,  ce  qui  en  faisait  un  des  plus  riches  domaines  de 
risle-de- France.  Le  châteaii  de  Yilleroy  se  composait  d'appartements  superbes, 
meublés  avec  goût  et  magnificence.  Louis  XIV  s*y  arrêtait  assez  ordinairement 
dans  ses  voyages  à  Fontainebleau. 
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les  grades  jusqua  celui  de  maréchal  de  France,  auquel  il  fut  pro- 
mu le  20  octobre  1646.  Louis  XIV  érigea  en  duché-pairie  son  mar- 
quisat de  Villeroy,  par  lettres-patentes  du  mois  de  septembre  i65i, 
registrées  au  parlement  le  i5  décembre  i663.  11  dut  autant  a  son 
intégrité  qu'à  ses  lumières  le  choix  qu*on  fit  de  lui,  en  1661 ,  pour 
présider,  en  qualité  de  chef,  le  conseil  royal  des  finances.  Il  fut  nom- 
mé chevalier  des  ordres  du  Roi  le  3i  décembre  de  la  même  an- 
née, mourut  à  Paris  le  28  novembre  i685,  dans  sa  88*  année,  et 
fut  enseveli  dans  l'église  des  Carmélites  de  Lyon ,  où  Camille  de 
Neufville,  son  frère,  archevêque  de  cette  métropole,  lui  fit  élever 
un  magnifique  mausolée  (1  j. 

François  de  Neufville,  duc  de  Villeroy,  pair  de  France,  ministre- 
d'état,  né  lë  7  avril  16449  succéda  à  toutes  les  dignités  de  son 
père,  le  premier  duc  de  Villeroy.  Il  eut  aussi  en  partage  ses 
brillantes  qualités,  ses  talents  pour  la  direction  des  affîsiires,  et 
ses  sentiments  élevés  et  généreux.  Mais  le  bâton  de  maréchal 
de  France,  que  le  roi  lui  donna  le  27  mars  1693,  fut  plutôt 
la  récompense  d'une  valeur  souvent  présompteuse,  que  du  sang- 
froid  et  de  la  maturité,  qui  seuls  font  les  grands  généraux.  Le  duc 
de  Villeroy,  après  s'être  fait  remarquer  dans  plusieurs  affaires  im- 
portantes, prit  le  commandement  de  l'armée  d'Italie  en  1701,  de 
concert  avec  Catinat.  La  circonspection  de  ce  grand  homme  n'é- 
tait pas  dans  le  caractère  de  Villeroy,  qui  repoussa  ses  conseils  avec 
ironie;  mais  celui-ci  paya  presqu'aussitôt  de  sa  personne  son  auda- 
cieuse imprudence,  et  il  fut  surpris  et  fait  prisonnier  à  Crémone 
par  le  prince  Eugène,  le  i*' février  1702.  Opposé  à  ce  grand  ca- 
pitaine et  à  Marlborough ,  dans  les  campagnes  suivantes,  il  fut  bat- 
tu à  Ramillies  le  20  mai  1706,  et  ne  reparut  plus  sur  les  champs 
de  bataille.  Plus  heureux  dans  le  cabinet,  il  obtint  la  direction  du 
conseil  royal  des  finances  le  2  septembre  1714;  f^t  nommé  gou- 
verneur de  la  personne  du  roi  le  i*'  avril  1716,  et  mourut  à  Paris 
le  18  juillet  1730.  Il  eut,  entr'autres  enfants,  Nicolas  VU  ,  dont  on 
parlera  ci-après,  et  François-Paul  de  Neufville-Villeroy,  né  le  i5 
septembre  1677,  sacré  archevêque  de  Lyon  le  3o  novembre  17149 


(1)  Ses  services  militaires  et  ceux  du  duc  de  Villeroy,  son  fils,  sont  rapportés 
t.  VIII,  pages  166  à  i75</a  Dictionnaire  historique  des  Généraux  Français ,  publié 
de  1820  \  1823. 
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prélaUcommandeur  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  en  17249  décédé 
à  Lyon  le  6  février  1731. 

XI.  Nicolas  DE  Necfville,  VIP  du  nom,  duc  de  Villeroy,  pair  de 
France,  lieutenant-général  des  armées,  chevalier  des  ordres  du  Roi, 
gouverneur  de  Lyonnais,  Forez  et  Beaujolais,  capitaine  des  gardes 
du-corps,  né  en  i663,  mourut  subitement  à  Paris  le  22  avril  1734- 
{F^ojrez  son  article  d.ans  le  P.  Anselme,  p.  643,  et  le  détail  de  ses 

services  militaires  dans  la  Chronologie  militait^,  par  Pinard'»  t.  IV,  écarSJ'air '1  et  4 
p.  l\&\.)  Il  avait  épousé,  le  23  avril  1694.  Marguerite  le  Tellier  de  ^^'/a^JJotT'ai 
Louvois,  morte  à  Versailles  de  la  petite-vérole,  le  23  avril  1711,  ^  c^aî^  dc^tiSi 
fille  de  François-Michel  le  Tellier,  marquis  de  Louvois ,  ministre  étoUcs  d'or,  qui  eât 
et  secrétaire-d  état,  commandeur  des  ordres  du  Roi,*  et  d'Anne  de  et  3  d'axur,  à  5  coti- 

e  ,  .         1     ^-f  tx  .  ce«  d*or,  qui  e»t  de 

oouvré,  marquise  de  Courtenvaux.  De  ce  mariage  sont  provenus  :  Sowré. 

V.  Louis-FraDpois-Anne  de  NeufTÎlle,  né  le  i5  octobre  1696,  duc  de  Yil- 
leroy,  pair  de  France,  lieutenant-général  au  gouvernement  de  Ljonnaisi 
Forez  et  Beaujolais,  et  gouverneur  des  mêmes  provinces,  capitaine  des 
gardes- du -corps,  brigadier  des  armées  le  7  mars  1734,  chevalier  des  or- 
dres le  a  février  1757,  maréchal-de-camp  le  1*  mars  1738,  décédé  en 
1766.  {Finard,  t.  VIl^  p.  i5o.)  Il  avait  été  ponnti,  du  vivant  de  son 
père,  sous  le.nom  de  duc  de  Retty  et  avait  épousé,  le  i5  avril  1716,  Ua^- 
rie-Renée  de  Montmorency-Luxembourg,  dont  il  q'a  pas  eu  d'eqfants,  et 
qui  lûourut  le  aa  décembre  1759; 

a^.  François-Camille,  qiif  suit; 

3'.  marguerite-Louise-Sophie  de  Neufville-Villeroy,  mariée,  le  14  janvier 
1716,  aTec  François,  duc  de  Harcourt,  pair  de  France,  capitaine  des  gar- 
des-da-corps  du  n>i,  morte  le  4  juin  de  la  même  anhée; 

4^  Marie- Angélique  de  Neufville-yilieroy,  née  en  1707,  mariée  t*, 
le  i5  septembre  17a I9  avec  Joseph-Marie,  duc  de  BoajfUrs^  pair  de 
France,  cheTaller  des  ordres  du  Roi^  lieutenant-général  des  armées,^ort 
de  la  petite-vérole  le  a  juillet  1747;  2%  ie  ^9  juin  1760,  avec  Charles- 
François  de  Montmorency^ Luxembourg,  duc  de  Piney- Luxembourg,  paiç 
et  maréchal  de  France,  prince  de  Tingri,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  ca- 
pitaine des  gardes-du-corps,  décédé  le  18  mai  1764*  Elle  avait  été  nom- 
mée dame  du  palais  de  la  reine,  sur  la  démission  de  la  duchesse d'Alincourt. 

XII.  François-Camille  de  Neufville-Villeroy,  duc  d'Alîncourt, 
baroa  de  Saint-Marc  et  de  Marais,  lieutenant  de  roi  au  gouverne* 
ment  des  provinces  de  Lyoniiais,  Forez  et  Beaujolais,  dn  1712,  fit  la 
campagne  de  1717  en  Hongrie,  et  fut  nommé  mestre^le-camp  du 
régiment  de  Vîlleroy,  cavalerie,  le  i5  mars  1718.  Il  obtint  un  bre-^' 
vet  de  duc  le  20  septembre  1729,  et  moujrut  à  Paris,  de  la  petitcr 
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6  -DS   NEtJPVliLE-TILLEROY. 

vérole,  \e  26  décembre  1 732,  11  avait  épousé,  le  4  septembre  1 720, 
ftsBoorruims:       Maric-Josèphe  DE  BouFFLERS,  Domoiée  dame  du  palais  de  la  reine 

d'argent, 4  9 croiset-  ,,  t  t     ,  -%  f     t  i  *rci    w»i      *     •    /?ii      j 

tes  recroisêtées  de  le  27  juiD  1 720,  et  décédée  le  1 7  oo^iubre  1 730.  tue  était  tiUe  de 
^tes  d'éperon  du  Louis^Frauçois,  duc  de  Boufflers^  pair  et  maréchal  de  France,  che* 

valier  des  ordres  du  Roi,  et  de  Cathcrine-^Charlotte  de  Gramout. 

Leurs  enfants  furent  :      « 

i*.  N....  de  Neiirville-Villferoy,  né  le  aS  août  lyaS,  nommé  successivement 
•  '        le  comte  de  Sauit,  et  le  marquis  d*Alincoarty  mort  au  coflége  de  Clcr- 

roonl,  à  Pàrb,  le  a4  décembre  17^; 
à*,  Charlea-Nicolas-Joteph  de  I^euffille-VillerojA  «Kurquîs  d'Alincourt)  né 

le  28  février  1729,  mort  le  4  juin  lySi  ; 
3'.  Gabriel-Louis-François,  qui  suit. 

Xin.  Gabriel -Louis-François  de  Neijfville,  duc  de  Villeroy, 
pair  de  France,  né  le  8  octobre  1 73i,  fut  appela  le  comte  Ae  Sault, 
puis  le  marquis  de  VillerojTy  jusqu'à  la  mort  de  son  oncle,  auquel 
il  succéda.  Il  fut  nommé  lieutenant-général  des  provinces  de  Lyon- 
nais, Forez  et  Beaujolais,  le  i3  juillet  1734$  capitaine  des  gardes- 
du-corpa  en  survivance  en  1768,  gouverneur  et  lieutenant-géné- 
ral des  mêmes  provinces,  et  gouverneur-particulier  de  la  ville  de 
Lyon  eu  novembre  1763,  chevalier  des  ordres  du  Roi  le  i*'  janvier 
1773,  et  lieutenant-général  des  armées  Je  5  décembre  1781.  11  a 
péri  sur  Téchafaud  révolutionnaire  à  Paris  le  28  avril  1794-  H 
»'Awhoht:^       avait  épousé,  le  i3  janvier  1747»  leanne-Louise  Constance  d'Au- 
de  fijuenies,  «ccom-  MONT,  qui  fut  mise  en  possession  du  tabouret  le  9  mars  1769,  et 
du  inème/4  en  chef,  mourut  saus  eufauts.  Elle  était  fille  deLouis-^Marie-Âugustin,  duc 

posées  2  et  a  l'une     j,.  it*»*  -ir.  «».         » 

•nr  l'autre,  et  3  en  d  AuDiout  et*  de  Rochebarou,  pair  de  France,  chevalier  des  ordres 
nées.  du  Roi,  lieutenant-général  des  armées,  premier  gentilhomme  de 

la  chambre,  et  de  Victoire-Félicité  de  Durfort-Duras. 

Les  alliances  de  la  maison  de  Neufville- Villeroy,  antérieures  à 
ces  derniers  degrés,  qui  complètent  la  généalogie  du  P.  Anselme, 
sont  avec  les  familles  {THerèerajr,  Bossu  de  Monthion^  Fragmer^  du 
Museau ,  Alard^  Bochart  de  Champignj^  de  Thou^  de  Bailly^  de 
Veugeraisy  Prudhomme  de  Fontenajr^  Clausse  de  Fleurj^  de  Bize- 
mont^  de  rÀMibespine^  de  Mandelot^  Brulari  de  Sillerjry  de  Souvré^ 
de  Harlaj^  Pheljrpeaux^  de  Bonne  de  Tallard^  de  Champlais^  de 
Crequj^  de  Toumon^  d* Albert  de  Chaulnes^  Vignierde  Hauterivc^ 
de  Lorraine-Harcourty  de  Cqssé-Brissac^  de  Sousa^Prado^  €Lc\ 
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DU  PLESSIS  LIANCOURT, 

Dtc  DE  LÀ  AOCHE-GUYONy  pair  de  France,  etc.,  en  Beauce. 


Armes  :  D' argent ^  à  la  croix  engrélée  de  gueules,  char- 
gée de  5  coquilles  d*or»  Couronne  de  duc. 

La  maison  du  PLESSIS-LIANCOURT,  éteinte  à  la  fin  du  dix- 
septième  siècle^  tenait  un  rang  considérable  parmi  la  noblesse  du 
Vendômois  et  de  la  Beauce,  où  elle  était  possessionnée  dès  le  com- 
mencement du  quinzième  siècle.  Elle  a  rempli  pendant  3oo  ans 
des  emplois  éminents  à  la  cour  et  dans  les  armées,  et  a  contracté 
presque  toutes  ses  alliances  avec  des  familles  d'ancienne  chevalerie. 

Les  seuls  sujets  connus  antérieurement  à  la  filiation  suivie, 
qui  commence  à  Jean  du  Plessis,  P'  du  nom,  chevalier,  seigneur 
de  la  Chaise,  en  i3oo,  sont  Barthélemi  et  Geoffroi  du  Plessis,  frè- 
res. Ce  dernier,  archidiacre  de  Féglise  de  Tours,  fut  présent  à  un 
accord  passé,  en  i2o5,  par  Barthélemi  du  Plessis,  avec  Hamelin, 
abbé  de  Vendôme,  qui  lui  céda  divers  biens- fonds,  à  la  charge, 
pour  Barthélemi  et  ses  successeurs,  d'hommage  envers  Tabbaye 
de  Vendôme. 

Cette  maison  a  formé  les  subdivisions  suivantes  : 

L  La  branche  àe%  seigneurs  de  la  Chaise  et  de  Perignt,  en  la 
Beauce- Vendômoise ,  n'a  subsisté  que  pendant  quatre  généra- 
tions, et  s'est  alliée  successivement  aux  maisons  dOirejr^  de 
Mesland,  de  VEspine-Clereau^  de  Plainnlliers^  de  Gastevin-lor 
Salle,  Jousselîn,  de  Lojpeau,  de  Toumebuj  et  le  Fort.  Bouchard 
du  Plessis,  seigneur  de  Périgny  et  de  la  Chaise,  le  dernier  rejeton 
de  cette  branche,  et  Jean  du  Plessis,  son  frère  puîné,  furent  faits 
prisonniers  de  guerre  par  les  Anglais  à  la  bataille  de  Crevant,  en 
i423.  Charles  VU,  pour  reconnaître  par  un  témoignage  public  la 
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2  DU    PLESSIS-LIANCOURT. 

valeur  que  ces  deux  frères  avaient  déployée  dans  celte  journée 
malheureuse,  donna  des  lettres-patentes,  le  19  décembre  de  la 
même  année,  pour  que  leur  rançon  fût  payée  sur  le  trésor  de 
rétat. 

II.   Les  seigneurs  de  la  Perrînk,  puîsdePérigny,  d'Ouchamps  et 
DE  Sarcelles  ,  en  Dunois  et  en  Blésois,  ont  pour  auteur,  au  III* 
degré,  Guillaume  du  Plessis,  second  fils  de  Jean  II,  et  de  Jeanne 
de  TEspine.  Jean,  petit-fils  de  Guillaume,  fut  conseiller  et  maitre- 
d'hôtel  du  roi  Louis  XI,  et  rendit  d'importants  services  à  ce  mo- 
narque, qui  lui  donna  le  gouvernement  du  château  de  Bonneval 
en  1461.  Charleé  du  Plessis,  chevalier,  seigneur  de  Savonnières, 
fils  de  Jean,  fut  conseiller  et  maitre-d*hôtel  du  roi  François  I*',  et 
gentilhomme  de  la  chambre.  En  1620,  il  fut  chargé,  en  qualité 
d'ambassadeur,  de  renouveler  le  traité  d  alliance  avec  les  Suisses. 
Ce  monarque  et  Henri  II,  son  successeur,  l'employèrent  avec  suc- 
cès dans  des  négociations  importantes,  et  le  chargèrent  à  diverses 
époques  de  la  présidence  des  états  de  Provence  et  de  Dauphiné. 
Charles  fut  père  de  Jean  du  Plessis,  chevalier,  seigneur  de  la  Per- 
rine,  d'Ouchamps,  de  Savonnières,  de  Portejeu,  d'Auteville  et 
d'Orgères,  qui  fut  échanson  du  roi  François  I**  et  gouverneur  de 
Montpensier.  Il  est  conùu  par  le  fameux  différent  qu'il  eut,  en 
i558,  avec  Gaucher  de  Dinteville,  seigneur  de  Vanlay,  son  cou- 
sin-germain, qui  avait  calomnié  ses  mœurs.  Les  deux  parties  con- 
vinrent de  ^ider  leur  querelle  en  champ  clos,  dans  l'enceinte 
du  château  du  Louvre,  en  présence  du  roi  et  de  toute  la  cour. 
Le^  seigneur  de  Vanlay  ayant  manqué  à  ce  rendez-vous  d'hon- 
neur, le  hérault  d'armes,  après  l'avoir  appelé  trois  fois,  détacha 
ses  armoiries  de  sa  tente,  les  traîna  autour  des  lices,  puis  dans 
les  rues  de  Parfs,  jusqu'au  cimetière  Saint-Jean,  où  le  bourreau  les 
pendit  à  une  potence,  ainsi  que  l'effigie  du  seigneur  de  Vanlay. 
Agesilaûs  du  Plessis,  fils  aîné  de  Jean,  fut  envoyé  en  ambassade  en 
Angleterre,  par  le  roi  Henri  IV,  immédiatement  après  la  victoire 
d'Arqués  en  1689.  Celui-ci  fut  père  de  David  du  Plessis,  seigneur 
de  la  Perrine,  gentilhomme  ordinaire  de  ja  chambre  du  roi,  dont 
le  fils,  Louis  du  Plessis,  mourut  en  1667,  laissant  deux  fils  mi- 
neurs qui  n'eurent  pas  de  postérité.  Les  alliances  de  cette  branche 
sont  avec  les  maisons  de  Redenlle^  du  Parisel^  de  Popaincourtj 
Charmolue  de  Gcrges^  de  Dinteville^  de  Sivrieu^  de'Fhélignjr^  de 
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TlUhergeau^  de  la  PeFte-Vezins  de  Montliard,  de  Courcillon-Dan- 
geaUf  le  Fuzelier^  de  Jaucowt^  de  Coutances,  de  la  Place,  etc. 

III.  Les  seigneurs  db  la  Buzelière,  puis  de  Savonnières  et  de 
MoNTCROCHET  (i),  cn  Sologne,  ont  eu  pour  auteur,  au  VHP  degré, 
Lucullus  du  Plessis,  second  fils  ôm  Jean,  seigneur  de  la  Perrine, 
et  frère  puiné  d'Agesilaûs,  mentionné  ci-dessus.  Cette  branche  u*a 
formé  que  deux  générations,  et  s'est  éteinte,  au  X*  degré,  peu  après 
Tannée  1669.  Elle  avait  contracté  des  alliances  avec  les  familles  du 
Griffon,  de  la  Porte^  de  Poulaines^  de  la  Saussajre,  du  Vigneron^ 
de  Langrische,  dAguier^  Hurault  de  Saint- Denis,  de  Préi^ille  et 
de  Thiennes. 

IV.  La  seconde  branche  de  Périgny,  seigneurs  de  Périgny,  de 

MONTCORBON,  DeHaUTEFEUILLE,  DeMalICORNE,  DECHAMPIGNY(2),etC., 

en^lésois,  eurent  pour  tige,  au  IV*  degré,  Pierre  du  Plessis,  sixiè- 
me fils  de  Jean,  seigneur  delà  Perrine,  gouverneur  deBonneval, 
et  de  Claude  de  Popaincourt.  Il  fut  conseiller  et  maître-d*hôtel  de 
la  reine  Catherine  de  Médiciset  des  enfants  de  France.  Charles  I*', 
son  fils  aîné,  fut  conseiller-maître-d'hôtel  ordinaire  du  roi  Hen- 
ri III,  et  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Michel.  Pierre-Marcou  du 
Plessis,  seigneur  de  Champigny,  arrière-petit-fils  de  Charles  P',  et 
dernier  rejeton  de  cette  branche,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse 
par  M.  Jubert  de  Bou ville,  intendant  d'Orléans,  le  20  mars  169g. 
Cette  branche  s'est  alliée  aux  maisons  des  Barres  ,  Raguierde  Mi- 
gennes,  de  Sainte-Marie^  deJouvin,  de  Gauville^  de  Voré,  du  Mous- 
tier^  d  Estampes  y  de  Rofftgnac,  du  Dejfand,  de  la  Châtaigneraie, 
dAnlezjr,  de  Berthelon^  de  Taillevis,  de  Ijangan-Boisfévrier,  Her- 
belin  et  Dreuillon. 

V.  Le  rameau  des  seigneurs  d'Asnières  et  de  Bezieux  (3) ,  n'a  pro- 
duit que  trois  générations.  Il  a  eu  pour  auteur,  au  VHP  degré, 
Jean  du  Plessis,  troisième  fils  de  Pierre  du  Plessis,  seigneur  de  Pé- 
rigny, et  de  Marguerite  des  Barres.  Claude  du  Plessis,  seigneur  d'As- 
nières, petit-fils  de  Jean,  mourut  sans  postérité  après  Tannée  i633. 
Les  alliances  de  ce  rameau  sont  avec  les  maisons  ^e  VieilchasteU  de 
Chastelus,  de  Choiseul^  de  B  elle  fontaine ,  et  Raguier  d'Est  relies. 

(1)  CeUe  branche  écartelait  :  De  sable,  à  la  bande  d^argent;  à  la  bordure  du 
même,  qui  est  de  Théligny. 

(2)  CcUe  branche  écarlelail  :  D'azur,  à  la  croix  engrêlée  d'or,  qui  est  de  Po- 
pa'ucourt. 

(5)  Ce  rameau  écartelait  :  D\m  losange  d'or  et  de  gueules,  qui  est  des  Barres. 
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VI.  Les  seignews  de  Liancourt  et  de  Ternay,  comtes  de  Beau*- 
MONT-scR-OisE,  marqw's  de  GtERCHtviLLE  et  de  Montport,  barons 
de  Montlouet  et  de  Gaixardon,  etc.  (i),  descendaient,  au  VI'  de- 
gré, de  Guillaume  du  Plessis,  seigneur  de  Liancourt^  huitième  fils 
de  Jean»  seigneur  delà  Perrine^iifoUTerneurdeBonneval.  Il  fut  suC'» 
cessivement  grand-niaitre  des  eaux  et  forêts  du  comté  deClermont 
en  Beauvàisis,  écuyer  tranchant  ordinaire  du  roi  François  1",  maî- 
tre-d'hôtel du  dauphin,  depuis  Henri  II,  et  ambassadeur  de  ce 
dernier  monarque  en  Suisse,  où  il  mourut  le  19  novembre  i55o. 
Edme  du  Plessis,  seigneur  de  Ternay,  troisième  fils  de  Guillaume, 
fut  écuyer  d'écurie  du  duc  d*Anjou  et  gentilhomme  ordinaire  delà 
chambre  du  roi  Henri  III.  Charles,  son  frère  aîné,  comte  de  Beau- 
mont,  marquis  de  Guercheville,  fut  chevalier  des  ordres  du  Roi, 
membre  des  conseils  d  état  et  privé,  premier  écuyer  de  la  petite- 
écurie  de  S.  M.,  gouverneur  de  Metz  et  du  pays  Messin,  gouver- 
neur et  lieutenant-général  de  la  ville,  prévôté  et  vicomte  de  Paris, 
capitaine  de  5o  hommes  d  armes  des  ordonnances  et  chevalier 
d'honneur  de  la  reine-mère,  Marie  de  Médicis.  Roger  du  Plessis, 
son  fils  unique,  fut  élevé  auprès  du  roi  Louis  XIII.  11  fut  pourvu 
des  charges  que  possédait  son  père,  devint  premier  gentilhomme 
delà  chambre  en  1624,  fut  créé  chevalier  du  Saint-Esprit  en  i633, 
et  obtint  l'érection  de  son  comté  de  la  Roche^Gujron,  en  duchés 
pairie^  par  lettres-patentes  du  mois  de  mai  i643.  Cettç  pairie  s'est 
éteinte  en  sa  personne  le  1"  août  iG'j\é  II  avait  épousé,  en  1620, 
Jeanne  de  Schomberg^  fille  du  maréchal  de  Schomberç,  dame  cé- 
lèbre par  son  esprit  et  sa  piété,  et  par  l'étendue  et  la  variété  de  ses 
connaissances.  Il  n'en  eut  qu*un  fils,  Henri-Roger,  comte  de  laKo- 
che-Guyon,  tué  au  siège  de  Mardick  le  6  août  1646,  laissant  une 
fille  unique,  Jeanne- Charlotte  du  Plessis-Liancourt,  qui  porta  le 
duché  de  la  Roche-Guyon  et  les  autres  biens  de  sa  branche  dans 
la  maison  de  la  Rochefoucauld ^  par  suite  du  mariage  qu'elle  avait 
contracté,  en  1669,  ^^^^  François  VII,  duc  de  la  Rochefoucauld, 
pair  et  grand -veneur  de  France.  Les  autres  alliances  de  cette  bran- 
che sont  avec  les  maisons  de  Ternay,  du  Bouchet  de  Sourches,  de 
Gaudechart'-Bache^illiers^  de  Lameth^  de  Pons^  de  la  Rochejou^ 
cauld'Marcillac  et  de  Lannoy. 

(1)  Celle  branche  brisa  d'abord  d'un  lambet  d'azur,  qu'elle  quilla  pour  écarle- 
1er  :  D'argent^  à  la  fasce  bandée  d*or  et  de  gueules,  qui  est  de  Pons. 
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DE  LA  PORTE  MAZARINI, 

DUCS  DB  LA  MËILLERAYE  et  de  RETHEL-MÂZilRlN,  paie»  de  Feance^  etc. 


A  RAI  ES  :  D'azur^  à  la  hache  consulaire  d^or^  liée  d'or' 
gent^  à  iajasce  de  gueules,  chargée  de  3  étoiles  d'or  ^ . 
brochante  sur  le  tout.  Couroone  de  duc. 

La  famille  de  la  PORTE,  originaire  de  la  ville  de  Parlenay,  en 
Bas-Poitou ,  s'est  anoblie  au  seizième  siècle  par  les  charges  muni- 
cipales de  Paris,  et  par  les  offices  du  parlement.  Le  P.  Anselme 
en  donne  la  filiation  suivie  depuis  François,  qui  suit. 

L  François  de  la  Porte,  sieur  de  Boisliet,  de  la  Lunardière,  de 
la  Jobclinière  et  de  Villeneuve,  avocat  au  parlement  de  Paris  (i), 
descendait  par  divers  degrés  de  Jean  de  la  Porte,  commissaire  exa* 

(i)  L*exercice  de  cette  charge  par  François  de  la  Porte,  avait  fait  conjecturer  à 
quelques  auteurs  qu'il  était  originaire  de  Pnri^,  et  issu  d*une  familie  qui  avait 
donné  des  conseillers  au  parlement  en  1360,  i355,  i544  ^t  i436,  et  qui  portait 
pour  armoiries  :  De  gusaUs,  nu.  portail  (ou  tour)  ttor.  Il  est  certain  que  telle  était 
la  prétention  de  la  famille  de  la  Porte  la  Meilieraje,  avant  qu'elle  eût  celle  de 
descendre  de  l'illustre  maison  de  la  Porte^V ezinsj  d'ancienne  chevalerie  de  la  pro- 
vince d'Anjou,  dont  elle  a  pris  et  porté  les  armoiries  [de  gueules,  au  croissant 
d'hermine),  jusqu'à  l'époque  où  elle  fut  substituée  aux  nom  et  armes  de  Maza- 
rin.  On  sait  que  plusieurs  familles  ont  tenté,  mais  sans  succès,  de  se  rattacher  aux 
anciens  de  la  Porte,  A  Paris,  et  Blanchard  cite  comme  un  de  leurs  descendants 
Pierre  àe  la  Porte,  sieur  des  Alloets^le^Roj,  conseiller  au  parlement  en  t5iS^; 
mais  ce  fait  est  sans  fondement.  Quant  à  François  de  la  Porte,  il  était  fils  de 
Raoul  de  la  Porte,  apothicaire  à  Parthenay,  ainsi  qualifié  dans  une  quittance  pour 
médicaments  qu'il  avait  fournis  au  seigneur  du  Fouilloux,du  1 1  avril  i5!i3.  (A^- 
gistresdu  cabinet  des  ordres  du  Roi,  aux  archives  de  M»  de  Courcelies,  t,  FI  If  p.  40.) 
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BocBA.T  :  minaleur  au  Châlelet  de  Paris,  échevin  de  cette  ville  en  i439  (i  ), 
d^r^c'nt?  ^mZl  '^^^^^^  «"  *»  chapelIc  de  Neufville,  aux  Innocents,  lequel  Jean 
d'une  étoile  d'or.       avait  pour  frère  aîné  Guillaume  de  la  Porte,  avocat  au  parlement 

Chailm:         de  Paris.  François  de  la  Porte  épousa  i*,  par  contrat  du  a6  mars 

écartelé,  aux  i   et4  ^  *  *^  ^ 

d'argent,*  5  pals  de  i548,  Claude  BocHART,  fille  d*  Antoine  Bochart,  seigneur  de  Sarin- 

gueules,  sur  lesquels      .,,.  .„  .  ,     ^      .  ,     ^  .       ^ 

broche  une  fasce  de  viiliers,  conseulcr  au  parlement  de  Pans,  et  de  Françoise  Gayant, 
molettes "^^'éperon  Sa  première  femme;  a',  le  28  avril  i556,  Madelaine  Charles,  fille 
gu^euics^au'ihm^léo-  ^^  Nicolas  Charles,  seigneur  du  Plessis-Piquet,  et  de  Jeanne  Bo- 
pardé dor.  ^j^^^.^  j^  Norroy.  Ses  enfants  furent  ; 

Du  premier  iU  : 

1^.  Susanne  de  la  Porte,  femme  de  Françob  du  Plessisy  \\V  du  00m,  set-' 
gneur  de  Richelieu,  de  Beçaj,  de  la  Veryplière,  etc.,  conseiller  du  roi  aux 
conseils  d'état  et  privé,  graod-maître  de  Fraoce,  chevalier  des  4)rdre8  du 
Roi  et  capitaioe  des  gardes-du-corps,  décédé  le  10  juillet  iSgo.  Elle  fut 
mère  du  cardinal  de  Richelieu,  auquel  la  maisoo  de  (a* Porte  dut  sa  for- 
tune et  son  élévation; 

Du  second  Ut  :    * 

a*.  Châties  I",  dont  Particle  viendra; 

5^  François  de  la  Porte,  qui  devint  seigneur  de  la  Jo4>elioière  par  le  par« 
tage  qu'il  fit  avec  son  frère  aîné  le  5i  décembre  idga  ; 

4*-  Raoul  de  la  Porte,  seigneur  de  Boisliet  ; 

5*.  Amédor  de  la  Porte,  chevalier,  grandV.roîx  de  Tordre  de  Saiht-Jean  de 
JérusaleA,  dit  de  Malte,  où  il  avait  été  reçu  en  la  langue  dé  France,  en 
i584,  prieur  de  la  Madelaine  de  Parthenaj,  grand-prieur  de  France,  bailli 
de  la  Morée,  commandeur  de  Braque,  ambassadeur,  de  son  ordre  en 
France,  gouverneur  des  ville  et  château  d'Angers  en  1619,  puis  du  Havre 
en  i6u6,  lieutenant  pour  le  roi  au  paj^  d'Aunis  et  dans  le^  iles  de  Ré  et 
d'Olérou  en  i635,  intendant-général  de  la  navigation  et  du  commerce  de 
France,  mort  d'apoplexie  à  Paris,  le  3i  octobre  16449' ^^  inhumé  au 
Temple  ; 

6*.  Léooore  de  la  Porte,  mariée,  en  iS^g,  avec  François  c/^  Ckivré,  sei- 
gneur du  Plessis.  . 

II.  Charles  de  là  Porte,  P'  du  nom,  seigneur  de  la  Lunardière, 
puis  de  la  Meilleraye,  par  l'acquisition  qu'il  fit  de  cette  dernière 


(i)  Il  portait  pour  nrmoiries  :  De  gueules,  à  la  t ouf  d'or,  (Arraorirflde  la  vîlte 
de  Paris,  gravé  par  Beaumont,  in-fol.^  planche  i4-) 
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terre,  fut  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi.  Il  s'allia, 
par  contrat  du  i6  mars  1596,  avec  Claude  db  Champk.ais,  fille  de    ^  osChauplais. 
François  de  Ghamplais,  seigneur  de  Cerveau,  de  Courcelles  et  du  de  gueule*,  suruion- 
Puy-Jourdain,  et  de  Jeanne  de  Beaumont.  De  ce  mariage  sont  pro-  de  *abie!^"  "^  ^*  ^^ 
venus:  " 

1*.  Charles  II»  qui  suit  ; 

a.*.  Madelaine  de  la  Purte,  élue^  en  i645,  abbesse  de  Chelles,  où  elle  mou- 
rut, le  4  septembre  1671,  âgée  de  72  aiis«  {Gail.  Christ.  ^  édition  de  1706, 
p.  210.) 

III.  Charles  DE  lk  Porte,  IPdu  nom, marquis,  puis  duc  delaMeil- 
leraye,  pair,  maréchal  et  grand-maître  de  lartillerie  de  France,  et 
surintendant-général  des  finances,  seigneur  de  Parthenay,  de  Saint- 
Maixent)^  de  Sillé-Ie-Guillaume  et  de  Secondigny,  chevalier  des 
ordres  du  Roi,  lieutenant- général  des  Haute  et  Basse -Bretagne, 
gouverneur  des  ville  et  château  de  Nantes  et  du  Port-Louis,  na-  - 
quit  en  1602.  En  r627,  il  leva  un  régiment  de  son  nom,  qu'il  com- 
manda au  siège  de  la  Rochelle.  11  y  déploya  un  courage  et  une  vi- 
vacité qui  le  firent  bientôt  distinguer  de  la  foule,  et  qui  montrè- 
rent le  germe  des  qualités  solides  et  brillantes  auxquelles  il  dut  au- 
tant son  avancement  rapide,  qu'à  la  protection  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu, son  cousin-germain.  Il  fut  créé  maréchal  de  France  le  3o 
juin  1639,  au  siège  de  Hesdin,  et  sur  la  brèche  même  où  Louis  XUI 
lui  dit,  en  lui  présentant  une  canne  :  «  Je  vous  fais  maréchal  de 
»  France,  voilà  le  bûton  que  je  vous  en  donne.  Les  services  que 
»  vous  m'avez  rendus  m'obligent  à  cela  ;  vous  continuerez  à  me 

•  bien  servir.  »  La  Meilleraye  ayant  répondu  qu'il  n'était  pas  digne 
de  cet  honneur  :  «  Trêve  de  compliments,  reprit  Louis  XIII,  je 

•  n'ai  jamais  fait  de  maréchal  de  meilleur  cœur  que  vous.  •  Il  mou- 
rut le  8  février  1664  (1)9  avec  la  réputation  du  meilleur  officier- 
général  de  son  temps,  surtout  pour  le  siège  des  places.  Il  avait  la 
conception  et  l'exécution  également  sûres  et  rapides,  et  il  sut  main- 
tenir la  plus  sévère  discipline  dans  des  temps  011  cette  qualité  si 


(1)  Une  uotice  biographique  a  été  consacrée  ù  ce  maréchal,  ainsi  qu*au  duc  de 
llazarîn ,  son  fils,  dans  le  Dictionnaire  historique  des  Généraux  Français ,  publié 
par  M.  de  Courcelles  de  i8aoà  iSaS?  t.  VIII,  pages  41 3,  419. 
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essentielle  n'était  pas  commune  dans  les  armées.  Ce  fut  en  sa  fa- 
veur que  fut  érigé  en  duché-pairie  le  marquisat  de  la  Meilleraye, 
par  lettres  du  mois  de  décembre  1660,  registréesau  parlement  de 
Paris  le  1 5  du  même  mois,  et  en  la  chambre  des  comptes  le  10 
juillet  i665.  Il  avait  épousé  i"*,  par  contrat  du  â6  février  i65o, 
fascédeg'ueuies,  au  Marie  CoEFFiER,  ditc^vzk  d'Effiat,  mortc  le  2*à  avril  i653,  fille 
chevron  onde  d'aï-  d'Antoinc  Cocffier,  surnommé  Ruzé,  marquis  d'Efiiat,  maréchal 

gcnt   et  d  azur,  ac-  '  ?  t  » 

compagne  de  troi»  jç  France,  et  de  Marie  de  Fourcy,  et  sœur  du  marquis  de  Cinq- 

lionceaux  d  or,  '  *'  *  ■ 

DB  Co9SÉ-Bii884r.  :    Mars,  grand-écuyer  de  France  ;  2",  le  20  mai  1637,  Marie  de  Cos* 

d'or*  denchéer*e*'n  sé-Brissac,  décédéc  saus  cnfauts  le  14  mai  1710,  dans  sa  89*  année, 

Jeurpartieinférieuro.  gjj^  ^j^  Françoîs  de  Cossé,  duc  de  Brissac,  pair  de  France,  et  de 

GuyonnedeRuellan.  Le  duc  delà  Meilleraye  n'a  laissé  qu'un  fils 

de  sa  première  femme,  nommé  Armand<-Charles,  qui  suit,  et  un 

fils  naturel,  dont  on  va  parler  : 

Fils  naturel  du  duc  de  la  Meilleraye  et  de  Catherine  de  Fleury. 

Charles,  bâtard  de  la  Meilleraye,  seigneur  de  Montgogué,  fut  légitimé  par 
lettres  du  mois  de  juin  i653. 

IV.  Armand-Charles  de  j.a  Porte-Mazarini,  duc  de  Rethelois- 
Mazarin,  de  la  Meilleraye  et  de  Mayenne,  pair  et  grand-maitre  de 
lartillerie  de  France,  prince  de  Château -Porcien,  marquis  de 
IVfontcornet,  comte  de  la  Fère  et  de  Marie,  chevalier  des  ordres  du 
Koi  et  licutenant-généi*al  des  armées,  naquit  en  i63!i.  Il  entra  au 
service  en  qualité  de  capitaine  dans  le  régiment  de  son  père,  et 
porta  les  armes  pendant  52  ans.  11  devint  duc  de  Mazurîn,  le  28 
février  1661,  par  son  mariage  avec  la  nièce  du  cardinal,  Hortense 
MARcm  :  Mancini,  fille  dc  Laurent  Mancini,. chevalier  romain,  et  de  Jéroni- 

d'argentenp^!  "*  me  MazariuL  Le  cardinal,  en  les  instituant  ses  héritiers  universels, 
imposa  à  Armand-Charles  de  la  Porte  et  à  ses  descendants  l'obli- 
gation de  porter  le  nom  de  Mazanni^  et  les  seules  armoiries  de  sa 
famille,  ce  que  ce  ministre  confirma  par  son  testament  et  un  co- 
dicille des  6  et  7  mars,  autorisés  par  lettres-patentes  registrées  au 
parlement  le  5  août  de  la  même  année  i66i.  Son  épouse  mourut 


*  Les  armes  pricnorillales  de  Coefier,  avaat  que  celte  famille  ftkt  sub^tkuée  â 
celles  de  Ruzé,  étaîeot  écartelées  :  D'azur^  à  trois  coqmllei  d*ûr.  ' 
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en  Angleterre  le  2  juillet  1699.  11  lui  survécut  jusqu'au  9  novem- 
bre 1713.  Leurs  corps  furent  amenés  à  Paris,  et  inhumés  dans  la 
chapelle  du  collège  des  Quatre-Nations.  f^ofez  MANCIINI-MAZA- 
RINI.  Leurs  enfants  furent  : 

i\  Paul-Jules,  dont  Tafticle  suit  ; 

a*.  Marie-GharloUe  de  la  Porte-Mazarini,  née  le  28  mar§  1662^  mariée  avec 
Louis-Armand  d$  Vignerot  du  Plessis^  marquis  de  Richelieu,  comte  d'A- 
gênais,  .baron  de  Québriac,  héritier  du  duché  d^Aiguillon,  mestré-de- 
camp  de  caralerie,  gouvernaur  de  la  Fère.  Elle  mourut  à  Dieppe  le  i3 
ifiAî  1729,  et  son  mari,  à  Paris,  le  22  octobre  1750  ; 

3\  Marie-Anne  de  la  Porte-Mazarini,  née  en  iG65,  religieuse  en  1682,  en 
Tabbaye  du  Lys,  dont  ^'^^  ^^^  nommée  ahbesse  en  1698.  Elle  mourut  en 
1720;  -  ■  •         ' 

4*.  Marie-Anne  de  la  Porte-Mazarini,  née  en  i665,  mariée,  le  5o  septembre 
1681,  af>ec  Louis-Christophe  Gigauit,  tnacquis  de  Bellefonds  et  de  la  Bou- 
laye,  prenaier  écuyer  de  la  Dauphine,  colonel  du  régiment  Royal-Com- 
tois, infanterie,  et  gouverneur  du  château  de  Yincennes.  Il  mourut  des 
blessures  qu'il  reçut  à  Steinkerque  le  5  août  1692^ 

V.  Paul-Jules  di  la  Porte-Mazarini,  duc  de  la  Meilleraye,  de 
Mayenne  et  de  Rethel-Mazarin,  pair  de  France,  prince  deChâteau- 
Porcien,  comte  de  Forêt,  de  Belfort,  de  Marie,  de  Secondiguy  et 
de  la  Fère,  baron  d'Alkirch,  marquis  de  Montcornêt,  etc.,  gouver- 
neur du  Port-Louis,  de  Blayet,  de  Hennebon  et  de  Quimperlé,  na- 
quit le  25  janyier  1 666.  Il  prêta  s^erment  au  parlement  le  20  août  • 
1700,  et  mourut  à  Paris  le  7  septembre  1731.  Il  avait  épousé  ,  en 
1 685,  Félicie-Charlotte-Armande  de  Durfort-Duras,  décédée  le  27   »■  DvBraiT  Dcba»  .- 
décembre  1730,  fille  de  Jacques-Henri  de  Dûrfort,  duc  de  Duras,  d'argent,  à  la  bande 
pair  et  maréchal  de  France,  Chevalier  des  ordres  du  Roi,  capitaine  gj^uies' au  îi^n  d v- 
des  gardes-du-corps,  gouverneur  et  lieutenant-général  du  comté  de  ^^"** 
Bourgogne,  et  des  ville  et  citadelle  de  Besançon,  et  de  Margueritc- 
Félice  de  Levis-Ventadour.  De  ce  mariage  sont  provenus  : 

i*.  Gui-Paul- Jules,  qui  suit; 

2'.  Henri-Jules  de  la  Porte- Mazarini,  duc  de  Mayenne,  né  le  12  mars  1705, 
mort  le  28  juin  171 5; 

5%  Armande-Félice  d&  la  Porte-MazarinS  née  le  3  septembre  1691,  mariée, 
le  2  avril  1709,  avec  Louis  III  de  Uailly,  marquis  de  Neale,  prince  d'O- 
range et  de  TLsle-sous-Montréal,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  capitaine- 
lieutenant  des  gendarmes  écossais,  mort  le  3o  aotii  1 74^*  ^<>"  épouse  avait 
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été  nommée  ààvae  du  j^alak  de  lu  retae  le  ^7  arrît  t^iid»  £1W  mourul  ^ 
Versailles  le  la  octobce  1723; 
4°-  ^'^x  de  la  Porte- Mazarioî^  morte  le  25  décembre  1693,  âgée  de  18 
mois,  n'ayant  pas  encore  été  nommée. 

VI.  Gui-Paul- Jules  de  là  Porte-Mazarini,  duc  de  la  Meilleraye, 
de  Mayenae  et  de  Relbel-Mazario^  pair  .de  France,  priucede  Châ- 
teau^Porcien 
de  Quienper 
•■Ro-an;        janvier  1738 

écartelé,  aai  1  et  4    T^niiAN-TlAHA 
de  gueuJes»  k  9  ma-    ^OHAN-nOHA 

d^'ei^lnc*""'''^  décédée  à  Pi 
dec,  duc  de 
de  Maubuisi 
(jene^iève  d 
fille: 

Charlotte- 

mars  1718,  mariée,  le  1'' juin  1  ^SS^aTeaEmmanuel-Félici té  r/^Dur/br^ 
duc  de  Duras,  pair  de  France^  lieu tenant«géoéral  des  aritiées  et  chevalier 
des  ordres  du  Roi»  premier  gentilhomme  de  la  ehamhie,  ambassadear 
extraordinaire  en  Bspagne  et  gouvecneurde  Franche-Comté.  £lle  fut  sa 
première  femme,  et  en  eut  : 

Louise- Jeanne  de  Du rfort -Duras,  duche&se  de  Mazarin,  nuiriée,  le  2 

décembre  17479  ^^^^  Louis-Marie-Gui  (tAumontj  duc  de  Yillequier, 

•  dans  hi  mitison  duquel  sont  entrée  Ivs  biens  des  ducs  de  Mazarin  et 

de  ta  Meilleraje. 
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THOMAS  DE  PANGE, 

.«»EicNEUE9  DE  LA  VALLÉE,  DE  MAREUIL ,  DE  MONT,  DE  COLIGNY,  de  DO- 
MANGEVILLE,  de  VILLERS,  de  FRETY,  de  CHATEAUNEUF,  de  SAINT- 
GERMAIN,  eic,  marquis  de  PANGE,  paies  de  Faange>  en  Lorraine  et  à  Paris, 


Armes  :  D'aigent^  au  chevron  d*  azur  y  chargé  de  a  épéts 
d'argent,  garnies  d'or,  cl  accompagné  de  3  étoiles  de 
gueules.  Couronne  de  marquis.  Supports  :  deux  lions. 
LVcu  environné  d^un  manteau  de  pair  sommé  de  la 
couronne  de  marquis. 

La  famille  THOMAS  de  PÂNGE,  que  des  services  importants 
rendus,  depuis  le  quatorzième  siècle,  dans  la  magistrature,  ont 
fait  agréger  au  corps  de  la  noblesse  de  Lorraine  en  1626,  s'est 
distinguée  par  les  hautes  fonctions  dont  plusieurs  de  ses  membres 
ont  été  revêtus,  par  ses  alliances  et  par  les  grades  et  emplois  mili- 
taires qu'elle  a  remplis  avant,  et  notamment  depuis  la  réunion  de 
la  Lorraine  â  la  France.  Nous  en  donnerons  la  généalogie  d'après 
les  historiens  de  cette  province,  et  les  preuves  qu'elle  a  faites,  en 
1768,  pour  son  admission  dans  l'ordre  de  Saint  t  Jean  de  Jérusa- 
lem, dit  de  Malte,  et  dont  rorîg'mal,  conservé  dans  les  archives 
de  la  famille,  nous  a  été  communiqué. 
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I.  Jean  Thomas,  lieutenant  particulier  au  bailliage  deClermont 

en  Argonne  en  i564«  obtint,  le  4  novembre  i5g49  ^^  Charks  III, 

duc  de  Lorraine,  des  lettres-patentes  confirmées  par  décret  du 

19  juillet  1695,  et  par  autres  lettres-patentes  du  10  novembre 

1602,  portant  exemption  de  toutes  charges  publiques.  Il  était  ma- 

Dbooot  :  rîé,  lors  de  l'obtention  de  ces  lettres,  avec  Barbe  Drocot^  fille  de 

geû^'^' chargé*  d'an  noblc  Jean  Drouot,  et  de  Madelaine  Chabreaux,  celle-ci  fille  d'An- 

fioo  i8*ant  Se  gucu-.  j^,^  Chabreaux,  écuyer,  procureur-général  du  Clermontois,  et  de 

Claude  des  Androuins.  Jean  Thomas  mourut  le  27  octobre  iGoS,  et 

sa  veuve  lui  survécut  jusqu'au  7  afvril  1624*  Leurs  enfants  furent  : 

i\  Pierre,  dont  l'artiele  suit; 

%",  Jean-Thomas,  d'abord  a?ocat,  époux  de  Catherine  Rome,  fille  de  Gas- 
pard Rome,  de  Verdun,  après  la  mort  de  laquelle  il  embrassa  Tétat  ecclé- 
siastique, et  clevint  prêtre  et  prieur  de  Saint- Loup  en  Anjou  ; 

3*.  Jacques-Thomas,  contrôleur  des  recettes  de  la  gruerie  de  Clermont,  le-- 
quel  laissa  de  Christine  Bourguet,  (1)  son  épouse  : 

Jacqueline  Thomas,  mariée,  le  43  Juin  161 5,  arec  Jean  G^rvaise,  {2), 
écuyer,  seigneur  de  Froideau,  procureur-général  au  bailliage  deCler- 
mont ; 

4*.  Nicole  Thomas,  mariée  ayec  Antoine  des  Androuins,  écuyer,  dont  elle 
était  veuve  en  164 0; 

S*".  MargueriteThomas,  alliée,  le  3  août  1604»  avec  Gérard iSimonin^  (3)  de- 
meurant à  Verdun; 

6*.  Jeanne  Thomas,  mariée  avec  Nicolas  Pierre,  (4)  écuyer,  avocat  à  Cler- 
mont; 

7*.  Claude  Thomas,  femme  de  Jean  Cognon,  (5)  écuyer,  seigneur  de  Harc, 
demeurant  à  Verdun. 


(1)  Bourguet  :  De  gueules^  à  la  fasce  dencbie  d'or,  accompagnée  de  4étoiJe6 
du  même,  3  en  chef  et  une  en  pointe;  au  iaiisbel  d'argent. 

(a)  Gervaise  :  D'ar^eat^  à  la  fasce  denchée  de  sable,  aocomgpagDée  de  3  cDolet' 
tes  de  gueules.  ^ 

(3)  Simonin  :  D'azur,  au  lion  léopardé  d'or,  lampassé  et  armé  de  gueules,  te- 
nant UB  bâton  noueux  d'or  en  pal. 

(4)  Pierre:  D'azur,  au  chevron  d'aryen  t^accompH^oé  en  chef  de  2  awlettes 
d'or,  et  en  pointe  d'un  casque  du  même. 

(5j  Cognon  :  D'asur^  à  l'ancre  d'argent  ;  «u  chef  du  même^  ohaiyé  d'un  lion 
issant  de  gueules. 
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II.  Pierre  Thomas,  né  le  lo  novembre  1571,  licencié  es -lois, 
lieutenant  en  la  prévôté  de  Clermont,  et  au  bailliage  de  cette  ville, 
en  1601,  fut  anobli  par  lettres  de  Charles  lY^  duc  de  Lorraine,  du 
18  décembre  1626,  (registrées  le  7  février  1647)1  ^^  considération 
des  services  rendus  par  sa  famille  aux  ducs  de  Lorraine  prédéces- 
seurs de  S.  A.  depuis  trois  cents  ans.  Dans  la  suite  Pierre  Thomas 
fut  nommé  conaeiUer-d'état,  et  chancelier  de  Lorraine  après  la 
mort  du  sieur  Aubertin,  en  i634  :  mais  il  n'exerça  pas  cette  der- 
nière charge,  étant  mort  de  la  peste  à  Nancy,  en  i638.  {Nobiliaire 
de  Lorraine^  in-foL,  par  dom  Pelletier,  pag.  784).  ïl  avait  épousé 
i"*,  par  contrat  du  3i  janvier  1596,  passé  devant  D.  Soiret  et  Gif-  Sailut: 

faut,  notaires  au  bailliage  de  Clermont  en  Argonne,  Nicole  Saul-  d'or, accompagné  en 
LET,  morte  en  1606,  fille  de  noble  homme  Nicolas  Saillet,  licencié  en*^rnte™d'uneg«- 
en  droit,  conseiller  du  duc  de  Lorraine,  lieutenant-général  au  d^a^nttchilédfe^^^ 
bailliage  de  Clermont,  et  de  Berthe  Thomas;  i^*  Françoise  de  Vil-  ^^*'*  *'*"™^  **'' 
LXMORiEN ,  fille  de  Jean  de  Villemorien ,  prévôt  et  receveur  de 
Clermont,  et  de  Barbe  Blondeau.  Ses  enfants  furent; 

Du  premier  Ut  : 

I*.  François,  doot  l'article  suit  ; 

a*.  Jean  Thomas,  avocat  à  Clermont,  marié  a?ec  Marguerite  Wosgienj  (1) 

fille  de  Nicolas  Yosgien,  laquelle  épousa  eo  secondes  noces  Didier  Royer. 

Elle  avait  eu  de  son  premier  mari  : 

Nicolas  Thomas,  mort  en  bas-fige  ; 

3*.  Nicolas  Thomas,  né  le  aS  juillet  i5g8.  Il  fut  conseiller  en  la  coar  sou- 
yeraine  de  Lorraine  et  Barrois,  et  conseiller-d'élat  audiencier  de  la  chan- 
cellerie, charge  qui  fut  créée  en  sa  faveur,  par  lettres  du  ai  mai  1641 9  et 
pour  laquelle  il  prêta  serment  le  6  juin  suivant,  entre  les  mains  du  chan- 
celier. En  16549  il  ^ut  député  de  la  cour  souveraine  de  Lorraine  et  Bar- 
rois,  alors  séante  à  Luxembourg,  pour  aller  complimenter  le  prince  Fran- 
çois à  son  arrivée  en  Flandre.  Il  fut  ensuite  nommé  intendant  de  justice, 
police  et  finances  du  duché  de  Bar,  avec  la  qualité  de  maître  des  requê- 
tes ordinaire  de  l*hôtel,  charge  doot  il  se  démit  le  9  octobre  166a,  et 
dont  fut  pourvu  François  de  Rizaucourt,  auditeur  des  comptes  du  Barrois^ 
et  if  fit  son  testament  le  1 1  décembre  1676.  Il  avait  épousé  Elisabeth  de  la 


(1)  Faegien  :  Écartelé  en  sautoir,  aux  1  et  4  d'or,  à  la  croisette  pâtée  de  gueu^ 
les;  aux  a  et  S  d'azur,  à  la  tête  de  lion  d'or,  lampassée  et  couroiinéie  de  gueules. 
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Foliée,  (i)  laquelle  était  veufe  lors  d'une  traoMCtioQ  qu'elle  paAsa,  le  96 
ayril  1679,  avec  Richard  Thomas ,  écujer,  et  Claudette,  sa  sœur.  Cette 
dame  était  fille  de  Jacques  de  ïk  Vallée ,  et  de  Louise  Saillet,  sa  seconde 
femme;  et  elle  ayait  été  mariée  en  premières  noces  ayec  Christophe  de 
Villemorien.  Elle  a  eu  de  Nicolas  Thomas,  son  second  mari  : 

J.  Nicolas  Thomas,  conseiller  et  audiencier  en  la  chambre  des  comptes 

de  Lorraine,  mort  célibataire  ; 

£.  François  Thomas,  mort  le  9  janyfer  i658,  àTrèyes,  d'où  son  corps 

fut  transfère  à  l'abbaye  de  Tholay,  pour  y  être  inhumé  ; 

C  Jacques  Thomas,  \  t       « 

.V    ,        «         .  Ji  >  morts  en  bas-âge; 

D.  Jean-François  Thomas,  1 

£.  Louise  Thomas,  religieuse  en  l'abbaye  de  Saint-Maur  de  Verdun  ; 

Du  second  Ut  : 

4*.  Louis  Thomas  de  Villemorien,  né  le  3  fôyrier  162a,  capitaine-lieutenant 
de  la  compagnie  de  M.  de  Créquy,  mort  aide-de-camp  de  ce  maréchal  ; 
5*.  Pierre  Thomas,  prêtre,  mort  chanoine  régulier; 

6*.  Louis  Thomas,    ) 

^.  Jean  Thomas,      i  morts  en  bas-ftge  ; 

8*.  Claude  Thomas,  1 


9*.  Françoise  Thomas,  mariée  i^  ayec  N....  Fosgien;  2*  ayec  Antoine  Prur 

dhemmey  (3)  préyôt  de  Vienne-le-Châtel; 
10*.  Marie  Thomas,  femme  de  Nicolas  Simon,  demeurant  à  Vienne-le- 

Châtel; 
1.1*.  Gabrielle  Thomas,  mariée  i"*  ayeo  N....  deRozièret,  (3)  maréchal-des- 

logis;  a*  ayec  fioheti  Broussard,  écuyer; 
12*.  Barbe  Thomas,  religieuse  à  Varennes,  sous  le  nom  de  sœur  Marie- Ma- 

delaine; 

i3*Philippe  Thomas,      )     ...  ,  ^  ,       «*  1,     ,^ 

^     ;         «.  >  religieuses  à  Sainte-Ménéhould. 

i4*-  Curuenne  Thomas,  ) 

III.  FraDçois  Thomas  ,  licencié  en  lois ,  avocat  au  bailliage  de 


{t)  Delà  F  allée  :  D'argent,  à  5  annelets  de  sable  en  sautoir,  cantonnés  de  4 
mouchetures  du  même. 

(a)  Prudhomme:  De  gueules  à  3  chevrons  d'or;  au  chef  cousu  d'axur,  chargé 
d'un  léyrier  courant  d'argent,  colleté  de  gueules. 

(3)  De  Rosières  :  Tiercé  en  fasce,  au  1  d'or,  à  l'aigle  de  sable  ;  au  a  d'axur,  à  3 
roses  rangées  d'or;  au  3  d'argent,  à  une  grappe  de  raisin  de  gueules,  pamprée  de 
sinople. 
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ClermoDt,  puis  nommé,  le  12  janvier  1647,  procureur-général  du 
comté  de  Clermont,  fit  diverses  acquisitions  les  i4,  24  juin  et  9 
août  1643,  8  janvier  i65i,  etc.,  et  mourut  le  18  avril  i656.  Il 
avait  épousé  i"",  par  contrat  du  12  mars  1618,  passé  devant  Bastien 
Bertrand  et  Boucher,  notaires  à  Clermont ,  Anne  Vacltrin  ,  fille  ^^  «.eXs^Tia  ban- 
de Claude  Yaultrin,  et  de  Nicole  Toignel;  2%  par  contrat  du  17  dearoswdc^'^^^^^ 
janvier  1609,  passé  devant  Bastien  Bertrand  et  André  Noiret,  no-  «^  d'une  étoUed'aïur 
taîres  Jurés  à  Clermont,  Claude  Bomnefille,  veuve  de  Gilet  Naral,        BoiimriLLK: 
de  Clermont,  et  fille  de  Nicolas  Bonnefille,  écuyer.  François  Tho-  Sl^'e^uiUÎ  **  ^'''' 
mas  eut  pour  enfants  ; 

Du  premier*Ut  : 

1*.  François  Thomas,  né  le  4  octobre  i656,  prêtre,  chanoine  de  Saiot-Diej, 
par  bulles  du  97  août  f685,  mort  à  Rome,  dans  la  maison  de  Saint-Louis, 
dont  il  avait  été  supérieur  ; 

a"*.  Jeanne  Thomas  religieuse  à  Sainte-Hénéhould  ; 

Du  second  lit  : 

5°.  Richard,  qui  a  continué  la  descendance; 

4*-  Claude,  dite  Claudette  Thomas,  née  le  16  |nin  1641 9  morte  sans  allian- 
ce le  aS  février  1733. 

IV.  Richard  Thomas»  écuyer,  seigneur  de  la  Vallée  (1),  né  le  4 
avril  1640,  procureur-général  du  comté  de  Clermont,  rendit  deux 
hommages  au  prince  de  Condé,  l'un  le  27  août  i663,  en  qualité 
de  procureur  fondé  de  François  Champion,  seigneur  en  partie  de 
la  Vallée,  pour  les  héritages  que  celui-ci  possédait  à  la  Vallée,  dans 
la  mouvance  du  comté  de  Clermont,  et  l'autre,  le  3  octobre  sui- 
vant, comme  fondé  de  procuration  de  Pons-Âlexandre  Boudet , 
écuyer,  seigneur  de  Romaigne,  conseiller  du  roi,  commissaire  en 
la  cour  des  monnaies  de  S.  A.  S.  le  duc  de  Bourbon ,  prince  de 
Condé.  Richard  Thomas  fit  un  échange  avec  Claude,  sa  sœur,  le 
24  février  1670.  Léopold,  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  lui  fit  une 
pension  annuelle  de  5oo  livres,  le  7  avril  1706,  en  considération 
de  ses  services  et  de  ceux  rendus  au  duc  Charles  IV,  par  Nicolas 
Thomas,  conseiller-d'état,  mattre  des  requêtes  et  intendant  du 


(1)  La  F  ailée  est  une  paroisse  distante  de  trois  lieues  de  Bar-sur-Omain. 
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Ghauvbl : 

dblaBi;blaValus:  BaiTOÎs,  onclc  de  Richard.  Ce  dernier  mourut  le  22  mars  ^717. 
à  la  lance"  dw"a^  H  «valt  épousé  1%  avaut  1670,  JcaDoiB  Ghadvel,  dont  il  n'eut  point 
wTdu  mêîne7"u  2  d'cnfanls,  fille  de  Simon  Chauyel,  prévôt  de  Montfaucon,  et  d'Anne 
d'aîgéntenficeftcî  Noël;  2*^,  par  coutrat  du  6  juin  1678,  passé  devant  Luc  Romaigne 
M^iX^n  Hî^'w  ^  Louis  le  Clerc,  conseillers  gardes  des  sceaux  au  bailliage  de 
d vïe*n[;  *au  fd^  Clcrmout ,  Françoîsc  db  la  Rue  de  ia  VallIb  ,  fille  de  feu  Clément 
tuTsurt7^'Jùrl  ^^  *^  *"®  ^^  '^  Vallée,  écuyer,  sieur  de  la  Plante,  gouverneur  des 
gent,à  5  anneietade  Ville  et  citadcUe  d'ÉpinaL  et  de  Louise  de  la  Lanne.  De  ce  dernier 

«abic  en  sautoir,  can-  . 

tonnes  de  4  mouche-  mariage  sont  provenus  : 

tures  du  même. 

l^  Simon  Thomas,  né  le  14  avril  1661,  prêtre^'chaaoiDe  et  grand-doyen  de 
Saint-Diey»  aumônier  du  roi  Stanislas,  duc  de  Lorraine  et  de  Bar»  par  bre- 
vet du  6  juin  1704»  mort  à  Lunérille  le  a5  août  1749*  ®^  inhumé  en  Fab- 
baye  de  Beaupré; 

3".  Jean-Baptiste-Louis-Benoît,  qui  suit; 

3**.  Louis  Thomas,  no  le  3  mai  1696,  prêtre,  docteur  en  théologie,  grand-au- 
mônier et  chanoine  de  réglii^e  cathédrale  de  Metz  ; 

4**  Claudette.  Thomas,  née  le  a6  mars  1680,  mariée  avec  Nicolas  de  Chas- 
telf  (1)  grand-maître  des  eaux  et  forêts  du  Glermontois,  morte  à  Verdun 
le  14  avril  i755; 

5*.  Louise  Thomas,  née  le  10  avril  i685,  morte  sans  nlKance  le  1 1  avril 
1755; 

6*.  Jeanne  Thomas,  épouse  de  François  du  Houx,  (de  la  maison  de  Viorne- 
nil),  écuyer,  seigneur  de  la  Vajlée)  (a). 

V.  Jean -Baptiste-Louis-Benoit  Thomas,  marquis  de  Pange  (3), 
seigneur  de  Mareuil,  de  Mont  (4)  et  de  Coligny  (5),  conseiller  du 
roi  en  ses  conseils ,  commandeur  et  trésorier-général  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saint*-Louis  et  de  l'extraordinaire  des  guerres, 
naquit  le  1 7  décembre  1 688.  Le  20  février  1 720,  le  duc  de  Lor- 
raine lui  céda,  par  lettres-patentes  qui  furent  entérinées  en  la 


{i)  De  Chastel  :  D'azur,  &  la  croix  ancrée  d*or,  cantonnée  de  4  étoiles  d'argent. 
(a)  Du  Houx:  D*azur,  è  3  bandes  d'argent,  aocostées  de  4  billettas  couchées 
d'or,  une  entre  chaque  bande. 

(3)  Pange^  paroisse  enclavée  dans  le  pays  Messin,  sur  la  Nied,  située  à  4  lieues 
de  Bouiay  et  à  3  lieues  à  l'orient  de  Metz. 

(4)  Mont,  villagjB  situé  sur  la  Nied,  à  trois  lieues  de  Bouiay. 

(5)  Coligny,  village  distant  de  deux  lieues  N.-^E.  de  Nancy. 
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chambre  des  comptes  de  Nancy,  le  la  mars  suivant,  et  en  consi- 
dération des  services  rendus  par  ses  ancêtres ,  le  droit  de  retrait 
que  ce  prince  avait  à  exercer  sur  les  terres  de  Pange  et  de  Lucy  (  i  ) , 
que  Jean-Baptiste  avait  acquises  l'une  du  sieur  de  Vassy,  et  Tautre 
de  la  baronne  d'Ângevillers;  et,  le  lendemain  m  février,  il  fit  les 
reprises  de  fief,  et  foi  et  hommage,  avec  serment  de  fidélité,  au  duc, 
entre  les  mains  du  marquis  du  Châtelet-Trichâteau ,  conseiller- 
d'état  et  capitaine  d'une  compagnie  de  S.  A.  R.  pour  la  terre,  sei- 
gneurie ,  haute ,  moyenne  et  basse  justice  de  Pange  et  le  fief  de 
Lucy.  Il  fut  pourvu,  par  lettres-patentes  du  5i  décembre  17489 
de  la  charge  de  conseiller  du  roi  en  ses  conseils ,  commandeur- 
trésorîer^énéral  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  Il  se 
démit  de  cette  charge,  en  1 765,  en  faveur  de  Jean-Baptiste,  son  fils 
atné  :  mais  Louis  XY  lui  en  conserva  les  honneurs  et  privilèges,  par 
lettres- patentes  du  i*' mai  de  la  même  année.  Le  roi  Stanislas,  duc  de 
Lorraine  et  de  Bar,  érigea,  en  sa  faveur,  la  terre  de  Pange,  à  la- 
quelle il  réunit  celles  de  Mont  et  de  Goligny,  en  titre  de  marqui- 
sat de  Pange,  par  lettrethpatentes  du  6  janvier  1 766.  Il  avait  épou- 
sé, par  contrat  du  i3  juin  1716,  passé  devant  les  conseillers  du 
roi  notaires  au  €hâtelet  de  Paris ,  demoiselle  Françoise  db  Thu-  „,  mviiEiy  : 
BŒEY,  fille  de  Louis  de  Thumery,  écuyer,  seigneur  de  Chaumont-  ch?e7étirteié^^^ 
la-Ville  et  de  Tollaincourt,  gentilhomme  de  S.  A.  R.,et  de  Nicole  «t/Wf";»  ^«««00- 

'  "  '  nce  de  4  boutong  de 

Berget.  Elle  le  rendit  père  de  :  roi^e  a»  naturel. 

1*.  Joan^Baptiste,  dtflUi'artickTiaBdra; 

%:  Louia-Fran^is  Tbomas  de  Paoge,  oé  le  3  dic^mhn  J^ao,  prêlre,  ioC'- 
teur  eo  théologie  de  la  Csiculté  de  Paris  en  la  maison  royale  de  Navarre , 
chanoine  de  l'insigne  église  de  Saint-Diey ,  abbé-commendataire  de  la 
YieuviUe,  diocèse  de  Dôle,  TÎcaire-général  d*Alby,  mort  à  Paris  le  ao 
ayril 1760; 

3*.  Nicolas- lean-Baptlste-Benott  Thomas  de  Pange,  né  le  i3  novembre 
1737,  seigneur  de  DomangeyHle  et  de  Marenil.  D'abord  cornette  au  régi- 
ment de  la  Aochefoucauld,  le  5  mai  174B9  il  fit  la  campagne  de  cette  an- 
née aux  Pays-Bas,  et  obtint  une  compagnie  dans  le  môme  régioMot  le  9 1 
juin  snlTaot.  Cette  compagnie  ayant  été  réformée  par  ordoonaoyce  du  1** 
septembre  de  la  oxême  année,  il  fut  entretenu  capitaine  réforiné  à  la  suite 


(1)  Luc/,  villaj^e  situé  sur  la  Nied^  à  deux  lieues  et  demie  au  nord  de  CbAteau- 
Salins. 
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du  même  régiment  par  ordre  du  4  octobre.  Nommé  maréchal-général-des* 
logis  des  camps  et  armées  du  roi^  le  i*'  novembre  1749»  il  obtint  »  le  1*' 
noYembre  1750,  une  commission  pour  tenir  rang  de  meslre-de-camp  de 
cavalerie.  Il  fut  promu  aux  fonctions  d*aide-maréchal-général  des  logis  de 
Tarmée  d'Allemagne,  par  ordre  du  i*'  mars  1757,  se  trouva  à  toutes  les 
actions  de  la  guerre  diteÔG  sept  ans;  fut  créé  brigadier  le  ao  février  17619 
et  déclaré,  au  mois  de  décembre  1762^  maréchal  des  camps  et  armées, 
dont  le  brevet  lui  avait  été  expédié  le  a5  juillet  précédent.  {Chronologie 
kistoriqae,  militaire,  par  Pinard^  t.  VU,  p.  SgS.)  Il  mourut  eo  1774»  l^îs* 
sant  un  fils  : 

Antoine-François  Thomas  de  DomangeviUe,  reçu  chevalier  de  Halte  au 
grand  prieuré  de  France  9  le  a3  juillet  1768; 

4*.  Françoise  Thomas  de  Pange,  mariée 9  le  ai  mai  1744»  ^^^^  Antoine 
Megret  (1),  chevalier,  seigneur  d'Étignj,  baron  de  Chapelaine^  maître 
des  requêtes,  intendant  en  la  généralité  d*Auch  ; 

5*.  Marie- Anne  Thomas  de  Pange ,  mariée,  le  1*'  août  17489  avec  Jean-Jo- 
seph de  la  Rochefoucauld  (a),  marquis  de  Langeac,  alors  brigadier  et  co- 
lonel du  régiment  de  cavalerie  de  son  nom ,  depuis  maréchaMe-oamp  et 
lîeutenanl-général ,  fila  de  Jean-Antoine  de  la  Rochefoucauld-Langeac, 
comte  de  Saint-Ilpitei  et  de  Marie-Madclaine  de  Michel  de  Lâchant. 

VL  Jean-Baptiste  Thomas  de  Pange,  chevalier,  marquis  de  Fan- 
ge, seigneur  de  Coligny,  de  Domangeville  (3),  du  Frety  (4), 
d'Estremout,  de  Yillers,  de  Cliâteauneuf  (5),  en  Auvergne,  et  de 
Saint-Germain  (6)  en  Bourbonnais  et  autres  lieux,  né  le  9  novem- 
bre 1717,  trésorier-général  de  l'extraordinaire  des  guerres,  reçut, 
ainsi  que  son  frère  Nicôlas-Jean-Baptiste-Benoit  Thomas  de  Do- 
mangeville, des  lettres  de  gentillesse  du  roi  Stanislas,  duc  de  Lor- 


(i)  Megret  :  D*aiur,  à  3  besants  d*argent;  au  chef  d*or,  chargé  d*une  tête  de 
lion  arrachée  de  gueules. 

(a)  De  la  Rochefoucauld  :  Burelé  d'argent  et  d*asur  ;  à  3  chevrons  de  gueules 
brochants,  le  premier  écimé. 

(3)  Domangeville^  yillage  situé  à  deux  lieues  et  demie  de  Heti. 

(4)  Le  Frety  est  un  f  illage  situé  dans  les  Ardennes,  à  deux  lieues  et  demie  de 
Rosoy-sur-Serre.- 

(5)  Châteauneuf,  au  diocèse  de  Saint-Flour,  paroisse  de  io3  feux,  située  en 
pays  de  montagnes. 

(6)  Saint  'Germtiin,  paroisse  de  ^5  feux,  située  dans  Télection  de  Moulins,  à  une 
Meue  de  Châleauneuf. 
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raine,  datées  de  Lunéville  le  1 4  août  1 755,  lettres  où  sont  rappelés 
tous  les  services  rendus  par  leurs  ancêtres ,  et  où  sont  visés  tous 
les  titres  de  leur  filiation.  Le  28  avril  1765,  le  roi  Louis  XY  le 
pourvut,  sur  la  demande  du  marquis  de  Pange,  son  père,  delà 
charge  de  conseiller  du  roi  en  ses  conseils  et  commandeur-tréso- 
rier-général  de  Tordre  de  Saint-Louis.  II  rendit  foi  et  hommage  à 
S.  M.  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  le  29  mars  1 770*  et  fut 
pourvu  de  Toffice  de  grand-bailli  d*épée  de  la  ville  de  Metz,  par 
provisions  du  s3  février  1773,  registrées  au  bureau  des  finances 
du  bailliage  de  cette  ville  le  22  mars  suivant  Sa  charge  ayant  été 
supprimée  en  17799  le  roi  lui  conserva  la  décoration  du  grand 
cordon  de  Tordre  de  Saint-Louis.  Il  avait  épousé  i"",  par  contrat 
des  10,  11,  12  et  i3  février  1752,  passé  devant  AUeaume  et  son 
confrère,  notaires  au  Châtelet  de  Paris,  Marie-Adélaïde  de  Chahbon  di  Giambor  . 
D  ÂRBOUYILLE,  fille  de  haut  et  puissant  seigneur  Pierre  de  Chambon,  *^ 
marquis  d'Arbouville,  maréchal  des  camps  et  armées  dû  roi,  gou- 
verneur de  Schelestadt,  et  de  haute  et  puissante  dame  Marie- 
Anne-Françoise  de  Montmorin-Saint-Herem  ;  2%  par  contrat  passé 
devant  de  Langlard  et  son  confrère,  notaires  au  Châtelet  de  Paris, 
le  1*'  février  1755,  Jacques-Philippe-Rénée  d'Espinoy,  fille  de  feu  ^  ©'EsHnoy  : 
haut  et  puissant  seigneur  messire  Jean-Jacques  d'Espinoy,  cheva-  d'or  eu  bande.** 
lier,  baron  de  Songy,  vicomte  de  Coole,  seigneur  de  Lonny,  de 
Montmeillant  et  autres  lieux,  mestre-de-camp  de  cavalerie,  cheva- 
lier de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  et  de  haute  et 
puissante  dame  Marie-Louise-Hippolyte  de  Lannoy.  Le  marquis 
de  Pange  a  eu  pour  enfants  ; 

Du  premier  Ut  : 

1*.  Louis-François  Thomas  de  Pange,  mort  jeune; 

9*.  Aune-Louise- Adélaïde  Thomas  de  Pange,  née  le  5  décembre  1  ^52,  mariée, 
par  contrat  passé  devant  Blacque,  notaire  à  Paris,  les  aa  eta4  janvier  1769 , 
avec  François- Antoine,  comte  de  Berchény  (1),  magnat  de  Hongrie,  mes- 
tre-de-camp d*un  régiment  de  caralerie  hongroise  de  son  nom ,  chevalier 
de  I*ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  et  des  ordres  de  Saint-Lasare 
et  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  gourerneur  des  TÎlle  et  château ,  et  capi- 

(  1)  Dtf  Berchény  :  Parti ,  au  1  de  gueules,  à  la  croix  pâtée  d'argent,  cantonnée  de 
4  croisettes  du  même  ;  au  a  d'azur,  à  la  licorne  d'argent,  issante  d'une  couronne 
tréflée  d'or,  posée  sur  deux  montagnes  en  forme  de  cœur  entrelacées  d'argent. 
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taine  de  la  capitaioerie  des  chasses  de  Con^inercjyCrand-écuyer  du  duc  de 
Lorraine  eu  survivance,  et  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  Stanis- 
lasy  roi  de  Pologne,  mort  en  Angleterre,  ûU  de  Ladislas-Ignace,  comte  de 
Berchénj,  maréchal  de  France,  grandVroix  de  Tordre  royal  et  militaire 
de  Saint* Louis,  grand-écujer  de  Lorraine,  etd*Anne-€atheriae  de  Wict- 
Girard  :  elle  est  morte  sans  enfaats  «n  1779. 

Du  second  lit  : 

3\  Marie-Louis  Thomas,  marquis  de  Pange,  qui  fut  colonel  en  second  du 
régiment  de  Berchénv,  puis  de  la  légion  de  Mirabeau.  Il  a  péri  dans  la 
Vendée,  en  combattant  pour  la  cause  royale,  au  moisd'aoéit  1797; 

4*.  Marie^Fraupoîs-Deois  Thomas,  chevalier,  puis  marquis  de  Pangis,  né  à 
Paris,  le  9  novembre  1764»  reçu,  avec  son  frère,  Marie^Jacque»,  ^i  va 
suivre,  chevalier  de  justice  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  éU  de 
Malte,  au  grand  prieuré  de  France^  par  bref  de  minorité  du  grand-maîtce 
de  Pinto,  du  17  octobre  1768  (1);  ^ 

5*.  Marie  Jacques,  dont  Tarticle  suit  ; 

6*.  Françoise-Louise  Thomas  de  Paoge,  née  en  J756,  dame  pour  accompa- 
gBer  Madame  comtesse  d*Artois,  et  mariée,  par  contrat  passé  devant  Blae» 
que,  notaire,  le  1*'  avril  1773,  aveo  Claude-Anne  uaarquin,  pui^  due  es 
Saini'Simon  [0),  brigadier  des  années  du  roî«  chevalier  de  Tordre  royal  H 
militaire  de  Saint-Louis,  colonel  du  régiment  de  Poitiers,  puis  de  celui  de 
Turenne,  marécbal-de-camp  le  i**  mars  1780,  commandeur  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis  le  a5  août  178a,  membre  de  Tinstitution 
de  Cincinnatus  en  1783,  passé  au  service  d*Espagne,  oO  il  fut  nommé  ma- 
Téohal-de-camp  le  16  mai  1793,  et  lieutenant*géoéral  la  même  année,  ca- 
pitaifie-génénil  de  la  Vieille-Castille  en  1796,  grand  d^Espagne  de  première 
claese  en  i8o3,  mort  en  1817,  étant  eapituîoe<-géoéral  du  royavme  d*JBs- 
pagne  et  colonel  des  gardes  wallonnes.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

A.  Hippolyte  de  Saint-Simon,  né  en  177S,  mort  en  Espagne  en  1795; 


(1)  Leurs  preuves,  dont  on  a  dressé  le  tableau  à  la  fin  de  cet  article,  furent  fai- 
tes dans  le  cours  des  année»  1774  ei  1776,  par  Leuîa*  AugiMte  de  la  Vallée  de  Pi- 
modan  ,  ofaeralîer  du  même  ordre,  et  Charles  Ploot  de  Dampierre,  oommasdeur 
de  la  Neuville  au  Temple.  Le  bref  de  minorité  donné  par  le  gnind-maStre  de  Teza- 
da  le  6  aAveœbre  1 770,  au  raarquM  de  Pange,  actuellemeot  pair  de  France,  a  été 
ÎMerii  à  la  grande  ehanoellerie  au  registre  des  ordres  étrangers  soui  le  •*  1743, 
suivant  la  lettre  d'autorisation  du  maréchal  Macddciald,  grend  chanoelîer  de  Tordre 
royal  de  la  Légiott -d'Honneur,  écrite  le  aa  juillet  18^4,  en  eonséquenot  d'une  dé- 
cision de  S,  M«  Louis .XYIII,  du  1 5  du  même  mois. 

(a)  De  Saint-Simon  :  Ëcartelé  aux  1  et  4  échiquetés  d'or  et  d'azur  de  4  tiret;  au 
chef  d'asur?  chargé  de  3  fleur»  de  lys  d'or,  qui  est  de  Fermandois;  aux  a  et  3  de 
sable,  â  la  croix  d'argent,  chargée  de  5  coquilles  de  gueulas,  fui  est  deSaint-Siman, 
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B    Fw>çoi9^Regi«-W4«ri^-4o«wphine-Balbi«6  de  SairiuSiini»n,  néa  «n 
1777,  grande  d'Espagne  de  première  classe  (i). 

Vil.  Marie-Jacques  Thomas  de  Pànge,  marquis  de  Pange,  pair 
de  France,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  est  ué  à  Paris  la 
20  août  1770,  et  fut  reçu  clievalier  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jé- 
rusalem,  par  bref  de  minorité  du  6  novembre  1770.  Entré  au 
service,  en  1786,  dans  les  gendarmes  de  la  garde  du  roi,  il  passa, 
en  1787,  sous-lieutenant  au  régiment  des  imssards  de  Berchény, 
et  y  fut  nommé  capitaine  en  1789.  Émigré,  au  cpmmencement  de 
la  révolution,  M.  de  Pange  fît,  dans  l'armée  des  princes  français, 
les  campagnes  de  1 792  et  1793,  en  Champagne  et  en  Allemagne,  et 
celles  de  1 794  et  1 795,  en  Hollande.  Il  était  passé,  eu  1 793,  avec  soo 
grade  de  capitaine,  dans  le  régiment  de  Rohan.  11  quitta  le  service 
en  1795.  Étant  rentré  on  France,  il  fut  nommé  l'un  des  chambel- 
lans de  Napoléon.  Er>  1*812,  il  reprit  du  service^  et  fqt  alors  nom- 
mé colonel  de  la  garde  d'honneur  du  département  de  la  iMoselle^ 
Il  devint,  le  7  avril  i8i3,  colonel  du  2*  régiment  des  gardes  d*hoQr 
neur,  et  commanda  sans  interruption  les  escadrons  de  guerre  de 
ce  régiment  pendant  les  campagnes  de  i$i3  et  i8i4«  à  }a  grande 
armée,  en  Saxe  et  eo  France.  Son  régiment  fut  particulièrement 
cité  pour  sa  belle  conduite  aux  batailles  de  Léipsick  et  de  Hanau, 
ainsi  qu'aux  affaires  qui  eurent  lieu  lors  du  passage  du  Rhin  et  de 
l'invasion  de  la  France  par  lés  armées  étrangères.  Après  la  restau- 
ration du  trône  de  Saint-Louis ,  le  marquis  de  Pange  fut  nommé 
lieutenant  de  la  2*  compagnie  des  mousquetaires  de  la  garde  de 
S.  M.  Louis  XVIII,  le  i*'  juillet  1814,  et  il  obtint  le  grade  de  ma- 
réchal de  camp  le  23  août  suivant.  A  l'époque  du  20  mars  «8i5 , 
i(  s'éloigna  de  Paris  et  se  retira  à  la  campagne.  Aussitôt  après  la 
seconde  rentrée  du  roi,  il  fut  chargé,  en  qualité  de  maréchal-de- 
camp,  du  commandement  du  département  de  l'Ardèche,  (9*  divi- 


(1)  Leduc  de  Saint-Simon,  son  père,  ayant  été  fait  prisonnier  de  guerre  en  dé- 
fendant Madrid  contre  les  Français  en  1808,  fut  condamné  à  mort  par  une  com- 
mission militaire.  Mademoiselle  de  Saint-Simon  parvint  à  obtenir  de  Buonaparle 
sa  grâce,  et  elle  a  partagé  et  adouci  par  les  soins  les  plus  louchants  la  captivité  de 
son  père  dans  la  citadelle  de  Besançon,  jusqu'aux  événement:»  de  1814  ;  elle  l'ac- 
compagna à  cette  époque  en  Espagne,  et  elle  y  a  recueilli  bOn  titre  de  grand  de 
première  classe  eu  1817. 
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sion  mililaire),  par  lettres  de  service  du  8  août  i8i5.  Il  passa  au 
commandement  du  département  du  Gard  à  Nismes,  le  5  mai  18169 
et  fut  nommé,  le  12  novembre  1817,  commandant  de  la  subdivi- 
sion composée  des  départements  du  Gard,  de  la  Lozère  et  de  FAr- 
déche.  Le  marquis  de  Pange  fut  créé  pair  de  France  le  5  mars 
1S19  (1).  11  a  présidé,  en  18:40,  le  collège  électoral  du  départe- 
ment du  Gard^  et  est  actuellement  employé  dans  la  3*  division 
militaire.  11  est  commandeur  de  Tordre  royal  de  la  L^ion-d*Hon- 
neur  et  chevalier  de  Tordre   royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 
BB  RiQUBT  CAR4IIA1  :   {DictionTuiire  histoiique  des  Généiuux  français  ^  par  M.  de  Cour- 
dw^f'à^  'b^de  celles,  t.  VIII,  p.  3o3.)  Le  marquis  do  Pange  a  épousé,  par  con- 
en%hc?dwde!îii-  trjlt  passé  devaut  Drugeon,  notaire  à  Paris,  les  1 5  et  16  août  1809, 
mMéfailfânfJèSi-  Élîsabeth-Victoire-Charlotte-Henriette  de  Riquet  de  Caraman,  fille 
***  Tn^eT  ointe  de  ^^  Maufice-Gabriel-Joseph  de  Kiquet,  comte  de  Caraman ,  maré- 
3  rows  dn  dernier  é-  ç,\^^  j^g  camps  et  armées  du  roi,  commandeur  de  Tordre  royal  et 

mail»  <{bi  est  de  iit^  *-  •' 

q%t^  dû  CaTûman\  militaire  de  Saint-Louis,  membre  de  la  chambre  des  députés  pour 
à  la  bande  dV,  qui  le  département  du  Nord,  et  d*Ântoinette^Élisabelh-Rose*Joséphine 
Hugues  de  la  Garde.  De  ce  mariage  soqt  issus  ; 

I*.  Marie-Maurice-Claude  Thomas,  comte  de  Pange,  oé  le  5  juillet  i8i3; 
d*.  Marie-lDès-Gabrielle  Thomas  de  Paitge,  née  le  19  Juin  181a; 
3*.  Marle-Mathilde  Thomas  de  Fange,  née  le  ai  février  181 5; 
4"*  Maiie-Louise-Churlotte^Gabrielle  Thomas  de  Pange,  née  le  g  avril  1816; 
5*.  Marie-Antoinette-Jeanne  Thomas  de  Pange,  née  le  5o  octobre  1818; 
6*.  Marie-Anne-Victorine  Thomas  de  Ppnge,  née  le3o  mars  i8ao,  décédée  le 
i3  mars  i8ai. 


(i)  Lorsque  le  OMirquis  de  Pange  fbt  appelé  à  commander  i  Nismes,  il  succé-' 
da  au  général  qui  venait  d*jr  être  asfassiné.  En  alliant  la  prudence  à  la  fermeté,  il 
sut  rétablir  Tordre  dans  quelques  circonstances  difficiles,  et  maintenir  ensuite  la 
tranquillité.  9a  conduite  alors  fut  l'objet  d'éloges  flatteurs  que  le  ministre  de 
Tiatérieur,  ilont  il  n'était  pas  personnellement  connu,  6t  entendre  à  la  cham- 
bre des  députés.  L'élévation  à  la  dignité  de  pair  de  France  fut  liionoraUeffèeom» 
pense  que  S»  M.  crut  devoir  accorder  aux  services  et  aji  dévouement  du  marT 
ouis  de  Fange. 
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i4  EXPLICATION  DES  QUARTIERS  ET  DES  ARMOIRIES. 

Marie-Fraoçois-DeDis  et  Marie- Jacques  Thomoi  ds  Pange,  reçus  oheTaliers  de  l'ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem,  dit  de  Malte  5  au  grand  prieuré  de  France,  par  brefs  de  minorité  des  17  octobre 
1768,  et  6  novembre  1770,  sont  61s  de  Jean-Baptiste  Thomas  de  Paogc,  chevalier,  marquis  de 
Pange,  seigneur  de  Goligny,  de  Domangefille,  etc.,  en  Lorrain^,  de  Châteaunieuf  en  Auvergne,  et 
de  Saint-Germain  en  Bourbonnais,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils,  commandeur-trésorier  général 
de  Tordre  de  Saint-Louis,  et  de  Jacques-Philippe-Renée  d'Espinoy^  sa  seconde  femme.  Jean-Bap- 
tiste était  fils  de  Jean-Baptiste*Louis-Benoit  Thomas  de  Pange,  marquis  de  Pange,  seigneur  de  Ma- 
reuil,  de  Mont  et  de  Coligny,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils  et  commandeur-trésorier  général  de 
Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  et  de  Françoise  de  Thumery,  Jean-Baptiste-Louis-Benoît 
était  fils  de  Richard  Thomas,  écuyer,  seigneur  de  la  Vallée,  procureur- général  du  comté  de  Cler- 
mont-en-Argonne,  et  de  Françoise  de  la  Rue  de  la  Vallée,  sa  seconde  femme,  fille  de  Clément  de 
la  Rue  de  la  Vallée,  écujer,  sieur  de  la  Plante,  gouverneur  des  ville  et  citadelle  d'Espinal ,  gentil- 
homme du  duc  de  Lorraine,  et  de  Nicole  Berget,  fille  de  Pierre  Bergel,  écujer,  seigneur  d*Aille- 
villers,  de  Tolla incourt  et  en  partie  de  Chaumont-la- Ville,  et  d*Anne  Tabouret, 

Jacques-Pbilippe-Renée  d*Espinoy,  mère  des  présentés ,  était  fille  de  Jean -Jacques  d'Espinoy, 
chevalier,  baron  de  Songy,  vicomte  de  Coole,  seigneur  de  Lonny,  de  Montmeillant  et  autres  lieux, 
mestre  de  camp  de  cavalerie,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  de  Marie- 
Louise  Hippolyte  ds  Lannoy.  Jean-Jacques  était  fils  de  François  d^Espimjy,  chevalier,  baron  de 
Songy,  seigneur  d'Eslrcmont,  capitaine  d'une  compagnie  de  chevau-légers,  et  de  Jeanne  Aubertin, 
fille  de  Nicolas  Aubertin,  écuyer,  seigneur  de  Jonchery  et  de  Foain  en  partie,  lieutenant-général 
au  bailliage  de.  Chaaions ,  et  Madelaine  de  Baugier^  fille  d'Edme  Baugier,  avocat  au  parlement  9 
enquêteur  pour  le  roi  au  bailliage  de  Vermandois,  et  de  Madelaine  deValronville.  François  (tEspinoy 
était  fils  de  Jacques  d'Espinoy,  chevalier,  vicomte  de  Coole,  seigneur  de  Pauly,  de  Taisy  et  de  Cha- 
vignon,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  et  de  Catherine  Damas,  fille  d'honoré  sei- 
gneur Jean  Damas,  bourgmestre  de  la  cité  de  Liège,  et  de  Marie  de  Vivier»  Marie-Louise*Hippolyte 
de  Lannoy,  aïeule  maternelle  des  présentés,  était  fille  de  Louis-Auguste,  comte  de  Lannoy,  pair 
d'Auxy-le-Château,  seigneur  de  la  Motte,  de  la  Crolz-au-Bailly,  de  Franval,  etc.,  colonel  d'un  régi- 
ment d'infanterie  au  siervice  de  Franoe^  et  de  Louise  Philippe  de  Furslemberg,  Louis-Auguste  était 
fils  de  Charles,  comte  de  Lannoy,  chevalier,  seigneur  des  mêmes  lieux,  gouverneur  des  ville, 
château  et  comté  d'Eu,  et  de  Jeanne-Antoinette  de  Belloy,  fille  de  Jacques  de  Belloy,  chevalier, 
seigneur  de  Chfitillon,  et  d'Amicie-Élisabeth  de  Courtenay.  Louise-Philippe  de  Furstemberg  était 
fille  d'Antoine-Egon,  landgrave  de  Furstemberg,  prince  du  Saint-Empire,  comte  de  Hulîgemberg, 
et  de  Marie  de  Ligny, 

Thomas  de  Pange  :  D'argent,  au  cheyron  d'azur,  chargé  de  3  épées  d'argent,  garnies  d'or,  et 
accompagé  de  3  étoiles  de  gueules. 

De  la  Rue  de  la  Vallée  :  Écart elé,  au  1  d'azur^  à  la  lance  d'or,  accostée  de  a  fleurs  de  lys  du 
même;  au  a  d'azur,  à  a  poissons  d'argent  en  fasce,  accompagnés  de  3  besants  d'or  en  pal;  au  3 
d'azur,  à  3  étoiles  d'argent  ;  au  4  d'argent  à  a  léopards  d'aznr;  sur  le  toi^t  d'argent ,  à  5  annelets  de 
sable  en  sautoir,  cantonnés  de  4  mouchetures  du  même. 

De  Thumert  :  d'azur,  A  la  croix  écartelée  et  engrêlée  d'or  et  d'argent ,  captonoée  de  quatre  bou- 
tons de  rose  au  naturel. 

Berget  :  D'argent,  à  3  glands  d'or,  et  un  B  du  même  en  cœur. 

D'EspiiroT  :  D'azur,  à  3  besants  d'or  en  bande. 

Aubertin  :  D'azur,  au  lion  d'or,  lampassé  et  armé  de  gtieules,  s'appuyant  sur  une  branche  de 
laurier  de  sinople. 

De  Lannot  :  Écartelé,  aux  i  et  4  d'argent,  à  3  lionceaux  de  sinople,  lampassés  et  armés  de  gueules, 
et  couronnés  d'or,  qui  est  de  Lannoy;  aux  2  et  3  écbiquetés  d'or  et  d'azur,  qui  est  d*Ausy. 

De  Forstemberg  :  D  or,  à  l'aigle  de  sable,  becquée  et  membrée  d'azur,  portant  sur  l'estomac  un 
écu  écartelé  aux  1  et  4  de  gueules,  au  gonfalon  d'argent;  aux  a  et  3  d'argent,  à  la  barre  vivrée 
d'azur  ;  le  grand  écu  environné  d'une  bordure  nébulée  d'argent  et  d'azur. 
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fBiGinvBS  DB  LA  YASSALDIE^  d'AYALATS,  db  NOGARET^  m  LESCURE,  de 
VAILLAG,  DB  FRAISSINET,  db  RIGNAG,  db  PUREGET,  db  BASTES,  db 
BELLEGARDE,  db  la  GOSTE,  db  la  QUETZIE,  du  TOURON,  db  PUYHI* 
GLAN;  BABOHS  db  GADILLAG;  sbigbbves  db  FAT  ARES,  db  GABIRAG,  db 
LAS-YAYSSES,  db  ROMEGOUX5  db  la  TOURETTE,  db  NOZAG^  db  la 
GRAULIÈRE,  db  la  barde,  db  PERDIGAT,  du  MARAIS,  db  BRIGNAQ^ 
DB  SOLYIGNAG,  du  GOUDERG,  DELA  GARDE,  db  PÉGH AURIER,  de  SAINT- 
ANDRÉ,  DB  GAULE,  dbYASILHAG;  maiquis  et  comtes  db  MONTYIEL;  sbi- 
GRBUBS  DE  BARRAUT,  viGOMTBS  DU  BOULONNAIS;  seighbubs  de  DONDAS, 
db  FONLANON,  d'ARGENTON,  db  BfAZIÈRES,  db  BARGADE,  etc.,  etc., 
HABQUis  et  goihbb  db  YASSAL^'^h  Quercy,  en  Albigeois,  en  Périgard,  et  en 
Guienne, 


Abbiss':  D'azur,  à  la  bande  émargent,  remplie  de 
gueules,  chargée  de  trois  besants  d*or,  et  accom^ 
pagnée  de  deux  étoiles  du  même.  Couronne  de  mar- 
qoU.  Supports  :  deux  lions. 

La  maison  db  VASSAL,  une  des  plus  considérables  et  des  plus 
nombreuses  de  la  Guienne,  est  originaire  du  Quercy.  Son  nom, 
connu  dès  le  commencement  de  la  troisième  race  de  nos  rois,  s*est 
répandu  avec  éclat  dans  les  proyinces  de  Languedoc,  de  Périgord, 
de  Limosin,  d'Agénais  et  de  Rouergue,  dans  les  douzième  et  trei- 
zième siècles;  et  dès-lors  elle  tenait  un  rang  distingué  à  la  cour 
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q  DE  TASSAL. 

des  princes  qui  gouTeroaient  ces  divers  états  (i).  Dans  les  temps 
postérieurs,  et  jusqu'à  nos  jours,  la  maison  de  Vassal  a  soutenu 
par  de  nombreux  et  importants  services  militaires  (2)  et  lexercice 
des  hautes  fonctions  civiles  et  ecclésiastiques,  la  considération 
qu'elle  s'était  acquise  avant  la  réunion  des  grands  fiefs  à  la  cou- 
ronne. 

Les  archives  de  la  ville  de  Martel  et  l'ancienne  tradition  du 
pays  font  foi  qu'il  existait  près  de  cette  ville,  dans  des  temps  re- 
culés, un  vieux  château  connu  sous  U  dénomination  de  la  Yassal- 
die  [Castellum  Vassaldiaxx  Vassali),  dont  il  reste  à  peine  quel- 
ques faibles  vestiges  qui  en  ont  porté  le  nom  jusqu'aujourd'hui. 
On  voit  aussi  près  de  Carlux,  eu  Périgord,  au  milieu  des  ruines 
d'un  ancien  fort,  les  fondements  d'une  grosse  tour,  qui^  quoique 
détruite  depuis  plusieurs  siècles,  a  conservé  le  nom  de  VassaL  Ces 
châteaux  ont  donné  leur  nom  à  cette  noble  race,  ou ,  ce  qui  est 
^lus  probable,  ils  l'ont  reçu  d'elle^  comme  elle  l'a  donné  depuis  au 
fief  de  Goutz,  près  de  Mareuil,  en  Périgord.  {Mémoires  manuscrits 
sur  la  maison  de  Vassal,  par  M.  ïahhé  des  Granges.) 

Il  y  a  des  auteurs  qui  regardent  comme  patronimique  le  nom 
de  Vassal,  fondés  sur  ce  que  ce  nom  a  été  employé  quelquefois 
comme  nom  de  baptême.  On  trouve  en  efiet  deux  chartes  de  lab- 
baye  de  Beaulieu,  en  Limosin,  qui  font  mention  d'un  Vassaldàe 
la  Gardelle,  vers  l'an  1 1 00.  La  généalogie  de  la  maison  de  Vichy 
fournit  aussi  un  exemple  d'une  semblable  acception  de  ce  mot. 
D'autres  pensent  que  le  nom  de  Vassal  avait  dans  son  origine  ^mc 


(1)  Oo  verra  plus  loin  uo  cheralier  de  cette  maison  ùommé,  en  1189,  par 
Roger  Ticom  te  de  Beziers,  Tan  des  tuteurs  deRaimond,  son  fils,  et  uo  autre,  en 
1  ?57,  choisi  pour  tuteur  du  yicoçite  de  Tureoiie. 

(a)  Cette  maison  a  souvent  payé  du  sacrifice  de  sa  fortune,  et  scellé  de  son 
sang  son  dévouement  au  service  de  nos  rois.  Au  seizième  siècle,  le  seigneur  de 
Vassal  ruina  de  fond  ea  comble  son  ohôtèau  de  la  Yassaldie,  pour  que  ce  poste 
important  ne  fût  d'aucun  secours  aux  Ti^igjiopnaires  qui  l'avaient  surpris.  M.  le 
maréchal  de  Moucby  se  plaisait  à  raconter  qu'il  avait  yu  dans  sa  jeunesse,  à  l'ar- 
mée d'Italie,  en  1735,  80  gentilshommes  du  nom  de  Vassal,  servant  tous,  à  celte 
armée,  depuis  le  grade  de  cadet  gentilhomme  jusqu'à  celui  de  lieutenant-général. 
Ce  fait  sî  extraordinaire  et  si  glorieux  pour  une  ibmille,  qui,  dans  une  seule  gé- 
nération, a/foarniao  ofiiciersà^rélât,  rappelle  les  Fabius  de  Tancienne  Rome. 
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signification  particulière,  çomipe  ceux  de  cùmpumr^  eu  Auvergne, 
le  sénéchal^  en  Bretagne,  le  vicomte^  en  Normandie^  etc.,  etc. 

S'il  en  faut  croire  une  ancienne  tradition ,  qui  s'est  perpétuée 
depuis  plusieurs  sièclqs  dans  le  Quercy  et  les  provinces  voisines, 
la  maison  de  Vassal  a  la  même  origine  que  les  lirons  de  Goiuv- 
don  (i).  Quoiqu'on  ne  puisse  pas  établir  l'identité  de  cette  origine 
par  des  tit^çs  originaux  et  des.  monum^its  contemp<u*ains ,  l'opir 
nion  qu'on  a  de  cette  illustre  descepdance  acquiert  un  certain  de- 
gré de  probabilité , .  quand  on  considère  que  }es  seigneuries  de 
Yaillac  et  de  Fraissinet,  ancien  patrimoine  de  la  maison  de  Vassal, 
.étaient  situées  dans  les  environs  de  Gourd  on,  et  avaient  été  formée^ 
des  démembrements  de  cette  ancienne  baronnie. 

Xa  maison  de  Vassal  a  toujours  été  très-nombreuse  en  branches 
et  en  individus.  On  cite  comme  un  fait  remarquable  qq'en  inpii^ 
de  4oo  ans  elle  a  formé  plus  de  trente  branches^  maintenues  lors 
de  la  recherche  de  1666,  indépendamment  de  douze  ou  quinze 
autres  branches  sorties  des  seigneurs  de  Vaillac  et  de  Fraissinet, 
dans  les  treizième  et  quatorzième  siècles,  et  qui  se  sont  successive- 
ment éteintes  avant  l'époque  de  la  recherche  (2).  Toutes  ces  bran- 
ches tirent  leur  origine  de  trois  principales,  connues  sous  les  noms 
de  Rignac,  de  Norac  et  de  la  Tourette,  dont  la  branche  de  Fraissi- 
net a  été  la  tige  féconde. 

Deux  frères  de  Vassal,  les  premiers  dont  la  mémoire  ait  été 
transmise,  firent  donation  de  certains  objets  au  monastère  de 
Beaulieu-sur«Dordogne,  en  Limosin,  par  deux  chartes  datées  du 
règne  de  Hugues  Capet  [régnante  Hugone  Francorum  regé)y  entre 
les  années  987  et  996  (3). 


(1)  La  maison  de  Gourdon  tire  son  origine  d'un  seigneur  nommé  Aimeric, 

père  de  Géraud,  auxquels  Raimond,  comte  de  Rouergue  et  marquis  de  Gothie, 

légua,  par  son  testament  de  Tan  961,  ce  qu'il  possédait  dans  le  château  de  Gour<- 

Mlon  et  le  Gourdonnais»  en  Quercy.  (D.  Vaisêète^  Histoire  générais  de  léongw- 

doc,  u  n,  p.  95.) 

(a)  Un  lait  non  moins  remarquable,  c'est  que  dans  un  aussi  grand  nombre  de 
ramifications,  on  ne  trouve  pas  une  seule  trace  de  bâtardise. 

(3)  H.  le  comte  de  Glermont-Touchebœuf,  dont  le  témoignage  fait  autorité  en 
cette  matière^  atteste  aroir  vu  ces  deux  chartes  à  Beaulleu  en  1767.  Elles  contenaient 
6  à  7  lignes  chacune.Les  deux  frères  Vassal,  donateurs,  nommés  et  prénommés,  agis- 
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4  DE  VASSAL. 

Martin  et  Arsius  de  Vassal  [de  Vassa)^  vivaient  dans  te  onziè* 
Hie  siècle.  Ils  firent  donation,  avec  la  femme  d'Arnaud  Ramond, 
et  Guillaume,  son  fils,  et  Arnaud  de  Laskera,  au  monastère  de 
Saint-Quirin  de  Marcillac,  en  Quercy,de  l'église  des  SS.  Quiriace 
et  Nicomède,  ayec  la  moitié  des^ prémices  et  dîmes  qui  en  dépen- 
daient, la  moitié  des  offrandes  faites  à  l'autel  et  des  droits  de  sé- 
pulture, ensemble  la  justice  entière,  le  marché,  etc.  L'acte  de  cet- 
te donation  fut  souscrit  par  les  donateurs,  en  présence  de  Ramond 
de  la  Perarède,  de  l'archidiacre  Garcias,  d'Arnerius  ou  Asnerius 
àe  Vassal,  de  Garcias  de  la  Roque,  etc.,  le  mardi,  2  des  calendes 
de  mai,  le  1*'  de  la  lune,  sous  le  règ;ne  de  Philippe  I**,  roi  de  Fran- 
ce, Raimond  étant  évéquede  Lectoure,  et  Odon,  vicomte  de  Loma- 
gne  (1).  {Bibl.  du  Roîj  Rec.  de  Doatj  1. 121,  p.  60;  GalL  Christ. 
1. 1,  col.  177.) 

N....  de  Vassal,  cardinal-diacre  du  titre  de  Saint-Eustache,  et 
ensuite  de  Sainte-Marie  in  Aquiro^  fut  élevé  à  la  pourpre  par  le 
pape  Innocent  II,  à. la  troisième  promotion  des  cardinaux,  qui  fut 
faite  en  1 134*  Il  souscrivit  plusieurs  chartes  de  l'abbaye  de  Ciu- 
ny,  notamment  une  bulle  de  confirmation  de  l'église  de  la  Roche- 
beaucotirt,  en  Périgord,  en  faveur  de  Pierre  le  Vénérable,  abbé  de 
Cluny^  datée  du  3  des  ides  de  mars  1 136.  Cette  souscription  est 
conçue  en  ces  termes  :  Ego  Vas^alus^  diaconus  cardinalis  Sancti 
Euslachii  subscripsi.  Elle  se  lit  encore  au  bas  de  trois  autres  bul- 
les datées,  la  première  du  10  des  calendes  de  juin  1  iSq;  la  deuxiè- 
me du  4  des  nones  de  mai  ij4i>  et  la  troisième  du  7  des  calen* 
des  de  mai  1 142*  Il  moumt  la  même  année,  avant  le  8  des  calen- 
des d'octobre.  {Auberjr^  catalogue  des  cardinaux;  Moréri,  t.  III, 
p.  195.) 


saient  conjointement,  et  faisaient  dans  chacune  de  ces  chartes  une  donation  dif- 
férente. Il  est  à  regretter  que  la  copie  que  M.  le  comte  de  Glermont  en  ayait  faite, 
et  dont  il  avait  fait  présent  à  M.  do  Vassal  de  Sainl-Gily,  ait  été  égarée  dans  la 
réfolution  :  car  elle  ne  s*est  pas  trouvée  dans  les  papiers  de  celui-ci  après  sa 
mort. 

(1)  La  combinaison  des  notes  chronologiques  de  celte  charte  indique  Tannée 
1090,  en  laquelle  Pâques  tomba  le  21  avril,  et  où  le  3p  avril  fut  un  mardi ,  mais 
il  faut  lire  le  V  et  non  le  I,  à  raison  du  jour  de  la  lune. 
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DE   VASSAL  5 

I.  L'un  des  trois  seigneurs  Martin,  Arsius  et  Arnerius  de  Vas- 
sal* cités  plus  haut  comme  bienfaiteurs  du  monastère  de  Saint- 
Quirin  deMarcillàc,  prèsFigeac,  en  Quercy,  en  1090,  parait  s'ê- 
tre établi  en  Albigeois,  à  la  fin  de  ce  siècle,  par  suite  d'un  mariage 
avec  une  riche  héritière  qu'on  croit  être  de  la  maison  d'Avalats, 
sur  le  Tarn,  nom  qui  n'a  dû  être  porté  par  plusieurs  de  ses 
descendants,  comme  on  le  verra  ci-après,  qu'en  vertu  de  substî-, 
tution.  11  laissa,  suivant  l'ordre  des  temps  : 

1*.  Isarn,  dont  l'article  suit; 

a*.  Pierre  de  Vassal,  qui  fut  témoin  à  un  acte  de  cession  que  Roland  de  Bi« 
san  fit,  le  14  des  calendes  de  mai  (18  avril  1 127),  à  Aton,  Ticomte  de  Be- 
ziers,  et  la  vicomtesse  Cécile,  sa  ï^emme,  et  à  leur  postérité,  d*un  fief  qu*il 
possédait  à  Beaiiers.  Au  mois  de  novembre  11 58,  il  se  rendit  garant  d'une 
permission  que  Roger,  vicomte  de  Besiers,  accorda  à  Arnaud  Aiorlan  et 
Ave,  sa' femme,  pourbûtir  une  ou  plusieurs  forteresses^  dans  une  terre  qu'ils 
avaient  acquise  d'Arnaud  de  Fons.  {Bisi.  de  Long,  par  D.  Vaissète,  t.  II, 
preuv.  col.  4^>  A^*  deDoat.^  t.  i(56,  pp.  1 1 1  et  a5a.)  L'année  suivante 
1  i3g,  Pierre  de  Tassai  fut  témoin,  avec  Renaud  de  Vassal,  son  frère,  prieur 
de  Burlats,  d'une  donation  faite  par  le  vicomte  de  Besiers,  aux  religieux 
du  monastère  d'Ardorel.  {GalL  Christ»,  t.  I,  col.  i4*)  PierrcMde  Tassai 
assista,  le  a6  juin  114^9  ^vec  Hugues,  comte  de  Rodés,  Bernard,  comte 
de  Gomminges,  Sicard,  vicomte  de  Lautrec,  etc.,  etc.,  au  traité  de  paix 
et  d'alliance  conclu  entre  Alfonse,  comte  de  Toulouse,  et  Roger,  vicom- 
te de  Beders  ;  puis  >  en  1 1 5a  ,*  à  un  aécord  passé  entré  les  mêmes  vicomtes 
de  Béliers  et  de  Lautrec;  enfin^^  à  un  don  fait,  le  25  août  1 153,  par  Biai- 
mond-TrencaveU  à  Isarn  dePuylaurens.  {HisL  deLangaedoe,  t.  II,  preuv. 
col.  494»  498,  545.)  Il  eut  deux  fils  : 

J.  Pierre  de  Tassai,  qu^t»sista,  en  1 160,  avec  Frotard  de  Pierre,  Isârn 
du  Dourn,  Bertrand  d'Avalats,  etc.,  à  un  accord  fait  entre  Raimond- 
Trencavel  et  les  chevaliers  et  bourgeois  de  la  ville  de  Castres.  (Rec. 
dé  Doat,  t  1 17,  p.  io.)  En  1 164»  Pierre  de  Tassai  se  rendit  caution, 
avec  Pierre,  Guillaume  et  Isarn  d'Avalats,  ses  fils,  Raimond^Trenca- 
vel  et  Roger,  son  fils,  Raimond  d'Avalats,  Bertrand  d'Avalats,  Gir- 
bert  et  Bertrand,  fils  de  ce  dernier,  d'un  acte  par  lequel  Pons  Auger, 
N....,  son  fils,  et  Gaudluns,  sa  fille,  firent  donation  au  monastère  de 
Saint^Benoit  de  Castres,  entre  les  mains  de  l'abbé  Rigaud,  lorsqu'ils 
destinèrent  Bermunde,  leur  fille  et  sœur,  à  prendre  le  voile,  de  la 
moitié  des  dîmes  et  ofl'randes,  et  autres  droits  qu'ils  avaient  dans  l'é- 
glise de  Saint- Georges.  A  cet  acte,  figurent  comme  témoins  Bertrand 
de  Tassai,  Guillaume  de  Tassai ,  Bertrand -Trencavel  et  son  frère. 
{Ibid,,  p.  43.)  En  1 165^  Pierre  Vassal^  fut  témoin  d'un  accord  passé 
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6  DS   VASSÂXm 

entre  Eairnood-TreDcaTel  et  Adémarde  Nérac.  {Cartulaire  dêFoix, 
caisse  i5.)  On  ne  lui  connaît  que  trois  fils  : 

a.  Pierre  d'Avalats^         \ 

b.  Guillaume  d^Ayalats^  \  virants  en  ii64; 

c.  Isarn  d'Ayalats  5  ) 

B*  Bertrand  de  Vassal^  qui  fut  témoin  à  l'acte  de  1164»  cité  ci-dessus; 
S^   Adémar  de  Vassal ,  qui  se  rendit  garant  d*un  hommage  que  Eaîmond- 
Ameil  de  Penne  rendit,  en  1  iSg,  au  yicomte  de  Garcassonne^  pour  le  châ- 
teau de  Penne.  {Histoire  dé  Languedoc,  t.  Il,  preur.  col.  4^5.)  Il  a  eu 
très-probablement  pour  fib  : 

A.  Ameil  de  Tassai,  qui  donna,  Pan  1178,  au  monastère  de  Beauliea, 
en  Rouergue,  le  droit  de  passage  dans  le  mas  de  Broconenc.  {ÇartuL 
deBeaulieu,  p.  47*)  Gelui-c»  paraît  aroir  eu  pour  enfants  : 

a.  Adémar  de  Yaasal; 

b.  Bernard  de  Tassai,  chanoine  de  PégUsede  Saiote^Cécile  d'Albj, 
mentionné  <iani  des  actes  des  années  i2M>5,  isoS»  laao,  1226 
et  1255.  {Rec.,  de  Doatt  t.  108,  pp.  i^  i56,  176,  294»  ^^» 
347.555); 

4*.  Renaud  de  Tassai,  prieur  de  Burlats^  au  diocèse  de  Castres,  rlyant  en 
1139. 

IL  Isam  DE  Vassal,  présumé  frère  de  Pierre,  d'Adémar,  et  de 
Renaud,  fut  témoin,  avec  Bernard  de  Mirayal  et  Guillaume  d*A- 
guilène^  à  un  acte  du  3  août  1 1^4,  t>ar  kquel  Portier,  seigneur  de 
JSénégats,  en  Albigeois,  céda  son  château  à  Aton,  vicomte  de  Be- 
^—  ziers.  {Hist.  de  Languedoc^  t.  II;  preuv.  col.  4^6;  Rec.  de  Doat^ 

t.  166,  p.  180).  Isarn  eut,  entr^autres  enfants  : 

1*.  Guillaume  de  Tassai,  cheralier.  Lui  txKarisma,  sa  femme,  dotèrent,  en 
1 162^  Tabbaye  de  Beanlieu,  près  de  Tillefrancbe,  en  Rouergue,  de  deux 
pai^ts  de  la  dlme  qu'ils  percevaient  sur  la  terre  des  Groses,  en  présence  de 
L.  Terol  et  de  G.  de  Tais.  {Cartui.  de  ^abbaye  de  BeaulieUf  et  notes  de  ^ab* 
bé  de  RaffinJ)  Guillaume  de  Tassai  assista  comme  témoin ,  avec  Bertrand 
de  Tassai,  son  frère,  à  un  acte  de  1164^  rapporté  au  degré  de  celui-ci.  Le 
même  Guillaume,  Karesma,  sa  femme,  et  Guillaume  de  Tassai,  leur  fils, 
donnèrent,  en  1^169,  à  la  même  abbaye  de  Beaulieu,  en  Rouergue,  ce  qu'ils 
avaient  acquisdeGuîral  Goirasals.  (/^.,  p.  3o,  verso.)  Guillaume  de  Tassai 
est  nommé  avec  Pierre,  son  frère,  dans  plusieurs  actes  cités  à  Tarticle  de 
ce  dernier.  Roger  II,  vicomte  de  Garcassonne  et  de  Beiiers,  ayant  fait  un 
eodicille,  le  17  mars  1 194,  choisit  Guillaume  de  Tassai,  cheralier,  pour 
l'un  des  membres  du  conseil  de  tutelle  de  Raimond-Roger,  son  fib,  aveo 
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les  évêques  de  Garcassonne,  de  Beziers  et  d^Alby.  {Histoire  de  Languedoc^ 
t.  III9  p.  go.)  Guillaume  de  Vassal  paraît  dans  divers  actes  du  iricomte 
Raimond-Roger,  des  années  1  iggel  iîîoi,  et  il  mourut  après  Tannée  iao5. 
{RecueU  de  Doat,  t.  108,  p.  i5a.)  Il  eut  pour  fils  : 

Guillaume  de  Vassal,  vivant  en  1169.  On  ignore  sa  destinée  ultérieure; 

a\  Bertrand  I**,  dont  l'article  suit  ; 

3%  Pierre  de  Vassal,  chevalier,  qui  fut  présent  à  deux  aetes  passés  entre 
Raîmond,  comte  de  Toulouse,  et  Roger,  vicomte  de  Besiers;  le  premier  du 
mois  de  novembre  1 171;  le  second  daté  du  même  mois  1 17g.  Le  premier 
jour  des  calendes  de  septembre  1181,  il  fut  témoin  de  l'acte  par  lequel 
Guillaume  Frotier,  Guillaume  Jourdain,  Raimond  Vassarot,  Guillaume  de 
Mirandol,  Amblard  de  Vassal  et  plusieurs  autres  nobles,  reconnurent  pour 
leur  suzerain  le  vicomte  Roger.  {Hist.  de  Long.,  U  III,  preuv.  col.  120, 
147,  i52.)  Au  mois  de  juin  1 185,  Pierre  de  Vassal  fut  témoin  de  l'adop- 
tion que  le  même  vicomte  fit  d'Alfonse,  fils  du  roi  d'Aragon,  auquel  il  subs- 
titua tous  ses  biens.  U  fut  encore  présent,  au  mois  de  février  1 188  (v.  st.), 
à  une  reconnaissance  de  8000  sous  melgoriens,  donnée  au  même  Roger 
par  Sicard,  vicomte  de  Lautrec,  pour  la  dot  d'AzaFals,  sa  femme,  fille  du 
Ticomte  de  Beziers.  {Ibid,,  col.  iSg,  160.)  Ce  dernier  ayant  fait  son  tes« 
tament  le  7  des  calendes  d'octobre  (^5  septembre)  1 189,  choisit  Pierre  do 
Vassal,  chevalier,  avec  l'évêque  d'Albj  et  deux  autres  seigneurs,  pour  tu- 
teurs de  Raimond  de  Beziers,  son  fils.  {Rec,  de  Doat,  testaments,  t.  40, 
p.  1 15.)  Au  mois  d'octobre  1193,  Pierre  de  Vassal  fut  témoin,  avec  Guil- 
laume de  Vassal,  son  frère,  d'une  permission  accordée  par  Roger,  vicomte 
de  Beziersy  à  Pierre  de  Flacian  et  à  ses  frères,  pour  construire  une  ou  plu- 
sieurs forteresses  au  Puy  de  Châteaumerle  et  sur  le  territoire  de  Corneil- 
lan,  sousie  devoir  d'un albergue de  5  chevaliers.  (/^.,  1. 169,  pp.  4^,44> 
47*)  Pierre  de  Vassal  fut  encore  témoin  de  plusieurs  autresactes  du  même  vi- 
comte Roger,  dont  le  dernier  est  une  donation  que  ce  vicomte  fit,  au  mois 
d'août  1 196,  à  Pons  de  Buzadon  et  à  sa  postérité,  du  lien  de  Gasteler,  en 
Albigeois,  pour  y  construire  un  fort  et  des  moulins.  {Ibid.,  p.  69.)  U  eut 
pour  fils  : 

Pierre  de  Vassal,  qui  fut  présent  avec  son  père  à  un  hommage  rendu  au 
vicoiile  de  Beziers,  par  Guillaume  de  Felgars,  pour  son  chAteau  de 
Lunas,  le  4  des  nones  du  mois  d'octobre  1191*  {Histoire  de  Lang,^ 
U  III,  prèuv.  col.  ai.)  U  parait  avoir  eu  pour  fils  : 

a.  Guillaume  de  Vassal,  co-seigneur  d'Avalats,  qui  fut  témoin  de 
l'hommage  que  Guillaume-Bernard  d'Olargues  rendit  à  Raimond, 
comte  de  Toulouse,  le  18  décembre  1246,  puis,  avec  Pierre  de 
Vassal,  chevalier,  d'une  sentence  arbitrale  rendue,  le  4  des  ca- 
lendes de  juin  (29  mai)  1271,  entre  Jourdain  de  l'isle  et  le  cha- 

•    pitre  de  Sainte-Cédle  d'Alby.  {Cart.  de  Raymond,  comte deTour 
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iousâf  à  la  Bibliothèque  du  Roi,  Toi.  cot.  6009^  p.  iS  ;  Ree.  de 
Doat,  t.  106^  p.  3oo.)  Il  est  qualifié  damoiseau  dans  uq  acte  de 
1280; 

b.  Ermengaud  de  Tassai,  co-seîgneur  d'Ayalats»  qui  rendit  hom* 
mage  9  conjointement  arec  Guillaume  de  Vassal,  son  frère,  le 
i5  des  calendes  de  juillet  (19  juin)  ia65,  à  Raimond  de  Frais- 
sinet,  préTÔt  du  chapitre  de  l'église  cathédrale  d'Albj,  et  &  l'é- 
glise de  Saint-Benoit  d'Aralats,  pour  ce  qu'ils  tenaient  en  fief-  franc 
dans  la  Tille  et  juridiction  d'Ayalats,  de  la  même  manière  que 
leur  père  (qu'ils  ne  nomment  pas) ,  les  tenait  en  fief  des  prédé- 
cesseurs du  préTÔt  et  de  l'église  de  Saint-lenott  d'ATalats.  {Rec. 
deDoatfU  106,  p.  ao5.) 

III.  Bertrand  de  Vassal,  I*  du  nom,  co-seigneur  de  Nogaret, 
d'ATalats,  etc.,  assista,  avec  Guillaume,  son  frère,  et  autre  Ber- 
trand de  Vassal,  (leur  cousin-germain),  â  Facte par  lequel  Pierre  de 
Vassal  et  Pierre,  Guillaume  et  Isarn  d'ATalats,  ses  fils,  cautionnè- 
rent une  donation  faite,  en  1 164>  au  monastère  de  Saint«Benoit  de 
Castres.  {Rec.  de  Doat^  t.  1 179  p«  4^)  Bertrand  de  Vassal  eut,  en- 
tr'autres  enfants  : 

1^  Amblard,  dont  Tarticle  suit; 

9"*.  Bertrand  de  Vassal,  co-seigneur  d'A? alals,  qui  fut  père  de  : 

Pierre  de  Vassal,  seigneur  de  Saint-Juérj,  près  d'Alby,  et  co-seigneur 
d'A  valais,  qualifié  fils  de  feu  Bertrand  de  Vassal^  dans  un  hommage  ren* 
du  au  prévôt  et  au  chapitre  de  l'église  cathédrale  d'Alby,  par  Guillaume 
et  Ermengaud  de  Vassal,  frères,  le  19  juin  ia63.  Il  eut  pour  fils  : 

a,  Bertrand  de  Vassal,  co-seigneur  d'ATalats^  qualifié  damoiseau 
dans  un  acte  du  16  des  calendes  de  juin  (17  mai)  1281,  par  lequel 
il  céda  à  Bernard,  évêque  d'Albj,  les  dîmes  et  autres  revenus  ec- 
clésiastiques que  lui  et  ses  prédécesseurs  avaient  continué  de  per- 
cevoir dans  la  paroisse  de  Saint-Georges,  en  Albigeois.  Il  est  qua- 
lifié chevalier  et  fils  de  feu  Pierre  de  Vassal  de  Saint-Juérj,  dans 
un  hommage  qu'il  rendit,  le  35  janvier  1286,  au  prévôt  de  l'église 
de  Sainte-Cécile  d'Alby,  et  par  lequel  il  reconnut  tenir  de  lui,  ainsi 
que  de  l'église  de  Saint-Benoit  d'Avalats,  en  fief  franc ^  les  hon- 
neurs ,  domaines  et  héritages  qu'il  avait  au  lieu  et  en  la  juridic- 
tion d'Avalats.  {Rec.  de  Doaly  t.  107,  pp.  a  18,  54o.); 

b.  N....  de  Vassal,  religieux  de  l'ordre  des  frères  mineurs  en  1279; 

3*.  Déodat  de  Vassal,  nommé  comme  témoin  dans  une  transaction  passée,  en 
iao4  9  entre  Guillaume,  évéque  d'Alby,  le  prévôt  et  le  chapitre  de  l'église 
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Sainte-Cécile  de  la  même  yille^  d'une  part,  et  de  Taulre  l'abbé  et  les  re- 
ligieux du  monastère  d'Aurillac»  en  Aurergne.  {Ibid.,  t.  108^  pp.  14919 
145.) 

IV.  Âmblard  de  Vassal,  co-seigneur  de  Nogaret  et  d'Avalats,  né 
vers  l'an  ii5o,  fut  un  des  seigneurs  qui  rendirent  aveu  à  Roger, 
vicomte  de  Beziers,  le  jour  des  calendes  de  septembre  1181,  en 
présence  de  Pierre  de  Vassal,  (son  oncle),  et  de  plusieurs  autres  té- 
moins. Au  mois  de  mai  1 1 96,  il  se  trouva  présent  avec  le  même  Pierre 
de  Vassal  et  Raimond-Trencavel,  lorsque  le  vicomte  Roger  donna, 
â  Pons  deBuxadon  et  à  ses  descendants,  le  castelarde  la  Valette- 
Supérieure,  en  Albigeois.  Il  fut  aussi  présent,  avec  Guillaume  de 
Vassal,  à  un  acte  du  6  des  calendes  d'avril  (27  mars)  i20i,  par  le- 
quel Raimond-Roger,  vicomte  de  Garcassonne  et  de  Beziers,  re- 
connut qulsarn  de  Bernard  tenait  de  lui  par  engagement  le  châ- 
teau de  Balaguier  et  le  Balagairez-Montjourdan  (en  Rouergue) , 
ainsi  que  le  territoire  de  Quercor.  {Uist.  de  Lang. ,  t.  III,  preu v.  col. 
191.)  Amblard  est  qualifié  neveu  de  Guillaume  de  Vassal  dans 
deux  actes  où  il  figure  avec  lui  comme  témoin ,  datés  de  la  même  an- 
née ]aoi;et^  au  mois  de  mars,  ils  cautionnèrent  une  promesse  faite 
entre  Raimond-Roger,  vicomte  de  Beziers,  et  son  cousin  Raimond- 
Roger,  comte  de  Foix,  de  s'entraider  contre  le  comte  de  Toulouse. 
Enfin  Amblard  et  Guillaume  de  Vassal  furent  du  nombre  des  sei- 
gneurs qui  garantirent  le  don  que  le  vicomte  de  Beziers  fit  au  com- 
te de  Foix,  dé  tous  ses  domaines,  dans  le  cas  où  il  viendrait  â  dé- 
céder sans  postérité.  {Recueil  de  Doaty  t.  169,  pp.  92,  94;  HisL 
de  Lang.  9  ibid.,  preuv.  col.  190, 192.)  Amblard  fut  présent  à  deux 
actes  de  ventes  faites  du  vicomte  de  Beziers  par  Guillaume-Pierre 
de  Vintron  et  Bernard-Raimond  de  Gapendu,  aux  mois  d'août 
1202  et  de  décembre  i2o3.  Amblard  de  Vassal,  {Amblardus  Vas^ 
saldi)jet  VassalduSy  clerc,  furent  témoins  de  l'hommage  rendu,  en 
1 226,  par  Ermengaud,  seigneur  de  Combret,  aux  prévôt  et  chapi- 
tre de  Sainte-Cécile  d'Alby.  {Rec.  de  Doat,  t.  .108,  p.  260.)  Le  der* 
nier  acte  où  le  nom  d'Amblard  soit  cité  est  un  accord  fait  le  3  des 
ides  (i3)  d'octobre  i23i,  entre  Raimond  Vil,  comte  de  Toulou- 
se, et  l'abbé  de  Gaillac.  {Hist.  de  Lang.,  ibid.y  col.  359.)  Il  ne  vivait 
plus  le  18  juillet  1249,  et  avait  fait  son  testament  en  ûiveur  de  écartdé,  a^'1  et  4, 
deux  fils  qu'il  avait  eu^  de  son  épouse,  qu'on  croit  issue  de  la  mai-  ^^ao;  Mu^a  et  3  u"ae 
son  DB  Pavjlin,  savoir  :  .  ^'^' 
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ï •.  Pîett^tlc  Tassai,  èhéyalîer,  co-seigoeor  de  K ogaret  et  d^Aralats,  et  seigneur 
de  Satot^tiéry.  Il  paraît  aroir  duccédé  aux  domaines  t[ue  son  Jière  possé- 
dait en  Languedoc  et  en  Albigeois.  Lui  et  son  frère  Eaimondy  énc^cés  fils 
de  défunt  Amblard  de  Vassal,  et  agissant  du  consenteHieût  de  Guillaume 
et  dlsam  de  Paulin  et  de  Maffre  boudrac,  leurs  tuteurs»  vendirent»  le  i5 
des  calendes  d*août  (18  juillet)  1249,  à  Durand»  érêque  d*AIby»  la  huitiè- 
me partie  de  la  seigneurie  du  château  de  Nogaret»  ainsi  que  tous  les  droits» 
tnoulin  et  four  en  dépendants»  ponr  la  somme  de  5oo  sous  cahordens.  C«t 
acte»  qui  fut  p^sé  devant  Bertrand  le  Yendageur*  notaire  public  à  Albjr» 
porte  que  ces  objets  étaient  venus  à  ces  deux  frères  de  la  succession  de 
leur  père»  qui  les  tenait  lui-même  de  son  père.  (il^.^e2)oa^»t.  106»  p.  54.} 
Bertrand»  vicomte  de  Lautrec»  ayant  tué  le  fils  de  feu  Guillaume  de  Pau- 
lin» le  roi  saint  Louis»  pour  punir  cet  attentat,  ordonna  au  sénéchal  de 
Carcassonne  de  constituer  le  vicomte  prisonnier,  puis,  par  lettres  do  diman- 
che après  la  Saint-Nicolas  1  sS^»  de  le  délivrer,  sous  la  condition  qu'il  paie- 
rait 300  livres  aux  parents  et  ands  du  défunt»  et  quil  Irait  setrif  onlre'- 
mer  à  ses  dépens  pendant  deux  ans.  Bei^trand  se  soumit  à  toutes  cea  condi^ 
lions  le  i3  février  suiva&t,  en  présence  de  Philippe  de  Hontfort^  d*01i?ier 
de  Termes»  et  de  plusieurs  autres  seigneurs  qualifiés.  Ermengarde,  veuve 
de  Guillaume  de  Paulin»  et  mère  de  celui  qui  avait  été  tué  par  le  vicomte  de 
Lautrec,  donna  son  approbation  à  cet  acte,  ainsi  que  Rdmond  deSaisset«  son 
frère,  Pierre  de  Vassal  (i)»&aîmohd  du  Breuil,  et  plusieurs  ailres  qui  étaient 
sans  doute  de  la  parenté  des  Paulin.  Pierre  de  Vassal  est  qualifié  che^ 
valier  dans  la  sentent  arbitrale  ds  ^9  mai  1171  (citée  pliia  haut  à 
Tartlcle  do  Guillaume^  co-seigneur  d' Avalais) f  sentence  qui  eut  pour  bul 
de  régler  les  limites  de  la  juridiction  du  château  de  Saint-Juéry  et  du  lieu 
d*A?alats.  (R^.  de  Doat,  ibid.,  p.  3oo.)  Il  eut,  entr*autres  enfants  : 

Bertrand  de  Vassal,  seigneur  de  Saint-Juéry  et  d'Avalats,  dotit  il  fit  hom* 
mage,  comiôe  fils  de  Pierre  de  Vassal,  chevalier,  seigneur  de  Saint- 

.  Juéry,  au  chapitre  de  la  cathédrale  d'Alby,  le  8  des  calenfcs  de  fé- 
vrier 1286.  (Recaeii  de  Doat,  t.  VI,  p.  1 56); 

2\  Kaimond  I**,  qui  continue  la  descendance. 

V.  Raimond  M  Vassal,  l^  du  nom,  chetafMer,  co-teigneur  de 
Nogaretet  d'Avalats,  vendit,  conjointement  avec  Pierre,  son  frère, 
le  18  juillet  12499  la  huitième  paj^tte  de  la  seigneurie  du  château 
de  Nôgaret  à  Durand^  évéque  d'Alby.  Ayant  pris  les  armes  avec 


(1)  On  a  vu  plus  haut  qu^en  1249»  Pî^>^  et  Kaimond  de  Vassal  étalent  sous  la 
tttelle  de  CMUauaie  et  d'Iaam  de  Pautin,  vraisemblablement  leurs  oboles.  On 
verra  plus  tard  se  renouveler  l'alliance  des  deux  maisons  de  Vassal  et  dePauKo. 
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Isarn  et  Amalric,  vicomtes  de  Lautrec,  contre  Fabbé  de  Gaillac,. 

il  fut  condamné,  par  sentence  de  Pierre  d'Autenil,  sénéchal  de 

Garcassonne  et  de  Beziers,  datée  du  8  des  ides  (6)  de  février  1 25g 

(p.  si.)f  àj^yw  lo  liv*  tournois  d'amende.  Raimond  de  Vassal  ne 

prenait  alors  que  la  qualité  d'écuyer,  comme  on  la  lui  a  donnée  dans 

la  citation  qui  fut  faite  devant  le  sénéchal,  où  il  était  dit  qu'il  était  de 

la  famille  du  vicomte  de  Lautrec  (i),  de  même  que  Guillaume  Maf* 

fîre,  Pierre  Ermengaud,  chevalier,  Bertrand  de  Veyswère,  Bertrand 

de  Hauterive  et  Beroard-Pons  de  MiravaL  {Rec.  de  Doat^  t.  i54, 

p.  i83.)  Enfin  il  est  quaMfié  chef  aller,  et  nommé  avec  Pierre  do 

Vassal,  Bon  frère,  et  autre  Pierre  de  Vassal,  fils  de  feu  Berirand  de 

Vassal,  d*ans  Thommage  qui  fut  rendu,  le  i9)uin  1^65,  par  Guil-> 

laume  et  Ermengaud  de  Vassal,  frères,  au  prév^  et  au  chapitre 

de  relise  cathédrale  d*Alby,  pour  tout  ce  qu'ils  tenaient,  comme 

chevaliers,  à  Fégard  de  leurs  seigneurs,  dans  là  paroisse  de  Sainte 

Benott  d'AvalatSb  II  épousa  N..«.,  qui  le  rendit  père  de  deux  fils  t  K.... 

l^  KidmoQd  II»  qursuit; 

%\  Pfeire  de  Ibtol,  chevalier  de  Lflseure,  qei  Ait  lémoio  d'un  débiise- 
ipeai  de  dîmes  et  àutret :  re^enes  ecêléN«f tiques  daeà  les  paroisses  de  Ga^ 
brio  et  de  léelmeot,  que  Philippe  et  fittgiies.de  Paaifat  frtees,  cûDsenlH 
rent  le  12  des  caleedes  dejiHn  ai. mat  1283.  (R^.,dê  Dooit^  t.  107,  p. 
a58.)  IL  était  marié,  en  laSo,  à  qne  dame  qu'on  présume  de  la  maison  de 
Lescure,  et  de  laquelle  il  paraît  avoir  eu^  entr'autres  enfants  : 

4.  Bernard  de  Vassal  de  Lescure,  lequel  é^itmarié,  en  i3^4f  «t  a^sit 
pour  fils  : 

«.  Bernard  de  Tassai  de  Lescure; 
t.  Pierre  de  Vassal  de  Lescure. 

B.  Guillaume  de  Vassal  de  Lescure»  qui  paya,  en  1544»  ^^  P^P^  ^^é- 
ment  VI,  certaine  capitation  pour  ses  père  et  mère,  pour  Tépouse  de 
son  fil»,  et  nen  peur  son  fils,  qui  se  destinait  à  la  oléricature.  {Ar- 
chivée da  Vatican,  reg.  cot.  Clément  VI,  an  III,  part.  V,  t.  XXVI^ 
p.  21 5.)  On  Toit  par  cet  acte  qu'il  avait  été  marié  deux  fois; 

C  André  de  Vassal  de  Lescure,  père  de  : 

Pierre  de  Vassal  de  Lescure,  qui  pajra  la  même  capitation ,  en 
1344^  pour  son  épouse  et  pour  ses  père  et  hière. 


(1)  Peut-être  par  sa  mère*  On  sait  qu'à  cette  époque  les  vken^s  de  Lautrec 
possédaient»  sans  doute  par  alliance^  la  terre  de  Paulin. 


y  Us.  étaient  mariés  en  i344; 
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VI.  Raimond  dé  Vassal,  de  Lombers,  IP  du  notn,  au  diocèse 
d'Alby,  chevalier,  co-seigneur  de  Lescure,  et  Pierre  de  Vassal,  de 
Lombers,  son  frère,  chevalier,  reconnurent,  en  1 280,  tenir  en  fief 
franc  tous  leurs  biens  immeubles  et  ceux  de  leurs  femmes  (qu'ils 
ne  nomment  pas,  mais  qu'on  présume  issues  de  la  mûison  dk 
dWîu^Hon'd'azur.  Lbscure),  du  châtcau  de  Lescure  possédé  en  toute  justice  par  Vi- 
'  vien  de  Lescure,  chevalier.  Il  fut  reconnu  par  cet  acte  que  les 
deux  frères  auraient  et  posséderaient  de  plein  droit  mixtum  im^ 
periunti  et  omnimodam  jurisdictionem  et  sanguinis  effusionem  et 
alias  justitias,  excepta  mero  imperio ,  qui  demeurerait  à  Vivien  de 
Lescure.  Ce  dernier  accepta  la  reconnaissance  des  deux  ftères, 
qui  rappelle  noble  homme  messire  Raimond,  de  bonne  mémoi- 
re, leur  père.  Cet  acte  fut  fait  en  la  maison  épiscopale  d'Alby,  en: 
présence  de  Rernard  de  Moustier,  chanoine  de  Cahors,  de  Ber* 
trand  de  Najac,  de  Pons  Ratier,  de  messires  Amblard  de  Pelapoul, 
seigneur   de  Mansans,   et  Guilhard  de  Saisset,   chevaliers   de 
Lescure,  de  Hugues  de  Sainte-Gemme,  prêtre,  de  Guillaume  de 
Vassal,  de  Pons-Ameil  de  Cauzac,  le  jeune,  de  Bernard  Ysarn,  de 
Geoffroi  de  Salvagnac  et  de  Piètre  Aymeric,  damoiseaux,  {fiihl. 
du  Roîj  cabinet  de  D.  Fillevieille.)  Raimond  de  Vassal  et  Pierre, 
son  frère,  qualifiés  chevaliers  de  Lescure,  près  d*Alby,  abandon* 
nèrent,  le  16  des  calendes  de  mai  (16  avril)  de  la  même  année 
1280,  à  B.,  évêque  d'Alby,  les  dîmes  qu'ils  percevaient,  et  dont 
leurs  prédécesseurs  avaient  joui,  dans  toute  la  paroisse  de  Saint-Ju- 
lien de  Crépin  et  de  ChabrignoUes.  {Rec.  de  Doat,  t.  6,  p.  75.) 
Ils  furent  témoins  d'une  semblable  cession  faite  par  Adémar  et 
Guiraud  de  Gasc,  damoiseaux,  le  samedi  avant  la  Saint-Pierre^ 
aux-Liens    1288,  au   prieur  de  Sainte-MarUane  d'Alby.    (Ibid., 
t.  107,  p.  352.)  Cet  acte  est  le  dernier  où  il  est  fait  mention  de 
Raimond  et  de  Pierre  de  Vassal.  Le  premier  parait  avoir  eu  pour 
fils  : 

1*.  Raimond  de  Vassal,  .damoiseau  de  Lescure,  qui  paya  une  capitation  au 
pape,  le  14  octobre  1344»  pour  son  père,  sa  mère,  et  pour  son  épouse  1 
mais  non  pas  pour  lui.  {Arch,  du  Vatican,  ibid.); 

3*.  Sicard  de  Vassal  de  Lescure,  qui  fut  père  de  : 

Guillaume  de  Vassal  de  Lescure,  vivant  en  i344; 
5^  Gui  de  Vassal  de  Lescure,  qui  eut,  eotr'autres  enfants  : 
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,   «      ,  ,   •  >  tirants  et  mariés  en  1 344; 

B.  Pierre  de  Vassal  de  Lescure,    ; 

C.  N....  de  Vassal  de  Lescure,  soeur  de  Durand  et  de  Pierre^  Tirante  en 
1344. 

De  cette  branche  parait  être  sorti  le  rameau  des  seigneurs  de 
Balaguier,  en  Rouergue,  dont  était  Guillaume  de  Vassal,  seigneur 
de  Balaguier  en  i364,  décédé  avant  Tannée  i384,  ^t  rappelé  en 
1391,  père  de  Guillaume  de  Vassal,  co-seigneur  de  Balaguier,  qui 
fonda  de  procuration  Flotard  de  la  Tour,  pour  rendre  en  son  nom 
hommage  au  comte  d'Armagnac,  comme  comte  de  Rodez,  le  i5 
juillet  1396.  Il  était  marié  ayec  J)elphine  Jourdain,  dont  il  eut: 

1*.  Castel  de  Vassal,  damoiseau,  mentionné  dans  un  acte  de  i5849  et  dans 
l'hommage  du  1 5  juillet  1396,  où  il  est  qualifié  héritier  de  Guillaume  Leu, 
chevalier.  Il  fit  un  don  le  2  juillet  i4o4;  est  nommé  dans  un  acte  du  6  mai 
1409,  et  il  ne  rirait  plus  le  4  férrier  14^1  > 

2*.  Guillaume  de  Vassal,  énoncé  fils  de  feu  noble  Guillaume  de  Vassal,  sei- 
gneur de  Balaguier,  et  de  Delphine  Jourdain,  et  frère  de  feu  Castel  de 
Vassal,  dans  un  hommage  qu'il  rendit  au  comte  d'Armagnac  et  de  Rodés 
le  4  férrier  141 1  (p.  st.) 

brauches  de  la  maisor  de  vassal,  en  Quercjr. 

Vf.  Adémar  de  Vassal,  présumé  fils  d'Ameil  de  Vassal,  bienfai- 
teur de  Fabbaye  de  Beaulieu,  en  Rouergue,  en  1 178,  et  petit-fils 
d'Adémar  de  Vassal  {voyez  p.  ),  parait  avoir  eu  en  partage  le^ 
domaines  que  sa  maison  possédait  en  Quercy.  Il  fut  présent,  le  a5 
mai  iai8,  avec  Raimond  et  Guillaume  de  Cahors,  Gérard  d'An- 
gouléme,  Girard  d'Ebrard,  etc.,  à  l'acte  par  lequel  Simon  de  Mont- 
fort,  pendant  le  siège  de  Toulouse,  fit  don  à  Bertrand  de  Gour- 
don  de  100  livres  de  Cahors  de  rentes,  sur  divers  villages  du  Quer- 
cy. En  retour,  Bertrand  de  Gourdon  promit  au  comte  de  Montfort, 
sauf  la  fidélité  au  roi  de  France,  de  l'assister  de  son  château  de 
ijourdon.  {Histoire  générale  de  Languedoc^  par  D.  Faissète, 
t.  III,  p.  fàS'j.)  Adémiar  de  Vassal  a  puvivrejusque  vers  l'an  iâ3o. 
L'ordre  et  le  rapprochement  des  temps  et  des  lieux,  l'identité  et 
l'alternative  des  prénoms  et  diverses  autres  circonstances,  fontju* 
gcr  qu'il  fut  père  de  : 
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1*.  N....  de  Yassal,  co-seigneur  de  V«rt^  prêt  CakOM,  kfuel  épousa  une 
dame  (peut-être  de  la  maison  éô  Vers)^  qui  aprè«  sa  mort  $•  remaria  à 
N....  de  i^iiçrre,  ayant  rendu  son  premier  mari  père  de  : 

A.  Bertrand  de  Vassal,  cheyalier  de  Vers,  qui,  il«  concert  ayec  Guil- 
laume de  Pierre,  damoiseau,  son  frère  (utérin),  Bertrand  et  N....  de 
Vassal»  choTaliers  do  Fraiasmet,  et  Sieaed  cb  Yaasal,  damoiseau  du 
môB^  lieub  aoquîl^  au  moi^  4a  «Muci  1976»  certains  bîiens  et  damair 
n^  relerants.  à  foi  et  homn^age  frauc  de  l'éd^se  de  Gabors.  Bertrand 
de  Vassal  et  Guillaume  delà  Roque,  cheTaliers,  firent  uoç  acquisition 
de  Fortanier  de  Gourdon,  fils  de  feu  Pons  de  Gourdon,  en  ia85. 
(Jrch.  du  bur.  des  fin.  deMontaub.y  reg.  N...,  fol.  1176.)  Bertrand 
de  Vassal  fot^n  des  seigneurs  qui  transigèrent  sur  procès,  le  lundi 
ayant  la  Saint-Micbel  1.395,  avec  le  Hiême  Fortanier  de  Gourdon» 
choTalier,  et  laissa,  entr'autres  enfants  : 

J^ertrand  de  Vassal,  qu'oa  troque  compris  au  PQipbre  des  co-sei- 
^ntMirs  éi^  Vers,  qui  trOAsigèrçntji  te  leodei^ain  de  k  Saint-Bar- 
thélémy i3i5^  aYcç  les  consuls  du  même  lii^u,  au  sujet  des  fiefs 
que  ces  derniers  possédaient  dans  la  juridiction  de  Vers.  Il  fut 
conyenu  par  cet  acte  que  les  CQnsuls  ne  jouiraient  d'aucune  di- 
recte, et  qu'ils  n'auraient  que  la  faculté  de  faire  exercer  la  justice 
au  nom  du  roi,  enfin  qu'ils  seraient  obligés  de  faire  la  lerée  des 
rentes  appartenantes  aux  mêmes  ca-seigneurs.  Peu  de  jours 
après,  et  le  lundi  après  la  Saint-Barthélemj,  il  fut  passé  uo 
'm>ufel  accord  au  sujet  des  limtea  de  "Vers  e%  des  terres  de  no- 
ble Bertrand  de  Vassal ,  de  Bertrand  de  Vers  et  d'Aimeric  de 
Ville,  entra  ces  seigneurs  et  tes  consuls,  de  Vers  au  nom  de  leur 
copimune»  (In^niaire  des  titres  de  la  Çhartriusei  de  Çalnire, 
foi 9  543  »  n*"  16  et  Si5.)  Bertrand  laissa  ()e  Bfiiegifrdg  ou  ^ee- 
fiarde,  son  épouse  : 

l,  Bertrafi^  de  Vassal»  damojsDau,  i^Qnoé  fils  4&  bu  Ber- 
trani}  de  Vassal  d^Vers^  4apsla  signification  qfiî  lui  fut  faite» 
à  Montfaucoo,  le  Tendredi^  après  l'oqtfiye  de.  l'Annonciation 
1339,  d'une  sentence  du  sénéchal  de  Martel,  datée. du  sa- 
medi après  la  fête  de  Saint-Grégoire  i3a8,  pour  une  som- 
me de  100  H? res  tournois  qu'il  défait  à  autre  Bertrand  de 
Vassal,  damoiseau,  fils  de  feu  Sicard  de  Vassal  de  Fraissinet , 
d'apcèsun  a«tedu  lundi  apnès.Quasimodo  1398.  Bertrand 
4e  Va^h,  d^t^ur^  fot  assisté  4cHlis  c^t  aete,  et  autorisé 
par  dame  Bell^arde  sa  m^e; 

n.  Bellegarde  4a  Vassal,  mariée  ateo  Geraud  4^  Seth^gnac^ 
dont  elle  resta  reuve  aTànt  le  9  no?embre  i35o.  Le  6  sepr 
tembre^  i352 ,  elle  accorda  rinrestiture  de  plusieurs  biens 
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ftkuè6  M  tèrritoiln  ùt  Càhon,  à  Cvilln^  <fo  Saiot -Pierre. 

(lUék,  M.  5di>  5fl».)  £lf6.TlT«it  «tieore  le  ^  juin  i364; 
B.  AmftQd  de  YwsaH  dil0èi«ea«,  cm  fiis  du  set|^ê«r  de  Vers.  En  ia85, 
ForM»U»  ^  i!2a3M«aite  le  déc3iar|^«  de  tout  ce  qui  {K>aTait  lui  être  dû 
^5  reYeous  de  9a  tert«e  et  de  ses  Immumb.  {But.  des  finances  de  Mon- 
HvJmny  êûttme  êe  l'Iélé,  fol*  i«9S)  ; 

a*.  Guillaume^  dont  rarlicle  suit  ; 

5*.  Bertrand  II,  auteur  de  la  branche  des  sbicnbubs  de  Fraissinbt,  {premier 
re  branche)  rapportée  ci-après  ; 

4*.  1^....  de  YassaU  cheyalier  de  Fraissinet,  Il  fut  un  des  co-selgneurs  de 
cette  terre  à  qui  Bertrand  d'Àntéjac»  cheYalier,  et  Bonassie>  sa  femme, 
firent  une  vente  au  mois  de  mars  1276  (v.  st.)  Gomme  son  nom  ne  se 
trouve  pas  dans  la  transaction  passée,  en  lagS,  avec  le  seigneur  de  Gour- 
don,  on  conjecture  qu'il  ne  vivait  plus  alors.  Oh  lui  donne  pour  femme 
K....  de  Aasslelsy  dont  il  laîss^k  cinq  fils  : 

A>  Guillaume  de  Vassal,  damoiseau  de  Vaillac.  Le  vendredi  après  la 
fôt^  de  Saini-lticolas  d'hiver  lago,  il  Ait  rendu,  dans  la  salle  du  mo- 
nastère du  Vigan,  une  sentence  ffi*'bihrale  entre  GuHlautne  de  Vassal 
étKaimond  de  V&sSal,  eo-sèigneor  de  Saiùt-Gbamaraod,  d&moiseaux 
de  Vaillac,  d'anepart,  et  ftttffiond  de  Solviac,  prieur  du  Vigan,  près 
GourdoD,  de  l'autre;  sentence  homologuée,  en  1294,  aux  assises  de 
Montfauco9,  oà  corapariurent  Guillaume  de  Vassal,  damoiseau  de 
Vaillac,  agissant  avec  Bertrand  de  Gazais,  tuteur  des  enfants  de  feu 
Raimopd  de  Vassal,  Etienne  d'AurioIe,  damoiseau,  maître  Guillau- 
me d'Angoulême,  clerc,  maître  Bernard  de  Rouflilhac,  sacristain 
du  Vigan,  et  Raimohd  d'Angoulême.  Le  lundi  api^s  la  fête  de  Saint- 
Jacquet  et  Saint-Philippe  lagi»  Guillaume  de  Vassal  fit  faire  une  en- 
quête,  con|oialement  aveo  Raimond  d'Auriole,  prêtre,  qui  agissait 
pour  lui  et  les  coûtirts  de  ihu  Guillaume  d'Auriole,  son  frère,  et  avec 
Etienne  d'Auriole,  pour  prouver  qu'ils  avaient  droit  d'assises  et  de 
joridlction  dans  la  viUe  et  seigneurie  de  Saint-Ghamarand  et  dans 
son  ressort.  Guillaume  de  Vassal  fut  compris,  oveo  Bertrand  et  Pier- 
re de  Vassal, -ses  frères,  au  nombre  des  chevaliers  et  damoiseaux  de 
Vaillac  et  de  Fraissinet,  qui  transigèrent  sur  le  fait  de  la  justice,  le 
lundi  avant  la  fête  de  Saint -Michel  lagS,  avec  Fortanier,  sei- 
gneur de  Gourdon,  chevalier.  Il  assista  comme  témoin,  avec  la  mê- 
me qualité  de  damoiseau,  conjointement  avec  Bertrand  et  Pierre  de 
Vassal,  ses  frères,  é  un  aooerd  fait  le  hindi  après  la  Saint-Matthias 
i3o9,  entre  Boson  et  Sicard  de  Vassal  de  Fraissinet  et  Alals  d'An- 
goulême, leur  mère.  Il  fut  rappelé  comme  défunt  et  avec  la  quali- 
fication de  messire  en  i34i  ; 

B.  Bertrand  de  Vassal,  qui^  le  71  4  Tissue  de  septembre  i3oo,  de  con- 
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cert  arec  Pierre,  Bon  frère»  fit  un  partage  à  Vaillac  avec  mcssire  Gail- 
lard de  Rassîek^  cheralier,  et  N....  de  Rassiels,  damoiseau,  fils  de 
feu  Raimoad  de  Eassiels,  cheYalier,  de  biens  situés  aux  territoires  de 
Cflssaignes  et  de  Posais.  U  est  nommé  areo  Pierre  de  Vassal,  son 
frère ,  dans  la  reconnaissance  que  Jean  de  Murât,  de  Fraissinet, 
rendit  lerendredi  après  la  fête  de  Saint- Matthias  i3oi  (v.st.)  aux 
tuteurs  des  enfants  de  feu  Sieard  de  Vassal,  damoiseau.  Le  diman- 
che ayant  la  Pentecôte  i3i4,  Bertrand  de  Vassal,  damoiseau,  rendit 
à  Dëodat  de  Léobard,  marchand  de  Gourdon,  9  sous  de  Gahon 
d«  rente  quUl  ayait  à  Gourdon,  faisant  le  quart  de  56  sous  de  rente 
qui  lui  appartenaient,  est-il  dit,  conjointement  ayec  Guillaume  de 
Vassal,  cheyalier,  son  cousin,  et  ayec  Pierre  de  Vassal,  frère  de  lui 
Bertrand,  yendeur,  dont  la  fille  : 

Hélène  de  Vassal ,  pouryue  de  Tautonsation  de  son  père,  confirma 
cette  yenté  le  dimanche  après  la  Sainte-Luce  de  la  même  an- 
néis  i?i4; 

C.  Pierre  de  Vassal,  mentionné  dans  des  actes  de  i^qS,  1999  et  t3i4<  Il 

yiyait  encore  eq  i34i,  et  mourut  sans  postérité  ; 
P.  Raimood  de  Vassal,  rappelé  comme  défunt  en  i34i*  U  eut  pour  fils; 

a.  Bertrand  de  Vassal,  damoiseau,  mentionné  ayec  ses  deux  frè«> 
res  dans  une  reconnaissance  fournie^  le  6  juillet  i3^8,  à  Eanulfe 
de  Lastre,  doniel,  dont  ils  furent  témoins  ; 

b.  Sieard  de  Vassal,  ^  damoiseaux ,  héritiers  de  PuUkiume  de 
r.  Boson  de  Vassal,)     Vassal  en  1 341; 

£•  Geraud  de  Vassal,  qui  eut  pour  fils  : 

Pierre  de  Vassal,  dont  la  femme,  nommée  Péîronnêy  donna  une 
reconnaissance,  le  samedi  après  la  Saint-Michel  i34i,  à  Sieard 
de  Vassal,  damoiseau ,  fils  de  feu  Rafmond  de  Vassal,  par  in- 
diyis  ayec  Boson  de  Vassal,  son  {mot  emporté)^  héritiers  de 
messire  Guillaume  de  Vassal,  Pierre  de  Vassal,  et  l'héritier  de 
Guillaume  de  Redoled,  absents,  pour  certains  biens  sous  la  rente 
de  20  deniers  de  Gahors  ; 

5*.  Sieard  I**  de  Vassal,  auteur  de  la  seconde  branche  des  sbignbcas  di  Fiais- 
sinsT,  rapportée  en  son  rang. 

BBANCHB  DB  VAIUAG. 

y.  Guillaume  db  Vassal,  I**  du  nom,  chevalier,  seigneur  de 
Yaillac,  est  rappelé  comme  défunt  dans  une  quittance  dotale  don- 
née, en  1296,  par  Raimonde  de  Vassal,  sa  fille,  femme  de  Guillaume 


Digitized  by 


Google 


a*.  Ha^es  de  Vassal, 
5*.  Pierre  de  Vassal, 
4*.  Adémar  de  Vassal, 
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d'Angoulême.  On  ignore  le  nom  de  la  femme  de  Guillaume  I*'  de 
Tassai,  mais  on  sait  qu'il  eut  pour  enfants  : 

1*.  Raimond  I*%  dont  Tarticle  suit: 

'  Yi?ant8  ea  1396.  On  croit  que  Tun  d'eux  fui  père 
de  Guillaume  de  Vassal,  qualifié  ckevalier  et  cou- 
sÎQ  de  Bertrand  et  de  Pierre  de  Vassal  en  i3i4; 
etd*Arnaud  de  Vassal,  chevalier,  co-seigneur  de 
Vaillacen  iSii,'  i3i4,  i3i5,  i3i8,  i3ao,  i3a9, 
i336,  etc.,  père  d'un  autre  Araaud  de  Vassal, 
damoiseau,  émancipé  en  i3a8  ; 

5*.  Baimonde  de  Vassal,  femme  de  Guillaume  d'Angoutême,  damoiseau. 
Le  mardi  après  la  fête  de  Saint- Luc  éyangéliste  1296,  elle  donna  quit- 
tance à  Bertrand  de  Casais,  tuteur  des  enfants  de  Raimond  de  Vassal,  tant 
de  sa  dot  paternelle  et  maternelle  que  des  legs  qui  lui  avaient  été  faits  par 
le  même  Raimond,  son  frère,  décédé,  et  par  Hugues,  Pierre  et  Adémar 
de  Vassal,  ses  autres  frères.  La  qualité  de  madame  que  Raimonde  prend 
dans  cet  acte,  quoique  femme  d*un  damoiseau,  indique  qu'elle  était  reuve 
en  premières  noces  d'un  cheyalier.  Elle  avait  été  mariée  trois  fois  ;  car  uù 

.  acte  de  Tannée  1395  la  qualifie  veuve  de' Bertrand  de  Fie,  damobeau  de 
Moncuq; 

6*.  Aimerique  de  Vassal,  femme,  en  1994?  de  Bertrand  deSeyris,  chevalier. 

yi.  Raimond  de  Vassal,  I*'  du  nom,  damoiseau,  co-seigneur 
de  Yaillac,  acquit,  le  dimanche  avant  les  rameaux  1284,  <1^B.  de 
Soyris,  chevalier,  de  N....,  sa  femme,  et  de  Pons  et  Arnaud  de 
Soyris,  leurs  fils,  leur  seigneurie  haute  et  leur  portion  de  la  tour 

de (Archives  de  Péchaurier^  eoctr.  dun  ancieninventaire,  p.  7, 

n""  11.)  Le  vendredi  après  la  Saint-Yalentin  1289,  Raimond  de 
Vassal  acquit  du  même  B.  de  Soyris  et  de  Hue  de  Soyris,  prêtre, 
et  Pons  de  Soyris,  ses  fils,  des  cens  et  rentes  qui  leur  étaient  dus 
par  Estève  et  Arnaud  de  Lab....  {Ibid.^  p.  7,  n""  i3.)  Le  mardi 
avant  Noël  de  la  même  année,  Guillaume  Ebrard  et  Gaillarde,  sa 
femme,  lui  vendirent  des  rentes  sises  au  territoire  et  mas  de  l'Ai* 
brespic,  et  18  sous  tournois  et  autant  d'acapte  sur  les  pré  et  terre 
de  Granval,  qui  leur  étaient  dus  par  Astoi|[  de  Soyris,  chevalier. 
[Ibid.j  p.  3,  n""  5.)  Raimond  de  Vassal  eut,  ainsi  que  Guillaume  de 
Vassal,  damoiseau  de  Vaillac,  une  contestation  avec  Raimond  de 
Salviac,  prieur  du  monastère  du  Vigan,  en  Quercy,  au  sujet  de  la 
rente  du  mas  del  Gai  et  del  Bosc.  Cette  contestation  fut  terminée 
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par  une  sentence  arbitrale,  qui  fut  prononcée,  le  vendre  d'après  la 
Saint-Nicolas  d'hiver  1290,  par  Etienne  d'Auriole  et  Bernard 
dAlmassa.  En  1292,  Raimond  deVnssal  fit  une  acquisition  de  da- 
me Ugra,  veuve  d'Aslorg  de  Soyris,  chevalier,  et  d'Astorg  et  Rai- 
Udond  de  Soyris,  ses  fils.  (IbiJ^i  p.  ^,  ir  i^.JTI  ne  vivatfphiô  le 
mardi  après  la  quinzaine  de  la  Pentecôte  1293.  Raimond  {aUàs 
Bertrand)  de  Cazals,  en  qualité  de  tuteur  de  Raimond,  Guillaume 
et  Hugues  de  Vassal,  ses  enfants  mineurs,  fit  faire  alors  l'inventai- 
re des  biens  meubles  et  immeubles  qu'il  avait  laissés.  Ces  biens  se 
composaient  delà  moitié  de  la  tour  de  Vaillac,  des  terres  situées 
au  mas  d'Aregagnac,  du  moulin  d'Auriole  et  de  plusieurs  maisons 
et  hospices  (ou  chambres]  dans  Iç  même  châteaiA  de  YaiUac.  On 
spécifie  aussi  dans  cet  acte  (qui  fut  p^a&é  dans  la  maison  du  dé- 
funt par  feu  Gaillard  de  Soyris»  notaire  pour  le  i^oi  d'Angleterre, 
duc  d'Aquitaine,  dans  la  sénéchaussée  de  Quercy),  nombre  d'o- 
bligations dues  par  diverses  personnes  et  sous  divers  sceaux,  tels 
que  ceux  des  consuls  de  Gourdon,  de  la  ville  de  Domme,  et  dès 
rois  de  Franco  et  d'Angleterre.  Il  est  dit  queBertraudde  Gourdon, 
chevalier,  et  son  épouse  devaient  à  la  succession  120  livr^  tour- 
pois,  Guillaume  de  Rassids,  chevalier,  sept  livres  de  CahorSj  Ber- 
nard de  Soyris,  chevalier,  et  son  épouse  i^n  droit  qu'ils  avaient 
acheté,  etc.  On  compte  parnai  les  témoins  de  cet  acte  Etienne  d'Au- 
riole,  damoiseaii,  Guillaume  du  Puy  et  Guillaume  de  YassaL  Rai- 
«K  ca«al8  :  mond  de  Ya/ssa^  avait  épousé  Antéç  pe  Gazàu»  Is^ueUe  passa  ua 
arrentementt  le  4  ^^^U  i3iâ,  et  reçut  une  reçoquaissance  féodale 
le  22  juillet  i3iS-  I)e  ce  maj^iage  s^oiU  proveays  : 

1°.  Raimond  de  Vassal,  seigOi^ur  de  Vaillac,  mineur,  ainsi  que  ses  frères,  en 
1293  et  1399,  ^^  ^^^^  '^  tutelle  de  Bertrand  de  Cazals,  jurisconsulte,  pro- 
bablement leur  oncle,  et  d'Etienne  d'Auriole,  damoiseau.  Il  fit  diverses 
acquisitions  en  1299,  i^oi,  i5o2  et  i3o49  et  testât  à  Vaillac  sous  le  sceau 
du  roi  d'Angleterre,  par  devant  Etienne  Bojssole,  et  en  présence  de  Ge- 
raud  de  Marcillac,  de  Beynac,  et  de  Gasbert  de  Villars,  de  Gazais,  damoi* 
seaux.  Il  déclare  dans  ce  testament  être  majeur  de  14  ans,  veut  être  en- 
seveli à  côté  de  son  p^re,  dans  Téglise  de  Vaillac,  fait  quelques  legs  pieux 
et  particuliers,  et  donne  à  sa  mère,  tant  qu'elle  restera  veuve,  Tusufruit 
de  tous  ses  biens,  avec  clause  que,  si  son  héritier  (Guillaume  de  Vassal, 
son  frère),  la  trouble  dans  cette  jouissance,  il  le  prive  de  son  hérédité; 

s*.  Guillaume  II,  qui  a  continué  la  de$cendance; 
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3^.  Hugues  de  Vassal,  meotiouné  dans  plusieurs  actes  depuis  l'an  1993  jus-» 
qu*en  i5o4. 

VIL  Guillaume  Di^  Va8»ai,,  IP  du  nom,  damoiseau,  co-seigoeur 
de  Vàillac^  resta  avec  èefr  deux  frères  sous  la  tutelle  de  Bertrand 
de  Gazais  depuis  Tan  lagS  )usqu  en  i3o4,  ou  environ.  En  i3o6,  il. 
reçût  une  reconnaissance  féodale  de  Pierre  de  Qûissac,  et  il  fit  une 
acquisition  de  Hens-fonds,  de  Bertrand  de  la  Roche ,  fils  de  feu 
Geraud  delà  Roche^  habitant  de  la  Basttde-Gourdonnaise,  le  11 
mars  t5a^,  (('.  sL)  Il  ps^sa  une  multitude  d'actes,  en  i3  2 1  et  dans 
les  années  suivantes.  Le  dimanche  après  FÉpiphanie  i3i  1  ((^.  sL)^ 
Bertrand  de  Gourdon,  damoiseau,  fit  don  à  Guillaume  et  à  Arnaud 
de  Vassal,  damobeaux,  (ceux-ci  agissant  pour  eux  et  pour  Déodat 
d'Ângouléme,  aussi  damoiseau),  de  la  justice  haute,  moyenne  et 
basse,  et  connaissance  des  causes,  des  lieux  et  paroisses  de'Vaillac, 
Saint-Chamarand,  Soyris  et  Saint-Cirq  de  Belarbre,  se  réservant 
le  droit  de  ressort  sur  ces  lieux  et  sur  les  hommes  de  ces  damoi- 
seaux. Guillaume  de  Vassal  assista  comme  témoin,  à  Gourdon,  à 
une  donation  entrevifs,  faite  par  Ramond  de  Polverell,  fils  de  feu 
Guillaume  de  Polverell,  à  Déodat  de  Leobard,  de  Gourdon,  de  12 
deniers  monnaie  de  Cahors  de  rente,  et  autant  d'acapte.  Guillau- 
me II  de  Vassal  reçut  diverses  reconnaissances  féodales  de  ses  cen- 
sitaires, en  i3i6  et  i3i7,  et  mourut  avant  le  dimanche  qui  précé- 
da la  Pentecôte  de  Tannée  i33o.  Il  avait  épousé,  avant  Tan  i3i8, 
Aigline  de  l'Ojlmie,  fille  de  Pierre,  seigneur  de  FOImie,  de  laquelle 
il  laissa  : 


Di  l'Olmii  : 


1*.  Guillaume III,  dont  Tarticle  suit; 

a^.  Vital  de  Vassal,  recteur  de  l'église  paroissiale  de  Vaillac.  Le  pape  Clé* 
ment  VI  lui  accorda  un  induit,  le  6  juillet  i349,  P^^"^  <I"'^1  ^^^  1^  faculté 
de  différer  encore  trois  ans  sa  promotion  aux  ordres  sacrés,  à  rabon  de 
ses  études.  [Archives  du  Vatican.)  Il  vivait  encore  en  i36i; 

3*.  Hélis  de  Vassal,  mariée,  en  1334)  ^^^^  Kaimond  d*Ebrard,  fils  de  mes- 
sire  Bertrand  d'Ebrard^  seigneur  de  Salnt-Sulpice. 

VUI.  Guillaume  de  Vassal,  IIP  du  nom,^  damoiseau,  seigneur 
de  Vaillac,  avait  dé)è  succédé  à  son  père,  le  dimanche  avant  la 
Pentecôte  i33o,  suivant  une  reconnaissance  féodale  qu'il  reçut  à 
cette  époque.  Le  4  mai  1334»  il  régla  la  constitution  dotale 
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d'Hélifl,  sa  sœur»  et  reçut  de  messire  Bertrand  Ëbrard,  au  nom  de 
Raimond  Ebrard,  son  fils,  la  quittance  d'un  paiement  d'arrérages 
de  cette  dot,  consistant^nritS  livres,  monnaie  de  Cahors,  de  revenu 
annuel,  avec  Tafiectation  des  biens  destinés  à  la  garantie  du  douai- 
re de  la  même  Hélis,  sa  soeur.  {Note  envoyée  de  Paris^  en  1 705,  par 
V agent  de  madame  la  comtesse  de  Senneterre^  marquise  de  Saint-Sul" 
pice.  )  Guillaume  III  de  Vassal  fit  divers  arrentements  en  1 338, 1 339 
et  1 346,  et  il  ne  vivait  plus  le- . .  après  la  Sainte-Foy  1 34g,  suivant  un 
bail  à  ferme  consenti  par  Vital  de  Vassal,  recteur  de  Vaillac,  com;- 
me  tuteur  de  Guillaume  (IV),  son  neveu,  fils  de  Guillaume IlL 
Celui-ci  laissa  d'une  femme  dont  le  nom  est  ignoré  : 

i«.  Guillaume  IV,  dontrarlicle  suft; 

a*.  Rairnood  de  Vassal^  connu  par  des  actes  de  i55i,  i56i,  c(c. 

IX.  Guillaume  de  Vassal,  IV*  du  nom,  damoiseau,  co-seigneur 
deVaillac,  était,  en  i349,  sous  la  tutelle  de  Vital  de  Vassal,  rec- 
teur de  Vaillac,  son  oncle.  Ce  dernier  reçut  en  cette  qualité  deux 
reconnaissances  féodales  de  Geraud  de  Trespoux  et  de  Guillaume 
de  la  Roche,  de  Gourdon,  le  mardi  après  la  fête  de  Saint-Pierre  et 
Saint-Paul  1 35 1,  et  le  mardi  après  la  Saint-Michel  de  la  même  an- 
née. Le....  avant  la  fête  de  Saint-Mathieu,  1 36o,  Guillaume  de  Vassal 
vendit  à  Hugues  de  Pelegry,  docteur  ès-lois,  du  lîeudu  Vigan,  cinq 
septiers  de  froment  de  rente,  mesure.de  Gourdon,  avec  lacapte 
et  autres  droits  féodaux,  moyennant  93  livres  1 5  sous  d'Aquitaine, 
en  présence  de  noble  Arnaud  de  Pelegry,  damoiseau ,  fils  de  feu 
Pons  de  Pelegry,  damoiseau  deVaillac,  de  Guyon  Landegarie,  etc» 
Guillaume  de  Vassal'est  encore  mentionné  dans  des  actes  de  i36iy 
i366  eti  370,  et  il  ne  vivait  plus  en  1390.  Il  avait  épousé^  suivant 
des  mémoires  de  famille,  Catherine  de  Tauxefee  de  Màesan,  de 
laquelle  il  eut  probablement  : 

1*.  Geraud,  dont  Tarticlc  suit} 

s"*.  Jean  de  Vassal,  damoiseau,  co-seigneur  de  Yaillac,  qui  obtint,  au  moî4 
de  )uin  i58(S,  des  lettres  de  rémission,  où  est  mentionné  Déodat  de  Vassal, 
son  cousin-germain.  [Trésor  des  Chartssj  reg.  129,  n»  i\i,  charte  6.)  Le 
vendredi  avant  la  fête  de  la  dédicace  de  Saint-Michel  iSgg,  Jean  de  Vas- 
sal transigea,  à  Vaillac,  avec  le  chapitre  du  Vigan  touchant  huit  quartes  do 
froment  de  rente,  mesure  de  Gourdon.  II  mourut  sans  postérité  ; 

5*.  AigUne  de  Vassal^  mariée  1*  avec  Garcie-Arnaud^  seigneur  dâ  Faoars^ 
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en  Limosin;  2*  avec  ï^rnfkrd  de  Rassieis,  auquel  elle  porta  des  droits  sur 
la  terre  de  Yaillac,  terre  qui  passa  successivement  de  la  maison  de  Aassiels 
dans  celle  des  del-Bosc,  seigneurs  d*Assier,  et  de  celle-ci  dans  l'illustre  mal- 
son  de  Ricard  de  Genouillac;  enfin»  au  commencement  du  dix-huitième 
siècle,  elle  fut  acituise  par  le  sieur  Tournier»  conseiller  mi  parlement  de 
Toulouse. 

X.  Geraud  db  Vassai,  damoiseau  de  Yaillac,  épousa ,  par  con- 
trat passé  à  Calvignac ,  diocèse  de  Poitiers,  Hélène  de  Born  {de  ,  »«  Bom  • 
Bomio),  fille  d'Etienne  de  Born,  bachelier  en  dr<ût^  lequel,  en  fa-  d'^^lùt.  *** 
veur  de  ce  mariage,  donna  à  sa  fille,  pour  ses  droits  paternels  et 
pour  ceux  provenant  de  la  succession  de  feu  Marguerite  de  Mau- 
înont,  sa  mère,  tous  les  biens  de  celle-ci,  situés  à  Maumont,  dio- 
cèse de  Limoges.  Geraud  de  Vassal  reconnut  avoir  reçu  divers 
meubles,  un  cheval  valant  100  livres,  deux  tasses  d'argent,  du 
poids  de  2  marcs,  etc.  [Arch.  de  la  Trejrne^  près  Souillac.)  Geraud 
de  Vassal  mourut  sans  postérité,  et  sa  succession  passa  à  sa 
sœur. 

SEIGKEUaS  DE  FEAISSIKET. 

{Première  branche.) 

V.  Bertrand  de  Vassai,  I**  du  nom,  chevalier,  seigneur  deFrais- 
sinet  et  co-seigneur  de  Vaillac  (1) ,  présumé  fils  puîné  d'Adémar 
de  Vassal  (t^.  p.  i5),  acquit,  conjointement  avec  Bertrand  de 
Vassal»  chevalier  de  Vers,  N....  de  Vassal,  chevalier,  Stcard  de 
Varssal,  damoiseau  de  Fraissioet,  et  Guillaume  de  Pierre,  damoi- 
seau, par  acte  du  mois  de  mars  1276  {v.  st.)^  de  messire  Bertrand 
d'Antéjac,  chevalier,  et  de  dame  Bonassie,  son  épouse,  une  terre 
située  au  lieu  du  Verdier,  et  le  droit  qu'ils  avaient  sur  les  villages 
ou  fermes  de  Godon,  de  Beaumat,  etc.,  relevants  à  foi  et  homma- 
ge franc  de  l'église  de  Cahors,  pour  le  prix  de  1 63  livres,  monnaie 
de  ce  pays.  Bertrand  de  Vassal,  damoiseau,  et  les  chevaliers  et  da- 
moiseaux de  Vaillac,  de  Fraissinet ,  de  Saint-Ghamarand,  de  Saint- 
Grq  de  Belarbre  et  autres,  transigèrent ,  le  lundi  avant  la  Saint- 


(1)  La  terre  de  Fraissinet  est  située  près  de  Gourdon,  et  dépendante  de  Saint- 
Ciiamarandi  sur  la  ([rande  route  de  Cahors  à  SouiUac. 


Digitized  by 


Google 


2  2  Ï>E    VASSAL. 

Michel  1 295,  avec  Fortanier,  baron  de  Gourdon,  chevalier,  au  su- 
jet de  la  justice  haute,  moyenne  et  basse  des  lieux  susnommés  (1). 
II  fut  réglé  que  le  seigneur  de  Gourdon  n'aurait  droit  d'exercer 
la  justice  dans  les  lieux  nommés  ci-dessus,*  qu  a  défaut  de  négli- 
gence des  chevaliers  et  damoiacmiyf  ^r^ue^^ûx^cî  Itu  r^Rh-ftkmt 
hommage  avec  le  baiser  de  paix;  qu'ils  auront  les  amendes,  pour- 
vu qu  elles  n'excèdent  pas  60  sous,  dans  tous  les  cas  de  vol,  soit 
de  nuit,  soit  de  jour,  à  force  ouverte  ou  non,  de  meurtre  ou  fu- 
sion de  sang..... ^o- qu'ils  ne  pourront  être  tradmts  en  juâlioe  nî 
contrainte  de  plaider  à  aucunes  assises  du  seigneur  de  Gourdon» 
excepté  à  Gourdon  ou  à  la  Bastide;  que  le  seigneur  de  Gourdon 
ne  pourra  établir  de  fourches  patibulaires,  et  en  avoir  que  là  où 
elles  étaient  déjà  établies  ;  que  le  surplus  des  amendes  sera  au  s^ 
gneur  ;  que  les  biens  des  condamnés  qui  seront  confisqués,  retour^ 
neront  au  seigneur  respectif,  de  qui  ces  biens  seront  tenus  en  fief, 
ou  emphithéose;  enfin,  que  les  chevaliers  et  damoiseaux  seront 
obligés  de  tenir  ces  droits  en  fief  libre  et  franc  du  seigneur  de 
Gourdon,  à  la  charge  d^hommage  à  genoux  et  du  baiser  de  fidé« 
lité.  Cette  transaction  fut  passée  jen  présence  de  Gilbert  de  Thé- 
mines,  chevalier,  de  Bertrand  de  Castelnauj  d'Amalvin  de  Féné-» 
lofi  et  de  Guillaume  de  Carves ,  damoiseaux.  On  conjecture  que 
Bertrand  de  Yassal,  promu  depuis  à  la  chevalerie,  avait  épousé 
d'A«ccml/iii:  ^^g  dcmoiscUe  de  la  maison  D'ÂNGOULibiE,  Cumille  d'ancienne  che- 
valerie, établie  aux  environs  de  Gourdon.  Il  est  rappelé  comme 
défunt  en  1 3oQ.  Il  eut,  entr'autres  enfants  : 

1*.  Sicard  !•*,  qui  suit; 

1*.  Raimond  de  Tassai,  damoiseau,  qui  reçut  4  recooDaissaoces  féodales  eo 
i3i6,  et  paraît  dans  deux  actes  des  années  iSi  7  et  1^2 1  ; 


(1)  Ces  chevaliers  et  damoiseaux  sont  nommés  dans  l'ordre  suivant  :  messîre 
Bertrand  de  Vassal,  chevalier;  Guillaume,  Bertrand  et  Pierre  de  Vassal,  damoi- 
seaux de  Fraissinet;  messire  Raimond  d*Auriole,  chevalier  de  Saiot-Chamarand, 
pour  lui  et  les  héritiers  de  feu  Guillaume  d'Auriole,  son  frère  ;  Etienne  d'Auriole 
de  Saint-Chamarand,  Dieudonné  d^Angoulême  et  Guillaume  de  Vassal,  damoi- 
seaux de  Vaillac,  pour  eux  et  les  héritiers  de  feu  messire  Sicard  de  Vassal,  cheya- 
lier  de  Fraissinet,  et  pour  les  héritiers  de  feu  dame  Raimonde,  épouse  de  Bertrand 
delà  Roche,  damoiseau  de  Montcuq.  Cet  acte  est  important,  en  ce  qu'il  fixe,  pour 
ainsi  dire,  Tordre  de  primogéniture  des  branches  de  la  maison  de  Vassal. 
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3%  Hélie  de  Vassal,  damoiseau,  virant  en  i336. 

TI.  Slcard  ae  Vasbaj^  I**  du  nom,  damoiseau  de  Fraissinet,  co- 
seigneur  de  ce  lieu  et  de  Vaîllac,  prêta,  en  1298,  la  sotnine  de  100 
livres  A  Bertrand  de  Vassal,  seigneur  de  Vers ,  ainsi  qu*il  résulte 
d*un  acte  passé,  en  iSag,  entre  Bertrand  et  autre  Bertrand,  leurs 
enfants.  Sicard  rappelle  défunt  Bertrand  de  Vassal,  chevalier,  sei- 
gneur, pour  sa  part,  du  lieu  de  Yaillac,  son  père,  dans  une  pro- 
curation qu'il  donna,  le  mardi  après  la  fête  de  TÂtk^omption  (16 
août)  i3oo,  à  Pierre  de  la  Roche,  et  àRaimond  d'Hugon-Bon.  Il 
ne  vivait  plus  en  i3oi,  comme  il  paraît  par  des  reconnaissances 
féodales,  reçues  à  cette  époque  par  les  tuteurs  de  ses  enfants,  où 
Ton  voit  des  habitants  de  Fraissinet  se  dire  hommes4iges  et  tail- 
lables  de  feu  Bertrand  de  Vassal,  chevalier,  de  feu  Sicard  de  Vas- 
sal, damoiseau,  son  fils,  et  des  enfants  de  celui-ci.  Une  de  ces  re- 
connaissances fut  souscrite  le  mercredi  après  la  fête  de  la  chaire  de 
Saint-Pierre  (24  janvier)  i3oi,  par  Bertrand  Pellicier  de  Fraissinet; 
une  autre,  donnée  par  différents  particuliers,  pour  des  biens  situés  à 
Fraissinet, estdatéedunaardiaprèsloctavedePâques  (i"maî)i3o2. 
Après  la  mort  de  Sicard  de  Vassal,  ses  enfants  furent  mis  sous  la 
tutelle  de  Raimond  d'Auriole ,  curé  de  Saint-Chamarand ,  et  do 
Raimond  d*Angouléme,  damoiseau  de  Gourdon,  suivant  un  acte 
du  vendredi  après  la  Saint-Mathias  de  la  même  année  ((^.  ^^),  par 
lequel  Jean  de  Murât  de  Fraissinet  reconoatt  que  lui  et  Jean,  soh 
père,  étaient  hommes  taillables  et  quétables  de  feu  messire  Ber- 
trand de  Vassal,  père  de  Sicard,  aussi  défunt,  et  qu'à  raison  de  ce- 
la, il  devait  un  cens  annuel,  spécifié  dans  l'acte,  où  il  est  parlé 
d'une  confrontation  avec  le  fief  de  la  dame  Hélasie  de  la  Vasalia. 
Une  sentence  arbitrale,  rendue  à  Gourdon,  le  mercredi  avant  la 
fête  de  Saint-Urbain,  pape,  i3o2,  donne  le  nom  de  cinq  des  en- 
fants de  Sicard,  qui,  suivant  Tordre  des  temps,  en  eut  sept  de  N.... 
nAuRioiE,  son  épouse,  qu'on  croit  sœur  de  Raimond  d'Auriole,  d'argent r'au'^'figHîer 
seigneur  de  Saint-Chamarand,  savoir  :  aurioidon*^^  ^"" 

1*;  GuiHaume  de  Vassal,  damoiseau  de  Fraissinet,  ainsi  qualifié  dans  la  sen- 
tence de  i5oa,  précitée,  rendue  entre  lui  et  Bozon,  Stcard,  Pierre  et  Ber- 
trand de  Vassal,  d'une  part,  et  les  habitants  de  Fraissinet.  Baimond  de 
Saint-Clar,  cheyalier,  fut  présent  à  celte  sentence,  qui  fut  homologuée 
par  ordre  de  Menàud  de  Barbazan,  cheyalier,  sénéchal  de  Quercy,  à  la 
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requête  de  noble  Eaîmond  de  Gaulejac^  damoiseau.  Il  peut  être  le  même 
que  Guillaume  de  Vassal,  cheyalier,  mentionoé  dans  un  échange  de  biens 
situés  en  la  paroisse  de  SainuChamarand,  fait  entre  des  particuliers,  ses  ras- 
saux,  le  dimanche,  fête  de  Saint-Luc,  éyangéliste  i3i8.  Il  fit 'arec  la  m6- 
me  qualité  de  cheTalier,  «t^cH^  uc  «uJi^ueur  ue  riiinniiHni  ■»  A^îh^nge  le  ' 
a  janvier  i337  {v.  st.),  arec  Raimond  de  la  Roche,  jurisconsulte  à  Gour- 
don,  de  cerUines  rentes  et  justice,  acquises  par  ce  dernier  dans  la  terre  de 
Fraissfnet,  de  Bertrand,  de  Guerre  damobeau,  en  présence  de  Pierre  et 
Bertrand  de  Vassal,  damoiseaux.  Il  Tirait  encore  le  dimanche  après  la 
Saint-Ai^««<ici  i3a9,  et  il  eut  pour  fils  : 

J.  Guillaume  de  Vassal,  co-seigneur  de  Fraissinet,  mentionné  dans 
des  actes  des  7 février  i*346  et  29  août  1349.  IlTiTait  encore  le  i**  no- 
vembre i365,  et  il  fut  père  de  : 

a.  Guillaume  de  Vassal,  dit  de  Fraissinet,  nommé  avec  son  pèrt 
dans  un  accord  fait,  le  i*'noYembre  i565,  entre  Déodat  de  Léo- 
bard,  damoiseau  de  Gourdon,  et  Pierre  de  Briye.  Il  parait  avoir 
en  pour  fils  : 

Pons  de  Vassal,  damoiseau  de  Fraissinet,  qui  était  marié,  en 
1374?  Avec  SuOine  de  Siorac.  Il  est  nommé  dans  des  actes 
de  1365,  1367  et  1 386,  et  qualifié  chevalier  en  1391; 

é.  Pons  de  Vassal,  religieux-bénédictin  camerier  de  Tulle,  suivant 

deux  actes  de  i344*  ^^  ^\^\U  en  i36o,  vicaire-général  de  Tulle. 

{Gall.  ClirUt.,  t.  II,  col.  670)  ; 
e.  Bonafos  de  Vassal,  qui  fut  repu,  le  216  novembre  1344)  religieux 

de  Tabbaye  de  Souillao,  en  Quercy.  Depuis,  il  fut  abbé  de  Saint- 

Cybar  d'Angonlême; 

d.  Loubarde  de  Vassal,  morte  sans  alliance  ; 

e.  Grie,  ou  Agrle  de  Vassal,  qui  recueillit  la  succession  de  ses  frè- 
res, décédés  sans  postérité,  et  8*allia  1*  avec  Raimond  de  Cal'-^ 
hetz,  co-seigneur  de  Marmrgnac,  de  Campagnac  et  de  Montcle- 
ra;  a%  avant  le  10  mai  1396,  arec  Pons  de  Rodorel,  qui,  le  ao 
juin  i4>6,  fit  un  échange  avec  noble  Jeanne  de  Lastre,  épouse 
de  Raimond  de  Saint-Gily,  seigneur  de  Péchaurier,  de  tous  les 
biens  provenants  de  feu  Jeanne  de  Vassal,  sa  mère,  et  situés  dans 
les  paroisses  de  Fraissinet  le  Gourdonnais,  Saint-Chamarand,  la 
Bastide  Gourdonnaise  (aujourd'hui  Fortanière),  Beaumat,  Salo* 
me,  Montfaucon,  Sinniergues,  Godon  et  Vaillac,  avec  les  biens 
qu*Agrie  de  Vassal  avait  dans  la  parobse  de  Fraissînet-le-Gelat, 
et  5o  florins  d'or  de  plus  value; 

B>  Raimond  de  Vassal,  chanoine  d'AogouIème,  qualifié  oncle  de  Guil- 
laume de  Vassal  en  1357.  Ilfutprobid)iemeatpèrc  ou  proche  parent  de 
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Pierre  de  Vassal,  présent  à  Taccord  du  i^  fiorembre  i365,  mea- 
tionné  plus  haut; 

3*.  Bofton  4e  Vassal»  damoiseau,  co-seigoeur  de  Fraissioet,  seigneur  de  l*liô« 

tel  de  la  Tourelle.  Le  7  ayril  i?a4»  >'  assista  comme  témoin  à  une  yente 

faite  à  Bertrand  de  Vassal,  fils  de  feu  Sicard.  Il  Tiraît  encore  le  mardi  apréâ 

la  quadragésime  i349  iP*  ^^•)»  ^^  ^'  ^^^  pour  fille  unique  et  héritière  : 

Belesgarde,  ou  Bellegarde  de  Vassal,  mariée  avec  Geraud  de  Vassal, 

seigneur  de  la  Bastidelle,  dans  la  paroisse  de  Fraissinet,  fils  de  Pierre 

de  Vassal  ; 

5*.  Sicard  III,  qui  suit  ; 

4*«  Pierre,  dont  la  postérité  sera  mentionnée  après  celle  de  son  aîné; 

5%  Bertrand  de  Vassal,  damoiseau  de  Fraissinet.  Le  mercredi  avant  la  Tous* 
saint  i5o9,  il  acquit  de  Bernard  de  Betouil,  damoiseau  de  Fraissinet,  une 
terre  située  à  la  Gombe-del-Touron,  dans  sa  mouvance  ;  fut  témoin,  en 
i3ii,  d'une  reconnaissance  fournie  à  Boson  de  Vassal  ;  fille  dimancho 
avant  la  Pentecôte  i3i49  une  vente,  à  Déodat  de  Léobard,  marchand  de 
Gourdon,  d'une  rente  qu'il  possédait  avec  Guillaume  de  Vassal,  chevalier^ 
son  cousin,  et  avec  Pierre  de  Vassal,  damoiseau,  son  frère.  Il  fut  père  de . 

Hélène  de  Vassal,  qui  ratifia,  le  dimanche  avant  la  Sainte-Luce  i3i4f 
la  vente  faite  par  son  père  ; 

t\  Eaimond  de  Vassal,  recteur  delà  chapelle  d'Aussëns,  en  i338; 
7*.  Bonafos  de  Vassal,  mentionné  dans  des  actes  de  i336  et  'i338. 

Dans  le  même  temps  vivait  : 

Pons  de  Vassal,  chevalier,  qui  fut  témoin  d'un  hommage  rendu,  le  10  mars 
i3i6  (v.  sU)y  par  Bertrand  de  Goth,  vicomte  de  Lomagne,  à  Arnaud  de 
Trican^  gouverneur  du  comté  Vénaissin  pour  le  pape  Jean  XXII,  à  raisoa 
du  château  de  Montils,  au  diocèse  de  Garpentras,  et  d'un  autre  hommage 
rendu  au  même  Bertrand  de  Goth,  le  a  mars  i3!i3  {v.  st.).  Pons  de  Vas* 
sal  assista  aussi  au  testament  du  même  vicomte  de  Lomagne  et  d'AuviU 
lars,  seigneur  de  Duras  et  de  Blanquefort,  etc.,  daté  du  château  de  Vil-> 
landraud  le  19  mai  i3a49  do>^t  furent  aussi  témoins  a8  autres  seigneurs, 
parmi  lesquels  on  remarque  Bertrand-Exy  et  Guitard  d'Albret,  frères,  Ar« 
naud  de  Noaillan,  Amanieu  d'Aulède,  les  vicomtes  de  Bruniquel  et  de 
Montclar,  Arnaud  et  Bertrand  de  Ségur,  Bernard  de  Saintrailles,  Pons  de 
Mons,  Kaimond  de  Brémond,  Thibaud  de  Gensac,  Gerald  de  la  Barthe^ 
Pons  d'Antin,  Pierre-Guillaume  de  Pierre,  Guillaume  do  Gardaillac,  etc. 
{Recueil de  Doat,  X.  347,  fol.  171,  aie.) 

Vil.  Sicard  de  Tassai,  IP  du  nom,  damoiseau,  co-seigneur  de 
Fraissinet,  transigea,  en  i5oa,  ainsi  que  ses  frères,  avec  les  habi- 
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tants  de  Fraissinet  Le  14)  â  Tissue  de  juin  iSiS,  Guillelme  ou 
Guillemette  Cozas  fit  une  vente  à  Pierre  Triandel,  d'un  jardin  si- 
tué au  lieu  de  TAlbarède,  près  Fraissinet,  sous  la  réserve  d'une 
rente  annuelle  due  à  Sicard  de  Vassal,  qui  donna  Tinvestiture  de 
K....  ce  jardin.  Celui-ci  ne  vivait  plus  au  mois  de  novembre  i3i5,et  il 

laissa  : 

l^  Ëertriind  II,  qui  suit; 

2^  Sicard  de  Vassal ,  qui  fut  substitué  aux  enfants  de  son  frère  en  1529. 

VIII.  Bertrand  de  Vassal,  II*  du  nom,  damoiseau,  co-seîgneur 
de  Fraissinet,  fit  un  échange  avec  Guillaume  de  Vassal,  damoiseau 
de  Vaillac,  par  acte  passé  à  Vaillac,  le  samedi  après  la  Saint-Martin 
d'hiver  i3i5,  dont  furent  témoins  Arnaud  de  Vassal,  chevalier,  et 
Bertrand  de  Vassal  le  Vieux,  {senior) ,  de  Fraissinet.  Sicard  II  de 
Vassal,  père  de  Bertrand  II,  est  rappelé  dans  cet  acte  et  dans  une 
acquisition  que  celui-ci  fit  le  lundi  après  la  fête  de  Saint-Grégoire 
Jîape,  1317.  Bertrand  est  mentionné  dans  une  reconnaissance  four- 
nie à  Ranulfe  de  Lastre,  donzel,  et  il  fit,  en  1 326,  l'acquisition  d'u- 
ne maison  située  à  Fraissinet,  en  présence  de  Boson  et  de  Sicard 
de  Vassal,  frères.  Enfin,  le  dimanche  après  la  Saint-Michel  tSag, 
il  fit  son  testament,  par  lequel  il  ordonna  que  son  corps  fût  ense- 
veli au  cimetière  de  Fraissinet,  et  qu'il  fût  bâti  daos  l'église  de  ce 
Jieu  un  autel  en  l'honneur  de  la  Sainte- Vierge,  fit  divers  legs  pieux 
et  particuliers,  et  nomma  exécuteurs  de  ses  dernières  volontés 
Guillaume  de  Vassal,  chevalier,  Bertrand  de  Vassal  et  Geraud  de 
Veyrières,  damoiseaux.  Bertrand  II  de  Vassal  ne  vivait  plus  en 
•tLàPoFii:  i338.  Il  avait  épousé  Hélène  de  la  Popie,  suivant  une  quittance 
de  l'an  i3o5,  coûservée  autrefois  dans  les  archives  du  château  de 
^nevières.  Leurs  en&nts  furent  : 

1*.  Sicard  III,  dont  l'article  suit  ; 

2^  Bertrand  de  Vassal.  Son  père  lui  légua  sa  nourriture  et  son  entretien  se* 

Ion  son  état,  et  chargea  son  héritier  de  le  tepir  aux  écoles  jusqu'à  ce  qu'il 

|)ût  vivre  de  son  patrimoine  ou  embrasser  l'état  ecclésiastique; 
3%  Alasîe  de  Vassal,  à  laquelle  son  père  légua  100  sous  de  rente»  et  assigna 

12^000  sous  tournois  petits  et  des  habits  nuptiaux  lorsqu'elle  se  marierait; 
4'*  Alamande  de  Vassal,  lé|;atàire  de  100  livres  pour  être  religieuse,  cl  de 

100  sous  de  pension  viagère. 
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IX.  Sicard  de  YassAc,  IIP  du  doiti,  damoiseau,  co-seigneur  dô 
Fraissinet  »  institué  héritier  universel  de  son  père  en  1 329,  eut,  en 
1 543,  une  contestation  avec  le  tuteur  des  enfants  de  feu  Bernard 
de  Vassal,  damoiseau  ,  et  chargea  de  sa  procuration  Pierre  de  la 
Roche,  pour  soutenir  ses  intérêts.  Sicard  III  ne  laissa  qu'une  fille 
du  mariage  qu'il  avait  contracté,  le  7  février  i346,  avec  Huguette        ^,  Vamal-. 

DE  Vassal:  comme  à  la  page 

Jeanne  de  Vassal,  dame  en  partie  de  Fraissinet,  héritière  des  biens  de  son 
père,  et  mariée  avec  Raimond  de  Lastre^  avec  lequel  elle  vivait  encore  le 
ao  avril  i^oa.  Elle  avait  échangé  les  biens  qu'elle  possédait  dans  la  pa- 
roisse du  Fraïl  avec  ceux  qu'Agrie  de  Vassal  avait  dans  celle  de  Fraîssînet- 
le-Gelat.  Par  ce  moyen,  les  biens  du  FraSt  passèrent  à  Joseph  de  Rodo- 
rel,  fils  de  Donafos  de  Aodorel,  et  petit-fils  d'Agrie  de  Vassal.  Jeanne  de 
Vassal  est  rappelée  comme  défunte  dans  un  échange  fait,  le  30  juin  i4k6> 
entre  Jeanne  de  Lastre,  sa  fille,  épouse  de  Raimond  de  Saint-Gily,  sei- 
gneur de  Péchaurîer,  et  Pons  de  Rodorel,  co-seigneur  de  Fraissinet-le- 
Gourdonnais. 

VIL  Pierre  de  Vassal,  damoiseau,  co-seigneur  de  Fraissinet^ 
quatrième  fils  de  Sicard  I**  de  Vassal^  damoiseau  de  Fraissinet,  et 
deN.;...  d*Auriole,  est  nommé  dans  la  sentence  arbitrale  de  i3oâ 
déjà  citée,  et  dans  lacté  d'une  vente  faite  par  Bertrand  de  Vassal, 
son  frère,  le  dimanche  avant  la  fête  de  la  Pentecôte  i5i4>  U  pa- 
rait dans  deux  actes  du  vendredi  de  TÉpiphanie  i323  {^.  st.) 9  et 
du  2  janvier  1 327  {v.  st.).  Dfit  une  donation  à  Geraud  et  Guillaume 
de  Vassal,  ses  fils,  le  7  mars  i344  (^*  ^^•)  ^^9  1^  même  jour,  uu 
échange  avec  les  mêmes;  il  vivait  encore  le  7  février  1 346,  (i'.  st.) ,  et 
il  mourut  avant  le  lodécembre  1349*  Il  avait  épousé,  verslan  i3ao, 
Aigline  b'Auriole^  suivant  un  induit  que  le  pape  Clément  VI  accor*  d'Aobioli  : 
|daà  ces  deux  époux,  le  18  des  calendes  de  février  (i5  janvier) 
1345,  pour  le  choix  d'un  confesseur.  {^Archivesdu  Vatican.)  De  ce 
mariage  naquirent  : 

1*.  Creraud  de  Vassal,  damoiseau,  seigneur  de  la  Bastidelle,  dans  la  paroisse 
de  Fraissinet.  Le  ag  août  1549,  >1  ^"^  choisi  avec  Boson  de  Salignac,  Hé-^ 
lie  de  Guillaume  et  Guillaume  d*Aragon,  chevaliers,  Gasbert  de  Domme 
d*Ybirac,  Hugues  de  Massault,  Fulcon  de  Soyris,  Bernard  de  Pierre  et 
Bonafos  d^AurioIe,  damoiseaux,  pour  garant  des  conventions  matrimo- 
niales de  Raimond  de  Pejrilles,  damoiseau  de  Concorès,  avec  Jeanne  d'An- 
riole,  fille  de  feu  Raimond,  et  nièce  de  Pierre  d'Auriole,  damoiseau  de 
Saint- Cbimarand.  Geraud  de  Vassal  épousa  Bellegarde  de  Vassal ^  fille 
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unique  et  héritière  de  Bos  ou  Boson  de  Tassai,  co*seigneur  de  Fraissinet, 
de  laquelle  il  laissa  : 

J.  Arnaud  de  Vassal,  ]  Après  leur  mort,  leur  mère  fit  don  de  tous  les 
mort  sans  postérité,  f     biens  de  son  mari  à  Pons  de'Bodorel,  époux 

B.  N de   Vassal,  /     d'Agrie  de  Vassal,  ainsi  qu'on  rapprend  d*uà 

morte  sans  alliance.   1     acte  d'intestiture  du  18  ayril  iSgi; 

a*.  Guillaume,  qui  a  continué  la  descendance; 

5"*.  Aaimond  de  Vassal,  damoiseau,  domicilié  à  Figeac,  en  Quercj,  marié 
ayec  Delphine  de  Pommiers^  dont  il  n'eut  pas  d'enfants.  Le  9  août  i584, 
il  fit  son  testament,  contenant  de  grandes  libéralités  en  faveur  des  char- 
treux de  Cahors,  et  institua  Gamude  de  Vassal,  sa  nièce,  son  héritière 
universelle  ; 

4^  Pierre  de  Vassal,  vivant  en  i346.  U  est  nommé,  avec  un  autre  Pierre  de 
Vassal,  dans  un  accord  passé,  le  1*'  novembre  1 565,  entre  Déodat  de  Léo- 
bard,  damoiseau,  Pierre  de  Brives  et  autres,  marchands  de  Gourdon  ; 

5\  Huguette  de  Vassal,  mariée  i',  par  contrat  du  7  février  i346,  avec  Sî- 
card  de  Vassal,  damoiseau,  co-seigneur  de  Fraissinet.  Pierre  de  Vassal , 
père  de  Huguette,  et  Guillaume,  Baimond  et  Pierre,  frères  de  cette  dame, 
lui  constituèrent  en  dot  8000  sous,  monnaie  de  Cahors,  7  livres  et  demie 
de  rente  annuelle  et  plusieurs  autres  sonunes  déléguées  sur  diverses  per« 
sonnes.  En  cas  de  restitution  de  cette  dot,  Sicard  de  Vassal  donna  1^  som- 
mes énoncées  à  reprendre  sur  Guillauroe  d'Aragon  et  Raimond  d'AurioIe, 
chevaliers,  Geraud  de  Veyrières,  Guillaume,  Raimond  et  Sicard  de  Vassal, 
de  Fraissinet,  et  Fulcon  de  Soyris,  damoiseaux,  ses  débiteurs  ou  ses  ga- 
rants. Ce  contrat  fut  fait  en  présence  de  messire  Gilbert  de  Vemeuil,  de 
Raimond  de  Vejrac,  de  messire  Guillaume  de  Vassal  et  de  Boson  de  Cor- 
nil;  a**  avec  Aimeric  de  la  Popie,  avec  lequel  elle  vivait  en  i36o,  date 
d'une  donation  que  Jeanne  de  Vassal,  sa  fille  unique,  du  premier  lit, 
lui  fit  de  tous  ses  biens  actuels  et  futurs.  Huguette  fit  son  testament  vers 
si 364,  en  faveur  de  Jean  de  la  Popie,  son  fils,  du  second  Tit. 

VIII.  Guillaume  de  Vassal,  chevalier  et  docteur  ès-lois,  co-sei- 
gheur  de  Fraissinet,  seigneur  de  Loupiac,  deBelca8tel,etc.,  sut  al- 
lier à  un  degré  éminent  les  €[ualités  et  les  talents  qui  distinguent 
un  homme  de  guerre  à  Téloquence  et  au  savoir  d  un  jurisconsulte. 
Sa  haute  probité  ne  le  rendit  pas  mo  ns  recommandable  que  Té- 
tendue  de  ses  lumières,  et  sa  famille  a  conservé  le  souvenir  d'un 
grand  nombre  de  témoignages,  de  confiance  et  d'estime  dont  il  fut 
honore  par  nos  rois  et  parles  souverains  pontifes,  qui  siégeaient  alors 
à  Avignon.  En  i35o,  il  reçut  diverses  reconnaissances  de  ses  vas- 
sauxj  il  était,  en  i352,  lieutenant  du  maréchal  d*Andreham»  lieute- 
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nant-général  pour  le  roi  des  pays  situés  entre  la  Loire  et  la  Dordo* 
gne,etce  fut  en  cette  qualité  qu'il  accorda,  le  i^'mars  i35a  (i^.  st.)^ 
aux  coDSuls  et  aux  habitants  de  Beaulieu,  en  Limosin»  la  permis- 
sion de  le?er  certains  droits  sur  les  marchandises,  ayec  la  conti-- 
nuation  du  droit  de  barrage,  voulant  que  le  produit  de  ces  con- 
tributions fût  employé  à  fortifier  leur  ville  et  à  se  défendre  con- 
tre les  Anglais,  et  il  loue  ces  habitants  des  sacrifices  qu'ils  ont 
dé)a  faits  pour  recouvrer  Souillaç,  qui  était  tombé  au  pouvoir 
de  ces  insulaires.  A  la  suite  de  ces  lettres,  on  lit  un  pouvoir  donné 
par  le  maréchal  d'Andreham,  à  Brîve,  le  i4  novembre  i352,  à  mes- 
sire  Guillaume  de  Fassal^  ches^alier,  seigneur  de  Fraissinet^  et  à 
Hélie  de  Sudor,  clerc,  ses  conseillers.  En  i354«  Guillaume  de  Vas- 
sal était  lieutenant  d'Arnaud  d'Espagne,  seigneur  de  Montespan, 
sénéchal  de  Quercy.  {Mémoires  du  temps.)  En  1 367,  il  était  tuteur 
de  Renaud  de  Pons>  damoiseau,  seigneur  de  Ribérac,  vicomte  de 
Tureune  et  de  Girlat.  {Archives  de  tHôiel-de-Ville  de  Martel.) 
Le  iS  janvier  i363,  [y.  st.),  Guillaume  de  Vassal  paya  à  la  cham- 
bre apostolique  trois  florins  pour  cens  ou  hommage  dû  tous  les 
ans  à  cette  chambre.  {Arch.  du  Vatican.)  Le  dimanche  après  la  fôte 
xle  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  1 369,  il  se  rendit  caution,  avec  Fulcon 
de  Soyris  et  Raimond  de  Peyrilles  de  la  dot  constituée  par  N.... 
d'Auriole,  recteur  de  l'église  de  Gourdon,  et  par  Guillaume  d'Au- 
riole,  damoiseau,  à  GuiUelme  ou  GuilIemetted'AurioIe,  alors  future 
épouse  de  Raimond  de  Casnac ,  damoiseau,  seigneur  de  Puycal- 
vel.  Le  24  juin  1367,  Guillaume  de  Vassal  fit,  àCahors,  un  codicil- 
le, dans  lequel  il  rappelle  un  testament  qu'il  avait  fait  devant  Hélie 
de  Agia^  notaire,  où  il  instituait  Jean,  son  fils,  son  héritier  univer- 
sel. Par  ce  codicille,  il  donna  à  sa  femme,  en  propriété  absolue, 
une  maison  qu'il  avait  acquise  à  Cahors,  appelée  de  Sabanâc,  joi- 
gnant la  place  publique,  le  marché  et  la  maison  de  Gaillard  de  Gi* 
ronde.  Il  lui  donna  en  outré  l'usufruit  de  tout  ce  qu'il  avait  de 
biens  fonds  dans  le  Gourdonnais  et  à  Vers,  avec  la  faculté  de  fai- 
re couper  le  bois  nécessaire  à  son  chauffage  dans  la  forêt  de  Vers. 
Il  légua  à  Bell^[arde  de  Vassal,  femme  de  Geraud  de  Salvagnac, 
lai  maison  de  Vers,  deux  moulins,  ainsi  que  les  biens  qu'il  avait  d 
Salvagnac,  lesquels,  après  la  mort  de  Bell^arde,  devraient  retour- 
ner à  son  héritier.  Il  voulut  que,  dans  le  cas  où  ce  dernier  décéderait 
sans  enfants  mâles  et  jégitimes,  les  lieux  de  Belcastcl  et  de  Loupiac^ 
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sa  maison  située  à  Roquemadour  et  ses  biens  et  revenus,  revinssent 
à  Ganiude  de  Vassal,  sa  /ille,  et  que  tous  les  produits  quelconques 
des  mêmes  biens  fussent  employés  à  établir  dans  sa  maison  de  Sal- 
Tagnac,  à  Vers,  une  maison  de  chartreux,  au  nombre  de  i3  reli- 
gieux; et,  dans  le  cas  où  le  priuce  d'Aquitaine  s'y  opposerait,  il  ordon- 
na que  ces  biens  fussent  vendus,  etl'argent  employé â  fonder  dixchsn 
pellenies  de  2S  livres,  monnaie  deCabors  de  revenu  chacune,  et 
que  le  prieur  de  la  chartreuse  de  Cahors  fût  tenu  de  faire  desser* 
vir  ces  chapellenies.  Le  testateur  ordonna  qu'il  fût  fait  double,  tri- 
ple et  même  quadruple  expédition  de  cet  acte  ;  une  pour  son  fils^ 
une  pour  son  épouse,  une  autre  pour  la  dame  de  Salvagnac  et  pour 
sa  fille  ^  enfin  une  autre  pour  le  prieur  de  la  chartreuse  de  Notre^ 
Dame  de  Cahors,  ce  qui  fut  fait  en  présence  de  Guillaume  d'Au^f- 
riole^  damoiseau  de  Saint-Ghamarand,  d* Arnaud  de  Yalgaren^ 
nas,  etc.  Guillaume  de  Vassal  ne  vivait  plus  au  commencement 
de  Vannée  suivante  i368.  Il  avait  épousé  i**,  suivant  des  mémoires 
d'arpent,  aa  Uon  de  de  famille ,  Alaïs  OU  Adélaïde  de  Lestrade  de  Floirac;  21"  noble 

gueules. 

dame  Fine  de  Lentilhag,  à  laquelle  son  mari  fit  des  avantages  cou- 
de gueuies/à  h^ao-  sidérables  par  son  codicille  du  24  juin  1 367.  On  ignore  de  laquelle 
de  ces  deux  femmes  sont  provenus  les  deux  enfants  qui  suivent  : 

1^  Jeao,  qui  forme  le  degré  suiyant; 

2*".  Gamude  de  Vassal,  à  laquelle  son  père  légua  i5oo  livres  d*Aquitâ!oe,  un 
lit  et  des  habits  nuptiaux.  Raimond  de  Vassal,  son  oncle^  l'institua  son  hé« 
ritière  universelle,  par  le  testament  qu*il  fit,  le  9  août  i3849  à  la  charge 
par  elle  d'acquiter  ses  dettes  et  de  faire  célébrer  ses  funérailles  honorable- 
ment. On  Toit  par  un  mémoire  sans  date,  mais  dont  récriture  est  d'envi- 
ron Tan  143O9  que  Gamude  de  Vassal  plaidait  devant  la  cour  du  sénéchal 
du  vicomte  de  Turenne,  contre  Gilbert  de  Rassiels  et  Gui  de  Peyronenc, 
seigneur  de  Saint-Chamarand,  relativement  à  la  succesion  de  feu  Hélie  de 
Vassal,  neveu  de  Gamude,  et  fils  de  Jean* 

IX.  Jean  ps  Yassâï.,  damoiseau»  co<-seigneur  de  Fraissinet,  sei- 
gneur de  Loùpiac,  de  Belcastel,  etc.^  héritier  universel  de  son  pè- 
re, est  mentionné  dans  un  arrentement  de  biens  fait,  eu  i368,  à 
Gausbert  Delpeyron;  et,  Tannée  suivante,  il  apposa  son  sceau  à 
une  quittance,  où  il  prend  les  qualités  de  seigneur  de  Fraissinet,  de 
Loupiac  et  de  Belcastel  (i).  Il  fut  du  nombre  des  seigneurs  de 

(i)  Ce  sceau  est  un  écu  penché  et  sunnonlé  d'qn  long  casque.  On  y  voit  dis* 
liui)tement  une  bande,  mais  non  les  besants  donjt  elle  devait  ùiie  chargée. 
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.C^ieDne  qui  firent  un  appel  au  roi  de  France  contre  le  prince  de 
Galles.  Cette  démarche,  faite  en  1369,  fut  de  la  plus  haute  impor- 
tance, puisqu'elle  détermina  Charles  Y  à  conquérirla  Guienne.  Le 
11  juin  de  la  même  année,  le  duc  d'Anjou,  frère  du  roi,  ordonna 
à  Etienne  de  Montméjan,  trésorier-général  des  guerres,  de  payer 
€  à  son  bien  amé  Jehan  de  Vassal^  seigneur  de  Belcastel^  de  Lou- 
•piac  et  de,Fraissinet^  pour  les  dépens  qu'il  avait  faits  à  Toulouse 
pour  lui  et  ses  chevaux....  pour  venir  par  devers  lui,  appeler  du 
duc  de  Guienne ,  la  somme  de  1 00  francs  d'or,  »  dont  Jean  de  Yasr 
sal  donna  quittance  le  i5  du  même  mois  (i).L'an  i375.,  il  se  rendit 
caution,  avec  noble Hélie  de  Sermet,  chevalier,  Bernard  de  Ferrières, 
chevalier,  seigneur  de  Salagnac,  et  Renaud  Yigier,  damoiseau,  pour 
noble  Jean,  seigneur  deMassauIt,  capitaine  du  château  de  Fénélon, 
qui  venait d*étre  repris  sur  les  Anglais  {2) .  Ces  seigneurs  répondirent 
de  la  fidélité  du  seigneur  de  Massault,  sous  peine  de  1000  marcs 
d'argent,  en  présence  de  Pierre  de  Giversac»  dd  mont  de  Domme, 
et  de  Geraud  Ychier,  damoiseau,  de  la  paroise  de  Saint-iÂubin.  ^t  B^Lami  : 
Jean  de  Yassal  avait  épousé  N....  de  Bblcastel,  (sœur  de  Blanche  fonX' Ve  3*"pièceg 
de  Belcastel,  épouse  de  N....  de  Rassiels.  et  mère  de  Gilbert  de  ^S.  °"^^''"*^* 
Kassiels) ,  qui  le  rendit  père'de  Hélie,  qui  8uit« 

X.  Hélie  DE  Yassal,  damoiseau,  CO' seigneur  de  Fraissinet,  fut 
rétabli,  en  i38o,  dans  tous  ses  droits  à  la  substitution  que  Hélie  de 


{i)' Originaux  conservés  à  la  Bibliothèque  du  Roi^  cabinet  des  titres,  a"  série. 
Le  sceau  apposé  à  cette  quittance  subsiste  encore.  Il  est  en  cire  rouge,  penché, 
chargé  d'une  bande  surchargée  de  besants.  On  lit  autour  :  Jehan  Vassal. 

(a)  On  Yoit  des  lettres  adressées  de  Gahors,  le  19  juin  iSjS,  par  Menaud,  sei- 
gneor  de  Barbazan,  cheYalier,  maréchal  de  Tarmée  du  duc  d*Anjou,  (frère  du  roi 
et  lieutenant  de  S.  M.  en  Guienne),  et  sénéchal  de  Quercj,  lesquelles  il  char- 
gea Jean,  seigneur,  de  Massault,  de  garder  soigneusement  le  château  de  Féné-* 
ion  (qu'on  éoriyait  alors  Feienon),  paroisse  de  Sainte-Mondane,  près  de  Carlux, 
lequel,  par  la  négligence  de  la  garnison  qui  le  gardait,  avait  été  surpris  par  ley 
Anglais,  au  grand  dommage  du  pays,  et  repris  sur  eux  à  grands  frais  et  fatigues. 
Des  lettres  semblables  furent  aussi  adressées  à  nobles  hooimes  Adémar  d'Ussel, 
cheralier,  seigneur  de  Degagnac,  et  Geraud  d'Ebrard,  damoiseau,  et  leur  furent 
présentées,  le  a3  juin  1375,  par  Jean,  seigneur  de  Massault,  qui  jura  en  leùt  pré- 
sence, sur  les  saints  évangiles,  dci  garder  fidèlement  le  château  de  Fénélon  pour  le 
ïol,  et  de  remplir  le  devoir  de  bon  Français. 
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Lestrade,  son  cousin  et  son  paraio,  avait  faite  en  sa  faveur  de  tous 
ses  biens,  après  la  mort  sans  enfants  de  feu  Jean  del  Bos,  son 
beau-frère,  et  héritier  universel  du  même  feu  Hélie  de  Lestrade , 
seigneur  de  Floirac  et  d*Agude,  marié  avec  Marguerite  de  Lestra- 
de sa  parente.  Le  samedi  avant  la  Saint-Michel  1599,  Hélie  de  Vas- 
sal allant  de  Creysse  à  Fraissinet,  et  passant  par  Roquemadour,  en 
pèlerinage,  accompagné  de  Pierre  Badores,  son  écuyer,  et  de  Ber- 
trand Campanha,  son  domestique,  fut  attaqué  le  soir,  avant 
le  coucher  du  soleil,  au  lieu  dit  de  la  Dame,  par  deux  cheva- 
liers anglais.   Hélie  de  Vassal,  quoique  blessé  à  la  tête  et  au 
bras,   terrassa  son  adversaire;  et,  son  écuyer  en  ayant  fait  au- 
tant, ils  s'emparèrent  de  leurs  armes  et  chevaux ,  qu  ils  dépo- 
sèrent au  greffe  de  Fraissinet.  Hélie  de  Vassal  vécut  encore  quel- 
ques années,  et  fit  son  testament  à  Creysse  le.  i*^  décembre  14 lo. 
Il  voulut  être  enseveli  dans  T^lise  de  ce  lieu,  au  tombeau  de  sa 
mère  ;  fonda  une  chapelle  à  Martel,  fit  divers  legs  pieux,  et  donna, 
entr  autres,  tout  ce  qu'il  possédait  à  Vers,  aux  chartreux  de  Ca- 
hors.  Il  institua  son  héritier  Gui  de  Peyronenc,  seigneur  de  Saint- 
Chamarand.  Il  mourut  avant  le  23  du  même  mois,  époque  où  Gui 
de  Peyronenc  fut  mis  en  possession  de  son  hérédité  par  le  lieutenant 
du  sénéchal  de  Qucrcy  à  Martel.  Depuis,  ce  dernier  plaida  pour 
cette  succession  avec  Gamude  de  Vassal,  tante  d'Hélie. 

SECONDE   BB ANCHE   DE  FBAISSINET. 

V.  Sicard  de  Vassal,  !•'  du  nom,  chevalier,  seigneur  en  partie  de 
Fraissinet,  ne  prenait,  en  1 276,  que  la  qualité  de  damoiseau  de 
Fraissinet,  suivant  l'acted'une  vente  consentieen  sa  faveur,  et  en  cel- 
le dequatre  autres  seigneurs,  dont  trois  de  la  maison  de  Vassal,  par 
Bertrand  d'Antejac,  chevalier,  et  Bonassie,  son  épouse*  Après  cette 
époque,  il  n'est  plus  fait  mention  de  Sicard  de  Vassal  que  dans 
quelques  actes  passés  par  ses  enfants,  et  où  il  est  rappelé  avec  la 
t^AxGocuai  :  qualité  de  chevalier.  Il  avait  épousé  Alazie  ou  Alaïs  d'Angoulême, 
fille  de  N....  d'Angoulême,  chevalier,  laquelle,  en  qualité  de  tutri" 
ce  de  ses  enfants,  fît  hommage,  le  mercredi  avant  la  Saint-Mathieu 
1288,  à  Guillaume  de  Guerre,  chevalier,  çeigaeur  de  Mechmon  et 
de  Montamel,  et  reçoanut  tenir  de  lui  en  fief  franc  et  honorable, 
les  territoires  de  laPasezie,  sis  au  Ueu  de  Fraissinet;  delà  Furatarie^ 
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et  tout  ce  que  ses  enfants  possédaient  depuis  le  chemin  public  qui 
Ta  de  la  Mothe  à  la  croix  de  Peyrilles»  et  de  la  borie  de  feu  Jean  de 
Robertet  à  MontameK  sous  le  devoir  d'une  paire  d'éperons  dorés, 
a  chaque  mutation  de  seigneur,  et  de  cinq  sous  de  Cahors  dacap- 
te,  payables  annuellement.  Boson  de  Vassal,  fils  de  Sicard,  présent 
à  cet  acte,  pour  lui  et  pour  ses  frères,  paya  celte  redevance  en  pré- 
sence de  Bertrand  de  Vassal,  chevalier,  de  Bertrand  de  Gondour, 
de  Guillaume  de  Pierre,  de  Peyrilles,  aussi  chevaliers,  et  d'Âmalvin 
de  Pestillac,  et  de  Pierre  de  Guetriela,  damoiseaux.  Sicard  de  Vas- 
sal est  encore  rappelé  dans  la  transaction  passée,  le  lundi  avant  la 
fête  de  Saint-Michel  lagS,  entre  Fortanier,  seigneur  de  Gourdon, 
chevalier,  et  les  chevaliers  et  damoiseaux  de  Fraissinet,  de  Saint- 
Chamarand,  etc.  Alaîs  d'Angouléme  vivait  encore  le  lundi  après  la 
Saint-Mathieu,  apôtre,  iSog.  ((^.  sL)  Leurs  enfants  furent  : 

1*.  Boson  de  Tassai,  damoiseau.  Lui  et  Sicard,  son  frère,  passèrent  un  ac» 
cord  le  lundi  après  la  Saint-Mathias  iSog,  arec  Alals  d*Angouléme,  leur 
mère,  touchant  là  dot  de  cette  dame.  A  cet  acte  furent  présents  Raimond 
d'Aoriole,  et  Guillaume,  Bertrand  et  Pierre  de  Vassal,  damoiseaux,  leurs 
cousins-germains,  qui  furent  aussi  présents  au  partage  que  ces  deux  frè- 
res firent  le  mercredi  des  cendres  de  la  même  année.  Boson  de  Vassal  re- 
çut une  reconnaissance  de  divers  particuliers,  et  il  est  mentionné  dans  un 
échange  fait  le  vendredi  après  TAscension  de  la  même  année,  entre  Guil- 
laume Redolard  le  Vieux,  de  la  Bastide-Gourdonnaise,  et  Pierre  de  Gu- 
zergues.  Il  est  cité  dans  deux  actes  des  années  i  Si  5et  iSao;  et  il  fit  une  rente 
à  Raimond  de  Léobard,  bourgeois  de  Gourdon ,  le  mardi  avant  la  Saint- 
Luc  i3ai ,  et  une  autre  vente  à  Guillaume  Redolard  en  i5a3.  Bertrand 
de  Léobard,  de  Gourdon,  lui  vendit  des  rentes  pour  le  prix  de  i4o  livres 
monnaie  de  Cahors,  en  présence  de  Raimond  de  Ricard,  secrétaire  du 
roi,  de  Raimond  d*Estève,  damoiseau,  et  d*Hélie,  Guillaume  et  Sicard  de 
Vassal,  aussi  damoiseaux.  Il  ne  paraît  pas  certain  que  Boson  de  Vassal  ait 
laissé  de  postérité,  et  dans  ce  cas  sa  succession  aura  passé  à  son  frère 
puîné  ; 

a*.  Sicard  II,  dont  Tarticte  suit; 

3*.  Huguette  de  Vassal,  qui  était,  en  i3a5,  religieuse  de  Tordre  de  Malte  à 
l'hôpital  Beaulieu  ou  Sainl*Dolus,  suivant  un  titie  conservé  à  Milhac. 

YL  Sicard  de  Vassal  II,  damoiseau,  co-seigneur  de  Fraissinet» 
acquit  de  son  frère  atné,  eu  i3i3,  tous  les  biens,  cens  et  rentes 
qu'il  avait  dans  les  paroisses  de  Yaillac,  Sinniergues,  Montfaucon 
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et  Beauniat  pour  loo  livres,  monnaie  de.Cahors  (i).  Sicard  est 
mentionné  dans  une  reconnaissance  fournie  k  Etienne  d'Âuriole, 
chevalier,  le  dimanche  après  la  Saint«Grégoire  i3i6«  et  dans  une 
seconde  reconnaissance  fournie  à  Aanulfe  de  Lastre,  donzel,  le  6 
juillet  i3i8.  En  iSuô,  il  fut  présent  avec  Boson,  son  frère  aîné,  au 
contrat  d'achat  d'une  maison  fait  par  Bertrand  de  Vassal,  damoi*^- 
seau,  fils  de  feu  Sicard.  On  présume  que  Sicard  II  fut  marié  avec 
Di  RiGR Ac  :  N. .  • ,  DE  RiGNAc,  sur  le  fondomcnt  que  Gaillard  de  Tassai,  leur  fils, 
chargés  chacun  de  3  douua  procuration,  en  1 356,  pour  faire  rechercher  le  testament 
de  Gaillard  de  Rignac,  chevalier,  son  oncle,  qu'on  juge  avoir  été 
frère  de  sa  mère.  Sicard  II  eut,  entr'autreft  enfants  : 


^9*s  de  gueules. 


1*.  Boson,  doDt  Tarticle  viendra; 

2^  Gaillard  de  Tassai,  damoiseau,  co-seigneur  de  Fratssiaet,  qui  se  dit  fils 
de  feu  Sicard  de  Vassal,  dans  une  vente  qu'il  fit  à  raessire  Guillaume  de 
Vassal,  le  dimanche  après  la  Saint-Grégoire  i54B.  Il  rappelle  encore  soa 
père  dans  une  procuration  qu*il  donna^  à  Martel,  le  lo  dècemiMrc  i3499  ^ 
Raimond  de  Vassal,  frère  de  GoiOaume,  oberalier,  oo^-saigncttr  de  Fraissi- 
net  et  de  Vaillao,  filt  de  feu  Pierre  de  Vassal  ;  enfin  il  doiumuA*  aatre  pro* 
Guration,'  en  i366,  pour  la  recherche  du  testament  de  nMssire  Gaillard 
de  Rignac,  son  oncl«.  {Eatrait  des  nUnixte$ de  Schfnr,  no$ëir4 àTurenne.) 
Il  eut  pour  fils  : 

Amalvin  de  Vassal,  nommé  dans  un  acte  de  Tan  i35a,  avec  Marguerite 
de  Fossat,  sa  ferame^  et  Gaillard  de  Vassal,  son  père; 

3*.  Amaivin  de  Vassal,  nommé  par  le  pape  camerier  du  monastère  de  Souil- 
r  lac  le  8  féfrier  i345.  Il  mourut  avant  le  37  férrier  i349; 

4*.  Sicard  de  Vassal,  damoiseau,  qui  ratifia  la  Tente  que  Gaillard  de  Vassal^ 
son  père,  fit  le  dimanche  après  la  Saint-Grégoire  i348; 

5*.  Raimond  de  Vassal,  prieur  de  Saint-Clément  en  i344  ; 

6*.  Pierre  de  Vassal,  chanoine  et  sacristain  du  Vigan  en  i344; 

7%  Fortanier  de  Vassal,  Tun  des  princes  de  l'église  qui  ont  le  plus  iUustré 
leur  nom  par  Téclat  des  rertus  et  des  talents.  Il  naquit  dans  les  environs  de 
Gourdon,  et  sans  doute  à  Fraissinet ,  ?ers  la  fin  du  treizième  siècle  ou  au 
commencement  du  quatorzième.  Suivant  un  cartulaire  des  cordeliers  de 
Gourdon,  il  prit  Thabit  religieux  dans  leur  courent,  et  fut  ensuite  envoyé 
à  Paris  pour  7  faire  ses  études.  Le  pape  Jean  XXII,  son  compatriote,  in- 
formé du  mérite  de  Fortanier  de  Vassal^  écrivit  en  sa  faveur  au  chance- 
lier de  l'université  de  Paris,  et  il  fut  repu  docteur  en  i333.  La  tradition^ 

(1)  On  conjecture  par  cet  acte  que  Bosoo  n'était  pas  mariè^  ou  du  moins  qu'il 
n'avait  pas  d'enfants  en  i3i3. 
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portant  qu'il  fut  élevé  aux  premières  charges  dans  sa  province,  est  con- 
firmée par  le  choix  que  le  pape  Clément  YI  fit  de  hiiy  lorsqu'il  l'éleya  aux 
prélatures.  £n  1S425  11  te  nomma  vi4aire«-général  de  Tordre  des  francis^ 
caios  ou  firères  mineurs,  pour  le  gouverner  jusqu'à  Télection  du  nouveau 
général ,  et  lui  confia  la  présidence  du  chapitre  qui  se  tenait  à  Marseil- 
le (1).  Enfin,  il  fut  élu  général  de  l^ordre,  qu'il  gouverna  jusqu'en  i347, 
avec  un  lèle  et  une  sagesse  que  les  historiens  de  cet  ordre  ont  universel- 
lement louéSé  Nommé  à  cette  dernière  époque  archevêque  de  Ravenne, 
ileontinoa  de  gouverner  les  franciscains,  en  qualité  de  vieaîre-génèraV 
fùsquHiu  chapitre  tenu  è  Yéronne  en  1546,  où  il  présida  d'autorité  apos* 
tolique^  et  où.  le  P.  Guillaume  Farîoier,  natif  de  Gourdon  (et  qui  depuis 
ûit  cardinal) y  fut  élu  général.  {Matk.  Ruheag,  Histoire  de$  archevêques  de 
Ra9mne.)  Nommé,  en  i55i,  patriarche  de  Grado  (dont  le  siège  fut  depuis 
tnmsiéré  à  Venise),  le  pape  lui  laissa  l'administration  de  l'ârchevôché  de 
Havenne,  peâr  l'aider  à  soutenir  la  dignité  patriarcale.  Il  fut  envoyé 
pour  pacifier  les  Génois  et  les  Yénitiens  qui  se  faisaient  une  guerre  cruelle, 
et  parvipi,  non  sans  difficulté,  au  but  de  cette  négociation^  {JVading,  an 
i55i,  chap.  Y  et  YI,  et  an  iSSa,  chap.  II  et  X..)  Un  manuscrit,  dent  l'au- 
teur parait  être  «n  enclen  religieux  de  Gourdon,  dit  que  Fortanier  fut  en- 
voyé, en  qualité  de  légat,  pour  négocier  la  paix  entre  les  Espagnols  et  les 
Anglais*  L'auteur  de  ce  manuscrit  rapporte  aussi  des  faits  curieux,  mais 
qui  paraistfsnt  hasardés.  l\  fut  encore  envoyé,  avec  le  patriarche  d'Aquilée 
et  l'archevêque  de  Sakbourg,  pour  négocier  un  traité  de  paix  entre  la  ré- 
publique de  Yenise  et  Gharobert,  roi  de  Hongrie  (3),  et  eut  le  bonheur 
d'j  réussir*  {Rvbeas,  p.  671.)  En  i3549  Innocent  YI  chargea  Fortanier 
de  Yassal  et  les  patriarches  de  Gonstantinople  et  d'Aquilée  de  couronner 
l'empereur  Charles  lY,  de  la  Couronne  de  Fer,  dans  le  cas  où  l'archevê- 
que de  Milan  se  refuserait  à  cette  auguste  cérémonie.  (Odolric  Raynaldi, 
ch.  IX.)  Fortanier  de  Yassal  fut  envoyé  avec  le  légat  Gilles  Albornoz  en 
Italie,  pour  faire  rentrer  dans  le  devoir  une  foule  de  petits  tyrans  qui, 
profitant  du  séjour  des  papes  à  Avignon,  s'étaient  révoltés  et  se  faisaient 
entre  eux  une  guerre  qui  désolait  les  états  de  l'église.  Fortanier  avança  des 
sommes  considérables  pour  soudoyer  les  troupes  qui  furent  employées  à  la 
réduction  des  factieux,  et  ce  fut  cette  pacification  qui  prépara  le  retour 
des  papes  à  Rome.  Le  i3  février  i556,  Innocent  YI  chargea  le  patriarche 
de  Grade  de  publier  une  bulle  d'excommunication  contre  François  Orde- 
lasse,  Fdignt  et  Jean  et  Guillaume  Manfredi  de  Faenza.  Fortanier  de  Yas* 
sal  fit  cette  publication  à  Rimini,  et  donna  le  signe  de  la  croisade  à  Ala- 


(1)  D'où  quelques  historiens  ont  avancé,  par  erreur,  qu'il  avait  été  évêque  de 
Marseille. 

(a)  Voyez  Fleury,  Histoire  ecclésiastique)  et  Wadiog»  ann.  i356,  ch.  YIIL 
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lateste»  le  pèr«,  et  à  son  fib  surnommé  le  Hoogroto,  ainsi  qu*à  600  hom- 
mes destinés  à  marcher  contre  les  ennemis  de  l'église.  Dans  le  même  temps» 
il  fit  prêter  serment  de  fidélité  aux  habitants  de  Rarenne.  Le  pape,  pour 
récompenser  les  utiles  et  nombreux  ser?ices  de  ce  prélat,  le  nomma  car- 
dinaly  Tinyitant  dans  les  termes  les  plus  honorables  à  se  rendre  à  Arignoa 
pour  receroir  le  chapeau.  Fortanîer  de  Yassal  se  mit  immédiatement  en 
chemiut  mais  il  n'arriva  pas  à  sa  destination.  Étant  tombé  malade  de  la 
peste  à  Padoue,  il  mourut  dans  le  courent  des  frères  mineurs  de  cette 
Tille  le  14  des  calendes  d'octobre  (iS  septembre)  i36i,  et  fut  enseyeli 
ayec  grande  pompe  dans  leur  église»  en  la  troisième  chapelle»  près  le  tom- 
beau de  Saint- Antoine  (1).  Son  oraison  funèbre  fut  prononcée  par  Adhé- 
mar  de- Robert»  religieux  franciscain ,  de  la  protince  de  Guienne.  Malgré 
les  grandes  et  importantes  affaires  dont  ce  prélat  fut  chargé»  soit  pour  ré- 
tablir la  paix  entre  les  princes  chrétiens»  soit  pour  réduire  les  hérétiques 
et  les  fauteurs  des  rébellions  contre  Téglise»  il  put  encore  consacrer  des 
Teilles  à  la  culture  des  belles*lettres.  Il  écri?it  sur  Les  liyres  de  la  eilé  ds 
Dieuy  de  Saint-Augustin»  et  sur  le  Maître  des  Sentences  (a),  il  composa 
aussi  nombre  de  sermons»  de  discours»  de  commentaires  quolibéliques. 
Des  auteurs  lui  attribuent  Toffioe  des  stigmatiques  de  Saint-François^  qui 
selon  d'autres»  est  du  général  Geraud  Odon.  Le  P.  Salomon  Goyrand»  gar- 
dien des  récoUets  de  LimeuO»  en  1740»  arait  traraillé  A  l'histoire  du  cardi- 
nal de  Yassal»  par  ordre  du  chapitre  générai  de»  franciscains»  mais4)et  ou- 
Trage  est  resté  imparfisit  ; 
8*.  Hélis  de  Yassal»  qui  était»  en  i35o»  grande-prieure  du  couTent  de  Saint- 
Marc,  ordre  de  Ualte^  A  Martel»  suirant  un  registre  de  i'fiôtel-de-Yille  de 
ce  lieu» 

VIL  Boson  DE  Vassal,  damoiseau  de  Fraissmet»  vendit»  conjoin- 
tement avec  Sicard  de  Yassal,  son  frère,  par  acte  passé  à  Gîgou- 
zac,  au  mois  de  mai  i345,  de&  rentes  qu'il  avait  à  Beaumat  et  à 
Yaillac,  à  messire  Ramond  d'Estève,  chevalier,  seigneur  de  Gigou- 
zac.  La  même  année,  n*ayant  pu  se  rendre  à  Avignon,  où  il  avait 
été  cité,  à  raison  d*un  diflTérent  qu'il  avait  avec  Hugues  Bonet,  qui 
avait  obtenucontre  lui  une  sentence  d'excommunication,  il  y  envoya 


(1)  L'épitaphe  de  cet  illustre  prélat  s*y  Tojait  encore  en  17S9»  et  à  la  même 
époque  son  portrait  é^it  conserré  au  chftteau  de  la  Coste»  prés  Belvès.  Il  avait 
adopté  pour  armoiries  spiriluelles  une  urne»  ou  Tase  plein  de  sel»  ayant  des  anses 
et  la  lettre  R  au  pied  de  ce  Tase»  par  allusion  sans  doute  A  ces  paroles  :  Vos  esiU 
sal  terrœ. 


(2)  Foyezce  qu'en  disent  Frîion  et  Ughellus. 
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avec  sa  procuration  Bertrand  de  Vassal,  son  fiis,  accompagné  de  Ra- 
d  ulphe  de  laRoque,  chanoine,  et  de  noble  Pierre  d'Etienne  (ou  d'Es- 
tève),  pour  suivre  cette  affaire;  elle  fut  soumise  à  Tarbitrage  de. 

vénérable  homme  N Dalmas,  prieur  de  Thor,  officiai  de  Car- 

pentras  à  Avignon.  Celui-ci  rendit,  le  i3  octobre  de  la  même  an- 
née, une  sentence  arbitrale,  par  laquelle  il  leva  l'excommunicatioii 
prononcée  contre  Boson  de  Vassal,  et  le  déchargea  aussi  de  a 3  flo- 
rins d*or  que  demandait  Hugues  Bonet.  Le  dimanche  avant  la  na- 
tivité de  la  Vierge  i348,  Raimond  Fabri,  juge  delà  6astide*Gour« 
donnaise,  fit,  contre  ^oson  de  Vassal  et  les  autres  co-seigneurs  de 
Fraissinet».  un  acte  d'appel  au  sénéchal  de  Périgord  et  de  Quercy, 
en  présence  de  Pierre  Pichaud,  de  Pierre  de  Gasc,  de  Bertrand 
Pellicier  et  de  Raimond  de  Ferrières,  damoiseaux.  Enfin  Boson 
consentit  une  reconnaissance  en  faveur  de  noble  Geraud  de  Vas- 
sal, damoiseau,  co-seigncur  de  Fraissinet,  le  mardi  après  la  qua- 
dragésime  i349  (^*  ^^^O»  ^^  présence  d'autre  Boson  de  Vassal,  da- 
moiseau. On  apprend  par  les  pièces  d'une  procédure,  portant  la 
date  de  i5o3,  que  Boson  avait  épousé  N....  de Rouffilhâg,  laquel-  »>  RocrriLnic  : 
le  apporta  à  son  mari  les  terres  de  Nozac  et  de  la  Tourette.  Bo- 
Bon  en  eut,  entr'autres  enfants  : 

L*.  Bertraad  I**,  dont  Farticle  suit; 

a*.  Peyronne  ou  Pélronille  de  Vassal,  Tirante  le  a  août  i3g5  ; 

3*.  Jeanne  de  Vassal,  religieuse  de  Tordre  de  Malte,  à  Saint-Dolus.  Elle  fut 

une  des  votantes  à  Téloction  faite,  en  1367,  de  Sibylle  de  Gourdon,  pour 

grande-prieure^  à  la  place  d*Aigline  de  Thémines. 

VIII.  Bertrand  de  Vassal,  I*"  du  nom^  donzel  (ou  damoiseau), 
seigneur  de  Rignac,  de  Nozac,  de  la  Tourette,  etc. ,  épousa,  avant 
l'année  i36o,  Resplendine  de  Righag,  hérilière  de  la  terre  de  ce  »■  Ririiac: 
nom,  près  de  Carlux  en  Périgord,  fille  de  noble  Bernard-Hugon, 
seigneur  de  Rignac.  Bertrand  fit,  au  nom  de  sa  femme,  le  29  sep- 
tembre 1390,  hommage  et  serment  de  fidélité  à  Guillaume  de 
Monmarc,  châtelain  du  château  de  Carlux,  procureur  fondé  de 
Renaud,  sire  de  Pons,  chevalier,  vicomte  de  Carlux,  et  en  partie 
de  Turenne,  pour  les  biens  provenants  des  prédécesseurs  de  cette 
dame.  Elle  donna  procuration  à  Bertrand  de  Roux,  damoiseau  de 
Carlux,  pour  rendre  hommage  en  son  nom  au  seigneur  de  Pons, 
en  raison  d'une  maison  qu'elle  avait  à  Carlux,  et  d'une  métairie  à 


comme  à  la  page  34. 
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Cazenac,  ce  qu'il  fit,  le  1 1  avril  de  la  méine  année  iSgo  {v,  st.)f  en 
présence  de  Boson  de  Beynac ,  seigneur  de  Pelavezy.  Bertrand  de 
Vassal  rendit  hommage  au  même  sire  de  Pons,  pour  le  fief  de 
Mareuil,  au  diocèse  dç  Cahors,  qu'il  tenait ,  sous  la  réserve  de  cinq 
sous  dus  sut  la  fontaine  de  ce  lieu  au  prieuré  de  Capgimel.  Res<* 
plendine  de  Rignac  reçut  une  reconnaissance  féodale  le  7  décem<> 
bre  1394.  Son  mari  fit  son  testament  le  2  août  iSgS,  et  fut  inhumé 
dans  l'église  de  Saint-Pierre  de  Cadiot,  au  tombeau  dans  lequel 
Jean  de  Vassal,  son  fils,  avait  été  enseveli.  Sa  veuve  fit  un  accord, 
le  3  décembre  i4oo,  avec  Pierre  de  Lautède,  du  lieu  de  Salagnac, 
époux  de  Peyronne  Siron,  et  elle  vivait  encore  en  i4i  !•  Leurs  en- 
fants furent  : 

1*.  Jean  de  Vassal,  mort  avant  son  père; 

a*.  Jean  P%  qui  suit; 

S*.  Bertrand  de  Vassal,  substitué^  en  iSgS,  à  Jean,  son  frèrf  ; 

4^  Sobirane  ou  Soureraine  de  Vassal,  femme  de  Bertrand  iSiroit,  habitant 

de  Salagnac,  morte  en  i4oo; 
5*.  Jeanne  de  Vassal,  à  laquelle  son  père  légua  100  liv/es  pour  la  marier; 
6*.  Raimoade  de  Vassal. 

Dans  le  même  temps  vivait  : 

Geofiroi  de  Vassal,  conseiller  en  i436,  puis  président  au  parlement  de  Pa- 
ris, et  membre  des  conseils  du  roi.  Il  fut  nommé  archevêque  de  Vienne 
en  1439,  et  prit  possession  de  ce  siège  le  10  octobre  i44o*  Il  fonda  la  re- 
roembrances  dans  son  église,  et  passa  au  siège  archiépiscospal  de  Lyon  le 
ao  avril  i444*  H  fit  son  testament  le  16  octobre  i44^»  ^^'  donna  tous  ses 
biens  aux  pauvres.  Ses  exécuteurs  testamentaires  furent  Jean  Gamier,  cha- 
noine de  Salnte-Radegonde  de  Poitiers  et  de  Saint*Nizier  de  Lyon,  recteur 
de  l'hôpital  du  Pont  du  Rhône  de  Vienne,  et  Jean  de  Bar,  prêtre  de  Tégli^ 
se  de  Saint-Maurice,  qui  étaient  ses  aumôniers  et  ses  secrétaires.  Chorier, 
en  son  Estât  politique  du  Dauphiné,  (t.  I,  p.  319),  dit  que  ce  prélat  se 
rendit  recommandablc  par  trois  qualités  éminentes,  ayant  été  magnifique 
sans  ostentation,  humble  sans  vanité,  et  libéral  sans  prodigalité.  Cet  his- 
torien ajoute  qu'il  était  issu  d'une  famille  noble  d'Angoulême  :  mais  il  est 
le  seul  qui  ait  traduit  le  nom  latin  de  ce  prélat  Geotfroi  Vassalti  par  Geof- 
firoi  de  Vassalieu»  erreur  trop  manifeste  pour  avoir  besoin  d'une  réfutation. 

IX.  Jean  de  Vassal,  V*  du  nom,  seigneur  de  Rignac,  de  Mareuil, 
et  en  partie  de  Vaillac,  héritier  universel  de  sou  père,  hérita  aussi 
d'Aimerî  de  Rouffilhac,  son  parent  lignager.  Le  25  mai  i4o3,  Pons 
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de  Ferrières,  damoiseau,  lui  donna  quittance  d'uue  somme  d'ar- 
gent en  présence  de  Guillaume  de  Aoux,  damoiseau.  Jean  de  Vassal 
en  donna  une,  le  25  juillet  i4o8,  à  Jeanne  de  Keilhac,  tutrice  de 
Bernard  Vigier,  de  la  somme  de  8  livres  4  sous,  due  par  Renaud 
Yigicr,  à  Jean  de  Rouffilhac.  Resplendine  de  Rignac,  sa  mère,  lui 
fit  donation,  le  19  mars  i4ii  (^-  st.),  de  tous  ses  biens,  argent, 
mobilier,  etc.,  s'en  réservant  seulement  l'usufruit  sa  vie  durant, 
en  présence  de  Gisbert  de  Rassiels,  de  Bertrand  de  Massault,  de 
Ramond  de  Bernard,  de  Saint-Gily,  et  d'Âdemar  de  Betouil ,  da- 
moiseaux. Le  dernier  acte  concernant  Jean  de  Vassal,  est  un  hom- 
mage franc  et  honorable,  qu'il  rendit,  le  19  mai  14^99  pour  la  fon- 
taine de  Mareuil,  à  Jacques,  sire  de  Pons  et  de  Carlux,  vicomte 
de  Turenne,  en  présence  de  nobles  Jean  de  Rabaine,  seigneur  de 
Pizan,  de  Guillaume  de  Léon,  etc.  Jean  de  Vassal  mourut  a£  intes''  m  SAim^iLY  : 
tat.  11  avait  épousé,  le  1  o  janvier  i4i4  (^«  «^^O»  Jeanne  DESAwr-Gii?jr,  chw"d'or!Vct  i  Jt^5 
de  laquelle  il  laissa  trois  fils  :  ^It"*  ^"  "'''"''  ' 

I*.  Jean  II,  dont  Tarticle  suit; 

a*.  Pierre  de  Vassal,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de  U  Toubcttb,  qui 
s*est  subdivisée  en  celles  de  MonHiel,  Nozëc,  Dondas,  Fontanon,  Coudérct 
la  Barde  y  ti  Saint-GUy  ou  Petkaurier,  rapportées  en  leur  rang; 

3*.  Autre  Jean  de  Vassal,  ecclésiastique,  mort  postérieurement  à  l'année  147 1  » 
après  avoir  institué  Pierre»  son  frère,  son  héritier. 

Dans  le  même  temps  vivait  : 
Alix  de  Vassal,  abbesse  de  Saint*Pierre  de  Lyon  en  i443  et  i45d. 

X.  Jean  de  Vassal,  II*  du  nom,  damoiseau  du  lieu  de  Carlux, 
seigneur  de  Rignac,  reçut  deux  reconnaissances  féodales  les  3  et 
16  février  i446  (t^.  st.),  fit  un  bail  à  fief  en  faveur  de  Guillaume 
de  Canzenac,  le  3o  décembre  i4479  ^^  ^^  vivait  plus  en  i454*  Il 
avait  épousé,  par  contrat  passé  à  Pierretaillade,  le  i*'mars  i443 
(i^.  st.),  Louise  DE  TorcHEBCEUF,  fille  de  noble  homme  Pierre  de  j.^'^Tr^K*^  r. 
Touchebœuf,  seigneur  de  Pierretaillade,  en  Limosin,  et  de  Chaus-  d'or. 
scnot,  au  diocèse  de  Clermont ,  en  Auvergne,  et  de  noble  Jeanne 
dePlas.  Il  lui  fut  constitué  en  dot4oo  moutons  d'or,  et  le  âeigneur  de 
Touchebœuf  t  promit  de  donner  sa  fille  vêtue  comme  il  convient  à  la 
fraisondont  elle  sort.  »  Il  fut  convenu  que  la  future  épouse  aurait  60 
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faioutons  d*or  potir  gain  de  survie,  et  que  le  premier  enfant  mâle 
l]ui  naîtrait  de  ce  mariage  serait  héritier  universel.  Louise  de  Tou- 
chobœnf  se  remaria,  en  14S7,  avec  noble  Jean  de  Falgar,  seigneur 
de  la  Peyrière,  en  Languedoc.  Elle  avait  eu  de  son  premier  mari  : 

1*.  Jacques  1*%  qui  suit; 

a*.  Pierre  de  Vassal,        ^  qui»  suivant  un  bail  à  fief  du  3i  mai  i4S4f 

5*.  Jean  de  Vassal,  I     étaieat,  ainsi  que  leur  frère  aîné,  sous  la  tu- 

4*.  Autre  Jean  de  Vassal,  |     telle  de  Pierre  e(  de  Jean  àe  Vassal.  Ils  ?i- 

5\  Jeanne  de  Vassal,       j     Talent  en  1471. 

XL  Jacques  de  Vassal,  P'  du  nom,  damoiseau,  seigneur  deRi*» 
gnac,  de  Meinagucs,  près  Martel,  de  Peyravie  et  de  Pommerié, 
près  Malause,  en  Agenais,  et  sur  Garonne,  etc.,  mineur  en  14^4) 
1455  et  14^7,  fit  un  partage,  le  30  mai  1471 9  ^vec  Pierre  et  Jean 
de  Vassal,  ses  oncles,  et  il  signa  avec  eux  une  transaction,  par  laquelle 
il  fut  convenu  que  ces  deux  derniers  auraient  la  maison  noble  ou 
repaire  de  la  Tourette,  dans  la  paroisse  de  Saint-^Julien,  diocèse 
de  Gahors,  avec  tous  ses  droits  et  dépendances,  à  l'exception  d'une 
liaison  que  Pierre  de  Vassal  avait  fait  bâtir  au  lieu  de  Nozac,  la- 
quelle lui  appartiendrait  en  propre.  H  fut  statué  que  Jean ,  Jac- 
ques et  autre  Jean  recevraient  en  partage  la  maison  noble  de  Ri- 
gnac  :  c'est  de  ce  partage  que  date  la  formation  des  branches  de 
Rignac  et  de  la  Tourette.  Jacques  de  Vassal  passa  un  accord  le  â5 
juillet  1478-  Le  19  janvier  1479  (t'.  sl)j  Gui  de  Pons,  vicomte  de 
Turenne,  lui  fit  une  donation  en  considération  de  ses  services,  et 
confirma  en  sa  faveurcellequefeu  Jacques  de  Pons  (parrain  de  Jac- 
ques de  Vassal),  lui  avait  faite  d'une  rente  assise  dans  la  châtelle- 
nie  de  Carlux.  Il  est  qualifié  damoiseau  de  la  boriede  Rignac  dand 
une  revente  que  lui  fit  Ramond  la  Boytie,  bourgeois  de  Sarlat,  le 
i3  février  i485  (v.  st.),  d'une  rente  assise  au  territoire  delTigna)^ 
paroisse  de  Gadiot,  pour  le  remboursement  de  10  écus  d'or^  Jean 
de  Vassal,  le  jeune,  écuyer,  seigneur  de  la  Tourette,  avait  déjà 
obtenu  contre  lui ,  le  1 6  août  de  la  même  année^  des  lettres  royaux 
pour  qu'il  fût  procédé  à  une  enquête  dans  un  procès  qu'ils  avaient 
cntr'eux,  et  qui  durait  encore,  lors  d'un  compromis  qu'ils  passè- 
rent pour  le  terminer  le  r'  février  i5o3  {s^.  st.).  Jacques  de  Vassal 
vivait  encore  le  9  mai  i5o4-  U  avait  épousé,  par  contrat  passé  au 
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château  de  Salagnac,  le  9  septembre  1475»  Jeanne  de  Paulin  (1)9 
qui  fut  assistée  d'Amanieu  de  Paulin,  son  frère,  et  agit  de  Tavis  et 
conseil  de  frère  Pierre  d'Ornhac,  son  oncle,  de  Guinot  d*UsseI, 
seigneur  de  la  Fontade,  et  de  Jeanne  d'Ornhac,  sa  mère.  Â  ce  con- 
trat furent  présents  Antoine  et  Jean ,  seigneurs  de  Salignac  et  de  la 
Mothe,  et  Raimond  de  Gommiers,  prêtre,  recteur  de  Sarrazac.  Ama- 
nieu  de  Paulin  promit  à  sa  sœur  4oo  livres  tournois ,  dont  une 
partie  fut  acquittée ,  et  il  lui  céda  pour  le  restant  le  repaire  de 
Meinagues,  paroisse  de  Creysse,  près  Martel ,  se  réservant  toute- 
fois la  faculté  du  rachat.  De  ce  mariage  est  né  Jean  III,  qui  suit. 


Di  Paitliv  : 
comme  à  la  page  9. 


XII.  Jean  db  Vassal,  IIP  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  Rignac, 
de  Meinagues.  etc.,  acquit,  du  consentement  de  son  père,  et  par 
acte  passé  à  Milhac,  le  9  mai  i5o5,  tous  les  biens  et  droits  que 
Géraud  del  Solhs  avait  au  mas  de  Cabassos,  paroisse  de  M ilhac.  Le 
28  avril  iSai^  Jean  de  Vassal  fit,  à  Rignac,  son  testament,  par  le- 
quel il  choisit  sa  sépulture  dans  Féglise  de  Gadiot,  près  l'autel  Saint- 
Ferréol ,  demanda  80  prêtres  disant  messe  à  son  enterrement,  et 
donna  à  chacun  20  deniers  et  la  réfection  corporelle,  chargea  sa 
femme  de  l'administration  de  ses  biens ,  sa  vie  durant,  et  nomma 
tuteurs  de  ses  enfants  Jean  de  Vassal,  seigneur  de  la  Tourette,  son 
cousin,  et  Pierre  de  Gommiers,  seigneur  de  Langlade,  son  beau- 
frère  [ejus  cognatum).  Il  ne  vivait  plus  le  25  septembre  i524j  date 
d'une  acquisition  faite  par  sa  veuve  Jeanne  de  Gommiers,  qu'il  avait 
épousée  vers  l'année  i5oi  (2),  fille  de  N de  Gommiers»  sei- 
gneur de  Langlade,  en  la  vicomte  de  Turenne,  de  laquelle  il 
avait  eu  : 

!•.  JacquesIIy  dont  rarticle  viendra; 
S*.  Bertrand  de  Vassal,  prêtre,  curé  de  Gajac; 

3*.  Odet  de  Vassal,  prêtre,  prieur  d'Auriac,  curé  de  Gajac  après  soa  frère, 
chanoine  de  Sarlat^  etc.  Il  a  la  qualité  d'hospitalier  du  mas  Garnier^  près 


M  GOHIIIVM  : 


(1)  Sœur  de  Marguerite  de  Paulin,  épouse  de  Jean  de  Vassal,  cousin  de  Jac- 
ques de  Vassal  de  Rignac. 

(a)  Le  contrat  de  ce  mariage  ne  s'est  pas  trouvé  dans  les  papiers  de  la  famille  : 
mais,  suivant  une  note  de  feu  M.  de  Saint-Hilaire,  de  l'année  1787,  il  fut  passe 
en  i5oi,  et  il  se  trouvait  alors  chez  le  sieur  Graadon,  bourgeois  de  Saint-Martial, 
près  Domme  en  Sarladais. 
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Verdun,  dans  le  testament  de  Jacques  de  Vassal,  son  frère,  du  5  janTÎer 
i56o  (v.  ^/.)  Il  fit  des  acquisitions  en  i56i,  i56a,  i563  et  1567,  fit  son  tes- 
tament le  3  mars  1670  (t.  5/.),  et  mourut  peu  de  temps  après  ; 
4*-  Antoine  de  Vassal,  qui  fit  don^  en  1555,  à  Jacques  de  Vassal  son  frère, 
de  tous  ses  droits  dans  la  succession  paternellei  II  épousa  Marie  de  Beau" 
voir,  dont  il  eut  : 

J.  Bertrand  de  Vassal  de  Rignac,  ccuyer,  seigneur  de  la  Borie  et  du 

Bernard,  etc. ,  Tiyant  en  1 58a  ; 
B»  Isabeau  de  Vassal,  femme  de  nobk  François  de  Juglard,  écujeTf  sei* 

gneur  de  la  Grange  ; 
C.  Anpe  de  Vassal,  qui  fivait  ainsi  que  sa  sœor  en  1 579. 

XIII.  Jacques  de  Vassal  ,  II*  du  nom ,  écuyer,  seigneur  de  Rî- 
gnac,  de  Meinagues,  etc.,  était,  ainsi  que  ses  frères,  sous  la  tutelle 
de  leur  mère,  le  2b  novembre  i5a4«  U  donna  sa  procuration,  le  2 
juillet  1557,  à  Pierre  de  Ferrières,  écuyer,  seigneur  de  la  Salamo- 
nie,  paroisse  de  Kouffignac ,  pour  transiger  en  son  nom  avec  Fran- 
çois d'Aydie,  chevalier,  seigneur  de  Ribérac  et  vicomte  de  Carlux. 
Le  seigneur  de  Salignac,  étant  à  Périgueux,  lui  donna  quittance 
du  ban  et  arrière-ban  le  26  mai  i558.  Le  12  août  de  la  même  an- 
née, Jacques  de  Vassal  rendit  hommage  pour  le  repaire  noble  de 
Rignac.  Il  fit  son  testament  à  Martel,  le  3  janvier  i56o  {v.  st.) 9 
voulut  être  enseveli  dans  la  tombe  de  ses  parents,  en  l'église  pa- 
roissiale de  Gadiot,  demanda  80  prêtres  â  son  enterrement  et  un 
pareil  nombre  à  la  huitaine  et  au  bout  de  Tan ,  fit  un  legs  à  sa 
mère,  ordonna  que  dans  le  cas  où  sa  femme  viendrait  à  décéder  ab 
intestat 9  il  lui  fût  fait  le  même  service  et  les  mêmes  obsèques  qu  â 
lui ,  testateur,  et  lui  donna  la  jouissance  de  ses  biens.  Elle  se 
DiM4FFti:        nommait  Jeanne,  dite  Blanche  db  Maffrb  de  Soulages.  Leur  ma- 

de  gueules ,  au  chef      ,  ' 

cousa  d'aznr,  chargé  rfagc  avait  été  coutracté  au  château  de  Soulages,  en  Rouergue,  le 

de  3  croiMantf  d'ar-       •»  .    .„  ^o      7  o 

g«n^  i5  juillet  i533,  en  présence  de  nobles  Jean  Roux,  prêtre,  et  Ber- 

trand de  Vassal,  aussi  prêtre  et  curé  de  Montfaucon.  Elle  était  fille 
de  feu  Jean  de  Maffre ,  écuyer,  seigneur  de  Soulages.  Jeanne  de 
Beaufort,  sa  mère,  et  François  de  Mafire,  écuyer,  seigneur  de  Sou- 
lages, son  frère,  lui  constituèrent  en  dot  laoo livres.  Jacques  de 
Vassal  en  eut  deux  fils  et  trois  filles  : 

!•.  Gilbert  dont  l'anicle  suit; 

a%  Jeao  IV  de  Vassal,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de  Bàstes,  puis  db 
Bellegabde,  subdivisée  en  plusieurs  rameaux,  et  mentionnée  plus  loin  ; 


Digitized  by 


Google 


0S  VASSAL.  4^ 

Z\  JeMue  de  Yassd,  mariée^  aTant  Tao  iSTg^  a?eo  Très  de  Constantin,  seU 
gneor  de  Castelmerle  ; 

4\  Gatherioe  de  Vassal,  qui  épousa,  par  contrat  du  27  mai  1 57g,  noble  Jo- 
seph de  la  Broue,  écujer.  Il  lui  fut  constitué  en  dot  a2a5  livres  ; 

5*.  Marguerite  de  Vassal,  femme  de  noble  Charles  de  Lauvernye,  seigneur  de 
Veilhac,  morte  avant  l'an  1 579. 

XIY.  Gilbert  ou  Gilibert  de  Tassal,  écuyer,  seigneur  de  Rignac, 
de  Meinagues,  etc.,  reçut  à  Rignac,  le  25  avril  1554»  une  donation 
que  Jeanne  de  Gommiers,  son  aïeule,  lui  fit  de  4oo  livres  payables 
par  son  héritier.  Son  père  l'institua  son  héritier  universel  en  1 56o, 
et  l'autorisa ,  le  3i  juillet  ]565 ,  à  suivre  et  défendre  en  son  nom 
un  procès  qu'il  avait  contre  Antoine  de  Vassal ,  écuyer,  seigneur 
de  la  Tourette.  Le  20  septembre  de  la  même  année,  son  père  ac* 
quit  pour  lui,  pendant  son  absence,  de  Durand  du  Mas,  une  terre 
située  dans  la  paroisse  de  Milhac.  Il  avait  épousé,  par  contrat  des 
3o  mai,  3  et  29  juin  i564  9  conclu  au  château  de  Rignac,  Louise 
DE  Peyronenc  ,  fille  de  feu  Pierre  de  Peyronenc,  seigneur  de  Sainte  »»  ^Va^^^^t  ' 
Chamarand,  et  de  Marguerite  de  Durfort.  Elle  eut  en  dot  3ooo  H-  «l'on  à  la  bordure  de 

1  ,       •  •  •  I     1  •  1  gueules,  chargée  de 

vres,  dont  le  tiers  fut  payé  le  3  juin ,  jour  de  la  passation  du  con-  dix  besants  d'or. 
trat.  Ces  deux  époux  ne  vivaient  plus  le  3  octobre  1570.  Leurs  en- 
fants furent  : 

1*.  Pierre  I*%  qui  tait; 

9  .  Jeanne  de  Vassal,  femme  d* Armand  de  Fenin,  écuyer,  seigneur  de  la  Pe- 
lissie,  aTOcat  au  parlement  de  Bordeaux,  qui,  le  19  février  i584,  donna 
quittance  à  Pierre  de  Ferriéres,  écuyer,  seigneur  de  la  Tour,  tuteur  de  sa 
femme  et  de  Pierre  de  Vassal,  son  beau-frère,  de  la  somme  de  5oo  livres 
en  déduction  des  droits  que  Jeanne  de  Vassal  arait  dans  les  successions  de 
ses  père  et  mère. 

XV.  Pierre  db  Vassal,  P'  du  nom ,  écuyer,  seigneur  de  Rignac, 
etc.,  fut  mis  très-jeune  sous  la  tutelle  de  Pierre  de  Peyronenc, 
seigneur  de  Saint-Chamarand ,  chevalier  de  Tordre  du  Roi ,  son 
oncle,  et  de  Pierre  de  Ferriéres ,  écuyer,  seigneur  delà  Tour.  Ce 
dernier  fit,  en  cette  qualité,  deux  acquisitions  les  18  mai  et  5o  )uin 
1573,  et  transigea,  le  2  juin  1679,  avec  François  de  Juglard, 
écuyer,  seigneur  de  la  Grange,  et  Bertrand  de  Vassal,  écuyer,  sei- 
gneur du  Bernard,  pour  lui  et  Isabeau  de  Vassal,  sa  s<)eur,  au 
sujet  de  leurs  prétentions  respectives  sur  la  maison  noble  de  Ri- 
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gnac.  Le  même  tuteur  fit  un  accord,  le  s  août  i58i,  avec  Altère 
de  Lauvernye,  écuyer,  seigneur  de  Veilhac,  au  sujet  de  la  dot  qui 
avait  été  constituée  â  Marguerite  de  Vassal,  sa  mère,  et  reçut  une 
quittance  de  Bertrand  de  Vassal ,  seigneur  de  la  Borie ,  le  aS  )uil« 
let  i582.  Pierre  de  Vassal  était  parvenu  à  l'âge  de  majorité,  lors- 
que, par  acte  du  19  septembre  i588,  il  acquit  une  terre  de  Jean 
de  Vieillevigne.  Il  passa  un  accord  avec  Armand  de  Fenm,  le  16 
avril  1690,  fît  une  acquisition,  le  i*'  mars  iSgi,  puis,  le  12  août 
159a,  un  règlement  de  compte  avec  Jean  de  Vassal,  seigneur  de 
Bastes,  son  oncle,  en  reçut  une  quittance  le  â8  janvier  1598,  et 
fit  une  acquisition  le  8  juin  1623. 11  vivait  encore  en  1627.  ^^  ^^^^^ 
épousé  i*",  par  contrat  passé  à  Sauveterre,  le  26  février  1692,  Mar- 
DE  SairtAstim  î    guérite  db  Saint- Astier,  fille  de  feu  François  de  Saint-Astier,  seir 
dessable  en%hef,  2  gucur  de  Sauvetcrrc,  de  la  Cheyrie,  etc.,  et  de  Françoise  de  Fer- 
du  même,  bataiiiéés  raud.  Jcau  dc  Saint- Asticr,  son  frère,  lui  promit  pour  sa  dot  2666 
or eo pointe, 2 et I.  ^^,^g g^]^  et dcmi-ticrs ,  faisant  8000  livres  tournois,  une  robe  de 
velours,  ainsi  qu'une  basquière^  etc.;  2**,  avant  l'an  i6i5,  Margue- 
d'argcnt,  4  trois  pins  rite  DE  BosuDON,  dont  U  ueut  pas  d'enfants.  Elle  fit  son  testament 

1119I  ordonnés  de  si- 

nopie ,  ^  surmontés  au  châtcau  de  Riguac,  le  20  décembre  1627,  et  fut  inhumée  en 
de  gueules.  Téglisc  de  Carlux.  Pierre  de  Vassal  eut  de  sa  première  femme  : 

1°.  Aotoine,  qui  suit; 

2*.  JeaoDe  de  Vassal,  mariée,  le  sS  mai  162g,  avec  le  comte  dêDurfart-Fey' 
rignaCf  ècuyer,  seigneur  de  Yejfigaac,  capitaine  dans  le  régiment  de 
Clermont-Vertillac,  fils  de  GeoiDroi  de  Durfort,  seigneur  de  Prouiliac,  de 
Yeyrignac,  et  de  Roquenadel,  et  de  Jacquette  de  Lansac* 

XVI.  Antoine  db  Vassal,  écuyer^  seigneur  de  Ludech,  puis  de 
Rignac,  reçut  une  donation  que  lui  fit  sa  belle-mère  le  24  novem- 
bre 161 5,  et  fut  appelé  à  la  jouissance  de  tous  ses  biens  le  20  dé- 
cembre 1627.  Il  transigea,  le  ig  décembre  i623,  avec  Philippe  de 
Chauveron,  chevalier,  seigneur  de  Dussac,  de  Jaure,  de  Paussac, 
etc.,  son  beau- frère,  et  fit  son  testament  au  château  de  Rignac  le 
3  mai  1646.  Il  avait  épousé,  par  contrat  passé  au  château  de  Jau- 
©ECHAcvBioif:      re,  le  24  novembre  16 15,  Françoise  de  Chauveron,  fille  de  feu 

d'argent,  au  pal  ban-    ^  »  , 

4ié  d  or  et  de  sable.  Samuel  de  Ghauvcron,  chevalier,  seigneur  de  Dussac,  et  d'Anne 
de  la  Barde,  dame  de  Jaure,  qui  lui  constitua  18,000  livres,  tant 
pour  ses  droits  paternels  et  maternels,  que  sur  les  biens  de  feu 
Henri  de  Chauveron,  son  frère.  Françorse  de  Chauveron,  dame 
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de  Rignac,  fil  un  premier  testament  au  château  de  Uarouates,  pa- 
roisse de  Bressac,  en  Périgord,  et  un  second  au  bourg  de  Paus* 
sac,  juridiction  de  Bourdeille,  les  7  juin  et  5  décembre  1661,  et 
fut  inhumée  en  Téglise  de  Paussac,  au  tombeau  de  ses  prédéces- 
seurs, en  exécution  de  ses  dernières  volontés.  Ses  enfants  furent  s 

1*.  PieiTe  Il^quisuit; 

a*.  Bertrand  de  Vassal^  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de  Pubbgbt  et  de 
£1  YASSALDiEy  rapportée  ci-après  ; 

3*.  Pierre  de  Vassal,  seigneur  du  Yignal,  tué,  en  1661,  à  Tarmée,  où  il  ser- 
rait depuis  8  ou  10  ans  ; 

4**  Antoine  de  Vassal,  religieux  dominicain,  sous  le  nom  de  Hyacinthe; 

5\  Ifènede  Vassal,  religieux  du  même  institut,  sous  le  nom  de  £r«rmaittf^  y 

6*.  Anne  de  Vassal,  morte  en  1661,  femme  de  François  de  Bideran,  écujer, 
seigneur  de  Mareuil  ; 

7*.  Jeanne  de  Vassal,  femme  de  Guillaume  Fontanel,  avocat  au  parlement; 

8*.  Jacquette  de  Vassal,  épouse  de  Bernard  la  Renaudie,  avocat  au  parle- 
ment; 

9*.  Louise  de  Vassal,  légataire  de  sa  mère  en  166 1  ; 

10*.  Marie  de  Vassal,  héritière  de  sa  mère  en  1661.  Elle  éttk  veave,  en 
1 704^  de  Daniel  de  la  Gourefie» 

XVII.  Pierre  db  Vassal,  IP  du  nom ,  écuyer,  seigneur  de  Lu- 
dech,  puis  de  Rignac,  fut  institué,  en  1646,  héritier  par  son  père, 
qui  lui  substitua  ses  autres  fils.  Il  transigea  avec  sa  mère,  au  sujet 
de  cette  succession,  le  uo  juillet  i65i.Il  ayait  ^2  ans,  lorsque,  le  28 
octobre  1 666,  il  fit  là  production  de  ses  titres  de  noblesse  devant 
Hélie  de  Montozon,  conseiller  et  procureur  du  roi  en  Télection 
Périgueux,  et  commissaire  subdélégué  de  M.  Pellot,  intendant  en 
Guienne,  et  fut  maintenu  par  jugement  du  5  janvier  1667.  Il  avait 
épousé,  par  contrat  du  28  novembre  1649,  demoiselle  Isabeau  d'argent'^  a^u lion  de 
DE  Faure,  de  laquelle  sont  provenus,  entr  autres  enfants  :  ^^'''^' 

r.  Antoine  de  Vassal,  chevalier,  seigneur  de  Rignac,  qui  assista,  avec  Jean, 
son  frère,  au  contrat  de  mariage  de  Charles  de  Vassal,  seigneur  du  Ma- 
rais, a?ec  Marguerite  de  Maisons,  le  9  novembre  1686; 

d"".  Jean  de  Vassal,  éoujer,  seigneur  du  Vignal  en  i686« 

On  na  pltis  de  renseignements  sur  cette  branche,  qui  existait 
encore  il  y  a  peu  d  années,  en  la  personne  de  Jean  de  Vassal,  qua- 
lifié irès^haut  et  très-puissant  seigneur^  vicomte  de  Rignac,  marié. 
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en  1775,  avec  N d'Abzac  de  Limeyrat^  fille  de  Henri  d'Abzae« 

chevalier,  seigneur  de  Limey rat,  de  Sarrazac,  de  Lestarig,  etc. ,  et  de 
Jeanne  de  Lestrade  de  BouiUen ,  dont  ce  Jean  de  Vassal  a  eu  ml 
fils,  Henri  de  Vassal  de  Rignac,  entré  à  l'École  militaire,  le  3i  dé- 
cembre 1 785 ,  marié  depuis ,  et  père  de  plusieurs  enfants. 

SEIGNEUKS  DE  PURICET  ST  DE  LA  TASSALDIE. 

XVII.  Bertrand  de  Vassal,  U*  du  nom,  chevalier,  seigneur  de 
Purecet,  près  MareuiU  en  Périgord,  second  fils  d'Antoine  de  Vas- 
sal, seigneur  deRignac,  et  de  Françoise  de  Chauveron,  fut  insti- 
tué légataire  de  son  père  le  3  mai  16469  et  transigea,  ainsi  que  sa 
mère  et  ses  frères  et  sœurs,  avec  Pierre  de  Vassal,  son  frère  aîné, 
le  20  juillet  i65i.  Il  épousa,  par  contrat  passé  à  Mareuil,  le  16 
MonsniBi:         juillet  i657,  Jeaunc  Mousnieb,  fille  de  feu  Jean  Mousnier,  avocat 

dazur,    au  chevron    '  /'  '  ' 

^Jof«  accompagné  de  au  parlement,  et  de  demoiselle  Anne  de  Maillard.  Ces  deux  époux 
firent  un  accord,  le  lâ  décembre  1681,  avec  Jean  de  Talleyrand  de 
Périgord  et  de  Beauville,  prince  de  Chalais,  et  avec  Marguerite  de 
Lageard,  veuve  de  Jean  de  Maillard,  écuyer,  seigneur  en  partie  de 
Beaussac,  le  1 7  du  même  mois  de  décembre.  Le  prince  de  Chalais, 
en  considération  des  services  rendus  par  Bertrand  de  Vassal ,  de- 
puis loà  1 1  ans,  et  des  frais  qu'il  avait  avancés  dans  un  voyage  fait  en 
Hollande  pour  le  service  du  roi,  ainsi  qu'à  Paris,  à  Bordeaux,  etc., 
lui  concéda  à  perpétuité ,  en  tout  droit  de  fief  et  repaire  noble , 
les  mainements  et  tenances  de  Montardit,  Jarric-Blanc»  le  grand 
Monteiih,  Combe-Marie,  les  grande  et  petite  Tourettes ,  le  mas  de 
Goûts,  le  Got,  le  clànx  des  Bésards,  les  Maumonts  et  Videaux,  lui 
permettant  de  faire  bâtir  dans  ce  fief,  situé  dans  la  paroisse  de 
Goûts,  en  la  baronnie  de  Mareuil,  une  maison  forte,  avec  pavillon, 
tours ,  créneaux ,  pont-levis ,  etc. ,  lesquels  lieux  s'appeleraient  à 
l'avenir  le  repaire  noble  de  la  Vassaldie.  Il  lui  donna  en  outre  à 
perpétuité  la  viguerie  de  la  paroisse  de  Goûts,  avec  les  droits  qui 
en  dépendaient,  et  la  faculté  de  faire  ériger  des  tombeaux  et  de  jouir 
de^  droits  honorifiques  dans  l'élise  de  Goûts,  de  poser  ceinture 
et  titre  funèbre  avec  écussons  et  armoiries  au-dessous  de  celles  du 
prince  de  Chalais,  de  feire  sonner  au  deuil  pendant  40  jours,  lors 
du  décès  de  quelqu'un  de  sa  famille,  de  jouir  du  droit  de  chasse 
pour  lui  et  les  siens,  dans  la  paroisse  de  Goûts^  etc«  Cette  conce^^ 
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sioQ  fut  faite  sous  la  réserve  de  rhommage  à  chaque  mutation  de 
seigneur  et  de  vassal.  Le  22  octobre  lôSS,  Bertrand  II  engagea  une 
rente  sur  le  village  des  Chanleyx,  démembrée  du  fief  de  la  Prade, 
à  Simon  de  Pindray,  sieur  des  Rosiers.  Le  3i  juillet  1697,  il  fit  re- 
gistrer  à  Périgueux  ses  armes  à  l'armoriai  général,  fit  son  testa- 
ment à  Mareuil  le  21  octobre  1704»  y  rappella  son  père,  Antoine 
de  Vassal,  seigneur  de  Rignac,  nomma  son  exécuteur  testamen- 
taire, François  de  Maillard,  seigneur  de  la  Faye,  et  transigea,  ainsi 
que  sa  femme,  le  8  juillet  1712,  avec  François  de  la  Croix,  écuyer, 
seigneur  du  Châlard ,  habitant  le  château  de  Jauvelle.  Ses  en- 
fants furent  : 

1*.  Joseph  I,  doDt  Tarlicle  suit  ; 

3*.  Hélie  de  Vassal,  prêtre,  prieur  de  Salut- Front,  diapelain  de  Notre-Da- 
me de  Piegu,  Tirant  en  1706; 

3*.  François  de  Vassal^  qui  était,  en  i7o4>  capitaine  au  régiment  de  Dur- 
fort-Boissiéres; 

/i*.  Hélie  de  Vassal,  reçu,  en  169a,  garde  de  la  marine  au  département  de 
Toulon.  Il  périt  dans  Tincendie  d*un  vaisseau ,  à  la  bataille  de  la  Hogue  ; 

5^  Françoise  de  Vassal,  mariée,  ayant  Tannée  1704^  arec  noble  Léonard 
Rous  de  Lusson,  seigneur  de  la  Bastide  ; 

6*.  Anne  de  Vassal,  non  mariée  en  1704; 

7*.  Marie  de  Vassal,  femme  de  noble  Yriex  Roux,  seigneur  de  Lusson. 

XVIII.  Joseph  M  Vassjx,  I"  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  Pure- 
cet,  de  la  Vassaldie,  etc.,  fut  institué,  en  1704»  héritier  universel 
de  son  père,  qui,  par  acte  du  20  juillet  1 7 1 1 ,  lui  fit  donation  du  fief 
de  Monlardit,  avec  meubles,  cens  et  rentes,  jusqu'à  la  concurrence 
de  i3,5oo  liv.  Il  fit  une  acquisition  le  4  août  1727,  fit  son  testa- 
ment à  la  Vassaldie  le  28  avril  174I9  et  ne  vivait  plus  en  1747*  H 
avait  épousé,  par  contrat  passé  à  Grézignac,  en  Angouftois,  le  26 
avril  1 706,  Françoise  Perieb,  fille  d'Hélie-François  Perier,  conseil-  Pkbim 

11.  •        •  .  i»ri        •  i>A  lA  d'azur,  au  cbcrrort 

ler  du  roi  et  commissaire  examinateur  en  1  élection  d  Angouléme,  d'or,  accompagné  en 
et  de  Guyenne  Boucheron.  Elle  survécut  à  son  mari,  qu'elle  avait  d*a%cnt,  et  en  poin! 
rendu  père  de  :  ''  ^'""  p"^''  ^'"'• 

!••  Joseph-Sicaîrc,  qui  suit; 

BAMEÀV  DB  LA  lAVBIB. 

!l^  Josepb  de  Vassal,  II*  du  oom,  cheralier,  ^ei^neur  de  la  Baurie,  près  la 
petite  fille  d'Aubeterre,  qui  fit  sqd  testameat  le  a3  noTembre  iyy^}  et 
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mourut  le  18  juia  1775,  Uissaut  de  900  mariage»  contracte  le  3g  mai  i^SS^ 
ayec  Jeanne  du  Bais  de  Ladot  : 

A.  Pierre  de  Vassal^  officier  au  régiment  du  Perche,  cheyalier  de  l*or-r 

dre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  Il  naquit  à  Allemans,  en  Péri- 

gord,  le  31  août  1764»  entra  à  Técole  militaire  en  1776,  émîgra  et 

mourut  célibataire  y  ers  1819; 

B*  Joseph-Sicaire  de  Vassal,  qui  fut  sous-lieutenant  dans  la  légion  de 

la  Ghfitre,  et  mourut  en  émigration,  sans  avoir  été  marié  ; 
C  N....  de  Vassal  de  la  Baurie,  qui  a  été  aide-de-camp  du  général 
Charette  dans  les  guerres  de  la  Vendée.  Il  est  marié  en  Bretagne; 
Z>\  Marguerite  de  Vassal; 
4''-  Marie-Anne  de  Vassal  ; 

5**.  Thérèse  de  Vassal,  mariée,  par  contrat  du  so  jan?ier  1747»  avec  Fran- 
çois de  la  Croîxj.  écuyer,  seigneur  de  Salnt-Cyprien,  fils  de  François  de 
la  Croix,  écuyer,  seigneur  de  la  Guichardie^  et  de  feu  Catherine  de 
Gères. 

XIX.  Joseph-Sicaire  de  Vassal,  chevalier,  seigneur  de  Purecet, 

de  la  Vassaldie,  de  Montardit,  des  Écuyers,  etc.,  né  le  3  juillet 

1 7 1 2,'  fut  institué  héritier  universel  par  son  père.  Il  fit  le  1 2  juillet 

i7479uneacqui8ition  de  biens  fonds,dePierre-JeanDescatha,écuyer9 

seigneur  de  Beauretour  ;  obtint  une  sentence  du  parlement  de 

Bordeaux,  le  9  juillet  1748;  donna  procuration,  le  3  mars  1773,  à 

Thibaud,  comte  de  la  Garde  de  Saignes  et  deValon,  baron  de  Saint- 

Angel ,  pour  consentir  au  mariage  de  Louis -François  de  Vassal, 

9on  fils  atné,  et  vivait  encore  en  1 786,  privé  de  la  vue  depuis  un 

écarteiéf  îu^'i  et  4  g^^^ud  nombre  d'années.  Il  avait  épousé,  par  contrat  passé  au  châ- 

maS^'dtV,  ^^^eH  ^^^^  ^®  la  Joric,  paroissc  de  Saint-Médard  d'Exideuil,  le  3  novem- 

d^^'^cs*"  îa^îe^  ^^^  ^748,  Marguerite  de  Malet  de  la  Jokie,  demoiselle  du  Châte- 

▼rette  coarante  d'ar-  net,  fille  de  Frauçois  dc  Malet,  chevalier,  seigneur  de  la  Jorie,  de 

gent;aacherd'azar,    ^  ,  '         O  ' 

chargé  de  3  étoiles  Doussac,  d'Excudicras,  etc. ,  et  de  feu  Marie  de  la  Garde  de  Sai- 

d'or,    qoi  est  ifo  ia  o    •    ^    a  i    »> 

Joriô.  gnes-oaint-Angel.  De  ce  mariage  sont  provenus  : 

l^  Louis-Fraoçois,  dont  l'article  suit  ; 

a*.  Marie-Anne  de  Vassal,  née  le  14  août  i^So,  reçue  à  TEnfant- Jésus  à 
Paris,  le  26  juillet  1^56,  morte  dans  la  même  yiHe  au  mois  de  fémer 
1773; 

3*.  Marie-Anne-Bertrande  de  Vassal,  née  lo  i5  juillet  1 761,  religieuse,  sous 
le  nom  de  sœur  Thérèsâ'lucief.hu  couvent  d^  la  ?isitationjt  à  Paris»  où  elle 
estn^orteen  1776; 
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4*.  Biaise-Marie  de  Vassal,  née  le  1 8  octobre  1 753^  religieuse  à  Saiot-Thomàs 

de  VilleDeuTe)  à  Paris; 
5**.  Madelaiae  de  Yassat,  reçue  à  Saiat-Cyr  ; 

6^  Jeaune  de  Vassal^  née  te  i3  février  1755^  mariée,  eu  1779»  ayec  Jean  de 
Brouillet,  cheyalier,  seigneur  de  la  Boissière-Mayac,  cheTaller  de  Saint- 
•  Louis. 

XX.  Loiiis-FraDçois  se  Vassax,  qualifié  haut  et  puissant  sei^ 
gneury  chevalier,  seigneur,  baron  de  Purecet,  seigneur  de  la  Vas- 
saldie,  de  Chanet,  des  Ecuyers,  etc.,  né  en  1749»  fut  reçu  page 
du  roi  en  la  grande  écurie,  le  3o  septembre  1766,  et  nommé  ca- 
pitaine au  régiment  de  Noailles,  cavalerie,  en  1771,  puis  inspec- 
teur des  haras  en  Périgord,  jpar  brevet  du  i"  juillet  1776.  Il  vivait 
encore  en  1 820,  et  il  est  mort  depuis  ce  temps.  II  avait  épousé,  par 
contrat  passé  au  château  de  la  Queyzie,  paroisse  de  Saint-Cha- 

massy ,  en  Périgord,  le  1  •'  août  1 773,  Marie  de  Vassal  de  la  Queyzie,        »«  Vimil  : 
fille  de  haut  et  puissant  seig^neur  messire  David  de  Vassal,  cheva-  ^ 

lier,  seigneur  de  la  Queyzie,  et  de  haute  et  puissante  dame  Fran- 
çoise deLuziers.  Les  enfants  issus  de  ce  mariage  sont,  outre  quatre 
morts  jeunes  : 

I^  David,  dont  Tarticle  suit  ; 

a*.  Pierre  de  Vassal  de  Purecet,  émigré  en  1791  ; 

3*.  Jeanne  de  Vassal,  femme  de  N....,  marquis  de  Lestradedc  Contie; 

4*.  Madelaine  de  Vassal. 

XXI.  David  de  Vassal,  chevalier,  baron  de  Purecet,  de  la  Vas-  d'argent,  à  u  fâsce 
saldie,  etc. ,  est  mort  jeune,  laissant  de  Jeanne  de  Bouilhag,  son  d^ife  uge^de^s  char"- 
épouse,  fille  de  messire  Jean-Baptiste  de  Bouilhac,  et  de  dame  accomp"gné«de^'roU 
Anne  de  Saint-Âstier,  qu'il  avait  épousée  en  1800  un  fils,  ^Sr^MTe^^edei! 
nommé  : 

Louis^Adolphe  de  Vassal,  né  en  1 80 1 . 

SEIGNEUKS  DE  BASTE8  ET  DE  BELLEGAKDE,  CU  PétigOrd. 

XIV.  Jean  de  Vassal  de  Rignac,  IV*  du  nom,  chevalicrrseigneur  \ 

de  Bastes,  mestre-de-camp,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  roi,  et  gouverneur  de  Domme,  en  Sarladais,  second  fils  de 
Jacques  de  Vassal,  II*  du  nom,  seigneur  de  Rignac,  et  de  Jeanne 
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de  Mafire  de  Soulages,  fit,  en  1592,  un  règlement  de  compèe  de 
succession  avec  Pierre  de  Vassal,  son  neveu,  seigneur  de  Riguae, 
et  lui  donna  quittance  finale  de  tous  ses  droits  légitimaires  en 
1598.  I)  eut  ordre  du  comte  d*Auvergne  et  de  Lauragais,  colonel- 
général  de  la  cavalerie  de  France ,  de  licencier  une  compagnie  de 
Gascons  qu'il  commandait,  ordre  qui  lui  fut  expédié  de  Senlis,  le 
16  mai  1617.  Jean  de  Vassal  était,  en  1620^  capitaine  d'ime  compa- 
gnie de  chevau -légers.  U  fut  nommé  mestre-de^amp  appointé 
d*infanterie,  par  commission  datée  du  camp  devant  Montauban  » 
le  27  octobre  1621.  Le  duc  d'Épernon  lui  donna  ordre»  en  vertu 
de  lettres-patentes  de  Louis  XIII,  le  22  mai  162$,  de  faire  raser  le 
château  de  Bigaroque,  U  fit  son  testament  en  la  maison  noble  de 
Boriou,  paroisse  de  MazeyroUes,  et  juridiction  de  Ville-Franche, 
le  28  décembre  i63i,  et  fut  enseveli  dans  l'église  de  Fongalot.  Il 
avait  épousé,  par  contrat  passé  au  repaire  noble  de  la  Gausselan- 
die,  paroisse  de  Fongalot,  juridiction  de  Belvès,  le  1 5  novembre 
i584,  Jeanne  de  ià  Bàsqus,  fille  unique  de  Rigald  de  la  Basque, 
écuyer,  et  de  Marguerite  de  Fumd-M onts^r.  Elle  fit  son  testa- 
ment olographe  vers  Fan  i636,  et  fut  inhumée  dans  l'église  de  Fon-^ 
galot,  auprès  de  son  mari.  Leurs  enfants  furent  : 

1*.  Rigald,  dont  Tarticle  suit; 

3*.  Pierre  de  Ya«sai,  seigneur  de  Caravelles,  auteur  4«  is  braocke  des  sei* 

gneurs  db  la  Qvktzib,  éteinte  ; 
5^  François  de  Vassal,  seigneur  de  la  Gausselandie,  auteur  de  la  branche  des 

seigneurs  db  fkWAtks  et  Gabibag,  éteinte  ; 
4*«  Joseph  de  Vassal,  qui  a  formé  la  branche  des  seigneurs  di  Las  Vatssbs  ; 
5*.  Marc  de  Vassal,  seigneur  de  la  Blothe,  paroisse  de  Villefranche,  chef  de 

la  branche  des  seigneurs  db  Roubgotjx  et  db  SnrBUii,  éteinte; 
6\  Jean  de  Vassal,  seigneur  de  la  Blorélie,  décédé  célibataire  ; 
7*.  Catherine  de  Vassal,  mariée  avec  Jean  de  Momie,  sieur  de  Pereyrob; 
8*.  Armande  de  Vassal,  femme,  en  i63o,  de  noble  Bertrand  ou  Bernard  ePJu' 

tressai,  sieur  de  la  Filholie; 
9*.  Marguerite  de  Vassal,  demoiselle  de  la  Goste,  morte  sans  alliance. 

XV.  Rigald ,  Rigal  ou  Rigaud  de  Vassal,  écuyer,  seigneur  de 
Bastes,  de  la  Flameyrague,  de  la  Coste,  etc.,  nommé  capitainie  au 
régiment  de  Lauziéres,  le  18  octobre  161 5,  leva  une  compagnie  de 
100  hommes  de  pied  au  même  régiment,  par  commission  du  S 
juillet  1620.  Il  fut  maintenu  dans  sa  nobleise  et  dans  les  privilèges 
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par  ordonnance  de  MM*  de  Verthamon,  et  de  Gourgues ,  commis^ 

saires  pour  le  r^alement  des  tailles  en  Gnienne,  du  i/f  mai  i635« 

Rigald  de  Vassal  passa  un  accorfl  aTec  sa  mère,  le  lâ  novembre  de 

la  même  année;  fit  s<m  testamefit  le  ii  décembre  1646,  et  Titait 

encore  le  5  mai  1659*  Il  avait  épouaé,  par  contrat  passé  à  la  Bovr^ 

lie  »  le  a  janvier  i6i3,  Bâix  ou  Isabeau  DR  Sàihtouks  ,  fille  de  noble      01  Sinm>oa8  : 

François  de  Saintours ,  ehevalier  »  seigneur  de  laBourlie»  gentilhom-  1  w  '  d^or,  mr  im 

me  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  et  de  dame  Ponce  de  Chabans,  ^  a^^r,  m  or^ 

qui  constituèrent  à  hmr  fille  une  dot  de  9000  livres.  Le  1  o  novembre  ^"^  f  rôaîft*-^^ 

S6Ô7,  Hélix  deSaintOttfs  fit  son  testament,  dans  lequel  elle  se  qua-  ^i^L^^ÎÏ^"^^^^^^^^ 

Ufie  veuvede  messire  Rîgald  de  Vassal,  chevalier,  seign^nr  de  Bas- 

tes,  eft  Ait  itthun»ée  dans  Téglisé  de  Fongalot  Leurs  enfants  furent  : 

I*.  JeaD  V,  qui  suit; 

a*.  François  de  Vassal,  mort  célibataire  ; 

S*.  Marc  de  Vassaf,  écuyer,  seigneur  de  la  Coste,  qui  était,  en  ii566,  capitai- 
ne au  régineot  de  GMidaltè.  B  fbt  légataire  de  sa  mère  en  1667,  et  fiTait 
encore  em  i684«  U  psf ait  atoir  ea  pooi  fils  : 

G«ilhime  de  Vassal,  écBjer,  seigsemr  de  la  €osU>  capitaine  an  régi-» 
meot  d'A^otty  Tivâot  le  17  déceniftre  1706,  qui  fut  père  de  : 

Marc  de  Vassal^  seigneur  de  la  Capelle-Pont-Ia-Pichey  qui  yi?ait  eu 
1785,  étant  yeuf  sans  enfants  de  N....  de  FayoUe.  Il  était  figé  et 
infirme  à  cette  époque,  et  il  mourut  peu  de  temps  après  ; 
4*«  Autre  Jean  V  et  Vassal,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  n^  ul  Coste^ 

rapportée  ci*après; 
5*.  Autre  Jean  de  Vassal,  seigneur  de  la  Fage,  cbanoine  de  Sainl-ATit  en 

1666,  Tirant  encore  en  r6S6; 
8*.  Catherine  de  Vassal,  mariée,  par  contrat  du  6  ferrier  i65o,  arec  Louis- 
Charles  (tAbzac,  cfaeyalier,  seigneur  deBigaroqae,  d*Auraiice,  de  Falguey- 
rac,  etc. ,  dont  elle  resta  Teure  avant  le  6  février  168a  ; 
7*.  JeaiMe  de  Vassal»  Mariée»  artnt  k  26  ma»  1674,  arec  noble  Jean  iM  Bos^ 

redon,  seigaeur  d»  Bajac  ; 
8*.  Marie  de  Vassal^  alliée»  k  aa  |an?ier  1645,  avee  François  de  la  Garrigue, 
écuyer,  seigneur  de  la  Ferrière  et  du  Roiuet,  dont  elle  était  séparée  en 
1678; 
9*.  Marguerite  de  Vassal,  veuve,  en  1688,  de  Jean-François  de  Pourquery^ 
avocat  en  h  cour. 

XV!.  Jean  m  Vassal,  V*  du  nem,  écuyer,  seig^nenr  de  la  Capelle, 
de  Bastea,  etc. ,  Art  nommé,  le  1 0  féfrîep  1649,  capilaîne  tffaifanlerîe 
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au  régiment  de  Candalle,  ensuite  capitaioe  d*une  compagnie  de 
chevau-légers,  qu'il    reçut  Tordre  de  conduire  en  Roussillon  le 
8  juillet  i653.  Il  fit  les  campagnes  des  guerres  de  son  temps,  et 
reçut  plusieurs  blessures  au  combat  du  7  janvier  1666.  Le  26  jan- 
vier 1667,  il  produisit  ses  titres  devant  le  subdélégué  de  l'inten- 
dant de  Guienne.  Il  avait  épousé,  par  contrat  passé  au  château  de 
la  Roque,  paroisse  de  Dourdrac,  en  Agenais,  le  4  février  1657, 
Di  LA  RoQUB  :       Madelaine  de  la  Roque,  dame  de  Bellegarde,  fille  de  défunts  Jean 
léûpardé  d'or,  sur  dc  la  Roquc ,  écuyer,  seigneur  de  Bellegarde,  et  de  Marguerite  de 
■"pi™°°'*^"^  ^"'  Ferrand  de  Montastruc.  Jean  de  Vassal  autorisa  sa  femme,  le  26 
mai  1670,  à  donner  procuration  à  Charles  de  Pourquery,  prieur  de 
Couze,  pour  transiger  sur  le  procès  pendant  au  parlement  de  Bor- 
deaux, entre  cette  dame  et  le  seigneur  de  la  Roque ,  son  frère.  Il 
fut  convoqué  au  ban  et  arrière-ban  de  la  noblesse ,  par  le  maré- 
chal d'Albret,  gouverneur  de  Guienne,  le  27  mai  1674.  H  obtînt, 
le  7  septembre  1684  >  un  arrêt  du  parlement,  touchant  Thérédité 
de  défunts  Rigald  de  Vassal  et  Hélix  de  Saintours,  dont  il  deman- 
dait l'acceptation  ou  la  répudiation.  Il  vivait  encore  le  27  septem- 
bre 1691 ,  date  du  testament  de  Madeleme  de  la  Roque,  sa  femme, 
qui  ordonna  sa  sépulture  à  la  Monzie.  De  leur  mariage  sont  pro- 
venus : 

1*.  Jeao-Marc ,  dont  l'article  suit; 

2*.  Jeanne  de  Vassal.  Elle  était  fiancée,  lors  du  testament  de  sa  mère,  ayec 

François  de  Vassal^  écuyer,  seigneur  de  Saint-Sernin  ; 
Z\  Marie  de  Vassal,  à  laquelle  sa  mère  légua  8000  liTres; 
/^*.  Isabeau  de  Vassal,  légataire  d'une  pareille  somme  de  8000  lirres.  Elle 

était  mariée,  en  1694^  avec  François  de  f^aseai,  seigneur  de  la  Terrasse; 
5*.  Madelaine  de  Vassal,  morte  sans  alliance,  ayant  1691. 

XVII.  Jean-Marc  de  Vassal  de  Bellegarde,  écuyer,  seigneur  de 
Bellegarde,  près  la  Monzie-Montastruc,  en  Périgord,  né  le  1 5  octo- 
bre 1672,  et  institué  héritier  universel  de  sa  mère,  le  27  septembre 
1691 ,  fut  lieutenant  au  régiment  du  Roi,  infanterie.  Il  rendit  hom- 
mage au  roi,  au  bureau  des  trésoriers  de  France,  à  Bordeaux,  le 
1 2  janvier  1 70 1 ,  à  raison  de  sa  terre  de  Bellegarde  et  de  ses  dé- 
pendances nobles,  et  transigea,  le  28  mars  1 727,  avec  Joseph-Gabriel 
du  Garric,  chevalier,  seigneur,  baron  d'Uzech,  M ontastruc ,  la 
Montalbanie,  etc.,  comme  substitué  à  Gabriel  de  Ferrand,  seigneur 
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de  Montastruc ,  par  Jeanne  d'Abzac ,  au  sujet  de  quelques  rentes 
que  ce  dernier  prétendait  lui  être  dues  par  le  seigneur  de  Belle- 
garde;  enfin  il  mourut  â  Tâge  de  74  ans,  le  1 1  janvier  1 746,  Il  avait 
épousé,  par  contrat  du  i*' avril  1702,  Jeanne  de  la  Roque,  fille  de  comme^à  u^paL  Si. 
Jean  de  la  Roque,  écuyer,  seigneur  de  la  Mothe-Ferrier,  et  de 
Henrie  de  Josset.  Elle  fît  son  testament  le  2  mai  1 764*  Leurs  en- 
fants furent  : 

1*.  Louis,  qui  suit; 

2*.  N....,  chevalier  de  Vassal,  nommé,  le  5  féyrier  1756,  lieutenant  au  régi- 
ment de  Noailles,  infanterie,  mort  à  Straubing,  en  Bavière,  en  17429 
et  n'ayant  pas  été  marié  ; 

3%  Marie  de  Vassal,  demoiselle  de  Moyssières,  morte  en  1785,  religieuse  à 
l'hôpital  de  Sainte-Marthe,  à  Bergerac  ; 

Madelaine  de  Vassal,  demoiselle  de  Bellegarde,  morte  vers  l'an  1798; 
5*.  Madelaine-Adrienne  de  Vassal,  morte  sans  alliance  ; 
6*.  Louise-Angélique  de  Vassal,  reçue  le  22  mars  17279  novice  au  couvent 
de  la  Visitation,  à  Périgueux,  où  elle  fit  profession  le  4  mai  1731. 

XYIIL  Louis  DE  Vassal  ,  chevalier,  seigneur  de  Bellegarde ,  de 
Moyssières ,  etc. ,  qualifié  haut  et  puissant  seigneur^  naquit  le  5 
août  1716.  Il  fut  nommé  lieutenant  au  régiment  de  Noailles,  le  1" 
janvier  1 734,  et  épousa  i",  par  contrat  passé  à  Bordeaux,  le  18  jan- 
vier 1 749 ,  Louise  DU  Perier  de  Larsan  ,  fille  de  haut  et  puissant        ©r  Pruicr  : 

T  iTfc.  .  -i-r  ii«-i.-n  •      d'azur,    à  TéperviVr 

seigneur  Jean  du  Perier,  seigneur  do  Larsan ,  la  Mothe ,  Pompi-  d'or,  accompagné  de 

X.  ^  .  •        •  M.     ^  JT>  deux  poires  du   raé- 

gnac,  Livran ,  etc.,  ancien  premier  jurât  et  gouverneur  de  Bor-  me,  une  en  chef  et 
deaux,  et  de  feu  Marie  de  Gères  de  Montignac;  a*,  par  contrat  du    *"*'^^'^p**'°***- 
2  et  célébration  du  3  mai  1763,  Marie  de  Faubournet  de  Montfer-      »■  FAPBoutKKT: 

'  écartele  a  or  et  de 

rand,  fille  de  feu  haut  et  puissant  seigneur  Bernard-Louis  de  Fau-  gueule». 
bournet  de Monferrand,  marquis  de  Montréal  et  de  Montant,  et 
de  dame  Anne  de  Lagut.  Il  fit  un  échange  avec  Jean-Charles  d'Au- 
geard,  président  à  mortier  au  parlement  de  Bordeaux ,  le  27  dé- 
cembre 1777,  et  mourut  le  22  février  1786,  à  l'âge  de  71  ans, 
n'ayant  pas  eu  d'enfants  de  sa  première  femme.  Ceux  de  la  se-« 
conde  sont  : 

1*.  Charles  de  Vassal,  baptisé  le  Si  août  1764,  présedté  aux  pages  du  roi 
en  1780,  émigré  en  1791,  virant  retraite  capitaine  et  cheyalier  de  Sajnt- 
Louis;  \ 
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9\  J^fkùi  oheTalîèr  de  Vassid,  né  le  94  sefUembtt  i765>  nommé  etdel  gen- 
tilhomme le  5  juin  17^»  et  sous-lieuteoant  le  %5  novembre  17S3,  èmigro 
«n  1791; 

3%  Jean-François  de  Vassal  de  BeHegarde,  né  le  7  novembre  1767»  émigré 
en  1791.  11  a  péri  à  Quîberon; 

4*.  Marc  de  Tassai  de  Yillebois,  né  le  7  avril  177  b  mort  à  la  Martinique  en 

5'.  Jeanne  de  Vassal,  demoiselle  de  Bellegarde. 

SEIGNEURS  DE  LA  COSTE,  PUIS  DE  8UIEUIL. 

XVI.  Jean  de  Vassal  ,  V*  du  nom ,  écuyer,  seigneur  de  la  Fla- 
meyrague,  quatrième  fils  de  Rigald  de  Vassal  et  d'Hélix  de  Sain- 
tours,  fut  nommé  héritier  en  partie  de  sa  mère  le  10  novembre 
1667.  I^  parait  dans  divers  actes  relatifs  à  la  succesaion  de  son 
père  des  années  1670,  1671,  1672  et  du  i5  août  1686^  Il  fut  dé- 
chargé, ainsi  qu'Etienne  de  Vassal,  écuyer,  seigneur  de  Romegoux, 
par  ordonnance  de  M.  de  Bezons ,  intendant  de  Guienne ,  du  7 
mai  1698,  de  l'assignation  qui  leur  avait  été  donnée,  les  5o  dé- 
cembre 1697  ^*  ^3  janvier  1698 ,  par  le  sieur  la  Cour  de  Beau  val, 
commissaire  délégué  pour  la  recherche  de  la  noblesse.  On  ignote 
la  date  de  sa  mort.  Il  avait  épousé  i®,  le  16  juin  1646,  Françoise 

de  g^^cnics^à  nne  M  SiGNAc;  2%  en  lôSp,  Isabcau  OU  Elisabeth  de  Luxe  ,  qui,  pour 
gcDi.  contracter  ce  mariage,  avait  abjuré  le  calvinisme.  Elle  était  fille 

M  LoiK  :         ^^  René,  baron  de  Luxe,  a^  diocèse  de  Bordeaux,  et  de  Charlotte 
îleuic,^'*^'''^"*^'  d'Eyssie.  Jean  de  Vassal  fut  père  de  : 

»•.  Jean  VI,  qui  suit; 

a\  Charles  de  Vassal,  époux  de  N....  Rêufy,  et  père  de  : 

M....  de  Vassal,  qui  Tirait  eneere  à  Honlpaner  en  1768.  Les  titres  de 
ce  rameau  ont  été  perdus  dans  la  révolution  ; 

*•  Marc  de  Vassal,  seigpneurde  la  Hotbe,  hhhI  an  senriee  sans  lignée; 
4*»  Isabea»  de  Vassal ,  mcydéa,  par  contrat  du  19  ayril  1700,  arec  Gujon- 
Louis  ds  Salvlac  de  Fiâleasiel,  cbeTalter,.  seigneur  de  Veziac,  dû  Ca^ 
zala,  etc.,  fils  de  noble  Donat  II  de  Salviac  de  Vielcastel,  baron  de  Ver- 
dun, et  de  dame  Catherine  de  Lyon  de  Belcastel,  sa  troisième  femme. 

XVII.  Jean  de  Vassal  ,  VI*  du  nom ,  écuyer,  seigneur  de  la 
Coste  (i),  de  Salles,  de  la  Flameyrague,  etc.,  reçut,  le  17  décem- 

(1)  Le  château  de  la  Coste  et  le  fief  qui  en  dépendait,  comprenaient  les  pa- 
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bre  1 706,  avec  Guillaume  de  Vassal  de  la  Coste,  écuyer,  capitaine 
au  régiment  d'Anjou,  une  reconnaissance  féodale,  à  raison  d'une 
terre  située  au  tenement  de  Fraux,  paroisses  de  Fongalot  et  de  Sal- 
les, tenue  par  indivis  avec  le  sieur  la  Vergue,  iuaire  de  Sarlat.  Jean 
de  Vassal  avait  épousé,  le  3o  décembre  1696,  Catherine  deLamou-  ^  »»  Liiiouaow»  t 

^  ^«  Çwetiles,  à  3  fers 

BOUS,  fille  aînée  de  noble  Bertrand  de  Lamourous,  seigneur  de  la  de  pique  d'argenu 
Roque-Cusson,  maire  perpétuel  de  Montpazier,  et  d'Anne  de  Vin« 
bal.  De  ce  mariage  sont  provenus  : 

SUITB  DE  LA  BBARGHE  DE  £A  GOSTE. 

1%  Jean  VU  de  Vassal,  écuyer,  seigneur  de  Bastés  et  de  la  Coste,  décédé 
le  17  avril  1761,  et  inhumé  dans  la  chapelle  et  l'église  de  Fongalot.  Il 
avait  épousé,  le  aa  janvier  I7i5,  Jeanne  de  Lasca3e$  de  Belvéze,  sœur  de 
Charles  de  Lascases  de  BelTèxe^  de  laquelle  sont  provenu»; 

J.  Marc  de  Vassal,  cheralier,  seigneur  de  la  Coste  et  de  Fongalot, 
lieutenant  d'infanterie  au  régiment  de  Champagne,  puis  capitaine  au 
régiment  provincial  de  Pérîgueuz^  mort  en  1810,  sans  laisser  d'en- 
fants de  Marie  (tArlot  deFrugie,  son  épouse,  morte  en  1811,  fille  de 
Léonard  d'Ârlot,  marquis  de  Frugie,  seigneur  de  Cumont,  de  Saint* 
Saud,  de  la  Boque»  de  k  Linde,  etc.  9  et  de  Fran^se  de  Jauhert; 

B.  Pierre  dé  Vassal»  écuyer,  seigneur  de  Salies,  virant  en  175*7; 

€•  N....  de  Vassal,  religieuse  dominicaine  à  Liiasac,«n  Quercy; 

!>•  Jeanne  de  Vassal»  dite  Minette»  qui  vivait  encore»  00a  mariée»  en 
1787; 

£.  Madelaine  de  Vassal,  qui  vivait  aussi  à  la  même  époque,  sans  al« 
liance  ; 

F.  N«...  de  Vassal»  demoiselle  de  Bastes»  élève  de  la  maison  royale  de 
Saint-Cyr,  non  mariée  ; 

a*.  Bertrand  I*'  de  Vassal»  qui  suit; 

3*.  Louis  de  Vassal»  diacre,  mort  jeune  ; 

4*.  Marc  de  Vassal,  seigneur  de  la  Mothe»  qui  fit  une  donation  à  Pierre  de 
Vassal,  seigneur  de  Salles»  son  neveu»  le  i*"  août  1757»  mourut  au  châ- 
teau de  la  Coste,  et  fut  inhumé  à  Fongalot»  le  i5  mai  1768.  Il  n'eut  point 
d'enfants  de  Charlotte  de  Saint-Chamms,  son  épouse»  laquelle  fit  son  tes- 
tament le  i5  mai  1763; 


roisses  de  Fongalot,  et  de  Salles,  et  le  château  de  Bastes,  anciennement  la  Basque. 
Tous  ces  biens  étaient  situés  dans  la  juridiction  de  Beivès»  en  Sarladais»  et  rele- 
vaient à  foi  et  hommage  de  l'archevêché  de  Bordeaux. 
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S**.  Françoise  de  Vassal^  femme  de  N....  de  Sanailhac^  seigneur  de  la  Ti- 

trolle  ; 
6^  Sil?ie  de  Vassal^mariée  arec  Pierre  de  Constantin  du  Verdier,  à  Mazcj- 

rolles. 


OR  Lrscubb  : 


XVIII.  Bertrand  de  Vassal,  !!•  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  la 
Coste,  fit,  à  Belveze,  le  lo  février  1773,  son  testament,  par  lequel 
il  nomma  son  héritier  Jean  de  Vassal,  son  petit-fils,  et  voulut  être 
enseveli  en  Téglise  paroissiale  de  Belveze.  Il  était  alors  veuf  dlsabeau 

oommelk  Upâge  13.  DE  Les€ur£,  fille  de  N de  Lescure ,  seigneur  de  Noilhac,  dont 

il  avait  eu  un  fils  et  quatre  filles  : 

V.  Jean  VII,  qui  suit; 

a*".  Catherine  de  Vassal,  mariée  avec  noble  Joseph  de  Chaunac  de  Lansae, 
cbeyalier,  seigneur  de  Sibeaumont.  Elle  mourut  avant  1775; 

5*.  Françoise  de  Vasaal  mariée,  ayant  1775,  avec  Guillaume  Bonfils,  sei- 
gneur de  Laynal; 

4^  Marie-Jeanne,  demoiselle  de  Vassal,  )  -i  « 

7     •.  .      ,    «       ,    .       .    ,,    ,   ,    ^  ?  non   manées  en  1775. 

5**.  Marguerite  de  Vassal,  demoiselle  de  la  Coste,  ) 
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XIX.  Jean  de  Vassal  {\),  VIP  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  la 
Coste,  de  Sineuil,  de  Noilhac,  de  Saint-Serniq,  deMazeyroUes,  etc., 
rappelé  comme  défunt  dans  le  testament  de  son  père,  duio  février 
1773,  avait  épousé  Françoise  ds  Vassal  de  B arcade,  fille  de  Fran- 
çois de  Vassal,  écuyer,  seigneur  de  Bai^ade,  et  de  Françoise  de  la 
Eorie.  Leurs  enfants  furent  : 


1*.  Jean  de  Vassal, héritier  de  son  aïeul  en  1773,  mort  jeune; 
a*.  Pierre-Etienne,  qui  suit; 

5*.  Louis-Fitinçois  de  Vassal,  prêtre,  bachelier,  prieur  de  Sérignac,  en 
Quercj.  Il  a  péri  victime  du  tribunal  révolutionnaire  de  Paris  le  2 1  mai 

«794; 
4^  Jean -François,  chevalier  de  Vassal,  né  à  Bargade  le  a 5  mars  1764 > 

sous-lieutenant  au  régiment  du  Perche,  puis  capitaine  en  Hollande  dans 

la  légion  de  MaiDebois.  Il  éUit  propriétaire  à  Saint-Domingue,  où  il  a 

péri,  avec  N*...  de  Redon ^  son  épouse; 
5*.  Françoise,  demoiselle  de  Vassal,  née  le  q3  juin  175a,  mariée,  en  17S7, 


(1)  Il  est  nommé  Jean-Louis  dans  le  contrat  de  mariage  de  Pierre-Etienne» 
son  fils^ 


t^ 
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atec  François ,  baron  de  la  Sudrie  de  Brocard,  che?alier  de  l*ordre  royal 
et  militaire  de  Saint- Louis.  Elle  est  morte  en  179a; 
6*.  Marie  de  Vassal,  demoiselle  de  Saint-Sernin,  morte  en  1779. 

XX.  Pierre-Étîenne  de  Vassal  ,  chevalier,  seigneur  de  Siaeul  > 
de  Saint-Seroin ,  de  Bargade,  de  Mazeyrolles,  etc.,  né  â  Bargade 
le  1^  mai  1767,  lieutenant  dans  le  régiment  Dauphin,  infanterie, 
émigra,  et  fit  la  campagne  de  1 792,  dans  Tarmée  des  princes  fran- 
çais. Il  est  mort  en  Angleterre.  Il  avait  épousé  à  Angouléme,  le  i"" 
mai  1790,  Marie-Charlotte  Bibiane  de  Navarre,  fille  de  messire  mNataih; 
Pierre  de  Navarre,  écuyer,  seigneur  de  Brisebarre ,  du  Gluzeau , 
etc.,  et  de  dame  Elisabeth  Goguet.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1®.  Louis-Marc  de  Vassal  de  Sineuil,  capitaine  de  ca?alerie,  aide-de*campdu 
général  Partouneaux,  commandant  la  dlyision  militaire  à  Toulouse,  fait  pri- 
sonnier pendant  la  campagne  de  Russie,  et  conduit  à  Ârchangel.  Il  a  publié 
une  relation  curieuse  de  son  voyage,  dont  les  journaux  ont  parlé  aTcc 
éloge  \  Il  a  été  décoré  de  la  Légion-d*Honneur  en  récompense  de  la 
conduite  distinguée  qu'il  a  tenue  à  l'affaire  de  Bonsow,  et  la  croix  de 
Saint-Louis  lui  a  été  accordée  pendant  la  campagne  d'£spagne,  en  iSaS, 
qu'il  a  faite  avec  distinction  à  Tétat-major  de  la  6*  division  (a*  corpi 
d'armée)  ; 

%\  Pierre-Gaston,  chevalier  de  Vassal,  né  à  Angouléme  le  a^  mars  1793,  nom- 
mé garde-du-corps  en  la  compagnie  de  Noailles,  le  16  février  181 5.  lia  ac- 
compagné les  princes  à  Béthune,  en  i8i5,  et  a  donné  sa  démission  le  aa 
ayril  i8i8.  Il  a  épousé,  au  mois  de  novembre  i8a49  Marie-Angélique* 
Octavie  de  Laiyman  de  Farennes,  fille  de  Joseph  de  Lalyman  de  Varennes 
et  de  Jeanne  do  Ménoire  de  Beaujean ,  fille  de  Jâ.  de  Uénoire  de  Beau- 
Jean,  président  de  la  cour  des  aides  de  Bordeaux. 

8EIGNE13R8  DE  LA  QUETZIE,  éteints. 

XXV.  Pierre  de  YASs^a,  !•'  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  Gara-* 
velles  (1)  et  de  la  Queyzie  (2),  second  fils  de  Jean  lY  de  Vassal»  sei- 
gneur de  Bastes,  et  de  Jeanne  de  la  Basque,  est  nommé  dans  les 

*  Foyez  le  journal  des  Débats  du  4  janyier  181 5. 

(1)  Cara?etles  est  un  fief  dépendant  de  la  Coste,  en  la  paroisse  de  Capdrot, 
foridiction  de  Montpâxier. 

(a)  La  Quejzie,  dans  la  paroisse  de  S.  Chamassy,  est  un  fief  anobli  par  la 
maison  de  Vassal.  Il  relefait  à  foi  et  hommage  de  la  baronnie  de  Limeuil. 
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testaments  de  ses  père  et  mère ,  eb  est  compm  avec  ses  frères  dans 
le  jugement  de  nKiîotenue,  rendu  en  i635^  par  MM,  de  Vertha- 
mon  et  de  Gourgues ,  commiasaires  pour  le  régalement  des  tailles 
en  Guienne.  II  donna  une  reconnaissance  féodale  au  duc  de  Bouil- 
lon, le  5i  juillet  1642,  en  présence  de  Pierre  de  Lanteuil,  écuyer, 
sieur  de  Rodus,  capitaine  du  château  de  Limeuil,  et  mourut  avant 
»«s  COMBES  :         j66^   11  a^ait  épousé,  1%  N.....  des  Combes,  CHe  de  G^raud  des 
Combes,  sieur  de  la  Queyzie,  et  d*Anne  de  Montlouis  (j),  dont  il 
neut  pas  d*enfants;  a*,  p^r  contrat  passé  au  repaire  noble  de  Ca- 
d'argent^'àUbandc  zcuac,  paroisse  du  Coux,  le  12  aoùX  161 5,  Jeanne  d'Abzàg,  fille  et 
duméLe  !fha%^e"de  ^^sîstée  de  noble  Bardin  d'Abzac,  écuyer,  seigneur  de  Cazenac  et 
s  besants  d'or.  Je  Moudiol,  et  de  Frauçoisc  de  Cazenac  ,  qui  constituèrent  à  leur 

fille  la  somme  de  3ooo  Uvres.  Anne  àe  Moatlbuîs ,  befte^^mère  de 
Pierre  de  Vassal,  et  tante  dfe  Jeanne  d^Abzac,  donna  à  chacun  des 
deux  ëpoux  la  somme  de  i^ooo  livres ,  en  présence  de  François  de 
Bosredon,  écuyer.  De  cette  seconde  alliance  sont  issuB  : 

I*.  Jean  V,  (Juî  suit; 

a^  Anne  de  Tassai,         ^  héritières,  avec  leur  frère  aîné,  d'Anne  de  Monl- 

3*.  Catherin^  de  Vassal,  (     louis,  leur  grande-tante,  le  9  avril  i6aa. 

XVI.  Jean  de  Vassal,  V*  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  la  Quey- 
zie,  etc.,  fut  maintenu  dans  sa  nchlesie,  avec  Pierre  de  Vassal,  sei- 
gneur de  Rigttac,  et  «ntree,  set  parents,  en  1666.  Il  était  alors 
âgé  de  5o  ans.  Le  |5  jnîn  1675,  9  fil,  à  Satîgnac,  un  accord  avec 
François  Boucher,  écuyer,  seigneur  de  Lausscl;  et,  dans  cet  acte, 
il  rappelle  un  autre  accord  qull  avait  fait,  le  16  juin  1670,  avec 
Guillaume  Boucher,  son  beau-père,  par  lequel  celui-ci  avait  don- 
né à  son  gendre  le  domaine  de  la  Borie,  paroisse  de  Mauzens,  pour 


(1)  Anne  de  JVÎontlouîs  fit  son  testament  au  repaire  de  la  Queyzie  le  9  avrH  i6aa. 
BRe  s'y  dit  rente  de  Géraud.  des  Gotnbes,  et  déclare  avoir  été  marfée  eo  pre- 
mières noces  avec  Léonard  de  la  Glergerie,  sieur  de  la  Rouchie,  dont  elle  avait 
eu  4  enfants  ;  trois  étaient  décédés  après  leur  père.  Il  lui  restait  de  ce  premier 
lit  Jacqueline  de  la  Glergerie,  \  laquelle  clk  légua,  outre  tout  ce  qu'elle  Isi  avait 
déjà  donné  da»»  rbérédîté  de  sMi  père  et  d«  set  frè^res,  la  scvime  de  7*0  livres;  et 
elle  institua  ses  héritiers  universels  Jean,  Anne  et  Gathennsée  Vassal,  ses  petits^ 
neveu  et  nièces,  enfaau  de  Pierre  de  Vassal^  sei|[aeur  de  Garavelles^  e  de  Jeanne 
d'Abzaçde  Casenac. 
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la  somme  de3ooo  livres,  restant  d«  celle  de  4ooo  livres  qm  avait         Boctiw  : 
été  constituée  en  dot  a  1  épouse  de  Jean  de  Vassal.  Il  fit  son  testa-  frontés  de  gneuiei; 
ment  le  6  septembre  iGgS,  et  il  avait  épousé,  par  contrat  du  17  ^d'uncroimntd*«r* 
novembre  1642,  Jeanne  BorcHER  db  Laussel,  dont  il  eut  ;  ISî'eî*d'or?^^^^'' 

i\  Pierre  II,  doDt  l'article  suit  ; 
a*.  Guillaume  de  Vassal,  auteur  de  la  branche  des  sfiign$ur9  bv  Xoubon  et 

tm  PrrMiCLiH,  rapportée  ci-après  ; 
9*.  I6abeatt  ^  Tassa  ,  fèimne  de  Jacques  de  Montesquloa-Moniluc,  sei- 

gaew  de  la  Cairiène,  dont  elle  était  veuve  en  i^Zt^. 

Xyn.  'Pierre  de  YàsiAi,  II*  «ht  Bom,  écoyer,  «eigneujr  de  la 
Queytie,  ûe  Gnimont,  «te,  acqmt,  par  acte  du  16  avril  1680, 
une  pièce  de  terre  située  au  lieu  de  Mallels,  que  lui  céda  Marie 
d'Âbzac,  veuve  de  Henri  de  Gugnac,  seigneur  de  Fcrrières,  ^ous 
la  réserve  du  rachat  dans  le  délai  de  trois  ans,  en  présence  de  Ni- 
colas de  Luziers,  écuyer,  seigneur  de  la  Ferrelie.  Il  habitait  lechâ* 
teau  de  la  Oaraulie,  paroisse  de  Marquays,  loi*squ'il  fit  son  testa- 
ment Â  la  Queyzie  le  3  août  1702.  Il  voulut  être  enseveli  en  la  sé- 
pulture de  ses  pères,  dans  Téglise  de  Saint-Chamas5y,  iit  divers 
legs  pieux,  et  déclara  avoir  eu  neuf  enfants  du  mariage  qu'41  avait 
contracté  ai)  repaire  DoMede&oomiideii,  jiiiridîciiQii  de  l4iiiieuil,  le 
5  jtfifvÛBr  1=67,  OQvecSélèiiei>£C;ACAlukULii,  fille  etassistéed'Annet  de  oi  la  Cabaolir  • 
la  Caraulie,  écuyer,  seigneur  Ae  Rocandon,  et  d-Esther  iSe  Bruzac,  dw?^  *  ^  ***"*'* 
qui  avaient  constitué  à  leur  fitle  i3,ooo  livres.  Dans  ce  testament, 
Pierre  II  de  Vassal  rappelle  feu  Pierre  V*  de  Vassal,  seigneur  de 
Caravelles,  son  aïeul.  Ses  enfants  furent  : 

I*.  François,  dont  Tarticle  viendra  ; 

a".  Charles  de  Vassaf ,  écuyer,  seigneur  de  la  Lande,  décédé  avant  Tannée 
1739,  laissant  de  Marguerite  de  ta  IFon,  son  épouse,  une  fille  nommée  : 

Antoinette  de  Vassal,  alliée,  par  contrai  du  9  janvier  1739,  avec  Géraud 
de  la  Borie^  chevalier,  seigneur  du  Pourteil  et  de  la  Guillelmie,  fils  de 
Jean  de  la  Borie,  chevalier^  seigneur  de  Campajgne ,  de  Bonnefont,  etc. , 
et  d*Antoinette  de  Galvimont.  Elle  est  morte  verd  1804,  à  l'âge  de 
97  ans; 
3*.  Pierre  de  Vassal,  écuyer,  sieur  du  Breuil,  capitaine  au  régiment  de  Flsle 

de  France,  infanterie,  en  1739  ; 
4*.  Isabeau  de  VàM«],  demotséUe  de  Termes,  femme,  en  1702,  de  N....  Saa- 

ret.  Elle  vivait  en  1729; 
5*.  Marguerite  de  Tassai,  religieuse  à  Notre-Dame  de  Sarlat; 
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6\  Françoise  de  Vassal^  religieuse  aux  Dames  de  la  Foi»  à  BeWès  ; 

7*.  Catherine  de  Vassal; 

8^  Autre  Isabeau  de  Vassal ,  mariée,  par  contrat  du  9  janTÎer  1713,  avec  Ni- 
colas de  Luziers,  écujer,  fils  de  feu  noble  Jean -Baptiste  de  Luziersy 
écuyer,  seigneur  de  CazaI,  et  de  Marie-Anne  de  Rousset  du  Quejnat  ; 

9<>.  Anne  de  Vassal. 

XYIII.  François  i>£  Vassal  de  iaQueyzie,  chevalier,  seigneur  de 

Ja  Queyzie,  héritier  universel  de  son  père,  le  3 août  i702,épou8ay 

de  ^e^oJc?,TVfc«  par  contrat  du  lo  août  1706,  Elisabeth  de  la  Borie,  fille  de  Jean 

cloutés  de  Mh^^^^      ^^  "^  Borie,  IP  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  Campagne  et  de  Bon- 

compagnes  en  chef  refont,  ct  d'Antoinette  de  Calvimont.  Elle  est  nommée  dans  le  tes- 

d  un  croissant  d  or.  ' 

tament  olographe  que  François  de  Vassal,  son  mari,  fit  à  la  Quey- 
zie le  6  îuillet  J7499  et  j>ar  lequel  on  voit  qu'ils  eurent  pour  en- 
fants: 

1*.  David,  dont  Tarticle  suit; 

3*.  Géraud  de  Vassal,  prêtre,  chanoine,  y icaire- généra]  de  Sarlat  et  abbè 
comcnendataire  de  Saint-Amand  de  Colj.  Il  reçut  ses  lettres  de  tonsure  le 
1 5  juin  1726,  fut  nomme  à  un  canoi^icat  dans  l'église  cathédrale  de  Sarlat, 
le  5o  septembre  1^53,  en  prit  possession  le  4  octobre  suirant,  et  fut  or- 
donné prêtre  à  Paris,  en  1739.  Nommé  chanoine  de  Saint-Caprais  d'Agen, 
il  permuta  ce  canonicat  avec  la  théologale  de  Sarlat,  ec  qui  fut  confirmé 
par  brevet  du  roi^  du  23mai  1749*  ^^ûfin  le  pape  Benoit  XIV  lui  accorda  un 
induit  pour  Tabbaje  de  Saint-Aroand  de  Golj,  dont  le  roi  lui  accorda  la 
jouissance  des  fruits  par  brevet  du  16  du  mêmemob  de  la  même  année. 
Il  est  mort  pendant  la  révolution  ; 

5*.  Nicolas  de  Vassal,  dit  le  chevalier  de  la  Queyzie,  lieutenant-colonel  de 
cavalerie,  et  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  Il  servit 
avec  une  rare  distinction  dans  les  campagnes  de  la  guerre  de  sept  an$y  n'étant 
alors  que  capitaine  dans  le  régiment  du  Roi,  et  il  fut  blessé  à  la  bataille  de 
Todcnhausen  au  mois  d'août  1759.  {Gazette  de  France.)  Au  mois  de  jan- 
vier 17Ô1,  à  la  tête  de  80  cavaliers,  il  attaqua  un  détachement  de  Prus- 
siens ayant  un  général  à  leur  tête;  et,  malgré  une  décharge  qui  lui  mit  i5 
hommes  hors  de  combat,  il  fit  prisonniers  ce  général  et  sa  troupe  de  3oo 
hommes,  avec  la  caisse  militaire  qu'ils  escortaient,  et  qu'il  conduisit  intacte 
au  quartier-général  de  l'armée.  Il  fut  fait  lieutenant-colonel  et  chevalier 
de  Saint-Louis  à  la  suite  de  ce  beau  fait  d'armes*  {F oyez  les  mémoires  du 
temps)  ; 


4*.  Antoinette  de  Vassal, 

5*.  Isabeau  de  Vassal, 

6*.  Marguerite  I  de  Vassal,  femme  de  noble  N....  Lezat  de  la  Molière; 


^     ,    ,         .  „       ,         /  religieuses  clarisses  à  Sarlat  ; 
5*.  Isabeau  de  Vassal,       ) 
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7*.  Marguerite  II  de  Tassai^  épouse  de  N....  «^  Carbonnières  d$  Saint-^Cha* 

maisy; 
8*.  Marguerite  III  de  Vassal,  légataire  de  4000  livres  e^  174g.  4 

XIX.  David  m  Vassai  ,  chevalier,  seigneur  de  la  Queyzie,  de  Cau- 
inont,  etc.,  capitaine  au  régiment  de  Dauphiné,  épousa,  par  con- 
trat passé  à  la  Bermondie,  paroisse  de  Manaurie,  le  10  octobre 

I  ^'43,  précédé  d'une  dispense  du  1 7  juin  de  la  même  année,  Fran-        ^^  ^^^^^ 
çoîse  DE  LvziERS ,  fille  et  assistée  de  Nicolas  de  Luziers ,  écuver,  d'are*»*»  ^  s  ftsces 

*  -1»  ondéei  de   gueuIeH; 

seicmeur  de  Saint-Laurent  et  de  Manaurie,  et  d  Isabeau  de  Vassal.   •»  ^^^  à'zwr,  char- 

°  /»!,  .  gé  de  5  étoiles  d»or. 

Ils  ont  eu  pour  fille  unique  : 

Marie  de  Vassal  de  la  Queyzie,  mariée,  par  contrat  du  i**  août  1775,  ayec 
Louis- François  de  Vassal,  cheTaller,  seigneur  baron  de  Pureoet,  seigneur 
de  la  Vassaldie,  etc. 

SEIGIfEURS  DU  TOURON  ET  DE  rUTMIGLAN. 

XVII.  Guillaume  de  Vàssàl,  écuyer,  seigneur  de  Calès,  du  Tou- 
ron,  etc.,  second  fils  de  Jean  de  Vassal,  V*  du  nom,  seigneur  de  la 
Queyzie,  et  de  Jeanne  Boucher  de  Laussel ,  est  mentionné  dans  le 

testament  de  son  pèife,  du  6  septembre  1695,  avec  Catherine  de  d'orj'à  f S  affron- 
Senigon,  dame  du  Touron,  près  Saint-Cyprien-sur-Dordogne,  qu'il  **«^'»*"'^- 
avait  épousée  le  i5  janvier  1680,  et  dont  il  eut,  entre  autres 
enfants  : 

1*.  Jean  YI,  qui  suit; 

3^  Autre  Jean  de  Vassal, 

3*.  Charles  de  Vassal,        ^  vivants  le  3o  juin  1723. 

4*.  Catherine  de  Vassal, 

XVIII.  Jean  de  Vassal,  VP  du  nom,  écuyer,  seigneur  du  Tou-  jc  MWeT^'r pairie 

ron,  puis  dePuymiclan,  en  Agenais,  épousa,  i%  N deTardy;  ^"^^tJ^  "°''^** 

a*,  par  contrat,  accordé  le  3o  juin  172a,  en  présence  de  ses  père  et 

mère  et  de  ses  frères  et  sœur,  Marie  Sacreau  de  Saint-Barthéle-  d'or,  au  cœtir  dé 

II  Y,  dont  il  déclare,  dans  son  testament  du  16  septembre  lySS,  ndumemccha^géT 

•  •/•«.•  de  8  besaots  jd'or. 

avoir  eu  six  entants,  savoir  :  ^  «  «c»- 

l^  Jean  de  Vassal,  héritier  de  son  père,  mort  sans  alliance; 
a*.  Philippe  de  Vassal^  qui  a  continué  la  descendance; 
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Z\  Murtlie  I,  de  TassAl, 

4-.  Marthe  II,  de  Vas.»»,  f  j^nt  on  ignore  la  destinée. 
b\  Pauline  dp  ^"ûssal,        ' 


6^  MaH«-Anne  de  Vassal 


XIX.  Philippe  de  V^ëgAi.,  chevalier,  seigneiar  <du  Touroa^  el  de 
PuymiclaB,  ])ar0D  de  Cadillac,  «le,  né  le  ii  a^il  173^,  ^^poiisa,, 

biSbiitoct:       par  nrtîcleâ  du  39  janvier  1765,  Marthe-ArmaDde-Gécile  d£  Sbh- 

pio^e  *d'afgent,*au  TOCT^  filIc  dc  fe«  Jeaft4acqtie«  de  Senteut ,  •dievaUer,  teigaeiir  de 

dcU^^tleiTourôr.  Jcmqueyreg  et  de  Loubens,  et  de  Marie  d'Essenau.  EUe  eut  e&  4ot 

nées  d'or.  26,ooo  llvres,  et  Marthe- Armande  d'EsseMU,  sa  tante  ^  lui  fic<kin 

ultérieurement  de  la  baronnie  de  Cadillac  sur  Dordogne,  près 

Saint- André  de  Cubjac,  lune  des  quatre  baronnœt  du  duché  de 

Frmsac.  PhiUppe  de  Vassal  en  eut  deux  fils  : 

1*.  Léonard-Antoine,  qui  suit; 

9*.  Jean  de  Vassal,  né  le  SayfH  i^fi^  mort  jeone. 

XX.  Léonard-Antoine  de  Vàssii,  cherîilîer,  seigneur  de  Pujrmi- 
dan  et  dti  Touron  ,  barom  de  Cadillac,  etc.,  né  à  Puymîclan,  le  7 
novctnbre  1756,  fut  reçu  page  du  roi  en  la  grande  écurie,  le  17 
décembre  1772,  et  fut  ensuite  officier  de  dragons.  Obligé  de  quit* 
%er*e  service  après  la  mort  de  son  frère,  il  s'alKa,  par  contrat  du  7 

DB  NiiioKKi-PBLtT  S  Tïovembre  1 787,  avec  Marie-Thérèse- A-delaïde-Félicité  de  Nàk^onne- 
swi^<ra4ent,  ^^n%  Pelet  d* Anolade  ,  fille  de  Jacques  de  Narbonne-^Pelet  d'Anglade , 

une  c    esa  e.   .     ^^jjggiUej.  r^^  parlement  de  Bordeaux,  et  de  N de  Loupes.  De  ce 

mariage  sont  issus  : 

1^.  Philippe-Armand,  cheTalier  de  Vassal,  né  à  Cadillac,  le  18  août  .1796, 
marié,  par  contrat  du  4  novembre  i8a4,  avec  Marie-Zélîma  de  la  Fcuaric 

,■  de  Monbadon,  fille  de  Laurent,  comte  de  la  Faurie  de  Monbadon  ,  pair  de 
France,  maréchal-des^caiMps  et  armées  du  roi,  ckevatier  de  l'ordre  royal 
^t  militaire  de  Saînl-Louis,  officier  de  Tordre  rojal  de  la  Cégion-d'fion- 
neujr,  etc.^  et  deN....  de  Durfort- Doras; 

a*".  N....  de  Vassal,  mariée  avec  N«...  de  Gères; 

5*.  N de  Vassal épocide  de  N....  de  U  F^e,  dont  ic^père  est  an  des  pIiM 

anciens  chevaliers  de  Saint- Louis; 

4^  N....  de  Vassal,  épouse  de  N....  Bedout,  neveu  du  contre- amiral  de  ce 
nom  ; 
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5*.  N...-  de  Vassal»  alJi^  à  Louis  dé  Cours  d$  CasêUionnàs  ^  officier  d'infao^ 
terie  et  chevalier  de  la  Légion«d'Ek>Qoeur  ; 

6*.  N....  de  Vassal^  épouse  de  M»  le  eooUe  d$  Uam^iare. 

SEIGNEIORB  D£  FitVAUÈS  ET  OS  GAAXIUC ,  éteitUS. 

XY.  François  de  Vassal  ,  écuyer,  seigneur  de  la  Gaussebadie , 
paroisse  de  Mazeyrolles ,  troisième  fils  de  Jeaa  de  Vassal ,  IV*  du 
nom,  seigneur  de  Bastes,  et  de  Jeanne  de  la  Basque ,  légataire  de 
son  père>  le  28  décembre  i63i ,  et  de  sa  mère  vers  i636»  fut  main- 
tenu dans  les  privilèges  de  sa  noblesse ,  par  ordonnance  de  WA. 
de  Verlhamon  et  de  Gourgues,  du  i4  mai  i635,  II  avait  épousé,  de^^euS^uTyrier 
en  1618,  Marguerite  de  Dourdaigse,  de  laquelle  il  a  eu,  eutr'autres  uT'ên^c^êf  d'un"*»*. 

enfants:  leU  d'argent. 

1*.  Piecfe^doMraitidesuit; 

a*.  N....  de  Vassal^  seigoeur  d'Elbinones,  capitaine  de  chevau-légers  aaré- 
fiment  de  la  Reque-Cusson  es  i643; 

5",  Rélix  de  Vassal,  mariée  ayec  N....  </9CA«pe//tf»  couseiller  du  roi,  bailti 
de  Bergerac; 

4*.  Marguerite  ]  de  Vassal^  femme  de  SéiiasIie^éA? Tou/Ze/^  seigneur  de  Cui- 
rai, au  diocèse  de  Cahors  ; 

5*.  lUargueriielIdeYassaltmofflesaaf  eOia^ee^ 

XVL  Pierre  de  Viâsal,  écuyer,  seigneur  de  Favarès  et  de  Cabi^ 
rac,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse,  en  1666,  avec  Marc  de  Vassal 
de  la  Coste  de  Bastes ,  son  cousin-germain.  Il  était  alors  marié , 
depuis  i658,  avec  Jeanne  de  SiJinrouRs,  dont  U  paraît  avoir  eu      »«  SuRToms  : 

*  '  '  ■  comme  a  tapage  5  !• 

pour  fille  : 

Isabeau  de  Vassal,  mariée,  vers  i685,  aTec  Pierre  Foucauld  de  PatUàrian^, 
cheTalier,  seigneur  de  MJlhac,  capitaine  au  régiment  de  Périgord,  dont  la 
fille  unique,  nommée  Franipoise  de  Foucauld  de  Ponlbriand,  dame  de  la 
Besse  et  de  la  Garaiidie,  épousa,  le  aa  janvier  ijaa,  Armand-Hyppo- 
Ijte  Chapt,  marquis  de  Rastignac. 

aSIGNEUIS  DE  4.M*VATS8ftS^. 

XV.  Joseph  DE  Vassix  ,  écuyer,  seigneur  de  Las-^Vaysses,  qua« 
trième  fils  de  Jean  IV  de  Vassal ,  seigneur  de  Bastes ,  et  de  Jeanne 
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DB  HoirziB  s       derla  Basque,  épousa ,  en  1 620,  Marie  de  Monzie  ,  fille  de  Léonard 
ïaiT»^*^   ^'^^^  *   de  Monzie  el  de  Gadoin,  et  de  Marguerite  Pontarieu.  Il  laissa,  en- 
tr  autres  enfants,  Léonard,  qui  suit. 

XVL  Léonard  de  Vassal,  écuyer,  seigneur  de  Las-Vaysses,  épou- 
d'Kmayiac  :       sa,  cu  1670,  Frauçoîse  d'EscayraoLacture,  fille  de  messire  Mathu- 
de^f^iî^fiirchrf  rin  d'Escayrac,  écuyer.  seigneur  de  Lauture,  et  d'Hélix  de  Dur- 
foâeid'or."^****^*   ^^^^'  '*  ^^  ^"*»  entr 'autres  enfants,  Jean-Joseph,  qui  suit. 


/ 


XVn.  Jean-Joseph  de  Vassai,,  écuyer,  seigneur  de  Las-Vaysses, 
DO  Camboh  :  épousa,  cu  1698,  Jeanne  du  Cambon,  fille  de  feu  Jean  du  Ca&bon,. 
sieur  de  Cafounât ,  et  de  Jeanne  Malet.  On  ignore  s'Us  ont  eu  des 
enfants ,  et  l'on  croit  cette  branche  éteinte. 

SEIGNEURS  de   ROMIGOUX  ET  DE  SINBUIL,  éteints. 

XV.  Marc  de  Vassal  ,  écuyer,  seigneur  de  la  Mothe,  cinquième^ 
d'argffTtr'â'  rocher  fil»  ^o  Jcau  IV  de  Vassal,  seigneur  de  Bastes,  et  de  Jeanne  de  la 
£ur"hl%édWro^^  Basque,  épousa,  en  1627,  Guillelmine  Delpech  de  Villefranche,  de 
îJ'dc^l'SS^d^r  laquelle  il  eut,  entr'autres  enfants,  Etienne  I*,  qui  suit. 

XVL  Etienne  de  Vassal,  V  du  nom^  écuyer,  seigneur  de  Home-- 
bwêié^dwVn^^^^^  goux,  puis  de  Sineuil,  par  son  mariage,  contracté  vers  i66o,  avec 
ÏuI^S^Sm"^^^  Beraude  de  la  Chapelle,  dame  de  Sineuil,  fut  l'aïeul  d'Etienne  11^ 
to"«*  qui  suit. 

XVIIL  Etienne  de  Vassal,  IP  du  nom,  seigneur  de  Sineuil  (1), 

«iGatom!        mort  vers  1760,  avait  épousé  N de  Cahors  de  la  Sarladie. 

aû"'chcf  **d'aigenr!  N'ayant  pas  eu  d'enfants  de  ce  mariage,  il  institua  son  héritier 
tt^SVeuilr^*"  Jean  XII  de  Vassal ,  seigneur  de  Noilhac  et  de  Sainl-Sernin ,  et  sa 

veuve  se  remaria  avec  N de  Termes  de  Veyrignac-sur-Dor- 

dogne. 


(1)  Sineuil  est  uo  château  situé  en  la  paroisse  de  Saint-Sernin  en  Sarlardaîs, 
avec  plusieurs  ûefs  qui  s*étendaient  dans  les  paroisses  de  Saint-Sernin,  L'Herm  et 
Maaeyrolles,  tenus  à  foi  et  homuage  du  roi  à  cause  de  son  domaine  de  Tille- 
franche* 
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SElCNEtRS  DS  LA  TOURETTB,  DE  NOZAG,  DE  LA  GRA13UÉRE,  ETC.,  éteints. 

X.  Pierre  de  Vassal  de  la  Tourette  ,  damoiseau  de  Garlux ,  se- 
cond fils  de  Jean  I*'  de  Yassal ,  seigneur  de  Rignac ,  et  de  Jeanne 
de  Saint-Gily,  est  qualifié  damoiseau ,  habitant  de  Garlux ,  séné- 
chaussée de  Périgord^  dans  un  bail  à  fief,  qu  il  fit,  le  3i  mai  i454> 
pour  lui  et  pour  Jean  de  Vassal,  son  frère,  au  nom  et  comme  tu- 
teur de  Jacques  s  Jean  et  Jeanne  de  Vassal,  ses  neveux  et  nièce, 
enfants  de  feu  noble  Jean  de  Vassal ,  â'  Jean  Gransault  et  à  ses 
consorts ,  de  la  Borie  de  la  Tourette ,  paroisse  de  Saint- Julien.  Il 
fit  un  nouveau  bail  à  fief,  le  9  juin  f4^7,  et  reçut  une  reconnais- 
sance le  3  décembre  i[^'j2.  Il  avait  fait  un  accord  sur  partage  avec 
Jean  de  Vassal ,  son  frère,  et  Jacques  de  Vassal,  leur  neveu,  le  20 
mars  i47i*  H  ne  vivait  plus  le  â5  juillet  1478*  H  ^vait  épousé,  par 
contrat  du  2t\  avril  1460,  Marguerite  de  la  JoDànnie,  veuve  de  bilaJohaxmb. 
noble  Bertrand  de  Marty,  sœur  de  Hugues  de  la  Johannie ,  et  fille 
de  noble  Pierre  de  la  Johannie ,  seigneur  de  Guremonte ,  en  Li- 
mosin.  Le  3i  août  147Ô9  Pierre  de  Vassal  donna  quittance  à  Hu- 
gues de  la  Johannie  de  la  somme  de  1 00  écus  d  or  en  augmenta- 
tion de  la  dot  de  Marguerite  de  la  Johannie»  De  ce  mariage  sont 
provenus  : 

1*.  Jean  II,  qui  suit; 

3*.  Autre  Jeaa  II  de  Vassal,  auteur  de  la  deuxième  branche  des  seigneurs 

DS  LÀ  TOVBETTB  ; 

3*.  François  de  Vassal,  religieux-bénédictin,  chapelain,  en  1491  »  d'une  cha- 
pelle fondée  à  Nozac  par  la  maison  de  Vassal ,  puis  chantre  de  l'abbaye 
de  Glairac  en  1496.  Armand  deGontaut,  évêque  de  Sarlat,  lui  conféra,  le 
a6  juin  de  cette  année,  la  cure  de  -Saint-Martin  de  Transfort,  et  il  fut  nom- 
mé prieur*commendataire  de  Notre-Dame  de  la  Chapelle,  au  diocèse  de 
Saintes,  le  a4  août  i499*  ^^  vivait  encore  le  a6  janvier  i5ao  (v.  st.) 

XL  Jean  de  Vassal,  IP  du  nom ,  écuyer,  seigneur  de  la  Tou- 
rette, fit,  le  14  avril  1491  »  hommage  libre,  franc,  honorable  et 
'  noble,  tel  que  Tavaient  rendu  ses  prédécesseurs,  pour  tous  ses  biens, 
cens  et  rentes,  et  pour  une  chapelle  dans  le  lieu  et  paroisse  de  No- 
zac, enfin  pour  ce  qu'il  possédait  dans  la  terre  de  la  Bourianne,  en 
Angoumoîs,  à  Guillaume  deThémines,  co-seigneur  de  Gourdon, 
deCardaillâc,  deThëtOines,  et  seigneur  de  Milhac,  deNadailhac,  et 
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detoutelaterreetbaronnîedelaBourianne,  sous  l'hoin mage  d'une 
paire  de  ganfas  blancs,  avec  serment  de  fidélité,  en  présence  de 
Marquez  de  Peyronenc,  seigneur  de  Saint-Chamarand  (i).  Le  1 1 
Janvier  i499  (<^*  ^^0'  ^^^^  ^^  Vassal  consentit  un  bail  à  fief.  C'est 
le  dernier  acte  qu'on  ait  de  lui.  Il  laissa  de  son  mariage  avec  Mar- 
i»B  PiDUR  :  guérite  de  Paulin,  sœur  de  Jeanne  de  Paulin ,  femme  de  Jacques 
eomme  à     page  9.  ^^  Vassal ,  scigneur  de  Rignac,  son  cousin  : 

i\  Jean  III,  qui  suit; 

0*.  Antoine  de  Vassal,  auteur  de  la  branche  des  uignsurs  vo  Covdbag-Saisv- 
GiiT,  rapportée  plus  loin; 

5*'  Jacques  de  Vassal,  dont  le^sort  est  ignoré  ; 

4%  Odet  de  Vassal»  prêtre-^prieur  de  Cathus.  Fn  iSaS,  il  transigea  arec  son 
frère  aine,  et  il  plaidait,  en  i55a^  contre  François  de  Sireuil  pour  la  cure 
du  Coux  sur  Dordogne; 

5*.  Amanieu  de  Vassal,  religieux  de  Tabbaye  de  Marciliac»  ordre  de  Saint- 
Benoît.  Il  abandonna  tous  ses  droits  à  son  père,  en  entrant  en  religion, 
et  il  est  rappelé  dans  l'accord  de  1 5aS. 

XII.  Jean  de  VASSix ,  IIP  du  nom ,  écuyer,  seigneur  de  Nozac, 
fit  un  accord,  le  9  janvier  i5â3,  avec  Odet  de  Tassai,  au  sujet  des 
biens  de  leurs  père  et  mère;  et ,  le  1 2  du  môme  mois,  il  fit  un  par- 
tage ayec  Jacques  et  Antoine ,  ses  autres  frères.  Le  16  septembre 
1 545,  il  fit  son  testament ,  par  lequel  il  ordonna  sa  sépulture  en 
Téglise  de  Saint-Pantaléon ,  au  tombeau  de  Jean  de  Vassal,  son 
père.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  26  janvier  iSso  (i^.  st.)j  passé 
diVb&tati:       j^  Masclat,  sénéchaussée  de  Cahors,  Jeanne  de  Yertats,  fille  de 

«  azur,  au  lioo  d  or. 

Jean  de  Yervays,  écuyer,  co-seigneur  de  Masclat  et  de  Monicalou* 
n  laissa  de  ce  mariage  neuf  enfants,  nommés  dans  son  testament, 
et  dans  celui  de  Jeanne  de  Yervays ,  du  i4  novembre  i56o,  ainsi 
qu*ii  suit  : 

1*    Avtuar  de  Vassal       J 

*   /    .      ,  „      \    }  morts  jeunes  ou  sans  alliance  aT«il  i56o; 
3*.  Antoine  de  Vassal,  ) 


(1)  Pareil  bommage  fut  rendu,  le  10  juin  1618,  par  noble  Jean -Marc  de  Vas- 
sal, scigneur  de  la  Graulière,  son  descendant  ;  et  dans  Tun  et  Tautre  hommage 
est  rappelé  un  semblable  hommage  rendu,  en  i55o,  par  N....  de  Rooffltbac,  dm 
qui  la  maison  de  Vassal  tenait  les  biens  de  Nozac  et  de  la  Tourette. 
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3*.  JeAn  de  Vaesal,  seigneur  de  Sftiot-Aalaye,  qui  fit  son  tediaitient  le  ao 

janvier  1600  (v.  si.),  en  faveur  de  Jean^  Charles  et  François  de  Vassal  de 

la  Borde,  ses  neyeux  ; 
4*.  François  de  Vassal,  qui  a  continué  ta  descendance  ; 
5^  François  de  Vassal^  le  jeune,  auteur  de  la  première  branche  des  sei» 

gneurs  de  Là  Babde,  rapportée  ci-après  ; 
6*.  Antoinette  de  Vassal,  qui  riTah,  en  t^5 et  iSGo,  aree  Pierre  Bousque, 

son  niari,  du  Keu  de  Sairtt-Gernoain  ; 
7*.  Françoise  de  Vassal^  veave,  en  i56o,  de  Jeah  Gatdèze; 
S*.  Isabeau  de  Vassal,  qui  était  mariée,  en  i56o,  arec  noble  Jean  de  CAr* 

brespic; 
9*.  Gabrielle  de  Vassal,  dont  le  sort  est  ignoré. 

XIIL  François  de  VissiL,  écuyer,  seigneur  de  Nozac,  fut  insti- 
tué héritier  de  ses  père  et  mère.  Il  fît  une  vente  à  Jean  de  Vassal, 
seigneur  du  Coudera,  son  cousin,  le  i5  avril  1678,  et  fit  son  tes- 
tament le  i5  novembre Il  avait  épousé,  en  i546,  Baltazare       DsBouTiiBBf? 

DE  BocTiÈRES,  dout  il  laissa  deux  fils  : 

1*.  Antoine  1*%  dont  Tarticle  suit  ; 

%•.  Jeanne  de  Vassal,  veuve  de  Fraaçoia  <U  la  Queuille,  e»  i6o5. 

XIY,  Antoine  de  Vassal  ,  !••  du  nom ,  écuyer,  seigneur  de  la 
Graulîère,  héritier  «oiveiwl  de  son  père,  obtint  à  Tomlottse,  le  1 8 
')oin  i6o5 ,  de»  lettres  royaurx  contre  Ftanc-JaeifQés  de  Vassal,  à 
raison  de  rechange  fait,  le  20  mai  16049  des  biens  et  droits  adve- 
nus à  Franc-Jacques ,  du  chef  de  Jean  de  Vassal  et  de  Jeanne  de 
Beaumond,  ses  père  ei  mère,  et  de  Margverite  de  VassaL  Antoine  ^^  giarok  : 
ne  vif  ait  plus  le  18  mar»  161  a^  U  avait  énousé  1%  patr  contrat  du  d'or ,   au  Uon  de 

*  ir  7  1-  gueules,  lampas8é,ar- 

6  *(ttin  i583^,  Anne  ob  la  Graic«,  fiHe  de  fea  noble  Michel  de^  1«  mé  et  couronoé  dv 
Grange,  let^eur  de  Booffithac^  d'Espedailhac  «  et  ée  la  Pannonie^ 

enQuerey;  2"  N iieLoubebyris,  dont  il  n'eut  pas  d'enfents.  Du  dw,  à  5  rocher* 

premier  lit  est  issu,  enir  autres  enfants,  Jean*-Mare,  qui  suit.  uirL  muleù  sommé 

d*un  arbre  d*or. 

XV.  Jean^Marc  de  Vassal»  écuyer,  seigneur  de  Nonac,  de  la 
Granlière,  etc.,  obtint,  avec  Jeanne  de  Vassal ,  sa  tante ,  veuve  de 
François  de  la  Queuille,  le  17  juin  i6o5,  des  lettres- royaut  à  Tou- 
louse contre  Franc-Jacques  de  Vassal ,  seigneur  du  Couderc ,  et 
Françoise  de  Paradis ,  sa  femme ,  à  raison  de  rechange  fait  en- 
tr^eui  de  certain  boriage  dans  la  juridiction  de  JNadail&afc,  pa- 
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roisse  de  Feyrignac ,  appartenant  à  cette  clame ,  contre  des  rentes 
en  argent.  Le  i8  mars  1612 ,  Jean-Marc  de  Vassal  passa,  avec  N.... 
de  Loubreyrie,  sa  belle-mère,  un  traité  dans  lequel  il  rappelle  An- 
toine et  François,  son  père  et  son  aïeul.  Le  10  juin  1618,  il  rendit 
au  seigneur  de  Thémines  un  hommage  semblable  à  celui  que 
Jean  de  Vassal,  son  trisaïeul,  avait  rendu  a  Guillaume  de  Thémines, 

le  14  avril  i49ï>  ^^  à  un  autre  qui  fut  rendu,  en  i35o,  par  N 

de  Rouffilhac,  de  qui  la  maison  de  Vassal  tenait  les  biens  de  Nozac 
et  de  la  Tourette.  En  1624,  Jean-Marc  était  capitaine  au  régiment 
de  Thémines»  et  il  se  fit  remplacer  au  ban  et  arrière-ban,  en  1639, 
par  M.  de  Beaumont-de-Peyrac,  ainsi  que  le  constate  la  production 
faite  en  1699.  ^^  ^^^^^  épousé,  par  contrat  du  28  octobre  1608, 
ii'JTenraîi'^îion  de  Esthcr  DE  FoucAULD,  fille  de  Poucet  de  Foucauld,  écuyer,  seigneur 
gueuiei.  Je  i^  Garaudie,  de  la  Besse,  etc. ,  et  de  Galiote  de  Jaubert  de  Nan- 

thiac,  dont  il  eut ,  entr  autres  enfants  : 

1^  Antoine  II,  qui  suit; 
a^  Flotard  de  Vassal,  lieutenant  dans  les  chevau-légers  dti  roi,  tué  à  Tar- 

mée  dltalie.  Il  ne  fut  pas  marié  ; 
3*.  Jean  de  Vassal,  tué  dans  les  derniers  troubles,  en  16....,  étant  officier 

au  régiment  de  Biron. 

XYI.  Antoine  de  Tassai.  »  IP  du  nom ,  écuyer,  seigneur  de  la 
Grauiière,  de  Nozac,  etc.,  serait,  en  1628,  au  siège  de  la  Rochelle, 
dans  la  compagnie.de  cheyau-légersdes  ordonnances  du  roi^  et  il 
était  capitaine  d'infanterie  de  M.  le  comte  de  Clermont-Yerteillac 
(Guyon  lY  de  Touchebœuf),  suivant  des  provisions  du  18  juillet 
i636.  Il  vivait  encore  en  1666,  époque  à  laquelle  il  fut  maintenu 
dans  sa  noblesse.  Il  avait  épousé,  le  21  novembre  i63â,  Françoise 
DE  Pralat,  laquelle  fit,  étant  veuve,  le  3  septembre  1693,  une  nou- 
velle production  de  ses  titres  de  noblesse,  devant  l'intendant  cle 
Montauban,  se  plaignant  d'avoir  été  mise  sur  le  rôle  pour  400  li- 
vres ,  à  raison  des  biens  qu'elle  possédait ,  quoique  son  mari  fût 
noble  de  nom  et  de  race,  et  alléguant  en  outre  que  ses  titres  avaient 
été  perdus  lors  du  siège  du  château  de  Nozac,  pillé  et  brûlé  dans 
les  guerres  civiles. 

Cette  branche,  sur  laquelle  on  n'a  pas  de  renseignements  ulté- 
rieurs ,  existe  encore  dans  la  paroisse  de  Saint-Julien  de  Lam- 
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pvoD,  OÙ  est  situé  le  château  de  la  Tourette,  qu'elle  ne  possède 
plus.  Jacques  de  Vassal  de  Nozac,  cheyau- léger  de  la  garde  du 
roi,  a  émigré  en  1791. 

PREHiiBE  BRANCHE  DES  SEIGKEUR8  DE  LA  BARDE,  éteinte. 

XIII.  François  m  Vassai.  ,  P'  du  nom ,  écuyeri  seigneur  de  la 
Barde  et  de  Perdigat ,  cinquième  fils  de  Jean  III  de  Vassal ,  sei- 
gneur de  Nozac,  et  de  Jeanne  de  Vervays,  fut  légataire  de  ses  père 
et  mère  en  i545  et  i56o.  Il  plaidait,  en  i58i,  contre  Jean  de  Vas-  • 
sal,  écuyer,  seigneur  du  Couderc  :  il  fit  son  testanfent  au  château 
de  la  Barde,  le  1 5  janvier  1 698,  ei;  fut  inhumé  en  l'église  de  Saint- 
Sulpice  du  Bugue.  Il  avait  épousé  1%  au  repaire  de  la  Barde,  le  i3 
avril  i577,  Marque  de  Fougauld  de  Lardimalie,  veuve  de  Bardin      »■  Foccacld: 

Vfc  r»  comme  à  la  page  68. 

de  Montlouis,  écuyer,  seigneur  de  la  Barde,  et  fille  de  Bernard  de 
Foucauld,  écuyer,  seigneur  de  Lardimalie,  et  de  Gabrielle  de  la 
Faye;  2%  par  contrat  passé  au  château  deCampagnac,  paroisse 
de  Vielvîc,  en  Périgord,  le  lo  septembre  i58i ,  Anne  de  Saintours  »,  SAixTouts  .- 
DE  LA  BouRLiE,  fille  de  feu  Charles  de  Saintours,  écuyer,  seigneur  ««>»«»«*»« p»J5«  ^i. 
de  la  Bourlie,  et  de  Peyronne  de  Sireuîl.  Elle  eut  en  dot  looo  écus 
tournois.  Cette  dame  fit  son  testament  au  château  de  Perdigat, 
paroisse  de  Saint-Martin  de  Limeuil,  le  24  février  1622 ,  et  voulut 
être  inhumée  en  la  chapelle  de  Perdigat,  située  dans  Tenclos  du 
château.  François  de  Vassal  n'avait  pas  eu  d'enfants  de  sa  pre- 
mière femme.  Ceux  de  la  seconde  furent  : 

1*.  JeaoIV,  qui  suit; 

!i*.  Charles  de  Vassal,  auteur  de  la  braache  des  seigneurs  du  Mabiis,  rap- 
portée ci-après  ; 

S*".  François  II  de  Vassal,  qui  a  formé  la  branche  des  seigneur^  de  BiiiGifiG 
et  DE  Sol? iGNAC,  devenue  seconde  branche  actuelle  de  la  Barde,  et  mention- 
née en  son  rang; 

4".  Jeanne  de  Vassal,  mariée,  par  contrat  passé  à  la  Barde,  le  24  juin  iSgg,  ' 
'     ayec  David  de  Vervays  de  la  Barde  de  Faure^  seigneur  de  Peyrilles,  près 

Gourdon.  Elle  eut  en  dot  aooo  écus;  fit  son  testament  le  f\  novembre  do 

la  même  année,  et  nomma  son  mari  son  héritier; 

5*.  Anne  de  Vassal,  mariée,  par  contrat  do  i5  février  161 1,  avec  Robert  de 
Loupiacj  écuyer,  seigneur  de  la  Garrigue,  co-seîgneur  de  Loupiac,  fils  de    . 
François,  seigneur  de  I^oupiac  et  de  Philippe  de  Saint-Gerj; 
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6^  Penee  de  Tassa),  iié«  ai  i  Sgi,  scdvr  jumelie  de  François  de  Tiissâl,  «ioiie 
sans  aNiance  en  i6a^ 

XIV.  Jean  de  Vassal,  IV*  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  la  Barde, 
de  Perdigat  et  du  Cluzeau,  né  en  1 585,  était  encore»  le  3  juin  1601, 
sous  la  tutelle  d*Anne  de  Sain  tours,  sa  mère,  avec  laquelle  il  tran- 
sigea le  S  mai  1610.  Il  passa  deux  autres  transactions,  le  10  sep- 
tembre 1619,  avec  Françoia  de  Vassal,  seigneur  de  Brignac,  et  le 
;94  novembre  1621,,  avec  Charles  de  Vassal ,  seigneur  de  Perdlgat, 
ses  frères.  Celui-ci  lui  donnaquittance  de  diverses  sommes  les  2^  et 
^9  octobre  i6#4-  '^^  ^^  Vassal  vivait  encore  le  âa  décembre 
i6â&  U  avait  épousé ,  par  contrat  passé  au  château  de  Lardima- 

oB  FoocAULD  :       lie,  le  12  décembre  1603,  Jeaime  de  Fougauld  dk  Labdiaulie,  fiUe 

comme  à  la  page  6r« 

de  Jean  de  Foucauld,  chevalier,  seigneur  de  LardiiBalie»  et  baroa 
d'Auberoche^  chambellan  et  g?entiihomme  ordioaife  de  la  chanoH 
bre  du  roi,  gouverneur  des  provinces  de  Périgord  et  de  Limosin» 
et  de  Marguerite  de  Saint-Astier.  Elle  le  rendît  père  de  : 

1*.   Marc-François,  qui  suit  ; 

s*.  Hélène  de  Vassal,  avariée,  le  2a  décembre  1628,  avec  Jean  de  Greztl  du 

Castanet,  écujer,  seigneur  de  la  BourgogDÎe,  fils  de  Geraud  de  Grezel, 

écujer,  et  de  Louise  du  Castanet  ; 

3*..  Marguerite  de  Vassal,  mariée,  le  2a  octobre  i65o,  arec  Henri  de  Gou" 
taut-Sainl^Genils,  écujer,  seigneur  de  la  Serre,  du  Grêiier,  etc. .,  ensei- 
gne-commandant d'une  compagnie  d'infanterie  dans  le  régiment  du  baron 
de  Cuzorn,  fils  d'Armand  de  Gontaut-SainVGemès,  ehefalier,  seigneur  de 
Auffen^  et  de  Marque  de  Montlouis,  dame  de  la  Serre. 

XV.  Marc-François  de  Vassae,  écuyer,  seigneur  de  la  Barde ,  de 
Fleurac,  de  la  Mothe,  de  Perdigat,  etc.,  né  en  i6â5,  plaidait  au 
parlement  de  Bordeaux,  le  2  mai  i65i,  contre  te  seigneur  de  Lar^ 
dimalie.  Le  16  novembre  1666,  il  produisit  devant  François  de  la 
Brousse,  écuyer,  subdélégué  de  SI*  Pellot,  intendant  en  Guienne, 
ses  titresde  noblesse, remontant  sa  filiation  jusqu'à  Tannée  j  5ao;  et, 
le  2 1  janvier  1667,  il  nt  une  semblable  production  a  Périgueuz,  de- 
vant Hélie  de  Montozou,  autre  subdélégué  du  même  intendant. 
Le  i4  mai  16749  il  fit  un  accord  avec  Henri  de  Foucauld,  cheva- 
lier, seigneur  de  Lardimalie  et  baron  d*Auberoche,  au  sujet  des 
droits  de  Jeanne  de  Foucauld,  mère  du  seigneur  de  la  Barde,  les- 
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quels  avaient  été  r^és  à  10,000  livres,  par  acte  du  mois  d'octo- 
bre 1660.  Marc-François  de  Yassal  fit  son  testament  au  château  de 
Fleurac,  le  10  juin  1676.  Il  avait  épousé,  par  contrat  passé  au 
château  de  Campagne,  le  21  décembre  i65i,  GabrielleoE  là  Bar-  .  "*■  i.ABAnTHB: 

*     ^       '  '  ecartelé,  aux  i   et  4 

THE,  fille  de  Jean-Franwws  de  la  Barthe,  écuyer,  seigneur  de  la  <*'<>«•>>  trois  pais  de 

,      ^  ,      ,  1*    1      n         11  gueules;  aux  a  et  5 

Mazère  et  de  Campagne,  et  de  Jeanne  de  la  Favolle,  qui  consti-  dWnt,  àtroispaU 
tuèrent  à  leur  fille  une  dot  de  10,000  livres.  Gabrielle  de  la  Barthe  les.  "^^^^  *  ^g^^" 
fit  son  testament  au  château  de  la  Barde,  le  3  février  i6â  1 ,  et  vou^ 
lut  être  ensevelie  dans  Téglise  de  Saint-Sulpice  du  Bugue,  au  tom- 
beau de  son  mhri.  Elle  vécut  jusqu'après  le  29  janvier  1686,  et  eut 
sept  fils  et  quatre  filles  : 

1*.  Philippe  de  Vassal,  écujer  seigneur  de  Fleurac^'  de  Perdigat,  de  la  Bar- 
de, etc:,  marié,  par  contrat  passé  à  Campagne,  le  i5  mars  1686,  arec 
Gulllermine  de  la  Barthej  demoiselle  de  Campagne,  fille  de  feu  Philippe 
de  la  Barthe,  seigneur  de  Campagne  et  de  Brassac,  et  de  Gabrîelie  de  la 
Planie,  qui  constitua  9000  libres  à  sa  fille.  Philippe  de  Vassal  fut  mainte- 
tenu  dans  sa  noblesse  par  M.  de  Bezona,  intendant  de  la  généralité  de  Bor- 
deaux, le  16  avril  1698,  fit  son  testament  à  Sarlat,  le  18  mars  1706,  et 
mourut  sans  postérité  ayant  le  ag  du  même  mois; 

a*.  François  II,  dont  l'article  suivra; 

3*.  Pierre  de  Vassal,  dit  de  Bruzac,  auquel  sa  mère  légua  5ooo  livres  et  des 

meubles; 

4*.  Bernard  de  Vassal,  l      ,  .         .    .  ,       ^ ,      «. 

^.    -     .   T  j    «       ,1  tué*  «u  service,  ainsi  que  leur  frère  Pierre,  qui 

5».  Louis  I  de  Vassal,    >        ,  ,  ,  ,      .   ,  ,        ., 

^>.    n      •  1    V       1       I     précède  :  aucun  n  avait  «te  marié  ; 

6*.  Henri  de  Vassal,     •'     '^ 

7*.  Louis  II,  de  Vassal,  dit  de  Castelnau,  capitaine  nu  régiment  de  Mau- 
levrier.  II  fut  blessé  au  siège  de  Namur.  Il  hérita  de  François ,  son  frère 
afné,  qui  lui-même  avait  suecédé  à  Philippe.  Ce  dernier  avait  légué  à 
Louis  de  Vassal  la  somme  de  9000  livres.  Louis  fit  son  testament  au  difi* 
teau  de  la  Barde,  le  5  aojût  174^*  U  s'y  qualifie  chevalier,  seigneur  de  la 
Barde,  Perdigat  et  la  Mothe;  11  institua  son  héritier  Romain  Jean- Jacques 
de  Vassal,  écujer,  seigneur  de  Solvignac,  son  parent,  fit  deux  codicilles, 
l'un  le  même  jour  5  août  174^9  ^^  l'autre  le  20  janvier  1757,  et  mourut 
le  4  février  de  cette  dernière  année,  âgé  de  82  ans  ; 

^*.  Jeanne  de  Vassal,  légataire  de  6000  livres  en  1676.  On  présume  qu'elle 
mourut  jeune  avant  1681  ; 

9*».  Anne  P*  de  Vassal,  demoiselle  de  Perdigat,  religieuse  au  Bugue.  Elle  te»- 
ta  le  6  mai  i684» 

10**.  Anne  II  de  Vassal  ; 

1 1*.  Louise  de  Vassal*  abbesse  de  Tabbaye  du  Bugue.  Le  7  décembre  1681 , 
elle  iéga  aooo  livres  à  son  couvent,  et  fit  héritier  Philippe  de  Vassal,  sei- 
gneur de  la  Barde,  son  frère,  qui  le  fut  au^si  d'Anne  I"  de  Vassal. 
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XY.  François  de  Vassal,  II*  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  la 
Barde,  de  Perdigat,  etc.,  dit  le  chevalier  de  Vassal,  fut  inslitué  hé- 
ritier par  Philippe,  son  frère,  le  18  mars  1706,  et  nomma  lui-même 
héritier  Louis  II  de  Vassal,  son  plus  jeune  frère,  n'ayant  pas  laissé 
d*enfantsdes  trois  mariages  qu'il  avait  contractés,  1*,  avant  1706, 
d'or,"u^ilon"couroD.  avcc  Damaris  de  Vivans,  fille  de  N....  de  Vivans,  écuyer,  seigneur 

hé  de  gueuiei.  jg  \^  Salle;  2*  avcc  N DE  Salleton,  de  Périgueux;  5*,  par  con- 

Di  Sallitoh  :       tratdu  ao  octobre  1711,  avec  Sf arîe-Anne-Victoire  de  Filhot,  fille  de 

d  «sur,  au  cbien  «'ar-  ,  ' 

gcnt, passant »ur une  défunt  Romain  de  Filhot,  conseiller  au  parlement  de  Bordeaux» 

terrasse  de  sable. 

et  président  des  trésoriers  de  France  en  la  généralité  de  Bordeaux» 
d'or,  au  sautoir  de  et  de  Maric-Madclainc  de  Raymond  de  Sallegourde.  Elle  se  cons- 
crut'on' d'azur,  char^-  titud  cu  dot  io,ooo  1.  quc  SOU  père  lui  avait  louées  le  3  décembre 
gé^duae  fleur  de  lys   ^^^^  ^^^  ^^^.^  ^^^^^^  lorsqué,  le  i*'  août  1737,  elle  fit,  au  château 

de  la  Barde,  son  testament,  par  lequel  elle  laissa  à  Louis  de  Vas- 
sal, son  beau'frère,  la  jouissance  de  tous  ses  biens,  sa  vie  durant» 
et  fit  son  héritier  Jean-Jacques-Romain  de  Filhot,  baron  d'Oignes» 
conseiller  au  parlement  de  Bordeaux,  son  frère  aîné. 

SEIGNEURS  DU  MARAIS. 

XIV.  Charles  de  Vassal,  écuyer,  seigneur  de  Perdigat,  etc.,  se- 
cond fils  de  François  I**  de  Vassal,  seigneur  de  la  Barde,  et  d'Anne 
de  Saintours,  fut  légataire  de  5ooo  livres  tournois,  le  i5  janvier 
1698,  et  sa  mère  Fiostitua  héritier  parégales parts  avec  Annede  Vas- 
sal, damede  Loupiac,  sa  sœur,  et  François  de  Vassal,  seigneur  de 
Brignac,  leur  frère,  le  ^4  février  i62i3.  Le  roi,  en  considération 
des  services  que  Charles  de  Vassal  avait  rendus  à  S.  M.  et  au  roi, 
son  prédécesseur,  le  nomma  capitaine  entretenu,  par  commission 
du  20  décembre  1620.  Il  avait  fait  un  accord,  au  château  deMilhac, 
en  Quercy,  le  4  du  même  mois,  avec  Jean  de  Vassal,  seigneur  de  la 
Barde,  son  frère.  II  est  qualifié  capitaine  entretenu  par  le  roi  dans 
des  lettres  de  sauvegarde,  que  lui  donna,  le  5  juillet  1621,  le  ma- 
réchal de  Thémines,  gui  lui  adressa  trois  passeports,  dans  le  se- 
cond desquels,  daté  du  camp,  près  de  Casteinaudary,  le  10  no- 
vembre 1625,  fut  ordonnée  la  délivrance  au  sieur  de  Perdigat  des 
prisonniers  protestants  sortis  deTonneins,  et  détenus  au  château 
de  Colonges,  pour  être  amenés  devant  lui.  Charles  de  Vassal  servait 
alors  ayec  son  grade  de  capitaine  dans  la  compagnie  de  100  hom- 
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mes  d*armes  du  maréchal  de  Thémines.  II  fit  son  testament  le  23  fé- 
vrier i66a.  Du  mariage  qu'il  avait  contracté,  au  château  de  Laba- 
tut,  paroisse  de  Saint-Chamassy,  le  3o  janvier  1612,  avec  Frau-    ,.     "Saus: 

■  •/  f  7  d'arur,  à  trois  bandes 

çoîse  DE  Salis  ,  fille  de  noble  Jean  de  Salis ,  seigneur  de  Labatut,   d'argent  5  au   lion 

1^..,^  «in  iiiri  *  ^**^'''>  bï^<î^^ol  sur  le 

et  de  Cathenne-rrançoise  de  Foucauld  de  Lardimalie,  sont  issus  :   tout. 

i*.  François  II,  dont  Tarticle  suit; 

a*.  Pons  de  Vassal,  vi?ant  en  1662; 

S".  Anne  de  Vassal,  mariée,  par  contrat  du  25  mars  1629,  avec  Jacques  de 

Durfort,  écuyer,  seigneur  de  Veyrignac; 
4"*'   Marguerite  de  Vassal,  mariée,  le  18  novembre  1641,  avec  Gaspard  du 

Castetety  écuyer,  seigneur  du  Gastelet  et  de  Cavagnac,  en  Quercy  ; 
5".  Anne  de  Vassal. 

XV.  François  de  Vassal,  IP  du  nom,  écuyer,  seigneur  du  Ma- 
rais, étant  en  danger  de  mort,  fit  donation  de  ses  biens  et  droits 
héréditaires,  du  consentement  de  son  père,  à  Charles  de  Vassal, 
son  fils  atné,  et  mourut  avant  son  père ,  suivant  le  testament  de 
celui-ci.  Il  avait  épousé  i"",  par  contrat  passé  à  la  Boissière,  pa- 
roisse de  Saint-Chamassy,  le  20  décembre  1623,  Jeanne  les  ëymà-  les  Bymabiks  . 
RIES,  fille  de  feu  Pierre  les  Eymaries,  et  de  Jeanne  Coyssac.  Elle 
testa,  le  27  octobre  i632,  et  légua  à  sa  mère  la  jouissance  du  do- 
maine de  Musclet;  2%  par  contrat  passé  à  Bigaroquc,  le  6  septem- 
bre 1645,  Jeanne  de  Groisson  ,  fille  de  feu  Jacques  de  Groisson,  '  »«  Gboimoi»  : 
écuyer,  seigneur  de  Cazenac ,  et  de  Marie  de  Berthoneau.  Jeanne  . 

de  Groisson  épousa  en  secondes  noces  Arnaud  Monzîe,  sieur  de 
la  Plane,  avec  lequel  elle  vivait  le  27  août  1671.  François  II  de 
Vassal  eut  pour  enfants  ; 

Du  premier  Ut  : 

1*.  Marie  de  Vas5al,  demoiselle  de  la  Boissiëre,  héritière  de  sa  mère.  Elle 
fut  mariée,  le  3o  septembre  1676,  arec  Olivier  Boissaincy  sieur  de  la  Va- 
lade,  fils  de  feu  Olivier  Boissaine,  conseiller  du  roi,  lieutenant-criminel  en 
Télection  de  Sarlat,  et  de  Glaude  du  Verdier; 

Du  second  lit  : 

2^  Gharleslï,  dont  l'article  suit; 

3*.  Charles-Pons  de  Vassal,  écuyer,  seigneur  de  la  Veyrière,  lequel,  étant  prêt 
à  partir  pour  servir  dans  la  compagnie  du  sieur  du  Pourteil  de  Campagne, 
capitaine  d'infanterie  dans  le  régiment  de  la  Heine,  «  et  suivant  les  glorieuses 
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traces  de  feu  François  de  Vassal,  son  père,  »  fii  son  leslament  au  Bugue,  le 
25  février  1667,  et  appela  à  lui  succéder  Charles,  son  frère  aîné; 

4*.  Jean  de  Vassal,  écujer,  seigneur  de  Liste,  légataire  en  1667; 

5*.  Charles  de  Vassal,  le  jeune; 

6^  Charlotte  de  Vassal,  femme,  en  1671,  de  Godefroy  de  la  Feye,  seigneur 
de  la  Vejpière  ; 

7*.  Marguerite  de  Vassal,  vivante  en  166a. 

XYI.  Charles  de  Vassal,  IP  du  nom  ,  écuycr,  seigneur  du  Ma- 
rais, uéle  10  août  16479  était  sous  la  tutelle  de  sa  mère  le  3  jan- 
vier i663.  Le  29  juin  de  la  même  année,  il  fit  un  accord  sur  procès 
avec  Jacques  de  Durfort,  seigneur  de  Yeyrignac,  époux  de  feu 
Anne  de  Vassal,  et  Gaspard  du  Caslelet,. mari  de  Marguerite  de 
Vassal.  Il  produisit  ses  titres,  le  5o  novembre  1 666,  devant  M.  de  la 
Brousse,  subdélégué  de  Tintendant  de  Guienne ,  et  fut  maintenu 
dans  s^r  noblesse.  Il  rendit  hommage  au  roi,  en  1668,  et  fut  tué  en 
duel,  on  1671,  par  Pierre  de  Touchebœuf-Clermont,  seigneur  de 
Montsec.  Il  avait  épousé,  par  contrat  passé  au  couvent  du  Bugue, 
D«  ta  Chapilli:      le  ^Z  ttiai  i665,  Françoise  d£  la  Chapelle,  fille  de  feu  Charles,  sei- 

d  azur,  à  la  rasce  d  ar-  »  * 

gent,  accompagnée  gncur  de  la  ChapcIle-sous-Lespau,  en  Combraille,  et  de  Margue- 
rite d'Oyron,  dont  naquirent  : 

1*".  Jean  de  Vassal,  écuyer,  seigneur  de  la  Boissière,  qui  transigea,  le  i5  fé- 
vrier 1696,  avec  Charles,  seigneur  du  Alarais,.  son  frère; 
2'.   Charles  III,  qui  suit; 
5".  François  de  Vassal. 

XVII.   Charles  di:  Vassal,  III*'  du  nom,  chcvalitr,  seigneur  du 
Marais,  né  en  1668,  fit  une  vente  en  1679,  et  testa  le  26  septem- 
bre 1727. 11  confirma  la  donation  qu'il  avait  faite  à  son  filsahié  en 
le  mariant,  et  institua  son  héritière  universelle  Marguerite   dbs 
d'arKent**T**ï*arbre  ^'^i^^^^î  ^^^^  laquelle  il  était  marié  depuis  le  9  novembre  1686,  et 
KîrruKsé  d«  sinopie ,  qui  était  fille  de  Pierre  des  Maisons,  et  d'Hélène  de  Châtemisse. 

accoste  de  deux  mai-      ^ 

80118  de  gueule:»,  cLa-  Us  eurent,  entr'autres  enfants  : 

cune  surmontée  d'u-  ' 
ne  étoile  d'azur. 

!•.  Jean  IV,  qui  suit; 

a".  Jean-Jo.^eph  de  Vassal,  surnommé  Tltalieu»  parce  quMl  a?ait  épousé  une 
Italienne.  Il  fut  nommé  capitaine  au  régiment  de  Nivernais  le  18  noTeni- 
hre  i^îia,  et  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis  le  ai  avril  1735.  Il  passa 
un  accord  avec  son  fnre,  le   14  mars  i74i>  ^*  *'  ^^^  P*'*y^  9600  livres 
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par  les  mains  de  Joseph  des  Maisons  9  sieur  de  Sainl-Vincent,  ci-devant 
major  du  régiment  deNiveroais,  et  chevalier  de  Saint-Louis; 
3*.  Marie  de  Vassal,  qui  était  pensionnaire  aux  dames  de  la  Fol  9  à  Belvèse 
lorsque»  le  la  juin  1761»  elle  6t  son  testament  en  faveur  de  Louis  de  Vas- 
saly  son  neveu. 

XVIII.  Jean  de  Vassal,  IV*  du  nom,  écuyer,  seigneur  du  Marais 
i*t  de  Montpeyran ,  lieutenant  au  régiment  d'Orléans ,  infanterie , 
fit  une  acquisition  en  1745,  reçut  une  quittance  en  1751,  et  vi- 
vait encore  le  12  juin  1761.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  4  fé- 
vrier 1736,  Anne  de  Villars,  demoiselle  de  la  Poujade,  fille  de  d'hcrailê"iruchefd 
Jean  de  Villars,  écuyer,  seigneur  de  Félines  et  de  Montpeyran,  et  ^«"j"»  chargé  d'un 
de  Marthe  des  Salles.  Le  17  mars  1770,  elle  fit  son  testament 

qui  fut  ouvert  le  2  juillet  1772.  Les  enfants  issus  de  ce  mariage, 
furent  : 

i*".  Louis,  doot  Tarticle  suit; 

u*.  Joseph  de  Vassal,  lieutenant  au  régiment  d'Auvergne.  Il  se  relira  à  Stras- 
bourg après  18  ans  de  service,  et  s'y  maria  ; 
S"*.  Marie  de  Vassal,  religieuse  ; 
4".  Victoire  de  Vassal,  vivante  en  1761. 

XIX.  Louis  de  Vassal,  écuyer,  seigneur  du  Marais,  de  Montpey- 
ran, etc.,  institué  héritier  universel  de  sa  mère  en  1770,  fit  une 
acquisition  en  1773.  Il  avait  épousé,  par  contrat  accordé.à  Sarlat, 

le  4  juillet  1755,  Marie  de  Fajols,  fille  de  messire  Antoine  de  Fa-        m  Fajow  : 
jols,  écuyer,  seigneur  de  Peyrignac  et  de  Landel,  conseiller  du  roi,   gée«"'^d*argentrgar- 
président  au  siège  présidial  de  Sarlat,  maire  perpétuel,  et  ci-de-  "éeîdeïrôoieucTdé- 
vant  subdélégué  de  Tintendant,  et  de  Marguerite-Radegonde  de  p^'^'' <*«  ">^"« 
Feydeau,  Leurs  enfants  furent  : 

1*.  Jean  de  Vassal^  né  au. Marab  le  lajuin  1767,  cadet-geotilhomme  au  ré- 
giment du  Perche  le  9  juin  1776,  sous-lieutenant  le  17  août  1777,  I><^ule'- 
nant  en  second  le  1^  novembre  1782,  mort  dans  l'émigration  sans  alliance; 

a*.  Antoine  de  Vassal,  né  le  5  octobre  1758,  prêtre,  prieur  de  Couse,  émigré 
en  Espagne,  puis,  en  i8ao,  desservant  de  Saint-Avit-Sénieur,  en  Sarla- 
dais; 

5*.  Joseph  de  Vassal,  oflicier  dans  le  régiment  de  Chartres,  dragons,  né  à  Li- 
raeuil  le  a8  ottobre  1764;  il  s'est  marié,  à  la  Guadeloupe,  avec  Catherine- 
Josèphe  de  Blanchet^  dont  il  a  eu  pour  fils  unique  : 

Antoine  de  Vassal,  marié,  à  llle  de  la  Trinité,  avec  N....  de  Courneau; 
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4"'  Jodcph  de  Vassal,  né  à  Montpeyrao,  le  18  février  1766,  officier  au  mê- 
me régiment  de  Chartres,  mort  célibataire;  * 

5*.  Antoine- Joseph  de  Vassal^  né  au  Marais  le  3  juillet  1780  ; 

6*.  Marie-Josèphe-Victoire  de  Vassal,  née  le  18  juin  1763,  mariée  à  N...., 
vicomte//^  Cosnac,  fils  de-Gabrièl-Annc,  vicomte  de  Cosnac,  et  deN.... 
de  Beynac  ; 

y\  Marguerite-Radegonde  I  de  Vassal,  née  le  1 1  avril  1769; 

8".  Élisabelh-Honorée  de  Vassal,  née  à  Montpeyran  le  a8  juillet  1775; 

9'.  Marie-Vicloire  de  Vassal,  née  le  19  mars  1777; 

1 C*.  Marguerite-Radegonde  II  de  Vassal,  née  le  9  juillet  1 778,  reçue  à  Saint- 
Cyr  le  10  mai  1788. 

SEIGNEURS  DE  BRIG?IAC  ,  BK  SOLVIGNAC,  etC. 

{Seconde  branche  actuelle  de  la  Barde.) 

XIV.  François  de  Vassal  ,  !!•  du  nom ,  écuyer,  seigneur  de  Bri- 
gnac  et  de  Solvignac  (1).  lîeulenanl-colonel  du  régiment  de  Cler- 
monl-VerleilIac,  troisième  fils  de  François  I"  de  Vassal,  seigneur 
de  la  Barde  et  de  Perdignt,  et  d'Anne  de  Saintours ,  était  âgé  de  7 
ans,  lorsque  son  père  fit  son  testament  le  i5  janvier  iSgS,  et  il  fut 
un  des  3  héritiers  institués  par  sa  mère  le  24  février  1622.  Il  épou- 
dkFatabd:        sa,  par  contrat  du  5  septembre  1622  ,  Françoise  de  Fayard^  fille 
peiéFayard*d/sino-  de  Pîerrc  de  Fayard,  écuyer,  seigneur  des  Combes,  et  de  Jeanne 
de  Beau  poil  de  Saint-Aulaire.   Sa  dot  fut  réglée  a  la  somme  de 
10,000  livres,  pour  laquelle  ces  deux  époux  transigèrent,  le  2  dé- 
cembre 1626,  avec  Jean-Geoffroi  de  Fayard,  écuyer,  seigneur  des 
Conibrs,  leur  frère  el  beau-frère.  François  de  VaSMil  était  capi- 
taine d'une  com()agnie  dans  le  régiment  du  seigneur  du  Vigaa, 
lorsque,  partant  pour  l'armée,  il  fit  un  premier  testament,  le  19 
novembre  i654,  ^^^  profit  de  son  épouse,  à  la  charge  par  elle  de  re- 
mettre son  hérédité  à  tel  de  leurs  enfants  qu'elle  voudrait  choisir. 
A  sou  retour,  le  roi  lui  donna,  le  i3  janvier  i638,  le  brevet  de 
lieutenant-colonel  du  régiment  de  Clermont-Verteillac,  et  le  char- 
gea de  lever  Tune  des  5  compagnies  de  100  hommes,  dont  S.  M. 
jugeait  à  propos  d'augmenter  ce  corps.  Le  26  juin  1646,  il  transi- 


(1)  Le  noble  repaire  de  Solvignac  ou  Solmignac  e.«t  situé  dans  la  paroisse  de 
Vezac,  près  Beynac,  en  Périgord. 
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gea  avec  François  de  Fayard,  son  neveu,  écuyer,  seigneur  des 
Combes;  el,  le  2  mars  1 665,  il  donna  quittance  de  2700  livres,  à 
Gui  de  Fayard,  prêtre,  curé  de  Laiguillac,  procureur  fondé  d'Isa- 
beau  de  Pindray  d'Ambelle,  dame  des  Combes,  veuve  du  même 
François.  Françoise  de  Fayard  avait  fait  son  testament  le  u  1  juillet 
i664t  et  ne  vivait  plus  lors  du  second  testament  que  fit  son  mari , 
le  22  mars  1670,  au  village  de  la  Terrasse,  i)aroisse  du  Bugue. 
Leurs  enfants  furent  : 

1*.  Gui,  doDl  Tarlicle  suit  ; 

a".  Anne  de  Vassal,  femme  de  Jacques  Rochotij  écuyer,  seigneur  de  la  Pey- 
rouse,  qui  en  était  veuf  en  1664. 

XV.  Gui  DE  Vassal,  écuyer,  seigneur  de  Solvignac,  né  en  1623, 
transigea  avec  son  père  le  23  avril  i658,  et  fut  maintenu,  ainsi  que 
lui,  par  ordonnance  de  M,  de  la  Brousse,  subdélégué  de  M.  Pellot, 
intendant  de  Guienne.  du  3o  décembre  1666.  Gui  de  Vassal  fit  un 
accord  à  Sarlat,  le  19  septembre  1678,  avec  Jean  d'Anglars,  che- 
valier, seigneur  du  Claux,  et  Jeanne  de  Monzie,  veuve  de  Géraud 
de  Saint-CIar,  au  sujet  d'un  échange  de  biens  qui  avait  été  fait  le 
i5mai  1675,  entreux  et  Jacques  de  Mirandol,  écuyer,  seigneur 
de  Valade  et  de  la  Vigerie,  mari  d*Isabeau  de  Salignac.  Par  cet 
accord,  Gui  de  Vassal  prit  pour  sa  part  le  domaine  du  Roc,  estimé 
6260  livres,  qu'il  donna,  le  28  juillet  1687,  à  Françoise  de  Vassal, 
sa  fille,  en  la  mariant;  enfin,  il  mourut  le  29  janvier  1709,  et  fut 
enseveli  dans  l'ancienne  église  de  Vézac.  Il  avait  épousé,  par  con- 
trat passé  au  repaire  noble  du  Thon,  paroisse  de  Bezenac  et  juri- 
diction de  Beynac,  le  4  février  1,657,  Anne  de  Saint-Clar,  fille  de  dk  SAmT-CLAt  r 
feu  Géraud  de  Saint-Clar,  conseiller  du  roi  en  l'élection  de  Cahors,  ^°/;  aJ'hcTdu  mé' 
et  de  Jeanne  de  Mpnzie.  Elle  hiourut  le  \  7  janvier  1717,  et  fut  in-  "oji/^^lf.^^^^^^^^  ^^  *"*^* 
humée  dans  l'église  de  Vézac.  Les  enfants  provenus  de  ce  mariage 
furent  : 

I*.  François  III,  dont  Parlicle  àuil  ; 

a*.  Marc-François  de  Vassal,  né  en  j6C6; 

.*>".  Louis  de  Vassal,  dU  de  Solvignac.  Il  fui,  en  1710,  capitaine  de  grenadiers 
au  régiiDent  de  Charost,  et,  en  1713,  commandant  du  1*  bataillon  du  rt»gi- 
ment  de  Saillant.  Le  roi  le  gratifia  d'une  pension  de  5oo  livres,  en  1 7'Jo,  en 
considération  de  ses  services,  et  1«  nomma,  en  i^aS,  lieutenant  colonel  du 
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même  régiment  de  Saillant.  Il  était  alors  cheTalier  de  Tordre  de  Saint- 
Louis,  et  il  mourut  sans  alliance  en  1 7^7  ; 

4*.  Françoise  de  Vassal,  atariée,  le  38  juillet  1687,  a?ec  Jean  Girousse, 
sieur  de  Rocbecourbe,  fils  et  assisté  de  Jean  Girousse ,  jufe  de  Bejnac , 
et  do  Judith  de  Gosse; 

5*.  N....  de  Vassal,  dite  de  Saint-Marc,  religieuse  clariste  à  Sarlat; 

6*.  N....  de  Vassal,  'épouse  de  Jean-Rlichel  de  Raynal,  sieur  de  la  Grange. 

XVI.  François  de  Vassal,  III*  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  la 
Terrasse,  était,  en  1691,  cajpitaine  au  régitnent  de  Normandie,  et 
avait  été  promu,  dès  le  !i4  octobre  i683,  au  grade  de  lieutenant 
au  régiment  de  Champagne.  Il  s  allia ,  avec  dispense  du  3  des  no- 
ues de  décembre  1693,  et  par  contrat  du  â3  février  1694*  avec 

DK  Vassal  t  Marie  BE  Yassal,  fille  de  Jean  de  Vassal ,  écuyer,  seigneur  de  Bas- 
comme  à  la  page  i.  ^^  ^  laquelle  il  autorisa,  pour  donner  son  approbation ,  le  i4  jan- 
vier 1 700,  au  compromis  passé  le  26  novembre  précédent  entre 
Jiean-Marc  de  Vassal,  seigneur  de  Bellegarde,  son  frère,  Jean  de 
Vassal ,  seigneur  de  la  Flameyrague,  et  Marc  de  Vassal ,  seigneur 
de  la  Coste.  François  de  Vassal  fit  un  accord  avec  sa  mère ,  le  3o 
juillet  1710,  testa  à  la  Terrasse,  le  7  novembre  1736,  et  mourut 
le  même  jour,  laissant  : 

1*.  Jean  IV,  qui  suit; 

a*.  Marguerite  de  Vassal,  mariée,  par  contrat  du  17  janTieri74o»  avec  Jean- 
François  de  Brons,  écujer,  seigneur  de  Ginailhac,  ûls  de  Pierre  de  Brons, 
écuyer,  seigneur  de  la  Barthe,  et  de  feu  Louise  de  Gaulejac. 

XVII.  Jean  de  Vassal,  IV"  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  la 
Barde,  de  Perdigat,  de  Solvignac,  etc.,  né  au  Bugue,  le  ^4  novem- 
bre 1696,  fut  fait  capitaine  au  régiment  de  Noaiiles,  infanterie,  le 
20  juin  17541  mourut  à  Solvignac ,  le  24  août  1739,  et  fut  inhu- 
mé dans  Téglise  de  Vézac.  Il  avait  épousé,  le  23  février  1737,  Fran- 

ofPilhot:  çoise-Madelaine  de  Filhot,  fille  de  Jean-Jacques-Romain  de  Fil- 
romme  a  page  72.  ^^^^  barou  d'Oigues,  Conseiller  au  parlement  de  Bordeaux,  dont 
le  frère  François-Xavier  de  Filhot,  chevalier,  était  capitaine  au  ré- 
giment de  la  Vieille  Marine.  Elle  était  nièce  de  Marie-Anne-Victoir© 
de  Filhot ,  épouse  de  François  de  Vassal ,  chevalier,  seigneur  de  la 
Barde,  de  Perdigat,  etc.  De  ce  mariage  est  issu  un  fils  unique, 
qui  suit. 
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XVIII.  Jean-Jacques-Romain  de  Vassal,  chevalier,  seigneur  de 
la  Barde,  de  Castelnau,  de  Perdigat,  etc.,  né  posthume  ,  et  bap- 
tisé le  5  mars  1740*  fut  nommé,  en  1756,  lieutenant  au  régiment 
de  Yaubecourt,  infanterie.  Il  avait  hérité ,  en  1748,  de  Louis  de 
Vassal,  seigneur  et  propriétaire  de  la  Barde,  capitaine  au  régiment 
de  Maulevrier,  11  mourut  le  5  juillet  1765,  laissant,  du  mariage 
qu'il  avait  contracté,  le  14  décembre  1769,  avec  Marguerite-Char- 

lotte  DE  G0DAILHE  d'Ayrac,  fille  de  messire  Pierre-Jacques  de  Go-      ,^  Godaildr: 
dailhe  d'Ayrac,  chevalier,  seigneur  de  Siorac ,  et  de  Henriette  de  uu^d"^!^^^^^ 
Beaumond  des  Juines  (Touchebœuf),  un  fils  unique^  nommé  * 
Jean- Joseph- Romain,  qui  suit. 

XIX.  Jean-Joseph-Romain  de  Vassal  de  la  Barde,  marquis  de 
Vassal,  né  le  3 1  octobre  1764»  fut  nonimé,  en  1778,  page  de  Mon- 
sieur (depuis  Louis  XVIll),  puis  sou's-lieu tenant  dans  les  dragons 
de  Monsieur,  le  28  mai  17822,  et  enfin  capitaine  au  régiment  d'Ar- 
tois, cavalerie,  en  1786.  11  a  émigré,  a  servi  dans  la  brigade  de 
Monsieur,  et  a  été  créé  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  en  i8i5,  puis  nommé  chef  d'état-raajor  des  gardes  natio- 
nales, avec  rang  de  colonel.  Le  marquis  de  Vassal  a  épousé^  par 

contrat  du  7  novembre  1 786,  Marie  de  Faubôurnetde  Montficrrand,  diFaubouswbt-Mont- 
née  le  8  novembre  1764?  fille  de  messire  Charles  de  Faubournet  écarte'é'd*! 
de  Montferrand,  marquis  de  Montréal,  baron  deSaint-Orse,  seî-  8"*^"^*^^  " 
gneur  de  Montant,  de  Labatut,  etc.,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Louis,  et  de  Gabrielle  de  Malet  de  la  Jorle.  Leurs  enfants  sont  : 

1*.  Cbartes-Romaîn  de  Vassal,  capitamc  au  régimenl  d'artillerie  de  Tou- 
louse (7'),  né  i\  la  Barde  le  19  août  178G; 

a*,  fleiu-i-lloinata  de  Vassal,  ne  à  Toulouse  le  i3  juin  1791,  marié  ù  Scint- 
Aotonin,  le  a8  décembre  iBia,  avec  Calherme-Martine  la  Combe,  ûMe 
d'Alexandre  la  Corabe,  ancien  secrétaire-général  de  TintendaDce  de  Mon- 
Jauban,  et  de  Jeanne-Françoise  de  Lornie.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

A.  Alexandre-Henri-Jo'^ph-&omain  de  Vassal,  né  le  a5  mai  1818; 

B.  Trois  demoiselles; 

3*.  Flore-Joséphine  de  Vassal^  née  à  Pompigue,  le  18  juillet  i8o5; 
)*.  Victorine-Jeanne  de  Vassal^  née  au  même  lieu,  le  la  ayril  1810. 
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SEIGNEURS  DU  COUDEHG-SAINT-GILT. 


XII.  Antoine  de  Vassal,  archer  de  la  garde  du  rot,  second  fils 
de  Jean  II  de  Vassal,  seigneur  de  la  Tourelle,  et  de  Marguerite  de 
Paulin,  fit,  le  12  janvier  ]525,  conjointemenl  avec  Jacques  ^e 
Vassal,  son  frère,  un  accord  sur  partage  avec  Jean  de  Vassal ,  leur 

Di  Baebosson  :  frère  aine.  Antoine  épousa  Gabrielle  de  Barbusson,  fille  de  noble 
Pierre  de  Barbusson  ou  Berbusson,  seigneur  de  Beaîussac,  en 
•  Quercy.  Ces  deux  époux  assislèrent,  le  11  janvier  i534,  au  ma- 
riage d'Antoînelle  de  Barbusson,  sœur  de  Gabrielle,  avec  Pierre 
Galinhol,  clerc  de  Nozac.  Anloine  de  Vassal  mourut  avant  Tannée 
1559,  et  laissa  de  son  mariage  : 

1".  Jean  III,  dont  rarticle  suit; 

a*.  François  de  Vassal;  vivant  en  i565; 

3".  Anloinette  de  Vassal,  veuve  du  sieur  Tardieu  en  1601; 

4''.  Jeanne  de  Vassal,  qui  vivait  en  i559. 

XIII.  Jean  dk  Vassal,  IIP  du  nom ,  écuyer,  seigneur  du  Cou- 
derc,  paroisse  de^Nozac,  el  de  Montmirail,  paroisse  de  Cenac,  près 
de  Domme,  transigea,  ainsi  que  son  frère  et  ses  seeurs,  le  27  sep- 
tembre 1559,  avec  Elienne  Tardieu,  nolaire  de  Nozac,  sous  la 
médiation  de  Gilbert  de  Durfort ,  seigneur  de  Prouilhac.  Le  4  sep- 
tembre i565,  Jean  et  François  de  Vassal  passèrent  un  accord  au 
sujet  des  successions  de  leurs  père  et  mère.  Le  premier  fit  une  ac- 
quisition de  François  de  Vassal ,  seigneur  de  Mozac ,  son  cousin , 
le  i5  avril  157S;  et,  le  24  avril  1601,  il  fit  son  testament  qui  fut 
ouvert  le  5  octobre  de  la  même  année.  Il  avait  épousé,  en  i563 , 

dkTocchibœcf  :      Jeanne  deBeaumond  (Touchebceuf)  de  Pierretaillade,  veuvedèPons 

comme  à  la  page  89.   j^  Calvimout,  seigncur  de  la  Durantie,  et  fille  de  noble  Jean  de 

Beaumond  (Touchebœuf) ,  seigneur  de  Pierretaillade,  de  Ferrières, 

de  la  Roussie,  etc.,  et  de  Jacquette  de  Ricard  de  Genouillac  de 

Vaillac.  Elle  ne  vivait  plus  en  1609,  et  laissa  : 

1®.   François-Jacques  ou  Franc-Jacques,  qui  suit; 

2".  Souveraine  de  Vassal,  religieuse  clariste  à  Gourdon; 

5".  Antoinette  de  Vassal,  dite  sœur  Saint-Ignace,  religieuse-professe  de  l'ordre 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  au  couvent  deSuint-Dolu5,en  Quercy,  eni5g6, 
puis  grande-prieure  de  ce  monastère,  qui  alors  portail  le  nom  d'hôpital con- 
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Tenluel  de  Beatilieiif  et  de  Fieuz,  son  annexe,  par  bulle  du  pape  du  jour  des 
.  ides  de  septembre  1618,  sur  la  résignation  d'Antoinette  de  Beaumond  de 

Bonnecoste.  Elle  virait  encore  en  i6a4; 
4**  Jacquettede  Vassal,  femnM  de  N....  Tardieu; 
5*.  Antoinelte  de  Vas*saJ,  épouse  de  N....  GaydUr,  arocat  au  siège  de 

Gonrdon ; 

6'.  Françoise  de  Vassal.    )   ,  .  ,     ,     •  . 

..'.,„       .    /  dont  on  ignore  la  destfnée. 
^•,  Marguente  de  Vassal^  ) 

Xiy.  François-Jacques,  nommé  aussi  Franc-Jacques  de  Vassal, 
écuyer,  seigneur  du  Couderc,  co-seigneur  de  Nozac,  était  cornette 
dans  les  gardes*dn-corpsdu  roi,  lorsqu'il  fit  faire,  le  2  juin  1609, 
l'inventaire  des  effets  délaissés  par  ses  père  et  mère.  Le  2\  mat 
16149  H  fit  un  accord  avec  sa  sœur,  Françoise  de  Vassal,  sur  un 
procès  qu'ils  avaient  au  parlement  de  Toulouse ,  et  mourut  avant 
le  17  avril  1618.  Il  avait  épousé  1%  Françoise  de  Paradis,  laquelle  ■»■  Paiama: 
fit  son  testament  en  sa  maison  du  Noguier,  paroisse  de  Peyrignac, 
le  117  avril  1697;  2*,  par  contrat  passé  à  Gourdon,  le  16  août  1610, 
Françoise  d'Albert  ,  fille  de  feu  Jean  d'Albert ,  seigneur  de  Gastel-  «'Auta*:  * 
jaloux ,  et  de  feu  Jeanne  du  Chaylar^  et  ioeur  de  Pierre  d'Albert,  d'ax^rAch^d'i 
seigneur  de  Casteljaloux ,  qui  assista  %ii  contrat.  François-Jacques 
de  Vassal  eut  pour  enfants  ; 

Du  premier  t^Si  ^ 

i\  Jacques  I,  dont  Tarticle  suit; 

a*.  Jean  IV,  auteur  de  la  branche  del  m^fft^urs  ihs  Gacib,  rapportée  plus 
loin,  p.  86; 

S*.  Autre  Jacques  de  Vassal,  sieur  de  la  t^^  ^capitaine  au  régiment  Rojal 
des  Vaisseaux,  en  garnison  &  PerpigMMKM  i65o; 

4*.  Jeanne  de  Vassal,  alliée,  par  contrai  «A«  17  avril  1618,  arec  Jacques  de 
Beaulieu,  habitant  du  lieu  de  Montf<Mt,«iii  Férlgord; 

5*.  Antoinette  de  Vassal,  religieuse  mafllaweèSaint-Dolus,  et  prieure  claus- 
trale en  i64t; 

Du  second  lit  : 

6*.  Jacques  (IIP)  de  Vassal,  auteur  d«  la  branche  des  seigneurs  db  Vasiluic» 

mentionnée  en  son  rang,  p.  88  ; 
7%  Françoise  de  Vassal,  religieuse  maltaise  à  Saint-Dolus  en  i6a5. 

XV.  Jacques  de  Vassal,  P'  du  nom,  écuyer,  seigneur  du  Cou- 
derc,  de  la  Garde,  du  Thimel,  etc.,  capitaine-major  au  régiment 

11 
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de  Cleriiiont-Verlcillac,  connu  sous  le  nom  de  capitaine  la  darde- 
Vassal^  habitait  le  repaire  noble  du  Thimel ,  paroisse  de  Saint- 
André,  en  Périgord,  lorsque,  partant  pour  la  guerre,  comme  lieu- 
tenant dans  la  compagnie  du  sieur  de  la  Roque-Saint-Chamarand, 
au  régiment  du  baron  du  Vigan,  mestre-de-camp,  il  fit  son  testa- 
ment à  Saint- Yrieix,  en  Limosiu,  le  i8  octobre  i634.  Le  i3  jan- 
vier i638,  il  reçut  une  commission  pour  lever  loo  hommes  de 
pied  pour  servir  dans  le  régiment  de  Clermont-VertcHIac.  Lui  et 
Jean  de  Vassal,  son  fils  aîné,  à  la  tète  de  200  hommes,  s'emparè- 
rent, en  1662  ,  de  la  ville  de  Sarlat  sur  les  rebelles  ,  pendant  les 
troubles  de  la  minorité  de  Louis  XIV,  et  firent  la  garnison  pri- 
sonnière de  guerre.  Ce  fait  honorable  est  constaté  dans  une  en- 
quête que  Jacques  de  Vassal  présenta  à  l'intendant  de  Guienne,  le 
7  septembre  1660,  et  dans  laquelle  il  dit  qu'il  avait  servi  3o  ans, 
et  par  un  certificat  exprès  des  n)agistrats  de  la  sénéchaussée  et  du 
siège  présidial  de  Sarlat.  Le  i5  juin  16549  Jacques  de  Vassal  reçut 
une  commission  pour  lever  une  compagnie  de  100  hommes  d1n- 
fanterie  au  régiment  de  Pierre-Bufiière.  11  fit  son  testament  àNozac, 
le  21  mars  i663,  et  mourut  le  i5  avril  suivant.  Il  avait  épousé  à 
OB  Bus  :  Saint-Roume ,  près  de  Carsac  ,  en  Périfford  ,  Souveraine  de  Bars, 

d  âior,  à    deux  ban  ^  70 

«J'argcnr.  fiHe  de  fcu  uoble  Annet  de  Bar,  seigneur  de  Pessibot,  et  d  Anne 

de  la  Borie.  Leurs  enfants  furent  : 

i'.  Jean  IV,  quisuh; 

2'.  Jean-Guliol  de  Vassal,  seigneur  de  la  Garde,  capitaine  au  régiment  de 
Château-Thierry  en  1668.  Étant  sur  le  point  de  refoindre  l'armée,  il  fit 
un  testament  militaire  le  16  mars  1672,  et  mourut  au  service,  sans  avoir 
été  marié  ; 

5*.  Antoinette  de  Vassal,  mariée ,  par  contrat  du  \[\  novembre  1661,  avec 
Raimond  de  la  Pierre^  écuyer,  seigneur  du  Castela,  paroisse  de  Mtauzac, 
qui,  le  a5  juillet  1662,  donna  quittance  de  la  somme  de  loôo  francs  pro- 
venant de  la  dot  de  sa  femme  ; 

4*.  Marie  de  Vassal,  qui  donna  quittance  h  son  frère  aîné,  le  20  juillet  1670, 
de  3oo  livres  en  déduction  de  ses  droits  dans  les  successions  de  ses  père  et 
mère,  et  mourut  sans  alliance; 

5'.  Antoinette  de  Vassal,  reçue,  en  1641,  religieuse  maltaire  à  Saint-Dolus. 

XVL  Jean  de  Vassal,  IV^  du  nom,  dit  de  la  Tour,  écuyer,  sei- 
gneur de  la  Tour,  de  la  Garde,  du  Thiniel,  du  Coudera,  etc.,  hé- 
ritier de  son  père,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  M.  Pellol, 
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intendant  ea  Guienne,  le  25  mai  1667.  Une  déclaration  du  com- 
missaire des  guerres  ,  du  1 1  juin  1668 ,  porte  que  le  duc  de  Châ- 
teau-Thierry a  rempK  un  brevet  en  blanc,  envoyé  par  le  roi,  du 
nom  du  sieur  de  la  G arde-^ Vassal^  et  Ta  mis  en  possession  d'une 
compagnie  au  régiment  de  la  Reine.  11  fut  institué  héritier  de  son 
frère,  le  16  mars  1672,  Le  comte  d'Aubeterre,  lieuter^ant-généraU 
commandant  l'armée  de  Guienne  sous  le  maréchal  d'Albret,  donna 
â  Jean  de  Vassal,  alors  d  Tartas,  le  17  juillet  1674,  un  certificat  de 
service  de  ban  et  arrière-ban.  Jean  de  Vassal  vivait  encore  le  27 
mai  1677,  et  mourut  avant  Tannée  1689. 11  avait  épousé,  par  con- 
trat du  29  janvier  1670,  Louise-Françoise  de  Saint-Gily,  fîlle  et  dbS*ikt-Gily: 
héritière  de  Jean  de  Saint-Gily,  écuyer,  seigneur  de  Péchaurier,  de  ^^^^^  *  ^^^^  ^' 
Vayçse,  etc.,  et  d*Anne  de  Gozon  de  Valon  de  Tégra.  Le  i5  avril 
1717,  elle  fit,  à  Gourdon,  son  testament,  qui  fut  ouvert  le  26  mai 
suivant,  et  fut  inhumée  dans  l'église ^p  Nozac.  Elle  laissa  un  Bis 
et  une  fille  : 

1*.  Jacques  II,  qui  suit; 

a^  Marque  de  Yasâal,  héritière  de  sa  mère  en  1717. 

XVII.  Jacques  de  Vassal  de  la  Garde  de  la  Tour  de  Saint-Gily, 
II*  du  nom  ,  écuyer,  seigneur  de  Péchaurier,  paroisse  de  Vaisse, 
naquit  le  17  mai  1677,  à  Nozac.  Il  était  sous  la  tutelle  de  sa  mère, 
lors  d'une  transaction  qu  il  passa,  le  18  mars  1689,  avec  Antoinette 
de  Calmon,  veuve  de  Jean  Albert,  avocat.  Jacques  de  Vassal  est 
qualifié  capitçdne  la  Ganle^  dans  une  commission  qu'il  reçut^  le  2 1 
mai  1 702 ,  pour  lever  une  compagnie  d'infanterie  dans  le  régiment 
de  la  Grise.  Le  2Q  novembre  1707,  les  consuls  et  magistrats  de 
Gourdon  lui  donnèrent  un  certificat,  attestant  qu'il  s'était  jeté  dans 
cette  ville,  lors  de  la  révolte  des  mutins  des  lieu^  environnants , 
et  que  par  sa  bonne  conduite  et  son  expérience  militaire  il  avait 
contribué  à  la  défense  de  la  place,  et  réprimé  les  séditieux.  Le  3o 
août  1708^  M.  de  Bcaumont,  lieutenant-colonel  du  régiment  de 
Montesson  (ci -devant  la  Grise),  lui  donna  un  certificat,  portant 
qu'il  avait  servi  pendant  6  ans,  en  qualité  de  capitaine,  avec  dis-^ 
tinction ,  et  qu'il  était  obligé  de  quitter  le  service  pour  une  très- 
longue  maladie ,  contractée  par  le  mauvais  air  de  Furnes.  Sa  mère 
lui  légua  i5oo  livres  en  1717.  Le  6  avril  1720,  il  transigea  à  Sept- 
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foDS,  avec  Marque  de  Vassnl ,  sa  sœur,  demoiselle  de  Sehailhac , 
demeurant  à  Gourdon.  Il  avait  épouse,  par  contrat  passé  à  Mont- 
dWntfw'uoDcou-  '^^"^^"^i  ^^  Quercy,  le  3o  novembre  1711.  Delphine  du  Faure  de 
looné  de  table.  RouFFiLHAC,  fille  de  feu  Louis  du  Faure,  seigneur  de  Roufiilhac  et 
de  Calés  9  et  de  Souveraine  de  Conquans  de  Camburat  Ils  firent 
un  premier  testament  conjonctif  le  26  mars  1 734 •  Jacques  de  Vas- 
sal était  commandant  d'une  compaghie  au  régiment  de  milice  de 
Vassan,  en  la  généralité  de  Montauban,  lorsqu'il  obtint  des  lettres 
de  surséance  pour  six  mois,  datées  de  Versailles,  le  â4  janvier 
1736,  à  l'cffet  de  pouvoir  vaquer  à  ses  afiaires.  Il  fit  un  nouveau 
testament  clos  à  Péchaurier,  le  27  décembre  1740,  et  mourut 
bientôt  après.  Sa  femme  lui  survécut  et  testa  en  1755.  Leurs  en- 
fants furent  : 

1^  Pierre-Marc,  dont  rarlîclcituit; 

a*.  Antoine  de  Vassal  mort  ab  intestëi,  Mins  Kgnée»  après  1740; 

3*.  Bertrand  de  Vassal,  auteur  du  rameau  des  seigneurs  db  SAiHT-AiiDBi, 

rapporté  ci^après  ; 
4*.  Louise  de  Vassal,  mariée,  avant  174^9  ^^^^  Benoît  de  Peyrusse,  de 

Cahors  ,  dont  elle  était  veuve  sans  enfants  en  1776; 
9^.  Catherine  de  Vassal,  morte  au  noviciat  du  couvent  de  Pommarède; 
6*.  Marie.de  Vassal,  alliée,  ayant  1776,  avec  N;...  d*ArleU,  de  Gat^iinhol, 

près  Gourdon. 

XVIII.  Pierre-Marc  de  Vassal  de  la  Garde  ,  chevalier,  seigneur 
de Péchaurier,  de  Vaisse,  de  FHerm,  etc.,  baptisé  le  28  août  1713, 
était,  en  1734  «  lieutenant  au  régiment  de  Vassan.  Il  fit  les  guerres 
dltalie  avec  son  père  :  il  vendit  à  Bertrand,  son  frère,  le  domaine 
de  Senailhac,  le  9  mars  1749»  ^^  H  s'était  allié,  par  contrat  passé  à 
Vergnères,  près  Villeneuve,  le  i*' décembre  1747^  a^ec  Marie-Anne 
OB  LiRtt  I  DE  Lard  de  Rigouuàres,  demoiselle  de  Galtelgaillard,  fille  d'Arnaud 
jMOe  or  e  e  gucu-  j^  j^^^^  j^  Rigoulièrcs ,  chevalier,  seigneur  de  Rigoulières  et  de 
Castelgaillard ,  et  d*Anne  d'Albert  de  Masquard  de  Laval.  De  ce 
mariage  sont  provenus,  outre  cinq  enfants  morts  en  bas  âge  : 

1^  Bertrand  de  Vassal,  baron  de  Saint-Gily,  cheiralier  non-profès  de  Tordre 
de  Malte,  seigneur  de  Péchuurier,  né  en  174^,  mort  sans  alliance  le  27 
août  1816; 

3*.  François  de  Vassal,  prêtre,  religieux  de  la  congrégation  de  Saint-Maur, 
né  en  1749»  ^ot\,  dcBservant  Tégiise  |  aroissiale  de  i\iontelcra  eu  i8o4;  - 
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3*.  Pierre-Louis-Etnmanuel  de  Vassal»  conile  deVassal  Saint-Gilj»  né  le  a4 
août  1754»  chef  aller  de  Malte  en  1786.  Il  a  faii  80q  sert  ice  sur  les  galèreade 
Tordre,  en  1788  et  1789,  sous  M.  le  bailli  de  la  Tour  du  Pin,  géqéral  des 
galères.  Émigré  en  1791 9  H  a  fait  la  campagne  de  1792*  et  10  autre»  cam- 
pagnes au  corps  deCondé;  est  rentré  en  France  en  i8ot,  après  le  licen- 
ciment  définitif»  et  a  été  nommé  chevalier  de  Saint-Louis  en  1817,  et  chef 
de  bataillon  ; 

4*.  -  Jean*Loui»-Bmmanuel  de  Tassai»  né  en  i755«  prêtre,  chanoine  et  grand 
archidiacre  de  Saint-Claude,  vicaire-général  du  même  diocèse  et  de  celui 
de  Besançon.  Il  u  présidé  l'assemblée  du  clergé  à  Béford,  en  1 787,  et  a  été 
persécuté  et  tenu  en  réclusion,  à  Cahors,  en  1791.  Il  vÎTait  encore  en  i8ao, 
desservant  l'église  de  Yalsse  ; 

5*.  Annand-Augustin  de  Tassai,  né  en  1766,  chcTalierdes  ordres  de  Saint- 

*  Latareet  de  Notre-Dame  du  Montcarmel,  premier  lieutenant  au  régiment 
de  Bohan-Soubise.  Émigré  en  1791,  il  fit  la  campagne  de  1792,  pas^a  en 
Angleterre  en  1794,  fut  fait  prisonnier  à  Quiberon,  et  fusillé  à  Tannes, 
arec  M.  de  Sombreuil; 

6*.  Alphonse-Augustin  de  Tassai,  né  en  1769,  chanoine  de  Saint-Claude, 
puis  passé  au  second  archidiaconé.  Il  a  été  reclus  et  persécuté  h  Cahors 
dans  la  terreur.  Il  est  mort  aux  Arques,  en  1814,  exempt  de  serment,  ainsi 
que  ses  autres  frères  ecclésiastiques  ; 

7*.  Thomas  ou  Gabriel-Thomas  de  Tassai,  né  le  ai  décembre  176a,  reçu  à 
l'École  militaire,  d'après  ses  preurcs  faites  par  devant  M.  Chérin  le  3o 
avril  1^85,  et  chevalier  de  Malle  en  1786.  Émigré  en  1791,  il  a  fait  la  cam- 
pagne de  1793,  a  servi  quatre  ans  au  corps  de  Condé,  et  est  mort  des  fati- 
gues de  la  guerre,  à  sa  rentrée  en  1801  ; 

8*.  Marguerite  de  Tassai,  née  en  1760,  religieuse  maltaise  à  l'hôpital  de  Beau- 
lieu  ou  Saint- Dolus  en  1774»  morte  en  1807; 

9*.  Cécile  de  Tassai,  née  en  1 76 1 ,  relîgîeuse-professe  au  même  lieu  en  1 78 1 , 
morte  le  3i  août  1820; 

10*.  Marie-Anne  de  Tassai,  née  le  7  octobre  1758,  religieuse  à  Faremou- 
tîeren  1778; 

II*.  Gécile-Marie-Thérèse  de  Tassai,  née  le  a  mai  176a,  cfaanolnesse  de 
Baume-lès-Dames,  en  Franche-Comté,  morte  vers  Pâques  en  i8ao. 

8BIGNEURS  DE  8AINT-ANDB|É  ET  DK  SENAILLAC. 

XVlll.  Bertrand  de  Vassal,  écuyer,  seigneur  de  Saint-André  et 
de  Senailiac,  troisième  fils  de  Jacques  de  Vassal  de  la  Garde  de 
Saint-Gily,  et  de  Delphine  du  Faiire  -de  Rouffilhac,  fut  légataire 
de  son  [>ère  le  27  décembre  1740.  Il  rcîsulte  d'un  accord  fait,  le  r' 
septembre  1748,  entre  Pierre-Marc  de  Vassal,  seigneur  de  Péchau- 
rier,  et  Françoise  de  la  Coste ,  que  Bertrand  de  Vassal  avait  reçu 
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C0111018  :  4^^^  livres,  dont  2000  livres  en  paiement  de  ce  que  Jacques,  son 
rr c " Vs tértisïés'  P^^^y  lui  avait  légué  par  son  testament,  cl  le  restant  pour  le  legs 
desinople,  celui  du  qye  Marquc  de  Vassal,  sa  tante,  lui  avait  fait,  et  pour  sa  part  de 

milieu  supportant  u-     ■  *  ^  *  ■ 

ne  aigle  contournée  la  successiou  dc  Marc-Antoiue  de  Vassal,  mort  ab  intestat.  Bertrand 

e  1  essorante  de  s^bie;  , 

au  a  d'axur,  au  cœur  de  Vassal  acquit  du  même  Pierre-Marc,  son  frère,  le  domame  de 

en&aminé  d*or,  per-    ^  ...  ,  /  r»  i     t  i 

cédeafféchesdomô-  Senaiilac,  le  y  mars  1 749»  et  ht  son  testament  le  3  septembre  1 779. 
monta^uncrolsa"nt  H  avait  épousé  1*,  Gabriclle  Courtois;  2*,  par  contrat  du  9  avril 
une *ca^rd*î^entl  *  777>  Jeanne  DE  Fàjols,  veuve  de  messire  Jacques  de  Buade,  écuyer, 
vire*di  mêm"?  "  seîgncur  de  Ferransat,  en  présence  de  Jean  de  Vassal,  écuyer,  sei- 
DB  Fajols  gneur  de  Vazilhac.  Bertrand  de  Vassal  n'en  eut  pas  d  enfants.  Ceux 

comme*  la  page  jS.  j^  g^  première  femme  furent  : 

1*.  Benoît  de  Vassal,  mort  jeuue  et  infirme; 
2*^.   Marc,  qui  suit; 

5*.  François,  chevalier  de  Vassal,  né  le  4  juillet  1761.  11  entra  au  service 
le  3o  avril  1785,  vivait  encore  en  1804,  et  mourut  sans  avoir  été  marié; 
4*.  Louise  de  Vassal,  femme  de  N....  Pontie  des  Arques; 
5'.   iMarie  de  Vassal. 

XIX.  Marc  DE  Vàssal-Saint-Andrê,  écuyer,  seigneur  de  Senaii- 
lac, paroisse  des  Arques,  et  y  habitant,  est  né  le  3  août  1758.  Le 
3o  avril  17789  il  ^  obtenu  de  M.  Chérin,  un  certificat  pour  son 
admission  au  service  militaire,  et,  le  20  mai  1785,  le  roi  la  nom- 
mé sous-lieutenant  au  bataillon  de  garnison ,  attaché  au  r^iment 
de  Bourbon,  infanterie.  Il  a  épousé,  par  contrat  passé  aux  Arques, 
GaARciu:  Ic  28  mars  iâo4«  Marie-Pauline  GaANGiEa,  fille  de  Jean  Grangier, 
co"u)urnéerd'or.  **  bourgeois  de  la  Bastide  de  Vers,  canton  de  Cathus,  en  Quercy,  et 
d'Antoinette  de  Filhol.  Ses  enfanta  ^ont  : 

i".  Bertrand  de  Vassal-Saint-André,  né  en  1808  ; 

a\  Adélaïde  de  Vassal,  née  en  i8o5; 

3^  Louise  de  Vassal,  née  en  1806; 

4*.  Marie  de  Vassal,  née  en  181a; 

5*.  Thérèse  de  Vassal,  née  en  1814* 

SEIGNEURS  DE  GAULE. 

XV,  Jean  DE  Vàssai.  DU  Couderc,  IV' du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  Gaule,  paroisse  de  Veyrignac  sur  Dordogne,  second  fils  de 
Franc-Jacques  de  Vassal,  seigneur  du  Couderc  et  de  Nozac,  et  de 
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Françoise  de  Paradis ,  sa  première  femme  ,  épousa ,  par  contrat 

[  assé  au  château  de  Sibeaumont,  paroisse  de  Cenac,  près  Domme, 

le  I*' octobre  1626,  Gabrielle  du  Bouscot,  fille  de  noble  Laurent,        ««Bodscot. 

seigneur  du  Bouscot ,  paroisse  de  Peyrignac ,  laquelle  fut  assistée 

de  Raimond  de  Bars,  seigneur  de  Sibeaumont,  son  oncle.  Jean  de 

Vassal  vn  eut  : 

l^  Jean  V,  qui  suit; 

a^  Autre  Jean  de  Vassal,  seigneur  de  la  Boissière,  Tivant  le  8  juillet  1700. 
Il  avait  été  marié  avec  Françoise  di^  Durfort  de  ProuUhac,  la  dernière  de 
sa  branche  (suivant  Tabbé  Videl,  Généalog,  de  Durfort^  impr.  en  1758.) 
Elle  était  fille  de  N...  de  Durfort,  seigneur  de  Prouilhac  et  de  Roquenu- 
dcl.  Il  ne  provint  de  leur  union  qu*une  fille,  dont  on  ignore  la  destinée. 

XVI.  Jean  de  Vassae,  V  du  nom,^cuyer,  seigneur  de  Gaule,  fut 
maintenu  dans  sa  noblesse,  conjointement  avec  les  seigneurs  de 
Saînt-Gily,  en  1667.  ^'  assista  Jacques  et  Marque  de  Vassal  du  Cou- 
derc,  en  qualité  de  tuteur,  dans  la  transaction  qu'ils  passèrent,  le 
9  novembre  1684,  avec  Jean  Montai,  prêtre,  recteur  de  Nozac. 
Jean  de  Vassal  fit  son  testament  A  Gaule,  le  8  juillet  1700.  Il  avait 
épousé,  par  contrat  du  1*'  juin  1688,  Françoise  dk  Durfobt,  jugée  '  db  nraroBT.- 
fille  de  Mathurin  de  Durfort ,  seigneur  de  Goujonnac,  et  d'Isabêau  d'aiar"*'  *  ^  ^^^  ^ 
de  Peyronenc.  Leurs  enfants  furent  : 


1*.  Jean  VI,  qui  suit; 
2\  Louise  de  Vassal, 
5*.  Catherine  de  Vassal 


a*.  Louise  de  Vassal,        )  ,,  ,   ,  ,,«..,, 

>  légataires  de  leur  père  le  8  juillet  1 700. 


XVII.  Jean  DE  Vassal,  VI*  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  Gaule, 
habitait  Gazais,  lorsqu'il  rendit  un  dénombrement  au  roi,  à  Mon- 
tauban,  le  10  mars  1735,  en  conséquence  de  Thommage  qu*il 
avait  fait  le  i4  octobre  i']2^.  Le  dénombrement  rappelle  que,  par 
acte  du  2  septembre  1694,  messire  ^ean-François  de  Salviac  de 
Viclcastel  de  Gazais,  seigneur  de  Verdun ,  donataire  et  héritier 
de  messire  Donat  de  Vielcastel,  son  père,  avait  vendu  le  domaine 
de  Berthomière,  à  Jean  deRaynal,  dont  le  dénombrant  avait  épou- 
sé la  fille,  Anne  de  Raynal,  qui  le  rendit  père  de  21  enfants,  en-  ë'or,àiabaodeéchi. 

.        ï  ,     -  ^  qnetée  d'argent  et  de 

trc  lesquels  furent  :  gueules,  de  :>  tires. 

1*.  Marc,  dont  Tarlicle  suit; 
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a*.  Jean  de  Vassal,  écujer,  seigneur  de  Gaule.  Il  survécut  è  tous  ses  frères, 
et  mourut  sans  alliance  à  Gazais  vers  1790; 

3*.  N....  de  Vassal,  seigneur  de  Vejrignac,  capitaine  de  bombardiers; 

4*.  Marie  de  Vassal  de  Giiule,  mariée,  vers  17869  à  Gbarles  de  Saiviac  de 
Vielcasteiy  chevalier,  baron  de  Verdun,  seigneur  de  Gazais,  de  Belleîsle,  de 
Veziac,  etc.^  co-seigneur  de  Siorac,  mort  sans  enfants  en  1793.  Sa  fem» 
me  le  suivit  peu  de  temps  après  dans  la  tombe. 

XVIII.  Marc  de  Vassal,  écuyer,  seigneur  de  Gaule,  capitaine 
au  régiment  de  Bourbonnais,  infanterie-,  par  commission  du  20 
mai  1 753,  nommé  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  le  4  doût  1759,  fut  tué  â  laffaire  de  Warboui^,  le  3i  )uil- 
Jet  1760.  Il  avait  épousé,  à  Calais,  le  27  septembre  1753,  Isabelle 
d'ato^û^croisMiit  BouDART  DE  CocTUREiXB ,  dout  il  neut  pas  d'eufauts,  et  qui  était 
fcoqûuielXméM^  veuve  en  premières  noces  de  Louis-Charles  de  Puget,  chevalier, 
seigneur  de  la  Marche,  chevalier  de  Saint-Louis,  commandant  au 
Fort  Mieulay,  à  Calais. 


8II6NEIJR8  DE  TASiLHAC,  eUintsi 

XV.  Jacques  be  Vassal,  écuyer,  seigneur  de  la  Page,  fils  putné 
de  Franc-Jacques  de  Vassal,. seigneur  du  Couderc,  et  de  Françoise 
d'Albert,  sa  seconde  femme,  céda,  le  4  février  i65i,  â  Râtinond 
Cayrol,  bourgeois  de  Gourdop ,  690  livres  à  prendre  sur  Jd^ues 
de  Vassal,  seigneur  de  la  Garde,  son  frère,  dont  il  était  cliifttlder 
Le  3o  avril  1674,  il  présenta  requête  aux  commissaires  det  francs 
fiefs,  y  rappela  l'ordonnance  de  maintenue  qu'il  avait  obtenue  de 
M,  Pellot,  intendant  çn  Guienne,  en  1667,  et  fut  déchargé  delà 

taiUé'^lmo^et  de  ^"^  ^^  1676.  Il  avait  épousé,  le  23  janvier  i65i,  Françoise  de  li 
fable,  4  4  jevricrt  CosTE,  fille  de  fcu  uoblc  Jean  de  la  Coste,  et  de  dame  Anne  de  Gi- 

courants  de  rim  en  '  ' 

ravtre.  nailhac,  qui  fut  présente  au  contrat.  De  ce  mariage  provinrent 

deux  enfants  : 

1*.  Antoine  II,  qui  suit; 

»*.  N....  de  Vassalj  dont  on  ignore  la  destinée. 

XVI.  Antoine  de  Vassal,  IP  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  Va- 
GifTu:          silhac,  épousa  Catherine  Castu,  d^Aiguesparses,  près  Biron,  dont 

il  eut  Jean  IV,  qui  suit. 
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XVII.  Jean  de  Vassal,  IV*  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  Vasil- 
hac,  eut,  y  As  lan  i75o,  un  procès  dans  les  pièces  duquel  il  rap- 
pelle ses  père  et  mère,*  aïeul  et  aïeule,  et  quil  suivît  contre  le  sieur 
Tournier  et  Anne  des  Plas,  veuve  jle  Jacques  Soulages,  etc.,  relati- 
vement à  la  succession  de  Jacques  Soulages,  proche  parent  de  Jean 
de  Vassal.  Celui-ci  laissa  d'Anne  de  Masqua&d,  son  épouse  : 

1*.  N....  de  Vassal  qui  suit; 

a*.  Marie  de  Vassal,  née  le  a5  décembre  1755,  vivante  en  1820; 

3*.  N....  de  Vassal,  vivante,  ainsi  que  sa  sœur,  sans  alliance,  en  1820. 


»■  MAïQDàa»  : 


XVÏII.  N DE  Vissai.,  écuyer,  seigneur  de  Vasilhac,  demeu- 
rant paroisse  de  Saint-Martin  du  Drot,  près  Mont'pazier,  est  mort 

Ters  1812,  sans  laisser  d'enfants  de  son  mariage  avec  N de  Léo- 

TARD.  Il  avait  institué  son  héritier  M.  le  chevalier  de  Vassal-Saint- 
André. 


Dfc  LkÔtaab: 


SECONDE  BRANCHE  DE  LA  TOURETTS, 

et  première  des  seigneurs ,  puis  matxfuis  de  Montnel. 

XL  Jean  de  Vassai,,  II*  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  la  ïouret- 
te  et  des  Johannies,  co-seigneur  de  Curemonte,  qualifié,  dans  une 
enquête  juridique,  faite  le  21  avril  i/|85,  fils  de  Pierre  de  Vassal 
de  la  Tourette,  mort  ab  intestat,  et  de  Marguerite  de  la  Johannie, 
fut  nommé  capitaine  du  château  de  Carlux  par  Antoine  de  la  Tour, 
vicomte  de  Turenne,  le  16  mai  1509.  Depuis  il  fut  capitaine  de 
100  hommes  de  pied  sous  le  commandement  du  seigneur  de  Ri- 
bérac,  pour  le  service  du  roi ,  et  François  P'  lui  écrivît  de  Paris, 
le  7  octobre  iSao,  pour  lui  annoncer  qu'il  l'avait  reçu  chevalier 
de  son  ordre,  et  avait  chargé  le  seigneur  de  Giversac  de  lui  en 
donner  le  collier.  Il  avait  épousé,  le  21  juillet  i5oo,  Antoinette 
DE  LA  Barthe,  dont  le  père,  issu  de  la  branche  de  la  Barthe,  sei- 
gneur de  Rocbaine ,  près  Pons ,  en  SaiMtonge ,  avait  été  maltre- 
d*hôtel  du  sire  de  Pons.  Il  en  eut  9  enfants,  nommés  dans  son  tes- 
tament du  22  septembre  i522,  savoir  : 

!•.  Antoine  (I)  de  Vassal,  qui  embrassa  l'état  religieux; 
a*.  Antoine  (II)  de  Vassal,  qui  recueillit  rhércdité  de  son  père ,  fut  homme 
d*armes  des  ordonnances  du  roi,  et  mourut  sans  postérité  ; 

12 


01  LA  Baitvi  : 
écartelé,  aux  1  et  \ 
d'or,  à  4  vergettes  de 
gueule»,  qui  eêideia 
Uarihe;  aux  a  et  3 
d'or,  à  3  fuméea  d'à- 
xar,  mouvantes  du 
bas  de  l'écu,  qui  est 
de  FumH, 
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5***  Jean  de  Vassal^  prôlre,  prcTÔt  de  la  cathédrale  de  Striât,  suivant  ane  en* 
quête  judiciaire  qui  fut  faite  sur  la  noblesse  de  ses  père  et  mère  le  21  fé-* 
vrier  1543,  pour  le  mettre  à  portée  de  jouir  des  grades  de  l'université; 

4*.  Marques  de  Vassal  homme  d'armes  des  ordonnances  du  roi ,  mort  au 
service: 

5^  Antoine  (III)i  qui  a  continué  la  descendance; 

6".  Anne  de  V assal^  fejpïuie  de  noble  Appert  de  Talllefir; 

^•.  Bernarde  de  Vassal, 

8".  Françoise  de  Vassal,     ^  dont  on  ignore  la  dtstinée. 

10".  Catherine  de  Vassal > 

XII.  Anloine  de  Vassal,  chevalier,  seigneur  de  la  Tourelle  et 
des  JoliaruiieSy  chevalier  de  Tordre  du  Roi,  guidon  delà  coinpa* 
gnle  d'hommegd'armesduseignaur  de  Montpezat,  esl  nonnué  dans 
lenquéle. précitée  du  21  février  i543,  où  il  est  attesté  que  la  mai- 
son de  Vassal  est  de  toute  ancienneté  réputée  noble  de  nom  et' 
d'armes.  Le  roi  Henri  II  écrivit  en  sa  faveur  une  lettre  datée  du 
camp  d'Amiens,  le  10  septembre  i558,  et  adressée  aux  sénéchaux 
de  Périgord  et  de  Limosin,  pour  le  dispenser  du  ban  et  arrière- 
ban  à  raison  de  ses  services.  Il  fut  déchargé  de  la  même  obligation, 
le  12  octobre  1 56 1,  et  le  roi  Charles  IX  ordonna,  le  3  février  1&62, 
aux  oflSciers  du  sénéchal  de  Périgord,  de  surseoir  à  toutes  pour- 
suites contre  le  sieur  de  laTourette,  employé  dans  ses  armées^ 
D'après  un  certificat  du  seigneur  de  Montpezat,  du  29  mai  de  la- 
même  année,  Antoine  de  Vassal  servait  comme  homme  d'armeë 
dans  la  compagnie  du  duc  de  Guise,  et  il  était  guidon  des  gendar*^ 
mes,  eu  i563,  suivant  une  ordonnance  du  comte  du  Lude,  du  17 
avril  de  celle  année.  Il  fut  nommé,  le  2  octobre  1670,  chevalier  de 
Tordre  du  roi,  et  il  en  reçut  le  collier  des  mains  du  seigneur  de 
Montpezat,  à  Saint-Plaiupont,  le  i3  novembre  suivant  Antoine 
de  Vassal  testa  le  12  mars  1573.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  9 
DR  Pbllicbui:  févHer  154I9  Jeanne  de  P£llegru£,  fille  de  François  de  Pellegrue, 
eênT!''*'*^™^**"  ^^^y^^j  seigneur  de  Casscneuil,  en  Agénais,  et  avait  donné  quit* 
tance  pour  partie  de  la  d»t  do  celte  dame  le  22  septembre  i563. 
Leurs  eni^'\nts  furent  : 

1***  Jacques  de  Vassal,  écuyer,  seigneur  de  la  Tourelte  et  de  la  Johannie, 
co-seigneur  de  Curemonte  en  Limosin,  héritier  universel  de  son  père.  Il 
était  capitaine  de  Sarlat  le  29  décembre  i58a.  Le  roi  Hcinri  IV  lui  écrivit, 
le  21  mars  1695,  pour  rin?iter  à  accompagner  dans  le  meilleur  équipage 


Digitized  by 


Google 


'     >  religieuses  maltaises  à  Saint-Daius  ; 
lal,  ) 


DE   VASSAL.  91 

possible  le  siear  de  Bourdeille,  sénécha},  pqur  suivre  S.  M.  en  son  voyage 
de  Lyon.  Il  épousa  Catherine  de  Lasteyrie  du  Saillant  (remariée  à  Claude 
de  Beynac,  seigneur  de  Tayac),  fille  de  Jean  de  Lasteyrie,  dit  du  Saillants 
chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre,  et  de 
Marie  de  Prohet  d^Ardaine^  sa  première  femme.  N'ayant  eu  qu'un  fils  mort 
sans  enfants  ,  Jacques  de  Vassal  fit  son  testament,  le  6  janvier  1620 9  au 
profit  de  Jean  de  Vassal,  son  neveu  ; 

a^  Louis  de  Vassal,  qui  fut  prêtre; 

3^  Bertrand,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

4*.  Jean  III,  de  Vassal,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  toE  Màzièhes^  rap- 
portée plus  loin; 

5^  Emmanuel  de  Vassal,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  be  Bi^b^adb» 
mentionnée  en  son  rang; 

6^  Catherine  de  Vassal, 

7*.  Marguerite  de  Vassal, 

8*.  Madelaine  de  Vassal,  morte  sans  alliapce  ; 

9*.  Autre  Catherine  de  Vassal ,  femme  de  noble  Charles  de  Lentilhac ,  sei- 
gneur de  Goudou  ;  '' 

10*.  Isabeau  de  Vassal,  mariée  ù  noble  Pierre  ^^  Cottrsoftf  seigneur  de  la 
Souque; 

1 1^  Jeanne  de  Vassal,  qui  épousa,  en  1687,  noble  Gabriel  de  Saint'^Exupé-' 
rj,  seigneur  du  Fraisse,  de  FArche  et  de  la  Montpellerie,  dont  elle  était 
«veuve  en  1612,  et  fils  de  Martin  de  Saint-Exupéry,  écuyer,  seigneur  des 
mêmes  lieux,  et  d'Antoinette  Bertin  de  la  Reymondie. 

XIII.  Berlrancl  dï  Vassal  de  ia  Tourette,  écuyer,  seigneur  do 
Montviel,  de  Dondas,  etc.,  légataire  de  son  père,  le  12  mars  iSyS, 
reçut,  le  29 décembre  i58â,  une  donation  de  i333  écùs  un  tiers, 
que  lui  fit  5ean  de  Vassal  de  la  Tourette,  prévôt  de  la  cathédrale 
de  Sarlat,  lequel  avait  fondé  de  sa  procuration  Jacques  de  Vassal, 
capitaine  de  Sarlat,  son  autre  neveu.  Bertrand  de  Vassal  fit  son 
testament  le  18  août  161 5.  Il  avait  épousé  i*,  à  Casseneuil,  le  10   ,,     Dbwom: 

^  '  »     .         i7    d'argent, a  lormeau 

mai  i577,  Marguerite  Delzons,  dame  de  Monlviel;  2^  le  20  dé-  terrassé  de  sinopie, 

'  '  *^  ^  *^  au  pied  duquel  passe 

cembre  1682,  Françoise  de  la  Barrière,  demoiselle  de  la  Barrière,  unianierd*or. 
juridiction  de  là  Gruère,  en  Agénais,  et  dame  de  Dondas ,  laquelle      dri-a  BabbiUb  : 

1      ^  i  •»  •        -  n  r       -¥%  ^^  gueules,  à  3  chc^ 

resta  veuve  avant  le  5  octobre  1617,  et  testa  le  20  mars  1640.  Ber-  vrons  d'or,  semés  de 

,    ,     «r  .  g»  mouchetures    d'her* 

trand  de  Vassal  eut  pour  enfants;  mine  de  sable. 

Du  premier  lit  : 

1*.  Armand  de  Vassal,  qui  fit  une  donnatlon  à  Jean,  son  frère,  du  deuxième 
Ik,  et  mourut  à  70  ans.  On  ignore  s'il  avait  été  marié; 
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Du  second  lit  : 

a*.  Jean  III,  qui  a  cootinué  la  descendaoce  ; 

5*.'  François  de  Vassal,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de  Bâbravt,  se^ 

conde  branche  le  Mohtvibl,  rapportée  ci  après  ; 
4^  Gujon  de  Vassal,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de  Dokdâs  et  de 

FoRLiKOH,  rapportée  plus  loin  ; 
5*.  Catherine  de  Vassal,  femme  de  noble  Gui  de  Sorbier,  seigneur  de  Tey- 

rac  et  de  Fontenilles; 
6^  Jeanne  de  Vassal,  mariée,  le  24  août  1G17,  a?ec  Jean  deCoar5on,ccuyer, 

seigneur  de  Caîlhaval  ; 
7*.  Claire  de  Vassal,  épouse  de  noble  Jean  de  Bechon,  seigneur  de  Caus- 

sade. 

XIV.  Jean  de  Vassal  de  la  Tourette,  IIP  du  nom  ,  écuyçr,  sei- 
gneur de  Montvîel  et  de  Dondas,  héritier  dé  son  père,  le  18  août 
*  i6i5,  reçut,  le  21  septembre  suivant,  une  lettre,  par  laquelle  le 
maréchal  de  Roquelaure  rengageait  à  le  venir  joindre  pour  aller  au- 
devant  du  roi.  Ce  maréchal  lui  écrivît  encore,  le  23 octobre,  pour 
l'autoriser  à  recruter  des  soldats  dans  le  Périgord.  Le  5o  du  même 
mois,  il  reçut  de  Bordeaux  une  commission  pour  lever  une  com- 
pagnie de  100  hommes  de  pied,  et  pour  le  commander  dans  le  ré- 
giment du  baron  de  Monjtferrand.  Dans  le  courant  de  la  même  an- 
née, le  roi  Louis  XIII  lui  écrivit  trois  lettres,  pour  lui  donner  ordre 
de  se  jeter  dans  le  mas  d*Azil,  et  de  défendre  cette  place  contre  les 
rebelles.  U  leva  une  autre  compagnie  d'infanterie,  le  i^  mars  161 5, 
et  reçut,  le  2  5  juillet  1621,  un  brevet  de  S.  M.pour  lever  une  com- 
pagnie de  5o  hommes  d'armes ,  et  la  mettre  en  garnison  à  Cau- 
mont.  Ce  fut  sans  doute  dans  ce  temps  qu'il  reçut  du  seigneur  de 
Caumont,  qui  l'appelle  son  cousin^  quatre  lettres  touchant  un 
meurtre  qui  avait  été  commis  à  Gavaudun.  Le  29  août  lôsS,  le 
duc  d'Épernon  donna  ordre  (daté  de  Cadillac)  de  pourvoir  à  l'en- 
tretien et  à  la  dépense  de  la  compagnie  de  100  hommes  du  capi- 
taine Montviel,  et,  le  3o  novembre,  il  donna  ordre  au  même  Jean 
de  Vassal  d'aller  avec  sa  compagnie  et  celle  du  capitaine  Vidaud, 
occuper  le  lieu  de  Caussade,  pour  reprimer  les  courses  des  rebelles 
de  Montauban.  Jean  de  Vassal  fut  nommé,  le  1 1  août  1627,  pour 
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commauder  dans  la  ville  d*Aiguillon,  et  il  a  la  qualité  de  gouveruour 
de  cette  place  dans  plusieurs  lettres  du  duc  d'Epernon,  par  Tune 
desquelles,  datée  d*Agen,  le  6  juillet  1628,  celui-ci  lui  ordonna  de 
faire  raser  et  détruire  les  maisons  et  bois  du  sieur  Viaud,  qui  lavait 
quitté,  pour  aller  se  jeter  dans  Mon tauban,  parmi  les  rebelleà.  Le  18 
avril  i63o,  Renée  de  Lorfaine  ,  duchesse  d'Ornano,  comtesse  de 
Saintc-Fleur,conféra  au  sieur  de  Montviel  le  gouverneninent  du  du- 
ché et  de  la  ville  d'Aiguillon,  en  considération  des  services  qu'il  avait 
rendus  à  feu  son  père,  le  duc  de  Mayenne,  et  à  son  frère,  duc  d'Ai- 
guillon. Jean  de  Vassal  reçut  du  ducâ'Epernon,en  i638,  une  lettre 
approuvant  la  nomination  de  Jean-Louis  de  Vassal,  son  (ils,  au  grade 
d'enseigne  du  régiment,  et  ordonnant  son  installation.  Il  mourut 
avant  le  1 5  mars  1646.  Il  avait  épousé,  par  contrat  passé àBordcaux, 
le  1 1  août  1607,  Françoise  de  CAtfAm,  fille  de  Thibaut  de  Camain  ,    .    dbCamaih  : 

'  *  '  ^  »     de  gueules ,  au  pal 

seigneur  de  Carnet,  conseiller  au  parlement  de  Bordeaux,  et  d'E-  <ï'arKt«>^  accosté  de 

'^  1  'a  Idds  afftontés  du 

léonore  de  Montaigne.  Sa  dot  fut  de  10,000  livres.  Jean  de  Vassal  m^me;  au  chef  cousu 

I  f  •  •     «11  r»»y         >   T  Tfc-  1      r^  d'a/.ar,  chargé  d'une 

avait  donné  quittance,  le  20  juillet  io3i ,  a  Jean-Pierre  de  Camain,  croixdu  Saint  Esprit 
écuyer,  major  du  régiment  de  Champagne,  son  beau-frère.  Sa  2  étlîics* ïu *lLéme! 
veuve  transigea  a  Bordeaux,  Iç  i3  septembre  i65i,  avec  messire 
Bernard  de  Lavie,  conseillcr-d'état  et  premier  président  au  parle- 
ment de  Bordeaux,  époux  d'Antoinette  de  Camain,  sa  sœur, 
et  fit  son  testament  à  Aiguillon  le  21  février  i653.  Ses  enfants 
furent: 

I*.  Thibaut  de  Vassal,  mort  avant  i65i  ; 

2*.  Jean-Louis,  qui  a  conliaué  la  descendance; 

3°.  Jean-Jacques  de  Vassal  de  la  Tourette,  nommé,  le  16  mai  i638,  ca- 
pitaine d*une  compagnie  de  100  hommes  de  pied ,  dans  le  régiment  de  ao 
compagnies  de  baronne  Langle;  puis  capitaine  d*unc  compagnie  d'infan^ 
terie  au  régiment  de  Boisse  le  25  avril  i645;  enfin,  le  10  février  1649-,  ca- 
pitaine d'une  compagnie  de  nouvelle  levée  au  régiment  de  Candalc.  Il  fut 
tué  au  siège  de  Béforl^  en  Alsace,  en  i654,  suivant  le  procès-verbal  de  la 
vente  de  ses  effets,  portés  au  quartier  du  roi,  au  camp  devant  Béfort,  le  1^' 
février,  et  vendus  par  le  major  du  régiment  ; 

4*.  François  de  Vassal,  écuyer,  seigneur  de  Saint-Michel.  Il  eut  le  com- 
mandement d'une  compagnie  d'infant«;ne  au  régiment  de  Guîenne;  et, 
partant  pour  l'armée  de  Catalogne,  il  fit  son  testament  à  la  Gruére,  en 
Condomois,  et  mourul  après  avoir  fait  plusieurs  campagnes  aVec  lemCme 
régîmeiH; 
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5'.  Charles- François  de  Vassal,  écuyer,  seygDeur  de  Viltar^-Mjontviel,  qui 

fut  nommé  sergent-major  du  régiment  de  Guienne  le  i4  mars  i654; 
6*.  Jean-Pierre  de  Vassal,  écnyer,  lue  à  la  Bastide,  devant  Bordeaux,  étant 

Yolontaire  au  régiment  de  Guienne,  infanterie; 
7*.  Eléonore  de  Vassal,  mariée,  en  i63o,  arec  Charles  de  Mahin,  baron  de 

Montazet; 
S"*.  Antoinette  de  Vassal,  mariée,  en  i645,  avec  Guillaume  Marré^  avocnt  à 

MarciHac,  enKouergue; 
9%  Marie  de  Vassal,  femme  de  noble  Charles  de  Dourdaypie,  seigneur  de 

Casideroque. 

XV.  Jean-Louis  de  Vassal-la-Tourette,  écuyer,  seigneur-châ- 
lelain  de  Montviel ,  capitaine  au  régiment  de  Guienne  et  gouver- 
neur d'Aiguillon,  est  qualifié  premier  capitaine,  et  commandant 
ce  régiment ,  dans  une  lettre  que  le  duc  d'Épernon  lui  écrivît  de 
Bordeaux, le  3  mai  i648.  Le  même  duc  lui  écrivit  encore,  le  17  jan- 
vier 16499 à  l'occasion  de4  compagnies  de  son  régiment, auxquelles 
il  donnait  ordre  deserendre  àPuymiroletâMontflanquin. Henri  de 
Lorraine,  comte  de  Harcourt,  général  des  armées  du  roi  en  Guien- 
ne, donna,  au  quartier  de  Gondrin^  le  26  mars  1662,  des  lettres 
de  sauTC-garde  potir  la  maison  de  la  Barrière,  en  Condomois,  ap- 
partenant nu  sieur  de  Montviel.  Le  4  novembre  de  la  même  année, 
il  fut  déclaré  exempt -du  logemfînt  des  gens  de  guerre,  par  rapport 
à  ses  services  et  à  ses  blessures,  énoncés  dans  le  procès-verbal.  On 
voit  par  cinq  lettres  des  années  i65q  et  i653,  des  seigneurs  de 
Tracy,  de  Canillac  et  de  Marin,  lieutenants-généraux. des  armées 
du  roi,  que  Jean*Louis  de  Vassal  avait  rendu  des  services  impor- 
tants dans  son  gouvernement  d'Aiguillon.  Sa  garnison  se  compo- 
sait de  2  capitaines,  3  lieutenants,  6  sergents  et  200  soldats,  sui- 
vant une  ordonnance  du  duc  de  Gandale  du  4  février  i653.  Il 
était  9ur  le  point  de  partir  avec  le  régiment  de  Guienne,  pour  aller 
en  Boui^ogne  sous  les  ordres  du  roi,  suivant  une  lettre  du  même 
duc,  du  25  avril  de  la  même  année  :  mais  il  ne  partit  point 
pour  cette  destination;  car,  le  1 1  mai  suivant,  il  ratifia  à  Agen  une 
transaction  que  sa  mère,  Françoise  de  Camain,  et  Bernard  de 
Lavie  avaient  passée  à  Bordeaux,  le  i3  septembre  i65i;  et,  les  20  et 
22  octobre  et  6  décembre  de  la  même  année,  le  duc  de  Caudale  et 
M.  de  Marin  donnèrent  des  ordres  pour  qu'il  fût  payé  de  ses  ap- 
pointements de  gouverneur  d'Aiguillon,  ainsi  que  de  la  solde-de  sa 
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garnison.  Il  transigea,  le  11  juin  i655,  avec  Guillaume  Barre;  le 
12  juin  1669,  avec  Charles  deMalvinde  Montazet^et,  le  5  avril  1660, 
avec  Charles  François  de  Vassal  de  Villars.  H  fournit  un  dénombre- 
ment et  une  reconnaissance  au  roi,  le  8  mars  1662,  fut  maintenu, 
en  1666,  par  M.  Pellot,  intendant  en  Guienne,  et  ne  \ivait  plus  le 
4  décembre  1676,  date  d'un  hommage  rendu  au  roi  par  sa  veuve, 
pour  la  terre  et  châlellenie  de  Montviel.  Il  avait  épousé ,  par  con- 
trat passé  au  château  de  Saint-Quentin,  en  Agénais.  le  19  novem- 
bre i658,  Jeanne  de  Rouffignac  du  Verdier,  fille  de  Jacques  de  aw,  Tu  iloo XguU- 
Roufiignac  du  Verdier,  écuyer,  seigneur  du  Frenoy,  et  d'Anne  le  ^^• 
Bigot.  En  faveur  de  ce  mariage ,  Alain  de  Bosredou ,  écuyer,  sei- 
gneur de  la  Garenie,  fondé  de  procuration  de  Jean-François  le 
Bigot,  chevalier,  seigneur  de  Saint-Quentin,  baron  de  Semur, 
comte  de  Plassac,  gouverneur  d'Auxonne  et  de  Castillonès ,  capi- 
taine des  gardes  du  duc  d'Epernon ,  lui  constitua  10,000  livres  le 
lendemain  des  noces.  De  ce  mariage  sont  provenus  : 

1*.  Jacques  de  Vassal ,  marquis  de  Montviel ,  lieutenant-général  des  armées 
du  roi,  et  gentilhomme  de  la  manche  du  duc  de  Bourgogne.  Il  naquit  en 
1669,  et  fut  fait  lieutenant  au  régiment  du  Roi,  le  9  avril  1680.  Il  fit  ses 
premières  armes  en  i685,  au  sirge  de  Cbarleroj,  à  la  prise  de  Dizmude 
et  au  bombardement  de  Charleroy  ;  servit  au  siège  de  Luxembourg  en 
1(5849  et  fut  nommé  capitaine  au  même  régiment,  le  29  septembre  de 
cette  année.  Il  servit  en  celte  qualité  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Philis- 
bourg,  de  Manheim  et  de  Franckental,  en  1688 ,  à  la  bataille  de  Fleurus 
en  1690,  A  la  prise  de  Mons  en  1691,  à  celle  dch  ville  etcbnteau  de  Namur, 
au  combat  de  Steinkerque  et  au  bombardement  de  Charleroy  en  169a; 
au  siège  de  H uy,  à  la  bataille  de  Nerwindc  et  au  siège  de  Charleroy  en 
1695;  A  la  marche  de  Yignamont,  au  port  d'Ëspierre,  en  1694;  ^nfin  au 
bombardement  de  Bruxelles,  en  1695.  Promu,  en  1696,  au  commande- 
ment d*un  bataillon  du  régiment  du  Roi,  le  marquis  de  Montviel  recul  en 
même-temps  un  brevet  pour  remplir  les  fonctions  de  maréchal-général 
des  logis  de  l'armée  d'Italie,  le  17  avril.  Il  servit  au  siège  de  Valence,  qui 
fut  levé  lors  de  la  déclaration  de  neutralité  de  rilalie.  Il  remplit  les  mêmes 
fonctions  à  l'armée  de  la  Lys,  sous  le  maréchal  de  Câlinât,  par  ordre 
du  7  mai  1697,  et  se  trouva  au  siège  et  i\  la  prise  d'Ath.  Le  marquis  de 
Montviel  fut  nommé  gentilhomme  de  la  manche  du  duc  de  Bourgogne 
(depuis  Dauphin),  le  5  juin  1698.  Il  suivit  le  duc  d'Anjou,  lorsque,  sous 
le  nom  de  Philippe^,  il  monta  sur  le  trône  d'Espagne,  et  il  obtint,  le  23 
décembre  1700,  la  permission  de  rester  auprès  de  ce  monarque,  qui  le 
nomma  brigadier  de  ses  armées,  et  l'un  de  ses  ai  des- de-camp,  les  4  mari 
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et  3  juillet  1 70a.  11  accompagna  Philippe  Y  en  Italie,  coinbattit  à  Luzzara, 
et  revint  en  France  à  la  fin  de  ia  campagne.  Le  roi  le  créa  brigadier  de 
cavalerie  et  d'infanterie,  le  a3  décembre  de  cette  année.  II  combattit  à 
Ëckeren  en  1703,  et  fut  créé  chevalier  de  Saint-Louis  à  la  suite  de  cette 
action.  Il  remplit  les  fonctions  de  maréchal  >gé  né  rai  des  logis  de  Tarmée 
de  Flandre  depuis  1704  jusquVn  1712.  Il  combattit  à  Ramillies  en  1706, 
à  Oudenardeen  i7o8;etàMalplaqueten  1709.  Le  1*' octobre  de  cette  der* 
niére  année^  il  obtint  un  régiment  d'infanterie  de  son  nom  (Montviel).  Il 
contribua  à  Ja  prise  d*Arleux,  en  171 1,  se  trouva  au  combat  de  Denain,  et 
aux  sièges  de  Douaj,  du  Quesnoj  et  de  Bogchain,  en  1 7 1 2.  Il  servît  encore 
en  qualité  de  maréchal-général  des  logis  de  l'armée  du  Rhin,  à  la  prise  de 
Landau  et  de  Fribourg,  en  1713,  et  remplit  les  mêmes  fonctions  à  la  paix 
de  l'empire.  Son  régiment  ayant  été  réformé,  il  fut  mis  colonel  à  la  suite 
du  régiment  de  Champagne,  le  6  février  1714  >  puis  du  régiment  de  Bouf- 
flers  (depuis  Talaru),  le  a5  mai  1715.  Il  obtint  une  inspection  générale 
d'infanterie,  le  a5  mai  1716;  fut  créé  maréchal-de-camp,  le  8  mars  i7i8> 
et  lieutenant-général  des  armées,  le  ao  février  1 734*  Le  marquis  de  Mont- 
viel se  démit  de  l'inspection  générale  de  l'infanterie,  le  1*' octobre  1737, 
et  mourut  à  Paris,  le  19  septembre  1744  9  ^g^  ^^  ^^  ^"8.  {Chronologie^ 
Hist'  miliUj  par  Pinard^  t.  V,  p.  117).  Il  n'avait  pas  été  marié  ; 

a**  Charles- François  de  Vassal  de  la  Tourette,  seigneur  de  Fontenay,  né  le 
14  novembre  1661,  tué  au  siège  de  Barcelonne; 

5*.  Gabriel  de  Vassal  de  la  Tourette,  seigneur  de  Sardiny,  lieutenant-colo- 
nel du  régiment  de  la  Vieille-Marine,  mort  des  blessures  qu'il  reçut  au 
siège  de  Barcelonne,  où  il  eut  une  jambe  emportée  par  un  boulet  de  canon 
en  descendant  la  tranchée,  le  4  septembre  1714*  C'était  un  officier  d'un 
mérite  très-distingué  ; 

4^  Jtan-Baptiste,  chevalier,  puis  comte  de  Montviel,  maréchal-de-camp, 
né  en  1673.  Il  fut  successivement  enseigne  en  1686,  lieutenant  le  4  niars 
1688,  et  capitaine  au  mois  de  mars  1690,  dans  le  régiment  de  la  Vieille- 
Marine.  Il  commanda  sa  compagnie  cette  dernière  année  à  l'armée  d'Al- 
lemagne; à  la  conquête  de  Nice,  de  Ville- Franche,  de  Mootalban ,  de 
Veillane,  de  Carmagnoles  et  de  Montmélian  en  1691,  et  ù  la  bataille  de 
Marseille  en  1693.  Il  devint  major  de  son  régiment  en  1694*  Il  fit  en  cette 
qualité  les  campagnes  de  l'armée  d'Italie  jusqu'à  la  paix,  signée  après  le 
siège  de  Valence  en  1696.  Il  passa  ensuite  à  l'armée  deCatalogne,  et  se  fit 
notamment  remarquer  au  siège  de  Barcelonne,  où  il  futemployé  comme 
chef  de  brigade.  Il  se  trouva  auï  combats  de  Carpi  et  deChiarl  en  1701, 
à  la  bataille  de  Luizara,  ainsi  qu'à  la  prise  de  cette  place  et  de  celle  de 
Borgo-Forte  en  170a,  et  fut  nommé  aide-major-général  de  l'infanterie  de 
l'armée  d'Italie,  par  ordre  du  1"  octobre  de  cette  année.  Il  se  trouva  en 
cette  qualité  à  la  prise  de  Nago,  d'Arco,  d'Asti  et  de  Villeneuve  d'Asti; 
aux  combats  de  Vittoria  et  de  San-Benedetto  en  1703  ;  aux  sièges  de  Vérue» 
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de  Yerceil,  d'Yvrée,  de  GhiTas»  etâ  ]a  bataille  de  Cassano  en  1704  et  1706; 
à  celle  de  Calcinalo  et  an  siège  et  à  la  bataille  de  TuriQ  en  1706.  Le  5  sep- 
tembre de  cette  année ,  il  fut  nommé  colonel  du  régiment  de  Daupbiné , 
qu'il  commanda  à  la  bataille  d'Almanza  et  au  siège  de  Lérida  en  1707,  à 
Tarmée  de  Piémont  en  17089  à  celle  de  Flandre  en  1710,  à  Tattaque  d*Ar- 
leux  en  1711,  et  aux  sièges  de  Douay,du  Quesnoj  etdeBoucbain  en  1712. 
Le  roi  le  créa  inspecteur-général  de  l'infanterie  le3o  mai  1716,  et  briga- 
dier le  1"  février  1719.  La  même  année,  le  comte  de  Montriel  fut  em- 
ployé aux  sièges  de  Saint-Sébastien,  de  Fontarabie  et  d'Urgel.  Promu  au 
grade  de  maréchal-de-camp  le  20  février  1730,  il  se  démit  du  régiment 
de  Dauphiné,  et  mourut  à  Caussade  le  20  août  1735,  ù  62  ans.  {Ibid.^ 
t.  TII9  p.  io5).  11  n'eut  pas  «de  postérité; 
5*.  Jean-Cbarles  de  Vassal-Montviel,  chevalier,  baron  de  Marsan.  Il  fut 
successivement  sous-lieutenant  au  régiment  du  Roi  en  1691,  lieutenant 
au  mois  de  janvier  1692,  capitaine  le  18  août  1693,  capitaine  de  grena- 
diers le  11  août  1708,  commandant  le  4*  bataillon  le  1 5  décembre  1716, 
breveté  colonel  le  16  décembre  17199  major  du  même  régiment  le  2  jan- 
vier 1720  et  brigadier  d'infanterie  le  3  avril  1721.  Il  ût  ses  premières  ar- 
mes à  Philisbourg  en  16889  fit  les  campagnes  de  1689,  1692,  16939  16949 
1695,  1696  et  1697,  1701,  1702,  1703,  1704,  1705,  1706,  17089  1709, 
1 7 1O9  i  7 1 1 9 1 7 1 2  et  1 7 1 3,  sur  le  Rhin,  la  Moselle  et  eu  Flandre,  et  sa  trou- 
va à  1 3  sièges  et  à  12  combats  et  batailles.  Il  quitta  le  service  en  1729,  et 
mourut  en  1750.  {Ibid,,{.  YIII,  p.  3i2); 

6*.  Antoinette  de  Vassal,  demoiselle  de  Montviel,  morte  sans  alliance; 
7».   Marie-Thérèse  de  Vassal,  héritière  de  sa  branche,  femme  de  noble  Jo- 
seph d'Ahzac; 
8*.  Catherine  de  Vassal  de  la  Tourctle, 
9**.  Marie-Anne  de  Vassal  de  la  Tourette, 


i  mortes  sans  alliance, 
îtte,  ; 


SEIGNEURS  DE  BARRAUT; 

Branche  actuelle  de  MontneL 

XIV.  François  de  Vassal,  !•*  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  Bar- 
rant, second  fils  de  Bertrand  de  Vassal,  seigneur  de  Montviel,  et 
de  Françoise  de  la  Barrière,  sa  seconde  femme,  fut  nommé,  le  id 
mai  1628,  capitaine  de  100  hommes  d'infanterie  au  régiment  de 
Foucault.  Il  obtint,  sur  la  production  de  ses  titres  de  noblesse,  une 
ordonnance  de  MM,  de  Verthamon  et  de  Gourgues,  le  10  mai  i638, 
puis  une  sentence  de  l'élection  de  Sarlat,  rendue  d'après  le  juge- 
ment de  ces  commissaires,  le  18  juillet  i644>  ^^  testa,  le  16  no- 
vembre 1648,  en  faveur  des  enfants  nés  du  mariage  qu'il  avait 
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o'Ao«i>«d:        contracté,  en  i6iq,  avec  Marie  d'Augeard,  fille  de  noble  Uaniel 

d'azur,  è  5  jars  d  ar-  ^ 

g«nt.  d'Augeard,  et  de  Françoise  de  Groissou.  Ces  enfants  furent  : 

i*.  Jean  III,  dont  l'article  viendra  : 

2*.  Arnaud,  chevalier  de  Vassal,  appelé  au  ban  et  arrière-ban  de  16749  mort 
sans  postérité  ; 

5".  Gâston.de  Vassal,  seigneur  de  la  Mothe,  qui  fit  partie  de  la  même  convo- 
cation en  1674; 

4*.  François  de  Vassal,  seigneur  de  la  Séguinie ,  qui  servait  sous  le  nom 
de  Vassal- Barraul,  suivant  des  lettres  d'appel  du  lieutenant-général  de 
Bergerac  de  1691. à  1706; 

5%  Jacques  de  Vassal,  seigneur  de  la  Mothe,  qui  fut  maintenu  avec  ses  IVè- 
res  en  1666.  Il  servit  A  dircrs  arrière  «bans,  suivant  des  certificats  du  ma- 
réchal d'Albret,  du  2  juillet  16749  «lu  comte  de  la  Serre,  lieutenant-géné- 
ral, du  16  juillet  de  la  même  année,  et  du  marquis  de  Montferrand.  Il  fit 
son  testament  le  a4  décembre  1717,  au  profit  de  Jacques  de  Vassal,  son 
neveu,  seigneur  de  laTourette,  et  mourut  sans  enfants  des  deux  mariages 
qu'il  avait  contractés,  1*  avec  Jeanne  de  Fuelle;  a*  avec  Susanne  ia  Besse^ 
qui  avait  testé  en  sa  faveur  le  i5  février  171a  ; 

G^  Jean-Jacques  de  Vassal,  enseigne,  puis  capitaine  au  régiment  de  Bigorre 
en  171a  et  1725; 

7".  Françoise  I  de  Vassal,  \ 

8%  Catherine  de  Vassal,       >  moi*tes  sans  alliances; 

9*.  Marie  de  Vassal,  J 

10*.  Françoise  II  de  Vassal,  mariée,  par  contrat  du  8  septembre  i^Sg,  avec 
Jean  de  Laurière,  \1V  du  .nom,  écujer,  seigneur  de  Fontenilles,  de  Fer-  * 
rand,  etc.  Elle  fit  son  testament  le  24  avril  1688; 

11".  Isabeau  de  Vassal,  mariée  a  N du  Mas  de  Canaveilles.  Il  firent  un 

testament  mutuel  le  8  juillet  1693; 

12**  Jeanne  de  Vassal,  femme  de  Pierre  de  Cézac,  écuyer,  sieur  de  Ce- 
riel,  dont  elle  était  veuve  sans  enfants,  lorsqu'elle  (esta,  le  3  octobre 
1717,  au  profit  de  François  et  Jacques  de  VassaJ,  ses  neveux. 

XV.  Jean  de  Vassal-Montviel,  seigneur  de  Barrant,  fut  nommé 

capitaine  au  régiment  de  Conty,  le  ao  avril  1654,  ^^  maintenu  avec 

ses  frères,  Arnaud,  François  et  Jacques,  le  3  décembre  1666.  Il 

avait« épousé ,  par  contrat  du  11  septembre  de  la  même  année, 

BrTiLLABs:        Jeanne  de  Villars,  fille  de  Pierre  de  Yillars,  seigneur  de  la  Salle, 

gueules,  chargé  d'an  gentilhomme  du  princc  dc  Conty,  et  de  Marie  de  Tartas,  qui  lui 

ion  ipsant    argent.  ^^QQgii^ièrent  eudot  1 8,ooolivres,  outrc  le  sixième  pendant  trois  ans 

du  traitement  que  leuraccordaient  les  princes  de  Conty  et  de  Coudé. 
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Jean  de  Vassal,  fil,  le  5  juillet  1708,  son  testament,  qui  fut  ouvert 
le  d 7  du  même  mois.  Ses  enfants  furent  : 

1*.  François  II,  qui  suit; 

a*.  Jacques  de  Yaseal  de  la  Tourelle,  qui  fut  d'abord  volontaire  au  régiment 
de  Champagne,  puis,  en  1 70a,  lieulenant  au  régiment  de  Carlux.  Il  épousa 
Jeanne  de  BabouUne^  laquelle  était  veuve  de  Jacques  de  Vassal,  lorsqu'elle 
fit  son  testament  le  3o  mai  1 73g,  et  fit  des  legs  à  ses  enfants  nommes  dans 
Tordre  qui  suit: 

J.  François  de  Vassal,  qui  servit  quelque  temps  dans  le  régiment  de 
Normandie,  et  mourut  célibataire  en  1778; 

B.  Autre  François  de  Vassal,  lieutenant  au  même  régiment,  mort 
jeune; 

C  Catherine  de  Vassal,  demoiselle  de  la  Tourelle,  iiéritière  de  ses  frè- 
res, morte  sans  alliance  ; 

3*.  Pierre  de  Vassal  de  la  Mothe,  qui  servit  au  ban  et  arrière-ban  en  1694. 
Il  épousa  Jeanne  de  Luzac,  arec  laquelle  il  fit  un  testament  mutuelle  1 1 
juillet  1730.  Ils  avaient  alors  deux  fils  et  trois  filles; 

ji.  Jean  de  Vassal,  seigneur  de  la  Mothe,  qui  fut  cadet  au  régiment  de 
Normandie,  quitta  le  service  en  1 736,  et  mourut  en  1 786,  après  avoir 
disposé  de  ses  biens  en  faveur  de  Jacques  de  Vassal-MoDlyiel,  son 
petit  neveu  ; 

B.  François,  aiiàs  Jean-François  de  Vassal ,  successivement  enseigne 
au  régiment  de  Bigorre  le  aS  juillet  1740  9  lleutenaDt  le  i3  octobre 
174a,  et  capitaine  le  i3  avril  174B.  Il  eut  le  commandement  d*une 
compagnie  le  8  avril  17539  et  mourut  peu  de  temps  avant  le  4  raârs 
1757; 

C.  Marguerite  de  Vassal,  morte  sans  alliance  ; 

D,  Anne  de  Vassal,  femme  deN de  Babouiène; 

E,  Catherine  de  Vassal,  morte  sans  alliance  à  Castillonnés,  en  1787; 

4°.  François  de  Vassal,  rappelé  comme  mort  au  service  dans  le  testament 

de  son  père,  de  Tan  1708; 
5*.  Thérèse  de  Vassal,  morte  jeune. 

XVI.  François  de  Vassal,  IP  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  Bar-  l*  Pam«pi  : 
raut-Montviel,  fut  nommé,  le  21  mai  1702,  capitaine  dans  le  régi-  rsfliimmetfdtl^ea- 
raent  de  Carlux,  infanterie.  Depuis  il  fut  major^énéral  des  gardes-  d»or,*"har£é  ^S^ûn 
côtes,  et  jurat-gentilhômme  de  Bordeaux  en  1 7 1 5.  Il  avait  épousé,  à  }';,';  h^dirârf  à  u 
Bordeaux,  par  contrat  du  i"  mars  1711,  Marie  la  Fargce,  fille  de  dê^a^^^orrde'^ch^^^ 
noble  Jean  b  Fargue,  co-seigncur  de  la  Roque,  et  de  Jeanne  Go-  f^'Jç'JJblc**^'  '*^ 
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din.  Ils  eurent  pour  fils  unique,  suivant  un  acte  du  29  décembre 
1730,  Jean-Baptiste-Prançois  de  Vassal,  qui  suit. 

XVII.  Jean-Baplîsle-François  de  Vassal-Montviel,  I*'  du  nom, 
écuyer,  seigneur  de  Barrant,  etc.,  néâ  Cadillac,  le  21  juillet  1712, 

DicioA  :  fut  nommé  lieutenant  au  régiment  de  Poitou,  infanterie,  le  i*'  dé- 

degueules,  à  la  ban-  „^  ,  .     .  i     -r» 

de   d'or,  accompa  ccmbrc  1  yO^,  puis  Capitaine  au  régiment  de  Bigorre.  W  s  allia,  par 

gnée  en  chef  d'une  é-  ,  .    .  *t/     ♦  »»     i   i    •         -vr.      ..      vx  ^ti      «     -r... 

toUe  du  même,  sur-  Contrat  du  29  jum  1734,  a  Madelaine-ViclôireDiGEON,  fille  de  Pierre 
d'wgênt,""  rn'pohT-  Digcou,  chcvalier,  seigneur  baron  de  Montelon,  et  deMadelaine 
d«  deraler éma"^'"*  ^"  R^gc.  De  cc  mariage  est  issu  Jacques,  qui  suit. 

XVIII.  Jacques  de  Vassàl-Montviej,,  chevalier,  seigneur  de  Bar- 
rant, de  la  Mothe,  etc.,  vicomte  du  Boulonnais,  né  à  Cadillac,  le 
6  décembre  1738,  fut  reçu  garde-du-corps,  le  2  juin  1756,  et  passa 
dans  les  chevau-légers  de  la  garde  du  roi  en  1777.  Il  hérita  des 
rameaux  de  la  Tourette  de  Barrant,  et  de  la  Motlic  ,  et  acquit  du 
comte  de  Preissac  la  vicomte  de  Boulonnais,  dans  le  duché  d*Al- 
bret,  le  1"  mai  1783.  Il  fut  fait  chevalier  de  Saint-Louis,  et  mou- 
rut en  émigration.  II  avait  épousé,  a  Rions,  en  Bordelais,  le  16  oc- 

-,  tobre  irôS,  Marie-Gratienne  de  Raoul,  fille  de  Charles  de  Raoul 

d'or,auUondc8abi«,  Je  Beaumarais,  et  de  Dorothée  de  la  Borde,  et  nièce  d*Anne-Thécle- 

lampassC*  et  armé  de 

gueules;  au  chef  d'à-  Françoisc  de  Raoul ,  grande  prieure  de  Tordre  de  Malte,  à  Thôpi- 

Bur,  cliargédeoétoi-        .    ,     ^,    .        m,  .   »*  i     r». 

les  d'argent.  tal  dc  Saint-Marc,  a  Martel.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

l^  Jean-Baptiste-François II,  qui  !^uit; 

a*.  Michel  de  Vassal,  né  à  Rions,  ie  a6  octobre  1771 9  clerc  tonsuré  à  Sar- 

lat  le  10  septembre  1786.  Il  s*est  marié  près  dc  Bordeaux; 
3*.  Jean-Baptiste-François  de  Vassal,  né  à  Rions^  le  a6  arril  1777,  reçn  de 

minorité  chevalier  de  Tordre  de  Malte  le  34  février  1778.  Ses  preuves 

ont  été  faites  et  admises  eh  1783.  Il  s'est  marié; 
4**  Jeanne-Marie-Thérèse  de  Vassal,  née  à  la  Roque,  près  Rions,  le  14  Té- 

Trier  1774*  Elle  a  été  élevée  à  Saint-Cyr  ; 
5*.  Marie  dc  Vassal,  née  le  a6  janvier  1775,  reçue  à  Saint-Cjr  en  1784; 
6".  Catherine  de  Vassal,  née  à  Razac,  en  Périgord,  le  9  juin  1785. 
7'.  Joséphine  de  Vassal. 

XIX.  Jean-Baptiste-François  de  Vassal,  marquis  de  Montvîel, 
née  à  Rions,  le  20  juillet  1770,  fut  élevé  à  rÉcole-milîlaire ,  d'où  il 
sortît  pour  entrer  lieutenant  au  régiment  de  Lîmosin,  infanterie, 
commandé  par  le  marquis  de  Viricu.  Il  a  émigré  en  1791 5  et  s'est 
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marié,  en  181 2,  avec  Delphine  de  Fcmel-Montàgu.  Le  marquis  de         de  Fuh*l  .- 

•  -  .    .        r    ,  #     1  ,  ,  •  11/         (I  11        If  d'of»  *  5  fumées  d'à- 

Montviel  a  ete  nommé  député  par  le  collège  olectoral  au  déparle-  zur,  mouvaDtes  du 

,     -  ^  o    ^  bas  de  l'écu, 

ment  de  Lot-et-Garonne,  en  101 5. 

SEIGNEURS  DE  DONDAS  ET  DK  FONLÂNON. 

XIV.  Guyon  de  Vassal  de  la  Tovrette,  écuyer,  seigneur  de 
Dondas,  troisième  fils  de  Bertrand  de  Vassal,  seigneur  de  Mont- 
viel,  et  de  Françoise  de  la  Barrière,  sa  seconde  femme,  fut  léga- 
taire, en  1640,  des  biens  que  sa  mère  avait  à  Dondas.  Il  avait  épou- 
sé, le  10  mars  i6a5,  Françoise  de  Rossignol,  dame  de  Fonlanou,  dbRo.wool: 
paroisse  de  Saint-Georges,  près  Tournon,  en  Agenais,  fille  de  no-  genTei  p^aîj'ies poini 
ble  Hélie  de  Rossignol,  seigneur  de  Fonlanon  et  de  Panât,  et  noble 
Catherine  de  la  Borie.  Guyon  de  Vassal  recueillit  la  succession  de 
son  beau-père ,  suivant  un  inventaire  du  7  septembre  1644»  ^^ 
noble  Guyon  de  Saunhac-Belcastel ,  seigneur  de  la  Croze,  lui  fit 
cession  de  ses  droits  résultants  d'un  arrêt  rendu  entre  le  même 
Hélie  de  Rossignol  et  Antoine  Manbac,  par  acte  du  5  novembre 
1645.  Il  laissa  : 

l^  Jean  III,  cloiU  rarticle  viendra  ; 

a*.  Pierre  de  Tassai,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  D*AB6ENT0if,  rap- 
portée ci-après  ; 

5*.  Autre  Jean  de  Vassal,  écuyer,  seigneur  de  Saint-Georges,  vivant  le  .aa 
décembre  1691,  qui  laissa  de  N  ...  de  Bousquet ,  son  épouse,  outre  deux 
fils  et  deux  filles,  rnorts  célibataires,  et  deux  autres  fils  tués  dans  une  mê- 
me bataille,  en  Italie  : 

A.  N....  de  Vassal  de  Bousquet,  marié  à  Issigeac,  en  Pcrigord,  et  dé- 
cédé sans  postérité  ; 

B.  N....  de  Vassal  de  Lille,  héritier  de  son  frère.  N'ajant  point  eu  d'en- 
fants lui-même,  il  institua  son  héritière  N....  de  Bertrand  de  Crote^ 
fons,  son  épouse,  laquelle  se  remaria  à  N....  de  Laurière,  près  Cas- 
seneuil,  en  Agénais  ; 

4*.  Bertrand  de  Vassal-Fonlanon,  capitaine  au  régiment  de  Richelieu,  mort 

sans  postérité,  à  Sedan,  en  1690; 
5^.  Bertrand  de  Vassal  de  la  Tourette,  qui  vivait  en  1691,  et  fut  père  de  : 

J,  François  de  Vassal,  écuyer,  sieur  de  Monrecour,  qui  assista,  en 
i685,  au  mariage  de  Pierre  de  Vassal,  seigneur  d'Argenton,  son  on- 
cle, et  épousa   N....  de  Boissonnade,  de  la  ville  d'Agcn,  père  de  : 

«.  N....  de  Vassal  de  Barran,  qui  se  retira  du  service  avec  le  gra« 


Digitized  by 


Google 


102  PE    VASSAL. 

de  de  capitaine  au  régiment  de  Barroia^  et  se  maria  à  Yilleaeu- 
ve  d'Agen^  avec  la  veuve  de  N....  Limosin,  qui  avait  déjà  un 
(ils»  M.  de  Limosin-Saint-Michel 9  odîcier  d*artillerie ^  mort 
maréchal-decamp  en  1786.  Ils  n*eurent  pas  d'enfants,  et  M.  de 
Vassal  mourut  chevalier  de  Saint-Louis  en  1^34; 

b,  N....  de  Vassal  de  la  Grange,  capitaine  de  grenadiers  au  régi- 
ment de  LoUvignj,  et  chevalier  de  Saint-Louis,  mort  sans  pos- 
térité ; 

c,  N....  de  Vassal  de  Verdun,  surnommé  le  Manchot,  .fwce  qu*il 
perdit  un  bras  au  siège  de  Philisbourg«  étant  capitaine  au  régi- 
ment de  Contj.  Il  fut  ensuite  lieutenant  de  roi  de  la  place  de 
Marsal,  fut  créé  chevalier  de  Saint-Louis,  et  reçut  du  roi  Sta- 
nislas, duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  une  pension  de  3ooo  livres.  II 
ne  laissa  pas  de  postérité; 

d,  N....  de  Vassal  de  Verdun,  capitaintau  régiment  de  Louvignj, 
puis  dans  le  bataillon  de  milice  de  Villeneuve  d*Agen,  cheva- 
lier de  Saint-Louis,  mort  sans  enfants; 

^tf.  François  de  Vassjal  de  Monrecour,  capitaine  au  régiment  de 
Dauphiné,  et  chevalier  de  Saint-Louis,  qui  se  maria,  à  Montflan- 
quîn,  avec  N....  de  Pefore,  dont  il  eut  un  fils  : 

N....  de  Vassal,  qui  fut  capitaine  au  régiment  de  Gontj,  où 
il  servait  avec  trois  de  ses  oncles.  Il  fut  aussi  chevalier  de 
Saint- Louis.  Sa  fille  unique  fut  mariée  à  N....  de  Passe-- 
laigue  ; 

f,  Joseph  de  Vassal  de  la  Tourette,  capitaine  au  régiment  de  Con- 
tj, et  chevalier  de  Saint-Louis,  mort  à  Montflanquin  en  1^35, 
sans  postérité  ; 

g.  N....  de  Vassal  de  Taradel,  capitaine  au  régiment  de  Conty, 
chevalier  de  Saint-Louis,  puis  commandant  du  bataillon  de 
milice  de  Villeneuve  d*Agen.  Il  a  laissé  une  fille,  mariée  ù  N.... 
de  BideranSainC'Serninf  à  Gastillonncs,  et  morte  en  18 14  ; 

h,  N....  de  Vassal,  épouse  de  N....  le  Roy,  sieur  de  Bonsoî,  à 
Montflanquin; 

B.  Joseph  de  VassaMa-Tourette,  vivant  en  i6gi; 

6^  Françoise  de  Vassal,  femme  de  Guillaume  Baudet,  avocat; 
7*.  Jeanne  de  Vassal,  mariée,  le  aS  février  i658,  avéîc  Jeao  Tareau^  sieur 
de  Rabalhon. 

XV.  Jean  db  Vassal,  IIP  du  nom ,  écuyer,  seigneur  de  Dondas 
et  de  Fonlanon,  transigea,  le  29  novembre  lôSg,  avec  sa  mère  alors 
remariée  à  noble  Pierre  de  Fajols ,  seigneur  de  Cézeipac  ;  et ,  par 
cette  transaction ,  il  devint  possesseur  de  la  terre  de  Fonlanon.  Il 
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transigea  de  nouveau  avec  ses  frères,  en  1676,  et  laissa  de  sa  fem- 
me, dont  le  nom  est  inconnu  : 

I*.  Jean  de  Vassal,  écuyer,  seigneur  de  Dondas,  qui,  le  i3  décembre  1690, 
donna  une  procuration  à  Pierre  de  Vassal ,  seigneur  d*Argcnlon,  pour 
aller  à  Sedan  retirer  les  effets  de  feu  Bertrand  de  Vassal ,  capitaine  au  ré- 
giment de  Richelieu.  Jean  de  Vassal  servît  quelque  temps,  et  mourut  sans 
postérité,  n'ayant  eu  qu'une  seule  fille  de  N.,..  de  Fuînel-Montagu,  sa 
seconde  femme,  laquelle  fut  mariée,  et  mourut  avant  son  père.  Le  nom 
de  sn  première  femme  n'est  pas  connu  ; 

a*.  Jean-Baptiste  de  Vassal-Montviel,  capitaine  au  régiment  de  Dauphiné. 
Il  se  maria  à  Stenay  sur  Meuse,  et  eut  pour  fils  : 

Jean-Baptiste  de  Vassal  de  Monlvlel ,  né  à  Villeneuve  d'Agen ,  le  6  dé- 
cembre 1720;  lieutenant,  le  1"  avrH  1731,  et  capitaine,  le  i"août 
1743,  au  régiment  de  Dauphiné,  incorporé  dans  Médoc  en  3749; 
capitaine  de  grenadiers  en  1769,  et  chevalier  de  Saint-Louis  en  1748. 
11  fut  blessé  à  l'une  des  attaques  du  fort  Saint-Philippe  eu  1769,  fut 
nommé  successivement  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Médoc, 
le  i4  septembre  1764,  brigadier  d'infanterie,  le  i"  mats  1780,  et 
maréchal-de-camp  le  t"  janvier  1784.  Il  résidait  à  Paris,  en  1787, 
et  avait  une  fille  qui  fut  élevée  ù  Saint-Cyr,  puis  mariée  ù  un  baron 

'  suisse.  Il  a  émigré  en  1791  ; 

5*.  François  de  Vassal,  seigneur  de  Belonde,  capitaine  d'infanterie,  marié  à 
Sceaux,  en  Périgord,  et  père  de  trois  filles  ; 

J»  N....  de  Vassal,  mariée  avec  N....  de  Larmandie,  de  Bergerac; 

B.  N....  de  Vassal,  femme  de  N,..^  de  Savignac,  à  Monlflanquin; 

C.  N....  de  Vassal,  épouse  de  N....  de  Marmoutin,  de  Tournon; 

4*.  Henri  de  Vassal  de  Saint-Georges,  ^  morts  au  service ,  sans  avoir  été 
5*.  Jean  de  Vassal  de  Bourlens,  }     mariés; 

BAMCiv  DE  BicBBiONii ,  eti  Canada, 

Ô*.  Françob  de  Vassal,  écuyer,  seigneur  de  Fonlanon,  ijui  fut  capitiiîne  au 

•  régiment  de  Noailles,  cavalerie,  et  mourut  en  1758.  Il  épousa  Rose  de 

Raimondde  Folmont,  dame  de  la  Molhe,  près  Libo9,.en  Agénais,  laquelle 

n'avait  que  1 1  ans.  Ils  eurent  18  enfants,  et  ceux  qui  vécurent  sont  : 

À.  Jetfn  de  Vassal,  seigneur  de  Dondas,  ^le  la  Mothfi  et  de  Fonlanon, 

marié  avec  N deCursol,  de  Bordeaux,  dont  il  n'eut  pas  d'enfants; 

B.  N.....  de  Vassal,  dit  Prieur,  qui  périt  avec  le  grade  dé  lieutenant, 
dans  les  guerres  d'Italie  ; 

C.  François  de  Vassal,  sous-liodtenaiH  ou  régiment  de ,  tué  dans 

les  mêmes  guerres  ; 
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D.  Franpois-Germain-Bonaveoliire  de  Vassal,  capitaine  au  régiment  de 
Béarn,  infanterie,  en  garnison  en  Canada,  où  il  était  passé  en  1757. 
Il  tut  créé  chevalier  de  Suint-Louis,  et  mourut  le  i5  mai  1760,  des 
suites  des  blessures  qu*il  avait  reçues  au  siège  de  Québec  le  28  avril 
1759.  11  avait  épousé,  en  1758^  à  Boucherville,  diocèse  de  Québec^ 
en  Canada, Charlotte c/e^oorAerflf^ /a P^r/^ré,  ûlledemessire  François- 
Clément  Boucher,  sieur  de  la  Périère ,  capitaine  au  régiment  de  la 
Marine,  et  de  Charlotte  de  Pecaudi  de  Contrecœur.  Il  eut  un  ûls  ; 

François  de  Vassal ,  né  à  Boucherville  en  Canada ,  le  4  novembre 
1759.  Il  entra  au  service  en  1775,  en  qualité  d'enseigne,  devint 
lieutenant,  puis  officier  réformé  des  troupes  d'Angleterre  en  Ca- 
nada. £n  1782,  il  passa  en  France  pour  recueillir  les  droits  légiti* 
maires  de  son  père,  sur  les  biens  de  Rose  deBainiond  de  Folmont. 
Depuis,  il  rentra  au  service  comme  capitaine,  et  au  bout  de 
8  ans,  il  fut  de  nouveau  réformé.  Enfin,  en  1807,  il  a  été  nommé 
lieutenant-colonel  et  adjudant-général  des  milices  de  la  province 
du  Bas-Canada.  Il  vivait  encore  à  la  fin  de  novembre  i8a3.  Il  est 
père  de  deux  filles ,  dont  Tainée  est  mariée,  et  la  cadette  décédée; 
JS.  Joseph  de  Vassal,  seigneur  de  Fonlanon,  qui  demeurait,  en  1787, 
à  Ladignac,  en  Agenais,  ayant  deux  fils  el  deux  filles  ; 

a.  Jean  de  Vassal,  domicilié  à  Penne,  en  Agénais,  et  marié; 

b.  Pierre  de  Vassal ,  marié  ; 

c.  Rose  de  Vassal; 

d.  Catherine  de  Vassal; 

F.  Marie  de  Vassal,  demoiselle  de  Dondas,  morte  sans  alliance  en  1 787  ; 
p.  Jeanne  de  Vassal,  morte  aussi  sans  alliance  pendant  la  révolution. 

SEIGNEURS  D*ARGENTON. 

XV.  Pierre  de  Vassal,  écuyer,  seigneur  d'Argenton,  paroisse  de 
Ladignac,  en  Agenais,  second  fils  de  Guyon  de  Vassal,  seigneur  de 
Dondas,  et  de  Françoise  de  Rossignol,  épousa  i"",  assisté  de  sa  mère 
et  de  Jean  et  Bertrand  de  Vassal,  ses  frères,  le  i5  février  1672, 
•'Akgieos  :  Marguerite  d*Angiros,  fille  de  noble  Charles  d'Angiros,  de  Gastel- 
gaillard ,  seigneur  de  Caudecoste  et  de  noble  Biaise  de  Roche  de 
Pontous;  â"",  le  8  août  i685,  dame  Françoise  Datgue,  veuve  de 
noble  Antoine  de  Goudal,  sieur  de  Saint-Caprasy.  Il  mourut  le  i4 
décembre  1691 ,  et  sa  veuve  fit  ouvrir  son  testament  le  22  du  même 
mois.  Il  avait  eu  : 

Du  prsmUr  lit  : 

ï\  Joseph-Charles,  dont  Tarticle  suit; 


DATCBi  : 
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Du  second  Ut  : 

2".  Jean  de  Vnsfal; 
3*.  Françoise  de  Vassal  ; 
4*.  Marie-Anne  de  Vassal; 
5*.  Isabeau  de  Vassal. 

XVI.  Joseph-Charles  de  VASSiX,  écuyer,  seigneur  de  la  Tourct- 
te,  partant  pour  le  service  du  roi,  donna,  le  i4  avril  1691 ,  procu- 
ration à  Jean  de  Vassal  de  Saint-Georges,  son  oncle,  pour  régir 
son  bien.  II  s'allia,  par  contrat  du  7  mars  1700,  où  il  fut  assisté  de 
nobles  François  de  Vassal ,  sieur  de  BeXpnde ,  et  Henri  de  Vassal, 

ses  cousins-germains,  avec  Anne  de  Pàlloque,  fille  de  noble  Jean  de   ,,  "*■  p^^-ww»»;, 

0  '  ,         ^  a  azur,  au  paoD  a  or, 

Palloque,  seigneur  de  la  Salvetat,  et  d'Elisabeth  de  Reilhac.  Elle  J^"^**"^^'*'""®^*^'^* 
fit,  le  8  avril  1 74 1 1  son  testament,  dans  lequel  elle  déclai^e  avoir  eu 
de  son  mariage  : 

1*.  Armand  ou  Hermao,  qui  suit; 

a".  Bertrand  de  Vassal,  écuyer,  sieur  de  la  Tourelte,  qui  fut  lieutenant  au 

bataillon  de  la  milice  de  Villeneuve  d*Agen,  suivant  un  ordre  du  a4  ^^ril 

1^57.  11  épousa  1%  en  1^38,  Alarie  Charbel,  dont  il  n'eut  pas  d^eofants; 

3%  par  contrat  du  23  septembre  i^53,  Marie  Philibert,  de  Villeneuve 

d'Agen,  dont  sont  provenus: 

A'  Jean  de  Vassal,  qui,  assisté  de  ses  père  et  mère,  épousa,  le  3  décem- 
bre 17849  Marthe  de  Constanson.  Ils  vivaient  sans  enfants  en  1790; 

B*  N....  de  Vassal,  morte  religieuse  à  TAnnonciade  de  Villeneuve 
d'Agen  ; 

C.  N....  de  Vassal  y  mademoiselle  de  Montviel,  morte  religieuse  aux 
dominicaines  des  J unies; 

D.  Marie  de  Vassal,  qui  vivait,  non  mariée,  en  1790; 

3*.  Françoise  de  Vassal,  morte  sans  alliance  ; 

4*.  Clémence  de  Vassal,  qui  mourut,  avant  1787,  veuve  de  N....  de  Sainte 
Martin,  dont  elle  avait  eu  trois  enfants. 

XVII.  Armand  de  Vassal,  écuyer,  seigneur  d'Argenton,  était, 
le  5  octobre  1733,  curateur  de  Marthe  d'Ângiros.  Il  fit  une  acqui- 
sition, le  27  mars  1 745,  et  reçut  une  quittance  de  droits  légitimai* 

res  de  Bertrand  de  Vassal,  son  frère,  le  5  octobre  1762.  Il  avait  éoupé, au  1  d'or,  an 
épousé,  le  10  octobre  1760,  Jeanne  de  Saunhàg  du  Fossat,  de  la**  de^gueuics,  aV7k>â 

quelle  sont  issus:  contourné  dW. 

i4 
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1*.  Jean  de  Vassal,  non  marié  en  181 3: 

a*.  Joseph  de  Vassal,  prêtre,  curé  de  Saint-Aignan,  diocèse  d*Agen,  vivant 

en  1820; 
S*.  N....  de  Vassal,  morte  en  1819,  veuve  de  N....  Aldebert; 
4''*^-**'  ^^  Vassal,  femme  de  N....  Daffaure,  de  la  Bastide  de  Vers,  en 

Quercy. 

SEIGNEURS  DB  MAZIÈKES. 

Xlll.  Jean  de  Vassal  de  là  Toubbtte,  III'  du  nom,  éciiyer,  sei- 
gneur de  Pech jaloux,  quatrième  fils  d'Antoine  de  Vassal,  seigneur 
de  la  Tourette ,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  et  de  Jeanne  de  Pella- 
grue,  fut  d'abord  tonsuré,  et  grand  archidiacre  de  Sarlat..  Il  quitta 
son  état  pour  le  service  du  roi,  en  i586,  et  suivit  ensuite  le  parti 
de  la  ligue.  Son  père  lui  avait  constitué  un  legs  le  ist  mars  1575. 
Le  21  juillet  i586,  îl  fit  don  à  Jeanne  de  Vassal  de  la  Tourette,  sa 
sœur,  de  tous  les  droits  et  arrérages  qui  lui  étaient  dus  à  raison  de 
son  archidîaconé  de  Sarlat  et  de  ses  autres  bénéfices.  Emmanuel  de 
Savoie,  marquis  de  Vîllars,  lieutenant-général  pour  le  roi  enGuien- 
ne,  lui  donna  une  commission,  le  17  mars  iSqo,  pour  lever  un 
régiment  de  400  hommes  d'infanterie,  pour  s'opposer  aux  maux^ais 
et  pernicieux  desseins  des  ennemis  de  la  relie  ion  catholique.  Le  3o 
septembre  de  la  même  année,  le  duc  de  Mayenne  lui  donna  ordre 
de  lever  un  autre  régiment  de  600  hommes  d'infanterie,  et  lui  as- 
signa i5oo  écus  sur  les  tarlles  du  Quercy,  en  qualité  de  mestre- 
de-camp.  Jean  de  Vassal  se  soumit ,  lors  de  la  pacification  gêné- 
raie;  et,  le  21  mars  iSgS,  Henri  IV  lui  écrivit  pourTinvlter  à  ac- 
compagner, dans  le  meilleur  équipage  qu'il  pourrait,  le  sieur  de 
w  CtoML  :        Bourdeille,  sénéchal ,  pour  suivre  S.  M.  dans  son  voyagé  a  Lyon. 

d  or,  au  pin  de  •ino-  '  '  *^  j    o  j 

pie;  an  cerfdegneu-  Jl  ,,xVQ\t  épOUSé,  le  ^5  OCtobrC  i58q,  SusanUC  DU  ClUZEL  DE  LA  FrEY- 
lc«,  brochant  sur  le  r  '  . 

fût  de  l'arbre.  ke,  dout  il  cut  Jean  IV,  qui  suit. 

XIX.  Jean  de  Vassal  de  la  Tourette,  IV*  du  nom,  écuyer,  sei- 
gneur de  Mazières  *et  de  Pechjaloux,  hérita  de  Jean,  son  grand  on- 
cle; et  Jacques  de  Vassal,  son  oncle,  lui  laissa  le  château  de  la  Tou- 
rette, par  son  testament  du  6  janvier  1620.  Ce  dernier  lui  avait 
déjà  donné  procuration,  le  20  août  1618»  pour  vendre  ou  arreuter 
le  fief  de  la  Johamiie ,  et  traiter  de  la  seigneurie  de  Curemonte, 
îl  la  réquisition  de  Jean  du  Saillant,  chevalier,  gentilhomme  ordi- 
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iiaîrede  la  chambre  du  roi.  Le  28  février  i645,  il  Iransigea,  coq-   .    »itB«LC4siici.: 

"  ecartele,  aux  i  el  4 

ioinlemenl  avec  Aldonce  de  Belcastel  (qu'il  avait  épousée  le  6  sep-  d'azm,  à  la  tour  don 

',  io«  joDiïée  de  3   piecrs 

tenibre  i6i3),avec  Pons  de  Saliguac  de  Féiiélon,  vicomte  de  Samt-  d'argent,  aioméo  et 

,  ,  _  ,  ,  maçonnée  ae  sable, 

Julien,  au  sujet  d  un  mouhn  bannal  que  ces  deux  seigneurs  avaient  qui  est  de  BMeattUi 
sur  la  Dordogne.  Il  parait  par  cet  acte  que  Jean  de  Vassal  avait  r^faUes^  wngèe'î 
alors  dix  enfants,  dont  Tatné  était  déjà  en  âge  de  servir  le  roi,  et  taiu^l^'''^^'^^' 
les  autres  faisaient  leurs  études  pour  entrer  dans  Télat  ccclésiasti-  oKMiCHAT: 
que.  Il  épousa  en  secondes  noces,  le  17  août  i645,  Claire  de  Ma-  av,  à  'la  main  de 
CHAT,  dite  DE  LA  Mechaussée,  et  vivait  encore  en  166G,  âgé  de  75  Sf^«V;  TuxTet  s 
ans.  Il  eut,  entr  autres  enfanls,  de  sa  première  femme  :  ^l  ^'oï"qjl  ^êj^% 

NoaiUet  ;  sur  le  tout 
.      .  d'aaur,  à3tourtxl*ar- 

l^    Marc  !•%  qui  «Ull;  geni,  maçonnées  de 

a\  Pierre  de  Vassal,  seig^neiir  de  Pechferôfiier,  né  en  1628,  marié  r,  par  ^atU^T^*^  *   *^^ 
contrat  du  16  juillet  i(>j6i,  avec  Marque  de  Portails,  y  eure  de  N....  de  la  Ba- 
nnière, seigneur  de  la  Trejne,  de  laquelle  il  eut  plusieurs  enfants,  tous  dé- 
cédés avant  lui;  2%  par  contrat  du  11  féyrier  1684,  Isabeau  de  la  Cheze 
de  Salnt-Jozief  dont  il  eut  une  fille  nommée  : 

Marie-Jeanne  de  Vassal,  mariée,  le  1*' juillet  175e,  ayec  Jacques-Louis 
de  Tournier,  sieur  de  la  Chambaudie,  habitant  de  Turenne. 

XV.  Marc  DE  Vassal,  de  la  Tourette,  !•'  du  nom,  écuyer,  sei- 
gneur de  Mazières,  et  du  château  de  la  Tourette,  etc.,  né  en  16:21 , 
fit,  le  3  décembre  1666,  la  production  de  ses  titres  de  noblesse, 
devant  M.  de  la  Brousse,  subdélégué  de  M.  Pellot,  intendant  de 
Guienne,  et  fut  maintenu.  Il  fit  cette  production,  tant  pour  lui 
que  pour  son  père  et  Pierre  de  Vassal,  seigneur  de  Pechfermier,  son 

frère.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  17  août  i645.  Victoire  du  d'argent, à  laigie  au 

,  r  -ïï  •         .  ^'^'  abaissé  de  sable. 

Bois,  de  laquelle  il  eut,  entr  autres  enfants,  Jacques,  qui  suit.         mt^mbi^edi  gueules. 

XVI.  Jacques  de  Vassal  de  la  Tourette,  écuyer,  seigneur  de 
Mazières,  de  la  Tourette  et  du  Bois,  était  marié,  en  i68/|,  avec  Ca- 
therine D£  FoNTANGEs,  fille  de  Gabriel- Aldonce   de  Fontanges,      01  Foi^tikcm  : 
écuyer,  seigneur  de  Masclas,  de  Bianchefort,  de  la  Borie,  etc.,  et  d'o/,"*chaîg.é"de  \ 
d'Anne  de  Mirandol  de  Péruzel.  Ils  eurent,  enlr'autres  enfants  :         ^*"^    ^  ^' 

I*.  Mardi,  qui  suit; 

!2^  N....  de  Vassal,  lieutenant-culonel  du  régiment  de  Big[orre. 

XVII.  Marc  de  Vassal  de  la  Tourette,  II*  du  nom,  écuyer,  sei- 
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gneur  de  Mazières,  de  la  Tourette,  du  Bok,  etc.,  épousa^  en  171 1, 
Marie-Anne  de  Funbulué,  et  en  eut  Jean  Y,  qui  suit. 


XVIII.  JeanpE  Vassal  de  la  Tocrettb,  V*  du  nom,  écuyer,  sei- 


DO  Bcz  : 
d'argeot,  à  la  croix 
d'anr  »     cantonnée 

let  de|ucuie^e*t°a°irx  gueuF  de  la  Tourette ,  fut  marié ,  en  1 762 ,  avec  Marie  du  Bez  des 

aet  Sd'uneétuile  du    ^  ■     i  n  .  • 

même.  Canes,  de  laquelle  sont  issus  : 


1*.  Arnaud  de  Vassnl  ; 

a**.  Jean  de  Vassal,  marié  à  Saint-Julien  de  Larapron,  arec  N....; 

5^  Bernard  de  Vassal  ; 

4<*.  Marguerite  de  Vassal  ; 

5<*.  Catherine  de  Vassal  ; 

6*.  Claude  de  Vassal. 

A  cette  branche  appartient  encore  Elisabeth-Henriette  de  Vassal  de  la  Tou- 
rette, religieuse,  née  à  Villeneuve  d'Agen  le  6  mars  ijSg. 

SEIGNEURS  DE  tf  ARCADE  ,  éteints. 

XIII.  Emmanuel  de  Vassal  ,  écuyer,  seigneur  de  Bargade  (1)  et 
de  Veyrines ,  cinquième  fils  d'Antoine  de  Vassal ,  seigneur  de  la 
Tourette,  et  de  Jeanne  de  Pellagrue,  épousa,  vers  Tan  iBgo,  Mar- 
d'Amac  :  guérite  d*Abzac,  dame.de  Bargade,  fille  de  noble  Antoine  d'Abzac, 
comme  à  la  page  58.  ggigneyp  de  Bargade  (2),  et  de  Jacquetle  de  Corn.  Elle  était  veuve 
de  noble  Antoine  de  Velhac,  écuyer,  seigneur  de  Veyrines,  paroisse 
de  Besse.  Cette  dame ,  autorisée  de  son  premier  mari,  consentit, 
le  a  février  1698,  une  obligation  de  333  écus  un  tiers,  en  faveur 
de  noble  Antoine  de  Velhac,  seigneur  de  Veyrines,  son  fils  du  pre- 
mier lit.  Emmanuel  était  veuf,  lors  d'une  transaction  qu  il  passa 


(i)  Bargade  était  un  fief  avec  un  chftteau,  situé  dans  la  paroisse  de  Fraîssinet- 
le-Golat,  en  Quercj,  juridiction  de  la  Bastide,  et  relcTant  à  foi  et  hommage  du 
seigneur  de  Sermet. 

(a)  Noble  Antoine  d'Abzac^  seigneur  de  Bargade^  fit  son  testament  le  9  avril 
1 586.  Il  élut  sa  sépulture  dans  Féglise  de  Fraissinet,  au  tombeau  de  ses  prédéces- 
seurs^ légua  à  Jacquette  de  Corn,  sa  femme,  la  moitié  de  ses  biens  et  meubles , 
fit  mention  de  Pons  d'Abzac,  son  frère,  institua  héritière  Marguerite  d*Abzac, 
sa  fille,  alors  femme  de  noble  Antoine  de  Velhac,  légua  5oo  livres  à  Marie,  son 
autre  fille,  et  30  écus  à  chacune  de  ses  deux  sœurs  bâtardes,  nommées  Anne  et 
Raimonde. 
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avec  Pierre  Roux,  comme  héritier  de  feu  noble  Antoine  de  Yelhac, 
seigneur  de  Yeyrines.  Il  fit  un  accord,  le  25  août  1610,  avec  Jean- 
Marc  de  Gaulejac,  seigneur  de  Puycalvel  et  de  Besse ,  et  vrvait  en- 
core le  2  janvier  1626.  Il  avait  eu  de  son  mariage  : 

1°.  Jacques  de  Vassal  qui  suit  ; 

a*.   Pierre  de  Vassal,  sieur  de  la  Chapelle,  né  le  10  septembre  iSqS,  nvant 

en  i6a6; 
3*.  Mathurii)  de  Vassal,  né  le  a  janvier  1697,  mort  sans  alliance  avant  i6a5. 

XIV.  Jacques  db  Vassal,  écuyer,  seigneur  de  Las-Fai^ues,  de 
Bargade,etc.,  né  le  1 5  mai  1 694, émancipé  avec  Pierre,  son  frère,  le  3 1  \ 
janvier  1 623,  passa,  ainsi  que  ce  dernier,  le  2  mars  delà  même  année, 
une  transaction  avec  Jean-Marc  de  Gaulejac,  chevalier,  vicomte  de 
Puycalvel,  auquel  les  deux  frères  cédèrent  ce  qu'ils  possédaient  à 
Yeyrines  et  à  la  Claironne,  etc. ,  moyennant  36oo  livres,  en  présence 
de  François  deMaleville,  seigneur  et  baron  deCugnac,  Meria- 
nés,  etc. ,  d'Antoine  de  Roquemaurel,  seigneur  d'Albiac,  de  Pierre 
de  Gironde,  etc..  Le  2  Janvier  1626,  les  mêmes  frères  firent  une 
nouvelle  vente  au  seigneur  de  Gaulejac.  Jacques  de  Vassal  fut 
maintenu  dans  sa  noblesse,  en  1667,  et  mourut  à  Bargade,  le  âo  ^*"* 

décembre  J675.  On  ignore  le  nom  de  sa  femme  et  de  ses  enfants, 
mais  on  sait  qu'il  fut  Taieul  de  : 

I*.  Marc,  dont  Tartiofe  suit; 

ix\  François  de  Vassal  de  Bargade,  né  en  1676,  et  décédé  le  4  ^o^t  1746, 
laissapt  de  Françoise  de  la  Borie  de  Bosredon,  son  épouse  : 

A.  Jean  de  Vassal,  né  le  14  juin  171 1.  On  le  croit  mort  sans  postérité; 

B.  Françoise  de  Vassal,  née  le  a5  juillet  1715  ; 

5*.  Galiote  de  Vassal,  née  en  16449  morte  le  16  juin  1692. 

XVI.  Marc  DE  Vassal ,  écuyer,  seigneur  de  Bargade,  épousa, 
avant  Tannée  1700,  Françoise  de  la  Borie  de  Bosredon,  fille  de       ^,  ^^  g^,,,. 
N....  de  la  Borie  de  Bosredon,  de  Puylaroque,  en  Quercy,  et  de  f»«t?«ni,  à  léioîie 

'  •'  17.^  ./ 7  de  gueules,  àccompa- 

Claire  d*Escayrac-Lauture,  et  probablement  sœur  d'autre  Fran-  ç?^®  ^^*  ?.  moKties 

■  '  d  éperon  d  azur. 

çoise,  épouse  de  François  de  Vassal,  son  frère.  De  ce  mariage  sont 
provenus  : 

r.  François  de  Vassal  de  Bargade,  né  le  1 G  novembre  1702.  Il  fut  aide-dc- 
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1  10  DE    VASSAL. 

camp  du  prîoce  de  CoDty,  avec  brevet  de  colonel,  et  fut  tué  au  passage  des 

Alpes,  sous  les  yeuK  de  ce  pr'mce; 
li^  Autre  François  de  Vassal,  né  le  i8  août  1707,  prieur  de  Sérignac»  eo 

Quercy,  où  il  est  mort  vers  1787; 
?•.  Etienne  de  Vassal,  né  le  5  octobre  1709,  prieur  de  Nozières,  mort  en  1785 

ou  1786; 
4^  Jean-Louis  de  Vassal,  né  le  11  novembre  171g,  mort  au  service  sans  aU 

liance  ; 
5*.  i  à  la  Daurade,  à 

Ca 
6*.  F  îo,  avec  Jean  VII 

de  1 780  ; 

7*.  A  bénédictine  à  la 

Da  ne  de  Pomarède, 

en  I. 

Il  a  63  i  portait  pour 

aripoirû  aison  de  Yas- 

SALi,  en  ne  maison  de 

Vassal ,  e  Barrington. 

Unefam  aintonge,  pa- 

roisse de  Saint-Sorlin,  fit  preuve  de  5  degrés  de  noblesse,  en  1666, 
devant  M.  d'Aguesseau,  intendant  en  Télection  de  Saintes,  et  fut 
maintenue.  Cette  famille  était  ancienne,  comme  on  peut  le  voir 
en  la  notice  de  Mathas^  P*  1^9  insérée  dans  ce  volume.  Elle  por- 
tait pour  armoiries  :  d'argent^  à  V épeivier  d' azur^  chaperonné  et 
longé  de  gueules. 


(1)  Voye^  sur  cette  maison  le  Fiori  di  Blasoneriade  Vercel  et  in  Catiavese. 

(2)  Voyez  Hist,  Panormitana. 
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VIESSE  DE  MARMONT, 

sEiCMBVHS  DE  LATRECEY,  DB  SAYOISY,  d*AVIREY,  db  SAINTE-COLOMBE, 
Dg  KIEL-DËSSUS,  etc. 9  duc  de  RAGUSE^  pub  de  Fbàbge,  à  Paris. 


Armes  :  Ecarielé,  aux  i  et  ^fascés  d'argent  et  de  gueules; 
au  1  d'or  y  à  l'étendard  de  gueules  efi  bande  y  futé  de  sa- 
ble et  chargé  d'une  croix  d!"  argent;  au^  parti  d'azur  y  à 
la  croix  de  Lorraine  étor^  et  de  gueules,  au  dextroche- 
re  de  carnation  y  tenant  une  épée  flamboyante  d' argent  ^ 
et  mouvant  d'une  nuée  du  méme^  ce  parti  ayant  un  chef 
cousu  de  sinoplCf  chargé  d'un  lion  d'argent,  L'ccu  posé 
sardeax  bâtons  de  maréchal  de  France,  passés  en  saatoir, 
et  entoarc  du  manteaa  de  pair ,  sommé  de  la  couronne 
de  duc.   Supports  :  deux   léopards   lionnes,   Derise  : 

PaTRIjS  TOTUS  Et  UDIQUE  (l). 

La  famille  VIESSE  db  MARMONT,  établie  en  Bourgogne  depuis 
plus  de  trois  siècles,  s*est  constamment  vouée  au  service  militaire, 


(i)  Cette  dcfise  est  une  concession  faite  par  S.  M.  Louis  XTIII  à  U.  le  mai* 
réchal  duc  de  Raguse,  en  considération  de  ses  serrices. 
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2  YIB«8B   DE   MARMOirT. 

et  s'est  alliée  aux  maisons  les  plus  recommandables  de  sa  province. 
L  auteur  du  nobiliaire  uDiversel  de  France  {Paris  ^  i/i-8%  1816, 
t  IXj  p.  433),  donne  des  détails  étendus  sur  son  origine,  son  an- 
cienneté et  les  rameaux  qu'elle  a  formés  dans  diverses  provinces. 
Nous  renvoyons  le  lecteur  à  cet  ouvrage,  nous  bornant  à  repro- 
duire ici  les  seuls  faits  qui  établissent  littéralement  la  filiation  de 
la  branche  établie  en  Bourgogne ,  laquelle  a  pour  premier  auteur 
connu,  Alexis,  qui  suit. 

I.  Alexis  YiESSE ,  né  en  1 5o4  ^  fut  lieutenant  au  régiment  de  la 
Vieille  Marine.  Il  fit  une  fondation  dans  l'église  de  Latrecy,  comme 
on  le  voit  par  les  registres  de  la  fabrique  de  cette  paroisse,  et  mou- 
rut en  1690,  laissant,  entr'autres  enfants,  Hélion,  qui  suit. 

II.  Hélion  ViESSE,  seigneur  de  Latrecy,  s'allia  avec  Claude*Ma- 
delaine  de  Latrecey.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

I*.   Nicolas,  doDt  Tarticle  sui?rci; 

a^  Edme  Yies^e,  écujer,  qui  fut  père  de  : 

A*  Edme  Viesse^ écuyer,  seigneur  de  Saroisy  et  de  Beauregard,  tréso- 
rier-général de  France; 

B,  Claude  Vlesse,  qui  épousa  N....  FûUlant  deSavoisy,  et  fut  n^re 
de  H**  de  Sninte-Colooibe  et  de  M.  de  Savoisy,  éonyer,  chevalier 
de  Saint-Louis,  lieutenant  des  maréchaux  de  France^  D'elle  descen - 
cendent  MM.  de  Fresoe; 

3°.   François  Viesse,  capitaine  au  régiment  de  Tavannes  ; 

4*.  Autre  François  de  Viesse,  capitaine  au  régiment  de  Coisiin,  cavalerie, 
mort  célibataire; 

5^  N....,Yieisc,  )  religieuies  en  la  communauté  des  Ursulines  d*Arc-en- 
&»,  N....  Viesse,  (     Barrois; 

7*.  Marguerite  Viesse,  mariée  1*  avec  Jean  de  VorlUorif  (1)  écuyer,  capl- 
taiiM  des  chasse»  du  roi  en  la  faiét  do  b  Gromci  ^  3*,  U  14  i^lUet  1662, 


(1)  Dtf  Morillon  :  D'or,  à  la  fasce  de  gueules,  chargée  de  deux  filets  ondes 
d*»rfBDt,  el  aooompagnée  d«  trois  trèfles  è%  sdbfo. 
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•TOC  Georges  Martin  dé  Choisey^  (i)  cheYaUer^  leigneur  de  Bar)oiiy  d*A- 
vot,  de  Pothenay,  etc.«  fils  de  Georges  Martin  de  Cboisey,  chevalier, 
seigoeur  des  mêmes  terres,  et  de  CatberiDe  de  Yautbereau.  Elle  eut  de 
ce  second -mariage  : 

A.  Claude  Martin  de  Choisej,  chevalier,  seigneur  de  Pothenay  et 
d*Avot,  capitaine  de  cavalerie,  époux  de  Charlotte  de  Chariots,  et 
père ,  entr'autres  enfants  de  : 

Françoise  Martin  de  Ghoisej,  mariée,  le  ag  avril  1716,  avec  Nico- 
las de  Nagent,  (a)  chevalier,  seigneur  de  VeuzauUes,  d'Eclances 
et  de  la  Motte,  qu'elle  rendit  père  de  : 

a,  Georges,  comte  de  Nogent,  seigneur  d'Eclances,  capitaine 
de  cavalerie,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  décédé  le  aa  mars  1774» 

b,  Jean  -  Antoine  de  Nogent,  chanoine  et  vicaire- général  de 
Laogres  ; 

c,  Edme-Paul-Nicolas,  baron  de  Nogent,  capitaine  de  cavale- 
rie, chevalier  de  Saint- Louis,  marié,  le  11  novembre  1768, 
avec  Angélique  de  Pons  de  Baifrmuff  dont  H  a  eu  : 

Françoise-Paolîne-Sophie  de  Nogent; 

d,  Charlotte  de  Nogent  ; 

e,  Marguerite-AIexandrine  de  Nogent  ; 

B.  Miirc*Ant6tne  Martin  de  Choisey  ; 

C.  Jeanne  Martin  de  Chobey. 

in.  Nicolas  ViEssE,  écuyer,  prévôt  des  maréchaux  de  France  au 
bailliage  de  la  Montagne  et  du  comté  de  Bar-sur-Seine,  fut  connu 
sous  le  nom  de  Grand -Colas.  Il  acquit  ce  surnom,  en  1677,  pour 
aToir  délivré  son  pays  d'une  horde  de  brigands ,  dont  il  était  in- 
festé. Ce  service  importait  lui  mérita  les  suffrages  du  grand  Cou- 
dé, gouverneur  de  la  province,  sous  les  ordres  duquel  Nicolas 


(1)  Martin  de  Choisey,  originaire  de  Bourgogne,  où  cette  famille  est  connue 
depuis  Tan  i565.  Elle  porte  :  D'argent,  à  trois  martinets  de  sable;  au  chef  du 
même,  chargé  de  trois  coquilles  d*argent. 

(1)  De  Nogent f  maison  d'ancienne  chevalerie,  et  des  plus  illustres  de  fa  Cham- 
pagne :  De  gueules,  au  chevron  d'argent. 
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Ll   &AGB  I  ^  ^ 

d'""'diwgée  dw  Viesse  avait  longtemps  servi.  Ce  deroier  fit  r^Utrer  ses  armoiries 
^^iplTgSr^^^^^^^^^  «  ^' armoriai  général  de  Champagne,  (t  I,  fol-  3oi),  déposé  à  la  Bi- 
^^îteïinSiuîan"  Wiothèquc  du  Roi,  et  mourut  en  1704.  Il  avait  épousé  i*  N....  le 
daméme.  Sage,  dout  il  neut  point  d  enfants;  fl*  N...,  de  Tremissot,  qui  le 

do?"tu  uèflTdJ  fi.  rendit  père  de  : 

nople. 

r.  Simon,  dont  l'article  «uit; 

%*,  Claude  Viesse,  écoyer,  gendarme  de  la  garde  du  roi,  mort  célibataire; 

^  3*^.  Nicolas  Yiesse,  écuyer,  seigneur  d'ÂYÎrey  et  de  Sainte-Colombe,  ainsi 
qualifié  dans  un  acte  de  constitution  de  rente  du  17  juillet  167a.  Il  fut 
depuis  conseiller  du  roi  et  contrôleur  ordinaire  de  S.  M.  Il  mourut  le  9 
août  17199  sans  laisser  d*enfants  de  Claude-Ursule  BaiUot ,  (1)  son 
épouse,  laquelle,  de  concert  ayec  les  héritiers  de  son  mari,  fit  faire  l'iD- 
yentaire  de  ses  biens  le  i**  août  1720; 

4*.  Marie-Anne  Yiesse,  religieuse  professe  aux  Ursulines  de  Châtillon,  où 
elle  est  décédée  en  171a. 

ly.  Simon  Viesse,  écuyer,  seigneur  de  Riel-^Dessus ,  conseiller 

secrétaire  du  roi,  prévôt  des  maréchaux  de  France  au  bailliage  de 

la  Montagne  et  du  comté  de  Bar-sur-Seine,  fit,  en  1698,  registrer 

ses  armoiries  à  VAnnorial  général  de  Champagne  (Ibid,  fol.  3o3.) 

LB  FiBfftB  :         I^  donna ,  avec  les  qualifications  précitées ,  une  quittance  le  20 

^' euie»*"à  k  ^bande  *^^*  ^  7^^>  ^^ mouFut  en  1 7 1 7.  II  avaît  épousé  Françoise  le  Febvre, 

compoDée  ^'•l«n*  des  seigucuFS  de  Gurgy  et  de  Mauvilly,  en  Bourgogne,  de  laquelle 

tciurictont.  i\  eut  dix-huit  enfants,  entr  autres  ; 

t".  Abraham-Charles  Yiesise  de  Pringé,  écuyer,  seigneur  de  Sainte-Cotoln'^ 
be,  contrôleur  ordinaire  de  la  maison  du  roi ,  et  lieutenant  de  la  louve* 
terie  dans  les  élections  de  Tonnerre,  de  Bar-sur-Seine  et  de  Bar-sur- Aube 
11  a  ces  qualités  dans  divers  actes  des  3o  septembre  1719, 1" avril  et  6  et  1 5 
mai  1720,  et  était  attaché  à  la  louveterie  du  roi  en  1792.  Il  mourut  en  1761 
Il  s*était  allié  i**  avec  Marie-Simonne  de  Mailly;  (2)  2°  avec  Marie-Josépbe 


(1)  BaiUot:  D*azur,  à  trois  grappes  de  raisin  d'or»  et  une  croisetle  d^argent 
en  cœur,  v 

(2)  De  Mailly  :  De  gueules,  au  chevron  d*argent,  chargé  d*un  chevron  onde 
d*asur,  et  accompagné  de  trois  lys  au  naturel. 
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y  alliant,  (i)  dont  il  n*eut  pas  d*enfant».  Du  premier  mariage  était  sortie  : 
Charlotte  Yiesse  de  Saiote-Coiombey  qui  mourut  en  bas-âge  ; 

a*.  Nicolas  Yiesse,  prêtre,  docteur  en  théologie»  prieur-commendataire  de 
Saint  Yalentin  de  Griselles  et  de  Saint-Nîzier  d'Autuo,  mort  en  1740  ; 

3*.  £dnie,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

4*.  Jean-Baptiste  Yiesse,  religieux  bernardin,  prieur  de  Boulancourt  et  des 
Echarlis,  mort  à  Clairvaux  en  1760; 

5*.  Alexis  Yiesse,  écuyer,  lieutenant  au  régiment  de  Hainault,  infante- 
rie, mort  en  1 783  ; 

6"".  Richard  Yiesse  de  Marmont,  écuyer,  enseigne  au  régiment  de  Poitou. 
Des  mémoires  de  famille  portent  qu'au  siège  de  Fribourg,  en  1713, 
ayant  eu  le  bras  droit  emporté  par  un  boulet,  ce  brave  officier  ressaisit  à 
Kinstânt  son  drapeau  de  la  main  gauche  ; 

7*.  Marguerite  Yiesse,  religieuse  carmélite,  prieure  de  la  maison  de  ChâUl- 
Ion,  morte  en  176S,  au  couvent  des  carmélites  de  Troyes; 

8*.  Ursule  Yiesse,  religieuse  professe  aux  Ursulines  de  (Châtillon,  morte  en 
1745; 

g*.  Charlotte  Yiesse,  mariée,  en  1719,  aYec  Charles-Bernard  Millet  de 
Montarby^  (a)  écuyer,  seigneur  de  Montarby  et  de  Giey,  ancien  capitai- 
ne d*in!anterie,  et  prévôt  des  maréchaux  de  France  à  Châtillon  ; 

10*.  Marie-Madeleine  Yiesse,  alliée,  en  1725,  aYCC  Marc-Sébastien  Plivart, 
lieutenant'particulier  aux  bailliage  et  siège  présidial  de  Langres  ; 
1 1*.  Thérèse  Yiesse,  morte  sans  avoir  été  mariée. 

* 
y.  Edme  Yibsse  de  Chatoigniet,  écuyer,  seigneur  du  Breuil, 
puis  de  Riel-Dessus,  est  nommé  dans  un  acte  de  succession  passé 
devant  Richard,  notaire  à  Paris,  le  6  mai  1720,  et  désigné  comme 
héritier  en  partie  des  biens  de  Nicolas  Yiesse,  seigneur  de  Sainte-  Moul  : 

^-,  11  %  t   t  •        r  •        %       Ci         •  1        d'ai^nt,  au  chevroo 

Colombe,  son  oncle,  dans  une  déclaration  faite,  le  ao  mai  1  'J22,  de-  d'axur,  accompagné 
yant  Jacques  Lequien ,  notaire  et  tabellion  du  roi  héréditaire  à  de  table,  aJiuméei, 
ChâlilloD-8ur-Seine.  Il  laissa  d'Anne  Mor£l,  son  épouse  :  d'aïgent.  ^^  ^'^^ 


(1)  Vaillant:  D'azur,  au  chevron  d*or,  accompagné  de  trois  passereaux  du 
m^me.  (Armoriai  général  de  Bourgogne  à  la  Bibliothèque  du  Roi,)  Cette  famille 
écartèle  aujourd'hui  de  diverses  alliances. 

(1)  MilUt  :  De  gueules,  à  cinq  losanges  d'or  en  croix. 


Digitized  by 


Google 


6  VIE8SE    DE  MàBMOlIT. 

1*.  Nîcolas-Edme»  doot  Tarticle  suit; 

2\  Daniel  Viet^e,  licencié  en  théologie,  prieur- commendataîre  de  Notre- 
Dame  de  Giairlieu,  chanoine  honoraire  de  Langres,  mort  au  mois  de 
septembre  1786; 

5%  Joseph-Nicolas  Viesse  de  Prungé,  mort  en  i^SS,  à  Page  de  21  ans,  sans 
BYoir  été  marié  ; 

4*.  Thérèse  Viesse,  mariée,  en  1764,  avec  messire  Alexandre  Jouard^  (i) 
écuyer,  seigneur  de  Gissey. 

VI.  Nicolas-Edme  Viesse  de  Mârmont,  écuyer,  seigoeur  de  Sainte- 
Colombe,  capitaine  au  régiment  de  Hainault,  infanterie,  servit 
sous  les  ordresdu  maréchal  de  Richelieu,  et  fut  chargé  pendant  20 
jours  du  mineur  au  siège  de  Mahon.  Le  courage  et  le  sang^froid 
qu'il  déploya  dans  cette  mission  périlleuse  lui  méritèrent  la  croix 
de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  Du  mariage  qu'il  avait 
CH4PP10W  :  contracté,  en  1769,  avec  Clotilde-Hélène-Victoir#  Chaffron,  sont 
issus  : 

r.   Auguste-Frédcric-Louis,  qui  suit  ; 

a^  Alexandrine  Yiesse  de  Marmont,  morte  en  17799  à  l'âge  de  8  ans. 

VIL  Auguste-Frédéric-Louis  ViEsss  db  Mabmort,  duc  de  Ra- 
guse,  pair  et  maréchal  de  France,  est  né  à  Ghâtillon-sur-Seine  le 
20  juillet  1774-  Destiné  à  Tétat  militaire,  il  entra  auservice,  en  1 789, 
comme  sous-lieutenant  d'infanterie,  passa  avec  )e  même  grade  dans 
le  corps  de  Tartillerie  au  mois  dejanilt^.  ^j^,  et  fit  ses  premiè- 
res campagnes  aux  armées  des  Alpes  et  d'Italie.  11  commandait  une 
compagnie  au  blocus  de  Mayence  en  1796.  Lors  de  la  surprise  du 
camp  français  devant  cette  place,  par  Glairfayt ,  le  29  octobre ,  le 
jeune  Marmont  déploya  un  sang-froid  et  une  intrépidité  digoct 
d'éloges.  Au  milieu  du  désordre  et  de  la  confusion  qu'une  terreur 
panique  avait  semés  dans  les  rangs  français,  on  le  vif,  à  la  tête  de 
ses  braves  canonniers,  opposer  une  résistance  vigoureuse  aux  esca- 
drons ennemis,  et  n'abandonner  le  terrain  que  lorsqu'il  fut  sans 


(1)  Jouard  :  D'or,  au  chef  de  gueules;  à  la  bande  componée  d'argent  et  de 
subie,  brochante  sur  le  tout. 
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espoir  de  secours  et  sur  le  point  d'être  enveloppé.  Il  passa  ^  en 
I796,  à  Tarmée  d'Italie,  en  qualité  de  premier  aide-de-camp  du 
général  en  chef  Buonaparte,  et  avec  le  grade  de  c^^ef  de  bataillon. 
Le  10  mai^  sa  conduite  distinguée  à  la  bataille  de  Lodi,  où  il  eut 
un  cheval  tué  sous  lui ,  en  enlevant  une  pièce  de  canon  à  l'enne- 
mi »  lui  mérita  un  sabre  d'honneur.  A  Castiglione,  le  .5  août,  il 
commanda  l'artillerie  à  cheval,  qui  influa  si  puissamment  sur  le 
succès  de  cette  bataille.  A  celle  de  Saint-George»,  le  i4  septembre, 
à  la  tète  de  deux  bataillons,  dont  un  de  grenadiers^  il  enleva  de 
vive  force  la  tête  de  pont  qui  défendait  le  village,  et  fit  mettre  bas 
les  armes  à  4ûo  cuirassiers  autrichiens.  Buonaparte  le  chargea  de 
présenter  au  directoire  les  drapeaux  qui  avaient  été  pris  à  l'enne- 
mi. Il  rejoignit  l'armée  avec  le  grade  del  colonel  chef  de  brigade,  et 
fit  en  cette  qualité  la  campagne  de  1797,  dans  les  États  Romains. 
En  1798 ,  il  fit  partie  de  l'expédition  d'Égypt€;  se  distingua  à  la 
prise  de  Malte,  le  10  juin,  et  s'empara  du  drapeau  du  régiment  de 
Malte^  qu'il  poursuivit  jusque  dans  les  fortifications  de  la  Floriane^ 
où  il  le  contraignit,  ainsi  qu'un  bataijlon  des  vaisseaux,  de  se 
rendre  prisonnier  de  guerre.  Cette  action  lui  valut  le  grade  de  gé- 
néral de  brigade.  Le  2  juillet,  il  se  signala  à  la  prise  d*assaut  de  la 
ville  d'Alexandrie,  et  pénétra,  à  la  tête  de  la  4*  demi-brigade  lé- 
gère, par  la  porte  de  Rosette ,  qu'il  avait  fait  enfoncer  à  coups  de 
hache.  Cette  brigade,  qui  faisait  parlie  de  la  division  du  général 
Bon,  se  surpassa  à  la  bataille  des  Pyramides ,  et  Marmont  fut  cité 
comme  un  des  généraux  qui  avaient  le  plus  contribué  au  succès 
de  cette  journée.  Chargé,  avec  le  général  Menou,  d'une  réconnais- 
sance particulière  dans  le  Delta,  ces  deux  chefs  s'emparèrent,  le  i5 
septembre,  du  village  de  Cafr'Schabbas-Ammer,  dont  ils  détrui- 
sirent les  fortifications,  et  firent  exécuter  les  mesures  prises  pour 
la  défense  de  la  côte  d'Egypte^  depuis  Marabou  jusqu'à  Rosette. 
Au  retour  de  cette  expédition,  le  général  Marmont  fut  nommé  par 
Buonaparte  au  commandement  de  la  ville  d'Alexandrie.  I/activité 
qu'il  mit  a  fortifier  cette  place,  où  il  eut  bientôt  à  soutenir  un 
bombardement  de  la  part  des  forces  maritimes  anglaises,  #ttoma- 
oes  et  russes  combinées;  la  constance  avec  laquelle  il  supporta  à 
la  fois  la  famine  et  la  peste,  deux  ennemis  encore  plus  redouta- 
bles, justifièrent  pleinement  la  confiance  qu'on  avait  placée  dans  le 
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général  Marmont  Revenu  en  France  ayec  Buonaparte,  au  mois 
d'octobre  17999  il  concourut  à  la /évolution  du  18  brumaire  (9 
novembre  1799)9  et  fut  nommé  membre  du  conseil-d'état,  sectioii 
de  la  guerre.  Le  a4  décembre,  il  reçut  le  commandement  de  l'ar- 
tillerie de  Tarmée  de  réserve,  à  laquelle,  par  des  moyens  extraor- 
dinaires et  inusités  jusqu'alors,  (1  fit  franchir  le  Mont-Saint-Ber- 
nard, les  17  et  18  mai  1800,  et  le  défilé  plus  périlleux  encore  du 
fort  de  Bard ,  dans  la  mohtagne  d'Albarédo ,  qui  défend  la  vallée 
d'Aoste.  A  Marengo,  le  i4  juin,  le  général  Marmont  commanda  en 
chef  l'artillerie,  qqi  eut  tant  de  part  au  succès  de  cette  sanglante 
et  mémorable  journée.  Il  reçut  le  grade  de  général  de  division,  le 

9  septembre;  concourut  aux  avantages  obtenus  sur  le  Mincio  et 
rAdige,les  a5et  a6  décembre  de  la  même  année  et  1*'  janvier  1801; 
fut  chargé,  le  16  du  même  mois  de  janvier,  par  le  général  Brune, 
de  négocier  l'armistice  de  Gastel-Franco,  et  rentra  en  France  après 
la  paix  4e  Lunéville.  Appelé  au  commandement  en  chef  de  l'artil- 
lerie française,  comme  premier  inspecteur-général,  il  établit  pour 
cette  arme  un  nouveau  système  qui  est  eticore  suivi  aujourd'hui. 
Il  fut  créé  successivement  grand-officier  et  grand-cordon  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur,  les  i4  juin  i8o4  ^^  ^  février  i8o5.  Il  avait  été 
nommé  la  veille  de  ce  dernier  jour  colonel-général  des  chasseurs 
à  cheval.  Lors  de  la  rupture  du  traité  d'Amiens  par  l'Angleterre, 
le  général  Marmont  fut  investi  du  commandement  des  troupes 
françaises  stationnées  en  Hollande,  qu'il  dirigea  sur  le  Rhin,  et 
ensuite  sur  Wurtzbourg,  où  ces  troupes  firent  partie  de  l'aile  gau- 
che de  la  grande  armée,  dont  elles  devinrent  le  6*  corps.  Il  contri- 
bua au  blocus  et  à  la  reddition  d'Ulm ,  au  mois  d'octobre  i8o5; 
attaqila  à  Wcyer,  le  8  novembre,  le  régiment  autrichien  de  Giulay, 
auquel  il  fit  4^0  prisonniers;  et,  le  12,  fit  éprouver  un  nouvel 
échec  à  la  cavalerie  ennemie,  quil  harcela  depuis  Léoben  jusqu'au- 
delà  de  Judenbourg,  s'assurant  ainsi  la  conquête  de  la  Styrie.  Après 
la  paix  de  Presbourg,  le  général  Marmont  entra  en  Italie  avec  son 
corps  d'armée,  et  marcha  ensuite  en  Dalmatie,  pour  garantir  la 
république  de  Raguse  de  l'invasion  dont  elle  était  menacée  par  les 
Russes  et  les  Monténégrins.  Abandonné  dans  ce  pays  sauvage,  avec 
moins  de  6000  hommes  exténués  par  la  misère  et  les  maladies,  il 
gagna,  le  5i  octobre  1807,  *^  bataille  de  Gastel-Nuovo ,  contre 
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169OOO  coalisés,  contraignit  les  Russes  à  se  rembarquer  précipi* 
tamment,  fit  respecter  le  nopi  français  par  les  peuples  qui  leur 
avaient  livré  les  bouches  du  Cattaro,  et  repoussa  toutes  les  entre- 
prises qui  furent  faites  dans  l'étendue  de  son  gouvernement  )us-r 
qu*à  la  paix  de  Tilsitt.  Sa  gestion  militaire  a  laissé  d'honorables 
souvenirs  dans  la  Dalmatie.  Ce  pays,  dont  le  sol  et  la  civilisation 
rappelaient  les  premiers  siècles  de  l'a  barbarie,  dut  aux  soins  de  ce 
général  une  existence  nouvelle,  par  la  construction  de  70  lieues  de 
chaussées  qu'il  fit  faire  dans  les  montagnes  et  les  marais.  A  la  re* 
prise  des  hostilités  contre  l'Autriche,  le  général  M armont  rassem- 
bla son  corps  d'armée,  qui,  après  avoir  complété  les  garnisons  de 
la  Dalmatie,  de  Raguse  et  de  Cattaro,  montait  à  9600  fantassins, 
180  chevaux  et  1  n  pièces  de  canon.  Il  s'avança  à  la  tête  de  ce  faible 
corps  vers  la  Croatie,  poussant  devant  lui  une  division  autrichien- 
ne forte  de  16000  hommes,  et  commandée  par  le  général  Stoisser- 
vick.  Vainqueur  au  mont  Kitta  devant  Grastchatz,  où  il  fut  blessé, 
à  Gospitsch  et  à  Ottolschats,  dans  le  cours  du  mois  de  mai,  il  fît 
prisonnier  le  général  ennemi,  occupa  successivement  Segua  et 
Plume,  et  opéra  sa  jonction  avec  l'arinée  d'Italie,  dont  ses  troupes 
étaient  destinées  A  former  l'extrême  droite.  Il  manœuvra  contre 
le  comte  de  Giulay,  qui  commandait  une  armée  de  âo,ooo  hom- 
mes, et  le  rejeta  dans  la  Haute-Hongrie,  après  qu'il  eut  été  défait 
aux  combats  de  Callsdorf  et  de  Gratz,  par  le  général  Broussier.  II 
combattis  ^  W^gran^,  le  6  ji^}let  1809.  Chaîné  le  lendemain  du 
commandement  d'une  des  avant-gardes  de  la  grande  armée,  il  har- 
cela et  battit,  le  9,  le  prince  de  Rosenberg,  et  s'empara,  le  10,  des 
hauteurs  de  Znaim,  d'où  il  fondit  sur  l'armée  du  comte  de  Belle-^ 
garde,  qu'il  força  dans  ses  positions,  et  à  laquelle  il  enleva  deux 
drapeaux  et  prit  1200  hommes.  Il  fut  fait  maréchal  de  France,  le 
1 3,  sur  le  champ  de  bataille  de  Znaim ,  et  créé  duc  de  Raguse.  En- 
voyé, comme  gouverneur-général  des  provinces  Ulyriennes,  avec 
des  pouvoirs  illimités,  il  termina  en  cinq  jours  une  guerre  de  fron- 
tières qui  avait  fait  perdr^  à  la  Croatie  un  quart  de  son  territoire 
et  une  place  forte,  et  qui  désolait  depuis  six  mois  ses  habitants. 
Après  avoir  gouverné  ces  provinces  pendant  18  mois,  il  fut  appelé 
au  commandement  de  l'armée  de  Portugal ,  qu'il  rejoignit ,  le  7 
mai  1811,  à  l'époquf  où  cette  faible  armée  venait  d'évacuer  ce 
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royaume  et  do  roulrer  sur  le  territoire  espagnol.  En  peu  de  |oun # 
le  duc  de  Raguse  la  réorganisa  «  et  la  init  en  état  de  continuer  la 
campagne.  Par  une  marche  rapide,  il  lui  fit  passer  le  Tage,  et,  a¥ant 
que  lennemi  eût  pu  s'y  opposer,  fit  sa  )ouQ(ion  avec  Tarmée  du 
Midi  de  l'Espagne,  commandée  par  le  duc  de  Dalmatie.  U  contri- 
bua au  déblocus  de  Badajoz;  et»  quoiqu  avec  des  forces  bien  infé* 
Heures  à  celles  de  l'cnuemi,  il  couvrit  pendant  i5  mois  la  fron-* 
tière  occidentale  do  l'Espagne  ,  entre  le  Duero  et  la  Guadiana*  Le 
22  juillet  1819,  le  duc  de  Raguse  livra  à  lord  Wellington  la  trop 
mémorable  bataille  de  Salamauque  ou  des  Arapiles*  Lea  Français 
n'offraient  qu'une  masse  de  4o,ooo  hommes;  celle  des  AnglorPor* 
tugais  était  presque  double.  L'action ,  engagée  par  une  canonade 
foudroyante^  préparait  le  succès  aux  Français,  quand  le  maréchal 
Marmont,  frappé  par  un  boulet  creux,  qui  lui  fracassa  le  bras  droite 
fut  contraint  de  quitter  le  champ  de  bataille*  L'abseace  du  gésé^ 
rai  en  chef,  et  une  manœuvre  imprudente,  feite  par  le  général  Tko- 
mières,  décidèrent  du  sort  de  cette  journée.  L^a  Français  vendî-" 
rent  chèrement  la  victoire  :  elle  coûta  aux  alliés  plus  de  5ooo  hono^ 
mes  tués  ou  blessés;  mais  la  perte  fut  égale  du  coté  des  FrançaiSi 
Néanmoins,  l'armée  de  Portugal  opéra  sa  retraite  en  bon  ordre 9 
et  repoussa  toutes  les  attaques  faites  pour  l'entamer.  Le  duc  de 
Raguse,  réduit,  par  ses  blessures,  i  l'impuissance  de  continuer  les 
opérations,  fut  transporté  en  France.  Quoiqu'il  fût  loin  d'être  ré^ 
tahli,  il  prit,  au  mois  d'avril  i8i3,  le  commandement  du  6*  corps 
de  la  grande*armée  en  Allemagne ,  lequel  s'élevait  à  1  d^ooo  bom^ 
mes.  Il  contribua  au  succès  des  batailles  de  Lut^en»  de  BauUiea  et 
de  Wurschen ,  les  a,  âo  et  21  mal  ^  et  de  celles  de  Dreade,  les  2)6 
et  97  août;  battit  les  différents  corps  emiemis  â  Dippoldis-Walda, 
à  Falkeubeim  et  à  Zinwal;  fut  blessé  au  combat  de  Mockem»  le 
16  octobre,  puis,  le  iB,  à  la  bataille  de  Léîpsick,  où  il  soutint,, 
avec  sou  faible  corps,  tou&  les  efforts  de  l'armée  de  Silésie.  U  bom** 
barda  Hanau,  le  5 1  du  même  mois^  força  le  pont  de  Lamboi,  aAlA* 
qua  l'atle  droite  des  alliés,  l'enfonça  et  la  poursuivit  juaqu'i  Blan* 
heim.  Après  avoir  assuré,  par  ce  mouventent,  le  passage  de  l'ar- 
rière-garde  française,  il  se  replia  sur  la  Kinlzig^  et  marehadant  te. 
direction  de  Francfort  et  jusqu'à  Mayence,  où,  à  la  tète  du  6*  corp» 
d'inianterie  de  1O9O00  hommes  et  du  1^  cQrps  de  cavalerie  de 
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1  MO  chevaux^  il  fut  chargé  de  couvrir  le  Rhiu  jusqu'à  Strasbourg. 
Lorsque  les  aUiéa  eureut  passé  le  Rhin,  le  i*'  fanvier  1814»  le  duc 
de  Raguse  dut  suivre  le  mouvemeut  rétrograde  de  l'armée.  Il  coin* 
battit  à  Brieniie,  le  ^9  du  même  mois^  A  Ja  bataille  de  la  Rothière , 
le  1^  février,  fe  oorpi  du  duc  de  Raguse  formait  Vaile  gauche  des 
Frauçau,  commandés  par  Buonaparte,  et  se  composait  de  4600 
hommes  d'infanterie  et  de  i&oo  chevaux.  Après  la  perte  de  cette 
bataille  4  il  marcha  sur  Trojres^  repoussant  avec  succès  toutes  les 
altaqties  dirigées  contre  lui  par  le  comte  de  Wrède.  A  Champ-Au- 
bert,  le  10,  le  duc  de  Raguse  défit  le  corps  russe  d^Alsusiew,  lui 
tua  isoo- hommes^  et  lui  fit  1800  prisonniers,  au  nombre  desquels 
se  trouvaient  le  général  en  chef,  2  autres  généraux  sous  ses  ordres 
et  47  officiers.  Ce  maréchal  contribua  beaucoup  aux  succès  non 
moins  glorieux  obtenus  â  Yauchâmps  et  à  Etoges,  le  12;  à  la  se- 
conde affaire  de  Montmirail,  le  17;  â  Meaux,  le  27,  et  au  Gué-à-' 
Tréme,  le  ^28,  actions  dans  lesquels  l'ennemi  perdit  7600  homtnes 
tués  ou  blessés,  34oo  prisonniers,  10  drapeaux  et  i5  pièces  de  ca- 
non. Depuis,  le  duc  de  Raguse  prit  part  à  toutes  les  affaires  qui 
précédèrent  le  siège  de  Paris.  Avec  7000  hommes,  il  arrêta  pen- 
dant  plus  de  )0  heures  l'effort  de  l'ennemi  sous  les  murs  de  cette 
ville,  et  ne  capitula,  le  3o  mars,  qu'après  avoir  fait  perdre  aux 
alliés  plus  de  monde  qu'il  n'en  avait  sous  ses  ordres,  et  lors  qu  en-^ 
veloppé  de  tous  côtés  et  sans  espoir  de  secours,  il  n'avait  retrouvé 
sa  communication  qu'en  se  frayant  un  chemin  à  la  baïonnette , 
action  dans  laquelle  il  eut  un  cheval  tué  sous  lut  II  conclut  à  Es- 
sonne, le  4  avril,  avec  le  prince  de  Schwartzenberg ,  une  convenu 
tion  militaire,  en  vertu  de  laquelle  son  corps  d'armée  se  retira 
par  Versailles  à  Mantes ,  sur  la  lisière  de  la  Normandie.  S«  M. 
Louis  XVIll  le  nomma  pair  de  France,  le  4  juin^  et  capitaine  d'une 
des  compagnies  des  gardes-du-corps.  Au  20  mars  181 5,  le  duc  de 
Raguse  eut  le  commandement  de  la  maison  militaire  du  roi,  et  la 
conduisit,  sous  les  ordres  des  princes ,  jusqu'en  Belgique ,  d'où  il 
ne  revint  qu'avec  le  roi.  Au  retour  de  Sa  Majesté ,  la  compagnie 
des  gardes-du-corps  du  duc  de  Raguse  ayant  été  supprimée  par 
suite  de  la  réforme  opérée  dans  la  maison  du  roi ,  il  fut  nommé, 
le  6  septembre ,  l'un  des  4  majors-généraux  de  la  garde  royale; 
commandeur  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  le  5  mai 
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1816;  grand'croix  du  même  ordre,  le  24  août  i8do,  et  cheyalier 
commandeur  de  Tordre  du  Saint-Esprit,  le  3o  septembre  suivant. 
En  1817,  il  a  été  envoyé,  en  qualité  de  lieutenant  dû  roi  et  de 
commissaire  extraordinaire  de  S.  M. ,  dans  les  7*  et  9*  divbions 
militaires,  à  Dijon  et  à  Lyon,  et  a  été  nommé  ministre-d'état,  le 
3o  novembre  de  la  même  année.  Le  duc  de  Raguse  est  grand'croix 
de  l'ordre  royal  de  Wurtemberg ,  commandeur  de  Tordre  de  la 
Couronne  de  |?er  et  membre  de  Taca^émie  royale  des  sciences. 
[DicUonn.  hist.  des  Généraux  français ^  par  M.  de  Couroelles^  t.  IX, 
"pp.  43o  à  437.) 
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DE  VILLARS, 

DUCS  DE  VILLARS,  PAIES  DE  Fainge,  etc. 


ARMES  :  D^azuTj  à  trois  molettes  d'éperon  d'or 'y  au  che/^ 
d'argent,  chargé  d'un  lion  léopardé  de  gueêles.  Cou- 
ronne de  duc. 

Les  vicomtes  de  Vaux  et  de  Melun,  en  TIsle-de-France,  unies  à 
la  seigneurie  de  Maincy,  furent  érigées  d'abord  en  duc  fié  simple^ 
par  lettres-patentes  du  mois  de  septembre  1 706,  puis  en  duchés 
pairie^  par  autres  lettres  du  mois  de  septembre  1709,  registrées 
au  parlement  de  Paris  le  7  avril  1710,  en  faveur  de  Louis-Hector, 
marquis  de  Villars,  maréchal  de  France,  et  de  ses  descendants. 

Le  maréchal  de  Villars,  digne  rival  de  Marlborough  et  du  prince 
Eugène,  et  le  sauveur  de  la  France  à  Denain  (1),  était  fils  aine  de 
Pierre,  marquis  de  Villars,  baron  de  Masclas,  premier  gentilhom- 
me de  la  chambre  du  prince  de  Conty,  à  l'armée  duquel  il  servit 
comme  lieutenant-général,  chevalier  d*honneur  de  la  duchesse  de 
Chartres,  gouverneur  de  Besançon,  ambassadeur  extraordinaire  à 
Vienne,  en  Espagne,  en  Savoie  et  en  Danemark,  en  1668,  1669, 
1676  et  i683,  chevalier  des  ordres  du  Roi  en  1688,  et  décédé  le 
20  mars  1698. 

(1)  Voyez  son  article  biographique  et  celui  du  comte  Armand  de  Villars,  son 
frère  puiné,  lieutenant- général  des  armées  du  roi  et  chef  d'escadre  des  armées 
navales,  dans  le  t.  1\  du  Dictionnaire  historique  des  Généraux  Français  ,  pp.  44^ 
^  46a. 
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II.   Claude  db  Villars,  1"^  du  nom,  seigneur  de  la  Chapelle  et  de 
Masclâs,  capitaine  et  châtelain  deCondrieui,  fut  anobli  par  lettres 
de  Henri  III,  du  mois  de  janvier!  588  (i).  11  épousa  Charlotte  G  AY  AN,  ^,^     ^w'osan  es 
sœur  de  Tépouse  de  son  frère  aîné,  et  fille  de  Jean  Cayan,  sécrétai-  d*or en  croix. 
re  du  roi,  capitaine-châtelain 4e  Condrieux,  et  de  Claude  Chapuis. 
Leurs  enfants  furent  : 

1*.  Claude,  qui  suit; 

i"**  Nicolas  de  Yillars,  évêqued'Agen  en  1689,  mort  le  10  décembre  1608; 

3*.  François  de  Yillars^  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de  la  Garde  et  de 

Bu^sière,  éteinte  vers  la  ùa  du  dix-septième  siècle  dans  la  personne  d*É- 

tienncy  son  petit-fils; 
4*.  Jeanne  de  Villars,  épouse  de  N....  de  Gelasy  et  mère  de  Claude  de  Gelas, 

évêque  d*Agen  en  1608  ; 
5*.  Claude  de  Villars,  femme  de  P^^ilippe  Clapison,  seigneur  dé  Mjxntey- 

nard,  capitaine-châtelain  des  baronnies  de  Dargoire  et  de  Ghâfeauneuf. 

IIL  Claude  de  Villars,  IP  du  nom,  seigneur  de  la  Chapelle  et 
de  Masclas,  capitaine  de  100  chevau-légers,  l'un  des  100  gentils- 
hommes de  la  maison  du  roi  depuis  1678  jusqu'en  i585,  gentil- 
homme delà  reine-mère,  puis  du  roi  en  i5û2,  chevalier  de  Tor- 
dre  de  Saint-Michel  en  i6o4,  mort  après  le  28  juin  1624^  avait  degaeuics, àiaban- 
épousé,  le  00  juillet  i58i,  Jeanne  de  Fay-Païraud,  fille  de  Jean  ne  fouine  d'aiur. 


(1)  On  doit  présumer  que  ces  lettres-pilentes  n*ont  pas  été  sollicitées  par 
Claude  de  Villars ,  car  ses  ancêtres  avaient  acquis  la  noblesse  par  l'exercice  des 
cbarges  municipales  de  la  ville  de  Lyon.  On  sait  que  Charles  YIII  avait  concédé 
la  noblesse  transmissible  aux  échevins  de  cette  ville  en  i49^-  Jean  de  Villars  avait 
été  pourvu  de  cette  charge  en  i458,  144^9  i44^>  >4^>9  ^^^^9  i456,  1457»  1460, 
1461,  ]465,  1466  et  1471;  Pierre  de  Villars  en  i44^f  i4^4i  >4^^9  i458,  1459, 
1460,  1461,  1463,  1464»  i^^Sy  1475,,  1478,  1479;  ^u^"*®  Pierre  de  Villars  en 
1490;  Barthélemi  de  Villars,  en  149»?  1^07,  i5i2;  Philibert  de  Villars  en  i5i6 
et  i5a5;  enfin  François  de  Villars  en  1579.  {Éloge  historique  de  la  ville  de  Lyon^ 
in-4%  Lyon,  1711,  pages  38,  39,  40,  41,  4a,  45,  44,  45,  46,  47,  48,  5o,  5i, 
56,  57,  58  et  7a  ) 

Les  armoiries  concédées  à  Claude  de  Villars  sont  désignées  ainsi  dans  les  let- 
tres-patentes :  D'azur,  au  chef  cousu  de  gueules^  chargé  d*un  lion  léopardè  d'argetit. 
Celles  que  ses  descendants  adoptèrent  dans  la  suite  {voyez  en  tête  de  cette  noti- 
ce) appartenaient  à  une  très-ancienne  maison  de  Villnrs,  originaire  de  Chabeuil^ 
en  Dauphiné,  et  dont  étaient  Henri  de  Villars,  archevêque  de  Vienne  en  1349, 
et  Alix  de  Villars,  qui  vivait  en  i4oo,  alors  mariée  avec  Pierre  d'Urre,  seigneur 
d'Alèz  et  d*Aiguebonne. 
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de  Fay,  baron  de  Chavannay,  et  de  Louise  de  Varey,  dame  de  Vi- 
rieu.  Il  en  eut,  outre  trois  filles  non  mariées  : 

l^  Claude  III«  qui  suit  ; 

2*.  Pierre  de  Villars,  né  en  1608,  sacré  à  Paris  évêque  titulaire  d'Éphèse, 
le  29  juin  !6i59  mort  doyen  des  é?êques  de  France  le  ai  mai  1662. 

ly.   Claude  de  Villars,  IIP  du  nom,  baron  de  Masclas,  seigneur 
de  la  Chapelle,  fut  nommé,  le  1 3  septembre  1622,  colonel  d*un  ré- 
giment d'infanterie,  puis  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi.  Il  fit 
son  testament  le  i4  avril  i657.  Du  mariage  qu'il  avait  contracté, 
paie  de  gueules  et  le  i6  décembre  1020,  avec  Charlotte  de  Louet  de  Nogaret-Calvis- 
Toses  d'argent ,  qui  SON,  fille  d'Aymar  de  Louet  de  Calvissôn,  baron  de  Saint-Auban, 
tout  d'argent ,   au  et  de  Louisc  d'Âusou  de  Montravel,  sont  issus,  outre  deux  fiUes 
«s?2fliVo9«t^i.^'^"'  mariées  dans  les  familles  Charpin  et  de  Chastellier  : 

I*.  Pierre,  marquis  de  Yillarf,  père  par  Marie  Gigault  de  Bellefondêf  son 
épouse,  du  maréchal  et  du  comte  de  Villars,  et  de  cinq  filles,  dont  trois 
mariées  dans  les  maisons  de  Frétât- Boissieuxt  de  Choiseul  et  de  Vogué, 
Honoré-Armand,  dernier  duc  de  Villars,  fils  du  maréchal  et  de  Jeanne» 
Angélique  Roque  de  Varangevilie,  n'eut  pas  d*enfants  du  mariage  qu'il 
avait  formé,  en  1721,  avec  Amable-Gabrielle  de  Noailles; 

a*.  Henri  de  Villars,  évêque  de  Philipolis ,  co-adjuteur  de  Tarchevêché  de 
Vienne,  mort  le  27  décembre  1693 ; 

5*.  Charles  de  Villars,  reçu  chevalier  de  Malte  au  prieuré  d'Auvergne  le  26 
janvier  i65o. 


^»%«V«H.%«%V 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


TOME   PREMIER. 

Article  db  la  VALETTE,  pages  55  et  58 ,  au  lieu  de  Barrai,  lisez  Bafosc,  et  rétablissez 
ainsi  les  armoiries  de  cette  ancienne  et  illustre  maison  de  Quercy  :  C&upé,  an  i  d'ttztit, 
au  lion  léopard^  (Cargent;  au  a  d'or,  à  la  vaclie  passante  de  gueules. 

TOME   SECOND. 

Art.  DB  MERLE  db  la  GORGE»  pag.  4»  ajoutez  ii  l'article  4e  Mathieu,  {*  du  nom,  taron 
de  la  Gorce  :  II  est  qualifié  montcigneur  dans  une  adresse  des  églises  réformées  du  bas 
Languedoc  de  l'année  1575. 

Le  roi  de  Navarre,  en  i58o,  le  fit  gouyerneur  de  la  ville  d'Issoire  en  Auvergne ,  de  celle 
de  Mende  et  du  pays  de  Gevaudan,  avec  pouvoir  de  faire  la  guerre.  Il  recevait  immédiate- 
ment les  ordres  du  roi  de  Navarre,  6t  avait  sous  lui  les  capitaines  Gondrin  et  Porcaires,  gens 
de  naissance,  un  contrôleur,  un  coiamissaire  des  guerres,  un  trésorier  pour  le  payement 
des^ens  d'armes,  cbevau-légers ,  gens  de  pied  et  arquebusiers  tant  à  pied  qu'à  cheval , 
qui  composaient. le  corps  de  troupes  dont  le  commandement  lui  avait  été  confié,  et  auquel 
la  noblesse  de  son  gouvernement  et  beaucoup  d'autres  se  joignirent. 

TOME  TROISIÈME. 
Art.  DB  CASTILLON,  pag.  54,  hg.  a5,  degré  XII,  au  liea  de  caution,  lisez  :  cautions. 

TOME  QUATRIÈME. 

Art.  DB  GOMBORN,  pag.  5,  lig.  3o,  au  lieu  d^Engalsea,  lisez  Engalcia, 

Art.  ftKELLT.  pag.  première  au  titre,  AGHRAM,  lisez  :  AGHRANE;  Dt  MONTET, 
lisêz  :  DO  WOOTET.  Pag.  6,  lig.  6  en  remontant,   Knack,  lisez  Knock.  Pag.  9,  aux  ar- 
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moîries  de  Burke,  lion  contourné  de  gueules,  lUez  :  lion  contourné  de  sable.  Même  p«g;, 
lîg.  i5,  Clan-Donal.  lUez  Clan-Donaly.  Pag.  i3,  1%.  4  en  remontant,  Vlich, /mcs  Vlîck. 
Pag.  i5,  lîg.  6  des  notes,  Miradour,  lisez  :  Miradoux. 

Art.  hb  LAURIÈRE,  pag.  8,  lig.  5,  et  pag.  9,  lîg.  28,  au  lîeu  de  PArsan  ek  l'Arsant, 
liêez  FArsaut.  Pag.  8,  lig.  14,  Codère,  Usez  :  Coderc.  Pag.  9,  lig.  18,  de  Fossal,  lisez: 
du  Fossat.  Pag.  j3,  lig.  16,  \I^hl, lisez:  i453.  Pag.  2o,Iig.  3;,  Angeard,  lisez  d'Augeard. 

Art.  DE  LUPÉ,  pag.  14,  lig.  aS,  et  aux  additions  et  corrections,  pag.  5,  lig.  3o,  ajouUz: 
U  avait  épousé,  avant  l'année  i532,  noble  Jeanne  deMenier,  fille  de  Jean  de  Menîer, 
écuyer,  seigneur  de  Balarin,  et  de  Catherine  de  Cezan.  Elle  fut  légataire  de  s  écus  dW, 
parle  testament  de  son  père,  du  mois  d'avril  i532.  Elle  avait  alors  3  sœurs  mariées,  savoir, 
Catherine  de  Menier,  avec  noble  Jean  do  Podenas,  Odette,  avec  Pey  ou  Pierre-Bernard  delà 
Serre,  sieur  delà  Caze,  et  autre  Catherine,  avec  noble  Jean,  seigneur  de  Lescout.  Pag.  3«, 
lîg.  i5 ,  au  lieu  de  S.  A.  R. ,  Usez  :  du  roi,  et  ajoutez  :  Il  a  épousé  è  Paris,  le  i4  avril 
1825,  (le  contrat  de  mariage  signé  par  le  roi  et  la  famille  royale),  demoiselle  Marie  de 
Menou,  Pag.  34,  ajoutez  les  armoiries  de  Bads  (et  non  Badts)  qui  sont:  d'azur,  au  che- 
vron d'or,  accompagné  de  3  trèfles  du  même. 

Art.  OB  POWS,  pag.  60,  lîg.  14,  après  Béthune-Charost,  ajouUz  :  elle  est  décédée  è  Pa- 
ris le  4  décembre  1824,  âgée  de  78  ans. 

Art.  DE  TCRENNE.  pag.  4,  degré  XIII,  lîg.  19,  Las-Trulas,  Usez:  Las-Treîlas. 

Art.  DE  VENTADOUR,  p.  8,  lig.  2, au  lieu  d'Éblet,  fille,  Usez :Èhki.  fils.  Pag.  i5,  lîg.  8, 
mariée,  lisez  :  marié. 

Art.  DE  VICHY,  p.  i3,  lig.  Set  6,  Usez  : 

I*.  Claude-Marîe  de  Vichy,  capîtaînc  au  régiment  d'Orléans,  dragoDs,  chevalier  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  de  la  Légion-d'Honneur; 

2\  Caspard-Pélîx  de  Vichy,  capitaine  î\  la  suite  au  régiment  Colonel-Général  ^e  rinfaûterie 
française,  chevalier  de  Saint-Louis,  marié  arec  Delphine  de  Levis*M irepois,  qui  est  aujour- 
d'hui remariée  à  M.  le  comte  Théodore  de  Roncherolles. 

TOME  CINQUIÈME. 

Maison  n'ABENBERG,  tableau  généalogique,  degré  12,  et  p^  s,  ajoutez  la  note  suivante, 
au  sujet  des  alliances  formées  au  commencement  du  i5*  siècle,  par  Jean  II,  baron  de 
Ligne,  avec  Eustache ,  baronne  de  Barbançon,  et  par  Albert,  prince  d'Arenberg,  créé 
duc  et  prince  de  Barbançon,  par  l'empereur  Ferdinand  III,  en  1644  : 

La  maison  de  BARBANÇON ,  dont  deux  héritières  sont  pntrées  par  alliance  dans  la 
maison  de  Ligne  et  d'Arenberg,  au  commencement  du  i5*  siècle  et  vers  le  milieu  du  ij*, 
était  jadis  une  des  pins  illustres  des  Pays-Bas.  Elle  avait  pour  apanage,  dès  le  n* 
siècle,  4jn  superbe  château,  chef-lieu  de  la  baronnie-pairie  de  Barbançon,  située  à  une  pe- 
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tîlc  lieue  de  Beaumoot  (i),  et  dans  le  siècle  suivant  elle  avait  Tavà'ntagc  de  descendre  en 
ligne  directe  et  maternelle  des  maisons  souveraines  de  Flandre  et  de  Gueldre,  et,  par  la 
première,  de  Pauguste  maison  de  France,  comme  il  est  prouvé  par  la  filiation  suivante. 


I.  Adèle  de  France,  fille  an  roi  Robert,  et  qu'on  appelait  la  Comtesae-Reine,  épousa  Bandouin  V,  comte 
de  Flandre,  aarBomnié  le  Débonnaire  (a),  décédé  en  1067.  ' 

U.  Bandooin  VI,  comte  de  Flandre  (3),  époutaT^âûToôi,  Hicbiide,     IL  Matbildo   de  Flandre  ,   femme 
comtease  de  Hainaut,  et  mourut  en  1070.  de  Guillaume  le  Conquérant , 

roi  d*yltis^letrrrf. 


m.  Baodouin  11,  coml^  de  Hainauty  aurnonimé  de  JerueaUni^  second  fils  du  comte  Baudouin  VI,  fut  l'un 
des  chefs  de  la  première  croi^ado,  en  1096.  il  avait  éponsé,  en  iu84,  Ide,  ou  Alix  de  JLouvain. 

IV.  BaudoniaIlI,cumte(/e/fai//0<if  en  1099,  éponsa  IV.  Ali&  Je /fam^«/«  seconde  des  deux  filles  du  comte 

Yolande  de  Gdeldre ,  laquelle  se  remaria  arec  Baudouin  11,  épousa  Hugues,  seignenr  de  Ru- 

Godefroi  de  Bouchain,  seigneur-viiâtelain  do,  migny  et  de  Florinnes,  en  lliiérache. 
Valeneiennes.  KUe  eut  des  eufanls  des  deux 


lits,  cotés  A  et  B. 


A.  Baodouin  IV,  V.  B,  Berlfae  de  Bon- 
comte  de  Hainaui 
en  1110^  ép.  Alix 
de  Namur,  fille  de 
Godefroi,  comte  de 
Namnr. 


V.  Mahaut  de  Rumignjr,  épousa  Isanc,  sire  ou  baron 
de  Barbançon  et  de  la  Buissiére,  pair  de  Hai- 
nant.vivanteniiio. 


Haluaal. 


ehain,  femme  de  Gil- 
les cte  Saini'Auberi, 

Uai^!!ll  ^"  *'""**  .^^  VI.  Ni^sl.  sire  ?u  baron  Je  BarHnçon ,  ép^a 
Yolande  de  SainUJubert,  fille  de  Gilles  de 
Saint-Aubert,  sénéchal  de  llainaut,  et  de  Berlbe 
VI.  Baodouin  V et  VIII,  VL  Yolande    de    Sainù  deBouchain. 

eomie  de  Haina ut,  Aubert ,  femme  de  ^ ^^^^^"■— — ^^ 

eu  1171,  ép.  Mar-  Nicolas  I.  sire  00  ba-  VII.  Nicolas  II.  baron  de  Barbançon,  épooaa  Marie 

ron  de  Barbançon.  ^  \fonlfort,  fille  du  comte  de  Monlfort.  {.Vin  - 

(^^^'-conlre.)  chant,  ïoï.'M^.) 

VU.B«odoain  IX,  eomte  dePiandre  et  de  Haioaut  en  v^m^_X^^^        ^m\  ^ 

H95,empereurdeConstantinopleeniaoa,avait  VIII.  Nicolas  III.  baron  de  Barbançon,  épousa  Isa-. 
épousé,  en  ii85,  Marie  rfe  CAampafinef  beau  de  Ne»le^de~Soi$êon$ ,  sœur  de.  Jean. 

viif     ut — """^"^^^^r"""''^^*'"'^*'"^^^^'***""'*"'^  comte  de  8«issons.  Cl  s  deux  époux  fon-îéreot 

>UI.    Mari^ente    de    «-onstanlioople,    comtesse    de  Tabbave  de  la  Thure,  ordre  de  Saint-Augustin. 

Flandre  et  de  Hsinaut  en  ia44,  ép.  ^.  on  iai3,  '  en  ia44. 

Bouchard  flf'^frre/ies;  B,  en  latS,  Guillaume 

de  Dantpierre,  \  e^— ^__         ^^__M^gp  — -^ 

IX.  Jean   I ,   baron    de  Barbançon ,    épousa   Marin 


guérite  ,    comtesse 
de  Flandre. 


IX.  A.  Gui  de  Dampitr^  IX,   B.  Jeao  1  d'Aireenei, 


re,  comte  de  Flandre 
en  laSo,  épousa  en 
premières  noces  Ma> 
thilde  €le  BélÂune, 

X.  Robert  III,  comte  d^^ 
Flandre,  en   i3o3, 
épousa,  en  acs  noces, 
Yolande    de   Bour- 
gogn*»      -         » 

XI.  Louis,  comte  de  Ne-  XI. 
péri,  épousa  Jeanne, 
comtesse  </#  RetÀel, 
fille  unique  et  héri- 
tière de  Hngucs, 
comte  do  Rethel. 


d*Antoing,  fille  de  Hugues,  seigneur  d  Antoing. 
et  <le  Marie  de  Cisuiug,  sa  seconde  fcmm't.  Il 
mourut  en  i5ia. 


Guillaume,  baron  deBarbatiçou,  ntarî-chal  héré- 
ditaire de  Hainant,  décédé  en  i3'  1,  avait  épousé 
Isabcan  aliài  F.u&lache  J'^r^tc's.fiiledeGobert, 
seigneur  d'Argies,  et  de  Jesnne  de  Soissons. 


héritier  du  comté  de 
Hainaut ,  épousa  A- 
lix,  cbmtessetfff^o^ 
lande, 

Jean  11  d'Avesne»  ^ 
comte  de  Ilainaut  en 
laSo,  épousa  Phi- 
lippe de  huxem- 
bourg. 


XI.  Jenn  K,  baron  dv  Barbançon,  mort  le  4  septem- 

Guillaume  I,.  comte  *>^"  «StS,  arait  épousé  Yolande  RaetengAien  , 

de  Hainaut   rt   de  ^''^  ^*  Lcns,  morte  en  1.^88,  fille  de  Gérard  de 

Hollaude   en   i3o4,  Masmines.  seignenr  de  Rassmghien  et  de  l.ens, 

ép  Jeanne  dep^aiois,  *^^  d'Alix  de  Gavre,  dame  de  Barcbies. 
sœur  du  roi  Philippe 
de  Valois. 


X|I.  Louis   I,     comte   de  XII.  Guillaume  II,  comte 
Flandre,   ép.  Mar-  de  Hainaut  et  de 

guérite  de  France,  Hullaiide,  mort  eu 

ftUedu  roi  Philippe  i34â,  sans  enfants 

le  Long,  et  monrut  de  Jeanne  de  Mra- 

«a  i346.  bant,  sa  l'enime. 


XII.  Jeanne    de  XII.  Rust»t.,da-  Ml.  Yolande  </« 

Barbançon,  (me  me  de  Bjrban»  Barbançon^  fma 

de  Robert  lie -B^-  po/f,  delà  Bois-  d'Olhun  </e  Zia- 

Mifne  4  vicomte  sière,  deMerbe.  laing ,    grand- 

de  M  eaux,  dont  etc  ,    femme  de  bailJx     de    Hai- 

elle     n'eut    pas  Jean,  baron  de  naut}   mort   en 

d'enfants.  Ligne,  i44i. 


(1)  DicChnnaire  géographique  et  historique,  par  Bru^en  de  la  Martlnière,  In-fol.  Paris,  1768,  t.  I, 
seconde  partie,  p.  75. 

(a)  Art  de  vérifier  tes  Dates,  édilion  ln-8*,  t.  XIII,  p' p.  ago  cl  558}  Annales  du  comté  de  Hai^ 
naut,  par  François  Yinchant,  et  Aniolne  Ruteau,  petit  in^fol.  Mons,  1648,  fol.  ao8. 
(5)  Il  «8t  aussi  nommé  Baudouin  I,  coinine  comte  de  Hainaut, 
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On  voit  par  ce  tableau  que  Nicolas  T'^sire  de  Barbançon  était,  par  sa  mère,  arrièce*petit- 
fils  de  Baudouin  de  Jérusalem,  comtje  de  Haiaaut,  et,  par  sa  femme»  neveu  du  comJ^.Bau- 
douin,  enfin  qu'il  descendait  à  la  sixième  génération  de  Robert,  roi  de  France»  Nicolas  I  fut 
père  de  Nicolas  II,  sire  ou  baron  de  Barbançon  ,  qui,  par  Yolande  de  Saint-Aubert ,  sa 
mère,  se  trouvait  arrière-petit-fils  d'Yolande  de  Gueidre ,  comtesse  de  Hainaut ,  fille  de 
Gérard  de  Wassemberg ,  comte  do  Gueidre.  La  postérité  de  Nicolas  II  s'est  éteinte  dans 
la  maison  de  Ligne-Aren*berg ,  laquelle  a  obtenu,  en  i644>  Téreclion  de  la  bâronnie  de 
Barbançon  en  titre  de  principauté.  Les  anciens  barons  de  Barbançon  portaient  pour  ar- 
moiries :  D'argent,  à  trois  lionceaux  degusiites,  lampants,  arnids  et  couronnés  d'or. 

Il  existe  en  Angleterre  une  famille  distinguée  de  ce  nom,  dont  la  branche  aînée  possède 
la  pairie  au  titre  de  comte  de  Méath  ,  en  Irlande,  (i)  La  seconde  branche  est  représentée 
par  les  baronets  de  Brabazon,  de  Brabazon  Parct ,  dans  le  comté  de  Mayo. 

Cette  famille  tire  son  origine  de  Jacques  le  Barbanson,  ou  le  Brabanson ,  ou  enfin  Braba- 
son  (2) ,  surnommé  le  Grand  Guerrier  dans  les  histoires  généalogiques  d'Angleterre,  se  signala 
à  la  conquête  de  ce  royaume,  en  1066,  sous  Guillaume  le  Bâtard,  duc  de  Normandie ,  qu'il 
avait  accompagné  dans  cette  expédition.  Les  mêmes  histoires  rapportent  que  ce  Jacques 
avait  quitté  le  Brabant,  sa  patrie,  pour  s'établir  en  Angleterre  (5),  sansdoui»  dans  les  biens 
qui  lui  étaient  échu»  à  litre  de  récompense;  car  on  sait  que  Guillaume  I"  partagea  entre  ses 
barons  et  ses  chevaliers-tous  les  biens  conquis  ne  faisant  pas  partie  du  domaine  de  la  couron- 
ne (4)-  Jacques  le  Brabanson  et  ses  descendants  séjournèrent,  depuis  le  règne  de  Guillau- 
me I*"  jusqu'au  tenf^  de-  H«»i4  H,  à  Betchworth, au  eomté  de  Surry.  Dans  le  cours  de  cette 
période,  les  chefs  de  cette  famille  accompagnèrent  leurs  princes  en  Palestine,  et  ce  fut  sans 
doute  pendant  leur  séjour  et  leurs  exploits  à  la  Terre-Sainte,  qu'ils  adoptèrent  pour  armoi- 
ries un  écu  de  gueules,  à  la  bande  d'or,  chargée  de  3  alérions  {martlets)  desabU  (5),  le» 
mêmes  armes  que  portait  Godefroi  de  Bouillon,  duc  de  la  Basse- Lorraine,  l'un  des  chefs 
de  la  première  croisade  (6).  A  partir  du  règne  de  Henri  II,  qui  monta  sur  le  trône  en  1 1 54. 
les  membres  de  cette  maison  allèrent  s'établir  dans  ta  terre  de  Estwell,  province  de  Leices- 
lershire,  où  îfs  ont  tottjtmrs:  continué  de  se  distinguer  par  leurs  services  et  leurs  alliances, 
jusqu'à  GuilhuïQG  Brabason-,  nommé  au  commencement  du  i6*  siècle,  par  Henri  VIII, 

(0  Voyez  The  Peerageoftha  uniled  kingdom  of  Great  Britain  U  Irelan^^iti- \i.  toadrts,  1816, 
t.  ir,  p.p.  881  et  129(5. 

(a)  Aujourd'hui  Brabazon,  Celle  variation  d'orlliogrirphc  se  remarque  dîins  les  aneiennes  chro- 
niques. 

(3)  Voyex  Lodge  Irish  Peerage, 

(1)  Art  de  vérifier  les  Dates,  t.  YH^  p.  80. 

(5)  Ces  armoiries  sont  ainsi  décrites  dans  iine  liste  des 'chevaliers  de  la  provinc*  de  Leyceslcr, 
qui  ont  servi  dans  les  guerres  d'Edouard  I,  et  cette  ti^le  est  dressée  sur  un  ancien  rôle  fait  pendant 
le  règne  de  ce  prince.  {Burton,  kisL  Lciceslershire,} 

(6)  Godefroi  de  Bouillon,  après  avoir  percé  trois  oiseaux  d'un  coup  de  flèche,  contre  la  tour  de 
David,  nu  siège  de  Jérusalem,  quitta  If.s  armes  d'AIsuce  qn*il  ^oviaxX  de  gusales,  à  la  bande  (Cor,  et, 
en  mémoire  de  ce  fait,  prit  In  Ipande  de  gueules  en  champs  d'or,,  chargée  de  trois  alérions  d'argent, 
(Y inchant,  png.  18.) 
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lord  chef  de  justice  on  Irlande,  oii  depuis  ce  temps  ses  descenilaAts  àe  sont  étâbUs,  et  per- 
péiué»  juiKiu'u  nos  iours.  Ce  Guillaume  ayait  épousé  Elisabeth  CUffordf  de  l'iltustre  maison 
de  ce  nom>  et  il  en  eui  deux: fils*  Le  premier  de  ces  fils,  nommé  kilouard  Brabason,  fut 
créé  baron  d'Ardée  en  161 4»  et  eut  un  fils  qui'  fut  créé  comté  de  Méa^h  et  pair  d'Irlande  en 
16^7,  et  qui  cooriinaa  la  branche  atnée.  Le  deuxième  fils  de  Guillaume»  nommé  Antoine 
Brakamm^  csi  Tauteur  de  la  seconde  branche,  c/î^des  baronets  do  Brabnzon-Pnrk. 

On  fient  de  publier  une  nouvelle  histoire  généalogique  de  celte  noble  famille  :  l'nuleur 
nous  a  communiqué  un  fragment  manuscrit,  dans  lequel  il  insiste  sur  fa  probabilité  d'ori* 
giae  commuao  des  maisons  ée  Drabai^çon^  en  Haînaut,  dont  on  a  cité  plus  haut  les  illus- 
tres alliances,  et  de  Brabazon,  établie  d'abord  en  Angleterre,  et  maiiUebant  en  Irlande.  On 
a  TU  que  Guillaume  le  Conquérant  fut  marié  avec  Malhilde  do  Flandre,  grande  tanle  de 
Mahaut  de  Rumigny,  femme  d'I^aac,  sire  de  Barbançon,  en  Flandre,  vivant  en  1  j  lo ,  34^ 
ans  après  la  conquête  de  TAngleterre,  à  laquelle  on  sait  que  le  comte  de  Flandre  ol  de  Ilai- 
naut  concourat  avec  se&alUés^  ses  vassaux  et  ses  barons.  Au  nombre  de -ces  derniers  ont 
dât  figurer  les  sires  deBarkançoa  en  Uainaut»  et  très -vraisemblablement  Jacques  le  Bar- 
bançam  ou  Brabaïkçan,  q^e  les  historiena  aoghiis  snrnonHuent  le  Gr«in4  Gnerrter,  et  disent 
originaire  du  Brabant,  au  lieu  du  comté  de  Hainaul ,  sans  doute  par  rap|)orlr  à  son  nom  de 
famille..  Comme  le»  armoiries  n^étaient  pas  encore  généralement  fixées  lors  d^  la  conquête 
de  l'Angleterre  ,ei qu'elles  ne  le  furent,  au  rapport  des  héraldistes  les  plu4  estimés,  qu'au  re- 
tour des  orobades,  il  n'est  pas  surprenant  que  Ie8*brancbes  de  Barbançon ,  en  France,  et 
diQ  Brahas«)n,  en  Angleterre,  Ment  adopté  des  armoiries  différentes;  mais  ce  qui  est-  très- 
remarquable,  c'est  que  les  armes  adoptées  par  la  branche  anglaise,-  sont  absolument 
cellea  de  la  n^aison  d'Alsace,  dUô  <^s  djucs  de  la  Basset-Lorraine,  et  les  mtai^es  que 
portait  Godefroi  de  Bouillon,  en  1096,  comme  on  l'a  déjii  dit  plus  h^iUo. L'auteur,  de  la  ^- 
néalogie  de  la  maison  de  Brabazon  tire  de  celte  identité  d'armoiries  la  présomption  que  les 
Brabaaon  d'Angleteire  peuvent  être  une  tige  de  la  maison  d'Alsace,  aussi-bien  que  les  Bar- 
bMiçon  de  Uainaut,  qui  d^ailleurs  étaient  alliés  aux  maisons  de  Flatidrc  et  même  d'Alsace, 
puisque  Baudouin  V,  comte  de  Ilainaut  et  d'Alsace,  qualifie  dans  son  testament  de  l'année 
1 195,  Nicolas  I*',  sire  de  Barbançon ,  son  cousin.  On  conclut  de  la  réunion  de  toutes  ces 
circonstances  que'  la  communauté  d'origiue  des  deux  maisons  de  Barbançon,  en  ilainaut 
et  de  Brabazon  ,  en  Angleterre,  est  établie  avec  tous  les  caractères  d'évidence  que  la  vérité 
historique  peut  exiger  pour  des  temps  aussi  éloignés. 

Art,  DE  CARDEVAC  d'HAVRINCOUR,  lig.  17,  ajoutez  : 

Par  ordfkonanca  royoledu  3o  |anvîer  i8îi5,  AnacleNilenri  àt  HCardevnc,  marquis  d*H.ivrincoar, 
a  été  autorisé  â  oonsliluer  le  ehâleao  el  une  partie  de  In  terre  d'Havrincour  en  majorât ,  qui  est  et 
demeure  afffcté  au  titre  de  inarqais,  dont  il  est  possesseur  comme  arrière- petit-fils  et  unique  des- 
cendanA  de  François<-Domfniqiie  de  Cardcvae,  marquis  d'Hafrinconr,  en  faveor  duquel  le  roi 
Louis  XIV  avait  érigé  cet  le -Icrre  en  marquisat ,  par  lettres-patentes  du  inots  de  mars  1693. 

Art.  D£  CUSACK«  pag*  a«,  ajoutez  à  la  désignation  des  armoiries  d'Armstrong,  que 
le  sénestrochere  soutient  un  arbre  arraché  de  sînople,  dont  la  cime  penche  vers' t angle  dexlre 
de  Cécu. 

KxX.  D«  LUR-&ALUC£S,  pag.  54»  lig.  2»  Usez  :  marié,  le  8  août  1808,  jvftc  Marguerite 
de  Lespinasu,  et  décédé  à  Salera  le  4  décembre  i8i3,  sans  eaCuits. 
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Art.DBMELUN.  pa^.  i5»  Ii'g.  iS^GÎYry,  lisez Siyrj.Psg.  i4»  note,  lign,  s,  %o*  aieul,  lUez 
lâ""  aïeul.  Pag.  16,  lig.  16,  Brugères,  lisez  BrujhreB.lbidiplif.^S,  1684*  lisez  \ ^%^.  Ibid, 
lîgD.  37,  Louis  II,  /Û62  LouiVIII.  Pag.  99,  ligo.  9,  i5S3,  lisez  i335.  Pag.  «4»  l^S^*  -^>> 
lequel,  ajoutez  Philippe  de  Melun.  Pag.  33^  note,  lign.  16,  postérité,  lisez  paternité.  Pag.  34» 
note,  lign.  10,  qualifier,  lisez  qualifiés.  Pag.  35,  lign.  5,  16,  lisez  96.  Pag.  35,  lign.  7, 
i5,  lisez  i3.  Pag.  56,  lign.  95,  Vellins,  lisez  Villins.  Ibid.f  1'**  armoiries,  lign.  3,  dW, 
lisez  d'argent.  Pag.  4it  lign-  i3,  supprimez  dès.  Ibid.^  lign.  i3,  «appWmez  de  cette  année, 
et  Use;,  1  SgS.  Pag.  5i ,  lig«  99,  des  Lyons,  lisez  de  Lyons.  Même  page,  lig.  3 1  et  39,  suppri- 
mez de  Melun,  marquis  de  Maupertuis,  et  lisez  marquis  de  Melun  -  Maupertuis.  Pag.  58, 
lign.  3,  dame, /cm  d* Anne, 

Art.  THOMAS  de  PANGE,  pag.  10,  lig.  3  de  la  note  :  de  Pimoedon,  lisez:  de  Pimodam 
Pag.  14.  lîg.  23  de  Valronrille,  lise^:  de  Watronvîlle. 

Art.  DB  VASSAL,  pag.  1 ,  au  frontispice,  ligne  4»  après  la  COSTE,  ajoutez  :  ob  SINEUIL. 
Pag.  3,  lig.  91,  au  lieu  de  Norac,  lisez  Nosac.  Pag.  6,  lig.  t3.  Portier,  lisezYTOiiet.  Pag. 
10,  lig.  9,  le  Vendageur,  lisez  le  Vendangeur.  Pag.  18,  lig.  9,  après  immeubles,  ajoutez 
que  leur  père  avait  laissés.  Pag.  99,  degré  VIII,  lig.  9o,  1369,  lisez  \ib^.  Pag.  38,  ligne  36, 
ajoutez  :  Jacques  de  Vassal,  prêtre,  recteur  de  Téglise  de  Sainl-Géry,  à  Avignon,  est  nom- 
mé dans  le  testament  de  Raimond ,  comte  de  Beaufort,  vicomte  de  Valernes,  de  Tan  14^0. 
Jacques  de  Vassal  administra  les  sacrements  des  mourants  à  ce  seigneur,  qui  lui  fit  un  legs 
de  9  florins  d'or.  [Mémoires  de  Baluze,  à  la  Bibliothèque  du  Roi.)  Pag.  4^1  degré  XVI, 
lig.  9 ,  Bressac,  lisez  Brassac» 

Pag.  48»  rétablissez  ainsi  les  enfants  de  Joseph  II  de  Vassal,  chevalier,  seigneur  de  la 
Baurie  et  de  Jeanne  du  Bais  de  Ladot  ; 

A.  Pierre  de  Yassal  de  Pureoet,  né  à  Ailemans,  en  Périgord,  le  91  août  17649  entré  à 
rËcole-Militaire  en  1775,  ensuite  page  du  roi,  puis  lieutenant  au  régiment  du  Perche. 
Émigré  en  ^771,  il  a  serW  A  l'armée  de  Condé  jusqu'au  licenciement.  Il  est  mort  céli- 
botaire  à  PérigueuXf  en  18^5^  avec  Iç  grpde  <|e  capitaine,  et  la  croix  de  Tordre  ro^al  et 
militaire  de  Saint- Louis; 

B.  Sicairc-Joscph,  chevalier  de  Vassal  de  Purecet,  lieutenant  dans  la  légion  de  la  ChUtre  : 
il  a  servi  pendant  Témigration  dans  Taripée  du  duc  de  Bourbon,  et  par  suite  dans  le  ré- 
giment Lojal-Éinigrants  jusqu'au  licenciement.  Il  est  mort  à  Londres,  en  18 13,  sans 
avoir  été  marié  ; 

C  François  de  Vassal  de  Purecet,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 
Émigré  arec  ses  frères  en  1791,  il  a  servi  dans  l'armée  du  duc  de  Bourbon,  au  régiment 
de  Loyal- Émigrants,  jusqu'au  moment  de  l'expédition  de  Quibéron.  Passe  ensuite  dans 
la  Vendée,  où  il  fut  aidv-de-camp  du  gépéral  Churcltc,  Il  j  a  servi  jusqu'à  la  pacifica- 
tion. Il  s'est  marié  en  Bretagne  en  1808,  et  a  deux  enfants  t 

a.   Jenn-Bnptlste-Tsidure  de  Vassal  de  Purecet  ; 
b*  Marie-Henriette  de  Vassal  de  Purecet, 

Pag.  5i ,  lig.  34  ,  après  la  COSTE  ,  ajoutez  :  et  db  SINEUIL.  Pag.  53  ,  avant-dernière 
ligne,  au  lieu  de  capitaine,  //«es  chef  de  bataillon.  P^ag.  55,  lig.  31 ,  supprimez  dominicaine; 
çt  au  lieu  de  Lussac,  listz  Lissac.  Pag.  56,  lig.  6,  et  73,  lig.  3,  Belvèse,  lisez  Belvès.  Pag.  57, 
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lig.  20,  après  deuxième  corps  d'armée,  ajoutez  :\\  est  actuellement  capilaine  au  corps  rojal 
d'état-major.  Pag.  63,  lig.  29,  la  Garandîe,  ItêczXdL  Garaudie.  Pag.  79,  lig.  10,  des  Juines, 
liiez  Ae%  Junies.  Pag.  85,  degré  18,  lig.  7,  après  chef  de  bataillon,  ajoutez  :  il  a  épousé,  au 
mois  de  novembre  i8â5.,  demoi<«elle  N....  de  SaviffnaOs  fille  de  N..*.  de  Savignac,  de  la 
ville  de  Moissac,  en  Quercy,  mort  en  1790,  et  de  N....  de  Vivans.  Pag.  87,  lig.  10,  Videl, 
lisez  Yedel.  Pag.  loi,  lig.  3,  ajoutez  réélu,  en  1824»  membi^  de  la  chambre  septennale. 

A  la  fm  de  la  secondejnote  de  la  pag.  2,  on  aurait  pu  ajouter  que  la  maison  de  Vassal , 
qui  avait  l'honneur  petfi  commmun  de  compter  eu  1735,  d'après  le  témoignage  du  maréchal 
de  Monchy,  80  oi&ciers  de  tous  grades  à  l'armée  d'Italie,  et  dont  plus  de  vingt  membres 
combattaient  en  1 791 ,  pour  la  cause  royale^  dans  l'émigration,  a  le  regret  de  ne  plus  comp- 
ter aujourd'hui  que  2  oiBciers  en  activité  de  service,  MM.  de  Vassal  de  Sineuil ,  capi- 
taine au  corps  royal  d'état^major,  et  de  Vassal  de  la  Barde,  capitaine  d'artillerie. 
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d'Ancenis,  art.  de  Mathas,  17. 

Ancher,  art.  de  Malhas,  1 1. 

Andrault,art.  de  Melun,  59. 

André,  art.  de  Chabannes,  i  a. 

Andrieu,  art.  Armynot  du  Châtelet,  9;  art,  de  Cha- 
bannes. la,  i3. 

des  Androuins,  art.  Thomas  de  Pange,  a. 

d'Anduse,  art.  de  Blacas.  8. 

Angenousl,  art.  Armynot  du  Châtelet,  16. 

Angier  du  Plessis,  art.  de  Bec-derLièrre,  4- 

d*Angiros,  art.  de  Vassal,  io4* 

d'Anglars,  art.  de  Chabannes,  10;  art.  de  Comar- 
que, 34  ;  art.  de  Vassal,  77. 

d'Angleterre,  additions,  3. 

d'Anglure,  art.  de  Melun,  a7,  36,  4o- 

d'Angodlâme,  art.  de  Blaye,  a,  3;  art.  de  Vassal,  i3, 
|5,  17,  aa,  a3,  3a. 

d'Anjou,  art.  de  Melun,  5. 

d'Anjou,  ancien,  art.  de  Mathas,  a. 

d'Anjou-Mézières,  art.  de  Chabannes,  a5,  70. 

d'Anlezy,  art.  du  Plessis-Liancourt,  5. 

d'Annay,  art.  de  Carderac  d'Harrîncour,  i3. 
d'Ans,  art.  de  Comarque,  5;  art.  de  Lur,  5. 
d'Anselme,  art.  de  Brassier-Saint-Simon,  6. 
d'Antéjac,  art.  de  Vassal,  i5,  ai,  3a. 
d'Antin,  art.  de  Vassal,  a5. 
d'Antoine,  art.  de  Blacas,  la. 
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d'Antoiug,  art.  d'Ealrécs,  8;  arl.  de  Melun,  i6;  ad- 
ditions 3. 

(tAnvàray,  art.  de  Bec-de-Lièvre,  ai,  46. 

d'Apcher,  art.  de  Chabannes,  69. 

d'Apchon,  art.  de  Chabannes,  19,  34,  56, 6a. 

Ap-Hugues,  art.  de  Cusack,  8. 

d'AragoD,  art.  de  Vassal,  a;,  18. 

de  TArbrespic,  art.  de  Vassal,  67. 

l'Archevêque,  art.  de  Blaye,  7;  art.  de  Melun,  16. 

d'JrchiaCf  art.  de  Malhos,  6,  7,  i5,  16,  17. 

d'Arcioiii,  art.  Mancini,  6. 

d'Arenberg»  additions,  a« 

d'Argentré,  art.  de  Bec-de- Lièvre,  7. 

d*Argies,  additions,  3. 

d'Aagehtoh,  {seigneurs),  art,  de  Vassal,  104, 

ifjirgouges,  art.  de  Bec^de-Lièvre,  5o. 

d'Arjac,  art.  de  Lur^  (fragment  de  Barrière),.  Sa. 

d'Arlot  de  Frugie,  art.  de  Vassal,  55. 

d'Armagnac,  art.    de  Chabannes,  4;  art  de  Lur, 
^  (fragment  de  Montferrand),  4a, 

d'Armagnac  de  Castanet,  art.  de  Lur,  (fragment  de 
Barrière),  3  a. 

it Armes f  art.  de  Chabannes,  49» 

d'Jrsmstrong,  art,  de  Cusack,  aa;  additions,  7.' 

d'Arnaud,  art.  de  Lur,  (fragment  de  Barrière),  19, 
ao,  a6,  a7. 

Arnaud  de  Rie»,  art.  de  Blacas,  7. 

Arnoul,  art.  de  Lur  d'Uza,  48. 

d'Arnoul  de  Rochegude,  art.  de  Blacas,  i3. 

d'Arpajon,  art.  de  Chabannes,  40. 

d'Arrablay,  art.  de  Fronsac,  5. 

d'Absghot,  {ducs),  maison  d'Arenberg,  1. 

Artaud  du  Rayol,  art.  de  Melun,  5i. 

4rtault  de  Viry,  art.  de  Bec-de- Lièvre,  33. 

ArUvanti,  art.  Mancini,  6. 

d'Arteil,  arl.  de  Vassal,  84. 

Arthur,  art.  de  Cusack,  ao. 

d'Artois. Eu,  art.  de  Melun,  16,  17. 

d'Arzezac,  art.  de  Lur  d'Uza,  43. 

d'Aspremont,  art.  de  Comarque,  33. 

d'Assier,  arl.  de  Gascq  de  Mialet,  7,  8. 

d'Awigny,  art.  dé  Melun,  41. 

d'Assj,  art.  de  Maj,  4  5. 

AUyne,  art.  de  Chabannes,  1 1. 

Aubertin,  art,  Thomas  de  Pange,  14. 

dé  i'Aubespin,  art.  de  May.  a. 

de  l'Aubespine,  art.  de  Neufville-Villeroy,  6, 

d'Aubeterre,  art.  de  Maihas,  i5. 

d'Aubière,  art.  de  Chabannes,  57. 

d'Aubigny,  art  de  Chabannes,  57. 

d'Jubusson,  art  de  Chabannes,  5,  ao;  art.  de  Co- 
marque,  5, 10,  34;  art.  de  Lur-Longa,  36, 37, 45. 

d'Judebart,  art.  de  Comarque,  38/ 

d'Auffz,  art  Armynot  du  Châtel^l,  ai. 

d'Augeard,  art  de  Vassal,  53,  98. 

Auger,  art.  de  Vassal,  5. 

Augier,  art  de  Comarque,  48. 

d'Aulède,  art  de  Vassal,  a5. 

des  Aulnais,  art  de  Bec-de-Lièvre,  34. 


n'AuiPS,  (mor^ttû),  art.  de  Blacas,  1. 
d'Aumar  de  la  Brousse,  art  de  Comarque,  a8. 
d*Aumont,  arl.  de  Neufville-Villeroy,  6;  ar(.  de  la 

Porte-Mazarini,  6. 
d^Aunoy,  art  d'Estrées,  5. 
d'Aurenga,  art  de  Gascq-^Mialet,  6. 
d'Aubeilhàn,  {vicomtes),  arl.  de  Lur-Saluces,  5i. 
d*Aurioley  art  de  VassaU  i5,  18,  aa,  a3,  37,  a8>  a9, 

3o,  33,  34. 
d'Auleuil,  art  de  Vassal,  1 1. 
du  Authier,  art  de  Lur-Longa,  la. 
d'Aulie,  art.  de  Bec-de-Lièvre,  5. 
d*Aulressal,  art  de  Vassal,  5o. 
d'Autriche,  art.  de  Chabannes,  37;  art  de  Melun,  17. 
d'Auvergne,  art  Armynot  du  Châtelet,  9;  art.  de 

Chabannes,  36. 
d'Auzerre,  art  de  Malhas,  16. 
d'Auxy,  art.  de  Melun,  16;  art  Thomas  de  Pftnge, 

14. 
D*AviLATS,  {seigneurs),  art  de  Vassal,  8. 
d'A valais,  art  de  Vassal,  5« 
d'Avesnes,  additions,  3. 
d*AvriUotp  art.  Armynot  du  Châtelet,  S,  la. 
d'Aydie,  art  de  Fronsac,  8  ;  art  de  Lur-Longa,  35  ; 

art  de  Vassal,  4^. 
Aylmer,  art  de  Çusaek,  19,  ao. 
Aymeret,  art  de  Neufville-Villeroy,  3. 
Aymeric,  art  de  Vassal,  la. 


B. 


Babou  de  la  Boudaisière,  art.  d'Estrées,  5. 

de  Baboulène,  art  de  Vassal,  99. 

de  Babutej  art  de  Chabannes,  5a. 

de  Bade-Baden,  maison  d'Arenberg,  1 3. 

BadoreSf  art  de  Vassal,  5a. 

de  Bads,  additions,  a. 

de  Bailleul,  art  de  Bec-de-Lièvre,  48. 

Baillotj  art  Vlesse  de  Marmonl,  4«^ 

de  Bailly,  art  de  Melun,  ^\\  art.  de  Neufville-Ville- 
roy, 6. 

du  Bais  de  Ladot,  art  de  Vassal,  48. 

DE  Balaguibb,  {seigneurs) f  art.  de  Vassal,  i3. 

de  Balaguier,  art  de  Lur,  3i,  47. 

de  Balanges,  art.  de  Lur,  6. 

du  Balès,  art  de  Comarque,  ao. 

de  Balet,  art.  de  Lur,  (fragment  de  Barrière),  1^,  a3. 

Baleyl,  art  de  Comarqqe,  10,  11,  la. 

de  Ballot,  art  de  Lqr,  (fragment  de  Barrière),  aa. 

de  Balsac,  art.  de  Chabannes,  16,  aa,  69. 

Balue,  art  de  Melun,  39, 

de  Banastre^  art.  de  Bec-de-Lièvre,  54« 

de  Bancalis,  art  de  Gdscq  de  Mialet,  17. 

de  Banza,  art  de  Gascq  de  Mialet,  6. 

de  Bar,  art  de  Chabannes,  ^i;  art  de  Fronsac,  7  ; 
art  de  Vassal,  38. 

deBarasc,  art.  de  Gascq  de  Mialet,  6,  11;  addi- 
tions, I. 
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Baraut,  art.  de  Melun,  ig. 

de  Barbançois-Sarzay,  art.  de  Chabnnnes,  55. 

DE  BAEBAifçoif)  {princcs)^  maison  d'Arenberg,  4* 

de  Barbancon,  maison  d'Arenberg,  5  ;  urt.  de  Melun, 
17;  additions  3. 

de  Barbatan,  art.  de  Vassal,  a5. 

de  Barbezieux,  art.  de  Blaje,  6. 

de  Barbotan,  art.  de  Brassier-Snint-Sîmon,  vt, 

de  Barbusson^  art.  de  Vussal,  80. 

de  Barcillony  art«  de  Blacas,  /|. 

DE  LA  BABDB9  [seigneurs),  art.  de  Comarque»  58  ;  art. 
de  Vassal,  69,  76. 

de  la  Barde,  art.  de  Gascq  de  Mialet,  5;  art.  de  Lur, 
i5,  39,  56  ;  art.  de  Vassal,  44* 

de  Bardin^  art.  de  Comarque,  59. 

JDbBabgadb,  [seigneurs),  art.  de  Va5sul,  108. 

Bariliis,  art.  de  Blacas,  7. 

Bamewall,  art.  de  Cusack,  8,  12,  19,  21,  35. 

de  Baronnat,  art.  de  Melun,  67. 

de  Barras,  art.  de  Bkcas,  10. 

de  Barraud,  art.  de  Lur-Longa,  57,  58. 

DB  Babraut,  (seigneurs),  art.  de  Vassal,  97. 

Barré,  art.  de  Vassal,  94. 

des  Barres,  art.  du  Piessis-Liancourt,  5. 

Barret,  art.  de  Cusack,  5. 

Barrière^  seigneurs  dePoussan  et  de  Nages,  en  Lan- 
guedoc, art.  de  Lur,  (fragment  de  Barrière),  54* 

dbBabbiebe,  [seigneurs)^  art.  de  Lur-Longa,  1$. 

de  Barrière,  art.  de  Gascq  de  Mialet,  6;  art.  de  Lur 
art,  13,  i5,  16,  19. 

de  Barrière,  en  Bouergue,  art.  de  Lur,  5i. 

de  la  Barrière^  art.  de  Cbabannes,  i4;  art.  de  Lur- 
Longa,  35;  art.  de  Vassal,  91. 

de  la  Barrière^  en  Armagnac  et  en  Rouergue,  art.  de 
Lur,  55. 

du  Barry,  art.  de  Lur,  9. 

de  Bars,  art.  de  Comarque,  33,  36,  58;  art.  de  Vas- 
sal, 83,  87.  ^ 

de  la  Barthe,  art.  de  Vassal^  a5  71,  89. 

Barlholy,  art.  de  Villars,  3, 

de  Baschi,  art.  de  Gondi,  4* 

Basnet,  art.  de  Cusack,  18. 

de  la  Basque,  art.  de  Comarque,  18;  art.  de  Vassal, 
5o. 

DB  Bastes,  {seigneurs)  j  art.  de  Vat^sal,  49* 

de  Baslon,  art.  de  Vassal,  12. 

de  Batarriay,  art.  de  Cbabannes,  57. 

de  Baternac,art.deLur.  (fragment  de  Barrière),  34. 

Balh,  art.  de  Cusack,  4»  6,  35,  35. 

de  Batilly,  art.  de  Melun  ,  5o. 

Baudet,  art.  de  Vassal,  103. 

Baudoin'de  Marcillac,  art.  de  Comarque,  3i,  17. 

Baudouin  de  Préaux,  art.  de  Beu- de-Lièvre,  43. 

de  Baiigier,  art.  Thomas  de  Pange,  i4« 

de  la  Baume,  art.  Armynot  du  Cbfitelet,  4»  6,  8. 

DE  LA  Bai;rib,  [seigneurs),  art.  de  Vassal.  47* 

de  Baussancourt,  art.  Armynot  du  Châtelet,  5. 

de  Bautru-Nogent,  art.  de  Beo-de-Lîèvre,  1 5;  d'£a- 
trées,  art.  5;  art.  de  Melun,  60. 


de  Baures- Contenant,  art.  de  Cardevac  dlTar- 
cour,  20. 

de  Baux,  art.  de  Blacas,  3.  4?  ^9  ^9  7* 

le  Baveux,  art.  de  Melun,  33. 

de  Bavière,  maison  d'Arenberg,  14. 

de  Béarn,  art.  de  Cbabannes,  4»  5;  art.  de  Mathas,9. 

de  Beauchesne-Beaumanoir,  art.  de  Bec-de-Liè vre,  4> 

de  Beaufort,  art.  Armynot  du  Châtelet»  10;  art.  de 
Cbabannes,  69;  art.  de  Comarque,  i5;  art.  de 
Gascq  de  Mialet,  4,  6,  1 1  ;  art.  de  Vassal.  43; 
additions,  6. 

de  Beaulieu,  art.  de  Mathas,  i5;  art  de  Vassal,  Oi. 

DE  Bbaumahoib,  [seigneurs)^  art.  de  Comarque,  4>- 

de  Beaumez,  art.  de  Melun,  31. 

de  Beaumond  des  J unies,  art.  de  Vassal,  79,  80,  81. 

de  Beaumont,  art.  de  Cbabannes,  18;  art.  d*£strées, 
5;  art.  de  Melun*  56,  58,  45,  67.  68;  art.  de  la 
Porte  Mazarini,  5;  art.  de  Vassal,  68. 

de  Beaumont- Luzarches,  art.  de  Melun,  19. 

de  Beaume,  art.  de  Bec-de-Lièvre,  57. 

de  Beaupoil,  art.  de  Comarque,  30,  3i,  33,  34;  art. 
de  Lur,  13,  i5;  art.  de  Vassal,  76. 

de  Beauregard,  art.  de  Comarque,  4^* 

de  Beaurepaire,  art.  de  Melun,  57,  58. 

DE  Beaussabt,  [comtes)^  art.  de  Melun,  18. 

de  Beaussart,  art.  de  Melun,  17. 

de  Beauval,  art.  de^  Melun,  16. 

de  Beauvau,  art.  de  Cbabannes,  58,  70;  art.  de  Me- 
lun, 36. 

de  Beauverger,  art.  de  Cbabannes,  56. 

de  Beauville,  art.  de  Fronsac,  5. 

de  Beauvoir,  art.  de  Vassal,  ^ix, 

de  Becbade,  art.  de  Lur,  6. 

de  Bechon,  art.  de  Vassal,  93. 

du  Bec-Crespin,  art.  de  Melun,  16. 

de  Bedac,  art.  de  Fronsac,  6. 

deBedée,  art.  de  Bec- de-Lièvre,  5o. 

de  Bedorcde,  art.  de  Lur-d'Uza,  4^- 

Bedout,  art.  de  Vassal,  63. 

de  Begoin,  art.  de  Melun,  67. 

le  Bel,  art.  de  Melun,  54. 

dbBelaib,  [seigneurs),  art.  de  Bec-de- Lièvre,  55. 

de  Belcastel^  art.  de  Vassal.  5i,  107. 

de  Belet,art.  de  Gascq  de  Mialet,  i4;  art.  de  Lur,  32. 

de  Belfort,  art.  de  Ga«tcq  de  Mialet,  11. 

de  Bellade,  art.  de  Melun,  58. 

de  Bellangcr,  art.  de  Bec-de- Lièvre,  56. 

de  Bellecombe,  art.  de  Cbabannes,  47- 

de  Bcllefontaine,  art.  du  Plessis-Liancourt,  5. 

DE  Bellbgarde,  [seigneurs),  art.  de  Vassal,  49* 

de  Belleviilc,  art.  de  Melun,  59. 

Bellew,  art.  de  Cusack,  6,  19,  35. 

du  Bellier,  art.  de  Lur,  (fragmcnlde  Barrière),  53. 

de  Bellinzaniy  art.  de  Melun,  5o. 

dcBelloy,arl.  d'Eslrées,  5;  art.  Thomas  de  Pange,  14. 

de  Benauges,  art.  Mathas,  7. 

de  Bcnays,  art.  de  Lur,  6. 

de  Benoit,  art.  de  Gascq-Mialct,  17. 

de  Benquct  de  Combes,  art.  de  Comarque^  4^* 
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de  Berail,  art.  de  Comarque,  55,  4o* 

Bérard,  art.  de  Bec- de-Lièvre,  7. 

de  Berbusson,  art.  de  Vassal,  80. 

de  Berchény^  art.  Thomas  de  Pange,  9- 

de  la  Bergère,  art.  Armjnol  du  Chûteiet^  5. 

Bergetf  art.  Thomas  de  Pange,  7,  i^. 

Bergues,  art.  de  Comarque,  29. 

de  Berlaimont,  art.  de  Melun,  17^  maison  d'Aren- 

berg,  9. 
de  Bermingharrig  art.  Cusack,  3. 
de  Bermondf  art.  de  Comarque,  la,  i5* 
Bernard,  art.  de  Chabannea^  49* 
Bernard  de  Coubert,  art.  de  Chabannes,  65. 
de  Bernard,  art.  deLur,  (fragment  de  Barrière),  17, 

18;  art.  de  Melun^  4^;  art.  de  Vassal,  9,  59. 
de  Bernemicourt,  art.  de  Meiun,  19. 
de  Berneville,  art.  de  Cardevac  d'Uarrincour,  5. 
de  BernièreSy  art.  de  Meiun,  17. 
de  Benistein,  aiaison  d'Arenberg,  9. 
de  Berre,  art.  de  Blacas ,  4* 
de  Berthelon,  art.  du  Plcssis-Liancourt^  3* 
de  Berlhoneau,  art.  de  Vassal,  73. 
fiertin  de  la  Baimondie,  art.  dis'  Vassal,  91. 
de  Bertrandi^  art.  de  Chabanoes,  11;  art.  de  Gascq 

de  Mialet,  1. 
de  Bertrand  de  Crozefons,  art.  de  Vassal,  101. 
de  Bertrand  de  TercUlac,  art.  de  .May,  8. 
Bertrand,  art.  de  Gascq  de  Mialet,  11, 
de  Bessarac,  art.  de  Comarque,  9. 
Besse,  art.  de  Comarque,  41  • 
Bessc  du  Mas,  art.  de  ftlai,  5. 
la  Besse,  art.  de  Vassal,  98. 
le  Besson,  art.  de  Lur,  10. 
Bctagh  de  Moynatty,  art.  de  Cusack,  8. 
de  Belhencourt,  art*  de  Melun,  19. 
de  Bethisy^  art  de  Cardevac  d'tiavrlncour,  i5,  16; 

art.  d'JEstrées,  7;  art.  de  Lur<-LoDga,   37,  38; 

art.  de  Melun,  18,  19. 
de  Bethune,  art.  de  Bec-de-Lièvre,  55;  additions,  5. 
de  Betouil,  art.  de  Vassal,  a5,  39. 
de  Beynac,  art.  de  Chabannes,  43;  art  de  Comarque, 

5,9,  10,  12,  149  16,  18,  31,  sa;  art.  de  Lur,  a6, 

37;  art.  de  Vassal,  58,  76,  91. 
DB  Bbtssàg,  {seigneurs) f  art.  de  Comarque,  16. 
du  Bez  des  Canes,  art.  de  Vassal,  108. 
de  Biaudos,  art.  de  Lur-d*l)za,  î\%, 
de  Bideran,  art.  de  Lur,  a5,  a6;  art.  de  Vassal,  45, 

109. 
de  Bigos,  art.  de  Comarque,  ^1. 
Bigot  de  Cherelles,  art.  de  Cardevac  d^Havrincour, 

Je  Bigot,  art.  de  Vassal,  96. 

de  Billard  de  Beau  fort,  art.  Armynot  du  Chûtelet, 

10. 
Binet  de  Jasson,  art.  de  Bec-de-Liè? re^  36. 
Bîrfort,  art.  de  Cusack,  7,  17» 
Birt  de  Tullagh,  art.  de  Cusack,  84 
de  Bizan,  art.  de  Vassal,  5. 
le  Blab,  art.  de  Bec-da-Lièyre,  49* 


Blaisot,  art.  Armynot  du  Châtelet,  9. 
de  Bizemont,  art.  de  Neufville-Villeroy,  6. 
Blanchard  de  Lessangère,  t\ri  de  Bec-de-Lîèvre,  i5. 
de  Blanchefort,  art.  de  Chabannes,  58;  art.  de  Gon* 

di,  6* 
de  Blanchet,  art.  de  Vassal,  75. 
Blandin,  art.  de  Neufville-Villeroy,  3. 
de  Blanquefort,  art.  deBlaye,  8, 9;  art.  de  Fronsac,  5. 
Blanquet,  art.  de  Lur-Longa,  37. 
de  la  Bleynie^  art.  de  Comarque,  18. 
le  Blond,  art.  de  Melun,  59. 
Blondeau,  art.  Thomas  de  Pange,  3. 
de  Blondelj  art.  de  Cardevac-d'HavrincoUr,  ;*. 
Blondel  de  Joigny,  art.  de  Melun,  58. 
de  Blot,  art.  de  Chabannes,  20.  "*  - — ,._ 

Bobaclna-CaValieri,  art.  de  Mancini,  6. 
Bochartj  art.  de  Chabannes,  ^6;  art.  deNeufvîlle-Vil- 

leroy,  6;  art.  de  la  Porte-Mazarini,  2. 
du  Bois,  art.  de  Comarque,  3;  art.  de  Vassal,  107. 
de  Bois-Adam^  art.  de  Bec-de-Lîèvre,  8. 
DU  Bois-Bàsset,  {seigneurs),  art.  de  Bec-de- Lièvre, 

28. 
du  Bois  de  Cerdes,  art.  de  Chabannes,  40. 
de  Boisgeliny  art.  de  Chabannes,  55;  art.  de  Melun, 

48. 
du  Bois^Robert,  art.  de  Bec*de-Lièvre,  9. 
Boissaine,  art.  de  Vassal,  73. 
de  Boisseret,  art.  de  Chabannes  4^* 
de  Boisseret,  art.  de  Gascq  de  Mialet,  i3,  14?   i5, 

16. 
de  Boissières,  art.  de  Comarque,  42. 
de  Bolssonnade,  art.  de  Vassal,  101. 
Boivin  de  Bonnetot,  art.  de  Bec^de-Lièvre,  42. 
de  Bollart,  art.  de  Melun,  39. 
Bon  de  Meyouillon,  art.  de  Gondi,  4* 
Bonacorsi,  art.  de  Gondi,  3. 
Bonafos,  art.  de  Gascq  de  Mialet,  6., 
Bonajuti,  art.  de  Gondi,  3. 
BonamjTf  art*  de  Bec-de-Lièvre,  9. 
Bonet,  art.  de  Vassal,  36,  37. 
Bonfils,  art.  de  Vassal,  56. 
Boni,  art«  de  Lur,  11. 

de  Boniface,  art^  de  Lur,  (fragment  de  Barrière),  28. 
de  Bonis,  art.  de  Comarque,  4 1  • 
de  Bonnay,  art.  de  Chabannes,  17. 
d&Bonne  de  Tallard,  art.  de  Neufville-Villeroy,  lu 
Bonnefille,  art.  Thomas  de  Pange,  5. 
DB  BoNNEMÀBB,  {seigneurs),tirU  de  Bec-de-Lièvre,  53. 
de  Bonnet,  art.  Armynot  du  Chûtelet,  11,21. 
Bonnet  de  la  Chapelle-Bertrand,  art.  dé  Melun,  25. 
de  Bonneval,  art  de  BeC'de-Lièvre,  5i;  art.  de  Cha- 
bannes 25,  5o;  art.  de  Lur-Longa,  i3. 
de  Bonnevin,  art.  de  Lur  d^Uza,  ^2, 
de  BonnièreS'Gulnes,  art.  de  Melun,  19. 
de  Bonshommes,  art.  de  Bec-de-Lièvre,  39,  ^o. 
Bordas,  art.  de  Melu.j,  66. 
de  Bardeaux,  art.  de  Blaye,  8, 9. 
DB  Li  BoBDB^LB-ViGOMTB,  {seignettrs)y  art.  de  Helun^ 

«9- 
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de  la  Borderie»  art.  de  Comarque,  19. 

de  Bordes,  art.  de  Comarque,  59;  art.  de  Lur-Salu* 

ces,  5i. 
fo?*^ia,  maison  d^Arenberg,  10. 
)e  Borgne,  art.  de  May,  4* 
Borie,  art  de  Comarque,  47* 
delaBorie^  art.  de  Comarque,  i?,  ^9;  art.  de  Vassi^ 

59,60,  ICI,  109. 
deBom^  art.  de  Lur,  5;  art.  de  Mathas,  i4;  art^  d^ 

Vassal,  21. 
de  Bort,  art.  de  Chabannes,  8,  14?  i5. 
del  Bos,  art.  de  Vassal,  5a, 
del  Bosc,  art.  de  Vassal,  ai. 
du  Boscy  art.  de  Cbabanoes,  9^ 
de-BosTedon,  art.  de  Comarque,  a4;  art.  de  Vassal, 

44,  5 1,58,  95. 
de BoscregnoiilÈf  art.  de  Bec-de-Lièvre,  ^i, 
de  Bossost,  art.  de  Cbabannes,  4^* 
Bossu  de  Monthîon,  art.  de  Neufvilie-^Villeroy^^, 
de  Bossu t  de  Longueyal,  art.  de  Goodi,  5. 
Botin,  art.  de  Lur,  10, 
de  Boucbain,  additions,  5. 
Bouchard,  art.  de  Alathas,  11,  la,  14" 
Bouckard  de  filossevUle^  art.  de  Bec-rde-I^ièvre,  47* 
de  Bouche,  art.  de  Lur,  (fragment  de  Barrière},  a5. 
Boucher,  art.  de  May,  6^ 
Boucher  de  Laussei,  art.  de  Vassal»  58,  59^ 
de  Boucher,  art.  de  Comarque,  a5. 
de  Boucher  de  la  Pérlèfre,  art.  10^. 
Boucheron,  art.  Vassal,  47* 
du  Bouchet,  art.  Armynot  du  Châ.t^)et,  9«  10,  19, 

aa. 
du  Bouchet  de  Svurchea^  art.  de  piQca^,  i4;  art.  di^ 

Plessis-Liancourt,  4* 
Boudart  de  CoutureUe^  art,  de  Va^s^,  88. 
Boudet  de  Romaigne,  art,  Chômas  de  Fange,  5^ 
de  Boude?ille,  art.  de  NeuviUerVjlleroy,  3> 
Boudrac,  art.  de  Vassal,  lo, 
Bouetle  de  Blcmur,  art.  die  Lur  d*Uza,  48»  5o. 
de  la  Bouère,  art.  de  Bec-tde-Liëyiie,  4* 
DU  BouBxic,  [vicomtes) 9  art^  de  Bec-de-Lièvre,  9. 
du  Bouexic  de  Pinieux,  art.  de  ^ec^de^ Lièvre,  i3. 
de  BouffUrs,  art.  de  Neufville-Villeroy,  5, 6. 
deBougerel,  art.  de  Blacas,  i5. 
de  Bouilhacy  art.  de  Vassal,  49* 
DU  B0U19SOU,  [seigneurs) 9  art.  de  Gaacq  de  Bilialet)  i* 
de  Boulainvilliers,  art.  de  Chabannes,  70;  art«  die 

MeluQ,  44* 
Boulays,  art.  de  Bec-de-Ltè?re,  4»>  5a. 
du  Bouleit,  art.  de  Melun,  49> 
de  la  Boullaye,  art.  de  Bec-d,e-Lièvfe,  37. 
BouUoche,  art.  de  Bec-de->LièTre*  54. 
de  Bouiogne^  art.  de  Chabannes,  36. 
le  Boaltj  art.  de  Bec-de'Liè?re,^46» 
de  Bourbon,  art.  de  Chabannes,  a$^  69;  arL  de  Gon*- 

di,  5. 
de  Bourbon-Busset,  art*  de  ChabanneSt  49' 
de  Bourbon^Clermoqt,  art.  de  M^lun,  ^7. 
de  BourboD-Saligny,  art.  de  Melun,  36. 


de 


dé  Bourbon^Vendôme,  art,  de  Chabannes^  58;  art. 

d'Ëstrées,  a,  5. 
de  Courdeille,  art.  Armynot  du  Châtelet,  a5;  art. 

Lur,  a5,  55. 
Bourdelot  du  Plessis,  art.  de  Bec-de-Lièyre,  58. 
de  la  Bourdonnaye,  arl.  de  May^  7. 
de  la  Bourgade,  art.  da  Lur,  (fragment  de  Barrière), 

35. 
de  Bourges,  art.  de  Comarque,  47* 
de  Bourgneuff  art.  de  Bec-de-Lièvre,  7,  117. 
de  Bourgogne,  additions,  5. 
de  Bourgogne-rChâlous,  art  d'fistrées,  8. 
le  Bourgoipg  de  Folin,  art.  de  Melun,  4i> 
Bourgon,  art.  de  Comarque,  la. 
DE  LA  BouacoHiB,  [seigneurs)^  art.  de  Comarque,  a8. 
de  Bourg'Sur-'Mer^  art.  de  Fronaac,  5, 6. 
Bourgusty  art  Thomas  de  Pange,  a. 
Bourlon,  art.  de  Melun,  17. 
Bournel  de  Namps,  art.  d'Ëstrées,  5. 
de  BournonTille,  maison  d'Arenberg,  10;  art.  de 

Melun,  17,  58. 
le  Boursier,  art,  de  Melun,  a6. 
du  Bouscot,  art.  de  ¥assal,  87. 
Bousque,  art,  de  Vassal,  67. 
de  Bousquet,  art.  de  Vassal,  101. 
du  Bousquetf  art,  de  Gascq  de  Mîalet,  16. 
de  Boussac,  act  de  Comarque,  a5. 
de  Boussard,  art.  Armynot  du  Chfitelet,  i4* 
de  Boussignac,  art.  de  Lur,  (fragment  de  Barrière), 

17- 

de  Boussoy,  art,  de  Carderac  d*Ha.?rlnG0ur,  5. 

le  Bouteiller,  art.  de  Melun^  3d. 

de  Boutières,  art.  de  Vassal,  67. 

Boulin,  art.  de  Bec-de-Lîèvre,  1 5. 

de  Boutren  d'Hattensilie,  art.  de  Bec-de-Lièfre,  Si. 

de  la  Bouverie,  art  de  Melun«  17. 

de  Bj>uTeL,  art.  de  Cardevac  d'Buvrincour,  16. 

de  Bouville,  art.  de  Melun,  ai. 

Bouvot,  art  Armynot  du  Chfitelet,  7. 

Boyer,  art.  de  Brassier* Saint-Simon,  4;  art  de  Co- 

Hiarque,  i5. 
Boyer  de  Sainte-GenevièTe,  arL  <]eMelim,  44* 
Boyer  de  Saunât,  art»  de  Chabannes,  58. 
de  ^oyt,  art.  de  Chabannes,  ao. 
Boyssole,  art.  de  Vaasal,  18. 
la  Boytie,  art.  de  Vassal,  4o< 
de  Brahant,  additions,  5. 
de  Brabazon,  en  Irlande,  additions,  4- 
Brancas,  art.  de  Cusack,  a5. 
de  Brancas,  maison  d'Arenberg,  16;  art  d*E8trée% 

5;  art  Mancini,  5. 
de  Brandebourg,  maison  d'Arenberg,  6. 
Brandon,  art.  de  Cusack,  ai,  a4. 
Braretonj  art.  de  Cusack,  aa. 
de  Bray,  art»  de  Melun,  8. 
de  Breaulé,  art.  de  Bec-de-Lfèrre,  4o* 
de  Bremond,  art.,  de  Vassal,  a5. 
le  Breton,  art.  de  Bec-de-Lièyre,  59. 
du  Breuil^  art.  de  £ur,  7,  11,  1^  art.  de  VastaU  10. 
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de  Brézé-Uaulerriery  art.  de  Chabannes,  57. 

de  Brtcfaanteau,  art.  de  Meluo,  56. 

0  Brien,  art.  de  Cusack,  18. 

DE  Bbighàc,  {seigneurs)^  art.  de  Vassal,  76. 

de  Brîmeux,  art.  de  Melun,  16. 

He  Briois,  art.  de  Cardevac  d'Havrincour,  7. 

de  Brion,  art.  de  Meliin,  iiS, 

de  Brîqueraault,  art.  de  Lur-Longa,  57. 

de  Breteuil ,  art.  de  llleliiny  9. 

Brillet,  art  de  Bec-de-Lîèvre,  27. 

de  Brive,  art.  de  Vassal,  24* 

de  Brizay,  art.  de  Ghabannes,  7a 

de  Broc,  art.  d'Ëstrées,  5. 

du  Broeucq,  art.  de  Carderac  d^Harrincoiir,  7. 

de  Broncborst,  maison  d'Arenberg,  9. 

deBrons,  art.  de  Alelun,  4^,  4^^  ^rt.  de  Vassal,  78. 

DU  BROSSAT,  {seigneurs),  art  de  Bec-dc-Lièvre,  34- 

Brouart,  art.  de  Bec-de-Lièvre,  5o. 

de  la  Broue,  art.  de  Comarque,  35. 

de  Brouîllet,  art.  de  Vassal,  49* 

de  Brouilly,  art.  de  Melun,  46. 

da  la  Broue,  art.  de  Vassal,  43. 

Broussard,  art.  Thomas  de  Pange,  4. 

de  la  Brousse,  art.  de  Comarque,  20,  24;  art.  de 

Lur,  6,  8,  23;  art.  de  Matbas,  16. 
Brawn,  art.  de  Cusack,  i3. 

de  Bruges,  art.  de  Ghabaunes,  33;  art  deMelun,  17. 
Bnilart  de  Sillery,  art.  de  Neufville-Villeroy,  6. 
Brullon  de  la  Muce,  art.  de  Bec-de-»  Lièvre,  7. 
de  Brament,  art.  de  Bec-de-Lièvre,  42. 
de  BauMUTz,  {seigneurs),  art.  de  Melun.  48. 
Brun,  art.  de  Chabannes,  6;  art.  de  Lur,  6,  34* 
Bruneaud'Ornac,  art.  de  Bec-de-Lièvre,  14. 
de  Brunet,  art.  de  Comarque,  4'- 
de  Bruniquel,  art.  de  Lur,  (fragment  de  Barrière), 

3i;  art,  de  Vassal,  26. 
de  Bruyères,  (et  non  Brugères),  art.  de  Melun,  16. 
de  Bruzac,  art.  de  Vassal,  69. 
de  Buade,  art.  de  Vassal,  86. 
Bufialini,  art.  Blancini,  2>  6. 
de  Buffevent,  art.  de  Melun,  41  >  43. 
DU  BuiGNOR,  {seigneurs),  art.  de  Melun,  26. 
de  Buissy,  art.  d*Estrées,  5. 
OB  LA  BiniBLATE,  {seigneurs),  art.  de  Bec-de-Lièvre, 

14. 
Burnell,  art.  de  Casack^  23. 
de  Busancy,  art.  d'Estrées,  7. 
Butler,  art.  de  Cusack,  3,  12,  19. 
de  Buxadon,  art.  de  Vassal,  7,9. 
du  Buy%  art.  de  Comarque,  14. 
O  Bjrrne,  art.  de  Cusack,  25; 


Cadell  de  Turvy,  art.  de  Cusack,  23. 
de  Cadenet,  art.  de  Vassal,  5. 
de  Cadrieux,  art.  de  Comarque,  5o. 
Cadrouel,  art.  de  Comarque,  47. 


Caffarelll,  art.  Mancini,  6. 

de  Cagnicourt,  art.  de  Cardevac  d'flavrincour,  5. 

de  Cafiors,  art.  de  Vassal,  i3,  64. 

Cahouet  de  Beauvais,  art.  de  Chubannes,  60, 6 1 . 

Cailhot,  art.  de  Chabannes,  18. 

de  Caillac,  art.  de  Melun,  27. 

de  Calabre,  art.  de  Chabannes,  69. 

de  Calhelz,  art.  de  Vassal,  24. 

de  Calmonl,  art.  de  Lur,  (fragment  de  Barrière),  3i. 

de  Calonges»  art.  de  Coma-rque,  5. 

de  Calvimoot,  art.  deVas.sal,  09,60,80. 

deCamoin,  art.  de  Vassal,  93. 

de  Cambis,  art.  de  Comarque,  C. 

de  Cambtazac,  art.  de  Gascq  de  Mialct,  4* 

du  Cambon,  art.  de  Vassal,  64. 

de  Camburac,  art.  de  Gascq  de  Nialet,  6. 

de  Campanis,  art.  de  Lur,  11. 

DE  Camp  ARNAUD,  {seigneurs),  art.  de  Comarque,  4^« 

de  Campnhac,  art.  de  Comarque,   19,  3i2;  art.  de 

Lur,  (fragment  de  Barritre),  21. 
le  Camus,  art.  de  Bec-de-Lièvre,  47* 
deCamîade,  art.  de  Mathas,  i4* 
de  Canillac,  art.  de  Chabannes,  17. 
DB.CANT,  {marquis),  art.  de  Bec-de-Lièvre,  45. 
de  Capdenac,  art.  de  Lur,  (fragment  de  Barrière,) 

3i. 
de  la  Capclle,  art.  de  Comarque,  7,8,  10,  16,  32. 
de  Capendu,  art.  de  Vassal,  9. 
Capoccii,  art.  Mancini,  6. 
Capranica,  art.  Mancini,  6. 
de  Caqueray,  arl.  de  Bec-de-Lîèvre,  55. 
Garante,  art.  de  Gascq  de  Mialet,  9. 
de  la  Caraulie,  art.  de  Vassal,  59. 
de  Carbonnières,  art.  de  Comarque,  32;  art.  de  Vas- 
sal, 61. 
de  Carbonnîeux,  art.  de  Lur-d'Uxa,  48. 
de  Cardailiac,  art.  d'Estrées,  3;  art  de  Gascq-Mialet, 
6,  10,  11,1 5;  art.  de  Lur-Longa,  35,  36;  art.  de 
Vassal,  25. 
de  Cardenas,  maison  d*Arenberg,  8. 
de  Cardevac  d'Havrincour,  additions,  5. 
de  Cardonne,  maison  d'Arenberg,  5  ;  art.  de  Cha- 
bannes, 4* 
deiCaretto,  maison  d*Arenberg«  12. 
de  Carieul  de  Fiefs,  art.  de  Cardevac  d'Havrincour,  8. 
Carie  de  Cazeaux,  art.  de  Comarque,  3o. 
de  Carlus,  art.  de  Ohabannes,  8. 
le  Caron,  art.  de  Bec-de-Lîèvre ,  55. 
de  Carrel,  art.  de  Bec-de-Lièvre,  48. 
de  Carrengar,  art.  de  LurLonga,  36. 
Caris,  art.  de  Bec- de- Lierre,  3i. 
de  Carves,  art.  de  Vassal,  22. 
de  Case,  art,  de  Blaye,  10. 
de  Casetta,  art.  de  Cardevac  d'Havrincour,  3. 
de  Casnac,  art.  de  Vassal^  29. 
DE  Casselboubg,  {comlcs),  maison  d'Arenberg,  1. 
du  Castaing,  art.  de  Comarque,  38,  4^* 
de  Castanet,  art.  de  Vassal,  70. 
de  Castéja,  art*,  de  Lur-d  Uza,  4^. 
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Caâtel,  art.  de  Vassal,  88. 

(lu  Castelet,  art.  de  Vassal,  Z^  7,  74* 

de  Castellane,  art.  de  Blacas,  49^*99  1^9  >  >9  >^* 

de  Castelirau,  art  de  Chabanncs,  69;  art.  de  Gascq 

de  Mialet,  9. 
de  Casteras,  art.  de  Cardevac  d'ilavrincour,  18. 
de  CastîHon,  art.  de  Comarque,  i;  art.  de  Fron- 

sac,  5. 
de  Castillon-Mauve.^in,  art.  de  Lur-Longa,  39. 
de  Castres,  art.  de  Lur,  (fragment  de  Montferrand), 

41. 
Cat,  art.  de  Gascq  de  Mialet,  8. 
de  la  CauLchie,  art.  d'Ëstrées,  i,  5. 
Cauchon  de  Maupas,  art.  de  Bec-de- Lièvre,    35, 

art.  de  (vondi,5. 
Caumas,  art.  de  Gascq-Mialet,  11. 
deCaumont,  art.  de  Coinarque,  /^i;  art.  deFronsac, 

6,  8;  art.  de  Lur,  25, 27,  37,  47- 
de  Caumont-la- Force,  art.  de  Melun,  61. 
de  Caunar,  art.  de  Lur  d'Uza,  4^- 
de  Caupène,  art.  de  Lur  d'Uza,  43. 
de  Caussade,  art.  de  Liir-Longa,  1 5. 
de  Cauné,  art.  de  Gascq-Mialet,  4* 
Cauwet,  art.  de  Cardeyac  d*HavriiicQur,  6. 
de  Cauzac,  art.  de  Vassal,  12. 
de  Cauzenac,  art.  de  Vassal,  59. 
del  Çauzit,  art.  de  Lur,  9. 
de  Cavanac,  art.  de -Gascq-Mialet,  5. 
Cavenne,  art.  Armjnol  du  Chatelet,  18. 
de  Caylus,  art.  de  Comarque,  42.    . 
Cayrol,  art.  de  V,assal,  88. 
de  Cayrou,  arl.  de  Gascq  de  ftlialet,  i5. 
de  Cazals,  arl.  de -Vassal,  i5,  17,  i8. 
de  Cazaux,  art.  de  Couiarque,  5o. 
de  Cazeinayour,  art.  de  Lur-Saluces,  5i. 
de  Cazenac,  arl.  de  Couiarque,  10,  17,  18,  52;  arl. 

de  Gascq  de  Mialet,  1 1;  art.  de  Va^dal,  58. 
de  Cazillac,  art.  de  Liir-Longa,  58. 
de  Cerdagne,  art.  de  Malhas,  9. 
de  Ceris,  urt.  de  Malhas,  16. 
de  Cerisay,  art.  de  Chabanues,  55. 
de  Cezac,  art.  de  Vassal,  98. 
de  Cezan,  additions,  a. 
de  ChaùanaiSf  art.  de  Chabannes,  2,  5,  4v   art.  de 

Malhas,  5,  6,  lo. 
de  Chabinnes-la-Palisse,  art.  de  MeUin,  17. 
de  Chabans,  arl.  dv.  Vas."?al,  5i. 
de  Chables,  urtdcMolun,  19. 
Chabot,  art.  de  Malbaâ,  i5. 
Chabot  de  Jarnac,  art.  de  Lur-Longa,  5S. 
Chabot  de  Rohan,  arU  de  Melun,  17. 
Chabreaux,  art.  Thomas  de  Pange«  2. 
de  Challemaison,  art.  de  Melun,  4^* 
Chailoii  arl.  de  Bec-de-Lièvre,  G. 
de  Châlon-  LandrevUle,  arl.  Aruiynot  du  Chatelet, 

35. 

de  Chûlons,  art.  de  Bec-de-Lièvre,  49* 
de  GhâluS;  art.  de  Lur,  5,  arl.  de  May,  9. 
de  Chalus-LembroQ)  art.  de  Chabuuues,  12. 


de  Chamassel,  art.  de  Couiarque,  25. 
de  Chamberlhao,  art.  de  Lur,  (fragment  de  Barriè- 
re), 25. 
de  Chambes-Montsoreau,  art.  de  Chabannes,  55.    . 
de  Chambly,  art.  de  Mathas,  16. 
de  Chambon,  art.  de  Comarque,  59. 
deChambon-d' Arbouville,  art.  Thomas  de  Pange,  9. 
de  Chambon,  art.  de  Lur,  7. 
de  la  Chambre,  arl  de  Chabannes,  25. 
de  Chamigiiy,  art.  de  Melun,  25. 
de  Chamillart,  art.  de  Chabannes,  4^« 
de  Champagne,  art  Armynot  du  Châlelet,  i3. 
de  Champagne-Sully,  arl.  de  Melun,  16,  19. 
deChampeaux,  arl.  Armynot  du  Châlelet,  1^9  24. 
de  Champagne-la-Suze,  art.  de  Melun,  a4« 
de  Champfeu,  art.  de  Chabannes,  57. 
Champion  des  Touches,  art.  de  Bee-de  Lièvre,  34- 
de  Champlais,  arl  de  Neufville-Villcroy,  6;  art.  de  la 

Porte-Mazarini,  2. 
DE  Chàmplite,  {comtes)^  maison  d'Arenberg,  1. 
Champion,  art.  Thomas  de  Pange,  5. 
des  Champs,  art.  de  Melun,  a5. 
de  Chanaleilles,  art.  de  Comarque,  6. 
le  Chanoine,  art.  de  Bec-de-Lièvre,  5. 
de  Chapelle,  arl.  de  Vassal,  65. 
de  la  Chapelle,  art.   de  Comarque,  7,  16,   19,  32; 

arl,  de  May,  5;  art.  de  Vassal.  64. 
de  la  Chapelle-Bainsoin,  art.  de  Melun,  24. 
de  la  Chapelle-sous-Lcspauy  art  de  Vassal,  74. 
de  la  Chapoulie,  art.  de  Chabannes,  i5,  \!\\  art.  de 

Lur,  (fragment  de  Barrière),  26. 
de  Chaponay,  arl.  de  Chabannes,  2. 
Chappron,  art.  Viesse  de  Marmont,  6. 
Chapl  de  Raslignac,  art.  de  Vassal,  65. 
Chapuis,  arl.  de  Villars,  3. 
Charbel,  art.  de  Vassal,  io5. 
de  Chardonnay,  art.  de  Bec-de-Lièvre,  i3. 
Chareite  de  Boisfoucaud,  art.  de  Bec-de-Lièvre,  56. 
Charles  du  Plessi s- Piquet,  art.  de  la  Porle-Mazari- 

ni,  2. 
de  Chariots,  art.  Armynot  de  CbAtelel,  12;  art.  Viesse 

de  Marmont,  5, 
de  Charlus,  art.  de  Chabannes,  8,  i4- 
de  Charmolue,  art.  du  Plessis-Liancourl,  2. 
Charpin,  art.  de  Villars,  4- 

Charrade,art.  de  Lur,  (fragment  de  Barrière),  17 
Cbarruel,  art.  de  Malhas,  10. 
de  Charry,  art.  de  Chabannes,  55. 
de  Charlrettes,  art.  de  Melun,  10,  14» 
du  Chasiard,  art.  de  Comarque,  i5,  16. 
de  Chaslus,  art.  de  Chabannes,  20,  4'* 
deChassagne,  arl.  de  Chabannes,  10. 
de  la  Chassague,  art.  de  Chabannes,  6,  8,  9;  art,  de 

Lur,  (fragment  de  Barrière),  28. 
de  Chassaignes,  art.  de  Liir-d'Uza,  4^* 
de  Chassât,  art.  de  May,  5. 
de  la  Chasse,  art.  de  Bec-de-Lièvre,  6. 
de  Chasserai,  art.  de  Melun,  58,  59,  ^0. 
de  Chasteuay,  art.  Armynot  du  Chatelet,  4* 
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Oe  Chastaingy  art.  de  Lur^  lo. 

de  Chastanel,  art.  de.Lur,  9;  arl.  de  Malhas,  16. 

Chasteigneo  ^^'  <^<^  Malhas,  i5. 

de  Chastely  arl.  Thomas  de  Pange,  6. 

Chasleller,  art  de  Villar»,  4. 

de  Chaslenois,  art.  de  Melun,  16. 

Chat,  art  de  Lur,  5. 

de  la  Châtajgneraye,  art.  du  Plessis-Liancourt^  5. 

du  Château,  arl.  de  Lur,  8. 

de  Chateaubriand,  art.  de  iMathas,  1 1. 

de  Chûteauneuf,  art.  de  Melun,  'i5. 

de  ChAteauvilbin,  art.  d'£s(rées,  8. 

du  ChAlel,  art.  de  Bec-de-Lièf  re,  ao.  • 

du  Châtcller,  art.  d'Entrées,  7. 

nu  Chatbebt,  {seigneuf*s)n  arl.  ArmjDOt}  16,  17. 

deChâtelleraulty  art.de  Alalhas,  8. 

de  Châlemisse,  art.  de  Vassal^  74* 

Châlillon,  art.  de  Villars,  2. 

de  ChâXiUon^  art.  de  Chabannes,  63;  art.  de  Melun, 

ai. 
de  la  Châtre,  art,  de  Bec-de-LîèYre,  Sa;  art.  de  May, 

5,  4>  Ai*^*  de  Melun,  4^. 
de  Chavagnac,  art.  de  Comarque,  1 1 . 
de  ChaudetdeLazenay,  art  de  Melun,  55. 
du  Châleilier,  art.  de  Bec-de-Lièvre,  8. 
le  Chauchart,  art.  de  Bec-de-Lièvre,  9. 
de  Chaumont,  art.  de  Gascq  de  Mîalet,  4»  ^^^'  ^^ 

Melun,  40,  4^* 
de  Chaunac,  art.  de  Vassal,  5,  6. 
de  la  Chauêsade^  art.  de  Comarqne,  4^* 
de  Chaussecourte^  art.  de  May,  3,  4- 
Chauvel,  art.  Thomas  de  frange,  6. 
de  Chauveron,  arl.  d«  Vassal,  44>  ^^t.  de  Comarque, 

34. 
de  Chauvigny,  art.  de  Chabannes,  18. 
de  Chazeron,  art.  de  Chabannes,  56. 
du  Chaylar,  art.  de  Vassal,  81. 
Chenin,  art.  de  Malhas,  14^  i5. 
de  Chcpoy,  art.  de  Chabannes,  44* 
de  Cheilus,  art.  de  Lur,  (fragment  de  Barrière),  33. 
CheverSy  art.  de  Cusnck,  10,  a3.- 
Cheville,  arl.  de  Bec- de- Lièvre,  id. 
de  Chevrièrcs,  art.  de  Blacas,  11. 
do  la  Chezc,  art.  de  Vassal,  107. 
des  Chiens,  art.  Armynot  du  Châtelet,  la,  ao. 
de  la  Chieze,  art  de  Lur,  8. 
i>B  Cbimay,  (princes)^  mnii^on  d'Arenbcrg,  7. 
de  Chivré,  arl.  de  la  Porte-Mazarine.  a. 
de  Choiscul,  art.  de  Plessis-Lîancourt,  3;  art.  de 

Villars,  4. 
de  Choques,  arl.  d'Estrées^  6. 
de  Cladech,  arl.  de  Comarque,  43. 
de  Clainvill^,  art.  de  Becde-Lièvfe,  4^9  53. 
cle  Clanoenges,  art.  de  Melun,  65.     - 
Clapisson,  art.  dé  Villars,  3.^ 
Clausse  de  Fle\iry,  art.  de  Neuf  vil  le-Villeroy,  6. 
ds  Clèdesy  art.  de  Brassier-Saint- Simon,  a. 
le  Clerci  art.  de  Bec-de-Lièvre,  3a;  art.  de  Helun, 
4& 


le  Clerc  de  Vezinsy  art.  de  Bec-de-Lièvre,  a4- 

de  C  ercy,  art.  de  Bec-de-Lièvre,  43. 

de  la  Clergerie,  art.  de  Vassal,  58. 

deClermont,  arl.  de  Chabannes,  43;  art  de  Gondi, 
4;  arl.  de  Lur-Longa,  38. 

de  Clermanl'Lodèâey  arl.  d'Eslrées,  3. 

de  Clermonl  de  Piles,  art.  de  Comarque,  3a. 

deClermont-ToachehoœufydiTi.  de  Comarque,  a  5,  a6. 

de  Cleron,  art.  Arm^rnot  du  Châtelet,  8. 

Cliffort  additions,  5.  ' 

de  Clugny^  art.  Armynot  du  Chûtelet,  14. 

de  Ciuys,  arl.  de  Chabannes,  5o. 

du  CluzeU  art.  de  Comarque,  7;  art.  de  Vassal,  106. 

Coiffier,  art  de  Chabannes,  5i;  art  delà  Porle-Ma- 
zarini,  4. 

de  Coelivy,  art.  de  Malhas,  14. 

de  Coelloury,  art.  de  Bec-de-Lièvre,  aa. 

Cœur,  art.  de  Chabannes,  17,  65. 

de  Cognac,  art.  de  Blaye,  3;  arl.  de  Malhas,  7. 

Coiffier,  art.  de  May,  4* 

Cognon,  art.  Thomas  de  Pange,  a. 

de  Cofgnac,  art.  de  Lur,  i5,  a7,  a9,  44»  4^* 

Çoignart,  art.  de  Melun,  67. 

Colajanni,  art.  Mancini,  6. 

Colbert  de  Torcy,  art.  de  Chabannes,  61. 

de  Coligny,  art.  de  Chabannes,  70. 

de  Collaghen^  art.  de  Cusack,  ai. 

de  Collemont,  art.  de  Cardevac  d'Havrîncour,  3. 

de  Collenel,  arl.  Armynot  du  Châtelet,  i5. 

Colley,  art.  de  Cusack,  i6,  18. 

de  Colomb,-  art.  de  Blaye,  10,  la. 

Colonne,  art.  Manoini,  5. 

de  Combabessouze,  art.  de  Gascq-Mialet,  a. 

la  Combe,  arl.  de  Vassal,  79. 

des  Combes,  art.  de  Vassal,  58. 

de  Comborn,  arl.  de  Blaye,  3;  art.  de  Chabannes,  G; 
art.  de  Lur-Longa  i3;  art.  de  Malhas,  16;  addi- 
tions, I. 

de  Combret,  art.  de  Vassal,  9. 

de  Gommiers,  arl  de  Vassal,  4*9  4^* 

de  Comminges,  art.  de  Malhas,  9. 

Commyn,  art.  de  Cusack,  4* 

de  Compigny,  arl.  de  Melun,  46. 

ds  Condê.  arl.  Armynot'du  Châtelet,  5. 

de  Conflans,  art.  de  Lur-Saluces,  56. 

de  Conquans,  art.  de  Vassal,  84. 

de  Constanson,  art.  de  Vassal,  io5. 

Constant  de  Moras,  art.  de  Bec-de-Lièvre,  aa. 

de  Constantin,  art.  de  Vassal,  43,  56. 

le  Conte  d'Orvaux,  art.  de  Lieurray,  4- 

Coquet,  arl.  de  Comarque,  45. 

de  Corbeil,  art.  de  Melun,  5,  7,  8. 

de  Corbfer,  art.  de  Lur-Longa,  la,  a9. 

Corbinelli,  art.  de  Gondi,  3. 

de  la  Corbinière,  art.  de  Bec-de-Lièvre,  3o. 

de  Cordon,  arl.  Armynot  du  Châtelet,  la. 

de  Corn,  art.  de  Gascq  de  Mialel,  7,  10,  ï3;  art.  de 
Lur,  4;  art  de  Vassal,  io8. 

de  Cornazac,art  de  Lur,  (fragment  de  Barrière),  a4. 
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de  Cornely»  art.  de  Gascq  de  Mialei,  j5. 

de  Cornil,  art.  de  Vassal,  a8« 

de  CorniU,  art.  de  Gascq  de  Mkilet»  5. 

de  CornuUi0r,  art,  de  Bec^de-Lii^Yre,  i3, 

de  Corps,  art.  de  Melun,  37. 

de  Corsori,  art.  de  Lur-Longa,  i3. 

de  CortewiUe,  art.  de  Cardevac  d*Havrificour»  9. 

de  Coftiidc,  art,  de  Cotbarque,  i5;  art.  de  Vasaal^  76. 

Cosnier^  art.  de  Bec-dc'-Lièvre,  5i. 

de  Cossé,  art.  de  Beo-de- Lièvre,  8,  Sa;  art.  de  Gon- 

di,  5;  arU  Maocioi,  4*  ^^^*  ^^  NeufvUic-VilIeroyy 

6;  art.  de  la  Porte-Mazarini)  4>  ^^r^-  ^^  Vassal,  78. 
Costard,  art.  de  Bec-dcrLièvre,  32,.34>  54* 
la  Co«te,art»  de  Gascq  de  Miulet,  5« 
Costé  de  Saint'SupUx,  art.  de  Bec-de-Lièvre,  49* 
DB  LA  C0STE9  [seigneurs)^  a  ri,  de*  Vassal,  54* 
de  la  Coste,  art.  de  Vassal,  98. 
Cotet,  art»  de  Comarque,  i3,   19;  art,  de  Lur,  5, 

10,  11. 
DE  CoTikiES,  [seigneurs)  f  art.  de  MeltiD,  19. 
Couchard,  art.  de  Carderac  d'Havriocour ,  3. 
de  Coucy,  art.  de  Meluo,  la. 
de  Couderc,  art.  de  Lur-Longa,  t3,  19. 
DU  Coudeag-Saint-Gilt,  {seigneurs}jWcU  de  Vassal, 

80. 
dé  Coudercy,  art.  de  Gascq  de  Mialet,  17, 
de  Couedor,  art.  de  Bec*de-Liëvre,  99. 
de  Couesuon,  art.  de  Bec-de-Lièvre,  8. 
de  Couhé,  art.  de  Mathas,  17. 
de  Coulomb  de  Lomagne,.art.  de  Gasoq  de  Uialet, 

16. 
Courbières,  art.  de  Gascq  de  Mialet,  1  a. 
de  Courbou,  art.  de  Lur-Saluces,  54f 
de  Courcelles,  art.  de  Chabanoes  70. 
de  Cx>urcelles-Saint-Liébaut,  art.  de  Melun,  ft^t  ^^* 
de  Courcillou-Dangeau,  art.  du  Plesisis-Liaacourt^  3» 
de  Courlaon,  art.  de  Melun,  a4- 
de  Courneau,  art.  de  Vassal,  75. 
de  Courret,  art.  de  Lur  d'Uza,  i\S, 
de  Cours,  art.  de  Vassal,  (53. 
de  Coursoo  art.  de  Comnrque,  4^;  art,  de  Vassal, 

de  Courtemblay,  art.  de  Melun,  16. 

de  Courtenay,  art.  de  Chiibannes,  4>  ^rt.  d'Ëstrées, 

8;  art.  de  Melun,  a5;  art.  Thomas  de  Fange,  14. 
DB  CouRTEET,  {selgneuTs) ^fivi,  de  Melun,  a5f 
Courtois,  art.  de  Vassal,  '86. 
du  Cousin,  art.  de  Comarque,  46. 
de  Coussac,  art.  de  Lur,  3. 
de  CoutanceSf  art.  de  Bec-de-LièTre,  a3;  art.  du  Pies- 

sis-Liancourt,  3. 
de  Coules,  art.  de  Melun,  19,  36,  4O9  67,  68. 
*  DB  ConTs,  [seigneurs),  art.  de  Comarque,  38. 
Coyssac,  art.  de  Vassal,  73. 
Cozas,  art.  de  Vassal,  a6. 
de  Craon,  art.  de  Matltas,  5. 
de  Créquy,  art»  de  NeufTille^Villeroy,.Ç< 
Crespin,  art.  de  Cardevac  d'HavnncoMr,  7. 
i/#  Cret;u|i9^,.ar|,  d^  Cbabaûnes,  5o. 


de  Croix,  art.  de  ChabaniDea,  4^- 

de  la  Croix,  art*  de  Vassal,  47«  4^* 

de  la  Croix  de  Castries,  art.  de  Cardev^p  d*Hafdil- 

cour,  2. 
de  Crbixetay,  art.  de  Bec-de*Liè¥re,  a8. 
Croker,  art.  de  Cusack,  t5. 
Cromp  d*Ardge-Ragh,  art.  de  Cusaok,  5. 
de  la  Cropte,  art.  de  Comarque,  18;  arl,  de  Lur»  > 

(fragment  de  Barrière),  17. 
du  Crus  de  la  Cassafgne,  art.  de  Comarq^et  4o^ 
DE  Crot,  [ducs) 9  maiaon  d*Arenber^,  1. 
de  Croy,  maison  d*Arenberg,  7,  la;  art.  deCUaban^ 

nés,  65;  art.  Melun,  17. 
Cruse  de  le  Naull,  art»  de  Cusack,  8,  i8. 
de  Crnssol,  art.  de  Chabaunee,  a5,  4<b  43» 
Cubelier,  art.  de  Lur,  (fragment  de  B»rcière}«  9^. 
de  Cognac,  art.  de  Vassal,  69. 
de  Culembourg,  maison  d'Arenberg9  9. 
de  Cumont,  art.  de  Goodi,  3^ 
de  Cârel,  art.  Armynot  du  Cbûtelet,  i5. 
de  Cursol,  art.  de  Vassal,  io3u 
DE  CuRTON,  [murquis)^  art.  de  Cbabanees,  35« 
de  Curton,  en  Guienne,  art.  de  ChubaoKM,  18;  art. 

de  Fronsac,  6. 
de  Cusack,  additions,  5. 
de  Cusancey  maison  d'Arenberg,  1 1. 
PB  CvasiHiï-rToii,  [seigneuTê)^  art.  .de  Cusaok,  lêi 


D. 


Daffaure,  art.  de  Vassal,  loô. 

Dagues,  arU  de  Bec-de-Lièvre,  34' 

de  Uaillon,  art.  de  Cbabannes,  5o. 

Palmas,  art.  de  Vassal,  37. 

Damas,  art.  Tbomas  de  Pange,  i4' 

de  Damas-Thiaoges,  art.  MaBcini,^ 

deDammaetin,  [comtes),  art.  deCbabaiinesyôS. 

deDammartin^  art.  de  Cbabannes,  63. 

de  Damp'urre,  art.  Armynot  du  Cbâtelet,  4  >  «^rL  de 

Vassal,  63  ;  additions,  3.. 
de  Dannemois,  art.  de  Melun,  *aa,  a3. 
le  Danois  de  Cernay^  maison  d*Arenberg,  t8. 
de  Dante^ac,  art.  de  Lur,  (fragment  deEarrière}^  iS» 
Darcjy  art.  de  Cusack,  18. 
Dardiss  de  Giginsion,  art.  de  Cusaok,  a5* 
Datebé,  art^  de  Vassal,  104. 
Dauphin  de  Saint-Ilpiae,  art.  de  Çhabaoaes,  9* 
Dauridier  de  Doulaux,  art.  de  Maj,  5. 
Dauvet,  art.  de  Cbabannes,  5o  ;  art.  de  Luc-Longa» 

.37. 

David,  art.  de  Melun,  4i* 

de  David,  art.  de  Çomar<|ue,  96  ;  art.  de(«ttr,  10. 

de  Dayan,  art.  de  Lur,  (fragment  de  Barrièva),  iH, 

*9«  ^oy*  aussi  Drayaux. 
Daynac,  art.  de  Gascq  de  Mialet,  14»  1 5.     * 
du  Defland,  art.  de  Cardevac  d'Iiavrincoor,  16;  art.  > 

du  PlessJSrLiaocourt,  3. , 
Delmas,  art.  de  Gascq  de  Mialet,  3. 
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Delmontf  arl.  de  Brassier-Saint-Sitnon,  4. 

D^lpechy  an.  de  Vassal^  64. 

Dcipeyron,  art.  de  Vassal,  3o. 

DelzonSf  art.  de  Vassal,  91. 

de  Demandolx,  art.  de  Blacas,  10,  1 1. 

Denisot,  art.  de  Beode-Lièvrc,  32. 

Denjrau,  art.  de  Bec-  de- Lièvre,  34. 

Descaiha,  art.  de  Vassal,  48. 

Deu,  art.  de  May,  7. 

de  Deuit-PoDts,  maison  d'Arenberg,  14. 

Dexter^  art.  de  Cusack,  24. 

de  Didonne,  art.  de  Mathas,  4. 

de  Dienne,  art.  de  Chabannes,  Sg. 

de  Diesbach,  art.  de  Carderac  d'Havrincour,  18. 

de  Dieu,  art.  de  Comarque,  45,  46. 

de  Dieuzajde,  art.  de  Lur  d'Uia,  40,  4a. 

Digeon,  arl.  de  Vassal,  100. 

de  Dignac,  art.  de  Lur-LoDga,  37. 

Diilony  art.  de  Cusack,  9,  a3. 

de  Diilou,  art.  de  Mebjn,  45,  46. 

de  Dinteville,  art.  de  Cbabannes,  40  ;  art.  de  Lur- 

Longa,  38;  art.  do  Plessis-Liancoiirt,  a. 
Dirscbe  Tan  Augeren,  art.  de  Bec- de- Lièvre,  5o. 
Dollet,  arl.  de  Chabannes,  54. 
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de  Lebecque,  art.  de  Gardevae  d^fiavrincoiir^  7. 
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de  Leobard»  art  de  Vastoal,  16,  191  a4f  5i5,  «8, 
53.  ...  .  . 

de  Léon,  art.  de  Vassal,  39. 

de  Léotard,  art.  de*Vaéaal,-89. 

de  Lcscours,  art  de  Lur?Lofiga,  1 5. 

de  Lescout,  additions,  a. 

oB  Lbscubb,  (seigneurs)^  art.  de  Vassal,  1 1 . 

de  Lescure,  arti  de  Vassal,  la,  56. 

de  LesparrSf  art  de  fronsac,  4»  ^  ^-  de  Lur*Len«  * 

.  ga,  14.  i     ' 

de  Lespinasse,  art.  de  Ghabannes,.  i4;  art  de  Gu- 
saek, i5;  art.  de  Lur-Saluces,  54. 

de  Lespinati,  art.  de  Lur,  & 

de  Lestrade,  art.  de  Vassal,  3o,  Sa»  4'r49* 

de  Lcêtrange,  art.  de  Ghafamnes,  i5, 1^  4'^  ^- 

Leu,  art.  de  Vassal,  i3.     . 

de  Levis,  art.  de  Ghabannes,  4o;  art.  de  la  Perte*Ma- 
larîni,  56;  additions,  a. 

Leyga,  art.  de  Gascq  de  Mialet  9. 

Lezat  de  la  Molière,  art  de.Vasnl,  60.       .        * 

de  Lezanet,  art.  de  Bec-de-Lièvre,  39. 

de  Leziidry,  art.  de  Bee-de-Lièvre,  ii. 

Lharré,  art  de  Lurd'Uza,  4*- 

DB  LiARCOiniT,  {seigneurs),  art.  du  Plessis,  l . 

de  Liundras,  art.  de  Melun,  39. 

ie  Lieur,  art.  Armynot  du  Ghîtelei,  16» 
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de  Lieurray,  art»  de  Beenle-'Lièffe,  54. 
de  Ligne,  art.  de  Alelun»  17,  addition»»  3. 
de  Ligiiy,  art.  Thomas  de  Vange^  ,^ 
de  Liineuily  art.  de  Gaaoq  de  Mialet»  3;  art.  de  Lur, 
.   .  (Ir^gmefit  de  Baôèfe),  2^  a4,  aS.* 
iU  Limoges,  art.  de  Bec- de* Lièvre 9  9^;  art.  de 

Blaye,  7;  art.  de  Ghabanoes,  @  ;  trt.  de  Mothas^  6,7. 
de  Lionne»  art.  d'Estrées,  5 
dâ  LiêU,  art  de  Lar  d'Usa,  4^r  4@- 
DE  LismoLïïKf  (9eign4urs)f  art.  do  CUsâck»  19. 
de  Livi^,  art.  de  Melun^  aa. 
d4  LobkôwUzf  mabon  d'Arenberg,  i5,  16. 
Locardy  art.  de  Lur-Saluces,  54* 
de  Locart  de  Melun,  S^, 
d$  U  Loère,  art.  de  May,  9^ 
de  Lûgéf  art.  de  Gardevac  d^llarrincour,  90. 
de  la  Loge  de  la  Barre^  art.  Armynot  du  Châtelet^  16. 
de  Loges,  art.  de  Cbabannes,  4i- 
dé  Lomagne^  art.  de  Gbabanncs,  4  \  ^^»  dé  Gomur^ 

que,  2^ 
le  Long  de  Ranlîeu,  art.  de  Bec-de-Lièyre,  36. 
u  LoHCA,  {seigneurâ)f0O^n^  de  Lur,  i5. 
de  LoDgaunay,  art.  de  Beo-de-LièfrOy  4^* 
de  Longueyal,  arl.  d'^fistries,  5. 
Lorens,  art.  de  Bra8sier-Saiot-SinK>n,  5. 
de  Lonne,  art.  de  Vassal,  79. 
de  Lorraine,  art.  de 'Gardevac  d'Harriocour,  a,  16; 

art.  de  Ghabannes,  37  ;  art.  d*£stréed,  5;  art.  de 

Melun,  17.  . 

de  Lorraine-Harconrt,.  art.  de  NeufTille-YiUeroy,  6. 
de  Lort,  art.  de  Fronsac,  2. 
Lot,  art.  de  May,  4* 
de  Loubert,  art.  de  Uatfaas,  i5. 
de  LotAbreyrie,  art.  de  Gomarque^  iS;  art.  de  Yaseal, 

6y. 
de  Loudun,  art.  de  Mathast^  1 5. 
de  Louel-Nogaret,  art.  de  Villars,  4« 
le  Loup,  art.  de  Ghabannes,  19. 
de  Loupes,  art.  de  Yassaî,  6a. 
de  Loupiac,  art.  de  Tassai,  69. 
DBLi  LovpTilniB,  {sêigneêirs)^  art.  de  Melun,  a6« 
de  Louralo^  addîtioDs,  3* 
Louyard,  art.  de  Bec-de-Lièyre,  i4« 
du  Louvel,  art.  Actnynot  du  Gbâtekt,  8. 
de  Lou Tiers,  art.  de  Melooy*  4^« 
de  Loypeau,  art.  du  Plessis-Liancourt,  i« 
de  Luc,  art.  de  Fronsac 9  7;  art«  de  Gasoq  de  Mialet» 

6. 
do  Luc,  art.  de  Ghabannes,  i6. 
Lucas^  art.  de  Bec-de-Liè?N),  55. 
i>s  LvHiCHT,  {$eigneur$)y  art  de  Melun,  »4' 
de  Liippé,  additions,  »é 
de  Lur,  art.  de  Froofao,  8;  additions,  5« 
de  Lure,  art.  de  Melunv94* 
de  Lusignan,  art.  de  Blaye,  7  ;  art.  de  Ghabannesi  7; 

aH.  de  Mathas,  3, 8,  13,  149  i5w 
de  Lustrac,  art.  die  Lur  d*Uiâ,  47* 
Luthreil,  art  de  Gusack,  6. 
de  LiUielbowrgé  art.  de  Ghabannesi  $9» 


de  Lux  de  Ventelet^  art.  Armynot  du  Gbâtelet,  90. 

de  Luxe^  art.  de  Vassal,  54-  . 

de  Luzenibourg,  art  de  Ghabannes,  33  fart,  de  U^*"- 

lun,  17. 
de  Lukac^  art.  de  Vassal,  99. 
de  LuzierSf  art.  de  Vassal,  69, 60, 61. 
Lynam^  art.  de  Gusack,  16,  99,  93. 
Lynch,  art.  de  Gusack,  i3. 
de  Lyon  de  Belcastel,  art  de  Vassal,  54* 
de  Lyo^  tCEpaux,  art  de  Melun,  49« 

M. 

Ua<>Dermott,  arU  de  Gusack,  95. 

de  M  achat  f  art  A/mynot  du  Ghâtelet,  i4«  ^3,  24  : 

art.  de  Gomarque,  i5;  art.  de  Vassal,  107. 
de  Macqaerel,  art.  de  Garderac  d'Harriocbur,  4* 
de  Madaillan^  art  deï^ronsac,  4* 
de  Uadîc,  art.  de  Ghabannes,  14»  l5. 
M  offre,  art.  de  Gascq  de  Mialet,  1 1  ;  art*  de  Vassal; 

11,49. 
de  la  Magdelaine*Ragny,  art.  de  Gondi,  5. 
de  Magnac.  art.  de  Mathas,  16. 
de  Magrefort,  art.  de  Lur,  4« 
le  Mahieu,  art  de  Gardevac  d^Hayrincour,  7. 
Maignan,  art.  de  Gomarque,  4^* 
MaignarddeBeffiières,  art.  de  Dec-<le-Lièfre,  4r* 
de  Maillard,  art  de  Vassal,  46,  47* 
de  Maillé-Brézé,  art  de  Melun,  94. 
de  Mailloc,  art.  de  Melun,  94* 
de  Mailly,  art.  de  la  Porte-Haxarioi,  5  ;  art  Vics^^u 

de  Mannont,  4«  * 

de  Hailiy-Haucourt,  art.  de  Melun,  19. 
Maîngot,  art.  de  Mathas,  9. 
le  Maire,  art  Armynot  du  Ghfitelet,  1 1. 
de  la  Maisonne^ve,  art.  de  May,  3. 
DB  Maisou-Rovce,  (seigneurs),  art.  Armynot  du  Gh^^ 

telet,  19. 
de  Maisons^  art.  de  Vassal,  74,  78. 
de  Malafaye,  art.  de  Gomarque,  3,  4« 
de  Malcap,  art.  de  Gomarque,  90. 
DE  Malehcih,  (barons),  art.  de  Lur-Salnces,  5i. 
de  Malet  ke  laJerie^  art.  de  Vassal,  ifi^  64)  79- 
de  Maie  ville,  art.  de  Vassal,  109. 
de  Malgiiisc,  art.  de  Lur,  6« 
de  Malle,  art  de  Lur^-Saluces,  54* 
Mallion^  art.  Armynot  du  Ghâtelet,  7,  93. 
de  Malvin,  art.  de  Vassal,  949.9^* 
le  Mancely  art.  de  Bec-dc-Lièvrc,  56. 
Mancinî,  art.  de  la  Porle-Maxarini,  4« 
de  Mandelot,  art.  de  Nenfville-Vifleroy,  G. 
Manffedi  de  Faensa«  art.  de  Vassal,  35;    ' 
de  Manhac,  art.  de  Vassal,  10  f 
Manriquez  de  Lara,  maison  d*Arenberg,  5. 
>   DU  Miaâis,  {seigneurs)  f  arl.  de  Vassal,  79. 
Maraward^  art.  de  Gusack,  6,  18. 
de  Martf  de  la  Férié,  art.  de  Bec-de- Lièvre,  4^>  49 1 

art.  de  Gardevac  d'Havrincour^  1 1. 
Marccllini,  art.  Mancini,  6. 
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de  llicbel  de.  Lâchant,  art.  Thomoë  de  Faoge,  8. 

Mfcînelli,  art.  Mancini,  6. 

HîlaDi  de  Comîlloo,  art.  de  Bleliin,  4^. 

de  MilaurèSy  art.  de  Gascq  de.Mialet,  i3. 

Millet,  art.  de  Maj,  9. 

Millet  de  Monlarùy,  art  Yîesie  deliariiunit^  5, 

Millot,  art.  Ârmjnot  du  Châtelet,  la»  22,23. 

■ilon,  (fragment  de  Barrière),  18,  19^22,  a3,  25.  v 

MinchoD,  art.  de  Comarque,  19. 

de  Miolans^  art.  de  Chabanoes,  2». 

de  Mirabèl,  arti  de  Chabannea,  7»  8,  9. 

de  Mirail,  art.  de  Blaye,  lo. 

de  Uiràmont,  art.  de  ChabanDes,  6. 

de  Mjrandol,  art.  de  Vassal,  7,  77,  107. 

de  Miraumont,  art.  de  Comarquc,  11. 

de  Miraral,  art.  de  Vassal,  ^,  11. 

de  Molceau,  art.  de  Comarque,*  16. 

de  JdoDcade,  art.  de  Maihas,  10. 

du  Uoncely  art.  Bec-de-Liè?re,  22. 

de  Uonchjr,  art.  Armyootdu  Châtelet,  5;  art.  de  Ue- 

lun,  18. 
de  Monestaj,  art.  de  Chabannes,  56. 
de  Mofiffeot,  art.  Arinynot  du  Châtelet,  i3. 
lie  Monlcon,  art.  de  Chabannes,  6. 
Monnot,  arl.  de  Chabannes,  55. 
de  Mons,  art.  do  Lur,  9,  11,  20;  arl.  de  Vassal,  26. 
DB  5Ioif8AC,  {seigneurs)^  art.  de  Comarque,  24. 
de  Moosac,  art.  de  Lur,  (fragment  de  Bariièru),  18, 

io- 
de Monsernîn,  art.  de  Gascq  de  Mialet,  9. 
du  Mont,  art.  de  Gascq  de  Mialet,  18. 
de  Montagnac,  art.  de  Lur-Longa^  14. 
de  Monlagu,  art.  de  Chabanne«,  9;.ai  t.  de  Malhas, 

16. 
de  Montagut,  art.  de  Gascq  de  Mialet,  1.  , 
de  Montaignac,  art.  de  Chabannes,  43. 
de  Monuîgne,  art.  de  Lur-Saluces,  5i,  52;  art.  de 

Vassal,  93. 
de  Montalembert,  art.  de  Comarque,  3o. 
de  Montalier,  art.  de  Lûr-Saruccs,  5(5. 
de  Moulardit,  art.  de  Comarque,  16. 
de  Montaubao,'aH.  dfe  Bec-de-Lièvre,  28. 
de  Montaudouin,  art.  de  Bec-de-Lièvie,  35. 
de  Montausier^  art.  de  Blaje,  2;  art.  dé  Mathas^  6, 

7»  B,  16. 
de  Montheron,  arl.  de  Chabannes^  53, '4 1;  art.  de 

Malhas,  4>  15,  16,  17. 
de  Montbolssier,  art.  de  Chabannes,  33, 4o,  41,  45, 

69. 
de  Montbourcher,  arl.  de  Bec^de-Lièvre,  27. 
de  Montclar,  art.  de  Vassal,  25. 
de  âlontcogul,  art.  de  Lur,  6. 
i>B  MovTGOBNBT,  {marquis\  maison  d*Aredberg,  1. 
de  Monlenon,  art.  de  Mclun,  58.  - 
de  UcnUsquiou,  art.  de  Comarque,  23;  art.  de  Me- 

lun,  58;  art.  de  Vassal,  59. 
du  Montet,  art.  de  Gascq  de  Mialet,  18. 
de  Montferrand,  art,  de  Foneac,  8;  art.  ^leLur^Sa, 

41^47- 


de  M  ont  fort,  art.  de  Bkcas»  6;  art.  de  Chabam^es;  4; 
art.  de  Mathan,  9;  art.  de  Melun,  8;  art.  de  Vassal, 
10,  1 3;  additions,  5; 
de  Montgommery-Laneastre,  art.  de  Malhas,  5;  8: 
de  Montgdjan,  arti  de  Mathfa»,  i5. 
de  Montiers,.art.  de  Mélun,  ii. 
de  Montignac,  art.  de  Fronsac^  9;  art.  de  Lur,  (frag« 
ment  de  Bafrière),  16;  art.  de  Malhas,  5.  ( 

de  Montigny,  arl.  de  Cardevac  d'Havrincour,'  8;  art. 

de  Meiun,  20. 
de  Monlillel,  art.  de  Chabannes,  47* 
de  M ontlezun, art.  de  Chabannes,  4^f  ^^*  ^^  Co^ 

marque,  46. 
de  Monlléry,  art.  de  Melun,  8. 
de  Monlliard,  art.  du  Plessis-Liancourt,  3. 
de  Montlieu,  art.  de  Malhas,  17. 
de  Monlluui^,  art.  de  Vassal,  58,  70. 
de  Monlluc-Balagny,  art.  d'£strées,5. 
de  Montmège,  art.  de  Comarque,  6. 
de  Montmejan,  art.  de  Gascq  de  Mialet,  6;  art.  dé 

Vassal,  3i. 
de  Montmorency  f  maison  d'Arenberg,  9,  10,  16;  arl. 
de  Bec-de-LÎèf  re,  52,  53;  art.  de  "Cardevac  d'Ba- 
Trincour,  2;  art.  de  Melun,  8,  11,  17,  24»  4^'  °i**- 
de  TïeufvilIc-ViUèroy,  5.  ■ 

de  Montmorin,  art.  de  Chabannes,  20. 
deMonlmorin-Saint-Herem,  art.  de  Chabannes^  57; 

art.  Thomas  de  Fange,  9. 
de  Montozon,  art.  de  Vassal,  45. 
de  Montreuil^Beliay,  art.  de  Melun,  i5. 
de  Montrocher,  art.  de  Mathas,  7. 
de  Montrond,  art.  de  Chabannes,  9. 
de  Monts,  art.  de  Malhas,  12. 
de  Montvaillant,  art  de  Vasssal,  107. 
DE  MoNTTiEL,  {marquts),  art.  de  Vassal,  89,  97. 
i/«  A/ (7n:?<>,  art.  de  Comarque ,  29;  art.  de  Vassal, 

5o,  64,  73,  77. 
Morant,  art.  Armynot  du  Châlelet,6,  8;  art.  de  licc- 

dc-Lièyrej  44"    * 
Maraud,  art.  de  Bec-de-Lièvre,  35. 
Morcel,  art.  de  Comarque,  9,  10^  11. 
Moreau,  art.  de  May,  4* 
Morel,  art,  Viesse  de  Mansont,  5. 
Morel  de  Putauges,  art.  de  Beo-de-Lièvre,  44- 
Mores,  art.  de  Comarque,  41* 
de  Morges,  art.  de  Blacas,  7. 
de  Moriun,  art.  de  Gascq  de  Mialet,  2. 
de  Morillon,  'art.  Viesse  de  Marmont,  2. 
Mt)rin,  art.  de  Chabannes,  6;  art.  de  Lur  d'Uza,  47* 
Morin  de  Châtenuneuf,  art..d*£stn^5,  5. 
Morîo,  art.  deBec-de-Lièyre,  3. 
Morlan^  art.  de  Vassalj  5. 
de  Morlhon,  art.  de  Gascq  de  Mialet,  9. 
de  Mornay,  art.  de  Mehin,  19. 
de  Mortagne,  art.  de  Malhas,  4* 
de  Morlemer,  art.  d'£strée8,  7. 
de  Mosnac,  art.  de  Malhas,  7. 
de  Mosnier,  art.  de  Melun,  59. 
te  Mosnier  de  T honoré,  arU  de  Bec-de-Lièvre,  3G. 
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de  la  Mothei^  art.  de  Luir^  7,.  tS,  179.4^4^.. 

de  la  Mothe^Bm'ûffU,  art.  de  Cardavae  d'HaTilnoaury 

7*  a. . 

Hotier  de  la  Fayette,  ari«  dè^Gliabanoe%.39»  5o« 
de  la  Moite j  art.  de  Bc€-(k-Llèfirré|  5t;.acl.  deFlEDQ»- 

sac,  6;' art.  dr.Gascqide  Mialet,  S. 
DB  LA  Monat-SAiiM-FxaiBRtnr)  (/fijviiitr^)^  art.-  de 

Melun,  16. 
Mt  Là  MoTTV-YiLUiiry  {seigneurs)^  art^  dcJ^Uiy»  S4 
<fa  Moucel,  art.  de  BecHfo*LièT)re94*  • 
Modlia^  art..  (}e  Maibat»  i7« 
MouênUr^  art  de  Vassal,  46. 
de  Moussji  art.  de  May^  5. 
de  Moustier»  itft^  de  YassaU  la. 
du  Moustieri  art.  du  Plessis^-LiaDOonrt,  3. 
de  Moustiers^  art.  de  Blacas»  6. 
<^«  ^c;Xf  art.  de  Be(Mle-L^?re9  4^;  art.  de  Cba> 

bannes  9  34* 
Huifisarty^irL  de  Caj^eTaod*HaTjrtocaiiry3. 
du  Mur,  art.  de  Bec-de-^Lièvre,  3i;  art.. de  ftlathâs, 

16. 
de  Murat^  art.  de  Cbabannês»  \u;  art*  de  Yasisal,  16, 

a3. 
du  Museau^  art.  de  Melun,  55,  68;  art*  de  Neufville- 

Yîlleroy,  6. 
Motî,  art.  Maneiniy  6. 
de  la  Myre,  art.  de  Caderac  d'Havnnooury  11,  17, 

18;  art.  de  LurjSaldcdSy  56. 

N. 

de  NafaCi  art.  de  Yassal,  13. 

de  Nancéf  art.  de  Brassier-Saiot-SiittOD,  5. 

de  NangiS)  art.  de  Melun,  9. 

ti angle,  art.  d«  Cusack.  7^  H,  i5,  94/35. 

deNanteuU,  art.  de  Chabannes,  68;  arl^  deMatbas^ 

11. 
DB  Nautovillbt,  {seigneurs),  art.  de  Meliro,  94^ 
deNaotouillety  art.  de  Melnn,  34.  ^  « 

de  Narbûnne-Pelet ,  art.  de  Chabannes,  61;  art.  de 

Yassal,  63. 
de  Nar^onne,  art.  de  Melun^  49- 
de  Nnyarre,  art.  de  Yassal,  §7. 
de  Nedonchel,  art.  de  Meliin,  1 7. 
o*Neill,  art.  de  Cusack;  17. 
de  Nemours,  art.  de  Melun,  10^  13, 19,  3 1. 
de  Nérac,  art.  de  Yaiisal,  6. 
de  Nesle,  art.  de  Melun,  13;  additions,  3. 
Nettervill  de  Damth,  art.  de  Cusaek,  8,  9. 
de  Neufville,  art.  de  CardèTac  d^Uarrinceur,  5;  art. 

de  Ghnbanues,  16. 
de  Neufvy,  art/  Armynot  dû  Ghfttelet,  9?  1 1;  &rt.  de 

Melun,  39,  4o« 
de  Neurille,  art.  de  Lur,  4* 
de  NeuTilie-Wistace,  art.  d'Estrées,  6. 
deNicolaî,  art,  de  Melnn,  5i. 
de  Ninove,  art.  de  CanîeTOC  d'HaTrincour,  8. 
de  Noalthan,  art.' de  Fronsac,  G;  art.  de  Vassal,  35. 


deWoMêêiM.  Annynot  da  Cbâtelrt,  43^M(  ML 
deComarque,  i5;  art.  d*£»trée»,  5;  art  lUn* 
cini,  4;  art  de  Métun,  44,  50^  57;s  â£H.  ¥aaiaH 
107;  art.  de  Yillaii,  4« 
le  Noblelz,  art.  de  Bec-de-Lièrre,  19*  30. 
Noël,  art  Thomls  de  P«Nige,  & 
de  Noek,  art.  de  Melun,  a4*  . 

de  Nogaret,  Irt.  Ano^otdu  Ghâtefo^^fto;  ait»  di 

Yillars,  4* 
DB  NoGBRT-LB-Roi,  {cûmtes),  art.  de.llfeIo»)>5S.* 
le  Noir  de  Carlan,  art.  de  Bec^de-Lîèire,  33* 
DB  NoiMAHTiLLB,  {seigneure),  art*  de  ilebin^.6g. 
Noucquîer,  art.  de  Carderao  d*HoTfîocoiir^4« 
Nouel  du  Hautoy,  art  de  Gbalîaflnefi44- 
de  Notes,  art.  de  Blacas,  6. 
de  Noyen,  art.  de  Blelun,  34»  56,  37,  65,  66* 
de  Noyers,  art.  de  Matbae,  i5;  art  de  Meluo^  t<.    ■ 
DB  NozBEOLLBS,  {seigneurs\,  art.  de  Ghabanoeit<4fD' 
Nugeni,  art.  de  Gusack,  8«  9,  io«  19,  94* 
deNuîeement»  art. de  Mathas,  i6u 

0. 

Odinot,  art  Armynot  du  Chfitelet,  8. 

d*Offemont,  art.  d'Estrées,  6. 

d*Oirey,  art.  daPlessis-Liancourt,  1. 

d'Olargues,  art  de  Vassal,  7. 

Olive,  art.  de  Bec- de-Lièvre,  53. 

Olivier,  art.  de  Ghabannes,  8. 

Olivier  de  Neuville,  ai^t.  de  GhabaïuwSi  35.. 

de  rOIraie,  art.  de  Vassal,  19. 

Omni-Sancti,  art«  Manclni,.!. 

des  OmSf  art  de  Gomarque,  4^* 

d*Oraison,  art.  de  Blacas,  10. 

Ordelasse^  art.  de  Vassal,  35. 

d*Orléan.s,  art.  de  Gbabanoes*  37. 

d*OrléanS'Longueville,  art.  de  Goudî,  5. 

d'Orléans-Rothelin,     art  de   Gardcvac  dUardn- 

cour,  16. 
Ormsby,  art.  de  Gusack,  33.     . 
d*Ornans,  art.  de  Blacas,  1 3. 
d*Ornbac,  art   Armynot  du  Ghâtelet,  34;  art*  de 

Gomarque^  16;  art  de  Vassal^  4t- 
d'Omon,  art.  de  Blaye,  10,  1  s. 
Orsini,  art.  Mancini,  6. 

Orthiou  de  la  Peniseière,  art  de  Bec-de^Uàvre,  36. 
(fOrtjr,  art  de  Brassier-Saînl-Simon,  3. 
itOsmond,  art.  de  Gardevac  d*Bavriooour^.  10;  art,i 

de  Melun,  8. 
O$monu  art.  de  Bec-de- Lièvre,  Sg. 
d*Ostrel,  art.  de  Melun,  19. 
Ourry,  art  de  Fronsac,  7. 
Owen  de  Diswelstonf  art.  de  Gusack^  6« 
d'Oyron,  art  de  Vassal,  74. 

p. 

de  Paissiers,  art.  de  Fronsac,  4- 
;^^Piijot,  art  de  Alelun,  4^» 


Digitized  by 


Google 


TABLP   GiniBALE. 


97 


9m  tk  PAUMB5  (ê0igm$ur%  ei,m,arqiisi$)x  ^\>  de  Qha- 

bannes,  iS,  54. 
de  la  Palîsêe»  art.  de  Cbabam^ea,  18;  art»  de  Cooaar- 

«jue,  a^. 
de  Palloque,  art.  de  Vassal,  loSTi 
Panelier,  art.  de  May^  4* 
bbPakgb,  [marqaiijy  art.  Thopas,  6. 
de  Paradis,  art.  de  Vassal;  67,  8i« 
de  Parazols,  art.  de  Gascq>de  Mialet^.g. 
du  Parc,  art.  de  Melun*  39. 
deParey,  art.  de]^c-de*Liëvre,  43* 
Parfait^  art.  de  Melun^  59. 
da  Ptfrlset^  art  du  PJessîs-Uancpqrt,  x 
de  Parlan,  aft.  deGascq  de  Mîa|et,  6. . 
de  Parroye,  art.  de  Comarque,  34,  55. 
d$  Partarrieu,  arU  Gomfirque,  47* 
Pascal ,  art.  de  Comarque,  19. 
Pasquet,  art.  de  Lur-Longa,  25. 
de  Passalaîgue.  art.  de  Va*sal,  loa. 
duPaty,  art.  de  Comarque,  a8. 
dé  Paulin,  art.  de  Vassal,  9.  16,  1 1,  419  66. 
de  Pautmier,  art.  de  Beç-de-Lièvre,  5o. 
Faute,  art.  de  Lur,  6. 
de  Payrac,  art.  de  Comarque,  11. 
du  Pé  d*Or?ault,  art.  de  Bec-de-Lièvre,  6. 
de  Pecaudi  de  Contrecœur,  art.  de  Vassal,  104. 
t>B  PicBivRiBi,  {seigneurs) f  art,  de  Vassal,  84* 
DB   Pbchoaudou  ,  {^eigneurs)^  art.   de  Comarque, 

5i. 
de  Pechpeyroiui)  art.  de  Lîir,  (fragment  de  Barrière), 

a3. 
de  Pecbroubert,  art.  de  Comarque,  7. 
de  Pefore,  art.  de  Vassal,  10 a. 
Peguineau,  art.  de  Bec-de-Lièrre,  39. 
de  Pelapoul,  art.  de  Vassal^  1  a. 
de  Pelegry,  art.  de  Vassal,  90. 
Pelet  de  Sartel,  art.  de  Cardevac  d*Havnncour,  2. 
Peiin^  frt.  de  May,  a. 
.    dé  Pellegrue,  art.  de  Vassal,  90. 
Peiierin,  art.  de  Bcc-de-LWîvre,  a8. 
Pellicier,  art.  de  Vassal,  23,  5y, 
Pellot,  art.  de  Bec-de-I^ièyre,  46* 
de  Peioubet,  art.  de  Comarque,  5^. 
de  Penaudre,  art.  de  Lur-Longa,  38. 
,     DB  Pbkhovbt,  {seigneurs) y  art.  de  Bec-de-Lièvre,  3o. 
^^de  Penhouet,  art.  de  Bec-de-Lièvre,  2. 
de  Penne,  art.  de  Vassql,  6,  ' 
ie  Pennée,  art.  de  Bec-de-LièTre,  3i. 
Peppard  deBelrody,  art.  de  Cusack,  23 
de  Percbays,  art.  de  Bec-de-Lièrre,  3o. 
ta  Perebe,  art.  de  Comarque,  47* 
Perrier,  art.  Ârmynot  du  Châtelet,  20;  art.  de  Vas- 
sal, 4^. 
du  Perttr  de  Larsan^  art.  de  Vassal,  53. 
de  Périgord,  art.  de  Blaye,  9;  art.  de  Alatba^,  17. 
de  Perigueuap^  art.  de  Lur,  (fragment  do  Barrière), 

20,  21,  24. 
Permon,  art.  de  May>  7. 
de  Parusse,  art;  de  Lur,  i3>  149  16,  5 1. 


Peschartf  art;  de  Beo^le-Lièvre,  6. 

Pescherelyùrt.  de  Bec-de*-LrèYre,  8,'27. 

de  Pestîllac,  art.  de  Vassal,  33. 

Petite  art.  de  Cusack,  2. 

du  Peucb,  art.  de  Lur,  (fragment  de  Môntferrand), 

43. 
de  Peyre,  art.  de.Cbabannes,  20;  art.  de  Lur  d'Uza, 

45. 
de  Peyrilies,  art.  de  Vassal,  27,  29. 
de  Pejrols,  art.  de  Chabannes,  4^- 
de  Peyronnenc,  art.  de  Vassal,  3o,  32,  43»  66,  8^. 
de  Peyrusse,  art.  de  Vassal,  84* 
de  Phcliocs,  art.  de  Bec-de-Lièrre,  34» 
Pbélypeaux,  art.  Mancini,  3  ;  art.  de  Neufvilte^ViJ* 

leroy,  6. 
Phélypot,  art.  de  Comarque,  20. 
Pbilibert,  art.  de  Vassal,  io5. 
PbilippH  art.  de  Gondi,  1,  2. 
de  Philopald,  art.  de  Comarque,  29.* 
Picart,  art.  de  Cbabannes,  25. 
Picaul  de  ta  Pommeraye^  art.  de  Bec-de-Lièrre,  i3. 
Picbaud,  art.  de  Vassal,  3^.         n 
Picot  de  Dam  pierre,  art.  Thomas  de  Pange^  ioj 
Pierié,  art.  Tbomas  de  Pange,  2. 
de  Pierre,  art.  de  Vassal,  21,  25,  27,  33. 
de  Pierrevive^  art.  de  Gondi,  3. 
de  Picrre-Buffière,  art.  de  Lur,  11,  i3,  4^- 
de  Pierrefolle,  art.  de  Lur,  (fragmeut.de  Barrière), 

34. 
de  Pierrefont,  art.  de  Lur,  (fragment  de  Barrière), 

23. 

Pignatelli,  art.  d'Arenberg,  l3. 

Pignot,  art.  de  Lur-Longa,  35. 

Pilart,  art.  de  Cusack,  4* 

du  Pin^  art.  de  Bec-de-Lièvre,  39. 

de  Pindray,  art.  de  Vassal,  47»  77* 

de  Pîno-Friedentbal,  art.  de  Brassîer-Saint^Simofi,  6.. 

Plnqnier,  art.  de  Gascq  de  âlialet,  1 1  • 

SB  PioNsiT,  {seigneurs)^  art.  de  Cbabannes^  56. 

de  Piquîgny,  art.  de  âelun,  17. 

DB  PiaviT,  {seigneurs)^  art.  de  Bec-de-Lièvre,  33^    . 

de  Pisseleu,  art.  de  Gondi,  3;  art.  de  Aielua^  4^9  49* 

de  Pitart,  art.  de  MeluD,  62. 

de  la  Place,  art.  de  Bec-de-Lièvre,  4i>  wr^  de  Me- 

lim,  24;  art.  du  Plessis-LtancourI,  3. 
de  lu  IMaigne,  art.  de  Lur^  11. 
de  Plainvilliers%  art.  du  Plessis-Liancourlyi. 
de  la  Planche  de  Ruillé,  art  de  Bec-de-LîèT|*e ,  22. 
de  Planelly  de  la  Valette,  art.  de  Cbabannes,  56. 
de  la  Planie,  art.  de  Vassal,  71. 
de  Plas,  art.  de  Chabannes,  45;  art.  de  Comarqur, 

i5;  art.  de  Lur,  (fragment  de  Barrière),  3o;  ail. 

de  Vassal,  39,  89. 
Plastulfe,  art.  de  Lur^  (Cragment  de  Barrière),  2«. 
Plazanet,  art.  de  Comarque,  19. 
du  Piessis,  art.  de  Melun,  24* 
du  Ple8iîs-Brion,aK.  d'Estrées,  8. 
du  Plessis-Châtiifon,  art.  de  Chabannes,  6i. 
du  Plessiê'Grmedmij  ùtU  de  Bec-de-Lièvre^  8^  9. 
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dii  PIc^5is-Richelieu9  art.  de  h  Porte- Miasarioi,  a. 
Plunkett,  nrt.  de  €u8ack|  5,  6^  8,  9,  i5,  169  23,  nZy 

a/|«  25,  26. 
de  Podenaâ,  additions,  a. 
de  Pointes,  art.  Ârmynot  du  Châtelet,  8. 
de  Poitiers,  art.  de  Chabannes,  aa,  37. 
de  Polij^hac,  art.  de  Chabannes,  69;  art.  MaociDÎ^  4« 
J^oliitzy  art,  Armynot  du  Chûlelel,  18. 
de  Pol  verei,  art.  de  Gascq  de  Mialet,  6;  art.  de  Tassai, 

de  Pommiers,  art.  de  Fronsac,  7,  8;  art.  de  Lur,  14» 
59,  4>9  4^'f  <^rt*  de  Mathas,  i5;  art.  de  Vassal,  a8. 

de  Pomolin,  art.' de  Melun,  ai. 

de  Pompadour^  art.  Armynot  dn  Châtclet,  23,  24; 
art.  de  Conaarquc,  i5;  art.  de  Chabannes,  40;  art. 
de  Vassal,  107.      '     ' 

de  Ponnpéjac,  art.  de  Fronsac,  6. 

de  Pons,  art.  de  Blaye,  7,  10;  art.  de  Fronsad,  6;  art. 
de  Lur,  26,  39;  nrt.  de  Mulhas,  12,  i4;  art*  du 
Plessis-Lîancourt,  4;  »'<•  de  Vassal,  2g,  37,  39, 
40;  additions,  2, 

de  Pons  de  Bourneuf,  aii.  de  Viesse  de  Marmont,  3* 

de  Pontac,  art.  de  Lurd'Uza,  46,  4^* 

Pontarîcu,  art.  de  Vassal,  64. 

du  Pont  d*ErhrviMy,  art.  de  Bec-de-Licvre,  1 5,  16. 

de  PontevèSy  art.  de  Biacas,  8,  10. 

de  Pontgibaud,  art.  de  Chabannrs,  9. 

de  Ponlhieu,  art.  de  Bec-dc-Lièvre,  4S- 

Ponlic  des  Arques,  art.  de  Vassal,  86. 

de  la  Popîe,  art.  de  Vassal,  26,  28. 

de  Popaincourt,  art.  'du  Plessis-Liancourt,  9* 

Popelard,  art.  Armynot  du  Châtclet,  r4' 

DB  PoBGÉAfr,  {princes)^  maison  d'Arenbcrff,  !• 

des  Porcellels,  art.  de  Btacas,  4*  B. 

de  la  Porcherie,  art.  de  Lur,  4>  5,  7,  11. 

Portail,  art.  de  Comarque,  18. 

de  Portalis,  art.  de  Vassal,  107. 

de  ta  Porte,  art.  de  Becde-LièVrc,  i5;  art.  de  Cha- 
bannes, 52;  art.  de  Lur,  4»  ^8;  art.  Mancinî,  5; 
art.  du  Plessis-Liancourt,  3. 

de  ta  Porte*  f^ezlns,  art.  du'Plessis^Liancourt,  3;  art. 
de  la  Porte-Matarini,  1. 

Porter  de  Kings-Town,  art.  de  Cusàck,  10. 

i>E  PoBTRAmB,  {seipieurs)^  art.  de  Ctisack,  25. 

du  Potety  art.  Armynot  du  Châlelct,  14. 

Potier  de  Novion,  art,  de  Melun,  5i. 

del  Potz,  art.  de  Gascq  de  Miaict,  6. 
.  Potiget,  art.  de  Lur-Longa,  20. 

du  Poiiget  de  Nadaitfac,  art.  de  Comarque,  iG. 

de  la  Poujade,  art.  de  Gascq  de  Mialet,  7. 

de  Poulaînes,  art.  du  Plessis-Liancourt,  5. 

de  Pourquery,  art,  de  Vassal,  5i,  52. 

de  Pralat,  art.  de  Vassal,  08. 

de  Pransac,  art.  de  Lur-Longa,  29. 

du  Prat,  arl.  de  Chabanmes,  ^'i, 

de  Préaux,  art.  de  R|elun,  19I 

DE  Préfohtaiiie,  (seigneurs)^  art.  Armynot,  iS. 

de  Preissac,  art.  de  Fronsac,  6.  • 

DE  PuBiifDC^iFS,  {sfignearsyfîxn.  de  Cascq  de  Uialtt,  2. 


de  Pressy,  art.  de  Cardev«D  d*HaTriacour,  20;  art. 

de  Melun,  23. 
ie  Prestre,  art.  de  May,  6,  7. 
de  Preud' homme  d'Baillies,  arl.  de  Cardof  ac  d'Ht- 

Trîncour,  9. 
Pré? ôt,  art.  de  Comarque,  1 2, 36. 
des  Prez,  art.  de  Bec-de-LièTre,  4^* 
de  Priey  art.  de  Chabannes,  ^  1,  70.  * 
Pritéy  art.  de  Bec-de-Lièyre,  29. 
de  Prohet  d^Ârdaine,  art.  de  Vassal,  91. 
de  Provenchères,  art.  de  Melun^  37. 
Prudhomme^  art.  Thomas  de  Pange,  4- 
-de  Prudhomme,  art.  de  Gascq  de  Mialet,  i3,  14^  i5* 
Prudhorame  de  FoQtcnoy,  art.  de  Neuffille-Villc- 

roy,  6. 
du  Puch,  art.  de  Fronsac,  6. 
du  Puch,  art.  de  Lur,  (fragment  de  Hontrerraod), 

43. 
de  Puechdos,  art^  de  Gascq  de  Mialet,  9. 
de  Puget,  art.  de  Vassal,  88. 
Purcet^  art  de  Cu!^ack,  25. 
DE  PcRECET,  {seîgneuTs)^  art.  de  Vassal,  49- 
du  Puy^  art.  de  Chabannes,  53;  art.  de  Comarque, 

19,  20;  art.  de  Gascq  de  Mialet,  a,  hy;  arl.  de  Lur, 

i5,  22;  art.  de  Vassal,  18. 
de  Puydeyal,  art.  de*  Comarque,  i5. 
de  Puyiaurcns,  art.  de  Vassal,  5. 
DE  PoYMiGLAN,  {seigneurs)^  art.  de  Vassal,  61. 
du  Puy  d'Origny,  art.  de  Melun,  47« 
du  Pny-Vatan,  art.  de  Chabannes,  5o. 
de  Pymont,  art,  d'Ëstrées,  5. 


de  Quelen,  art.  de-Bec-de-Lièfre,  4« 

de  Querecques,  art.  d'Estrées,  5. 

Quétier,  art.  de  Melun,  4 1* 

de  la  Queuille,  art.  de  Chabannes,  20,61;  art.  de 

Vassal,  67. 
DE  QcEviixT,  (marquis),  art.  de  Bec-de-Lîèvr«,  4^>- 
DE  LA  QuETziE,  {setgneurs),  art.  de  Vassal,  57. 
de  Quiily,  art.  de  Melun,  4^* 
de  Qui^sac,  art.  de  Vussal,  19. 

de  Rabaine,  art.  de  Malhas,  12,  16,  17;  art.  de  Val- 
sai, 39. 

Rado  du  &las,  art.  de  Bec -de -Lierre,  Sa. 

Uadulfe,  art.  de  Lur,  (fragment  de  Barrière),  a3,a6. 

Baguicr,  art.  de  Lur-Longa,  37;art.duPle«8Î**Li»nT 
court,  3. 

de  Raimond  de  Folmont,  art.  de  Vassal,  io3- 

de  Rainaud  de  Boulogne,  art.  de  Bec-de- Lierre,  i4 

de  Rally,  art.  de  Melun,  4l- 

de  Ratnbures,  art.  de  Cbabannes,  701  art.  deMelua^ 
10. 

de  la  Ramière,  art.  de  Vassal,  107. 

de  Rainpouz,  art.  de  Guecq  de  Miakt,  g. 
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de  Raocé»  Art.  AnnjROt  du  Cbâteiety  i  i. 
dk  ftiJBfOfi,  art  de  Mathos,  S^  9.      . 

Îiaool,  art*  de  Lur,  (fragment  de  lanière),  »3. 
è  Raphaël,  art.  de  Coiuarque,  43- 
dé  là  RaAe;  art.  de  Gusack^  t49  1^ 
de  Rasseoghien^  additions,  5. 
de  ftassieb,  art.  de  Yâssal^  1S9  16^  r&^a^,  5a,  5i, 

39. 
Rat,  art.  de  Xur,  7.       ' 
RiTHALDRON,  («tfîgRecirj)^^  art.  deCusack,  23. 
i>B  Rathgar,  {seigneurs),  art*  de  Cusack,  sa. 
Ratier,  art.  de  Vassal,  12. 
de  Ra jmônd,  art.  deVassal,  7a* 
de  Raynaly  art.  de  Vassal,  78,  87. 
hbRibcqûe,  [fyrinees),  maison  d'Arenberg,  9. 
BB  RacKLiNHAVSEN,  [princes)^  maison  d*Arenberg,  16. 
deRedeyille,  art.'du  Plessis-Liancourt,  3. 
de  Redolard,  art.  do  Vassal,  33. 
deRedoled,  art.  de  Vassal,  16. 
de  Redon,  art.  de  Vassal,  56. 
dâ  Rège,  art.  de  Vassal,  100. 
de  Reilhac,  art.  de  Lur,  (fragment  de  Rarrière),  18, 

»5,  !i6,  3o;  art.  de  Vnsstal,  39,  io5. 
DE  REiLHARifETTE,  [barotis)^  art.  de  RIacas,  t. 
Memond,  art*  Ârmjnbt  du  Gh.ltelet,  4»  ^  ^o. 
de  la  Renaudière,  art.  de  Vassal,  4^. 
de  RencaÀrdf  art.  de  Bcc-de-Lièf  ro,  9. 
deRentyf  maison  d'Arenberg,  7. 
de  Repas,  art.  Arm}notduChntelet,  ao. 
deRestalbs,  art.  de  Chabannes,  i3. 
BE  Rbtbbi,  {ducs)^  art.  la  Porte-Matàrini,  k 
DE  Retz,  {ducs)^  art.  de  Gondi,  1. 
le  Reuil,  art.  Armynot  du  Ghâielet;  la,  aa. 
Reynand,  art.  de  Lur,  9. 
de  la  Rejnie,  art.  d^  Lar,  10. 
de  Rians,  art.  de  Blâcas,  la. 
de  Ricard  de  Genouillac  art.  de  Vassal,  ai,  33,  80. 
DE  RiGHEBOURG,  \marquis)^  art.  de  Alelun,  16,  18. 
Richomme,  art.  de  Gomarcfue,  35.  ~ 
du  Rieu,  art.  de  Ghubanncs,  i3;  art.  de  Gascq  de 

Miaict,  14. 
Rigaud,  art.  de  Ghabannes,  43- 
BB  RiGRAG  (seigneurs)^  art.  de  Vassal,  37. 
deRignaCy  art.  ,de  Gomarque,  9,  1 1;  art.  de  Vassal, 

34,  37. 
de  Riguet  de  Caraman,  maison  d'Arenberg,  8;  art. 

Thomas  de  Pange,  la. 
de  Rivière,  art.  de  Gbabnnnes,  44* 
de  la  Rivière,  art.  de  Bec-do-Lièvre,  ao,  ai;  avt.  de 

Ghabannes,  5o;  nrt.  de  Melun,  4o* 
de  la  Ri?ière-Remblaj,  art.  de  Meluû,  19. 
Robelotj  art.  de  Bec-dc-Liè?ro,  3. 
Robert,  art.  de  Gascq  de  Mialet  6. 
de  Robert f  art.  de  Lur,  11,  aa. 
de  Roberlet,  art.  de  Va<*îi»^  33 
Roche  de  Jagonas,  art.  de  Bec-de-Lièf  re,  35. 
do  la  Roche,  art.  de  Bby^,  5,  7;  art.  de  Ghabannes, 

10;  art.  de  Lnr,  4*  a8;  art.  de  Mathas,  17;  art.  do- 
Vassal,  19,  ao,  sa,  a3,  >4,  a7. 


deRoebe,  art;  de  Haihas,  i5. 

de  ta  Roche-Ajmon  fart,  de  Mfij  9  S,  6^. 

de  kl  Rochebrîant,  art.  -de  Gtiabannes,  5^. 

de  Rocbechouart.  art.  de  Ghabannes,  5,  a5,  Z^^;  wtt\. 

de  Mathas,  11. 
de  Rochedragon,  art.  de  Ghabannes,  ao. 
DE  RocHEFOET,  {comtes)^  art.  de  Ghabannes,  4^*  • 
de  Rochefort,  art.  de  Ghabannes,  1  a. 
dé  la  Roehefbucauld,  art.  de  Ghabannes,  34,  ^0;  art J 

de  Fronsao,  3,  art.  de  Mathas,  6,  7;  art  de  Welun, 

34;  ^^'  du  Plessis-Liancourt;  art.  Thomasde  Fan- 
ge, 8. 
delaRoghe-Gcton,  {duc)f  art.  dnPleasis-Lianeourt, 

1. 
du  Rochel,  art.  de  Bec-de-LièTre,.  a7. 
de  Rochemcaux,  art.  de  Mathas*  16. 
de  Roche  de  Pontons,  art.  de  Vassal,  io4* 
de  Rochelted'Ëpinant,  art.  Armynot  da  Ghiltetet,  4- 
Rochon,  art.  de  Vassal,  77. 
de  Rodorel,  art.  de  Vassaly  a4>  a7,  a8. 
de  Roilignac,  art.  de  Lur,  4;  art.  Plessis-Liancourt, 

3. 
Roger,  art.  de  Blacas,  7. 
de  Rohan,  art.  de  Cardevac  d'Havrîncôur,.  2,  i5, 

16;  art.  Ghabannes,  a5;  art.  de  Lur-Longa,  i5^ 

38;  art.  de  Alelun,  18;  art.  de  la  Porle-Uainrini, 

6. 
de  Roisin,  art  de  Melun,  18. 
Roland,  art.  de  Melun,  36. 
DES  Rolakds,  (marquis)^  act.  de  RIacas,  1. 
de  Roliac,  art.  de  Gomarqu£,  27. 
de  Rollat,  art,  de  Ghabannes,  a3. 
RoHin  d'Aimeries,  art.  de  Melun,  18. 
de  la  Romagière,  art*  de  Lur,  (fragment  d«  Barrière), 

5o. 
Rome,  art.  de  ^Thomas  de  Pange,  a. 
de  Ronchcrolles,  additions,  a. 
de  Ronche?oI,  art.  de  Ghabannes,  61. 
Ronno,  art.  de  Gusacki  7. 
Ronssel,  art.  de  Gusark,  7. 
de  la  Roque,  art.  de  Gemarque,  5a,  33,  34;  art.  de 

Gascq  de  Mialet,  4?  6,  9,  17;  art.  de  Vassul,   i4> 

37,  52,  53. 
de  la  Roque- David,  art.  de  Gomarque,  33. 
de  Roquefeuil,  art.  de  Blacas,  7.  art;  de  Ghabannes, 

34,  46;  ^cL  de  Gomarque,  36. 
de  Roquemaurel,  art.  de  Gascq  de  Mialet,  11,  17; 

art.  de  Vassal,  109.  " 

de  Rorthais,  (et  non  Roarthais),'art.  de  Melun,  26.  ' 
deRosity,  art.  de  Bec-de-Lièvre,  ai,  aà. 
de  Rosmadeo,  art.  de  Ghabannes^  4^* 
de  Rossay,  art.  de  Fronsac,  4* 
de  Rossi,  art.  de  Gondi,  3. 
de  Rossignol,  art.  de  Vassal,  tôt. 
de  Roelaing,  ftrl.  de  Lur-Salucess  55. 
Rouaud,  art.  de  Bec-de-Lièvre,  39,  35. 
Rôuault,  art.  de  Chabannes,  35. 
DE  RovBAix,  {marquis),  art.  de  Melun,  16. 
Rouby,  art.  de  Vassal,  5^, 
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de  RoufBac,  art  de  MatluiSj^  ii  ;  art.  de  Lur  d*U- 

sa,  45;  art.  de  Vassal»  gS. 
de  Roiiffilhacy  art.  de  Vassal,  i5,  iy,  38, 59,66. 
Koassejet,  art.  de  Gondi,  4. 
de  Roussel  du  Queynet,  art.  de  Vassal*  60. 
BB  fiovuiiLÈf  ^vicomtes),  art.  de  Lur-Looga,  35* 
de  Roussilie,  art.  de  Chabanaes,  6. 
de  Roussîllon,  art.  de  Uàthas,  17. 
de  ho wsroy •Saint-Simon,  art.  de  Melun,  58. 
de  Roux,  art.  de  Vassal,  3?,  39,  4a,  47. 
Rouzel  de  Mcdary,  art.  de  Carderac  d*Ha?riQCOur, 

30. 

le  Roy,  art  de  Vassal,  loa. 
deRoye,  art.  de  Blaye",  10. 
de  Royère,  art.  de  Lur-Longp,  i3. 
de  Rozlères,  art.  Thomas  de  Ponge,  4. 
de  Rubempréf  art.  de  Carde? ac  d'Harriucour^  4* 
Audel,  art.  de  Lur  d*Uza,  39. 
de  la  RiUy  art.  Armynot  du  Chatelet,  4. 
de  la  Rue  de  la  K allée,  art  Thomas.de  Fange,  6^  14. 
de  la  Ruée,  art.  de  Bec-de-Lièf  re,  29. 
de  Ruellan,  art  de  la  Porter  Alusarloi,  4» 
de  Rumigny,  additions,  3. 
de  Rupierre,  art.  de  Melun,  18. 
deRupt,  art  Armynot  du  Cbâtelet,  11. 
de  Russon,  art.  de  Carde?ac  d'HaTriocour,  18. 
de  Ratant,  art.  de  Comarque,  44- 
Raté  ifEfflat,  art  de  Bec-dc- Lierre,  4q;  art  delà 
Porte-Maxarmi,  4. 

3.  *  . 

de  Sablé,  art.  de  Hothas,  10. 

deSabran,  art.  de  Blncasy  5,  7,  10. 

de  Saconnin,  art.  de  Chabaunes,  5o. 

de  Sagan,  maison  d'Areoberg,  18. 

le  Sage,  art.  Viesse  de  Marmotit,  ^ 

le  Saigey  art.  de  Bec-de«LièTre,  27. 

de  Saigne,  art.  de  Lur-Longa,  ai. 

DB  Saigbbs,  {seigneure),  art.  de  Chabaonea,  49- 

du  Saillant,  art.  de  Comarque»  i5;  art  de  Vasaai, 

106. 
Saillet^  art.  Thomas  de  Pange,  3,  4- 
de  Saille vilie,  art  de  Melun,  ai. 
de  Sainte-Aldcgonde,  art  de  Uclun,  i8. 
de  Sainte-AWère,  art  de  Gascq  de  Minlet,  3. 
HB  SAiBT-ABDai,  {êeigneare),  art.  de  Vassal,  85. 
de  Saint* Aodré,  art  de  May,  7.        - 
de  Saint- Jêiier,  art.  de  Lur,  la,  ai;  art  de  Vassal, 

44»  49»  70-  ' 

de  Saint- Aubert,  additions,  3.  ^ 

de  Saint-Aubin,  art  de  Chabonnes,  49* 
de  Saint-Chamans,  art.  Armynot  du  Cbâtelet,  tS^; 

art.  de  Cbabannes,  6;  art  de  Vassal,  55. 
de  Suint-ChamassY,  art.  de  Cascq  de  Mialet,  3. 
de  Saint-Christophe,  art  de  Cbabannes,  8. 
deSalnt-Clar^  art  de  Comarque,  ai;  art  de  Vassal, 

a3,  77* 
d<:  Saint-Clerc,  art  d'Estfées,  6; 


de  Sainte^Colcmbef  art  de  Cmnarqoèy  aS. 

de  Saint-Crépin,  art  de  Lur.  (frag  .de  Barrière),  ^ 

de  Saint-Cric,  art  de  Mathas,  i5.  > 

de  Saint-Cjrr,  art.  de  Blaye,  5. 

de  Saint-Ditier,  art.  de  Lur,  (fragmeiH  de  Barrière), 

18. 
de  Saint-Emapéf^,  art.  de  Comarque,  a6;  ait.  de 

Vassal,  91. 
de  Saint-Fiour,  art.  de  Chabannea,  9w        '  .  • 

de  Sainfc-Frahçois,  art  de  Melun  44^ 
de  Sainl-Gelats,  art  de  Lur-Longa,  3i. 
de  Sainte-Gemme,  art  de  Vassal,  la. 
de  Germain,  art.  de  Gascq  de  Mialet,  1 1;  art.  de  Me- 
lun, a/|. 
de  Sainl-Géry,  art.  de  Comarque,  16;  art  de  Vassal, 

69. 
de  Saint-Gilles,  art  de  Gaseq  de  Mialet,  3. 
de  Saint'Gify,  art  de  Vassal,  a4*  a7,  39,  83.  * 
de  Saint-Jean,  art.  de  Lur,  10,  5i«  * 

DB  SiiRT-JuiaT  {seignewrij,  SkfU  de  Vaawl,  H, 
de  Saint'Laurent,  art.  de  Cusftck,  5,  7,9»  ai;  art  de 

Gascq  de  Mialet,  iH. 
de  Sainte-Marie,  art.  de  Bec-de-Lièvrc,.  55,  56;  art. 

du  Plessis-Lîancourt,  3. 
de  Saint-Martial,  art.  deChabannea,  8,  11»  iv,  art 

de  Lur-Saluces«  53. 
de  Saint-Martin^  art  de  Lur,  4a,  Sa;  art.  de  Vassal, 

io5. 
M  Saikt-Mavb,  {ieipuwrt)^  art  dé  Bee-dc-Ltèrre, 

3o. 
de  Sainte-Mawrey  art  de  Lur-Saluees,  5a;  art.  da 

Mathas,  7. 
de  Saint-Nectaire,  art.  de  Cbabannea,  57. 
de  SaintourSf  art  de  Comarque,  i3,  17,  5i,  ^5  •rt» 

de  Vassal,  5i,  5a,  63, 69.^ 
de  Saint'Périer,  ort.  de  Melun,  449  4^ 
de  Saint^^Pern^  art.  de  Bec-de-Lièfre,  aj,  ^. 
de  Saint-Piéïrre,  art.  de  Vassal,  i5. 
BB  Saiht-Pol,  {comtes^f  art  de  Melnn,  16. 
de  Saint-Quentin,  art.  de^Freosac,  7. 
d«  Saintrailles,  art.  de  Vassal,  a5. 
de  Saint-Simon,  art.  Thomas  de  Pange,  1O9 1 1. 
DB  SAurr-SiMOH,  {seigneare),  art.  de  Brassîer,  1. 
de  Samt-Vallery,  art.  de  Melan,  9. 
de  Saint'Venanty  art  de  Carderac  d'Hayripcour,  4. 
de  Sakit-Verain,  art.  de  Meluu,  a3. 
deSaint-PFaaet,  art.  de  Carderac  d'fiairrinoour,  7. 
de  Saisset,  art  de  Vassal,  lo,  12. 
de  SaUsar,  art.  de  Cbabannes,  70;  art*  de  Melun,  38. 
de  Saligoac.  art.  de  Comarque,  3^  6;  art  de  Lur- 
Longa,  a8;  art.  de  Vassal,  4>V  i^* 
de  Sa/iSf  art.  de  Vassal,  73. 

de  la  Salle  de  Va^Ulenay^  art.  d«  Bee-de-Lîèrre,  a5. 
de  la  Salle-Vieyy,  art.  de  Melun,  9. 
de  Salles,  art.  de  Comarque,  4;  art.  de  Lur,  <(rr.ig- 

ment  de  Barrière),  ao« 
des  Salles,  art.  de  Va<sal,  75. 
deSaUeton,  art  de  Vas5al,  7a. 
Sallonnyer^  art  de  Chabaiyies,  54* 
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fie  SaloD,  mAisûn  d'irenberg,  4- 

dêSalucêij  art.  de  CbabaDQe8y6g;arU  de  Lttr<-d*UM| 

48, 49,  5o. 
de  SaUagaac,  art.  de  Tassai,  la,  i4)  3o. 
de  SaWiac»  art.. de  Vassal»  i5»  17,  54,  87,  88. 
de  Sanaiihac,  art.  de  Vassal,  56. 
ÀeSûncerre^  art  de  MeluD,  i3,  i4f  iS. 
de  Sandriay,  art.  de  Lur-Saloces,  55. 
SauguiD  de  Boisement,  art.  de  Melun,  ^4. 
de  Sanilbac.  art.  de  Lur,  (fragmeot  de  Barrière),  do, 

de  Sanxay,  art.  d*Estrées,  5« 

de  Saniillon,  art.  de  Lur,  9* 

Sardèoe,  art  de.  Lur,  11. 

de  Sarrasin,  art.  de  Cardevac  d^Harrinocur,  8. 

Sarrau,  art.  de  Comarque,  44* 

de  Sarrebruck,  art.  de  Uelun,  18. 

de  Sarrol,  art.  de  Com^rque,  29. 

deSarsfieid,  art.  de  Cusack,  18. 

de  Sarli^es,  art.  de.Chabannes,  10,  38,  55. 

de  Saucîèrcs-TeiiaDce,  art.  de  Cusack,  i5. 

ae  la  S audraye,  art.  de  Bec-dç-Lièvre,  ia« 

SaulnUr^  art.  de  Bec-de-^Liè?re,  55. 

de  Saumaise,  art.  Arhiynot  du  Ghâtelet,  18. 

dêSminhac,  art«de  Vassal,  101,  io5. 

Saureau  de  S  oint-Bar  thelemy^  art.  de  Vassal,  61 . 

Sauret,  art.  de  Vassal,  59. 

de  la  Saussaye,  art.  du  Plessis-Liancourt,  5. 

de  Saunage d'Iqium^  art.  de  Lur-Saluces,  56. 

deSauTexac,  art.  de  Lur,  (fragment  de  Barrière)  5». 

de  Sauvin,  art.  de  Goioarquc,  48. 

de  Sauxet,  art.  de  Frousac,  4* 

de  Sarary,  art.  de  Gaseq  de  filiaJet,  i5. 

de  Savary-Laocosme,  arl.  de  Cbabimoes,  41* 

deSaveusey  art.  de  bec-de*Lièfre,  53. 

de  SaTÎgnac,  art.  de  GJ|abanncs,  .i4;  Art.  de  Vimsal, 
85,  io3;  additions,  6. 

SaTineau,  art.  de  Bec-de*Lièvre,  1 5. 

de  Savoie,  art  de  Ghabannes,  34«  3^;  art  de  Go- 
marque,  18;  art.  de  Gondî,4;  *^t  de  Mancioi,  6. 

de  Saroie-GarigoaD,  art  deGardefacd^Harrincour, 
3,  16. 

de  Savcisy^  art.  de  Melun,  34, 36, 66, 67. 

de  Saxe,  art.  de  Gbabaooes,  37;  art  de  Melun,  6, 

7- 
de  Saye,  art  de  Froosaot  4« 
de  ScépaatM,  art.  de  Gondi,  5. 
de  Schakowska,  maison  d*Arenberg,  i4- 
de  Schellemberg,  art.  de  Ghabaones,  69. 
Sehets  d'Ursel,  art.  de  Melun,  i8. 
de  Schleiday  maison  d'Arenberg,  i4- 
de  Schwarzeoberg,  maison  d'Arenberg,  i6. 
de  Sc&raiiie$,  art.  de  Gbabannes,  45 
^cordel,  art  Armyaotdu  GbAtelet,  9,  10,  3^ 
Scott,  art.  de  Bee-de*Lièfre,  4^* 
dello  Scuto,  art  art.  Manciai,  6* 
SedgraTe,  art  de  Gasack,  19. 
^•guin,  art.  de  Gomarqae»  10;  art.  de  Lur,  (lrag«> 

ment  de  Barrière),  »3. 


de  Ségur,  art  de  Fronsac,  7;  art  de  Gas^^qdeMialcl, 

5;  art  de  Lur,  38,  5i;  art.  de  V4issal,  25. 
Seguy,  art  de  Gomarque,  4<>* 
de  Seillans,  art.  de  Blacas,  13. 
de  Selves  de  Saint'ÀvH,  nrt.  de  Gascq  de  Bliulct,  18. 
DB  Sbhaiihac,  {seigneurs)  9  art.  de  Vassal,  85. 
de  Sendrieux,  art.  de  Gomarque,  5,  8,  9,  10,  1 1. 
Senebrun,  art.  de  Mathas,  17. 
de  Senegats,  art.  de  VasfaI,  6. 
DE  Sekbghebi,  {comtes)^  maison  d* A renbcrg,  1. 
deSenigon,  art  de  Vassal,  61. 
DB  Sbns,  {premiers  vicomtes)^  art.  de  Melun,  8.  . 
de  Sentes,  art  de  Brassicr- Saint-Simon,  3. 
de  Sentout^  art  de  Vassal,  62. 
Sère,  art.  de  Gomarque,  47* 
de  Sergines,  art.  de  Melun,  34*  .^ 

de  Sermet,  art.  de  Gomarque,  13;  art*  de  Vassal,  3n 
de  la  Serre 9  additions,  3. 
de  Serviat, art  de  Gbabannes*  35. 
de  Servières,  art  de  Lur,  (fragment  de  Barrière), 

33. 

de  Sesmaisonsj  art.  de  Bcc-de-Lièrre,  16. 

de  Seva,  art  de  Blacas,  4« 

de  Sè?c,  art.  de  Gbabannes,  2. 

de  Severac,  art  de  Lur,  (fragment  de  Barrière),  3i. 

Sexlen^  art.  de  Gusack,  31. 

Sicard,  art.  de  Gascq  de  Mialet,  3. 

DE  SicNAG.  {seigneuri)j  art.  de  Gomarque,  34; 

de  Signac^  art.  de  Vassal,  54* 

de  Silly^  arl.  Armynot  du  Ghûlelet,  8;  art.  d'£«flrèe«, 

6;  art.  de  Gondi,  5. 
de  Siraiane,  art.  de  Blacas,  8. 
Simon,  art  Tbomas  de  Pangc,  4* 
Simonin,  art.  Thomas  de  Paoge,  3. 
DE  SivEUiL,  {seigneurs),  art  do  Vassal,  54, 64* 
de  Siorac,  art.  de  Goiuorque,  1 1;  art.  de  Vassal,  34* 
de  Sireuil,  art.  de  Gomarque,  7,  8,  i),  i3,  16,  3i, 

53;  art.  de  Vassal,  66, 69. 
Siron,  art.  de  Vassal,  38. 
de  SiYrieu,  art.  du  Plessis-Liancourt,  3. 
Snouck,  art  de  Gardevac  d'Havrinconr,  8. 
de  Soissons,  art  de  Melun,  1 4;  additions,  3. 
de  Soiages,  art.  de  Lur,  (fragment  de  Barrière),  33. 
de  Soler,  art  de  Fronsae,  5. 
del  Solhs,  art.  de  Vassal,  41  • 
de  Solmignnc,  art  de  Gomarque,  32;  art  de  Lur» 

Longa,  i3. 
de  Solms-Sonnewald,  maison  d'Arenberg,  6. 
DB  SoLTieiiAC,  {seigneurs)^  art.  de  Vassal,  76. 
de  Sommia,  art.  de  Gonai,  3. 
de  Sorbier,  art.  de  Vassal,  93. 
Sordd,  art.  de  Blaeas,  6. 
Soreau,  art  de  Gbabannes,  35. 
Soreau  ou  Sarei,  au  dioeèse  de  Noyon,  an.  d'Cs- 

trées,  8. 
Sorelf  art.  de  Bee-de-Llèrre,  3. 
de  Soreif  eo  Pieardie,  art.  d*Estr«es,  8. 
Sarelf  dans  les  Ardennes,  art.  d*£strées^  B» 
Sorel  d'Esirées,  art.  d'Bstrécs,  7. 


Digitized  by 


Google 


52 


TAus  oiffimàtïï;* 


«k  Sdl5kMide,  art.  de  liUr-SaFuccSf  54- 

de  Sotto-Hojori  oft.  û^  Mclim,  19» 

Souc  du  Pluncheri  aru  th  €oiRiirf|ue,  ne. 

de  Souillac^  nrt.  de  ComniHiue^  iç, 

SouJngea,  ar^.  do  Vassal,  89»  "* 

de  Sousfly  maison  d'AreiiWer^,  5;  ort.  de  N«iifV!l[6- 

Villeroy,  6. 

t^e  Souslebost,  art,  de  M"ay,  3. 

de  Sousraarmont,  arl,  de  Meliin,  Sg» 

de  S  ouvré  g_  art.  ds  Neufville-Villeroy,  5. 

de  Sojris,  arl.  de  Vasjial,  17,  18,  27,  a8>  ag. 

Spencefîeld,  art.  de  Cusaek,  10. 

de  Spinola.  maison  d'Arenberg,  9;  art.  de  Blacas,  9; 

art.  Macini,  3. 
de  Starhemberg,  maison  d^Areoberg.  1 5. 
de  StaTdle,  art.  de  Aleltin,  18. 
de  SUrnsttin^  maison  d*Arenberg,  18. 
de  Stoppa,  art.  de  Gondi,  5. 
de  Strampfer^jxvi.  ÙQ  Bras^^^itr,  C. 
de  Siraton^  art.  de  Métim,  4^* 
Stuart,  art.  de  Chabanncs,  5G. 
deSucrey  art.  de  Cardevac  d'Havrincour,  ^8. 
de  Sudor,  art.  de  Vassal,  39. 
de  la  Sudrie,  arl.  de  Vassal,  57. 
de  Sully 9  art.  de  Blaye,  to. 
Sulpice,  arl.  de  Lur,  6. 
Surreau,  art.  de  Bee-de-Lrèvrc,  4*>' 


Tabouret,  art.  Thomas  de  Pange,  14. 

de  Taillefer,  art.  de  Lur  (fi-ag.  de  Barrière),  19,  aS,  29, 
5o;  5 1, 38,  art.  de  Mathas,  3;  art.  de  VasskI,  20, 90. 

de  Taillevis,  art.  du  Pleésls-Liaiicourl,  3. 

de  Talaru^  art.  de  Bec-dè-Lièvrc,  5i. 

Talboti  art.  de  Cusack,  16,  18,  ao. 

Talemandier  de  Guéry,  art«  de  Chabannes,  55. 

de  Talhouety  art.  de  Bec-de-LiÙTrc,  22. 

de  Tallejrrandy  arl.  de  Cbabannes,  47;  «rt.  de  Fron- 
saCy  8;  art.  de  Lur,  (fragment  de  Barrière),  t8,  19, 
25,  27,  29,  55;  art.  de  Vassal,  46. 

Talion  de  Wiikeston,  art.  de  Gusack,  8. 

BB  Tàncuviilb,  {comtes)^  art.  de  Melun,  i5. 

deTancar?ille,  art.  de  Blaye,  9;  art.  de  Melun ,  16. 

Tardieu,  art.  de  Vassal,  81. 

de  Tardy,  arl.  de  Vassal,  61. 

Tareau,  art.  de  Vassal,  102. 

de  TarneaUf  art.  de  Litr-SaluceSy  55. 

de  Tartas,  art.  de  Vassal,  98. 

Tarleron  de  Montiers,  art.  de  CardcTac  d'HaYrin- 
cour,  16. 

deTascher»  maison  d'Arenberg,  17;  art.  et  Carde- 
vac d'Havrincour,  17. 

de  Tastcs,  art.  de  Fronsac,  6. 

Taylor.»  art.  de  Cusack,  10,  25. 

du  Teiihy  art.  de  Lur-LOnga»  i2. 

Teilhac,  a^l.  dfc  0>marque,  19* 

]<$  Tellier  de  Courtenvau:^;  art  d*E»tréef>  Spart, 
Maucinij  4* 


le  Tellier  de  Louvoitt  arî.  de  IfêtifnDe-TnieroT)  5. 

T«lting  de  tfolaba^  art.  de  GujtadL,  i5. 

de  Tcntalon,  art.  de  Fronsac,  5. 

de  Termes,  art^  de  Vassal,  to,  64* 

de  Termontf  {seigneurs)^  art  de  fthry,  1. 

de  Ternay,  art.  du  Pledsis-Liaoeourt,  ^ 

del  Terrail,  arl.  de  Gascq  de  Miatet,  8.  ' 

de  Thamenay,  art  de  Melun,  65.  ^ 

de  Theligny,  art.  du  Plefsis-Liancoirrt,  2. 

de  TbémineSi  art.  d'Estrées,  5;  art.  de  Vassal,  29, 

57,  65,  68,  73. 
Tbéophilo,  art.  Mancini,  6. 
de  Théry,  art.  de  Cardevac  d*HaTrracoar,  8. 
de  Tliibergeau,  art.  du  Plessis-Liancotirt,  3. 
de  Tliiennes,  du  Plessis-Liancourt,  3. 
de  Tbictiges,  art.  de  May,  4* 
de  Thieulaine,  art.  de  Curdevae  .d^avrîocotir,  9. 
Thomas  de  Pange,  additions,  6. 
TliomeUn,  arl.  Armynot  du  Châtelet,  8. 
de  Thou,  art.  de  Neuf? illc-Villeroy,  6. 
de  Thouars,  art.  de  Blaye,  7;  art.  de  Cbabannes,  5; 

art.  de  Mathas,  8,  i5,  17;  art.  .de  MeUin,  11. 
de  Thoulon,  art.  de  Cbabannes,  20. 
de  Thourotte,  arl.  de  Melun,  1 1. 
de  Thumery,  art.  Thomas  de  Panges  7,  i4« 
Tîerceiin,  arl.  de  Cbabannes,  25. 
de  Timbrune-Valence,  art,  du  Comarque,  25. 
de  Tinières,  art.  de  Cbabannes^  9,  12. 
Tison,  art.  de  Bec-de-Lièvre,  28;  art  de  Lur^  55, 

42. 
TUon  de  yUiegenon,  art.  de  Cbabannes,  52. 
Toignel,  art.  de  Thomas  de  Pange,  5. 
Tomaraliœ,  ttrt.  MancinI,  6. 
de  Tomtay^Churente,  arj.  de  Mathas,  11. 
Tornaboni,  art.  de  Gondi,  3* 
de  Torsay,  art.  de  Melun,  a^- 
de  Touchebœuf,  art.  de  Comarque,   25,  afif  art*  de 

Vassal,  39,  40,  74,  79,  80. 
de  Toullon,  art.  de  Vassal,  63. 
de  la  Tour,  art.  de  Comarque,  i3, 32;  art.  de  Gascq 

de  Mialet,  6;  art.  de  Vassal,  i3, 
de  la  Tour  d'Auvergne,  art.   de  Cbabannes,  9,  '23, 

35,  36,  37,  39,40;  art.  de  Comarqae,  27;  art*  de 

Lur-Saluces,  54;  art.  Mancini,  5, 
de  In  Tour-Bouillon,  maison  d*Arenberg,  12;  art.  de 

Melun,  18. 
de  la  Tour  d'Eviez,  art.  de. Lur-Saluces,  5i,  52. 
de  la  Tour-Gouvemet,  art.  de  LurSaluces,  53. 
de  la  Tour*Turenne,  art.  de  Vassal,  89. 
de  la  Tour  Vidaud^  art.  de  Cbabannes,  56. 
DE  LA  TovRETTE,  {seigneurs]^  art.  de  Vassal,  65,  89. 
deToiirnebu,  art.  du  Ple^sis-Liancourt,  1. 
de  la  Tournelle,  art.  de  Melun,  21. 
de  Toumier,  art.  de  Lur,  9;  art.  de  Vassal,  ai,  89, 

107. 
de  Tournon,  art.  de  Cbabannes,  a5,  35,  70;  art.  de 

Neufville-Villcroy,6. 
DO  Tovftoii,  {seigneurs) y  art.' de  Vassal,  61 . 
de  Toursiac,  art,  de  Ga«cq  de'Alialet,  iH. 
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àt  Toanely  art.  de  Chabannes,  s3. 

Toustain,  ait,  de  Bcc-de-Lièfrc,  49* 

deTraloel,  art.  de  Meluo  i3. 

de  Traoselra^  art.  de  Lur,  (fragment  de  Barrière), 

Trm>erê,  art.  de  Cosack,  7. 

de  Trélao,  art.  dç  Bec-de-LièTrey  5o. 

Trembley,  art.  de  Bec-de-Liè^re,  17. 

4e  Tremigon,'  art.  de  Beo-de-LiëYre,  1  a, 

de  Tremissotf  art.  Viesse  de  Marmont,  4* 

de  la  Trémoîlle,  art.  de  Chabanoes,  57, 68^  70)  art. 

de  Gascq  de  Mialet,  .11.. 
de  Trespoux,  art.  de  Vassal,  oo. 
de  Trepeyy  art.  de  Comarque,  4^* 
TriaDdel,  art.  de  Vassal,  a6. 
deXribout,  art.  de  Bec-de-LièTre,  55. 
de  Trie,  art.  d'Estrées,  8. 
dsTeoublet»  [seigneur i)  y  art.  deCusack,  a  a. 
Ti*uchsè8S  de  Waldbourg,  maison  d'ÂrenbergyÔ,  10. 
Tiïches»  art.  de-  Comarquef  47» 
Tuflin  de  la  Roueriej  art.  de  Bec-de-Lièvre,  3o. 
Taite,  art.  de  Cusack,  3, 4*  Qt  >9* 
de  la  Tiâlaye^  art.  de  Bec-de-Lièvre,  3a. 
le  Tur,  art.  de  Bec-de- Lièvre,  i\o. 
de  Turenne,  art.  de  Chabanncs,  5;  art.  de  Gascq  de 

Mialet,  i3. 
deTurin^art.  deGondi»  3. 
Tyrrell,  art.  de  Cusack,  ao. 

u. 

d*tchon,  art.  de  Chabannes,  53. 

d'Usse/,  art  de  Chabannes,  7,  i3;  art.  de  Vassal, 

3i,4i. 
o'UzA,  (wVomrw),  art.  de  Lur,  39. 


bc  VAiLtAC,  {seifçneun),  art.  de  Vnssal,  16. 

y  aillant  de  Savoisy^  art.  Viessse  de  Marmout,  a,  5. 

du  Val,  art.  de  Bec-de-Lîèvre ,  39. 

du  y  al  de  Berles,nrU  de  CardcYacd'Havrincour,  8. 

de  Val  de  Brunerol,  art.  d*£strées,  5. 

de  Valdeck,  art.  de  Melun,  18. 

de  Valentin,  art.  Matbas,  14. 

de  Valette,  art.  Arinynôt  du  Chûlelet,  2i;*art^de 

Lur,  (fragment  de  Barrière),  Sa. 
de  Valez  de  Guerarra,  arl.  de  Gondi,3. 
de  la  Vallée,  art.  Thomas  de  Pango,  4. 
de  la  Vallée  de  Pimodan,  art.  Thomas  de  Paiigc, 

dcValon,  art.  de  Chabannes,  i5. 
deValSf  art.  du  Comarque,  9,  i8;arr.  deLiir,  (fra«ç. 
ment  de  Barrière),  ao,  a4,  a7;  arl.  de  Vassal,  6. 
de  Vandières,  art.  de  Melun.  34. 
|>E  ViaiRcuBdEc,  {tarons),  art.  de  Mehin,  1  j. 
de  Varrej,  art.  de  Viilars,  4. 
deVarroc,  art.  de  Bec-de -Lièvre,  '19. 
M  VisiLBAC,  (.f (f/^n*«r.t),  art.  Va^.^a  I,' 8«. 


de  Vassal,  en  Saîntonge,  art.  de  Vassal,  1 10. 
deVassai^arH  de  Comarque,  ai,  a3,  a4;  art.  de 

Gascq  de  Mialet,  ia;art.  deLur,lfrag.  de  Barrière), 
33;  art.  de  Matbas,  la;  additions,  6. 
BB  LA  Vassaldib,  {seigneurs)y  art.  de  Vassal,  4^- 
deVassalUfen  Savoie^  art.  de  Vassal,  110. 
de  Vassan,  art.  de  Chabannes,  46* 
Vassarot,  art.  de  Vassal,  7. 
le  Vasseur,  art.,  de  Melun,  19. 
Vauchelet,  art  Arraynot  du'Chûtelel,  17. 
de  Vaucocour,  art.  de  Comarque,  44 
de  Vaucouleur^  art»  de  Bec-de-Lièvre,  7. 
de  Vau^detard,  art.  de  Melua,  16. 
VauUrin^  art.  Thomas  de  Pange^  5. 
de  Vauquelin,  art.  de  Bec-de- Lièvre,  47* 
de  Vauthereau;  art.  Viesse  de  Marmont,  3. 
de  Vaux,  art.  de  Melun,  i3. 
de  Vaux-le-Pénil,  art.  de  Melun,  19. 
le  Vayer,  art.  de  fiec-de- Lièvre,  3i. 
de  Vayres,  art.  de  Biaye,  9;  artv  de  Vassal,  3. 
Vaysse,  art.  de  Comarque,  36. 
de  Vayssière,  arl.  de  Comarque,  ag. 
de  Véy  art.  d*£strées,  8. 
Vedel,  additions,  y, 
de  Veilhan,  art.  de  Mehin,  46^  47* 
de  Velard  de  Paudy,  arl.  de  May,  6. 
Veldon^ùTt.  deCusack,  16. 
de  Veilhac,  art.  de  Vassal,  108,  109. 
de  Vellîi,  art.  Mancini,  6. 
de  Vendangeur,  additions,  6. 
de  Vendôme,  art.  de  Chabannes,  5,  3^;  arl.  Manci- 
ni, 4;  art.  de  Matbas,  17;  art.  de  Melun,  5. 
de  Vendômois,  art.  d'Estrécs,  5. 
de  Venise^  art.  de  Chabannes,  48. 
de  Ventadour,  art.  de  Blaye,  10;  arl.  de  Chabanne.*, 

6»  79  8,  69,  art.  de  Matbas,  5;  additions,  2. 
du  Verdier,  art.  de  Vassal,  73. 
de  Verdun,  art.  de  Cumarquc,  3a. 
Verdu,  art.  de  Gondî,  3. . 
de  Verdun,  arl.  de  Lur  d'Uza,  47- 
de  Verduzan,  art.  Armynot  du  ChaCeIct,  (3. 
ne  Vèrcs,  art.  de  Melun,  36. 
DU  Vebgeb,  (seigneurs)^  arl.  de  Chabannes,  .■>2. 
de  la  Vergne^  art.  de  Chabannes,  9;  art.  do  (îomar- 

que,  8,  39;  art.  de  Gascq  de  Mialet,  i3;  art.  d<* 

Lur-Longa,  37. 
de  Vermandoisj  art.  de  Melun,  58;  art.  Thomas  de 

Pange,  10.  - 

de  Verncgole,  art.  de  Chabannes,  i4» 
de  Vcrneuil,  art.  de  Vassal,  a8.  ' 
Verol,  art.  de  Vassal,  6. 
DE  Veb?,  {seigneurs)^  art.  de  Vassal,  1  î- 
de  Vers,  art.  de  Vassal,  i4 
de  Verleuil,  art.  do  Matbas,  i5. 
de  Vertaysi  art.  de  Vassal,  66,  69. 
de  Veyrac,  art.  de  Vas«al,  a8. 
Vcyricr,  arl.  de  Lur,  (Iragment-dc  Barriirc).  ai. 
de  Vcyrièrcs,  art.  de  Comarque,  3î,  7)5;  art.  dcVa*- 

.sal,  aO,  a^. 
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de  Teyrioff^  art.  ^  C^mi^rque,  8»  i#;  9rt.  it  Lur, 

((ragmentde  Barrjère),  iQ^^i»  9% 
û%  feyMÎère,  art.  de¥a9SftI»  fi. 
ée  VezaCy  art.  de Comarque»  h. 
de  Yei iof ,  art.  d«  Goiuarqua^  3^ . 
'  de  Vtarty  art.  de  Coiaarqiie>  »5- 
de  Vie,  art.  de  Vassal,  a  y, 
de  Vichy,  additioos,  2. 
Vidaud,  art.  de  Vassal,  92. 
de  la  Viefville,  art.  de  Alelun,  jq. 
de  Vîeilchastel,  art  du  PleMu-LiascojiH,  3. 
delà  Vielle,  art^  de  Bee-de*LièYro,4o^ 
de  Vieillevignc,  art.  de  Vassal,  44. 
de  Fieûne,  art.  de  ChalKmnc$,  40. 
de  Vieuxpont,  art.  de  M«lun,  a^. 
de  Vièvre  de  Lauoay,  art.  de  Melun,  47. 
Vigier,  art.  de  Comarque,  3i,  5a;  arl.  de  Liir,4^a5; 

a8^  40;  art.  de  ftlathas,  11,17;  ^^t.  de  Vaesal,  5i, 

3d. 
de  Vigriacourt,  art.  d'Arenbeiîg,  5;  art.  de  Meluo, 

44.  ^       . 

de  Vignal,  art.  de  Comarqbe,  35,  Sy. 
de  Vigneron,  art.  du  Plessis-Liano<»urt,  5. 
de  Vignerot  du  Plcsis,  art.  de  la  Porle-Maiarim,  5. 
Vignier  de  Haulerire,  art.  de  Neufville-Villeroj,  6. 
de  ViHiac,  art.  de  Chabannes,  14. 
de  Villages^  art.  de  Cardevac  d'Ûayrlncotir,  14. 
Villain  de  Gand,  art.  de  Melun,  18. 
de  Villamblard,  art.  de  Lur,  (Iragincat  de  Barrière), 

lo. 

de  VUlars,  art.  de  Vassal,  18,  yS,  98. 
de  Ville,  art.  de  Vassal,  14. 
'  de  la  Vjlle^  art.  de  Coraarque,  45. 
deTiilebois,  art.  de  Mathas,  5. 
de  Villenaarchaîs,  art.  de  Melun,  14. 
de  ViUemineur,  art.  de  Melun,  1 5. 
de  Villeroorien,  art.  Thomas  de  Pange,  3,  4. 
de  Filleneuve^  art.  de  Blacas,  9,  10,  ti,  la. 
de  Villeneuve  d'Essia,  art.  de  Blaôas,  4. 
de  la  Villeneuve,  art.  de  Melun,  43,  44. 
delaVilleon^  art.  de  Bec-de-Lièvre,  11. 
de  Villersy  art.  de  Coraarque,  36. 
de  Vincent,  art.  de  Comçrquc,  40, 
de  Vinhal,  art.  de  Vassal,  55. 
Vinhes,  art.  de  Gascq  de  Mialet,  1 7. 
de  Vintimillej  art.  de  Blacas,  8. 
de  Vîntron,  arl.  de  Vassal,  9. 
Viollc  d'Aihis,  art.  de  Cardevac  d'Havriocour,  20. 


Vtscontî  de  Milan,  m^mm  t^kttAtê%^  9;  <wt.  ^  W, 

iun,  18.  • 

le  Vîste,  art.  de  ChabaMies,  •». 
dt- Vîtry,  art.  àé  Melon,  i<^        ' 
de  Vivant^  art.  de  Vassal.  7a,  85;  additions,  7. 
de  Vivefay^  art.  de  Bec?de-4rfè^Te,  43. 
du  Vivier,  art.  de  Mekrtt,a5;  art. TliMMMleP«lige,  14. 
de  Vivonne^  art.  de  Gon4i,  1  ;  ait.  de  Malkas,  1 5,  17 

do  Vogué,art.d«  Villars,  4-  ' 
de  Volvire,  art.  de  Lut  d'Usaf,  47,  48. 
.  de  Voré,  art,  de  Flestttf'Liancottirt,  3. 
Fosgien,  rfrt.  Thomas.de  Pange,  Sj  4- 
de  la  Voûte,  art.  de  Mathas,  12. 
de  Voyer  d'ArgenêOfi,  art.  <M  OialMinoes^  4^- 

w.' 

Waffer,  art.  de  Casack,  17. 

Walsh  de  Shanganigh,  art.  de  Cu.^acfc,  9.* 

de  Warlenberg,  art.  de  Melun,  18. 

de  WatroQville,  art.  Thomas  de  Pa»>ge,  i  ^;êàétihaSf6, 

de  Wé^  art.  d*£strées,  8.  * 

iVeUeslèy y  tri,  de  Cusack,  16,  17,  19,  a3.'' 

doWerchin,  art.  de  Melun,  18. 

de  Werquigaeul,  art.  de  Melun«  19* 

JVhitej  art.  de  Qisack,  7,  17»  a3,  a5. 

du  fVicquet,  art.  Armynot  du  Chôteiet,  23. 

(Je  Wict-Gérard,  art.  Thomas  de  Pange,  10. 

de  Willerval,  art.  de  Melun,  19. 

de  WindlschgrœtZf  maison  d*Arenberg,  10,  24- 

de  Witheim,  maison  d'Arcnberg,  ia;^rt.  de  Melun, 

18. 
de  la  Woestine^  art.  de  Melon,  1 8,  19. 
^e  Wolffsthal^  maison  d'Arcnberg,,  18.  . 
Wyse,  arl.  de  Cu^ack,  19. 


X. 


Xans,  art.  de  Lur,  la. 


Yohier,  art.  de  Vassal,  3r. 
Ysarn,  art.  dépassai,  la. 


£4. 

/ 

</«  Z<;ro/in,  maisoo  d'A'renberg,  iB. 
de  Zuoiga,  maison  d'Arenberg,  ^. 
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